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LE GRAND 

T H E A T R E 

HISTORIQUE, 

Ou NOUVfeLLE 

HISTOIRE UNIVERSELLE, 

TANT SACREE oyE t>ROFANE, 

* 

• DEPUIS LA CREATION DU M O N D E . J U S Q.U’ AU 
COMMCNCEMENT DU XVIII SIECLE; 

Contenant une fidèle & exade defeription de ce qui s’ eft pafle de 

plus mémorable fous les quatre premières Monarchies ,desAsSvRlËNS, 
des Perses, des Grecs, & deS Romains. 

• jtrEC LA SVITB 

DE L’HISTOIRE ROMAINE 

Sous les Empereurs d' Orient & d Occident ; ■ 

La Fondation, IcsProqre's, leiCHANoEMENS.laDEtADENCE, 

U Ruine , ou U continuation des Etats, Royaumes 8c Républiques de la Chrétienté , 

- Où tm voit Us deftOHS Us flm rtsiksrqtuihUs 

DES PAPES, DES EMPEREURS, DES ROYS, ET DES 
GRANDS CAPITAINES, 

Les itruafions , les conquêtes -, les révolutions des Infidèles : les Progrès de I’EvAngile, 

S PERSECUTIONS eSi-yêsTRioMPHES:!» tmffmcc , la duree , eu textirfatien 
des Htrefies : & en gen&ai tout ce qut coKerue 

L’HISTOIRE ECCLESI ASTIQJJE. 

Le tout recueuiUsavec un grand choix des phs excelUns Auteurs anciens dr tnodirnis , 

Et parfemé desiparticularitez les plus curieufes ,& digéré dans un bon ordre Chrono- 
L o G I <j,û E , 8c de telle maniéré qtle l’ Hiftoire de chaque Nation confideraSle 
Sc celle de r E G L I s E font traittées à parr. 

Avec des figures en taille douce , qui refrifintent Us plus beaux endroits de T H^oire. 

T O M E S E C O N D, 

• Depuis la mort de t Empereur Auguftejufqu' au couronnement de Chsrtemogne. 




A L E I D B, 

Chez PIERRE VANDER Aa, MOCC IlL 
A S' M c PSirILEGÈ. 
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LE GRAND 

THEATRE 

HISTORIQUE. 

SECONDE P A K T. I E. 



premier PERIODE 



G>ntcnant 296. ans, 

Et PHifloire Jet trois premiers Siècles, à fçavoir depuis le Yeffie de Tibere 
Jufques à celui de Conflutttm le Grand. 




C H A P. I. 

Dm Ttgne de Tibere, 

I^OUS AVONS VÛ 

dans la première 
Partie de nôtre Ou- 
vrage de quelle ma- 
nière U Ville deX«- 
me fut bâtie par 
Remmlmt Sc par 
mut l’an du monde 
2ic)7.commemeU 
le fut enfuitc gou- 
vernée par des Rois Pcfpacc de 14^. ans; 
comment après que les Rois eurent été 
chaflêz, elle élût fes Confuls » fous lesquels 
elle fournit non feulement toute V halte ^ 
mais auflj la Grèce ^ & une grande partie de 
VAfie 8c de XAfru^uei 8c comment enfin el- 
le devint la maltreflc de presque tout Puni- 
vers. Nous avonsvû aulîi, comment Pam- 
bition de fes proprtsciroyens, qui excitèrent 
de cruelles guerres civiles» troubla le repos 
donc elle joutfiblt di^uis afsès long-icmsi 
jufques à ce qu'enfin jmte Ctfar eût l^ddrcf- 
fe & le bonheur de le rendre maître abfolu 
dans la République, quoiqu'il fût airafiînc 
bien-tot aprèsquMs’cnTutmis onpoOcfllon. 
Otlave AMettJie , fon neveu 8c fon heri- 
tier, marchant fur fes traces , 8c ayant vain- 
cu Letidut 8c Anteine fcs Compétiteurs . il 
s^ittnoua à lui lèul le manimcnc des afiài- 
res de l’Eut , 8c changea entièrement la 
forme du couvcrnemenc , en forte que d’u- 
ne République il en fit une Monarchie. 
^OTTqoeî Cependant comme cctic révolution caufa 
«oitepar- dc grands mouvemens dans tout le inonde» 
«i« con- donc la plus grande priic ctoic fous la do- 
mination des Kem.imt , nous avons jugé i 
Thue! * propos de finir par-là nôtre première Par- 
tie , afin dc commencer ccctc fécondé par 



PHilfoire de cette nouvelle Monarchie, il 
y aura fans doute des gens qui trouveront 
mauvais que nous ayons mis pa/e Cifar 8c 
Ait^Mjle, qui Ibnt les véritables Fom^ceurs 
dc cette Monarchie, dans la première Par- 
tie , plutôt que dans celle-ci, où vnifeiû- 
blablement ilsauroienc dû avoir place ymals 
quand le Icétcur aura fait réflexion, que/v- 
le Ce'ptr ne s’etoft attribué l'autorité fouve* 
raine que dc la meme manière que SjUa 8c 
pluficurs autres avoientfait avant lui, n’a- 
yant pas même été reconnu pourMaîtreab- 
lolu oc Monarque cfivâif des qu’il 

ne pofiêda pas long-tcms la Diâacurc per- 
pétuelle qu'ds’étoit appropriée, 8c qu'enfin 
on ne fpuroit dire que dc fôn tems la qua- 
trième Monarchie prédite par le Prophète 
Daniel ait efiêâivcmcnt pris fbh commen- 
cement , puisque celle des Grecs n’étoit pas 
encore tout-à-fait éteinte, leRoyaumed’£- 
nfte , qui en ctoit comme un rejettoo , fub- 
nifant encore , il concevra aifement que ce 
7 mU Ce'far ne doit pas tant étire mis au nom- 
ore des Empereurs Romains^ qu’en celui des 
Magiftrars qui avoient ufe avant lui dc la 
meme violence pours^cmparcrdc la.lbuvc* 
raine autorité. 

On pourroit prefque dire la même choie frem{«i> 
dc Cèfar AMgmfie , étant aisés difficile de Siècle, 
croire qu’il ait eu ou qu’on lui ait d’abord 
donné le titre d’Emrcrcur RemaiM , puis- 
qu’apfes la mort de fuie Ce'far l'Etat fut en- 
core remis dans fon ancienne forme, 8c ad- 
ihinillré en véritable République , 8c qu’.^»- 
^fie lui-mcme , depuis qu’il eût ufurpe le 
fouverain pouvoir » fut ooligc dc fervir au 
commencement ch qualité de Général des 
troupes Je la République, 8c de s’aflbeier 
dans la fuite dcuxCollcgUcs,/.»/^/ CcAn- 
tiine. Car pour ce qui clà du 'Triumvirat, 
qu’il forma conjointement avec Antuae 8c 
Lefidns pour gouverner la République , il 
ne lui donnoit d’autre autorité que celle que 
Tem. //. (A; les 
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I icLi les Confuls «voient eue avant lui ; de plus 
L quand il eût vaincu Aufint, il prit toutes 
les précautions imaginables pour empêcher 
qu'on ne le Toupiroanàt de vouloir Ce rendre 
aorolU) ous'attnbuerune autoritéplusgran- 
de que celle des Confuls, Sc il rcfulà toû- 
jours'le titre de Seigneur que l'on donooit 
aux Monarques des autres Etats. Ainü quoi- 
qu'on effet il fut fcul Seigneur i Ji4m«, il 
n'en voulut jamais avoir le nom, mais il le 
contenta de celui de Prince du Sénat , & de 
polTeder la charge de Tribun, qu'on lui a- 
voit conférée d'un commua confentement ÿ 
dignitez qu'il exerça, de même que plufieun 
avoient fait avant lih, fans farter aucun pré- 
judice à la République. Enfin il lailTa tel- 
lement la forme extérieure du gouvernciDent 
Républicain , fans qu'il parut être maître 
abfolu , que l'on ne peut pas proprement 
dire que ç'ait été fbus lui que l’Empire Ji»- 
. rndim a commencé. 

Davantage comme c'cil fur la fin de fà 
vie qu'ed arrivée la naillâncc de nôtre Sau* 
veur Jésus CsiRtST » d'où on a commencé 
ur>e nouvelle Epoque dans le monde Chré- 
tien, 8c qu’il cil tout-à-fàit certain qmfl'c- 
tabliflcment de l'Empire Rtmm» fur les de- 
bris de l'ancienne Kepublique n'a paru 
dans toute fa force qu'après la mort d'^f»- 
lorsque TibertCoiï hlsadoptiflui fuc- 
ceda au gouvernement en vertu de fon te- 
ftament , nous avons trouvé bon de laiCcr 
l’Empereur Amgiifit (que l'on ne doit con- 
fldercr que comme le fondateur de cc nou- 
vel Empire) enfeveli 8c caché , s'il faut 
ainlî dire , fous les ruines de la vieille Ré- 
publique , 8c de rapporter fbn Hifloric au 
Période precedent , nous étans detennînea 
à expofer aux yeux de tout le monde te vé- 
ritable établiflèment de cct illullre 8c puif^ 
fknt Empire, en commençant par l'Empe- 
reur Tiiere\ parce que c'elt fbus lui queVs 
noms de Conful , de Diâaieur , de Prince 
du Sénat, 8c de Tribun du peuple ont été 
tout-à-fàit changez en celui d'Empereur. 

11 fuit donc fçavoir (comme nous l'avons 
d^a inlioué dans b première Partie) que 
CtMmdf Ttkert Ntr»m bis de TUtrt Néron é- 
toit entré dans la famille ^Amgufie par le 
mariage que cc Prince avoit contra&e avec 
Livit là merc. Au commencement, 8c tan. 
dis que LmcimehL Cm»$^ pedts>fils d'vfa^v- 
fii 8c fils à’Agrif^ 8c de fuit* fa fille , vé- 
curent, Tihert^ qui n'avoit alors aucune e- 
Ô^erance à la fucccfllon de fon beau-pere, 
fut toujours fi retenu 8c fi diferet , que pour 
ne leur donner aucun foupçon, & leur ôter 
les occafions de croire qu'il tâcboit à leur 
nuire, il fe retira volontairement de^MM8c 
de la Cowà’^AMinfie ^ 8c s'en alla comme en 
exil à Rhtàet , où il demeura l'cfpacc de 
huit ans , vivant en homme privé. U au- 
roit encore pù être exclus de cette fuccef- 
fion, fi ./4(^ff^4iroifiémepctit-filsd'v4jir^«yFr 
eût etc capable de régner. Mais quand les 
deux frères Cnint 8c Lutim furent morts , 

8c en'Afhfpio fe fut rendu fi odieux par 
les norriolcs débauches. Aminée ayant été 
oblige de l'exiler , jetta les yeux fur 7Ï- 
ktre fon bcaU'fils, qui lui avoit déjà donné 
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plufieurs preuves de fonefprit 8c de fon cou- 
rage , l’adopta pour fon fils, 8c afin de fê 
l'attacher d'autant plus étroitement, il vou- 
lut qu'il répudiât fà première fem- 

me, qu'il cpoulat fnlie fa petite-fille, 8c 
qu'il adoptât Ctrm»nicut fils de Dreefns frè- 
re de Tiltrt 8c petit-fils de Livie. Parce 
moyen Tibert entra dans la famille desCé- 
/ir/, 8c eut le chemin ouvert â la fouve- 
raioe autorité. A fon avenement à l'Empi- 
re il avoit deux fils , Gtrm*nicns par ado- 
ption , hc Drufm de ,mü (à féconde femme. 

Auflî-tôt e^^Amtnflt eût expiré . les pre- Ad <J« 
miers foins de Ttbtrt furent ac s'afiûrer de cbnu. 
l'Empire ; pour at efiêt il tint achéc la 
mort de l'Empereur jusques i cc qu’il eût „ 
ravoyc un homme exprès dans l'ile de FU- gouvuiu- 
n*fe , pour faire mourir Agrippé petft-fils 
d'Angiefle, qui écoit t'unique qui pût lui fai- 
re de la peine. Cette cruelle execution a- 
yant été faite, il fe préfenta devant le Sénat, 
oc publia le tcllameot d*Amgnfle , dans le- 
quel il étoit nomme fon héritier & fon fuc- 
ccficur : mais il fit d'abord fcmblant de ne pas JJ 
vouloir accepter l'Empire de la manière ** 

<m*Atig$ifte l'avoit eus 8c dit à fes amis qui 
l'exbortoicm de l'accepter , qu'ils ne fça- 
voient pas combien l’Empire étoit un pe- 
fiint fiirdcau; cependant il n'afpiroit à autre 
chofe. 11 eut pendant toute fa vie une hai- 
ne mortelle contre ceu.xdcs Senatrun, qui 
s'étoient au commencement laiflVz leurrer à 
fcsmommcrics.Scqui dans la penfée que foa 
refus avoit été fincere , ne lui avoient pas 
donné leurs fufirages , ou ne l'avoient pas 
afsèsprcflë d'accepterlégouveroemcnt. En- 
I fin il fc fit comme contraindre â accepter 
l'Empire , 8c il eut l'adreflè de cacher pen- 
dant quelque tems fon deguifement. Il ' 
rendit de grands honneurs au Sénat , il ne 
fit rien dans le commencement que par l'a- 
vis des Sénateurs , 8c fe compoita comme 
un Regcnt d une vertu confommée 8c d'uû 
jugement exquis , en fbnc que l'oniiittrès- 
content de lui à Rttue. 

Les afiàirrs n'alloicnt pas fi bien dans les Re*oIt« 
Provinces ni dans les armées ; car quand 
celles d'OwVar 8c d'AlUmégnt curent appris 
la nouvelle de la mort d'Angnfie , clics féarKees. 
foûleverent, & ne voulurent pas rcconnoî- 
tre les ordres de Ttbert ; les unes voulaos 
avoir plus de liberté qu'auparavant » une 
meilleure folde , 8c autres chofës fcmbla- 
bles } les autres fouhaitans avoir Cerménicut 
pour Empoeur. Toutea ces chofes décou- 
ragèrent Tibere , 8c l’obligerent à faire fem- 
blaut de vouloir fê démettre du gouverne- 
ment, 8c de fc contenter de la chai^ qu'il 
plairott au Sénat de lui donner. Mats afin 
d'cropécher que (7nw««r«/ n'acoeptàt lesof- 
fres que les troupes lui fâifoicnt, ü lui per- 
fuada de feindre d'cire dangereufement ma- 
lade , 8c qu'ainfi fans rien précipiter, ü ar. 
riveroit bien-tôt de lui-méme à la fuccefi* 
fion. Il lui fit encore remontrer que cectç 
maniéré de monter fur le tbronc étojt beau- 
coup plus honnête pour lui, que celle de le 
laillcr fèduirc jusques à en chafler fon pere, 

8c qu'il devoit plûtôt mourir que de foufii-ir 
qu'on le contraignit à accepter l'Empire. 

la 
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J R E G N E D 

La fcdltioti i qui éroic dans Tarrnée de 
CtrmameMJ &C dans celle d^Orirnt^ o\i7iàtrt 
avoit envoyé Drufui Ton fils , ne pût s'ap- 
paii'cr , jusques à ce qu\inc Icgcre caufe la 
termina fam y pcnlêr. G; fut une grande 
cclipfi: de lune, donc les (bldats de l’armée 
d’Or»r«f gens idiots ignoroient alors les 
caufes naturelles i do forte que l’ayans priic 
pour un figne de la colère des Dieux , ils 
rentrerept en eux*mcmcs , fie recourocrent 
de leur Imu cre à leur devoir. A l’egard de 
l’armée dMV^mdjw, Cerménic$u , pour pins 
grande fiircté, voulut faire conduire kTre~ 
vet fi femme fie fes enfans^dont l’aîné s’ap* 
pelloit fie l’autre Cai'a/, qui étoit aimé 

des foldats, parce qu’il avoit été élevé à l’ar> 
méc dcsfbn enfance , qu’il étoit toujours fous 
les armes , fie qu’il s’expofoie aux mêmes dan- 
gers qu’eux; il fut fumommé i cau- 

fc d’une efpccc de chauflurc qu’il portoit. 
Ces foldais furent fi fUchcz de voir que Cer. 
mAtùcKj crûd qu’une ville des GdmUt lui fût 
plus fidcle que l’armée XomMH* , qu’ils le 
prièrent de laifier fa famille parmi eux ^ lui 
promirent une fidelité inviolaDle.fic lui livrè- 
rent les auteurs du defordre pour les punir 
comme ils le meritoient, fie comme il le trou- 
veroie à propos. 

(^ana ce danger fut pafle, Tiévrr retour- 
na âiespremicrcs fonctions, fiedemeuraen- 
corc dans les bornes de la modefiie ; il re- 
jeeta le confeil de ceux qui l’cxhortoicnt i 
charger les Provinces de tributs, en Icurdi- 
liint, que U drt/air d'urn hn Pâfitmr tt$it dt 
feoAseï tondre fij brebis , mnis non de Ut /eoreber; il 
iâioot Se rardonna à ceux qui avoiem mal parlé de 
^Qs re- difoit que dans une ville libre il fal- 

loic que la langue eût fit liberté. Au relie 
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il entrciiot une bonne police , dllîîpalcsvo* Sitct# 
leurs de grands chemins , reprima r.mpu* *• 
dicicé des femmes, interdit la trop giande 
quantité d’afy les fie de villes de refuge, ac- 
corda de fommes conlldcrablcs , tant de fes 
propres deniers , que de ceux du threfor 
publie , à douze villes de Minenrr , qui 
avoient été prefque ruinées par un tremble- 
ment de terre , fie fit pluficurs autres bon- 
nes fie louables aûions. 

Ses armées furent aufiî afses hûreufes, Cer- 0^rmat^î» 
■tdiwwayani battu pluficurs fois les AUemans^ 
fie étant demeuré maître de la campagne, 
quoique la tempête lui eût fort endomma- 
gé fa flotte en deux diflèrenccs fois, fie que 
les AlUmABi l’cuflcnt furpris dans les bois, fie 
l’euûent misen grand danger; il défit au^ 
ArmiiÜKt^ fiC dompta IcS Cbermpfttei , les CÀt- 
tes, fie les avec tous les peuples 

qui font entre le Rhin Se V£/be. 

En pourfuivant Arminint , il arriva au 
lieu , ou fix ans auparavant les légions Re- 
moines commandées par rornt avoicn; été 
taillées en pièces ; il y vid un trille fpcéla- 
cle d’oficmensde fiions entailéz les uns fur 
les autres , fie d’autres épars dans les champs; 
il apperçût en pluficurs endroits des têtes 
d’hommes clouées à des arbres^ dans d’au- 
tres des gibets en quantité , ou pendoienc 
encore les corps decharnez des Romointx 
enfin il découvrit des autels, fur lesquels 
les kensâtnt avoicDt immolé leurs pnfon« 
nien à leurs Dieux. Apres avoir vu tous 
ces trilles relies de la dcfiute de Vorut , il 
fit faire en cet endroit des fofics, où on en- 
terra tous CCS oflemens , fie on y éleva par 
fon ordre un monument de terre fie de ga- 
zons pour marque de ù pieté. 



E TIBERE. 




L«s Pdnhet avoient un fi grand refpeâ 
pour Tibere^ qu’üs Ic prièrent de leur donner 
pourRoi Penenes^qw jusque-Uavoit étére- 
tenu en ôtwc à Reme ; mais ils ne demeu- 
rèrent pas bng'tcms fans le chaûcr, àcau- 
fe qu’il ne pouvoit s’accoutumer à leurs ma- 



nières Wbarcs , fie qu’eux ne pouyoient 
foufirir fes manières polies fie civilifccs. 
Les Arméniens reçurent de iâ main pour 
leur Roi Zenen his de PeUmof Roi du 
Pont ; fie ArebeUut étant mort , il re- 
duifit la Cnffodeoe en Province Romoine. 

Tem.II. (A t-) Fnrint 



igiiized by Googic 



PARTIE II. PERIODE I. Chap. Î. 8 



Si tcLt Furiiis Cdmillits vainquit dc fon côté Técfs. 
t ririéiJ^ qui avoit voulu exciter des troubles 
en tcllctncnt que tout riant à 7*»- 

é/rr, il fc choHît pour la carde 8c pourcel- 
Ic des frontières dc fon valte Empire vingt- 
cinq légions RtmAinet^ qui font plosdcccnt 
cinquante mille hommes , fans compter les 
troupes auxiliaires. 

En ce tems-U un des valets d*j1^ppM cn- 
^reprit d’émouvoir une fedttion contre Ti~ 
uuiedu iere^ en fe faifant palTer pour yip-ifp* lui- 
trwible. meme , 8c difanf que par un bonheur tout 
particulier il s’etoit fauve des mains des af- 
lâlTins, & il eut l’adrclle d’attirer dans fon 
prti quelques mutins; mais Titfrt l’ayant 
nûreuk-mcntfaitrainrdèslc commencement 
dc la révolte, il appaifa tout par fa mort. 
Aa Je Tikrre fe voyant ainlî favoril'c de la fortu- 
CkriiK ne , leva le mâfquc , & découvrit les vices 
Tibère avoit tcflus câchcx jusques alors ; ils 

chtnge finirent fur-tout apres que GtrmAHÙMj^ 
d'huncur pour lequel il avoit encore quelque retenue, 
apfêi U eût etc empoifonne par Pif«» Gouverneur 
GeVmwi- qutlqucs-uns d‘fcnt, par fon or- 

eu. dre. Les premières marques de fa cruauté 
éclatèrent contre rlufieurs perfonnes, qui 
a>'ans etc aceufées d’etre criminelles de leze- 
majcllc , fureur condamnées à mort i dont 
neanmoins tout le crime conlilloit à a- 
voir dit quelques paroles piquantes contre 
lui, ou qui avoient commis quelque .Jege- 
rc irrévérence devant lesftatucs qu’onavoit 
S«icruaa- crigéca en fon honneur , ou en celui d’y/«- 
ou qui n’avoient pas eu pour ces fta- 
tucs tout le i^efpcét qu'ils dévoient. Ce fut 
là le prétexte dont il fe fervit pour ftirc 
mourir un H grand nombre des principaux 
Seigneurs dc l’Empire , 8c tous ceux a qui 
' il vouloit du mal , dont eni'uite il conhf- 
quoic les biens , 8c en donnoic une bonne 
partie à leurs délateurs. Dc plus le Sénat 
JioniMH devint fl abjet 8c fut fi fournis aux 
ordres dc l’Empereur , que pour la moin- 
dre faute, dont un Sénateur ctoit aceufé, 
on le condamnoit fur le champ à modrir j 
de forte que T$6ere fut Ibuvcnt fâché dcces 
executions fi précipitées , parce qu’il arri« 
voie que l’on nifoit mourir des perfonnes, à 
qui II auroit voulu enfuiie fauver la vie,* 
c'cll pourquoi il ordonna, que perfonne ne 
feroit exécuté à mort que dix jours apres 
que fâ fcnience lui auroïc etc prononcée. 

Tibert pour empêcher que le peuple Me- 
mun ne conçût une trop grande haine con- 
tre lui à caulc dc toutes les violences qui fe 
commettoient par fon ordre , prit i (ôn 1er- 
vice un certain perfonnage appelle un 
des hommes les plus débordez qui fut à Ro. 
me, en fit fon premier Minière, 8c l’éleva 
Sejio eft grands cnmlois j afin qu’il lui fer- 

wkfM'ni- exécuter les mochancctcz, 8c que 
ftredcTi- Ic peuple ne rcjctiât pas fur lui fcul toute 
bere. lu faute. 

Se)M cioit un digne lcrvitcur d’un tel 
'g maître j car il n’y avoit pas de crime qu’il | 
oc fût prêt d’entreprendre, fie il ncfêmec- ' 
criâBtei. toit gucrcs en peine dc ce que le peuple en 
pourroit dire. Il n’y avoit point d’homme > 
a Romt , pour confidcrablc & pour inno- \ 
ccut qu'il fût , que Stjan ne trouvât moyen I 



dc perdre , quand Tiirre l’avoit relblu. Il nfâ^taoa* 
s'attacha fur-tout à pcrlccuter les amis deHrbnu- 
Ccrmanicms , 8c les fit tous périr d’une ma-<®“P^ 
nicrc ou d’autre. 

Le complot, que SejéH forma avec un cer- 
tain LéiUrit pour perdre Tüihj SaUbms, g 

digne dc remarque ; voici comment il s’y 
prit. Il' envoya ce Lmêrit vers . 

pour lier amitic avec lui 8c lui faire confi oi»> 
dencedes plaintes touchant le gotivârnemcnc 
préfent , celui donna ordre de déplorer de- 
vant lui la mort de Cerménicmt ^ de le louer 
d’avoirtoûjoun etc 11 Hdclemcm atcachéaux 
interets dc ce grand Capitaine, fie dc faire des 
imprécations contre Tibtrty 8c contre Sejtm 
lui-meme; l’ordre qu'il lui avoit donnépor- 
toit entre autres choies, qu’aulH-tôcque54- 
hinut commenceroit à avoir de la confiance 
en lui. Scqu’ilvoudroit.parlcr, trois Séna- 
teurs dévoient entrer fccrcttemcnr dans là 
maifon , 8c fe mettre dans une chambre au 
delTus de celle où ils feroient enfemble.afîn 
u’ils ccoutaUcnt ce que Sabinmi lui diroit 
cTihtre. L’aUàirc ayant rcüflî comme 
jéH le fouhaitoit, ces trois Sénateurs le vio- 
rent trouver le lendemain, 8c -ayans acculé 
SaLiHBs de crime de Ictc-majcftc , fur leurs 
(impies depoGtions SejAB le fit mourir le pre- 
mier jour dc l'année, 8c fil jeitcr fon corps 
dans le Tibre. On peur remarquer ici que 
le chien de SAbwmj donna dans cette oeca- 
ilon une preuve dc la fidelité pour fon maître-, 
en ce qu’il ne voulut jamais abandonner Ion 
corps , & que s'étant jette dans l’eau avec 
lui, il le furvit à la nage, jusques àccqu’il 
s’enfonça. 

C’eft dc cette même mahiereque %*«»(« iifiîtp*Tlf 
défit ài* Agrippine veuve de CermAnicHi, enAjtrip^a 
luiperfuadant dc s’exempter dc manger à ia‘eu?«<k 
table dc Tibere parce que ce Prince avoit^^“** 
refelu dc l'cmpoifonncr ; dc forte que Ti-”*' 
btre lui ayant un jour prefenté une pomme, 
elle n'en voulut pas goûter, 8c la mit icôcé 
d'elle comme par dédain. Tibere fut li fi- 
che de cette manicrc d'agir ^‘Agrppine ^ & 
dc voir qu’elle le prenoit pour un cmpoilbn- 
ncur, qu’il fe vengea cruellement dc ce 
prétendu mépris par la mort qu’il lui fit 
fbuffrir peu de tems apres. 

StjAn n'avoit pas rendu tors ces fcrviccs à J| | 
TVêrr/pour rien , fie s'il s’ctoii défait dciou-i'Smpire. 
te la famille royale , ce D'avoit été que dans 
le deflein dc fe frayer le chemin au throne. 

C’eft dans cette intention , qu’apres avoir 
eu un commerce illicite avec Livie femme 
àtDrnpii fils de Tibere, 8c lui avoir pro- 
mis de rcMufcr quand il feroitvenu à bouc 
de fbn dcn'cin, il la porta à cmpoiftmncr le 
Prince fbn époux. D’un autre côté il avoit 
perfuade à Tibere de s’éloigner dc Rome Ce 
de fé retirer dans quelque lieu agréable, i 
quoi il lui fut d'autant plus aifé dc l’enga- 
ger, qu’il commençoit à fe lafler Je la fou- 
le du peuple, & des réprimandes dc fa mère 
Livie ; de forte que fous Couleur dc vou- 
loir dédier un Temple dans la CAmpAnie^ il 
fe retira dans l’ile dc Céprie , qui D’ell 
éloignée dc NAptet, 8c qui eft entourée dej^ 'r 
tous cotez de rochere efearpez. ' 

Ce fut dans cette ilc oùT«é<reUcltala bri- 
de 
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ni'ilxfi- tous fadercglCTOcm.Scqu’ilcoinmitlcf 
donoe i U crimcj lc$ plus énormes 6 c les abominations 
vaJupiê. les plus horribles ;cc fut là qu’il abandonna 
le foin du gouvernement , ne changeant plus 
les Gouverneurs des Provinces , 6 c oc pour- 
voyant plus les armées de Généraux & de 
Coromandans, nuislaiiliint les anciens dans 
leurs poftes , il donna à S^jm le pouvoir de 
(aire a tout ce qu’il jugeroit à pro- 
pos. 

11 arriva fur ces entrefaites que les Pur- 
thtt s’emparèrent du Royaume à?Armt»it^ 
Se en challêrent Zcmm , que Tiktrt en avoie 
fait Roi. Les D»en Se les Sérmdiej firent 
le dégât dans la Province de Afejk ^ \c%AU 
Uimmm firent des courfes dans la Tdcfd* 
rinM excia de nouveaux troubles en 
^t/e , 6 c un amphithéâtre ayant été renverfô 
proche de Fiâmes ccrafa cinquante mille per- 
ibnnes fous Tes ruines. Livie mcrc deTià/. 
re mourut auHi en ce même tems , 6 c il vou- 
lut s’embarquer pour venir à Tes funérailles, 
mais fa volupté l’empécha de Ibirir de fon 
île, 6 c tout ce que Von pût faire après la 
chute de 1 amphithéâtre de Fidttus^ fut de 
lui perfuader d’aller pour quelques momens 
fur la terre ferme pour fe faire voir au 
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PntU f 6 c l’autre* dans le Palais de l’Em- s,icu 
pereur , où il mangea la laine de fon mate- 1 . 
las 6 c mourut de faim. 

Enfin Sejdm , auteur de toutes les cruau- 5 ' 
tcz qui s’exerçoient dans l’Empire, reçût 
la jufkc punition due à fes horribles crimes^ 
car Tiiere s’étant apperçû par toutes fes rac- 
nccs, qu’il attcntoii à la vie 6 c à fa couron- 
ne, 8 c que ce n’avoit été qu’à ce dcn'cia 
qu’il avoit fiiit mourir Drnfms fon fils, ne 
négligea rien pour le perdre j pouryrcüfitr 
plus luremeni , 6 c fans qu’il s’en pût douter, 
il l’accabla d’honneurs , il fe i’aflbcia au 
Confulat, Se fit même icmblant de fe vou- 
loir dcmcctrc en fa faveur de la charge de 
Tribun ; cependant il écrivit fecrettement 
au Sénat, lui découvrit les trahîfons de 
^ 4 s, 6 c donna ordre de l’arrctcr» ce qui fut 
fait fur le champ i de forte que dans ic tems 
qu’il y penfoie le moins, il fut paycdeiou- 
tes fes t»rbarics,fon corps fut jette dans le 
Tihe , tous fes enfans furent enveloppez 
dans fa ruine, 6 c il yeutpiusde millcpcrlon- 
CCS (entre lesquelles il s'en trouva pluficurs 
qui n’etoient que de fa counoiilânccj qui fu- 
rent exécutées à mort ; là fille même ne fut 
pas épargnée , 6 c comme la loi defeodoit de 
faire mourir une vierge, le boureau la vio- 
la dans la prifon avant que de l’étrangler. 

Telle fut la fin du nialhùreux Sej/nt, que 
fès crimes avoitrendu fi redoutable, 6 cque 
h faveur de l’Empereur avoit élevé fi haut, 
qu’on lui portoit prefque auant d'honneur 
qu’à l’Empereur même , 6 c que l’on rendoit 
des honneurs divins à fa ftatuc , ni plus ni 
moins qu’à celle de Tibert. 

Cette execution ne rendit Tibere ni plus 
honnête homme, ni plus pitoyable, au con- 
traire il en devint plus cruel , 6 c à peine 
fe pafToit-il une femaine, que l’on ne vid à 
Remt des exemples de fà tyrannie. Noua 
ferions trop longs fi nous voulions les ra- 
conter toutes par le menu : fi le leûcur fou* 
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baite en £tre inftruic , il pourra le voir dam 
les Auteurs qui ont écri»fa vie. 

Enfin étant devenu chagrin contre fbi> 
même, il fut fur le point de fe faire mourir lui 
& toute fa famille ^ mais ayant été furpris 
d'une maladie > caufée , comme quelques- 
uns raflùrent , par un poifon lent , que C4- 
itij Ton petit-fils & Ibn fucccÛeur lui don- 
na, il en mourut >d autres difent que 
qui s'étoit fait un puifTant parti au Cour, 
m en forte qu'on ne lui donnât pas i man- 
ger, & qu'jinfl il mourut de faim i fie il y 
en a d'autres qui écrivent que C«i«r , voyant 
que Ttberr , que l'on avoic cru mort^ ctoit 
revenu de fa fotblcOê , fie qu'il fembloit vou- 
loir encore vivre , il le fit étouffer aveedes 
oreillers que Capitaine de fc^Gardes 

lui ictta fur le vifage. Ainfi mourut 
re {fans la foixante fie dix-huitîcmc annéede 
Ton âge , fie dans la vingt-troificme de fon 
règne. 

11 ne s'cfl rien &it de mémorable pendant 
fon règne, fi l'on excepte fcscruautc-zfic fes 
tyrannies, finon lague'rrc qu'il fit aux P*r- 
tbti par FùelliMs fon Lieutenant , ausqucls , 
apres avoir chafié le l^oiArtébany il uonna . 
Vontntt pour Roi. Mais comme f^onohetnt | 
fe tenoit pas a/sès fur fes gardes , il fe laiflà | 
furprendre à AnabAn , qui le chaffa à fon i 
tour . fie le contraignit de s'enfuir vers Ti- 
ullius. 



Mais ce qui rend fon règne plus rccom- I 
mandablc , c'efi que de Ion tems , Jtfus \ 
Chrift le Sauveur du monde, aprèsavoirpre- I 
chc fie difputc des l'âge de douze ans contre 
les Doâcurs de la Loi au milieu du Tem- j 
pic, (ceci arriva un peu avant la mortd'yfjv- > 
gtjit) fut condamne à mort par P^nct Pi~ 
Ute Gouverneur de la Judée ^ la Fi^ 

gure dam la fage précédente) mourut fur une 
croix infime pour nos pcchcz, fie reflufeita 
des morts au troifiéme jour , comme nous 
le dirons plus amplement au chapitre vingt- 
huitième. 

^ pof* Au refte Tibtrt étoit un Prince de grand 
efpric , fçavant fie pénétrant , qui fut hû- 
reux dans tout ce qu'il entreprit durant la 
vie éPAngufle , fie lî la fuite de fes aérions ' 
eut repondu aux commencemens de là vie, 
il a'eut été en rien moindre c^Angtefit'. fie 
Rome^ qui le regarda depuis comme un mon- 
tre , eut pû le compter entre fes Dieux: 
le vice lui étoit naturel, fie fes vertus cioicnt 
empruntées i de lui-meme il étoit fort mé- 
fiant , fa principale maxime étoit . que le 
ccrur d’un Prince ne devoit jamais fitre con- 
nu de perlbnne j il fçavoit fi adroitement fê 
coatrefaire, que quand il haïffoit quelqu'un 
tnoitclicmcnt , c'éioic alors qu'il kii faifbic 
le plus de careffes , fie il maltraitoit ordinai- 
rement ceux à qui il vouloit faire du bien ; 
il n'airaoit perfonne , pas meme fes plus 
proches pjrcns,ni lcseDfans,Sc ilfouhaitoit 
d'avoir le bonheur de Priam Roi de Troye, 
c’eft-à-dire, de pouvoir furvivre à tous les 
fiens. Il étoit fort addonné â la boiflbn, 
ce qui lui fiidonnercn (à jeuneffele fumom 
de CaldtMj JJiberiMt Mer« , au-Iicu de Clatt- 
dîMi Tiberius Nero i il «voit un penchant dc- 
iDcfuré pour l'incomineace Se l'impudici- 



té, fie l'on ne fçauroit parler de fes débauches 
fans blcffer les oreilles chaflcs : il étoit fi lu- 
brique, que quand l’âge lui eût ôté les forces, 
il prenoit un plaîfir fingulicr â voir faire par 
d'autres ce qu*il nepouvoit plus faire lui-mê- 
me. Ilcommitdescruautez inouïes : ilfiufbic 
mourir ceux qui connoifloicnc ou qui ne con- 
noiûbicnt pas fes intentions , il étoit c'gale- 
ment dangereux d'obcïr fie de refifier a fes 
ordres , de forte qu'il ne manquoit jamais 
de prétexte pour affouvir fês cruautez. En 
un mot l'énormifc de fes vices étoit fl gran- 
de qu'elle cfiaçoit toutes les vertus qu'u au- 
rote pû avoir. Son nom devint à la fin fi 
odieux aux Remaias, qu'il y eneut pluficurs 
qui furent d'avis que l'on jctiât fon com 
dans le Tibre apres fa mort i fie peu s'en »• 
lue qu'on ne lui rcfufa la fepulturc. 

Chap. II. 

Dm régné de CaÎMt CalignU. 

T I B K R E étant mort , il ne fe trouva 
perfonne delà race , furqui 
l’on put jetter les yeux pour lui fucceder à 
l'Empire • que fur Caim , qui fut fumOm- 
me CalignU par les foldats, (comme nous 
avons du) à caufe que des fon enfance ü a- 
voit porte comme eux une cfpçcc de chaulé 
fure que l'on appelloitCW/^A, fie ce fumom 
lui demeura toute fa vie. Il étoit fils de 
Germaniemt, que Tibere avoit adopté fuivant 
les ordres d'Augafie^ (comme nous l'avons 
déjà rapporte) Ce par confequenc il étoit pc- 
tii-filÿ adoptif fie heritier de Ttbtre ^ qui a- 
yani forme te deffein d'exterminer toute la 
maifbn de Germamems , fie l'ayant exécuté 
en faifant mourir Agrippine fa mère avec A>- 
ren fie DrnfMt fes detx frères ainez, il , ... 

fi adroitement flatter cet Empereur, qu'il ^mq^*** 
l'cpaigna , fie cacha fi bien fes fcniimcns , |«r, 
que Jamais il ne témoigna la moindre dou- 
leur de la perte de fes proches , quoiqu'on 
lui en eût fort fouvent donné occafion y de 
forte que le Sénateur PaJJîenms eut raifon de 
diredeJui, .Qm'il n*p avait jamaù em demtil- 
leur valet , nide plat méchant maître. 

Comme la modeflie , qu'il fit toujours 
parotcrc dans fa jcuncfic, jointe â l’eflime 
que l’on faifoit des vertus oc Germaaiens fbn 
|xrc , lui avoit attiré les bonnes graccs du 
peuple, fit fur-tout des Ibldats i le Sénat fie 
le ^uple oc tardèrent pas à lui remettre 
l'Empire entre les mains , bienque Tibere 
eût expreflement nomme dans fonteflamenc 
Tibere fib de Drmfnt fon fils pour lui fuccc- 
derdans le gouvernement, fie qu'il l’eût for- 
tement recommande au Sénat. Le com-n^^ 
mcncementde lôn regoe fut afses glorieux; 
il remit en liberté ceux que Ttbere avoilfâit >u con- 
emprifonner; il rappcUa ceux qui avoient 
été bannis ; il pardonna â ceux , qu'on lui 
avoit dit avoir confpirc contre lui , n'ayant 
pas voulu ajoûter foi aux rapports qu'on lui 
fit,difant qu'il ne fçavoit pas pourquoi l'on 
voudroit confpirer contre lui , attenduqu'il 
ne faifoit de mal â pcrfbnoe ; il rendit le 
pouvoir auxMagiflrats, fie voulue que fans 
CO aj^llcr par devant lui on s'entint à leur 
juge- 
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jugement; il brûU publiquement toutes les 
lettres qui furent trouvées prmi les autres 
écrits de Tibere , dans lesquelles il pouvoir 
Y avoir quelque chofe contre lui, ou contre 
les liens, Se jura qu*il ne les avoir pas lues ; 
il didnbua de groflcs fommes d*argenc à 
ceux qui avoient fait quelque perte dans 
l’cmbrafcmcnr de Rome , & nr pluficurs au- 
tres largcflcs ; il donna des rpcêracles magni- 
fiques i il aimoit à bâtir , Ce entre Tes bâti- 
mens on rcmarauc jxtrticulicrcmcnt le pont 
de bârcaux, quil ntfairc a grands frais, & 
afses inutilement , (ur le Colphe de 
de la longueur de trois mille fix cens pas , 
fur lequel il avoir fait conllruirc des mai- 
fons , Ce fur lequel il fe divertit pluilcurs 
jours de fuite , en y pailânt Ce repafiant Se 
y failânt des fdlins. On dit quM fit faire 
ce bâtiment pour rendre véritable la prédi- 
âion du devin Tbrtfyllm , qui voyant que 
Itbtre vouloir dcfiincr fon neveu Tibert 
pour fon fuccelTcur , Se fe défaire de C<«r«/, 
ravoit aflûrc , qu’il étoit aufli peu poflible 
que Céimt devint Empereur , qu’il ctoit fa- 
cile de palier en chariot par deflus le Gol- 
phe de Bajes. Dautres dtfent qu’il voulut 
mr ce moyen intimider les Brtttm , en 
leur faifam accroire que c’etoit le modclcdu 
pont qu'il alloit faire faire pour palier en 

Bretétm, 

Cdiigmt» ne vécut de la forte qu’un an t 
car apres qu’il le (tit affermi fur le throne. 
Se qu’il ne vid plus perfonne au dcll'us de 
lui , il lé plongea dans toutes fortes de vi- 
ces, 8c commit plufieurs crimes énormes. U 
depenfa dans un an les tbréfors immenfes 
qucTiérr^avoit amailex en pluficurs années, 
& qui le moncoient à vinge-fept mille fcHcr- 
ccs,c’cll à-dire, félonie calculde quelques- 
uns, ànlus de cent douze millions, oufut- 
vant la fuppütacicm de quelques autres, à foi- 
Xante- fept millions cinq^uante mille écus. 
Il employa, toutes foncs de moyens pour at- 
traper de l’argent Se pour s’enrichir aux dé- 
pens d’autrui s ainfi pourfoumir à fes folles 
Ce exccllives depenfes il fie aceufer les plus 
riches citoyeris , quoique trcs-innocens , les 
condatniuàlamort, K confifqua tous leurs 
biens / il établit de nouveaux impôts in- 
ouïs jusques alon ; il caflà prerqoe tous les 
teftamens , dans lesquels il n’avoit pas été 
infiitué heritier; ü fit publier, qu’il accep- 
teroit les préfens que l’on’ avoit coutume 
S«aavart> d’offrir aux Empereurs le jour de l’an, 8c 
^aiatis. qu’ils n’avoictit jamais Voulu recevoir. A- 
p/cs cette publication, châcun s’empreflbit 
a lui apporter quelque préfent. Toit en or, ou 
en argent, ou en autres choies , pour g^ncr 
fes bonnes grâces ; de forte qu’il amalta en 
ce jour de grandes fommes 8c de gros mon- 
ceaux d’or Se d’argeht , fur lesquels il pre* 
noit cnruicc plaifir de fe coucher 8c de fe 
rouler. 

Après avoir ainfi donné des marques fen- 
fibles de fon avarice infatiabic Se de fes in- 
fâmes débauches , il lè porta à commettre 
des inccUcs avec toutes les fceors ; il retint 
auprès de lui Vr/i///eœmmc fa femme légi- 
time , 8c challH les deux autres comme des 
malhûreur>.s; il enleva les femmes desprin- 
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cipaux Sénateurs , 8c en abufii; il fit même sitcei 
de fon palais un lieu de proflitutfon ; il in- l. 
viioit louvent à fes fcilms les I>amcs de la 
première qualité , 8c n’avoir pas de honte Set inpa- 
de les carcllèr en prcfcncc de leurs «narisi 
il ne pouvoir s’empêcher de dire à tous les **■ 
afiillans» comment il les avoit trouvées; il 
alla meme jusqu’à cet excès que d’expofer 
l'honneur de ces Dames à tous les conViex 
8c à fes domcHiques. 

Si les impudicitez fbrent extrêmes, les 
cruautez ne furent pis moindres, 8c il cft 
prcfquc impoflîble de trouver pcrfiinnc, qui 
puiûc lui être comparé en ce point. 11 fit 
tuer fans aucun fujet Ibn coufin appelle Ttbe* 
rt , fils de l’Empereur Titere fon grand on- *'* 5 '^*’;** 
de; il contraignit SiUnns fon bcau-pcrc *• 
fe couper la gorge; il fit^ourir^*<(T«H&c^ 

EnuU là femme , qui ctoicnt ceux qui l’a- 
voient mis fur le throne t il obligea un cer- 
tain nomme j 4 fr» 0 tMi Potîtmi à accomplir le 
vceu qu’il avoïc fait de lè facrificr pour le re- 
couvrement de la famé de l’Empereur, 8c 
le fit précipiter du haut d’un rocher. Quand 
il n’y avoit pas aises de criminels pour être 
cxpolcz aux oétes fcroccs dans les Ipeâaclcs 
puolks , il y fiiilbit jetter les plus apparens 
des fpcÂateurs , 8c afin qu’ils ne pûdènt (e 

f ilaindre au peuple de là* barbarie , il leur 
aiibic couper la langue; en un mot il n’y 
avoir pcrfoime i Rome , qui fut alTùré de It 
Vie, & plus on étoit opulent, plus étoit-od 
en danger de périr. Il avoit ordinairement 
i la bouche ces paroles dignes d'un Tyran, 
OWm'flt, dam metmmtit ^ mt heùjfent , 

fturvi ^HtU mt ersigurm. Ayant un jour 
fait préparer un grand fpeâacle noâurne , 

8c voyant que le peuple ne s’y ctoit pas ren^ 
du en als« grande abondance; comme 13 
c'eût été un mépris qu’on eût fait de fa per- 
fonne , il s’écria , QtPd vtmdrtit ^mt ttmt le 
ftmfle RetH,tin mtit tjm*Mne tlie , au'tl U 
fnx ébbettrt iT«a Çtul etnf. Quand il carel^ 

Ibit fit femme ou une autre , il avoir coûtume 
de dire , Vn fi beem cet fer* f*f*ri de ce cerfs, 

*m^-tèt tfme je le cemm*stder*i. Quand il 
faifoii mourirquclqu un , ilordohnoit qu’on 
ne le fit pas tout d’un coup , mais peu à 
peu, afin que le patient fe ictitit nmarir,8c 
fouifrît plus long-tems. 

Comme il n’y avoit jAs de bornes à les 
cruautez, aulîi portoit-il les folies dansl’ex'> ®sf**l** 
cès. 11 avoit honte d’écre le petit-fils 
griff* , quoique ce Seigneur fût d’une des 
plus conliderabics familles de Rme-, il fid- 
îbit courir le bruit <\u*yingmjie avoit com- 
mis un incclle avec fniie fa grand’ mcrc,8c 
propre fille de cet Empereur , 8c que de 
cet cmbralTemcnt illégitime étoit nM A» 
griffitteft merc, Ce non à.'^griff*\ ila’cn- 
trccenoit avec la lîaruc de f"f*t*r, qui étoit 
dans le CefiteU, comme avec fon camarade, 
tantôt il lui parloit tout bas à l’oreille , 8c 
tantôt il iê quereHoit avec elle, il fe van- 
toit que la lune le venoit trouver, 8c qu'elle 
le prioii de coucher avec elle ; il demanda 
meme un jour à un certain Sénateur, s'il 
ne voyoit pas la lune couchée auprès de lui; 
ce Sénateur, qui n’ofoit dire non, 8c quiaulli 
ne vouloir {ûs dire oui', s’etant couvert le 
Vifage 
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ifagc de Ton manteau , lui répondit, qu’il 
D’etoit pas permis à un mortel de regarder 
lesDivinitcz. 

Mais ce nouveau Dieu cratgnoit H fort le 
tonnerre , qu’au moindre éclair fie au moin- 
dre bruit il avoit accoûiumc de fermer les 
veux , de s’envelopper la tête avec fa rob- 
De , de le lever du lie, fie de fc cacher dcf> 
fous , pour peu que le bruit vint â redou* 
blet; il cil vrai qu’il n'ctoii pas plutôt paf- 
fc, ou que la foudre n’etoit pas plutôt tom« 
bec , qu’il Ce fcrvoitde grandes machines, 
qu’il avoit fait faire , avec lesquelles il lan> 
çoit contre le ciel des pierres d’une prodi* 
uicufc groHeur i fie qui s’écrioît en Jéhant 
ymfitrr , Om ferit m» ^ «m je tu mMfMerMt 
f/tJ de te perdre. 

Un jour quelques Rois , qui l’ctoicnt Ve« 
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nus voir, difputam avec chaleurentre eux de 
leur nobicflc fie de l’antiquité de leurs fa- 
milles, la fantailîc le prie de ne vouloir plus 
être appelle Empereur, mais Roi, fie peu 
s’en fallut qu’il ne ceignit le diadème ; 
mais les amis l’en ayans détourné , fie lui 
ayans rcmontréqu’il furpallbic de beaucoup 
l’éclat fie la grandeur de tous les Rois de 
l’univen, il tomba dans un autre excès, en 
voulant être appelle Dieu , fie pour comble 
d’impictc il fit bâtir un Temple en Ton hon- 
neur, dans lequel on plaça Ton ordre fa 
llatuë d’or ; il inllitua encore des Prêtres , 
qui y dévoient immoler tous Ica jours des 
paons, des poules de Admidie ^ des faifans, 
ce plullcurs autres oifeaux , Ce fâifant ainli 
adorer comme un Dieu. 

Il prenoit ibuvcnc les ornemens fie les ar- 
mes de Jmfiter\ un jour entre autres qu’il c- 
toit allis fur le thronc tenant la foudre en 
fa inain , ayant apperçù un Cordonnier Cam. 
leit^ qui le regardoit fixement, il lui deman- 
da comment il le trouvoit ? le Cordonnier 
lui rqiondit fièrement en GreCy 

I qu’il le trouvoit comme un hom- 
me qui avoit perdu l’cfprit. U’cxcès de là 
I) vent hi. I^lic parût fur-tout en ce qu'ayant un chc- 
tt foQ che- val , qu'il appclloit hcitétut, fie qu’il aimoic 
éperdument , il vouloir qu’il ne bût ni ne 
mangcÂt que dans de U vaifl'clle d’or^ilTin- 
I flitua meme Grand Prêtre dans Ton propre 
Temple , fie jura que l’année fuivaote il le 
fairoit Conful. 

Comme il avoit une pallîon dcmefurcc 
d’immortalifcr (â mémoire, rien ne le cha- 
grinoit davantage que de voir qu’il n'arri- 
voit fous Ton règne aucun évcnemenc confi- 
dcrablc,ou bien quelque grand malheur ^ de 
forte qu’il fouhaitoit fouvent la défaite des 
armées , la famine, la pelle, les incendies, i 
les rrcmblcmcns de terre , fie tels autres I 
fléaux de Dieu. Poull'c par le meme delir I 
de faire parler de lui après fâ mort» il en- | 



tin qu'il avoit remporté fur l'Ûccan, fie ce 
fut par-là qu’il termina Ton expédition. 
près cela il retourna à Reme^ où il voulut 
triompher ; pour cet effet il fit habiller les 
meilleurs amis , fie les jeunes Seigneurs , que 
les Rois etrangers lui avoient envoyez enô- 
tage, comme des prifonniers, & lu fit en- 
fuice marcher devant ion char. 

Continuant toujours dans Ton humeur U veat 
cruelle fie barbare , il voulue faire périr tous re tuer 
les principaux Scnarcurs fie Chevaliers, 
près quoi il avoit dcllcin d’abandonner Re^ Robc. 
wv fie de le retirer à Alexandrie. |] avoit 
mis par écrit les noms de ceux qu’il avoit 
dcHinez à la more , fie avoit fait provilîoa 
d’une grande quantité de noifon , qu^il gar- 
doit dans une caflette ^ & que Claude ibn 
fuccellcur ht jeteer dans la mer , qui en fut 
tellement infcaée , que tout le poiûbn des 
environs en mourut, fie fut enfuite jette fur 
le rivage. Enfin ayant appris que les ]uif$ 
avoient en abomination les images , pour 
les inquiéter il commanda à Petrenirnt Gou- 
verneur de J"dée^ de mettre fa llatuc dansn^^^jy, 
le Temple de JermfjUetu , fie d’en faire la de- re raenre 
dicace en Ton nom. Peireums s'étant mis en là 
devoir d’executer fesordres, les principaux*®* . 
des fuift le vinrent fupplicr de n’en rien 
faire, fie comme ils virent qu’il n’avoit point ^ 
d’egard à leurs prières, ils lui tendirent tous 
le col., fie le prièrent de leur couper la tfi- 
te avant que de prophancr leur Temple; 
ce zcle produilit un tel effet fur i’efprit de 
Petremuj , que s’étam laiflc toucher a leurs 
cris , il differa l’cxecution des ordres de Ca» 
ligtda. 

Les cholb s’eans pall'écs de la forte , Ca- 
ligula en devint fî furieux , qu’il menaça 
Petreuiui de lui faire rcfîcmir les eflets de là 
colère CO lui infligeant une peine dûc à fa 
dcfobcïffeace. Mais Dieul’empcchad’cxc- 
cuter fon cruel dcircin, car apres un règne 
tyrannique de près de quatre ans , Tes pro- 
pres domcfllques,8cenir’autrcs Cberee Cajpmt 
Capiuine de fes Gardes , qui avoit reçu 
plufîeurs affronts de lui , fie CemeUui Sati^ 
nus , ennuyez de fès folies , fie ne pouvant 
plus fbuifrir fcscruautez, confpirercnc coq* 
tre lui fie le tuèrent, en fortanc de l’amphi- 
théatre , comme il paflbit dans une allée 
voûtée , fans être accompagne de perfonne^ 
pour aller aux bains ; Cherte l’ayant donc 
rencontré en cet endroit fie lui ayant deman- 
dé le mot à fon ordinaire , aufG-tôt qu’il 
le lui eût donné, il fe jetta fur lui , fie étant 
fecouru des autres complices, ils le percè- 
rent de trente coups de poignard , dont il ji® * 
mourut , après avoir tenu les rênes de l’Em- 
pire trois ans fie dix mois, (fejet, la Fi- St aôrr. 
jure daut la page fuivauie.) 

Cherée non content d’avoir aflafliné C«f«- 



treprit le voyage des Goulet , il leva , porta encore fâ rage fur la famille de 



cette expédition une groûc armée , ce fit 
femblanc de vouloir pallèr dans les îles Bri- 
tanniijuet X mais quand il fut arrive fur le 
bord de la mer, qui s’etoit alors retirée, U 
fc contenta, apres avoir rangé Ibn année en 
Son «trt- , de fair« Tonner la charge, fie de 

Tifuict. commander à fes foldats de courir, fie de 
rainaflcr des coquilles, qu'il difoit cercle bu* 



cet Empereur ; car ayant ^pris que Crii- 
nre fil femme (qui lui avoit fait tourner ain- 
ft la cervelle par une boiflbn enchantée qu’el- 
le, lui avoit donnée) fie là pnitc-fillc étoient 
auprès de fon corps more, où elles fc defe- 
fperoient, il y cnvoju un Officier, qui tua 
la mere d'un coup d’épée , fie éendâ la tê- 
te de la fille contre les murailles. VoiU 
quelle 
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quelle fut la fin du cruel & infenfe C«i<r# 
, donc tous les Hiftoriens ne parlent 
pas comme d’unbomme, mais coroiûcd^un 
mooftre. 

C H A P. III. 

V» rf^t de Tihere Claude Drupes. 

Oi Cdius CmUiuU fiit l'averfion des hon- 
4 ). O notes gens, on peut dire auHI quSI fut 
CbucU. les delices du menu ^uple,atnateur des {pe> 
âaclcs , de m£mc que des foldaci, Sc iur- 
touc de iês Gardes , qui étoienc tous Aile- 
mtuu , 6c quictotentaind attachez à lui par- 
ce qu’il les payoic libéralement. C’eApour» 
quoi auili quand ils curent appris la maniè- 
re donc il avoic été afiaHlné, ils excitereot 
• une fedition épouvantable dans la ville. Le 
Sénat commençoit déjà d’c/t>crcr recouvrer 
ibn ancienne liDcrtc dans cette confufion; 
6c lesfoldats y///<w4vr au contraire éouroient 
deçà 6c delà comme des furieux , cherchans 
les aflànini , 6c tuans fans diAinâion tous 
ceux qu’ils renconcroient, ou qu^ils foup- 
Çonnoicne d’avoir etc du complot. Quand 
Cléudiue Drupes frere du pere de Caius en- 
tendit le bruit , 6c qu’il apprit la nouvelle 
1\ (t cicbe la mort de Caims , craignant q^ la con- 
As peur, juradon ne s’étendit fur toute la famille des 
Cejkrsy 6c par conlèquent fur lui-méme , il 
fe cacha derrière un rideau qui étoit devant 
une porte s où n’ayant pù h bien fe acher 
qu’il ne fut apper^ par un fim^le fbldat 
«ppcllc Cratus , qui paflbit par la, il crud , 
lorsqu’il lèntit que ce foldai levoit le ri- 
deau pour voir qui c’étûic , que ce feroic là 
Ton dernier moment , 6c s’étam jecté à Tes 
pieds, il lui demanda la vie; d’abord que 
6>4r»/ l'eût reconnu, non feulement il lui ac- 
corda la vie, il le làlua encore dunorod’Em- 
^ percur, 6c enfuite le montra aux autres (bl- 
datt, qui s’etatu auûî*tôt approchez de lui, 



le prirent fur leurs épaules , 6c le portcrciit 
au camp. j. 

Durant le tumulte le Sénat s’étoit aficm- 
bic dans le dcHcin de s’emparer du gouver- 
nement, 6c de redonnera l’Etat Ton ancienne 
forme;mais pendant qu'ils deliberoicnc,làns 
pouvoir s’accorder, les foldats proclamèrent lleft 
Claude Empereur, 6c les regens de la ville EàpwciA 
s’etans joints à eux, ils obligèrent les Séna- 
teurs à le reconnoître aufli pour leur maître* 

Claudini aVoit cinquante ans quand il par- 
vint à l'Empire , 6c il avoit évité la mort 
fous Tibere 6c Ibus CaliguU , parce qu’il a- 
Toit un fort petit genie , 6c qu’ainu on ne 
l’apprehendoit point. Il palToit dans le mon- 
de pour un homme lans cfprit 6c fims juge- ** 5* 
ment ; 6c il étoit fi mepriie que lorsqu’il 
dormoit à table , (comme c’étoit fa coutu- 
me) on lui jettoit des noyaux d’oiiverou 
de dattes; quelque fois même on lui enve- 
iqppoit les mains de quelque vilain torchon, 
anri qu’à Ton reveit, venant à fc frotter le vifa- 
gc, il fe le barbouillât, 6: fit rire la compagnie. 

CUudius étant parvenu à l’Empire, il fit 
voir une humeur fort inégale ; il exécuta 
certaines ebofès avec afses d’adrcflêt 6c le 
jugement qu'il porta dans une afi'aire déli- 
cate , mérite d’etre rapponé i voici com- 
ment la chofe fe padâ. Une certaine fem- 
me n^iyant pas voulu reconnoître pour Ton , 

fils un homme qui fc difoit l’ctrc , 6c îles 
preuves écans également douieu(èsdcpart6c 
d’autre, il ordonna par (cntence, que la ^m- 
me époulàt cet homme : 6c comme elle n*ea 
voulut rien faire, on reconnut qu’elle fça- 
voit bien qui il étoit , 6c la vérité du fait fut 
ainfi découvene. 

La première choie qu’il entreprit à Ibn II fcîtfcW 
avenetnent à l’Enopirc fut de faire mourir 
Cberie 6c Letfus afiafiins de Caius, cftimant 
ue c’étoit une aûion des plus violentes que 
es fiijets mifient la main fur leurs Souve- 
rains , quelque méchans qu’ils fullcnt. On 
7Vw. //. (B) pcu| 




19 . PARTIE II. PERIODE I. Chap. HI. 



Sitae peut remarquer ici que (quoique l*on eût fait 
!• grâce à Sébinm le troilicme des complices, 
cependant il ne pût ni ne voulut furvivre à 
Tes camarades, K fe tua lui-même. 
nériWn j| fjj outre cela pluficurs bons reglemensj 
1 ^ *“““ il callâ tous les édits de C4im ; il établit u- 
ne loi, par laquelle il ccoit ordonne quetous 
les cfclavcs , que les maîtres chaûcroient, 
feit à caufe de Icurvieilleflê, Ibit à caufede 
leurs maladies , feroient affhinchis des le 
moment , & ou*on pe pourroit faire mou- 
rir aucun de cej cfclavcs à moins qu’il n’eût 
tué quelqu'un i il voulut que les Afiran- 
chis , de l’ingratitude desquels les maîtres a- 
voient fujet de fc plaindre , fuflént rendus 
cfclavcs i il mit de certaines bornes à l’Em* 
pire ; il s’appliqua fur-tout à faire 

en forte que le bled fut a bon marché dans 
Jiomt \ èc pour cct effet il accorda de 
^ grands privilèges aux marchands de bled j 

j 1 fit faire pour le même fmet un beau port 
de mer à Ofiie ; &c afin que le Tthrt fût navi- 
gable, il fit crcufèr le lac F«rtn, & il employa 
a cct ouvrage trente mille hommes pendant 
onze ans entiers. Cependant comme il ne 
fâifoit pas tou« ces beaux rcgicmens dc,fon 
chef, mais plùtutpar le conleil de fes Af- 
franchis & de fes bons amisi aufll faifoit- 
il fouvent de lourdes fautes , quand il vou- 
loit exécuter quelque chofe de fon propre 



mouvement. 

Eicoiple Un jour qu’il devoit donner fon fufTra- 
àejon peo gç <jans une certaine affaire, il dit qu’il le 
a «prit. Jonnoic à celui qui avoit le mieux dit la 
vérité. Les Avoacs & tes Orateurs abu- 
fbicm n fort de ûi bonté , que fouvent quand 
il vouloic fbrtir de fon tribunal , ils le ti- 
roient par fa robbe , le prenoient par les 
pieds , éc le faifoient ainfi tomber par terre. 
Bien plus , un Chevalier ÂcrnA/n vo)'aut 
qu’il f’avoit cité à comparoitre devant les 
juges fur les fîmples depofitions de quel- 
ques couriifmncs , il fe laillà G fort empor- 
ter à ta colcrc , qu’il lui jetta au vifage fes 
ti^kttes £c la touche qu’ir tenoît à la 
main. 

Toutes ces choies furent caufê , que fes 
peuples perdirent le refe^ qu’ils fui dé- 
voient, fur-tout lorsqu’ils eurent remarqué 

3 u’il fc laidbit gouverner félon les caprices 
c fâ femme Sc de fés Afhxnchis , dont les 



principaux étoient A'4rci^ fon Secrétaire , 
PMi4J, &C4//ry?r, parce que fous G>n nom 
ils commettoient pluGeurs crimes £c exer- 
çoient des cniautez inouïes. 

Le plus GingUnc affront, que Cltmiius rc- 
* çût en Ci vie , fut de fk Gnninc j 

car elle s’abandonna ôc fc proGinia publi- 
quement au premier venu , & Gc mourir 
tous ceux qui lui refuroienilcsfaveiu'squ’el- 
le exigeoit d’eux, en lesaceuGint d’avoir eu 
l’infolcnccdc vouloir lui ravir fon honneur. 
Elle avoit «ne de pouvoir fur l’cfprit de 
fon mari , quelle oocint de lui des ordres 
„ - exprès à Mntftfr^ qui étoit un Comédien 
ép»gI«on qu elle aimoit à la folie , de faire tout ce 
Cheraiicr qu'ellc lui comroaoderoit. 

|jn jour quc CLtmdilu étoit allé à Ofiit 
pour y faire quelques GicriGccs , elle eut 
l’impudcDCc de fc marier publiquement avec : 



CttMs Sitimiy le plus beau Sc le mieux fait 
de tous les R^méint ; clic Gt appcllcr des té- 
moins pour afïïftcr à fon concraâ & pour 
le Ggner î elle donna ordre que rien ne 
manquât à la ceremonie de fes noces; elle 
rendu même public le feGin magniGqiie 
dont elle rc^la les conviez , elle fc mit à 
table auprès de fon nouvel epoux à la vûë 
de tout le monde} fie clic permit cnGn iSi* 
lim d’achever le rcGe. Mais comme celle 
aâion étoit trop criante fie trop infâme, 
les Affranchis de l’Empereur ne purent plus 
fupporter les infolcnces de cette impudique, 
ficayans rapporte à l'Empereur ce qui étoit 
arrive dans fon ablcnce, ifs le poufTcrcnt à la 
vengeance. Cependant comme CUudius c- 
toit d'un naturef fort froid, l’ayant un jour . 
rencontrée dans un tombereau nors des por- 
tes de Iaviirc,abandonnccdcious fes dôme* 
fliques.il lui auroit encore pardonne, G iV4r- 
^*^,qui craignoii qu’étant une fois racommo- 
décavée lui, fes «mures ne pourraient qu'al- 
ler très-mal, ne fût entré dans la litière avec 
ClmÀiut , fie ne l’eût empêché de lui par- 
j lcr, fie G elle-même ne fc fut Gûc tuer fans tra- 
. attendre l’ordre de l’Empereur. giqw. 

I Apres la mort de MejfAlint .\flnnchls 
1 demeurèrent fculs les maîtres des affairesdu 
gouvernement , Ce s'y conduiGrent encore 
plus malqu’auparavant; ils s’emparèrent de 
tout ce qu’ils purent , & s’enrichirent G fort 
par leurs rapines fie leurs extorGons , que 
P^Uâi avoit lui féul quatre mille G:Gcrces, 

3 ui valent dix-fept millions d’écus. CUm^ 
ins fe plaignant un jour du peu d’argent 
qu’il y avoit dans le thrcfbr public , on lui 
répondit qu’il n’avoit qu’à fc faire ami des 
Affranchis, fie qu’il en trouverait fuffilâm- 
ment. 

CUniius pour achever de fe perdre eut la cUaiîi» 

I roiblcfTe de fc laiGcr perfuader par CnlHfit ^ufe A* 

I i epoufer Agrippine Glle de CtrmAmcms fon«"EP^ 
frere . qui avoit été mariée avec Domisinj 
PnibsrkMty dont elle avoit eu un Gis appel- 
le p*mitins y que l’Empereur adopta a U***â®P** 
fbllicitatioo de PnlUi au préjudice de fon 
propre Gis. 

jignppin» ayant époufe CUrnUns , parta- - 
gea la fouveraiottc avec lui , ou plutôt elle mrSTfc 
ne lui laiflâ que les bagatelles , pendant impudùiié 
qu’elle dirpofoit des aGàirca les plus impor- 
tantes. Sc voyant dans cct état de gran- 
deur fie d’autorité , clic ne fongea plus qu’à 
aiTouvir fà cruauté fie fon avance; pour cct 
effet elle fuppofà des crimes aux plus gens 
de bien, fie les Ge mourir pour proGter de 
leurs terres fie de leurs thréfors. Enfuite 
elle s’abandonna G ouvertement à l’impudi- 
cité, fie fe proffitua à fes amans avec tant 
d’impudence , que CUndim fc repentit de 
l’avoir choiGe pour fa femme: Sc un jour 
qu’il étoit yvre il déclara à Srn*»nicnsy 
fa mMrîAga tuitnt hmessx i mnis ijus 
U fin y ipni en *vàs*injitrdmnt y vaslât nnff 
^nili Ht demtnrnfftnt pM fnjotnrs impunis, 
jlghffin* ne laiGapas échapper ces terribles 
paroles , fie elle aimoit ofses la vengeance 
pour prévenir le mal qui la menaçoitj 
voici comment clic s’y prit. L’Empereur • 
étant tombé malade fie s’en étant allé dans 
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21 Rbûnede 

une ville de la Cump/tnit pour y prendre les 
bsüns» elle l’y accompagna , 2c mi prépara 
un poifon dans des champignons , enuiice 
elle les lui prefenta, 2c >1 en mangca;mais 
jl^ripfimi voyant que le poifon n’agiûbit 
pas afses promptement, 2c craignant que la 
mturc ne lut aidât à le rnetter , elle g^na 
adroitement Xtnt^htn Kfedccin de cTàm^ 
riasiio» dimt^ ^ui fous prctcxte de vouloir l’exciter 
kMifon! * lui <i^us la goi^ une plume 

cmpoifonncc, qui acheva ce que les charn» 
peignons avoient commencé i de forte que 
UMtdimi en mourut dons la Ibixante 2c qua- 
trième année de fon âge, 2c dans la qua- I 
lorzicmc de fon régné. 

Ceqoi(‘cft OutTc tous CCS ^agrins domelliques que 
fou CUuJtMs eut à eû'uycr , les Hi&onens rap- 
*••^*8“*’ poneneque fous fon régné la Grdmt*Srti4~ 
int s’étant foûlcvée , il y envoya d'abord 
fUmimt ^ 2c que lui*mcme y alla bica-tût 
après , non fans danger de lairc naufrage ÿ 

Î |u’à fon arrivée dans cette ile il appaifa ces 
éditions, y remit les af&ires en bon ordre, 
& voulut avoir l’honneur du triomphe pour 
cene expédition. Peu de tems apres la 

{ 'uerre s’alluma plus fort que jamais; car 
CS deux Gouverneurs O/ffriwj 2c ^m!nt Di- 
dint eurent i combattre pendant l’djMce de 
iepeans, fur-tout contre C4r«â4rjs/ Roi des 
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Silifrtt , jusques à ce qu’enfin Ofl«rimt le fit Siecu 
prifonnier, 2c Diditu termina glo- i. 

rieufemem cette guerre. II y cur encore 
plufieurs troubles 2c plufieurs révolutions * 
en füdtt 2c dans le pays des Pdrtbfs, quip,y,d«, 
firent venir de P«mt McbdrdAtf pour être Panbei 8c 
leur Roi ; 41 y en eut d’autres en /herity en *® 
jirmtnie^ 2c en AlUwntgnt i mais comme ce 
font des évenemens qui ne regardent p« • 
tant l’Empire Rtmtin , que les autres Etats 
voifins , nous nous refervons d’en parler 
dans le chapitre huitième. 

Avant de finir celui-ci il ne fera pas hors 
de propos de rapporter l’avanture qui arri- 
va a un efclave fugitif, apparteoanc au Gou- 
verneur àcRétry^rie. CctefcUvc(qucl’Hi- 
ftoirc nomme Andr$dnt) ayant etc cruelle- 
mem traité de fon maître s’enfuit de chès,e anivee 
lui. 2c s’en vint dans un defert « où (éi Aadr»- 
voyant fiins fecours 2c en danger d’y périr 
de faim , il entra dans un antre pour s’v 
rcpolcr , 2c chercher en même tems quci- 

? iue ebofe à manger : bientôt apres qu’il y 
ut entré . î) apnerçût venir à lui un lion 
d’une épouvaniaolc grofièur, qui loin de 
lui faire du mal s'approcha doucement de 
lui , 2c lui montra u patte , qui ctoic fore 
enflée par la piqûre d’une cpinc, qui y c- 
toic renée dedans ; Androdm la lui arracha. 




2c penfa enfuite fa playe le mieux qu’il lui 
Âit poflible. Le lion reconnoiflant un tel 
bienfait , le nourrit dans cet antre près de 
trois ans ; mais l'efclave ennuyé d’une fl 
trille vie , abandonna ces bois , 2c ayant été 
xnalhûreulcmcm repris il fut renvoyé à fon 
maître , qui étoit à Rome, 2c qui le con- 
damna i être expofe aux bêtes feroces. La 
fcntence ayant été prononcée , l’efclave fut 
conduit dans le grand Cirque, 2c l’on lâ- 
cha un lion fur lui i mais les Tpc^bteurs fu- 
rent bien furpris quand ils virent que le 
iion,au-!icu ae fe jetter fur le malhûrcuz 



efclave 2c de le déchirer , s'approcha de 
lui en lui léchant les mains, 2c lui faifant 
toutes les carefles imaginables. CUmdius 
étonne de cette efpece de miracle voulue en 
fçavoir la caufe, 2c ayant fait approcher 
l’efclave, fa curiofltc fut fatisfaitc par le ré- 
cit qu'il lui fit de fon avamurc ; enfuite 
C/ 4 W 1 W donna la liberté i cet efclave . 2 c 
lui fit préfent du lion, qu’il mena avec lut 
par toute la ville fans qu’il fît le moindre 
mal â perfoone, 2c avec lequel il gagna de 
groflês Ibmmes d’argent en le promenant 
ainfl par les rues. 

Tem.IL (B %) CiiAp. 
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il reccvoit tout le monde avec uneafTabilicé 
C K A P. I V. I admirable; il diminua ou fupprimalcs irr 
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Dm rtfne i« Clmmàt Nenm. 

A près que Clmmiim mon , toutes 
choies n'etans pas tellement diipofccs, 
Domit^t ï’on pût propoicrau peuple iVrrwpour 
Neros> ioo fucccucur, Agrifpint mit cn ufage le me* 
me ilratagcme , que Livit avoic employé 
apres la mort Elle tint fccrcttc 

pendant quelques joun la mort de PËm- 
^rcur, &c ht fçavoir au Sénat que là famé 
ctoit un peu meilleure, lequel fit faire des 
vœux 2c des prières aux Dieux poariônen> 
ticr rétabliilcment. Qptnd Bmrrhms Colo- 
nel desGardeseut mis ordre à tout, les por- 
tes du Palais furent ouvertes ; 2c pendant 
que Briimmmcms ctoit arrêté dans une cham- 
bre par les artifices , Nm» le 

prtTcnta aux Prétoriens, auxquels ayant an- 
noncé la mort de CUmdimj , il en Ait reçu 
avec mille cris de joye ; on le porta au camp 
dans une litiere » ou U fut déclaré Empe- 
reur par toutes les troupes avec les accla- 
mations ordinaires : le Sénat fuivit de près 
la déclaration des gens de guerre, Sc les Pro- 
vinces s’y accordèrent fans peine. llycna- 
voicni cependant plulieurs qui cuilent mieux 
aime comme étant le propre fils 

de l’Empereur , £c fon véritable heritier. 

ctoit entré par adoption , comme 
nous avons dit ci-deflus, dans la famille des 



P ots ; il fit de fuperbes bâtimens tant pour ^ 
cm^Ilifiementquc pour la commodité de 
la ville, Sc entr’aufres le grand Amphithéâ- 
tre dans le champ de Mars; il fit bâtir pour 
lui un fuperbe Palais , qu’on nomma d’a- 
bord P^Agtr i mais quelque tems après a- 
yant été entièrement coniumé par les fiâ- 
mes , il le fit rebâtir , Sc il fut nommé U 
Mmifin tPor'.'il étoit d’une prodigieufectetL. 
due, fes chambres écoient pavées de perles, 

Sc l’yvoire, le porphyre, le marbre & le 
jafpe n’y étoient pas épargnez. II tcmoignotc 
avoir une grande averfion pourl’cfiufion du 
fims, cn ce qu’il dounAdans l’Amphitfaca- 
trcTc rpeâaclc dcsGJadiateun, àconditioa 
qu’aucun n'y fêroit tue , pas meme les cri- 
minels , Sc cn ce qu’un jour , comme on 
lui avoic porté fuivant la coûcumcun Ar> 
rct de mort pour le figner, il s’écria, Pliit 
mmx Dùmx fmt jt ne pns écrire ! Il étoit 
adroit dans tout ce qu’il faifoit s car quoi- voIr^Voa 
que Senefne cmpcchât qu’il ne parvint à kabikt*. 
un aufiï haut degré d’éloquence que les pré- 
deccfièurs , nclui permettant pas de s’ap- 
pliquer à la leâurc des Orateurs ; parce 
qu'il auroit voulu le retenir long-tcms (bus 
fa difciplinc, il ne laifiâ pas de f£re voir cn 
pluficurs rencontres qu il avoic naturelle- 
ment de rcfprit : n’é-tant encore qu’enfant 
il fè fit admirer dans les jeux du Cirque , 

Sc dans un combat à la Treyenmej enfuite il 



JVerenjf de laquelle TVéere, Cdums, 6cC/«»- | fc plût extrêmement à exercer des chevaux, 
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diui écoient ; c'ell à caufe de cela que les 
Hifiorieos pour montrer quels ctoienc fes 
ancêtres l’^pcllent communément Demi^ 
umtNerm. Ce Prince étant parvenu àl'Em- 
pirc à l’âge de dix-fepc ans, il le gouverna 
^ tres-fagement les cinq premières armées, 
eft"bû^i. P*'’ confcils de fbn Gouverneur 

jlfrnniut Bmrrbmt Colonel de Tes Gardes, 
homme de mérite Sc de courage , Sc de fon 
Pré'ccptcur Lme, yinn. Stne^rnty dont la pro- 
fonde fcience Sc la vertu exemplaire ctoienc 
gcncralcment reconnues. De plus le re- 
Ipcâ qu’il porta à fa roerc pendant ce cems- 
la contribua de beaucoup â le retenir dans 
fon devoir, qui, quoique d’une humeur altière 
Sc dominante ,ne laillbitpas par fon grand 
* efpricdclé faire prcfque autant confidererdu 
peuple que lui-mcmc. Néron ayantgagné les 
Donnes grâces du Sénat Sc du peuple , pour 
témoigner d’abord fa reconnoifiancc , il fie 
Sei toflori porailon funèbre de ClAmdims , qu'il mit au 
nombre des Dieux ; il voulut que fa mere 
jlgriffimt eût l’adminifiracion de toutes les 
nmires de l’Etat, Sc le premier jour de fon 
Empire il donna pour mot , Lm trit^hnnt 
mere^ â l’Officier qui ctoit venu prendre fbn 
ordre ; il fc promenoit fbuvent avec elle à 
la vue de tout le monde ; il protefla que les 
ordonnances d'Âmgujie feroient la réglé des 
ficnnes , ajoutant qu’il ne pouvoic choifir de 
meilleur modèle; il rendit aux Sénateurs, Sc 
aux autres Cours de Julbce , leur ancien 
pouvoir , Sc fccontenta du commandement 
dcl’armoc; il renvoya abfoutcs pluficurs per- 
fonnes de confideration aceufées du crime 
de Icze-majellc ; il fit de grandes largeÛcs > I 



Sc à bien conduire un chariot ; il étoit aftes 
bon Poète, au jugement deMmrtùU\ il s’ap- 
pliquent fort àla mufique, Sc comme il l’ai- 
mait pafiionément, il appcila dans fit Cour 
les meilleurs Muficiens , Sc cntr’auires un 
certain TVfpB*/, qui chantoit, Sc qui Jouoit 
de la lyre parfaitement bien ; il étoit habile 
dans la peinture , Sc fças'ane dans la fculptu- 
rc, enfin il y avoit peu d’arts liberaux, 
dont il n’eut une connoiflâncc afses exaéle. 

A peine étoit-il dans la dix-hulticmc an- n fiait 
née de fon rogne que la guerre des PAnbtit'>m\t»(9> 
recommença ; ces peuples voyans que Bb*. “f"* f» 
dnmijfe Roi d*y4rmenie aVoit ahandonhé fon 
wys,ilss'en ctoientemparez. AVro» montra 
la folidité de fon jugement dans les ordres 
qu’il donna pour l’execution de cette guer- 
re; il donna la chaigc de Général, au grand 
contentement de tout le monde , à Demi- 
tint Corbmiou , qui avoit fervi cn AUemngne 
fous le dernier regne, homme prudent , Sc 
d’une expérience confommcc j il voulut que 
]? Arménie Mineure fut gouvcmcc par An- 
ftobule fils d'Htrode , K la province de So- 
fbene par Stheme. Reloue tems après les 
Pnrtbet fc retirèrent de VArmenîe, Sc tvr- 
Men ménagea fi hûreufement les chofes, 
qu’il obligea par fes confcils Sc par fon nr^ 
méc le Roi des Pnrtbet à confentir que Ti- 
ridxte alla demander \*Armenie en don à 
l’Empereur ,* Sc cette guerre finit à l’avan- 
tage des Româint. Angleterre , qui s’é*- 
toit Un'ée de la domination Romaine, Sc qui 
avoit fait de grands efforts pour fc rendre 
libre, fut encore foûmifc parla fùgecondui- 
te de Sue'tone PanUn Sc de Petronim Turf ilia- 
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$c Pon alTQn toutes les Provinces de 
l’Empire. Tout cela lui acquit une li gran* 
de réputation , que du rems de Ttajm on 
avoit coutume de dire , que de tous les Em« 
pcreurs Rtmdint il n*y en avoit pas un, donc 
le régné pût cire compare aux cinq prcmic> , 
rcs années de Néron. 

A|rippint Ellcs nc furent pourtant pas tout-a-faic 
hitoiourirçjjemptcsd’injullicei car .A^riffine Ht em* 
poifoimcr J'iAu»*/ ProconfuldV/lr, à 
l’infi^ù de Nfron , dans l’apprchcnHon où 
elle ctoit , qu'il ne vengeât la more de Ton 
frère Lnctlimt Stlnnn/ , dont elle s’éioit dé> | 
fait quelque tems auparavant, fous le Hmple I 
foupçon qu’elle eut qu’étant arrière-petit* I 
Hls d*j4n/n^e , homme d’un grand mérite ' 
& chéri du peuple , il nc fut préfère à Ne^ 
NirciiTc fe après Nnrcijfe , qui a* 

tuètui ni- voit eu pluHeurs démêlez avec elle , ayant 
etc mis dans une étroite prifon , Se réduit 
au dcfcfpoir , fut contraint de Ce tuer lui- 
inéme. 

Nertn fit aùAi beaucoup de choies indi- 
gnes ; il couroic les nuits deguile , entroit 
dans les lieux de débauche 6c dans les ca- 
barets, & le divcnillbit à battre Ce à voler 
ceux qu’il y trouvoit, il arrivoit afses fou- 
vent qu’il n’en fortoitqu’après avoir été tui- 
méme bien battu. Il devint amoureux d’u- 
ne Aâranchic de là mère, appcllce v^âr',qui 
avoit tout pouvoir fur lui j fa mere nc pou- 
vant lôuffnr que fa (ervante eût autant d’au- 
torité auprès de l'Empereur qu’clle-méme, 
elle tâcha de le diflliader , Ce de le détour- 
ner de l’amour qu’il avoit pour cette Aflnn- 
chie: mais comme elle vid qu’il ne lè fou- 
cioit pas beaucoup de ce qu’elle lut difoit , 
elle alla jusques i le menacer de le dethro* 
ncr. Ce de mettre le jeune Briumuicm à là 
Keroa bit ^ Néron pour le délivrer 

BOB/ir ^ cette crainte , empoifonna ce Prince à 
BriuMi- table, qui étant tombe mort par terre > il 
fit accroire au monde , que c’etoit un ac- 
cès du mal caduc. 

A peine CCS cinq premières années furent- 
elles achevées , que A’rran oublia tous les de- 
voirs de l’humanité Ce de la bicnféance , laf- 
le de réprefenter Iepcrfonnagcd'unaurre,en 
faifant le docile Ce le refpcéhtcux , il fe re- 
folut de jouer le lien. Ce crud qu’il n’étoit 
pas de la dignité d’un Empereur d’obéir 
toûjours à une mere. Ce à un précepteur: 
l’autorité dc’l’un Ce de l’autre lui devint é- 
^leraent fufpeâci Ce ce monilre, qui jus- 
qiics ici «voie été retenu par la peur , don- 
na bicn-tôt des marques fanglantcs de fon 
humeur cruelle, quand il fe vid libre, il s’ap- 
bandonna impunément à l’amour de Peppte 
Stibine femme de Snivim Otbon , auquel il l’a- 
voir mariée lui même. Et comme les dif- 
férons entre lui Ce là mere augmentoient 
de jour en jour > Ce qu’il n’y avoir pas 
moyen de les appaifer , quoique cette mé- 
chante femme fe fût abandonnée jufque U 
que d’avoir des commerces criminels avec 
lui , Ce qu’elle l’eût même follicité â avoir 
a &ire â elle , afin de conferver toûjours 
fousfon autorité l’empire qu’cllcavoit fur lui. 
Ce de l’éloigner du commerce du monde , 
Nenn en yint jusquea à prendre la rclblu- 
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I tion delà faire mourir: comme n tâcha trois s,ccu. 

I fois inutilement de l’cmpoilbnncr , parce i. 
qu’elle ufoit de prefervatirs , il donna ordre 
que l'on fit dans la chambre où elle dor- 
moic un plancher que l’on pût faire tomber 
tout d’un coup fur clic pour récrafer : ce 
dedein ayant etc découvert , Anicet , qui 
étoit Afiranchi Ce confident de l’Empereur, 
lui propofa un moven ailé pour la làire 
périr, uns qu’il enfut aceufé: pourcetclî^C 
il fit faire un vaiÛcau , qui étoit conllruit 
de telle manière , que quand cette Pria- 
cellè , qu’il fairoic venir à Baies pour fe ré- 
concilier avec elle « voudroit s’en retour- 
ner , il fe fendroit en deux au milieu de la 
mer. Mais ce dcûcin échoua encore, Ce 
^ippine s’etant jcitce dans l’eau bienqu* 

Dlellée â l’cpaule , rencontra par halàrd des 
chaloupes , qui la prirent , Ce la conduifi- 
rent dans une maifondc campagne.. Quand 
Néron eût appris que ce coup avoif maq- 
que , dans l’apprebenfion que l’afiairc n’c- 
ciatâr. Ce que par la découvene de cet aflàf- aq dé 
finatprcmcditc.lâmcrc ncficfoûleverle peu- Cbnft. 
plecontre lui, il envoya Anseet fon Aflran- . 
chi, avec ordre de la tuer. L’Hilloire dit iMt/die. 
uc comme elle étoit au lit voyant que fa mere (a* 
napprochoic, elle le découvrit le ventre, 

Ce dit â l’aÛ'alfin de le percer de fon épée , “**^‘«r* 
puisqu’il avoit mis au monde un tel monllrc. 

On dit aufil qu’il lui avoit été prédit autre- 
fois , que fon fils feroie Empereur, mais 
qu’il la làiroit mourir quoiclle repondir, 

J2"'il me tue , ponrvn qn'sl régné. Quand 
elle fut morte , Neren eut la curiolltc de 
la voir , il découvrit Ibn corps , Ce le 
confident de tous les cotez. On allure que 
SeneipHe 6c Bnrrbns lui conicillercnc Ce lui 
aidèrent à faire ce meurtre , parce qu’ils 
voyotent bien que leur querelle étoit ve- 
nue â un tel point, <\\xt Néron n’avoic point 
de moyen plus ailtirc pour le conlcrvcr 
PEmpire ,Cc eux leur autorité, quedefede- 
fàirc d'une femme 11 imperïeule Ce fi vin- 
dicative. 

Quand ce meurtre C<{ue Ton exeufoit de- 
vant le peuple par la nctxfiûé où l’on avoit 
été de le commette pour la lûrctédcjaper- 
Ibnne de l’Empereur) fut fait , Néron fans Dcbau(:lKi 
avoir d’égards pourperfonne fe porta â tou- abooiio*. 
tes fortes d'excès Ce de violences ^ fie le 
plongea dans les vices les plus abominables. 

Comme les pallions étoient extrêmes Ce fu- 
rieufes , il violoit làns façon tous les droits 
de la nature, Ce toûjours emporte dans lès 
infimes débauches, il n’y avoit point d^hon- 
ncte Dame â Reme oui y pût être en lùrcté. 

Il viola même une Vierge Vcftalc , fie non 
content d’avoir commis cctieaéèion impie fie 
abominable , il lè laifl'i encore emporter au 
péché contre nature j de forte ques'ctaniuo 
jour habille en fille , il lè maria publique- 
ment avec un jeune garçon appelle Derj* 
pbere , Ôc dans le tems qu’il fut en Grèce , 
il y fit cailler un jeune homme appcllé Spe- ■ • 
rns , l’cpoufa dans toutes les formes, comme 
fi c’eût été une fille, fe promena en public 
avec lui comme avec fa femme » fie vécue 
ainfi avec lui afses long-tcms. ^ 

Sa cruauté fut fi gnndc, qu’encore 

(B }) jour- 
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jourd'htri on fe lcrt de Ton nom pour de- 
t. noter le plus cruel des Tyrans. Voici des 
exemples de fa cruauté. Une Cümcte ayant 
un certain jour paru au ciel , & ayant en- 
tendu faire diveries conjcéturcs ScpIuHeun 
Veflexions fur l’apparition de ce phénomè- 
ne, & entre autres qu’il fignrfioitla mort 
de quelque grand perfondage, pourveri6er 
aq plus vite cette detniere conjeâure, il fit 
mourir un grand nombre des principaux 
Seigneurs de Romr. C’etoit a&cs pour 
perdre la tctc , d'avoir le renom d'étre 
vertueux , tant ilapprchendoit ia vûëd’un 
honnête homme.. RmhlUnj Pltuttut fbn 
Maître d'hôtel , Rimhns Colonel de les 
Gardes, SiUnut , Lutins Verus^ le Confal 
Ve/iinut , Pub. Auttjus , Ofitrim , Tbrufee , 
Burta Sormms^ Ctrbnltn^ Snifitins Seriétuius^ 
& plulîeurs autres ne perdirent la vie que 
pour cette feule raifon. Afin de pouvoir 
cpoulcr Subisu Ptfptt , qu'il avoir entrete- 
nue jusque-là comme là concubine , il fu- 
borna un certain perfonnage pour dire qu'il 
avoir commis adultère avec fa femme OéU- 
vif fille de l'Empereur CUndt^ quoiqu'elle 
fe fût toûjoun conduite figement , & de 
I*accufcr en même tems de s'étre vantée de 
l'avoir mis en poUèlIion de l'Empire , & 
fur les fitulTcs acculàtions de ce malliûrcux 
il la fit mourir fur l'heure. Trois ans a- 
près s’ccant ntis en colcrc contre cette même 
, il la tua d'un coup de pied qu'il 
lui donna dam le ventre toute grofie qu'el- 
le ctoit. 

8« eitr*. Cet Empereur poulToitll loinfe extrava- 

^^^^‘mnees, qu’il n'avoitpas de honte des'habil- 
***' 1er en bête fauvage , de courir en cet équi- 
pgc fur des perfonnes toutes nues qu'il a- 
voit fiiit attacher à des pillicrs , Sc de les dé- 
chirer avec les dents. Ses folies croient fi : 
grandes, qu’il mettoic toute fii gloire à chan- 
ter, àjouerdes indrumens, àconduiredes 
chariots , & à paiTer les journées entières à 



cei fortes d'exercices. 11 paroi floîtfouvenc 
en Comédien fur le théâtre au milieu des 
fpeékaclcs , & non content de jouer des far- 
ces dans les villes il en joua encore 

dans celles de Gréer, où il recitoit & chan- 
toit devant le peuple les vtrs & les charg- 
ions qu’il svoit compofées. Il voulut aulll 
courir dans les jeuxOlympiques pour rem- 
porter le prixde lacourfe ; maiss'etant pref. 

3 UC rompu le col en tombant lourdement , 
auroit dû être privé du prix, qu'on ne 
laiflà pas de lui adjuger » comme s'il eût 
été viaorieux. 

On remarque qu'il ne reprclcncoit jamais 
gueres de Comedie qu'il ne la terminât par 
quelque Tragédie; car quand il appercevoic 
un homme , qui n'ccoutoit pas attentive- 
ment ce qu'il recitoit , ou qui lémoignoic 
de s'ennuyer, il ne manquoit pas de le 
rc tuer. 

Il joignoit à tout cela une prodigalité im St prodl.; 
ouïe, & il n’avoit de l'cftime que pour ceux 
qui faifoient de grandes depenfes. Quand U 
^choit, il fe fervoit d'un filet d'or; lors- 
qu’il le baicnoic , ce n'écoit que^lans des 
cficnces. Il s'eteit bâti une maifon qui 
reflcmblnit à une ville, qui contenoit dans 
Ibn enceinte des forêts Sc des lacs , donc 
tous les appartemens n'é:oiL-nt qu'or , ebe- 
nc , pierres précieufes. Comme le» 
revenus ordinaires ne fulfifoient pas pour 
toutes fes folles dépenfes, il pilloic tout ce 
u'il pouvoit attraper.Sc il ne donnoii jamais 
'office, qu^il ne dit à celui à qui il l'accor- 
doic , Tm f^uii 4 ftm fris ce <jui me fMAUtfue , 
fuifinstn fme^uil rPj uit rien fenr les nnsres. 

Sous Ibn règne on vid arriver dans la ville Ao J« 
de Reme ce furieux incendie, foitque ce fut 
par malheur , ou félon la commur>e opinion, 
par fon ordre i le feu commença par la mai- 
Ton de fes Favoris, Sc de7>^e//<a Colonel dctU 
fes Gardes, 6c fut fi violent» que pendant 
ùx jours éc fept nuits qu'il dura , il confu- 
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ma prefque la moliic de la ville. Ce Prin» 
ce barbare étant monte fur une haute tour, 
non feulement il prenoit plailîr à con(î<^- 
rer cet horrible fpcûacle , il chantoit en* 
core des vers qui avoient été faits furlem* 
brafement de Treje ,* ce qui fit croire que 
c'écoit lui qui avoit fait mettre le feu à la 
ville pour donner une Fcpréfemation de ce* 
lui de Trtj/e. Apres que le feu eût ctéen- 
tierement éteint » il fit rebâtir à Tes dépens 
les maifons qui avoient été réduites eneen* 
dreSySe les fit faire beaucoup plus belles & 
plusrcgulicres/quVllcs n'avoient été aupa- 
ravant. Lorsqu’il vid que le peuple ne 
pouvoii fc conioler des pertes qu’il venoit 
de foufirir, ni les oublier, & qu’on l’accu- 
foit publiquement d'avoir été l’auteur de 
l’incendie , pour détourner ce reproche 
JI en •ceu- <1 en aceufa les Cbrriitai , 8c il n’eut pas 
IcleiCbré- beaucoup de peine â le perfuader , parce 
lira*. Se tel qu’on les confideroit comme les ennemis des 
fMi ttott- ^ g* qu’on ne pouvoir voir que le 

nombre en augmentât tous les joun a 
me par les prcdications des Apôtres Saint 
J*ierre & Saint PétU. Enfuitc il en fit une 
recherche exaéle , & fit mourir mifcrable- 
ment tous ceux que l’on pouvoit attraper j 
entre autres fupplices auxquels il les condam- 
na, il en fit couvrir pluucurs de foufin & 
de poix-refioe , & les ayant fait attacher à 
• des poteaux, Figmre iaeu U 

precedente) il les fit brûler tous vifs pour e> 
claircr aux paflàns pendant la nuit. 

Scs fujets ne pouvans Itipportcr plus long- 
tems de fi horribles cruautez , un certain , 
Oaeonfpi- eux nomme Cnlpunins Pifen avec ' 
K cootfç quelques-uns des principaux de la villcfor^ 
merent une conlpiration contre lui : mais 
La coorpi. qu’ils ne purent faire réüflîri ayant ctémal- 
«tien eft hûrcufcmcnc decouverte par le valet de 
dMouvtr. t'/i*»/ appelle A/f/ifé»/, qui ayant remarqué 

3 ue fon maître machjnoit quelque grand 
cfiêin , eut la lâcheté de le trahir & de le 
dénoncera l’Empereur ^ ce qui fut eaufede 
la mon d’un grand nombre de perfonnes 
Mon de illuflrcs , & cnir’auircs de celle de Sette^uty 
Séneque. qui avoit été fon précepteur , que Nertn 
*7* aceufâ fans preuves ni témoignages contre 
lui, d’avoir trempé dans la confpiration,£c 
auquel pourtant il accorda par grâce fpccia- 
le la permiflîon de fe &ire couper les vei- 
nes ; P*uUne femme de ce grand homme 
voulut imiter fon mari , mais Ntren lui a- 
^nt fait refermer les veines , il lui fauva 
la vie. 

Neronveot Hans le rems que Nenn ctoit enGr/ce /il 
percer lui pritcnvic défaire coüvetV/Jfbme quife- 
riabae. pjfç ijj (jréce du Pehpenntje i U employa d’a- 
bord à cet ouvrage pluficun mille hommes, 
te pour fubventr aux fiais nccclTaircs pour 
fondeflein, il s’emparoit des biens des riches 
citoyens ; mais s’écant apperçû qu’il ne poisr- 
roit venir à bouc de Ion encreprife» il eue 
la honte de l’abandonner. L’on dit que 
quand on commen^ à creufer la terre en 
CCI endroit , il en Ionie du fang & du feu . 
que l’on entendit pluûeurs voix fbmbns, & 
qu’il apparût pluucun fantômes. Voilà à 
peu près& en racourci tout ce que IcsHi- 
lloricns nous difcnc de cet Empereur ou 



plutôt de ce cruel Tyran. Voyons prefen- sucte 
tement en peu de mots ce qui arriva dans t. 
l’Etat pendant fon règne. 

Nous avons remarque dans le chapitre Goerre «- 

P recedent comment U guerre s’alluma 
Empire de Clandiut entre les Aimememte 
les llerient j mais comme cette guerre fut 
la caulc de celle qui s’éleva enta* les Pnrtljes 
te les Remnint du tems de AVrtffi, nous en 
rapporterons ici un peu plus amplement les » 
circonftances. Phnrafmenes regnoii en Ibe- 
rie , & MethrndÂte fon frere éion Roi à^Ar~ 
menie. avoitun fils appelle • 

dnmifie , qui ennuyé de voir que Ion pcrc vî- 
voit fi long-tcras , auroit été bien aife de 
régner i PhnrMfimenej s’étani apperçû de 
l’impatience de fon fils, £c voulant le dé- 
tourner de rien entreprendre contre lui , ni 
contre fes propres Etats, il lutconfcilla de 
tâcher à chancr fon oncle de VArmenie. 
RbAdAmiJie appuyé par fon pcrc ne balança 
pas un moment a fuivre le confcil qu’il lui 
donnoit. Pour mieux rcüfiîr dans fon en- 
treprifcil s'addrcflâ d'abord i PeiUeu Gene- 
ral de l’armée Se il fçûcfi bicnl’en- 
gager , qu'il fc déclara en iâ faveur; ainfi 
MethrmUte voyant la perfidie de PelUon^ SC 
j n’ayant aucun fccours à attendre d’ailleurs, 

I fut obligé de fe rendre à RhadAmiJit^ qui 
le fit peu apres cruellement mourir , Se 
s’empara du Royaume à* Arménie, Fele^e- 
ft Roi des PArtbes chagrin de voirquel’cn- 
creprife de RhAdemifte lui avoit fi bien réüf- 
fi , & ayant d’ailleurs de Icgitimes préten- 
fions fur le Royaume qu'il venoit d’ufurpcr, 
refolut de l’en chafler Se d’y éwblir TiW- 
ddtt fon frere. Fo/e^efe s'etam mis à la 
tête de festroupes marcha en diligence pour 
venir attaquer Rbédarntfie^ te il eut le bon- 
heur de voir qu’à fon approche les Iberietu 
lui tournèrent le dos, oc forte qu’il n'eût 
pas de peine à fê faifir d^Artaxarte capitale 
de V Arménie tc de Ti^natteeru ; mais mal- 
hûreufement pour lui la pefte qui fe mit 
dans fon armée , lui ayant emporté beau- 
coup de monde , il fut contraint d’aban- 
donner fa conquête. Se par confequent tou- 
te V Arménie, dont Rhddnmifie k rcmicauf- 
fi-tôt en ponêflion. 

Cependant comme RhddAmijte traitoit les ■}« 
Arménien» d’uDC manière tout-à-fait cruelle, Cbrift; 
il leur devint fi odieux, qu’ils fe foûicve- 7** 
rent contre lui. Se le pourfuivircnt avec tant 
d’ardeur , qu'il fut réduit à chercher fon 
falut dans la fuite ;comme il vid que fa fem- 
me , qui ctoit enceinte , ne le pouvoit pas 
fuivre. Se craignant qu’elle tombât en- 
tre les mains (le fes ennemis , il lut donna 
quelques coups d'epée. Se la Jecta dans une 
rivière, d’où néanmoins elle fe tira faine Se 
fauve. Apres toutes ces révolutions, dans 
la première année de l’Empire de A^;rws , les 
Péribee rentrèrent dans l*Armenie^ qui s’é- 
toie mifi (bus 1a protpâion des Ammiw, Se 
prétendirent la reprendre. . 

Les Rtméitu voulans fê faire de puifTani 
amis pour leur aider àrepoufl'er les P*rthet^ 
donncrcntla petite Arménie à Ariflêbmle, Sc 
la province de Sephene à Sebeme ; ils envoyc- 
rcBt aufii contre eux Cerhuhn avec une ar- 
mée 
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SiicLi mce conlîdcnblc pourles en chaiTer ** imis 
1 . les Périhti n'attcndirpnt pas c^u’on les vint 
atUQuer ; car y«h^tfe leur Roi , jugeant fa 
prck'nce neceilaire dans Tes propres Etats 
'pour étouffer la guerre civile que BuriMet 
fon iîls y avoit allumée , non Iculemcnt 
confentit fans peine à rellituer VArm€*it^ 
il fie encore la paix avec les , 6c 

s’etant retire il promit de leur donner les 

* principaux de fa Cour pour otages 6c pour 

garents de la paix. * 

Ccpcodarit f'tlegefe ayant toujours en 

• tête fon premier ddlcin. qui ctoit d'établir 
TiridM Ton frere Roi d'’Arm(nir, 9c étant 
perfuadé que les peuples de ce Royaume 
ctoknt plus afTcélionner. pour lui que pour 
les Rsm/iims^û rompit 1a paix quatre ans apres 
qu*clle fut conclue, 6c voulut rentrer en 
Arménie. Cfrhnltn General des Remdini 
s’oppofit SI fon entrée, le fit reculer, 6c.s*c- 
tant fâifi delà ville dî'ArtaxMt , il y mit le 

ü^ie b * parce qu’étant cxirémvmcnt grande , 
*i:ie 4 ’fii. il lui auroit fallu beaucoup de monde pour 
tinte. la pouvoir conferver ; fc ren- 

dit à lui i 6c peu après Tigranes pctit>fils 
d' ArcbeldMj Roi de Cjffddece, qui étoit en 
étage â Rome fut envoyé par AVre» en Ar- 
mente^ dont il fltt établi Roi. Neanmoins 
d’abord que Cerhnkn fe fut retire en ^p-ie 
avec fon armée , f'eltgeji rentra en Arménie^ 
& voulut en chader le nouveau Roi T$grd~ 
meu il eut le bonheur au commencement de 
Tupprendre^irrar Général des 6c de 

l’mvefurdans ibn proprccamp, oùü lefcr- 
ra de fi près , qoM le força à faire la paix 
avec lui , 6c à lui coder VArmeme. Bien- 
tôt après Carhmltn ayant eu ordre de mar- 
cher de ce côté-Ià pour venger l’aârom fait à 
là nation, il partit en diligence à la tète de 
Tes troupes , & s ctanc approché du camp 
• de y^egefe , il l’obligea « ne rien entre- 
prendre fur VArmenseK à la laiûcrcn plei- 
ne libené, jusques i ce qu’on eût appris 
plus particulièrement de fi l’on dévoie 
s’en tenir i l’accord que Pœtnt avoit fait. 

De fbn côte Velagefe envoya une tm- 
ball adc à Rame pour demander à Nercu 
qu’il voulue conhsmir i ce que fbn frere 
Tiriddta fe mit en pofTcflïon du Royaume 
à’ Arménie ; mais comme l’accord , que bar- 
rir/ avoit fait , deplûc extrêmement â AV- ' 
ran , il rcfufa à ye^egefe di demande, fous ' 
prétexte qu’il l*avoit uitc un peu trop arro- 
gamment : 6c envoya des ordres plus exprès 
a Carhnlan de Continuer la guerre , qu’il 
pouflà fi vigourcufemcQC , que Tiriima a- 
yant mis fa ^uronne aux pieds de la fiatuc 
de NeraUy il alla à Rame pour la redeman- 
der à cet£mpercur,dont il fut reçu avec la 
dcmicre magnificence. Ce qu’il y eue de fort 
fingulier en cette rencontre, c’dt qu’encorc 
que ce fût la coutume que perfonne n’appro- 
chât de l’Empereur l’cpoe au côtc,7'md«rr ne 
la voulut jpmais quitter, 6c tout ce que l'on 
pût obtenir de lui fut de confemir que fon l 
cimeterre feroii cloué dans le fourreau , afin ' 
que l’Empereur n'eût aucun fujet d’appre- 
henfion. 

La guerre à?Armnit ne fut pas plutôt 
lermince , que l’on apprit à Rm* qu’il s’é- 
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levoit de nouveaux troubles dans la Omni' An ie 
Bretdgne par quelques feditieux d’en- Chmi 

t|p le menu peuple , 6c que tandis que Sme- ^ 
qui en ctoit Gouverneur, pourfuiyic 
cette canaille , qui s’étoit retirée dans l’ilc 
de Mnr , PrâfntdgMi Roi de la province, 
qui avoit etc rutkmcnt traite des Officiers 
RomAtnt^ïz révolta contre lui, ruina la Co- 
lonie Ramdine , qu'on avoit ciabli à Carnée 
Uinnnm ou Sdint Alb*m , dctruifit la ville 
de Lanirtt , & défit la Icgion Ramaine qui 
s’etoit avancée jour fccourir 
Les Breiani devinrent fi fiers de leurs a- 
vantagts , qu’ils entreprirent d’auaqucr5w<- 
tffw, qui revtnoit de Pile du Mjt avec peu 
de troupes , 6c ils crûrent fi fortement de 
remporter la viéloirc fur lui , qu’ils amenè- 
rent leurs femmes 6c leurs enfuns dans des 
chariots pour voir la bataille, 6c la defitite 
de leurs ennemis; nuis ils curent la honte 
d’étre battus par Sneiane , ÔC ils perdirent 
dans ce combat quatre vingts mille bom- 
mes , qui ne purent fe fauver à caulc de 
l’embarras des cluriots. Apres que Sneiane 
eût ainli défait les Bretans^ Peiranims Tnrfi~ 
hanut fbn fuccefl'eur fie la paix avec eux. 

La fniie ne fut pas exempte de troubles, Gnmedtt 
qui furent afses dangereux, 6c qui furent ex- 
citezd caufê de Pavaricc 6c dePinjufiiee des 
Officiers Ramamt. Flnvini yefpafien eut ordre 
de marcher de ce côte-là pour y remédier ; . 
mais comme nous aurons occafion d'en par- 
ler plus amplement dans PHifioire des 
nous le referverons pour le chapitre huitième. 

Le coup qui caufa la mort de Neran fut Revohede 
la révolté qui arriva en Camlt , dont 
riniex étoit Propretfur ^ ou Lieutenant de 
Roi. Ce yiniex , qui ctoit ennemi de AV- 
ran de longue-main, agit fi bien auprès des 
CâBlait^ qui n’ctoicni déjà que trop mc- 
contens du eouvernement ocs RamainP^ 
qu’ilj fe rcvoftcrcni contre l'Empereur; il 
entraîna dans la meme rcbcllioo Sn/pitim» 

CAta Gouverneur d'£/pagne pour les 
maini , qui fe joignit d’autant plus volon- 
tiers iyindtx^ qu’il apprit que AVrvii «voit 
donné ordre de le faire mourir, 6c qu’il a- 
voit outre cela de certaines pr^iâions qui 
l’afluroient que les Dieux lui avoient dclli- 
nc l’Empire. Ainfi(7a/ÿ4ayani]evéie ouf- 
que , refufâ d’obcir à AVr» , 6c s’étant Ctlba (b 
fait proclamer Empereur paries propres fbl- k» ?•»- 
dais, il fe mit en marche pour venir à 
ma. Neram ayant appris cette nouvelle le 
propre jour qu’il avoit fait tuer fii mcrc , le 
courage lui manquai ûe forte que le Sénat 
8c le peuple Ramain profitans de fa fbiblefi. 
fê le déclarèrent puoliquemcnt ennemi de 
l’Etat, 6c le condamnèrent à être puni mare 
Majarum^ felan U eaiimme det Anciens ^ qui 
ordonnoit qu’un tniire de la Patrie feroit 
attaché à une fourche ou à un gibet , 6c 
qu’il feroit foueté jusques à la more. 

Quand A/eren eut appris cette révolte ge- Le pcopl« 
nerale , ne lé croyant plus en fureté dans <« rer«Uc. 
Reme^ il rcfolut de s’enfuir en Afe ou en 
Afriifisei mais n’ayant point trouve devaif- 
fêau pour fon cranfport,il ne fçavoit à quoi 
fe déterminer , camùt il voulut meure le feu 
à la ville , 6c lâcher au milieu du peuple 
* ^ 
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SfrpMt Caliht-r^KTionmgc vendable tant » 
caufe de Ton grand âge y qu'à caulê de fes 
vertus, le Sénat de Hfime ne fit pas beaucoup 
de difficulté de fuivre leur exemple , cc 
de le rcconnoîtrc pour leur Souverain. 
bd prit par refpeâ le rurnom de Ctpir , quoi- 
qu'il ne fut pas de la faniiilc . & il le trans- 
mit à tous Tes Succcûcurs. 

Gtdbd avoit plus de foixante & dix ans 
quand il parvint à I*Empirc; il s'écoii acquis 
une n bonne réputation, quand il n'ctoitque 
particulier, quM n*y eût perfonne qui ne 
l*ellimit digne de remplir cette place /mais 
quand il en fut le maître , il fît voir qu'il 
s'en falloit de beaucoup qu'il n'eût toutes 
les qualitcz requifes pour gouverner un fi 
grand Empire. I..ong-tems auparavant plu* 
îieun prclaccs l’avertirent de là grandeur i 
entr'autres les Hilloriens np|x>rcenc , que 
Ton aycul facrifianr pour détourner un mal- 
heur dont il avoit etc menacé , un aigle lui 
enleva les entrailles qu'il regardoit: ayant 
confultc là-dcfTus les Arufpiccs , ils l'allû- 
rerent qu'un de Ta famille lcroit un jour le 
maître du monde i auxquels il repartit, Ct 
ftrd donc ffmaad nue mttU engendrera. Ce 
prodige étant arrivé, tout le monde le prit 
pour un mauvais augure: mais Oj/ba feltxi- 
venam du facrifice , de la prédiction des A-- 
rurpiccs & de la réponfe de Ton aycul, l'ex- 
pliqua à Ton avantage. Ttbere meme , qui 
étoit fçavant Allrdogue , lui dit un jour 
Tem. //. (C> qu’il 



ftre, dont le monde avoir eu la patience de 
fupporter pendant l'cfpace de près de qua- 
torze ans les barbaries & les inhuroanitez,* 
mais elles prirent fin par un cfTet de la ven- 
geance divine, & il fut puni félon que les 
cruamez qu'il avoit exercées contre les 
mcricoicnt. L« gourde fàmort 
fut un jour de fête 8c de rcjouïflânce pour 
tout l'Empire *, 8c le peuple , qui avoit afses 
long-iems gémi fous le pefant fardeau de la 
fcrviiude , fc mit à courir par les rues tout 
tranfporté de joye avec un bonnet fur la 
tête , qui étoic la marque de la liberté. £• 
el»iut K Jilexéndrt fes nourrices mirent fes 
cendres dans le tombeau des Demitient. 



T)et rtfntt de Sntfilimi GaWa , de Salviiit 
Oihen , & d^jinlui P’aelliut. 



An je Apres que l'Empire ^emuin fur deli* 
Cbnft. vré de la tyrannie de AVr« , fie que 

la race des Cifart fut éteinte en fa perfonne, 
n’ayant point laide d'heritiers mâles , ni a- 
dopte perfonne , on commença pour la pre- 
mière fois à fctfhoifîr des Souverains des 
perfonnes qui n'étoient pas de cette famille, 
qui depuis Anenfie avoit tenu les rênes de 
l’Empire l'cfpace de quatre-vingts ans; 8c 
comme les armées des Gamlet 8c de ]^Effagne 
avoient déjà proclamé Empereur Servi»» ou 
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les betes féroces, que l'on gardoit pour les 
fpeâacles ; tantôt il voiOoit s’empoifonnef ; 
tantôt fe jetter dans la rivière ; tantôt il é^ 
toit d'avis de s'habiller de deuil , fie de fc 

r Tenter en ccc équipage devant le peuple 
devant le« fbldars , pour les émouvoir 
à compadîon ; mais ne pouvant le fixer i 
aucune de ces refolutions ,8c voyant que le 
tumulte augmemoie de plus en plus , il al- 
la fc cacher dins le cellier , oui étoit dans 
le jardin de Phaen fon Afiraneni, où il fut 
tourmenté furieufement des fantômes de là 
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mère 8c de ceux qu'il avoit faits mourir. 
Quand il y fut , il le fie apporter deux i. 
poignards, donc il voulue fur le champ cf- 
laycrla pointe, fie dit en les rengainant que 
fon heure n'étoit pas encore venue ; mais 
quand il entendit qu'on le cherchoit , pour 
faire de lui une punition exemplaire , ne 
voyant plus aucun mmen de fe fauver, il 
prit un poignard , 8c fe l'enfonça en trem- 
blant dans le coeur , 8c dit en mourant. 
Fant-U ^HMH /f b»H joueur d’infirumem meure ^ 

VoiU quelle fut la fin mifcrablc de ce mon- 



PARTIE H. PERIODE I. Chap. V. 56 



S J Ecui s’cntrctenoil avec lui , £t i«i , Cslt* , tm 
1. tâterdi mn jtmr dt l*Emfirt , OU fcIoH Smitn* » 
Qu'il vivt , fuittjHt fi» rtg»t »e »*ut rrrurde 
/Mjir:jug;eant qu'il fcroit vieux c^uandil de- 
viendroit Empereur. CdiiguU étant mort, 
quelqucS'Uns de les amis lui confeillcrcntde 
s*cmprcr de la fouvcrainc autorité : il rejetta 
tous leurs confcils, & leur dit qu*il prefe- 
roit le repos à l’Empire. L’Empereur C/a#- 
diut eut pour lui une edime toute particu* 
lictc , Se une G grande tendreGè , qu’étant 
tombe malade le jour qu’on dévoie partir 
Mur la Crd»d* Bretagne^ le voyage fut dif« 
lcre. Il vécut fort retiré pendant le r^nc 
de iVrrs», pour ne lui être point fufpcéT. 

Etant devenu Empereur il voulut d’a- 
bord reformer toutes ebofes Se les remettre 
fur leur ancien pied , Se ufèr de fcvehté 
dans un tems où les efprits tant du peuple 
<^ue des folJats ctoient accoûtumez au liber- 
tinage fie à l’oifivcrc , ayans long-tcms vécu 
Sarevencé Princes débauchez Se parefl'eux. Sa 

lêvcrité parût fur-tout en ce que lorsqu’il 
fut presque aux portes de , les for- 
ets y que Nfrm avoit tirez des galères , Se 
dontilavoit fait des gens de guerre» le prie- 
ront de leur aflîgner un heu pour y de- 
n^eurer: Gulbs les ayans remis a une autre 
fÿis , ils le prirent pour un refus » & femu- 
t^crent i il y en eut même d’afses hardis 
ppur tirer l*cp« : Culh» les Gt charger par 
lÿ autres regimens qui l’accompagnoient. 
fi< en ayant ainG tué une grande partie, il 
fit décimer les autres pour être exécutez, 
cd qui lui aliéna entièrement l’amitié des 
fddats. Il Ggnala fonentrée dans Rtouyit 
le] malTacrc de ces malhûrcux. Enfonab- 
fcticc quelques-uns deXea pdacipaux amis 
ayans fait de grandes promcGcs aux foldats 
Prétoriens pour les attirer dans fon parti, 
l’allcrcnt voir pour lévrier de les acquitter 
Sostmi- cette promcûciil leur répondit qu’il n’en 

ce. fàiroit nen, qu’il cboiGfloit des foldats, fie 
qu’il n'etoit pas accoutumé de les acheter. 
Dans le tems qu’il faifoic mourir ceux qui 
avoient aidé fie favorife Nera» dans fes bar- 
baries , il pardonna aux deux principaux, 
fçavotr HdlttuiiüTigtttin, nonobfianc les 
inlUntes prières du peuple Rmui»^ quide- 
mandoit qu’ils fullènt punis, fie qu’ils fu- 
n rail bifiênt le fupplice dû à Icun crimes. Il fit 
wufimi Cldudiut Mdctr y qui étoic vice-Pré- 

^feaaet. teur en Afri^mt , fie Fêutejmt Cdfitt y qui 
commandoic cnAllfmag»t: les Confuls Cra- 
goniui t^drro» fie Pttrtmitu Turpiliumut eu- 
rent le meme fort, parce qu’ils avoienteté 
complices de Njmfhidiui Sshinuty qui avoit 
été mafiacré dans le camp par les foldats , 
voulant fc faire déclarer Empereur. 11 fit 
faire pludcurs autres executions , où les in- 
nocens furent confondus avec les coupa- 
bles. 

II avoit chotG trois pcrlbnnes pour fês 
nfelailTe Confcillcrs privez , qui ctoient inccflàm- 
gcniveiocr ment autour de lui , fie qui robfedoient 
pard'au. jours, quc l’on appclloit à caulê dc ccla 
Us Ptddgo^ues fçavoir, T'ira/ ^aa/aj Conful. 
qui avoit etc fon Lieutenant en Efpdgntyti. 
qui écoit chef de la légion Prétorienne , C«r- 
tteliuf Ldso» grand Maiirc de (â maifon, fie 



IctUuty qui d'AHranchi étoic devenu Che- 
valier Rtmdin. L'avaricc fie l’ambition de 
^«aiaj étoienc dcmcfurccs, loi^ueil deZ.«* 
et» ne pouvoic être plus grand , fie l'info- 
Icncc cPIctUm n’avoic point de bornes. 
L’autorité fouveraine cioit partagée entre 
eux trois , ils abufoient tellement de leur 
pouvoir, que non feulement ils difpofoicnc 
de toutes les charges, mais ils vcndoientlct 
gracesdu Souverain, fie la vie des hommes. 
Cdlbu s’attira par-là la haine fie le mépris de 
tout. le monde: les légions , que comman- 
doic Thtllin y ne vouloient plus recevoirfes 
ordres, les foldats Prétoriens lui reproeboienc 
fon ingratitude, le peuple condamnoit ou- 
vertement fon avarice , & le Sénat ofoic bien 
fc plaindre de fâ cruauté. L« plus grand 
échec qu’il reçût fut de la pan de l’armée 
d*AHemdg»e y qui du vivant de Nen» s’etoit 
révoltée aprcsque^iWr-v leur Général fê fut 
tue lui-même, fie qui rcfuGid'obciraux or- 
dres de Gd/bd i néanmoins dans la fuite elle 
fc foûmic à fes ordres : mais quand cllb eût 
»pris que les Prétoriens étoicnt mal fâtis. t 
rats de lui , fie qu’il n'y avoir pas de gran- 
des recompenfes à cfpcrcr d’un Prince fi „ 
chiche fie fi avare , ils l’abandonnèrent , fie 
élurent pour Empereur leur General A»Iut 
yittUint , que G*lb* leur avoit envoyé de- P*- 
puis peu. r 

Quand CCS nouvelles furent arrivées i 
Rumt , GAbd s’imagina que la caufe de tous 
ces defordrts venoïc de ce qu’étant igc , il 
ne pouvoic avoir d’enfans, fie que c'écoic 
cela Qui emnêchoit qu’on ne lui portât le 
refpcà qui lui étoit dû ; c’eft pourquoi 
pour remédier à tous ces inconvenienL il 
adopta RiÇ«» , jeune homme de quairrt', fie 
recommandable pour les venus. Cepen- 
dant comme les prédeceflêur$,fic en- 
tr’aùlrcs, avoient difirihuc le jour de leuré- 
leâion de groHcs fommes aux foldats fie au 
peuple , fie que l’on étoit accoutumé à ces 
fortes depréfens ,^ur fournir au luxeficà la 
depenfe, on ne put foufirir l’adoption qu’il 
venoie de faire en faveur d’un homme mo- 
defie, chiche fie fèverc. Ccchoix fut d’au, 
tant plus fenfible à Otht» , qu’il s’étoit coû- 
jours flatc que Cdlbs le prefereroit à tout 
autre , puisqu’il n’avoit rien ^rgné pour 
gagner fes bonnes grâces , qu’il l’avoit aide 
dans fon belbin de tout fbn pouvoir , fie que 
de cous les Gouverneurs, il avoit ^é le pre- 
mier à fc déclarer pour lui. Se voyant donc 
fruilré de fon cf^rance , Se que tous fes 
fcrviccs n’ctoientpycz que d’ingratitude, de 
rage Ce de defcfpoir il va tout droit au camp, 
où il anime les troupes contre e7<«/éif. Scieur 
fait prêter le ferment de fidelité ; les Pré- 
toriens fur-tout , qui étoicnt fort mccon- 
tens , fc dcclarcrent d’abord pour lui : vo- 
yant donc que toutes ebofes étoicnt difpo- 
fccs pour l’execution de fon entreprife, il 
fc rendit auprès de Gdlbd, qui facrifioit dans 
le Temple , à qui le Prc^c Vmbricims dit 
que les entrailles étoicnt de mauvais augu- 
re , fie que ceux qui avoient confpit^ con- 
tre fa vie, n’etoient ps loin. 11 fortit du 
Temple , fie comme il fut au dcflous de la 
granac place , il vid fondre fur lui un gros 
de 
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de cavalerie , Ce dit à ceux qui ctoient les 
plus avancez y fi-appcz hardiment, (î c’cll 
pour le bien publie: en meme tems on lui 
déchargea plulîcurs coups d'epée , dom il 
CilUeft mourut fur la place, /’/j'i» effrayé s^enfuit 
dans le Temple de yrftn , mais apnt etc 
pourfuivi par quelques foldats, il fur maf' 
facré fur la porte du Temple. Après cela 
un {impie fuldat coupa la tête à 6Wé4, &: 
comme il ne pouvoit la porter par les che« 
%'cux, parce au'il écoit chauve, il lui mie le 
pouce dans la Douche, Se la prefema de cette 
manicrc à Othsn , qui la donna enfuitc aux 
goujats, qui la mirent au bout d'une lance, 
ce en firent des railleries. 

Telle fut la fin de Gslha dans la foixante 
Se treiziéme année de Ton âge, n'ayant règne 
que fcpc mois. On difoit de lui quand ü 
n ecoii encore qu'homme prive , qu’il mc- 
ritoit d’etre Empereur , Se qu’il auroit etc 
juge digne de l’ctre , s’il ne l'avoit jamais été. 

Apres que M. SélviMs Oihon eût obtenu 
l’Empire par la révolté des foldats, le Sé- 
nat 5c le peuple fe virent dans la ncceffirc 
^ de le rcconnoiire, quoiqu’ils ne conçûffcnt 
’ aucune bonne clpcrance de fon règne , par- 
ce qu’il avoit toujours été familier avec Né- 
ron , & qu’il avoit eu part aux plus impor- 
tans fccrcts de ce Prince i mais la timidité 
Se la flatterie les flrcm pailcr par dcfl'us ces 
confiderations , Se Icsporicrcm à lui rendra 
des honneurs ridicules. 

Pendant que toutes ces chofes fe pallbiem 
Vitellina fe ^ , Ics troupes à^Altem*fne fe révolté- 

refolie rcnt, ^ fmhimiyMtnt ^ étantcntrédansC»- 
cooire lui. / 0 m avec la légion qu’il commandoit , y 
fiHua VittUiMs du nom d’Empereur : qui 
voyant que ta fortune lui tendoiclcs bras, 
ne balança un moment à fe revêtir de 
cette dignité, il prit d’abord le cbeminde 
Rome, donna à V»itns une armée de cin- 
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Se le ranger à (bn devoir. Mais là marche Sucta 
ne pût fe faire li vite, qu’une panie des i. 
troupes de yitel/itij n’eût déjà pafle les Ai- 
fet 6c ne fe fût retranchée fur le Po. > 

Sur ces entrefaites O/éeii , qui ne vouloit 

Î >oinc de guerres civiles , Se qui voyoit que 
es Provinces fe dcclaroicnt pour lun Se 
pour l’autre , propofa un accommodement 
a yite/itue , lui offrit de partager l'Empire 
avec lui , & d’être fon gendre, lis s’écri- 
virent réciproquement pluficurs lettres jmaii 
enfin leurs premières civilitez furent fui- 
vics de fangianis reproches , fi bien qu’ils 
en vinrent a une entière rupture. 

Les Généraux de l’armec d'Otéwi rem- • 
portèrent d’abord pluficurs avantages ; ils 
Dattirent les riteUûns en pluficurs rencon- Combtt 
1 res, Se leur firent le%’cr le fiége de PUifan- 
ce. Les foldats d’OtA®» devenus fiers dc^'otbonai 
leurs avantages ne demandoient plus que le dcViccU 
combat; ils aceufoient leur Généraux 
peu de courage Se de trahifon. ' yAlens Se 
Cecinn* , qui commanüoient les troupes de 
yiteUtMt^ Se qui s’étoient joints, bruloicnt 
d'ardeur d’en venir aux mains. ütA®»,ir- 
refolu Se inquiet dans l'attcmc de l’avenir, 
étant arrivéà petite villcdu Du- 

ché de AfAHioMé , commanda à fes Géné- 
raux d'aller comtnttre les ennemisiccqu’a- 
yans exécute avec beaucoup de courage, L'irm£« 
lis eurent le malheur de perdre la bataille , <>'C>thoa 
Se toute leur armée fut raillée en pièces. ^ 

La nouvelle de cette défaite ayant été ap- * 

portée à Othon le jetta dans le dernier dc- 
fefpoir. On eut beau lui rémontrer pour 
le conlbler que cette défaite n'etoit nulle- 
ment confidcrablc , qu’il avoit encore une 
armée afses nombreufe , que yefpajien Se Mu- 
> cien venoient a fon fccours, avec les trou- 



pes qu’iU commandoient en Sirie Se en fn- 
éiee, que celles de Afejîe , de Hongrie t Sc 
quantc mille hommes,* une de trente mille * d*AiiiTifbe s’avançoient dans le même défi* 
a Ceeinna ; Sc s’cn referva une confidcrablc . fein , Se qu'ainfi il étoit encore en état de 
pour les foutenir en cas de befoin. Ce ne ! faire tête à fi>n compétiteur , Sc defoûtenir 
fut que dans la Z,^ 0 n»«</r qu’il apprit ! la guerre long-tcms. Les foldats meme qui 
qu'on avoit tuéG4/é4, Sc qu’O/Am avoit été s’etoient fauvez du combat l’allcrenc trou- 
choifi pour lui fucccdcr. Le Senat meme | ver à BehrU^ne, fe jcttercnt à fes pieds en 



lui avoit envoyé des Ambalfadeun pour 
l’informer de tout ce qui s’etoit paff'é. On 
remarque que dans fa marche une aigle, qui 
étoit un hùrcux prefage ches les Romaine^ vo- 1 
la devant fon armée durant quelques jours. 

Pendant ce tcms-là Othon ne fit rien de 1 
remarquable , à la referve qu’il fit mourir ■ 
Ttgellim , qui avoit été autrefois fltvori de | 
Néron Sc le premier Minillre de fes volup* ‘ 
tcz Sc de fes meurtres. Comme il apprit que 
yitelÜKf avoit été déclaré Empereur , il 



le fuppliant de fe fervir contre l’ennemi de 
ce qu’il leur reffoic de vie : il y en eut un 
entr’autres, qui tirant l’cpéc, lui die, Ag^ 
prent , C/fir , tjme tout met cempagnoni Jèttt 
refiln/^ anjjî-hien que moi y de mourir penr teiy 
Sc fe tua en fa prcfencc. 1 out cela ne fut 
pas capable de le détourner de la refolu- 
tion de fe tuer lui-mcmc , p<iur terminer 
cette guerre , Sc fe délivrer de la mortelle 
inquiciude où il étoit. Il exhorta ceux de 
fon parti de fe rendre de bon ccéur d AV/r/- 
fit de grands préparatifs pour's’oppofcr à ! brûla les lettres qu’il avoit reçues de fes 
lui , fie tâcher d& s'en défaire. Il avoit ' iw,rMn;-nf 

dans fon parti toute \*It*Ue , VAfri^ne Sc 
tout VOrieni , 8c avec cela une armée bien 
difi^lincc , compoféc d’un grand nombre 
de Gladiateurs, qui paffbient pour les meil- 
leurs foldats , comme crans acccûrumcz i 
combattre daifs les fpcébaclcs. nteliiut au 
contraira n’avoit que l’<^//rM4^nr, la GamU, 

YBfpegne yix. la Crnnd' Breugne. Auffi-tôt que 
le printems commença , O/A®* fe mit en cam- 
pagne , pour aller à la rencontre de rue/Iint 



de peur qu’elles ne leur portaücnt Oihoo ft 
Sc diftribua tout*”!'*"’ 

lUCJ. ->i 



quelque préjudice , Sc 
ion argent à les domeffiques. Enfuitc s’é- 
tant retire il prit une épcc, qu’il mit fous le 
chevet de fon lit : apr« qu’il eût tranquil- 
lement repofé pendant la nuit, s’cwnt ré- 
veille à la pointe du jour, il prit Pépee, 
qu’il avoit cnoific,Sc s’en étant mis la poin- 
te contre Pcffomac. fe laiffâ tomber dcfllis, 
Sc fe la paffâ au travers du corps , n’ayant 
règne que trois mois depuis .la' mort de 
Tom.H. (C a; Cnf- 
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Cdbit , dans la (rcntc-rcpticmc anncc de 
Ton âge. 

Le peuple Se les foldats témoignèrent a* 
près (a mort tant de oompafîîon & tant 
d'amour pour lui , qu’il y en eut pluficurs 
qui lé tuèrent voloncaircmeot auprès de ion 
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bûcher. 11 fut inhume d BebriA^mt fort à la 
hâteSc cnfecrcc, ruivantl'ordrecxprèsqu’il 
en avoir doiuic à fes domefliques, dam la 
craime où il ctoit que (a tête ne fut portée 
à ntel/iMf. 

Auflî'tôt qu*0/((r«n fut mort» la face des 
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afiaires changea , le Sénat Ce le peuple 
mAÎm fe déclara à fon ordinaire pour le vain- 
queur , 8c ceux qui auparavant ne regar* 
AuluiVi. dotent riifl/sMj qu’avec mepris, furent les 
“Uiiu. premiers à le recevoir avec joyc, & à lui 
rendre les plus grands honneurs , tout de 
meme que fi c’eût etc un nouvel Amgujie. 
Vûtllius de fon côte ne tira aucune ven- 
cance particulière de ceux qui avoient été 
ans les interets d’O/iwji , « (c contenta 
d abord d’avoir à boire , à manger , Cc à 
banqueter à fa fantaifie > inclination qui lui 
ctoit comme naturelle , l^iyant eue des fii 
jcuneilc. Quand il eût appris que f^effAjîtn 
Ce tout l’Or/m le reconnoiflbient pour Em- 
pereur, abandonnant entièrement le foin 
des affaires, il laiU'a à fes foldars Ce à fes Af- 
franchis la liberté de faire tout ce qu’ils 
vouloicnt, tandis que Je fon côté il feplon- 
geoit dans toutes fortes de débauches. 

Quiconque vouloit être bien dans fôn e- 
n’avoit qu’i tenir bonne table, i»- 
eimi f^itclUm fon frere le voulant traiter, 
^rcsqu’iPcût fait fbn eorree dans ^«we,fic 
fervir deux mille poiflbns des plus exquis. 
Ce fept mille oifcaux,-dans cc Kflin. Mais 
il furpaüa de beaucoup fon frère en U dé- 
dicacé d’un cerain plat , qu’il nomma 
eher de Aiintrve \ il étoit d’unc grandeur 
prodigieufe , Ce il fut rempli de fi^cs de poif- 
fons fort rares , de cervelles de iaifans Ce de 
paons , de langues de carpes, de laitances 
de murcncs , & d’autres viandes délicates, 
u’il avoit fait apporter de tous les endroits 
U monde. 11 mena une vieil difibluë, qu’en 1 
fept mois-, que fonregne dura, il dépend en I 



gourmandife & en débauche plus de qua* 
raote millions d’ccus. 

II joignoit à cous ces vices une cruauté 
cxceflivc: il fit mourir pluficurs perfonnes®^** 
de la première qualité, qui avoient toujours 
été fes meilleurs amis s tous ceux , qui lui 
avoient autrefois demande leurs dettes, ou 
qui lui avoient fait payer les droits ordinai- 
res, périrent de mort violente. Il fit con- 
noicre la grandeur de fa cruauté en pafiâne 
dans la plaine de BeiriMtfMt environ deux mois 
apres que la bataille y eût été donnée, lors- 
u’en contemplant pluficurs corps morts , 
ont la mauvaife oocur infcéloic l^ûr , Cc 
s étant apperçû que quelques-uns s’en dc- 
toumoient pour la puanteur, il leur dit, 
f edemr d'un ennemi mm tteit fujettn benne , 

& celle d'mn eiteytn eneere metUenre. A ces 
paroles il ajouta une raillerie piquante , lors* 
que lardant une pierre, où on avoit gra- 
vé cette infeription , Cejl ici U tembeme de 
Mnre Otben , il s'écria , ^mil kteù diene d'un 
tel Menfelée, 

Mais fur toutes choies il avoit une aver- Se« «r«r.. 
fion extrême pour les Mathématiciens 
pour les Aftrologucs en forte qu’autant}"^'** 
qu’il en pouvoit trouver, il ne manquoit pas . 

Je les faire mourir -, ayant donné un Mit 
par lequel il leur ordonnoit de fortir deJ?»^ 
me Ce de Vlulie au premier jour d^Oüebre , 
il y en eue d entre eux qui ne purent s’em- 
pêcher de dire tout haut , <jH€ U premier jemr 
d?OÜebre il ne fereit fins en vie. L’evene* 
ment fit voir qu’ils ne fè trompoient point : 
car yttelUmt ne mena une vie fi boiucufc que 
jusques àce tems-la. 

Cepea- 
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Cependant bienque ^ ()ui cona> 

manJoit i’armcc de /utUe , t’eûr reconnu £m> 
peaur« & qu*il fût demeure dans Ton de- 
voir, Luinims MMcitntu GouvcrncurdcJ/- 
ru ne voulut jamais entendre parler de lui i 
& ayant remontre i reffsjun que puis- 
que les armées avoient te droit de créer 
l’Empereur , que puisque celle d’^j^<*^*r 
ftvoic élû Cdlha t celle ti^IntUe Othou , Se 
celle Aiitmdgtfe l’armée à.'OritHt 

n’avoit pas nsoins de droit que les autres, 
& qu’il dévoie acaprer l’jionncur qu’elle lui 
Knohede prcj'ciuoit, Sc ne balancer pas à depofer cet 
Veipaijco. infâme f'utllun. Entîn il iîc fi bien par 
fes difeours qu’il le Ht refoudre à accepter 
l'Empire que l’artnoc lui oiTroit: enfuite la 
Syrt* , VEgjftt , la Grtee , U PdUMénit , & 
tout l’Ori/»; (c dcclarcrcnt pour lui : après 
quoi il prit le chemin de Rame avec Ton ar- 
mée. 

L'jîwi* Le jwrti de yitelUmi s’éioit fortifié en /;**//>, 
de viui- g. quoiqu’il n’ofât entreprendre de faire la 
neurefi- guerre , Sc que fes Généraux Sc Ce- 
dcle. » celui-ci de l’armée de terre & l’au-^ 

tre de celle de mer , ne lui fufient pas fidè- 
les, les (impies Ibldats firent tout ce qu’ils 
purent pour lui; ils prirent le rebelle Ceci»- 
m* , Se s’oppofereni vigoureufemeot aux 
foldats de ytÇf^fen , donc Prtmns AntcMim 
avoit déjà fait encrer l’avant-garde en ItAlie. 
Ce Primms Antammt , qui étoit prudent, li- 
beral & brave de fa perforine, Sc qui avoit 
une armée confiderablc , poufibit de toute 
fa fbrcc les aflàires de il fc rendit 

maitre de pluficurs villes , eut pluficurs a- 
vantages uir les troupu de ynei/iuj^ ti les 
llle eft força dans leur camp de Cremane , qui 
pillée Se réduite en ccnJrci. Cette 
ee. défaite ne fit pourtant pas perdre coura- 
ge aux /'iir/Ariu, Sc quelque part qu’ils fuf- 
Vticlltg* lent ils fc défendirent vaillamment. Mais 
r w r«- f'iteUiKi nc Voulant nas attendre l’ifiuc 
rBoTre!. g'^erre, capitula avec Saèitms frere 

de refpttfitH , qui étoit Gouverneur de Rome^ 
& ofiVit de céder l’Empire a P'ei'pAjien^ 
i condition qu’on lui donneroit une grof- 
fc fomme , & un lieu de retraite , où " pût 
vivre en (ûrcté. Mais quand il fut prêt à 
lUertvife. partir, il fc lailTa encore gagner aux nricrcs 
de fes amis Sc du peuple , qui lui oArirent 
tous d’expofer leurs biens Sc leurs vies pour 
ion fcrvicc t fi bien qu’il retourna dans le 
* palais Impérial , Sc dans ce moment S*hi- 
nm fut attaqué par les yinUiens Sc alliégc 
dans le Capitole où il s’étoic retiré: on y 
mit le feu , Se l’on prit le Conful 
AnùtiJy Sc qu’on chargea de chai- 

nés , Sc que l’on mena droit à yéitUim , qui 
voulut (xuvcT SatiiHi y mais la populace iV 
Mort d« yjnf percé de coups, lui coupa la te- 
***’*“'”• te, Sc traîna fon corps pour être pendu au 
gibet. 

AtÊtanitu n’eût pas plutôt appris que Ki- 
$eUim$ avoit afliege le Capuate , qu’il s’avan- 
ça à grandes joumets avec les troupes du 
côté Rtmt ; Sc il apprit quelque tems a- 
près, que avoit etc inhumainement 

mafiâcré. yùe/üm craignant avec raifon le 
refientiment d’ytf»r«»<i*i , Uii fit députer des 
Ambailàdeurs par le Scnic , pour traiter 
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d’accommodement avec lui, qui reçurent sikils 
pour toute rc|)onre , que l’incendie du (.«- i, 

> p$ta/e Sc le meurtre de SAkimts aVoient rom- 

E u tous les traitez» que l’on auroitpù faire. 

>an$ ce deicfpoir les f’’j>r//i>MicomlMttircnt 
avec uncourt^e incroyable; mais quelques 
cl&rts qu’ils ^Icnt, ilsnc pùrenc empêcher u> trea. 
Antaine de fc rendre n'iaiirc de Rome, pndoVcf- 
teUiMs tout effraye voulut d’abord fortir dq 
Palais, Sc nefçachant à quoi le refoudre , il 
s’y acha dans un vilain heu, où ayant été * 
trouvé, il en fut tiré parforce : Sc le peuple 
après lui avoir lié les maim derrière le dos , 
lui avoir mis une cordc au col , Sc fur fon •ndiga«- 
corps un habit tout déchire , le menèrent *1?**“™^ 
en cet équipage par toute la ville, lui jet-' ' 
terent de la bouc au viiâgc, Sc lui firent 
mille autres outrages; outre cela, pourem- 
pecher qu'il ne baillât la létc , ils lui tin- 
rent la pointe d’une épée (bus le menton , 
afin que tout le monde eût le plaiiîr de le 
bien confiderer , Sc que lui-même eût le 
chagrin de voir comme Ton abbattoit ff-s lU^ 
tuës ; enfin l’ayaos mené dans un certain 
lieu appelle les Gemaaiejy où l’on faifoit les 
executions, Sc qui lcrvoitdc voirie à la vil-j^ ^ 
le de Rame y ils l’y firent mourir à petits ,,j2que. 
coups , Sc apres qu'il eût expire, ils jette- 
rent fbn corps dans le Tih-e. 

Voilà quelle fut la fin de Viielliat, apres 
avoir régné l’cfpace de neuf mois, Sc fans 
avoir jamais rien fait qui fut digne d’un 
Empereur. Les HUloricos nous mfeot que 
ce nc fut pas par fa vertu ou par fes belles 
actions qu'il parvint à l’Empire, Sc qu’on 
ne l’honora de cette fupreme dignité qu’en 
confideration de fa famille , Sc a caufe des 
qualitcz émitKntes de fon père. Tous les 
Auteurs Ibnt d’accord en ce point , que 
s'il eût vécu plus long-tems, l'Empire Ra. 
main auroit été aufii malhûrcux qu’il le fut 
jamais fous le regoe d’aucun de fes preJe- 
cclTcurs. 

C H A P. VI. 

Dm regnt de FUvimt f^efpsfîen , ^ de The 
yefpajîtn fan fils. 

O N avoit fujet d’cfpercr que VitelUus c- 

lani mort, les troublcsSc Icsmccon-çJ^!^ 
tentemens cellcroienc ; mais l'on fut mal- 
hûreufement trompe dans ces efperances;FL Vcfpa. 
car le fuldat infolcnt dans fa vickoire n’en(<<"- 
devint que plus furieux , Sc fous prétexte 
de faire une recherche exaâc du ceux qui 
avoient fivorifc ou (bûcenu le parti de 
uUiusy il pilla Sc ravagea prefque toute la 
ville de Rome , fie pcrir pluficurs milliers 
d'innocens, Sc Msteien SC Primtss Antantm 
Generaux de l’armée de VeftAfitM eurent af- 
scs de peine pour.appaifrr leur fureur, Sc 
les faire rentrer dans leur devoir. Enfin 
les troupes , que yitelUms avoit eues à fon 
fcrvicc dans les autres parties d’//4/re, s’ec 
tans foùmifcs , 8c l’armée s'étant f‘-'paréC||| 
pour entrer dans les tmaniers d’hiver, lan(^“ 

P aix Sc la tranquillité furent rcubiies dans 
Etat. 

Audi tôt que VefpMfien (qui étoit dctucu- 

(C 3) 



Digitized by Google 




4î PARTIE II. PERIODE I. Chap. VI. 44 



SiicL« en OrfVw tant pour y mettre ordre aux 
J, affaires, que pour terminer U guerre des 
eut appris la mort de VatlUmt, & 
l'hùrcuxjucccs de Tes armes fous la con* 
duite de Tes Generaux, il petit inceflam* 
ment, laillant Tite foi> fils en fndte, & il 
Te rendit en diligence à où ilfutrc* 
çû avec les applaudiflcmcns 8c les acclama* 
Ilre|in«Iâ. tions du Sénat 6c du peuple, qui le faluc- 
gemcoi. rent en même lems Empereur. On doit 
d*abord remarquer que oienque 
eût commis des aûions,lorsqu*il n’etote qu’ 
homme prive, qui ternirent un peu fa ré- 
putation, il ne laida pas d'être habile & 
* vertueux^ comme cela parût fur tout des 
qu'il eût été fait Empereur, puisqu'on le 
propofoit comme un modèle d'un Prince, 
que la grandeur 6c la gloire avoicnc rendu 
meilleur. A Ton avènement à l'Empire il 
fit rebâtir avec la dernière exaâttude le 
Capitole qui avoit été brûlé, il releva aulH 
le Temple de la Paix qui avoit été ruine, 
fur la remontrance que lui en fie l'Hillorien 

fâ , qui ayant été fait fon prifonnierdans 
iruélion de ^eruftlem y )ui prédit qu'il 
feroie Empereur, & lui perfuadaque puis> 
qu'il avoit obtenu la dignité Impériale en 
rmdtc, il étoit le fcul Prince de paix, donc 
le Prophète £faïe avoit parle dans le chapi- 
tre neuvième de Tes Révélations, c'ed-à-di- 
rc, que fon régné feroie augmenté, 6c que 
la paix qu’il acheveroie de donner à tout 
l'Empire n’auroic pas de fin. En cfict il 
eut le bonheur de voir la paix generale 
dans tous fes Etats, quoiqu'elle ne durât 
pas long-temps , & en ligne de cette paix 
)1 ferma le Temple de famtUy qui ne l'avoit 
été que fix fois depuis le temps de Nmm* 
Ptmpiiius. 

»n>>onoe* ytffAfîen étoit un Prince diferet 6c ét]ui- 
^luliin. table dans toutes fes aûions , ennemi du 
fang 6: de la vengeance, aulTi-bicn que de 
la pompe 6c de la vainc gloire, julquc-lâ 
même qu'il fc moqua publiquement deceux 
qui vouloicm exalter la nobicllc de fon ex- 
traétion. 11 y a des Hilloricns qui lui ont 
î! reproché avec quelque fondement fon in- 

liocBce. continence ; car il cft certain qu'apres la 
mort de l'Impératrice FUvU DamttilU il 
reprit Canij , qu'il avoit aimée jufqu'â la 
folie , 6c qu'il traira comme fi elfe eut été 
fa propre Icmmc^ mais quand on confidc- 
rcra que cctcc fille galante avoir une gran- 
de beauté accompgncc de beaucoup d'ef- 
prit, qu'elle avoit contribué à l'avancement 
de refpajieny & qu’elle eut pour lui une fi- 
delité à toute épreuve, on ne fera pas fur- 
pris qu'il eue pour elle de grands égards 2c 
qu’il lui témoignât l'cllimc toute rarticulic- 
rc qu'il faifoic de la perfonne. (Jes memes 
Auteurs ajoutent qu’apres que Cetnit fut 
morte, ce Prince le cnoifit pluficurs mal- 
trèfles, Se qu'ainfl il parût qu'il n'etoit pas 
ennemi des femmes. Cependant l’on doit 
remarquer qu'il ne voulue point fe rema- 
. ricr, de peur de laifler une matière de guer- 
res civiles 6c de divifions particulières à fes 
deux enfans. 

n rft taxe D’autres Hilloricns l’ont accule avec plus 
d'artrke. raifon d'avoir etc endia à l'avance; 



en ce que non feulement il laiflà les anciens 
impôts furie pied qu'ils étoicnr, mais que 
meme il en créa de nouveaux f entre les* 
quels celui qu'il mit fur les urines ell al^ 
scs remarquable,' il avoit coutume dédire 
fur ce fujet, le g*in*vait nne benneadettr 

de auel<\»e fdrt qiFti vint. On remarque 
aufli U réponic qu’il fit à Tue fon fils , 
quand il voulut lui perfuader d'abolir 
l'impôt qu'il avoit mis lur les cloaques 6c 
les latrines; cet Empereur ayant porte au 
nez de fon fils l'argent qui en ctoit prove- 
nu , il lui demanda stl jentoit rnduvai: y Sc 
Ttte lui ayant répondu que » 0 w, eet argent 
vient pourtant des nrintt y lut repartit-il. 

Cependant quelques Hifloricns l'cxcu- 
fent dans cctcc occaflon, en difanc, qu'il 
n'avoic établi tous ces nouveaux impôts 
que par la feule ncccflîté qui l'y contrai- 
gnit; de forte qu'à fon avenement à l'Em- 

f iire ayant trouvé les finances épuifées par 
es prodigaliicz de Néron 6c de ynellrnty 
par les frais des guerres dvilcs 6c c'trangc- 
res , par tes defordres qui avoient été eau- 
fez par CCS guerres, 6c par les pertes tmrti- 
culieres 6c publiques que l'on avoit faites, 
il die fort ouvertement, que pour remplir 
le Thrclbr public, 6c rendre a la Républi- 
que fon premier éclat, il ne lui falloit pas 
moins tous les ans de quatre cens mille fc- 
flcrccs , qui valent cent foixamc 2c dix mil- 
lions d'etus de nôtre monnoyc. Outre ce- 
la ces memes Hilloricns ajoutent, qu'il fie 
un très-bon ^fage de l'argent qu'il avoit 
amafle par ces lortes de moyens, 6c qu'il 
en dillribua une bonne partie aux Sçavaos 
de foQ fiécle. 

Voilà ce qui concerne lapcrfooiK8cIesa- 
élions particulières de FefpapeH \xv»i% rappor- 
terons prefentement ce qui fc palTa fous fon 
règne. D'abord on doit remarquer que de Ibn 
rems ]cs Romaint eurent deux cruelles guerres _ 
àlbûtcnirilapremiorcfut celle qu'il entreprit SoTr^loi 
contre les ^mifs lous l'Empire de AVra», êcjuift. 
que 7i/< fon fils (qu'il laiflà en ^ndee lors- 
qu'il lui fallut venir à Xome pour fe mettre 
en pofleflion de l'EmpircJ continua 6c ter- 
mina glorieufemem la dcllruélion en- 
tière de ^erufâlem ySc parrabolition du gou- 
vernement politique des fm/a, comme nous 
le verrons dans le buiticme chapitre. Eu 
conicquencc de cette viûoirc lîgnalce 7V- 
te triompha avec refia/îen Ibn père , 6c dans * 
ce triomphe, qui fut tout- à-fait magnifi- 
que, il fit porter le chandelier d'or. Ta ca- 
ble d'or, 6c les autrcsvailTeauxduTemple 
de ferufalem , avec la Loi des fnifsy ou les 
cinq Livres de Moïfe. Ce triomphe fut 
enfuitc grave fur de la pierre, 6c l'on en 
void encore aujourd'hui des relies à Rome. 

L4 féconde guerre fut contre les Batavet 
ou HelUndoit , « dont voici la caufc.L'Em- 
pcrcur yneUimt avoit ordonné à ces peuples Baiavt». 
de lever un certain nombre déjeunes hom- 
mes, 6c d'en former quelques Regimens', 
afin qu’il pût s'en fervir contre yefpafiem. 

Mais comme les Officiers Romaim commet- 
toient de grandes injullices en fàilànt cette 
levée; qu'ils crirolloicm fouvent des vieil- 
lards, qui étoiest enfuitc obligez de fe ra- 
cheter 
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chetcr i force d’^cnc; qu’au4ieu démet- 
tre dans les Regimens pluHcurs jeunes ar- 
çons qu’ils Bvoicnt engagez, ils s’en %r- 
voicne pour aflbuvir leurpafHon totale, ou 
Ils les employoient dans leun propres mai- 
foQs aux ouvrages les plus vils & les plus 
honteux; de forte que ces injuftices & ces 
inlimies ayans commence à faire murmu- 
rer les R»tAvts contre ces Officiers, fie a 
porter de grandes plaintes contre eux, C/4«. 
inu Civilùy un âcsplus confiüerables du 
pays, profita de la difpofition oii il voyoic 
Tes compatriotes, les fit foûlcver fie leur 
perfuada de lêcouër le joug des RomAtas. 
La révolté des Bmavh ayant éclate , les 
mmifAttt^ les />*/•*/, fie les autres peuples 
de la OermAnîA , qui étoient leurs voiuns, 
fuivirent d’abord leur exemple. 

On doit remarquer ici que OWl/ fc com- 
porta au commencement comme s'il n’avoit 
eu aucun deflein contre tes RAimsins, fie dé- 
clara qu’il n’avoit pris les armes que pour 
foûcemr le parti ae FtffA^tn contre la fit* 
ébion de VuelUnt i fi bien que fous ce pré- 
texte Tpecieux il vint attaquer les troupes 
de Viullitut commandées par FUcc»t i/«r- 
qui avoic eu ordre de demeurer 



dans le pays des CiWar eut d^abord Sucu 

le bonheur de fiirprendre deux Cohortes L 
R«mAinet dans leurs quartiers fic de les tail- 
ler en pièces ; enfuite il mit en déroute Mm^ j| 
mitu LmpfrcMt Lieutenant de HtrâtantAt , dnoute 
fie rinvedic dans fon propre camp. Il eut 
encore plufieurs femblablcs avanta^ fur 
eux, par la delêrtion des troupes SAiAvtt 
fie jil/fAtAnJeff qui fervoient dans l’armée 
des R«mAin/, fie qui vinrent fo rendre à lui. 
D’ailleurs comme les RomAtuj n’étoient 
point d’accord entre eux . fic que les foldats 
le dcffioienc de leurs Officiers, ils repor- 
tèrent i cet excès de fureur que de tuer Hvrde»- 
//irrWr«m*>J leur Général. aîaiafttot 

Outres ces pertes conlîderablcs, les RemAîm V* ^ 
reçurent encore un grand échec , lorsque fai- 
fans defeendre un vaificau charge de bled 
pour la fubfilbncc de leur armée , le vailicau 
échoua ; ce que les BAtAvet ayans apperçû , 
ils abordèrent le vaificau, s’en emparèrent, 
fic l'apns déctnraé pour le mettre i flot, 
ils le mirent à le tirer de leur côté, Sc 
comme les RtmAtns voulurent leur empê- 
cher de l'emmener, les deux années envin- 
rent à un combat, où les RtmAim durent 
enderement défaits. iubuii*. 



VUeÜiMt ayant été tué, Civilùî\xt fom- 
mé de quitter les armes fic de fc foûmettrc 
à ytffAjÎAu; mais il n’en voulut rien foire, 
Sc ayant levé le mafque , il déclara ouver* 
tement , que ce n'ctoit plus contre yitelUm 
qu’il combattait, mais contre le Peuple 
Ronuin. Il attira enfuite dans fon paru tou- 
te la Gutlt , qui dans l’état embrouillé des 
afi&ires de l'Lmpire RomAîn ne cherdioit 

3 ue l’occafion de recouvrer fo liberté, fiC 
’établir un gouvernement à part. 11 con- 
traignit par la famine toute une année des 
RomAtMi i fo rendre par compofition. En- 
fin il perfuada it adroitement quelques lé- 
gions RêmAintf , que yteuU commaodoit À 
la place d’//«r^«Mv/, oc fo joindre à lui » 



qu^ la foule exhortation de Titttr fic de 
CUficm ('qui jusque-là avoient été amis de 
yiuüiut^ & par confoquent ennemis de 
pAfien ) s’étans révoltées contre leurs Offi'- . . 
ciers, elles fc jenerent fur eux, fic les tue- 
rent tous pour rendre fcrvicc aux CamUU. 

Cette révolté des légions entraîna apres Romtioc*. 
foi celle de prefque toutes les colonies R«‘ 
mAîntii qui étoient fur le bord du Rbin^ fie 

cauû à R»mt une lî grande confternadon, 

que Mufitn , qui y commandoit en l’ab- 
ïcocc de FiffAfieu^ prit ocur, fic ne fçavoit KimûaAti 
i quoi fc refoudré. Mais étant revenu à 
foi , il fo prépara à la guerre ; fit partir 
d’/irW/f quatre légions RcmAiutJf en rap- 
pclia deux , fic une des lies Jri- 
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tÂnni^Mti , & envoya Fetilims Cereaiù avec 
l'avant'garde cnGimlet où il n^cuc pas plû» 
tôt mis le pied, que la plupart des villes ^ 
qui ctoient désunies entre elles , rentrè- 
rent fous l*obéï(làncc des Romàint ; il mit en 
déroute Tmtor ^ qui voulut lui faire tcrc a- 
vec les légions révoltées 8c les autres trou- 
pes (74ar/ei^^^ de Ibrtc que ces légions retour- 
nèrent à leur premier Maître. Cependant 
avilis 8c. CUjpcm ayans demeure unis, 8c 
ayans raflcmbic toutes leurs troupes, ils 
Vinrent attaquer les Remains dans un temps 
auquel ils nes'anendoient pas, 8c les prclle- 
rent fi vivement, que peu s’en fallut qu’a- 

f ucs les avoir forcez dans leur camp , ils ne 
CS obligcnn'cnc à prendre la fuite ^ mais 
leurs Ibldats s’etans trop tôt abandonnez au 
pillage, ilsdonaerent le tems aux Rematns 
de rallier leurs fuyards j de forte que les 
voyans venir à eux, ils s’imaginèrent que 
c’étoic quelque fccours que Csrealis avoit 
reçu , 8c dans cette penfee ils lui tournerem 
le dos , 8c lui laidcrcnt une viâoire qu’ils 
avoienc félon toutes les apparences gagnée 
fur les Rtmains. Malgré cette déroute Ci- \ 
vtUs ayant ralTemblé au plutôt fes gens, re- > 
vint encore attaquer les Romains dans leur 
camp, où il caufa d’abord du defordre , 
parce que les ayant furpris dans des lieux 
marécageux, ilseurent Kaucoup de peine 
à s’en tirer, 8c faillirent à yperir; cepen- 
dant aprèspluficurscfcarmoucnes 0'Vi7r/fut i 
repouUé par le moyen de quelque cavalerie 

3 UC Certalis envoya fur eux pour les pren- 
re en queue , luivant l’avis de quelques 
dclêrtcurs AlUmans. 

Toutes ces pertes ne rebutèrent point C»- 
vilisi peu de tems après il revint à 1a char- 
ge, attaqua les Romains dans leur propre 
camp, en tua pIuHcun dans leurs tentes, 
avant ou’ils pùûcnt le reconnoître , leur en- 
leva plulteurs vaillcaux, 8c penfa meme 
prendre Cercalis prifonnier, fi par un bon- 
heur fingulicr il ne fût pas forti de là ga- 
lère, pour changer de quartier, ou (com- 
me dilent quelques-uns) pour aller voir là 
maîtrcfic. 

Après tous CCS diflerens combats l'armée 
Rematne entra viétoriculê dans la Hollande^ 
Sc y jettâ une fi grande épouvante, que les 
Bataves 6c ^(r//p</4princclic-^//m4»rfr,(^qui 
par fes prediécions avoit aidé à foûtenir cet- 
te guerre) ennuyez des fatigues de la guer- 
re, ne voulans plus être expofez aux capri- 
ces de la fortune, 8c ne vopns aucune ap- 
parence de pouvoir jamais refifter avec fuc- 
ces aux forces Romaines ^ ils commencèrent ; 
à |»rlcr de paix ; Civilis lui-meme , qui i 
avoit tout fujet d’apprehender une trahifon ! 
de U part des liens , prit le meme parti , 

8c empêcha par fon crédit que les légions 
Romaines, qui s’étoient encore cmbarrall'ccs 
dans des marais , ne fuficnc attaquées 8c 
mifes en pièces par les AlUmaou , qui vou- 
loicnt à toute force les aller combattre. 
Pour conclufion , il obtint une entrevue a- 
vcc Certnlis fur un pont drefle exprès fur 
la rivière entre les deux armées, 8c après 
pluficun contellations U paix fut con- 
clue. 



On vid encore fous le règne de ref^afit» 
s’allumer une guerre à ITcxirémitédc l’Em- 
pire; dont voici l’originc.'Lcs /#/4 j*m peu- 
ples de Stfithit pillèrent \* Arménie, 8c atta- 
quèrent les Parihes, qui ayans demandé du 
fccours iyeffofen, l ele^efe \c\ïv Roi reçût 
pour toute reponfe de cet Empereur, que 
les affaires d’autrui ne le touchoient en au- 
cune manière, 8c ainfi qu’il ne vouloit pas fe 
mêler de leurs diflèrcns. On rcmaroue auf- 
11 qu’il y eut fous fon Empire pluficurs 
villes qui furent fort cndomnwgccs par les Qoelfluei 
trcmblemcns de terre j mais q^uc 
Icurcnvoyj gcncrcufcmcnt des fommcscon- do 
fidcrablcs pour réparer les pertes qu’elles treot^. 
avoicni faites. Au contraire il ôta la libcné «««»• do 
aux Provinces à^Acbaïe, àcLycie, dc.Séo-*'"®* 
des, de By séance y àc Sames , de Tbrate, de 
Cilicie , 6c de Cemagene , dont elles avoient 
joui depuis long tems, meme dans les der- 
niers troubles »8c les reduiCt cnfuiteenPro- 
vinces Romaines. 

Il CUC ^rté plus loin fa magnificence 8c 
les libcraficcz,8c il eut beaucoup augmente 
les forces de l’Empire 8c étendu fes limi- 
tes , s'il eut vécu plus long-tems. Mais 
ayant été attaqué d’une efpccc de dyflêntc- 
ric dans la campagne, il fut oblige Je pren- 
dre le chemin de Rome. Son mal s'augmen- 
tant dans la route, il fallut qu’il s'arrêtât 
â Cnrfles maifon de plaiiance, où il avoit 
accoutumé de paflêr l’éic pour y prendre 
les plaifirs innocens de la campagne. Ce 
fut dans cct endroit qu’il acheva Je ruiner 
le peu de famé qui lui refloit encore, 8c 
qu’il fc^âta les iniefliiu par la trop grande 
quantité d’ebu froide qu’il bût. Ma^rcles 
violentes douleurs que lui caufoit fon mal , 

8c l’cxtrcmc fbibleflc où il fc trouvoit, il 
voulut toujours vaquer aux affaires de l’E- 
tat 8c*ne s’occuper qu’aux moyens de le laif^ 
fer en pleine paix avant fa mort. Dans le 
tems que les forces commençoient â dimi- 
nuer, il s’écria, /lfantfn*nm Prince meure 
debout i 8c s’etant enfuite efforcé de fc le- 
ver fur fon lit, il expira entre les bras de 
fes domefliques 8c de fes amis, dans fon y 
neuvième Confulat , à l’âge de foixanec-neuf 
ans. Il fut regrctc de tout le monde i 8c 
on eut bien de la peine ac fc coofolcr de la 
perte d’un Empereur, qui meritoit de vi- 
vre plus long-tems. 

Tue ref^ajien fon fils, qui avoit continué Aa de 
8c termine glorieufcmcnc la guerre contre 
les 8c que fon pcrc avoit allbcicquel- tîi« Vef- 

3 ue tems auparav'ant à l’Empire, lut fucce- piiiea. 
a. On remarque d’abord de lui» que n’é- 
tant encore qu’ homme privé il menoic une 
vie , qui ne lui faifoit pas honiKur, 8c qui 
ne donooit pas de granacs efpenmccs de fa 
perfonne. il avoit exercé U charge de 
Préfeô du Pretoire ou de Colonel des Gar- s«i cruek 
des de l’Empereur, £c il s’y cioit co't'por- 
té avec bcauoHip de fierté 8c de cruaucci 
avoit accoutume d'apoflcrdcs gensde guer- 
re, qui aceufoient au milieu des fpcctaclcs 
8c des jeux publics les perfonnes qui lui c- 
toient fufpeâcs , 8c demandoient enfuîte 
qu'on les leur livrât; fi on les leur accor- 
Joit , ils les emmenoienc à Tito , qui les fai- 
foit 
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foir mourir fur le clinmp. Comme il (bup- 
çonnoit A. CttimiM d’avoir dci privautés- 
criminelles avec Beremce (à femme preten* 
duCiilrcroluidcfcvcngcrd’unaUrontii fan< 
clam, £c l’ayant invité à fouper ches lui , 
n ne fut pas plîitôt entre dans la fale du fc* 
ilin y qu'il le fît aHaflîncr. 11 avoitunein- 
fînitc de jeunes garçons qui Biifoient pro- 
fcfllon d'une vie infâme. Se a\‘cc lesquels 
il p.iflbit fbuvent les nuits entières j il s’etoit 
au0î attaché à Perenict yfyîür d*A£rip^sR.oi 
de fnàity Se il entretenoie avec elle lemé< 
me commerce qu’y^nmW avoir autrefois 
entretenu avec Cliof.nrt. Il fe fit au0i 
donner quelquefois de l’ai^cnc des plai- 
deurs qui vouloient obtenir de fon pere 
des jugemens qui leur fufi'ent favorables, 
Se par lesquels ils pûHcnt gagner leur cau- 
lê quoique mauvaile. Il vendoit hontcufc' 
ment les grâces Se les édits de fon pere j de 
force que toutes ces vilaines avions firent 
craindre avec ailes de fondement que fon 
Tcgnc feroit funcllc â l’Etat, Se furent cau> 
fë qu’on le nommoit publiquement «» ft* 

€•»» Krrùn. 

Mais aufii-tot qu’il fût monte fur lethro- 
nc , contre l’opinion de tout le monde , il 
cEingca d’humeur Se de conduite i il ren- 
«âwoi. voya Berniety Sc chaflâ tous les Eunuques, 
qui écoienc auprès de lui ; il moiicra fes re- 
pas , 8c fut retenu dans là depenfe \ il choU 
fie des amis, qui n’avoicnc point de plus 
forte paflion que celle de fcrvir l’Etat, 8c 
n’admit en là comragnic que desperfonnes 
d’efpric Se de probité; il fut fi ennemi de 
l’avarice, des extorfions Sc des volerics» 
qu’il rcfufa jufqu’aux prefens Sc aux con- 
tributions que fes prcdecelTcurs avoienc ac- 
coutumé de recevoir. C'étoic une loi cta« 
Se, baux blicdans tout l’Empire , que quand 
fcgkiBciii. un Empereur avoir fait quelque cTonacion à 
quelqu’un , fi le donataire ne prenoit pas 
foin de faire confirmer la donation , ce qui 
avoit etc donné revenoit à l’Empereur apres 
la mort du donataire; ainfi voulant dcli- 
vrer pour une bonne fois fes fujets d’une 
fi dure loi, il ratifia par un édit général 
toutes les donations que fes prédeccfTcurs 
avoicnt faites; il faluoii 8c recevoit avec 
beaucoup de douceur Sc d’humanité tous 
ceux qui s’approeboient de lui; il répon- 
doit ordinairement à ceux qui lui difoient 
qu’il promettoit plus qu’il ne pouvoir don- 
ner > ctux ifmi MVfirnt farUà mn Prmee 
n« dtvoitnt jarnuù j*en retourntr trtjin. Il 
ne voulut jamais prêter l’oreille aux calom- 
niateurs, aux délateurs, ni aux faux té- 
moins, au contraire il les bannit cous com- 
me des mifcrablcs Sc des pelles publiques. 
Un jour comme il étoità table, s’étant ref- 
fouvenu qu’il n’avoit oblige perfonne ce 
jour-là, Âiemmùy dit-il à ceux qui éioicnt 
autour de lui, }'*m pfrd» cent jturnte. En- 
fin il régla toute fa conduite Sc toutes fes 
aâions avec tant de fagefle Sc de prudence , 
qu’on l’appelloit communément Pdmour & 
Ui dtUcet du genre hmmsin , 8C Pere de Ia 

pÂtrie. 

Tite apres avoir donné au peuple le di- 
Tcrtiflcmcnt des fpcâaclcs pendant huit 
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jour», voulut fe retirer i lamaifon dccam- s,t 4 :tx 
pagne, où il ne fut pas plûtôtarrivé, qu’il i. 
fut furpris d’une fièvre ardente, dont il 
mourut en peu de jours, dans la meme 
maifon où fon pere croit mort , dans la qiia- ■a'*- 
rame 'deuxieme année de fon âge, Sc dans 
la deuxieme de fon règne. Sa more fut rc* 
grcticc Sc picurée de tous les gens de bien 
Sc de tous les bons citoyens , comme ayans 
perdu leur pere commun. 

Sous fon règne, qui fut de courte durée , 
on vid arriver trois accîdcns épouvantables. 

L.C premier fut une furieufe pelle, qui cm- 
portoii tous les joun dans Berne dix mille *5 
peribnnes. Le fécond fut un incendie hor- 
riblc dans là même ville, qui dura trois me. 
jours Sc trois nuits, 8c qui ruina un grand 
nombre de maifons, outre les plus beaux 
Temples Sc les édifices les plus fuperbes. 

Le troificme Sc le plus efirovablc fut l’cro- 
brafement du mont ytfnve dans la Camp*- Embnfe. 
nie y fur lequel on apperçût d’abord de fu- ™*"‘ 
rieux tourbillons , qui nirenc fuivis de grartds ** 

tremblemens de terre Sc de l’agitation de la 
mer voifine. La montagne , qui s’entrou- 
vrit cnfuuc.jeita des pierres d'une prodi- 
gieufe grollcur, vomit en grande abondan- 
ce de la flamme Sc de la fumée, Sc il fortit 
par cette ouverture une fi grande quantité 
de cendres brûlantes , qu'elles firent mou- 
rir les plantes, les oilêaux, les bêtes, Sc les 
hommes, Sc elles couvrirent mémesdes vil- 
les entières. Il faut remarquer enfinillànc 
ce chapitre , que Pline , Auteur de VHtJleù 
rt NdtnrelUy «oit à Mifene lors de cet hor- 
rible erobra&mcnt, où il commandoic l’ar- 
mée navale ; Sc que comme au premier rap- 
port qu'on lui en fit, il voulue voirde plus 
près ce quec’etoit, Sc s’ccant trop avancé 
pour tâcner d’en découvrir la caufe , fa eu- 
riofitc mal entendue lui coûta la vie. 

e H A F. V II. 

Z)« régné de FUvini Demiiien & de Cee- 
ctieu d^Vra>4. 

F lavius Demitien indigne frère d’un fi 
vertueux Empereur mt neanmoins fon cbrift 
fuccclllur. Il s’cioit mêlé du gouverne- »x- 
ment des fz plus tendre jeunefle, car i) é- Doœitka. 
toit à Berne quand la guerre commença en- 
tre yttellins & Fefpdfien fon pere ; 8c après 
la mort de FitelUiUy Mneitn Général de l'ef. 
pn/ieHy qui gouvcrnoit alors dans Berne y 
l’appclla dans tous les confcils; de forte 
u’ayanc depuis ailes long-tcms goûte la 
ouccur du gouvernement Sc le pTailir d’ê- 
tre fbn propre maître , il eut bien de la pei- 
ne à ceder l’Empire à fon frère Tiu , 8c 
dans la fuite il fit tout ce qu’il pût pour 
empêcher qu’il n'en jouit pas long-tcms, ^ 
quoique celui-ci l’eût fouvent prie les Lar- 
mes aux yeux de le vouloir aimer comme 
un bon frere. 

Il fit voir pendant le tems qu’il gouver- 
na avec Mneten en l’abfcoce de fon pere, 
ce qu’on avoir à attendre de lui; car il fe . 
donna toutes les libertezque les Empereurs 
les plus débauchez fe fuflent jamais données. 

Tem.ll. (D) Il 
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51 PARTIE II. PERIODE I. 

1 . 11 enlevi dans Rtme la femme d^Eliut Ltt- 

mid , 6c abufa de pluGcurs autres Dames de 
qualité de cette meme ville. 11 dülhbua en 
un jour vingt des principales charges de 
PEtac t & nomma des gens pour les faire 
fiicccder à d'autres i de forte que 
en ayant été averti, dit, Q^ii t’éun»«it j*V/ 
atr Imi envdjÀt fss mn fmeee^edr. 

SadiüÎDiB- Dtmitien étant enfin parvenu à l'EmpU 
kii«a. fç fcmhia vouloir quitter (bn humeur cruel, 
le & fanguinaire , oc marcher fur les traces 
de Ton frere ; car il fe comporta d’abord en 
bon Prince ; il fut exaâ à rendre jufticc à 
tout le monde , il obfervoit de près la con- 
duite de fea Minifircs 8c de fis Officiers, 
afin de les obliger à s'aquiter dignement 8c 
fidèlement de leurs charges j de forte qu’on 
peut dire que les Juges 8c les Mioifercs ne 
firent jamais mieux leur devoir que fous 
fon regne. Il aficâoit auffi quelquefois d’é* 
tre grave 8c fevere. Il abolit les joueun 
de farces 8c de gobelets 8c les charlatans , & 
leur défendit de jouer plus à l'avenir en pu- 
blic j il ordonna de ne faire plus des Eunu- 
ques } il fit une loi , par laquelle les fem- 
mes proftituées étoiem déclarées incapables 
d’heriter de leurs parens , ni de qui que ce 
fut. 11 fut fort fevere enven les faux té- 
moins 8c les calomniateurs, 8c ilavoit coû- 
tunse de dire , Frinct , fmi mt pmait 

Ut ieUmtri , Uttr tnfptre de U hdrdtejft. 

La Bibliothèque , que les prcdcccllcurs a- 
voient fait faire , ayant été Dniléc , il en fit 
bâtir une nouvelle très-magnifique » 8c la | 
remplit d’un grand nombre de liva-s. Au- , 
refic il croit finvant dans les arts 8c dans 
les feicnces ; il étoit fur-tout adrpit à lan- 
cer le javelot i tellement que d’une afses 
gnnde diftance U étoit aflùré de palier en- 
tre deux doigts de la znain fans les tou- 
•' cher. 

On doit néanmoins remarquer, quequoi- 

3 u’il eût fait une depenfe cxccffive à oâtir 
es Temples 8c des ^lais , il n’en étoit ni 
plus dévot ni plus magnifique; il bâtiflbit 
par inclination, 8c il^uc voulu que tout ce 
qui étoit autour de lui , eût été changé en 
or 8c en pierre. Pour avoir fait de belles 
& de numWufes Bibliothèques , il n'en e- 
Bima pas plus les Sçavans, puisqu’il chall'a 
meme tous les Philofophcs : 8c pour avoir 
augmenté la paye de fes Ibldats , il n’en é- 
tou pas plus grand Capitaine. 

Sfi ffltf. Enfin apres avoir dilTirnulc pendant quel- 
cbiaiei quetems, fes méchantes inclinations , les 
^luiitet. vices, 8c Tes extravagances fc découvrirent 
tout à plein, (^and il vouloit être en Ton 
particulier, il avoit coutume de s’enfer- 
mer dans Ton cabinet , où pcrlbnne n’ofoit 
encrer; 8c toute Ton occupation pendant le 
tems qu’il y demeuroit . n'cioic qu’à pren- 
0 dre des mouches , 8c à les tuer avec un poin- 
çon. Ce fut à cette occalion que F'iHmt 
CriJpMt énm un jour interrogé, s’il n’y a- 
voic perfonne avec l’Em|>creur, répondit 
tlsès plailammcnc , p*t meme mne memcbt. 

Sami». ^ mcchanccte parût fur-tout lorsque les 
lé. Allrologucs lui eurent prédit qu’il feroit un 
jour allairméi car comme il étoit naturelle- 
ment crucl8c Ibupçonncux , il oc lui es fiü- 
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H)t pas davantage pour faire cclattcr la 
cruauté 8c fes foupçons contre tous fes fu* 
jets,8c en particulier contre ceux qui ap« 
prochoicncdc là pcrlbnne, s’imaginant fui- 
Icmcnc qu’ils n’avoient d’autre dcllcin que 
de le dethroner , 8c dans cette pcnlcc il fit 
mourir pluficursinnoccnsfousdiflêrcns pré- 
textes. 

Le Chrtjfiâmfme lui en fut un bien plau- H perfet*. 
fiblcpour aUbuvir fa rage; car imitant AV- 
rem en toutes chofes, il fc mit à pcrfecuier 
les Chrêtient de la maniéré dû monde la plus 
cruelle ; 8c comme ils avoient en abomina- 
tion le culte des Idoles, il les accufoitd’im- 
pieté, 8c furcesfauûcsaccufacionsil Icslài- 
foic mourir^ 8c ayant remarqué que le peuple 
n’avoit pas tant d’avcrlîon pour les luppli- 
ces qu’il fiiifoic foufirir à ces pauvres Chrê- 
m»/, il s'cii fervoit pour couvrir fes cruau- 
tcz,8c d’abord qu’il en vouloit à quelqu’un, 
il le finlbic aceufer d’etre Chriuem. Ce fut 
fur CCS Ibrccs d’accufations que FUvimt Cle^ 
ment fon coufin 8c A^utUmt Glmine furent 
exécutez à mort , 8c que Flevte DemitU- 
le femme de Clement fut reléguée dans u* 
ne île. 

Quand il avoit à prononcer quelque ar- H vrai p«. 
rct de mort, il fc fervoit ordinairement 
celte préface , Qu'il y prteedôit mvec f*wr®**** 
fene de çUmence <y de jmftice. Ces paroles, 
qui auTOÏenc donne quelque cfpcrancc aux 
plus criminels , fi on n’eût connu fa perfi- 
die 8c fa cruauté, étoicot aux plus innocens 
des preuves certaines des cruels fuppliqes 
qu’il leur préparoic. Pour engager lodifi. 
pcnfablcrocnc les Juges à condamner les 
pcrfonocs accuféjs , il leur difoii haute- 
ment» avant qu'ils cullcnt commencé à fei- 
re le procès à ces malhûrcux , ft verrmi *m- 
jemrd'hmi fi je fuit mime' dm Senut. 

Outre CCS cruauiez il commit encore be-ScibHu»- 
aucoup d’autres violences, 8c des extorfions 
horribles ; car tprès qu’il eût dilTipc en follet 
depenfes les thréfors immenfes que fon po- 
re 6c fon frère lui avoient laiflez , il eue 
recours à la rapine 8c aux brigandages} 
pour cet effet il fit aceufer les plus richea 
citoyens fous divers prétextes , 8c après les 
avoircondamnez, ilconfifquoit Icursbicns» 

Quand quelqu'un mouroit, 8c qu'un autre 
homme venoit lui déclarer qu’il avoir en- 
tendu dire au défunt qu’il inftituoit l’Ero- 
pcrcur fon heritier , cette déclaration étoit 
plus que fuffilànte pour lui donner occailoa 
de s’emparer des biens qui dévoient appar- 
tenir aux légitimés heritiers. 

Comme iT s’attira la haine de tout le mon- 
de par fes violences 8c fèsvolcrics, il l’aug- 
menta dans l’cfprit des honnêtes gens 8c cw 
perfonnes incciligcntcs par fes Jolies 8c fes 
impietcz } en ce qu’il fc fit honorcr publi- 
quemenc comme un Dieu, de même qu’a-, 
voie fait autrefois CtliimU , 8c voulut qu’à 
la fin de fes ordres on mît cette ejaufe, 

Nitre Seigneur & mitre Diem Dtmiiiem nm^ Son ii». 
mmnde ifmt ctU fe fmfiit de U firte. Eofuiie pieté, 
il fit bâtir un Temple fuperbe 8c magnifi- 
que pour lui 8c pour fa famille , dans lequel 
on étoit obligé de venir adorer là divinité 
pi écendué; mais cet édifice fut brûlé 8c ren- 
verfiF 
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vcrfc peu de tcms apres par U foudre Se pur Se s'y éraot arrcrce quelque tems , elle jet* 51 kcls 

le tonnerre. u de grands cris, comme fi elle eue voulu 2. 

tl répudie H répudia & déclara infâme là annoncer cette viâoire. 

Oomiua. femme , fur le foupçon qu’elle s’etoit aita- Demititn fc voyant delivre de Ce danger, 
chcc à un Comédien appelle PArii , Se qu’ci- lâcha tellement la bride à fa cruauté , qu*il 
le avoit commis adultère avec lui i cepen- n’épargna prefqucpcrfbnnc; de fonc que fans ^ 
dant malgré cette honteufe démarche qu'il dillinaion d’&ge , nt de condition il n t pren* 

Venoit de faire , il la reçût auprès de lui a* dre des perfonnes au milieu du Senat mê- 

vant que l’année fût pall'cc , Sc dit haute- me , Se apres leur avoir fait donner la tor* 

ment, it«it étffellit 4 fin Ut fatri. tur c . il les faifoit moyrir fur. le rapindrc 

Soa or . Quoiqu’il fût bien aife qu’on le crûdmo» "Kupçon. ifaurottpouflé encore plusl'^in 
défie, il étoic n.nturc11cmentfi orgucuilleux, cette humeur barbare , qui lui étoit ntâu- 
iftgrautu. que Cenij , qui ctoit tendrement aimée de relie , fi MAximm n’eût pas été honnête 
^ ion pcrc s'approchant de lui pour homme, & n’eût pas brûlé toutes les jet- 

Ic baifer au retour d’un voyage qu’elle a- très qui fc trouvèrent dans les hardes à'jln- 

voit lait , il lui j>rclcnta iculcmcnt la main, teint \ car par-là U ôta à Demititn le moyen, 

bicnqu’il ne fut point encore Pnnee. Il ou plutôt le prétexte, défaire pcrirpluucurs 

fut meme afi.es infolent Sc afses ingrat pour autres perfonnes. | 

Ç ublicr étant Empereur , Ftffnfttn & Enfintouteslcsbarbariesdecemonfironcil retnbi! 

'ittlMiMveienttnJÎHrendmfarleurmmPEm^ pouvoient demeurer plus long-tcms impu- 

firt fM’il 4 V 9 tt dtnne 4 Pmn & k 1 4 Mtre, nicsi Sc par une vengeance toute vifiblcdu ?^**^“** 

Ayant voulu un jour fe divertir aux de- Ciel ce tut lui-même qui avança fa mortj 

des principaux citoyens de Remt^ il car ayant mis par écrit fur fes tablettes les 

i-faii ei. invita à un fefiin la plupart desScnaicurs, noms de tous ceux dont il vouloit fc dcfài- 

traordinai. après avoir fait tendre de noir la fallc où il^ rc, entre lesquels ctoit celui de Demiiis fa 

’** les devoit traiter, y avoir fait mettre des' femme , Sc un page ayant trouvé par ka- 

cercueifils à tous les coins. Sc avoir fait noir- z.ud ces tablettes, il les donna à l’In^- 

cir le corps nud de plufieurs de les valets ratn'ce fans fçavoir ce qu’elles contenoiCnt; 

pour les fervir à table dans aitc horrible po- Sc cctic Frinccllc y ayant lu fa Icntence de 

fiure i enfuite il fit lui-méme une belle W mon , n’en voulut pas attendre l’execution,' 
rangue fur la mon, Sc mie aiufi ces Sena- mais refoluè de prévenir l’Empereur elle 
leurs dans des angoifies fi terribles, qu'ils confulta Psribemms premier Gentilhomme 
a’aitcndoicnt plus que la mon , mais le re- de là chambre , pour fçavoir de lui ce qu’il 
pas finit plus hûreufement qu'ils n’avoient y avoir à faire dans cette occafion. î'4r- 
cfpcré j car après que Domitten fe fût cruel- tbtniHi apnt lû les tablettes que cette Pi[ in- 
Icmcnt Sc fufHfammcntdiveni, il les ren- cefiè lui donna, Sc s’y voyant du nôMore 
voya tous chacun chès foi avec des préfens des proferipts , conclut avec elle qu’il 
magnifiques. falloit le faire mourir. 

Quand Dmitien eut appris que Lue. An~ Dtmitien avoit été aveni du jour de fà 
Préteur é’AlUmAgnt machmoJt une rc- mon , Sc meme de l’heure î car il y avoit 

AUenaaJe. voltc contre lui , il fut tranfponé de foreur, quelque tcms, que certains Afirulogues qui '* 

Sc il courue à la vengeance pour le punir de fe tcnçicnt dans ü Cour , Sc un encre au- 

fon infoicncc Sc defa fclonnic. Lmt.Anmnt très appelle AJUtt 4 ri 9 H , qui lui avoicne 

ne pouvant voir plus long-tcms tout l’Empi- prédit qu’elle arriveroic vers les cinq heu- 

re Â 9 m 4 itt gemtr fous les cruelles tyrannies rcs du loir. Demiiùn voulant éprouver fi 
d’un fi méchant Prince, Sc irrité d’avoir été fes prédiûions écoient veriublcs-, lui de- 
lui-mémc expofê à fes railleries lângUntes. mmda , s'ilfçavoit bien de quel genre de 
ficenfinéclattcrfondcficin,Scayant misdans mon il dévoie mourir lui-meme j à quoi 
fes imcréts l’armée d’AUtméjint , il la porta l’AfiroIogue ayant répondu que dans peu de 
aufllà la révolte; de fonc qu’elle le déclara jours il Jevoit cire mange des chiens ; MervcL 

Empereur. DtmiiûH ayant refolu la perte de wmVnpour le convaincre de menfonge, Sc Wxac- 

yffU«>irr,envoya contre lui Lueiiu M4. pour faire voir la vanité de Ion art, le fit 

ximm , qui marcha en diligence, Sc étant tuer fur le champ , S: commanda que l’on 

arrive au lieu où Lmc. Antunt étoit campe, fit foigncufcrocnc brûler fon corps j mais à 

il le détermina fur le champ à le venir at peine eut-on allumé le bûcher , qu’il s'é- 
taquer , Sc ü fut afses hûreux que dans le leva une tempête fi furieufe, Sc tomba une 

tems qu’il fc difpofoic à lui livrer bataille, pluye fi abondante, que les hommes, qui 

le Rbm vint à fc déborder fi furieufemem, ctoxm autour du buener pour prendre gar- 

qu’il entraîna le pont de bois , fur lequel de que ce malhûrtux Afirologuc fut cntic- 

Ics troupes auxiliaires dî*AUem 4 fni Sc des rement confumé par les flammes Sc réduit 

lieux voifins devuient paficr pour fu venir en cendres , furent contraints de le rciiFcr^ 

joindre à celles à'Amoint\ ainfi k jonûion Sc ainfi le feu s'ccant bicn-tôc éteint , des 

de ces troupes n’ayant pu fc foire, M 4 xime chiens vinrent, Sc mangèrent ce corps à de- 

Lge.Aa- donna alors fur rarmcc d'Anttine ^ la défit mi brûle. 

tgiu. entièrement, prit priibnnicr ce General . Sc Dtmtiitn ayant appris cette avanture , fut 
envoya fa tête à DfmititM. L’on dit qu’a- fàifi d’une peur encore plus grande; c’eft 

vant que l’on eût appris à Rtme la nouvelle pourquoi aufii il rcfolui de ne ps Ibrdr de 

de ccctc viéboire , on en avoit déjà eu des fa chambre , le jour auquel on lui avoit 

préfàgcs furprenans , lorsqu’un aigle ayant prédit qu’il devoit mourir , qu’il ne fut cinq 

entouré de fes ailes la ftatuë de V^mitir » , neures, Sc ne voulut voir jMrfonnc jusqu'à 

T9m.II. fü X) cette 
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Siieut hetire^là ; maû les conjurez , qui ne 
]. Touloient pas manquer leur coup» cntendaos 
qu’il dctnandoit quelle heure il étoir , lui 
oirenc qu’il étoic ux heures. Auffi-tôi D»~ 
mitin s’étant préparé pour aller le mettre à 
table y StefbdMt un des DomcAiqucs de D»~ 
mitilU, lequel étoitauflîdu comploc»& qui 
pour ne donner aucun foup^n à l’Em^- 
reur avoit fait fcmblant d’avoir mal au bras, 



5fi 

&l’avoit porte en écharpe pendant quelques 
jours, s^pprocha de lui fous prétexte de lui 
vouloir découvrir quelque choie de la con> 
juration, Sc lui ayant prdenté un certain ém 
crit que ce Prince lifoit avec beaucoupd ap- 
plkacion Sc d’étonnement , Sufb^nat lui en- 
fonça un poignard darulebas ventre 4 ' aullî- 
toc que DtmitUn lé fentit blellé , ü (c lan- 
ça fur Sttfbétms, le rcnverlâ parterre £cât 
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ee quSl 

des mains, quoiqu'ilcucdCjatous 
coupez { mais les autres conjurez , qui 
M de n nt bicn-tôt au lêcouls de 5 r 4 pé«MM,per- 
Donkica. ccrent de fcpt coups 2>#a»«>ânr,fic achevèrent 
Aa de de le mer ^ns la quarante-ciriquiéme an- 
CbHft née de Ibn ige « Sc dans la quinziéme de 
fon Empire. 

Sa mort , qui fut fênlîble è tous les loi- 
dats , fut fort indifférence à tous les bons 
citoyens r le Sénat particulièrement en eut 
tant de joyc , qu’après l’avoir fut paioltre 
en public , il ordonna que les bouclien de 
cet Empereur ful&nc arrachez devant tout 
le monde ,que Tes images fullènc abbartucs, 
fts inlcriptions cfbcées , êc que fà mémoire 
fut abolie. Ceux qui avoient accoutumé 
de porteries morts , portèrent Ibn corps dans 
le cercueuil , où Ion mettoit les plua mife- 
râbles \ 6c quand PbjUij , qui avoit été là 
nourrice , l’eût fait orûler dans une maifon 
qu'elle avoit hors de la ville, elle le glilTa 
mns le Temple des fUvitm , où elle mê- 
la Tes cendres avec celles de Sahiat, 
dont elle avoit encore été la nourrice. 
.... 11 arriva une chofe à fa mort qui mérite 

^^^^"'"M’étre rapporté. Le Philofophe & Magi- 
nonwoc cicn jlptmniai deTjfsaie (dont ixxjs aurons 
d«UnoR. quelque ebofe à dire dans le chapitre de 
l’Hift oirc Eccldîallique) fit une harangue 
dans la place publique d*£^é<^ le même jour 
que D»mititn fut tué, dans uquelle comme 
s’il eût été ravi en extafe il s’écria. Ctmra- 
Sitfbaaat f ^ tak ttTjrmi en* 



remarque aufli que quelques mois a- 
vaut qu’il fut tué, une corneille s'étant ar- 
rêtée fur le Capitole, articula ces paroles, 

«mt tsiJit , 7#«r ira bnn : qui furent 
interimiées ainfi en Latia ^ 

— Naftr Tarpti$ ftdit calatina fsnwV, 

£fi beat, ata ^tuit düerty dixit^ frit. 
Dfmûrtattnt aat fraeilU tVtaat perebit am 
baat da auat Tar^im , a'apaat fa dirt 
t*mt alitit bifn^ dit, aat ttm irtit bien. 

Au relie il ne fc fit rien de conlîdcnblc Agrlcols 
dans l’Empire Rtmain fous le regne de Z)#- ta 
mitita , fi l’on excepte l’cxpeditmn 
etla dans les \\t% Britanai^att , qu*il Ibûmic °^**"***^ 
encieremenc à l'obéilTancc des Rtataint, $c 
découvrit enfuitc les lies Orcadtt, qui Ibnc 
au delà de \^£coge\ ce fut encore lui qui 
s’apperçût le premier oyttWGraatt Bmagae^ 
que l’on avoit crû ju^u’alors être attachée 
à la terre ferme du côté du feptentrion , c- 
toit une ile. CtratilU Tacite , gendre de cec 
Agricala, a écrit cl^mmcncS amplement 
là vie. 

Il faut encore remarquer que les troupes 
Rtataiaet foufirirenc des pertes afsea confi- ceatreU* 
dcrables dans la Mafit^dtta la Dace^ dans Dace*. 
la Pannaaie , & dans \* Allemagne i car il y 
périt des regimens ôc des légions toutes en- 
tières. Cependant ces guerres . dans les- 
quelles Dfiaititn s'étoit trouvé,ajrans été ter- 
mio^. 
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minées, il triompha de ces peuples , quoi* 
qu*il ny eût pas acquis beaucoup de gloire; 
car il fut obligé Je nire un accord avec Dt- 
ttbdft Roi des Déun , (que l'on appelle au* 
jourd’hui Tr*nfytv*itij 5 c par le- 

quel il s’engagea de lui payer tous les ans 
un ccrcam tribut , à conaition qu*il laiT* 
feroie en repos les provinces R 9 msi»ti, 

COCCEIUS NERVA. 

« 

Pendant que Dtmiti* Sc Pdrtheniiu me* 
dicoient la perte de Domitien^ il auroic fàl- 
lu pour agir prudemment qu'ils fc fuirent 
aflurez d*un homme capable de le faire de. 
clarcr Empereur d’abord que Dtmitien (c* 
roit mort, & aises puiflanc pour s'emparer 
de l'Empire & s'y maintenir ; mais la pru* 
denec leur ayant manqué dans cette occa- 
fion , ils ne trouvèrent perfonne qui fut 
plus propre pour leur dcllcin , a\itC«ceeimt 
NervA , qui étoic pour lors Piwur de la 
CmmU Se^mdMife y Scqut, bicnqu*il ne fut 
pas Retn 4 tn t étant né ^ns l'ile de Crett y 
n'avoit pas taillé de s'attirer l'cHinlc 6c la 
bienveillance de tout le monde par les bon* 
ses qualitez ; comme cela parût lorsque 
Dtt^ien l'ayant un jour reloué pour n'a- 
voir pas le chagrin de voir qu'il etoit plus 
aimé que lui , le rappella incontinent de Ibn 
exil, dans la crainte qu'il eut que le peuple 
ne fe foûleva contre lui en faveur àcNtrvM. 
Ce fut avec cet homme que les conjurez 
relblurent, qu'au(ll*tôt que DtmitUntcTQxt 
mott» il k declareroic Empereur, 5 c qu'en 
même tems il marcheroit vers Romt avec 
Ton armée; ce qu'il exécuta bien*tôt après. 

D'abord qu'il fût arrivé devant cette vil- 
le, le Semt 6c le peuple vinrent le féliciter 
dcfonhûreufe arrivée; quoiqu‘./rrW«r/ Am- 
/M(«/lui prophctilït quela joye. qu'il ref- 
fêntoit des grands hormeurs qu'on lui fài- 
foir , ne dureroiipas long-tems; la raifon 
qu'il en allégua fut , que ceux qui étoient 
fesamis s'imagineroienc qu’il étoit obligéde 
leur faire à tous des gratilîcations» 6c que 
s'il rcfufbit la moindre ebofe à quelqu'un 
d'eux , ils deviendroient fes ennemis mor- 
tels autant 6c plus que les autres qui ne iê 
feroient pas déclarez pour lui. 

Ntn» ne fut pas plûtôt parvenu à l'Em- 
pire , qu'il reconnût la venté de ce qu'yfa- 
unimt lui avoit prédit , 6c fe vid d'abord ac- 
cablé du pefànt fardeau du eouvernemenc ; 
car les foldats des Gardes 3 e l'Empereur, 
6 c ceux de la ville de R^mt , que Dtmititn 
avoit toûjoun eus dans fes intérêts par tes 
prefens qu'il leur fiiifoit , 8c par b licence 
qu'il leur donnoit de commettre impuné- 
ment des infolenccs , demandèrent qu'il 
vengeât la mon de Ùtmttitn ; ce que hitr- 
vm leur ayant refulc, (parce que ceux qui 
en ctoicn; les auteurs , éioicnc ceux qui l'a- 
voient misfur leihronc) ils fc révoltèrent, 
tuercm Petmims 6c Sttfbmms , firent eunu- 
que Pmrtbtnims , 6c après l'avoir traité avec 
la dernière indignité , ils l'cgorgercm ; iis 
voulurent meme maflâcrer Cmfftrxiu EUm- 
nmt leur Général , parce qu'il avoit eu part 
4 la confpinuioa contre leur maître , oC il 
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ne fonit de Icun mains qu’après que Ntrvs 
leur eût payé une crofic fomme d'argent. l. 

Quand Eluami hors de danger , afin rcat 
de regagner les bonnes grâces des foldats,^^” 
il oublia non feulement que l'Empereur vc- 
noit de lui fâuvcr la vie, mais il l'obligea 
encore à remercier en public 6c devant tout 
le peuple les Ibldats, oc à approuver leur 
procédé injulte 6c violent, 8c unt de meur- 
tres qu'ils avoient commis. 

Ntrvm voyant que le peuple méprifbic fit 
vieillcflê , fil avoit foixante-quatrc ans, 
quand il futélû Empereur) 6c ne rcfpcâoit 
^ afsès fa dignité , il adopu Vlfim 7 >a- 
p(*, qui commandoit alors en ^ Sc 

qui s'ecoit acquis un bon renom. 

Au relie AVrva étoil un Prince d’une por^ 
vertu confommée , brave de fa perlbone , 
point vindicatif fur-tout ; à propos de quoi, 
je ne puis pofler fous filcncc ce i^acXifhthm 
rapporte de lui i ( 5 «/rmeditla meme ebo- 
fc de Tite) c'ell qu'ayant appris que Cm/- 
Crmpmti 6c quelques autres des prin- 
cipaux Seigneurs de Rtmt avoient confpiré 
contre lui , 8c avoient attenté à fa vie, au 
lieu de les punir Je leur attentat, il les prit 
dam un fpcéhcle de Gladiateurs, les fit aÂ 
feoir aigres de lui, 6c ayant pris l’cpécd'un 
de CCS Gladiateurs fous prétexte de vouloir 
voir fi elle coupoit bien , il la donna i un 
des conjurez pour l’cllâycr , 6c lui deman- 
da , em trtmvtit U ptimit sfict honnes pour 
leur montrer qu'il les cnignoit peu , ou 
qu'il o'eflimoii pas beaucoup la vie ; 8c il 
leur dit cnfuiie , qu'ils pouvoient mainte* 1 

nant voir que les fci^urics 6c les domi- 
nations vcDoicnt d'enhaut , 6c que c’étoic 
travailler en vain, que de vouloir fc les ap- 
proprier fans la providence, ou de prcicu* 
dre y parvenir par 1a mort d'un autre. 

11 ne tint pas long-tems les rênes dcl’Era- 
pire î car ayant eu un ceruio Jour difpute 
avec un nommé RegmltUy 6c s'y étant trop é-cknft 
chtufle , la fueurlui coula du vif^c , 6c ic9. 
l'ayant laifle refroidir, la fièvre le raiüc,aonc 
il mourut peu de jours après, dans la foi* 
zancc-cinquiéme année defon âge, apres un 
règne d'un an 6c quatre mois feulement. 

Puisque le premier fiécle finit avec Ntr^ 
vd , nous ocüèrons pour quelque tems de 
parler del’Hilloire X»Mbii>e,6c nous dirons 
quelque ebofe des évenemens arrivez dans 
cet efpoce de tems , hors de l'Empire R»- 
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D* diffierm tvtntmtms , & fdrtiemiiert- 
mtnt de ceux iUt fxift. 

B i E N qju E l'Empire Remdim eût étendu 
fi loin les bornes de là domination, 
que tout le pays qu’il y a depuis 
jusques à l*£mfhréte reoonnoiUbit ibn auto- 
rité, nous oc dirons pourtant rien dans ce 
chapitre de tout ce qui eil arrivé dans cecte 
grande étendue de pays , attendu que nous 
Pavons déjà rapporté dans les chapitres pré- 
cedem en traitant de l'Hifloirc Remmine. 
U n'y avoit plus de peuples qui jouifi'ent de 
(D 3) leur 
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leur liberté , & qui fuflcnt leurs propres i une de leurs Colonies dans la Cdule Narhm^ 
maîtres que les Mlemm ^ les/«r/4i», qui I ntiÇt pour y habiter avec ceux qui IV 
dcmcuroicnt au delà de VEm^hréit^ Scies I voient fuivi. 

^Mi/i , qui avoienc fecoué le joug des | Le viâoricux j4rmini»i périt milenble- D fe 
L’HiUoirc de ces trois nations làira I '* 
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le fujet de ce chapitre : 6c comme celle des 
fmtfi cil la plus longue 6c h mieux circon- 
ftanciée , nous avons jugé à propos de la 
referver pour la fin de ce chapitre, 6c de le 
commencer par celledM///«4^ae6cdesi’«r- 
thts^ dont les Auteun n*ont traité que Aie- 
cinâemcnt 6c comme en pafiànt. 

Quant à ce qui regarde les aÆiircs d*^/- 
UmMgwt^ nous airons premièrement qu’vdr- 
mimius , ce brave 6c généreux Prince des 
Cbtrtêfcet , (peuples qui demeuroient fui- 
vant l’opinion de quelqucs*uns dans le pays 
de Brunjivigb 6c de Lmntbtwrg^ OU iclon d’au- 
très dans celui , qu’on nomme aujourd’hui 
la Thmringt i & dont nous avons déjà dit 
quelque choie fur la fin de nôtre première 
Partie) i^cs avoir taillé en pièces AV-arr, 
un des Généraux avec crois le« 

gions qu’il commandoic , eut encore plu* 
üeun combats avec , dans les* 

quels il fut tantôt vaincu , 6c tantôt vain* 
queur, comme nous l’avons dit dans le pre- 
mier chapitre- CenMnicm (donc les viâoi* 
res donnoient de l'ombrage à 7ibtrt) ayant 
été rappellé à Rame , jirminUu le vid déli- 
vré d’un puiilânt ennemi, 6c en état de ne 
rien craindre. Les peuples , dont il étoic 
le chef, en confideiation des grands fervi- 
ces qu’il leur avoic rendus, (car paria bon- 
ne conduite 6c Ton grand courage ils avoient 
fccoué le joug des Româitu , 6c recouvre 
leur liberté) ^ confirmèrent dans fa char- 
ge de Gén^l apres le départ de Germtni. 
emj. O^ndanc ^rminims, qui fc confide* 
roic conlommé dans l’cxpcrience des eboièt 
militaires, chéri de fit nation, hardi, in* 
duilrieux , 6c fâvoriic de la fortune , afpi* 
roit a quelque chofe de plut haut, 6c ne 
prétendoic pas moins qu'a une couronne. 

Pour venir à bout de (bn deficin, il at- 
taqua d’abord Alarabadmms Roi des Msree. 
ment Ton voifin, qui étoic alors en Baheme. 
Les SuAbti , qui ctoient fujets de Aiar*. 
hadums^ fc joignirent à lui i d’un autre côté 
Ingmiamer ^ oncle d’>4rin«iv/ir/, fâché devoir 
que Ton neveu eût de fi vaQes précenfions , 
prit le i>arti de Mtrabaduut , 6c le renforça 
confiderablement : tout cela néanmoins 
n’cmpécba pas que AdArabaduut ne fût vain- 
cu ^ 6c qu’^rminf*/ ne le reduifit à une telle 
extrémité qu’il fut abandonné tout d’un 
coup de tous Tes fiijcts , qui élurent pour 
leur Souverain un jeune Seigneur nommé 
Catnsldd , que Mdrabadmm avoir aupara- 
vant chafic de les Etats ; enfin AUrebadnm 
fut contraint de s’enfuir chès les Ramnint, 
avec lesquels il avoic jusquc-U entretenu 
une bonne amitié , qui lui afiigocrent un 
honnête entretien à kdvmdej ou il finit le 
relie de fes jours. 

Peu de tems après Cdtmdidd ayant été 
auilî chalTe par les Harma»di$re$ (ce Ibnc au- 
jourd'hui les habitans de Mtfnie) fous la i 
conduite de leur chef Fibiiim , il |ê retira j 
aufli auprès des RamdiiUt qui lui donnèrent ^ 



ment en ce meme tems par foo ambition ■« U qo** 
dcmefurce : car après avoir remporté tant^***^®** 
de viâoircs , comme il s’actribuoic une au- 
torité royale , 6c qu’il vouloir fubjugucr 
tous les peuples d^AlUmàgne les uns après 
les autres , les fiens s’apperçûrcnc à la fin 
de Ton deflein , & 1% tuèrent dans la tren* h ^ 
te-feptiéme année de Ton âge, 6c dans la 
douzième de fon règne. 

Neuf ans après la mort , il ar- Rw •!« 

riva que les Frifeni ic révoltèrent , 6c ft- 
couerent le joug des Ramems , par l’avarice “*** 
infatiable à'OUmim , qui avoit été établi 
Gouverneur de ces peuples. Drmfmt leur 
avoit ifflpolc un tribut médiocre , qui étoic 
de fournir quelques cuirs de beeuf pour l’u* 
fage de l’armée, fans fpecifier ni la force , 
ni la grandeur : Oltmirnt les obligea de lui 
en fournir de la qualité de ceux debufle: 
après avoir donné tout ce qu’ils avoient de 
cuirs, 41s vendirent leurs biens , leurs fem- 
mes 6c leurs enfans. Mais enfin voyans 
que nonobflanc tout cela on coniinuoit à 
les tyrannifer , 6c qu’on n’y apporcoic au- 
cun remede, ils eurent recours aux armes, 

6c s’etans faifis des foldats qu’on avoit en- 
voyez pour exiger le tribut , il les pendi- 
rent. OUnnitu lui-même fc fauva avec pei- 
ne, 6c fe retira dans un château, qui aoit 
gardé par des foldats Rawaditu ; il y fut in- 
continent allicgé par ces Barbares. Ce- 
pendant L. Afranim , Gouverneur de U 
feaflè Altemd^e^ averti de cette révolté, fit 
avanar en diligence quelques cohortes, 6c 
les mena contre ces rebelles : qui au bruit 
de fâ venue levèrent le C\cÿt. Afnnim les ^ 
ayant pourfuivis , 6c leur ayant donné ba- 
taille» il fut honteufcmeiit défait , & con-jetFrXaa. 
trainc de fc retirer avec une perte confide- 
rablc. 

Quelque tems après les Cherufett ayans 
perdu dans leurs guerres civiles tous leurs 
Princes du fang , excepté un qui étoit à lowl’E^ 
Rame y ils y envoyèrent le demander pourpir* <5e 
leur Roi. C’étoit un jeune Prince fort^®^* 
beau, 6c inflruic dans les armes 6c dans les 
exercices , tant à la manière des RamMtu^ 
qu’à celle de fbn pa)^ : ArmîHim étoic fbn 
oncle , 6c Cdtumer fon ayeul maternel j il 
étoit fils de Fldvimt , 6c s’appclloit Itdim. 
L’Empereur CUrndim le renvoya dans fbn 
]mys, après lui avoir fait des prefèns dignes 
d’un Prince, 6c apres l’avoir exhorte de 
foûtenir avec honneur fon rang 6c fa digni- 
té. Son arrivée fut d’abord fort agréa- 
ble à CCS peuples , parce que fans époufer 
aucun parti , il rendoit la juilicc à cous é- 
gaiement. 11$ admiroienc fa modeflie 6c fâ 
tempérance , 6c ne pouvoienc s’empêcher de 
le louer, en ce qu’il fc fçavoit accommoder 
à leurs débauches , 6c i l’humeur de la na- 
tion. Neanmoins ceux qui avoient été en 
crédit pendant les faâionspaflees, fevoyar» 
déchus de leur autorité, fe retirèrent ch^ 
leurs voifins, 6c firent fi bien auprès d’eux, 
qu’ils en obùnrcnc une armée , et les enga- 
gèrent 
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gèrent à Te joindre à eux pour leur aider d 
chaflèr IuIhj. Ceux de Ton parti tâchèrent 
de ramener les &£lieux à leur devoir, mais 
inutilement: on fe prépara de part Sc d’au* 
tre, on en vint aux mains, 6c hMat obtint u* 
ne grande viâoire contre ces rebelles. En* 
fuite s'ctantlaiüé corrompre, fie traitant Tes 
peuples avec fierté , il en fut chaflé; mais 
i] fut rétabli par la puifiânoe des Lombdrdj: 
de (bitc que la guerre civile recommença, 
& dura jusques à fa mort. 

II arriva aufli environ dans ce tcms-làunc 
grande révolution dans le pays des Sitvts^ 
qui depofièderent leur Roi Vûnnius , qui 
tenoit là couronne de Drufm. Le com* 
mcnccmcnt de Ton règne avoir été fort a* 
grcablc à ces peuples ; mais ayant degeoe* 
rc en tyrannie , il s’attira la haine des fiens 
& des etrangers. t^Antisn fie Sidta lès ne- 
veux , fie fubilitmt Roi Jes Htrmtndmrts con* 
^irereot contre lui , & le challcrcnt de (bn 
État. y^énniMi fit tout ce qu’il pût pour re* 
monter fur le throne i il dcman<u du fe* 
cours à l’Empereur CImUms^ qui le contenta 
de lui promettre une retraite ali'ùrée. 11 eut 
recours d P- AttilUtt Hifttr Gouverneur de 
la PdHMnie , qui s’etanc joint à lui, il fut 
en état de faire tête à les ennemis. Cepen- 
dant comme ils ctoienc encore plus forts 
que lui , ils le contraignirent à quiter la 
campagne, fie à fc renfermer dans fes for- 
tcreflès ; à la fin il* l’cngagcrent à un com- 
bat général , oii Î1 eut le malheur d’etre 
défait, après s’étre porté vaillamment. Ilfc 
retira fur le bord au Danmbe , où ceux de 
Ton parti l’étant venu joindre, on leur don- 
na une demeure dans la Pdttnetùt. 

Ce fut aullicn ccmémctcms que le canal, 
que Drufm avait commencé dans le pays 
des Sel^ej entre la Me»ft & le Rbin , fut a* 
ebeve par Ctrinlon. 

Sous le régné de Nenn il y eut un grand 
combat entre les Ilermfnduref &C les Cdties 
ou , à l’occafion de quelques lâli- 

nés , que les deux nations vouloient avoir, 
dans lequel les Hefun: eurent du dcllbus, 
& firent de grandes pertes. 

Après cela & Ibus le regne de nulUmt 8c 
de Vtffdjien , on vid s’allumer la guerre de 
HtlUni* avec Civilit , dont nous ne dirons 
rien ici * attendu que nous en avons déjà 
parlé afsès amplement dans le chapitre pre- 
cedent. 

Voilà ce qui cil arrive de plus mémora- 
ble en AlUrndint dans ce Période : pafibos 
préfentement à l’Hifioire des Pmthtt. 

Ce qu'on doit d’abord remarquer , c’ell 
qu’apacs que la plupart des Princes de la fa- 
mille des Arftctdes eurent été tuez dans les 
diflèrentes guerrcs,qu’ils curent à foûtenir, 
les PdTthts élurent pour leur Roi Vv>«nit 
fils du Roi Phrddttt , fie Papns demandé 
aux Rtmàtnt , a qui il avoit été donne en 
otage par Ton pcrc , Ttbtrt le leur renvoya 
avec un équipage digne d’un Roi } mais 
comme Vwnit fe conduifoic plus félon les 
manières douces fie honnêtes des Rorndint^ 
que fuivant les merurs ru(liquesdcs/4rrfv/, 
il devint odieux à ces peuples barbares , qui 
ne l’a}'!!!! pu Ibufirir plus long*tcœs, ils en 



ippcllerenc un autre de la même fiimillc des Siteu 
ÀrfdeUn, nommé qui demeuroir I. 
en Scjtbie , fie qui d’abord qu’il fut arrive''^ Tib»®. 
chaflâ f^«nenés , auquel les Rtmdins donne-^®°”|^^* 
rentaufil-tôt le Royaume à'Armenit^ doncAxt^. 
le throne étoic vaquant; mais les Armemettr 
furent bicn-iôt las de lui , fie l’ayans chafTé| 
ils élurent pour leur Roi Zenm fils de P«» 
lemtn Roi de Pont. Artdbdn Roi des Par* 
thti , qui avoit fait alliance avec les Romditu^ 
fie en particulier avec Cermdmcm/ , agit fi 
vigoureufement auprès d'eux . que f'enonts 
fut relégué en Ciliae, pour lui ôter les mo> 
yens fie l’occafion de caufer des troubles 
dans le Royaume des Pdrthes. yomntt ne 
fut pas plutôt arrivé en Ctlicù ^ qu'ayant Voiw 0 ii. 

I Voulu faire quelque cnircphfc,-il fut tué. 

Quand Artdl>4M fut des'cnu vieux, Ics^odefê. 
Romdtnt lui fufcitcrcnc de nouveaux trou* 
blés, fie ayans gagné quelques-uns des prin-^ic. 
cipaux d’entre ICS Pdrtbtty ils les poncrent 
i fc foûlever contre lui , fie ce fut à leur 
follicitaiion qu’ils appcllcrcnt Pbrdattt pour 
les gouverner i mais celui-ci étant mort en 
chemin , ils jetterent les yeux fur Tindsie^ 
qui étoic auln du fang des Arpuidet^ Se l’a- 
yans demandé aux chès qui iletoir, 

l’Empereur Tibtrt le leur accorda fie donna 
ordre en même cems qu’on l’allifiitdc cou* 
tes les forces de l’Empire. 

Comme il arriva dans ce même tems, que U* P*r- 
Mitbrtddte (\\i du Roi de s’empara 

de VArmtme j>ar le fecours de PhdTdfmdnét ^*** 
fon frère , ôc <^\x*Artdban fut pluficurs fois^' 
battu par Pbdrdfmdnet , les Romdint ayans 
feint de vouloir fe ûifir de la Afefiootdmio ^ 
tout le refic du pays fc foûleva contre lui, 
fie fe rangea du côté de Tiriddtt , de forte 
Artdbdn fut contraint de fc fauver en 
üfjtbie. 

Mais avant que Tiriddtt fè fut aficrmi fur ii* i# tt* 
lè throne qu’il venoitd’occupcr,l’inconfian*pdlcat. 
ce des Pdrtbts leur fit rappellcr Artdbdn du 
fond de la Scytbie , 8c en même tems ceux 
qui avoient embraffê le parti de Ttridnit^ 
l'abandonnèrent, fi bien qu’il fut oblige de 
fe réfugier en .^jc auprès des Rokmms ,<^^1 
fatiguez de cette guerre, firent la paix avec 
Artdbdn au milieu de I'£«/>Arjfc, fie reçu- 
rent de lui Orode'j fon fils pour otage. 

Sous l’Empire de Cldnduu , Anabén, f* 
femme , fie les enfans furent étranglez par p‘,7roB 
6oidrK.tt fon frère, qui étant devenu in(up*i.cr«. 
portable aux Pdrtbts à caufe de fes cruaucez 
oc de lès barbaries, ils élurent pour leur Roi 
Bdrddndsfon frère, qui voulut d’abord vui* 
der leur querelle par un combat i mais les 
armées s’accordèrent tout d’uo coup , leurs 
Chefs devinrent amis > fie Cotdr^^t céda le 
Royaume des Pdrthtt à Sdrdants. 

i^pendant G»tdri.ts chagrin d’avoir fait 
cette ceilion i Bdrdnnis , leprit les arme* 
bicn-tôi apres, 8c s’étant approché avec fon 
armée pour s'emparer par force du Royau- 
me , qu’il avoit abandonné avec regret , il 
eut le malheur d’circ battu par Bdrddnis. 

Malgré cette défaite, ayant été tué 

à la chafTe par les fieras , Geidn.ts remonta 
fur le throne , fie fe remit en pofieflioa du 
Royaume, qu'il ne gouverna pourtant qu« 

‘ uàs* 
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SiicLi trcs>peu de tems ; car comme les Panhet 
L le haiflbient , & qu'ils n'avoient pas fujet 
d’éire contens de Ton gouvernement . ils 
appcliercnt MehtrdMti , qui avoit demeure 
jusqu'alors en 6ta^ â Rtmt , £c l'ayans de* 
mandé à l'Empereur CUMdwt , il le leur 
envoya avec des forces conllderablcs. Mais 
un Seigneur qui venoit Je R«mf , ne pou* 
voit être agrcaole aux P*rthtt ^ c'eft pour* 
uoi à peine fut>il arrivé , que la plupart 
e ceux qui avoient été d'avis de l'appcllcr, 
l'abanJonDcrent ; enfuite G»uri.tJ l'avant 
fait prifonnier dans une Quille , il lui fit 
couper les oreilles. Peu de tems apres C«* 
tétrt^e't étant mort, eut pour fon fuccefleur 
Venonti Gouverneur de Medi* , & VtMnh 
laiiTa fès Etats à ibn fils rohte(is. 

Vologe/ei C'eft ce yêlotefts , qui fit la guerre aux 
ftkhgaa- Rtmaiat fous l'Empire de AVr«» , qui con- 
re lusRo. mignit Pernts à faire une paix bonteufe a- 
1 ” «Vire” ^ conclud unc gloricufc 

de Ncroa. Avec CtrbmUn : mais comme nous en avons 
déjà parlé dans le quatrième ch.ipitrc,nous 
o'en dirons pas davantage. 

Depuis ce tems-là Jusques à la fin du 
liéclc , l'Hiflotre ne fait mention de rien 
de confiderable touchant les P*nbes, à la 
referve de la guerre qu’ils curent contre les 
Scythes £c contre les autres peuples Barba* 
res j à laquelle pourtant nous ne nous ar* 
réterons pas , nous refervans d'en rappor- 
ter les circonflanccsdans le Période fuivant, 
où nous aurons plus d'occafion d’en parler. 
Hiftoirs Préfentement nous nous attacherons à 
des Juifi marquer les evenemens qui concernent les 
me de Ti^ A'/' » ^ dirons d’abord que peu de 
’ tems apres U mort ^Assgufie , Tthttt en* 
Aa d* voya Vaitrias CrAists pour être Gouverneur 
Cbrift de ^dee en la place à^Annims Rafas. D’a- 
vJeriui arrivé dans fbn Gouvcmc- 

Gra'us ment , il depolâ Anne de la ibuveraine fa- 
Couf«r- crificature , £c dans rcfpace d'un an il de* 
* pofâ & établit trois grands Sacrificateura 
•*“ “■ l'un après l’autrejusques à cequ'cnfincctte 
charge échût à qu'on nommoitauflî 
Casphe. 

PeocePi. Pente Pilate fucceda à Crxr*/ dans la char* 
Ute Gott* ge de Gouverneur de Jndte , & il n’y fut 
P” plutôt arrivé qu’il voulut faire entrer 
' dans ferafalem les images & les enfeignes 

Rtmaines , que l'on portoit ordinairement 
devant les Regimens ^ & i la tctc de l*ar* 
mec, &c que l'on drefloit dans le camp. Ce 
qu'aucun de Tes prédeccficursn'avoit jamais 
entrepris ; 6c comme il n'ignoroit pas que le 
peuple s'v oppoferoit, il les y fitentrerde 
Chrjft. nuit. Mais quand les faifs s'en furent ap- 

ij,' perçus le lendemain, ils l'allèrent trouver 

a Céfarit , Ce ic prièrent de les vouloir fai> 
rc reporter hon de la fâintc villo , afin 
qu'oQ ne vint à les expofer à la vue du 
peuple, à qui toutes fortes d'images ctoient 
défendues. PiUtt s'imaginant que ce feroit 
fcirc aÉfront â i’Empercur de reporter fbn 
image , menaça les Jaifs de les punir avec 
la dernière rigueur, s'ils s'opiniâcroienc à 
ne vouloir fouflrir que ces images fuflènt 
dans ferafalem j fur quoi ayans tous tendu 
le col , ils le prièrent de le leur faire cou- 
per plutôt que de profitser leur ville. Pilate 



voyant leur confiance Sc leur fermeté, le 
laiilà vaincre , retira les enfeignes de feru^ 
falem, Cc les fit reporter û Cifaree. 

L'année fuivamc il leur fit une nouvelle 
avanie , en enlevant unc partie de Targcnc 
du thrélbr du Temple , que l'on appcTloic 
Cerhan^ dont il fit faire des aqueducs pour 
la commodité de la ville j Ce quelques-uns 
d'entre le peuple ayans voulu s’y oppofer, 
il fit entrer les foldats en foule dans la vil- 
le , qui firent un grand carnage des faifs. 

Ce fut en ce icms*là que notre Seigneur J- Chnft 
Ce Sauveur Cér;/ commença à 
fondions de fon miniflere en annonçant là 
doébrine aux pécheurs , en la leur enfeig* 
nant, Cccn l'accompagnant de plufîcurs mi- 
racles cclattans pendant l'cfpacc de cinq ans, 
comme nous le dirons plus amplement dans 
l'Hifioiie de l'Eglife. 

II arriva aufil ence cems*làqu'.^<’r*ife An- Kerode 
tipaSi fils à^Herede le Crastd, qui écoit Sci-Amipu 
cncur de Gah/ee, étant en chemin pour al- Jî 
1er à Rente , fie s'étant arreté à Cefaree chès 
Philippe fon frere , qui étoit Seigneur ou 
Tetrarque de la Trachenite^ devint amou- 
reux à^Heredias femme de Philippe , fie fille 
à*Ari/fohnle fon frere , que fon pere avoic 
fait mourir de fbn vivant. Ce lui perfuada 
de quitter fbn mari , fie de Icpoufcr , l'af- 
furaot que de fon côté il repudieroie audl 
fâ femme , fille d'Aretas Koi d*Asahie. 

//eredias aytnt confènti volontiers à l'amour 
inccfiucux d'Htrode fe maria avec lui. On 
doit remarquer ici que ce mariage inco- 
fiueux fut caufe d'une fanglantc guerre con- 
tre Areias , fie de la mort déplorable de 
fean Baptifie^ parce qu'il avoit déclaré har-fl^*tf«*' 
diment Ce ouvencmeni à Herede^ qu'il 
lui étoit pas permis d'avoir Heredisu ^\iv 
femme. Philippe étant mort cinq ans après Mort in 
fans laifTer d'cnfàns , fon pays fut réduit en 
Province Reauiney fie fut uni à la Syrie. 

Agrippa fils d^Ariftebnli fon frcrc preteo- J* 
dant d occuper ce pays , ou pour le moins Rgroa. 
d'en debufquer Pilate , contre lequel a- 
yant formé pluficurs chefs d'accufàtion* il 
s'en alla à Rame pour les cxpqfcr à l'Em- 
pereur , fie fe faire rendre jufiiee*’ mais a- 
pres y avoir depenfé de grandes fommes , 
il eut le chagrin de n'ctrspas écouté , fie la 
honte de s'en retourner en fade'e fans avoir 
rien pu obtenir. 

L'année precedente *îôtre Sauveur 
ebrifi fbufTnc la mort cruelle fie ignorpinieu- An de 
fc delà croix, comme nous le dirons dans cbdft 
le chapitre de l'Hiftoire de l'Eglife. ih 

L.'anncc fuivante il s’alluma une cruelle 
guerre entre I/erede Antip^ fie Arttàs Roi i Aatip»». 
d* Arabie^ qui jufiement irrité contre Hertde 
voulut tirer raifon par la voyc des armesde 
l’afirent fanglant qu'il lui avoit fait en la 
perfonoe de fa fille , fie l’étant venu atta- 
quer avec toutes fc's forces, il tailla en piè- 
ces presque toute fon armée. C'cfl pour- 

3 UOI Tihert ayant appris la nouvelle de la 
éfaitc d'Heredt envoya inceflamment Fi- 
ttUias eni Sjrie pour recourir Htradt fie dé- 
clarer la guerre à Arttat : mais 7Vénv étant 
venu à mourir fur ces entrefaites , les cho* 
fes rcllcrcnt dans leur premier état. Ce- 
pendant 
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pctidani Hertdt fc confcrva par ce moyen 
ic pouvoir de dcpolêr & d*ctablir le grand 
Sacrificateur , comme avoit fait auparavant 
Ifertdf le Grand , après lui ^rcbrUnt fon 
' filSf 6c quand il eut été banni, le Gouver- 
neur Rtmtiin. 

Ce fut dans ce meme tems o^Hertit 
revint à R9Mt pour payer les dettes 
quM y avoit contraftccs pendant le fejour 
qu’il y avoir fait, & il fut afsès hûrcukdc 
-^gner les bonnes grâces du jeune Prince 
C*imt C*iiguU heritier préfomptif de l’Em- 
pire -y mais comme il lui échappa de di- 
re qu'il fouhaiteroit que Ttàert fut mort^ 
Le Rei ^ 9^^ Cmimj fût fur le thronc , 7i^rr,qui 
A|ripp« fut averti de ce qu’il avoft dit , le fit met- 
eft empri- tre en prifon ^ où il demeura ayant l^fcrs 
/oooe. aux pieds jusques à la mort de cet Empe- 
reur. 

Vers le même tems PiUtt fut depofe de 
fa charge de Gouverneur de /«dre pour a- 
voir fait tuer, dans un tumulte plufieurs Ss- 
maritaint^ 6c on le rappella i R«me pourfe 
juflificr de ce dont on l’accufoit i mais n’a- 
yant pû prouver fon innocence , il futrelc- 
cuc dans les Csmlês, où l’on dit qu’il iêtua 
lui-meme. 

Tthtre étant mort bien-tôt après, A^rifp* 
conçût de erandes efperances de fon clar- 
ciflement, & il ne fc trompa pas; car d’a- 
bord que CmU^mU eût etc proclamé Em- 
pereur, il le remit fur le champ en hbcité, 
6c après lui avoir fait prclcnt d’une chaîne 
>tHpp* pefaote que celle dont il avoit etc 

U enchainc dans fà prifon. il lui donna le ti- 
prifM fur tre de Roi , 6c la Tctrarchie de Philipptsÿ 
Utliruae. enfuitc il le renvoya en comble de 
biens 6c d’honneurs. La première chofe 
qu‘A£rippM fit à fon arrivée en fttdUy fut de 
* rendre grâces à Dieu de fon hûretifo délivran- 
ce, 6c de lui en témoigner fon étemelle rc- 
connoinânee en lui oflrant dans le Temple la 
chaîne d’orque rEmper eur l ui avoit don née. 
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J 1 tTpdi»î fa foeur le voyant dans ùn^.m;^ 
fi difiincué, 6c fouhaicant avec piifilond’y 
voir aufti Amipdi fon mari , elle lui tnrpir.t 
la reiblution d’aller aufii à Rcyrif pour tâcher 
d’y obtenir les memes honneurs Sc la me- 
me dignité. Mats Agrippa ayant accuréfon 
coufin d’avoir une correspondance rcérette 
avec les Parthts ennemis mortels des Ro- 
miAmiy cette aceufation fut caufc que l’Em- 

K reur , au-licu de lui donner le titix: de 
oi , le relégua dans les G.utUs. 

Cette meme année les fouffrîrentdc 
grandes pcrfccutioos en Egjpte 6c en Judée i 
car l’Empereur CahfuU ayant prétendu que 
fit fiatuc fût placée dans toutes leurs Ecoles, 
pnrticulicrcmcnt dans le Temple de Jerufu- 
Um, 6c ayant donné oïdi'C que l’on y im- 
molât des viâimcs à fon honneur, les Jutft, 
qui avoient en horreur 6c en abomination 
les images . ne purent fc refoudre à permet- 
tre que lesordresdc l’Empercurfuncnc exé- 
cutez, 6c crans allez au nombre de quel- 
ques mille trouver Purent Gouverneur R«‘ 
mam à Ctfnrtt , ils le prièrent très-infiam- 
mcct de ne leur pas faire la cruelle injulli- 
cc de prophancr leur Temple en y mettant 
la ftatuc de l’Empereur, 6c voyans qu’il ne 
vouloir pas les écouter , ils demeurèrent pen- 
dant l’cfpacc de quarante jours à crier in- 
ceflkmmenc à Tes oreilles ; 6c à le follicitcr 
par leurs cris 6c par leurs larmes à leur ac- 
corder la grâce qu’ils lui demandoient; de 
forte qu’enfin Ptiront touché de compaflion 
envers ces puvres /•///, différa d’cxccutcr 
l’ordrcqu’ilavoic reçu. C«/f^A/aayantappris 
I ce ouc Purent vcnoit de faire en faveur des 
Juifs fut tTanfporté de colère contre lui, 6C 
lui envoya de nouveaux ordres plus rigou- 
; rcux,8c accompagnez de terribles mcmccs 
' de le faire mourir s'il venoit à lui defobéir 
une féconde fois: mais les lettres ayans de- 
meuré trois mois en chemin , 6c Cnligulii a- 
I yant été lué pendant ce^em$-là» Ptirene ap- 
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Sirei.( rrit^lûtôc les nouvelles de U mort de cet 
1* Empereur de fa di^racc. 

jlgriMj Roi de fmdtt {ê trouva à Rtmt 
lors de la mort de CMipmU , 8c il aida CUm» 
JîMj, qui devoit lui (ucceder , de Ton crc> 
dit, de Ton grand courage» 8c de fes bons 
conrcils dans les troubles qui sVlcvercnt à 
l’occalionde cette mort ioe fut encore lui qui 
l’encouragea plus qu’aucun autre à accepter 
l’Empire que les (bldats lui ofiroient. C/<m- 
diHs en rccompenfc des grands fervices qu’^- 
lui avoit rendus , lui donna encore 
Tes Provinces de 6c de Snmahe^ Scia 
Principauté de Ly/Miitu ; iî bien qu’/f^n^/a 
le vid plus grand 8c plus puid'ont Seigneur 
quV/rr«<^ÿIeGrand Ton ayeulcut Jamais été. 
An de Mais cette grande profpcricé ne fut pas 
Je longue duree; car trois mois après quM 
eût feii couper U tete à l’Apôtre Saint 
» 8c qu’il eût refolu de taire le même 
tnitement a Saint Pierre, H l’Ange duSei» 
gneur ne l’eût pas retiré de la prifon , il 
arriva qu’étant à Ce'far/e^ oûil fit une belle 
harangue au peuple dans un fpcébicle.Sc le 
^ ))cuplc s’ccant écrié» après qu’il eûtfiui Ton 

dilcours» P'eixdeÜiem, & nen feint d*hom- 
mrr » Airiff* y prit plaifir , {f'ejei. U Fi- 
dctpuus. fmft dMsU fnçe fricedane)^ appcrçûtdans 
1c meme moment un hibou au oefius de fa 
tête ; ce qui lui prci’agcoit» que fa fin étoit 
proche; en efict d fut frappé bico^tôt après 
d'une maladie pédiculaire, dont il mourut 
au bout de cinq jours. 

ClMtâmt eut dedéin de fubdituer a .>4- 
griffA ion fils appellé audi A^rtffa i mais 
comme il lui parut tropjcunepouruncmploi 
. ti dilficilc , il unit la /ndee 8c la S^marie à 
Fidu^* hSyree, & y établit pour Gouverneur C»- 
o.^u.ei-. Fitduj^ 8c il donna à h'ertde. Roi de 

Ch.iUit lrcrcd’.V/r;/^4, le droit d'établirlcs 
grands Sacnficatcurs. 

Durant le gouvernement de Cnffims F* 
dttt.MX^ certain riirjv(/4r perfuada à plufîeurs 
7Ktfs de le fiiivrc vers le JtmdAm avec tous 
leurs cdèébs» leur promettant de le Icurfai* 
rc padèr pied fcc. F^dm, qui craignoil 
que ce ne tut un dratageme de ce Theudtu 
pour exciter une révolte , y envoya incef- 
lâmment de fes folJats, qut didipercnt ces 
?n'ft attroupez , & en tuèrent phjllcurs. 
il y a quelque apparence que c’cfl ce 
7 heuàji » qui entreprit de faire foûlcver les 
fmfs, 8c qui périt avec eux , dont parle Ga- 
in de eHAdtl au cinquième des AÜti. 

Chrirt. Alexandre Tihere fucccda à Cn/pim Fxdnt 
47 . au gouvemement de 1a ?tid/e , donc C«ar«. 
^c^irèur pourvu après Tibtre. 

de C F«* tcms-li llerede mourut à Cia/f«, 8c 

di.t> l’EmpcreurC/awt^iW/doonafonpays au jeune 

Afrtffa, fils ^^AgrtffA le Grand. 11 s’éleva 
alors un grand tumulte à feruftJtm^ à l’oc- 
Sediiion è cafion d’un des foldats de la garde qui étoit 
Jcrulaltm.,.g faékion proche du Temple à la fête de 
Pâques, 8c qui pour infultcrles fitifs àlcur 
tbrtic de ce uinc lieu eut l’infolcncc de dé- 
couvrir devant eux ce que la pudeur 8c la 
bienfcancc nous oblige de cacher avec tbin. 
Les fmifi tranfponcz de fureur & ne pou- 
vans fupporter uncaûion fi infâme » accou- 
rent de toutes parts, fe jettent furla gÎHe, 



8c la chargent avec une grande furie. C«- 
miumt ayant été averti de ce defordre» en- 
voyé inccüammcnc des troupes au fccoun 
de la garde» 8c à l’approche de ces troupes 
les Jmft ayans pris l’épouvante 8c s’emns' 
mis à fuir» elles en firent un fi grand carna- 
ge» qu’il en relia vingt mille mr la place ; 
ainfi la joyc de cette grande fête fut conver- 
tie en triAcfle. 

Il arriva en ce même tems un grand dif- 
férend entre les fuifs de la Gslüèe oc les 
mnruAinj , ^ l’occafion de quelques Juifs 
qui avoient etc tuez par les SnmMritéins ^ en 
*|râirant fur leurs terres pourallcr à la fête do 
Pâques. D’abord plufîeurs de la G4/</rV s’at- 
troupèrent pour fe venger : quelques-uns des 
priggipaux allèrent trouver QimsnMi pour le 
prier de venir fur les I icux,8c de punir les cou- 
pables. Cependant le bruit de ce meurtre a- 
yant été porté! Jeruf^em le jour de la fétc»Ie 
peuple tout tranfpcMtc de fureur abandonna 
tout,8c s’éttns choifispour ch^fs Eitdfir 6c 
A/exMdre allcrcm attaquer lc5bVnMrf>«i'w»(è 
jetterent fur les fiontiercs » oii ils firent un 
grand carnage, fans Jillinélion d’iigc ni do 
Kxc, & brûlèrent pluficurs villages. Cw- 
mdtmt en ayant eu avis partit d’abord avec 
quelques troupes pour châtier ces faélieux ; 
il en tua & prit pluficurs pnfimniers. Mais 
comme ceux qui avoient échappé conit- 
nuoicni leurs volerics 8c leurs brigandages» 
les plus qualifiez des SAmstnidint le rendi- 
rent à Tyr auprès de Nxmiduu QmddrMmj 
pour le conjurer de faire julhcc ocs fmfe 
qui ravageoicnt ainfi leur pays. L.cs prin- 
cipaux des fttifs y allèrent auUi. Qmddratus 
après les avoir entendus» fit trancher la tête 
à ceux d’entre les qu’il reconnût a- 
voir le plus contribue â ce foûtevement. 

Enfuite il envoya à Rome Andnidt grand Sa- * 
crificatcur 8c Andntts pour fe julFificr de- 
vant l’Empereur s il envoya aufiî CxmdHMt 
avec les principaux des Sumd>tidmi. Etans 
tous arrivez â Rome les ^xift auroient fans 
doute etc condamnez, fi quiéioïc 

alors â Reme ^ n’eût intcrccdé pour eux: 
comme il étoit bien dans l'd'prit de l’Impe- 
ratricc Ajtripfine ^il obtint d’elle par fes priè- 
res de conjurer Ton mari de châtier les Sa~ 
marùdini , qui étoient les véritables auteurs 
de tous CCS troubles. L’Empereur Cldm~ 
dixt à la follicitation de fa femme . £c fur ce 
qu’on lui avoit fait voir que les Sdmdntdiiu 
doient les feuls coupables, fit mourir ceux 
qui étoient venus pour les jufiifier » 8c en- 
voya Cmmdnxi en cxil. 

FtHx fucccda à Cnm^nxt en la charge de An dé 
Gouverneur •» il étoit frere de rAfiVanchi cknâ. 
Pd/isu » qui étant favori de l’Empereur CUm. ^ 
de , avoit tout pouvoir fur Ibn cfprit. Ce Tera«ur?** 
Félix excita de grands troubles dans la fm- 
dee , qui attirèrent fur les fnift tant de mal- 
heurs. 

11 fit alTaffincr fenmbdt le ^rand Sacrifi- 
caicur, 8c pluficurs des principaux d’entre 
les ^Mîft , pour lui avoir «lit quelque chofe de 
trop fort a Ton grc » 8c lui avoir remontre 
fon devoir : 8c comme il fe voyoit appuyé 
du crédit de fon frerc Pdlldi » il commit un 
nombre iofioi d’autres cruautf%) Lejeune 
Roi 




<9 Histoire 

Roi j 4 £rifpé reçût aulTi en ce icms>U de 
^ndrs taveurs dePE.iDpereurC/4iih/f«i.qui 
donna U Tctrarchie ,quc Philippe Ton pè- 
re avoit eue auparavant , à laquelle il joig- 
nit la TrMhentte Sc \*.Abyient » qui avoic été 
de la Tctrarchie de Ljfiat. 

■^l'ippé avoit trois fonirs, DrufilUy M*- 
ri*mne & Bérénice , qui ctoicnt toutes trois 
de mauvaifevie^éc fort débauchées, ayans a- 
bandonné leurs propres maris pour fc donner 
à d’autres. DrnfiUe lê donna au Gouverneur 
FtliXy Mnrtàmme époufa Demetrint^ 6c Be~ 
reaiee , qui avoit vécu en inccHe avec Ton 
frere, s’abandonna au jeune Tite yefpMjîn. 

Les afl^ires de la f»dée alloient toûjours 
de mal en pis , & les troubles recommen- 
cèrent plus que Jamais, & ils ne finirent 
qu'avec la ruine oc la dcftruâioo tooüe de 
toute la Nation. 

La Jrfft Pendant que Félix étoit occupé à donner 
5 rot*dc^ la chafle aux voleurs 8c aux aflaflîns, il ar- 
bna'raeoi- grande contcHation à Cr)irr> entre 

lie à Ce- les fnifi oc ]es5;r>>»/ ou les Grtet touchant 
tuée. la prcicance: les ^nift pretendoient qu’elle 
leur étoit duc, à caufe que leur Roi litreie 
avoit rebâti cetm ville ; les Sjrient au con- 
inirc IbûtenoicAt, qu’ils dévoient être pré- 
ferez aux ^xifi^ parce que Ctfaree avoit dé- 
jà fublîHc long-tcms, 8c meme avant qu’il 
y eût des fmifi , qui y demeura{îènt , fous le 
nom de Is Tenr de Simien. Ce diffcrcnd 
% s’echauflà de telle forte , que des j^rolcs on 

en vint aux coups : il ne fc paflbit pas de 
jour que leurs partis n’en vinlTcnt aux 
mains : mais les /nifs eurent toûjours l’avan- 
tage, comme étans en plus grand nombre» 
& plus riches que les Spriene. Ceux qui les 
commandoient tâchèrent d’appaîfcr ce tu- 
multe, 8c firent battre de verses ceux qui 
avoient été les auteurs de la fedition. Mais 
ce châtiment au-licu de ramener les autres 
à leur devoir, ne fit que les irriter davan- 
tage. Enfin Fe/ix voyant que cette conte- 
Jbtion étoit palice i^u’à une cfpccc de 
guerre ouverte , 8c qtBcs Jnifi ne vouloient 
point lui obéir , il les fit charger par (es 
foldats. qui en tuèrent pluficurs. Enfuiie 
il envoya à Berne quelques-uns des princi- 
paux des deux partis pour foucenir leurs 
droitsdevant l’Empereur AVw», Les Sprieni 
gagnèrent leur caufe, 8c les furent dé- 
pouillez dudroit de bourgeoiüc qu'ils avoient 
i Ce'ftre'e , (comme nous le dirons dans la 
fuitc^ ce qui les mit dans une telle fureur, 
que fans ^rder plus de mefures ils relblu- 
rent de îc faire jufticc par la voye des ar- 
mes. 

La Gr«i Les Greci de Ce'ftrie (e mirent en même 
leiJuiA tems en état de fc défendre, 8c un jour de 
ea tien- gabbat ils tucrcnt vingt mille ^//jfdanscet- 
te leulc ville. Les Juif* de leur côté ne 
laificrent pas impunie la mon de leurs com- 
patriotes s ils firent le même traitement aux 
</rrr/ des autres villes dans lesquelles ilsn’é- 
toient pas les plus forts : ils laccagerent &c 
brûlèrent pluficurs villes 8c vill^es des.!^- 
riem^ 8c tuèrent tous ceux qui tomberent 
entre leurs mains, fims dillinâion d’âge ni 
de fexc. Tous ces defordres cauferent une 
alUrme générale dans toutes lu villes d’(7- 
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rient. La guerre que lu fiift 8c les Creet sh4i.é 
fi: firent les uns aux autres . dans tous les I. 
lieux où ils fc trouvoient , fut fi cruelle 8c 
fi fAnglatKc,qu’ily périt pluficurs centaines 
de mille hommes,oc dans la feule ville d^AU» 
xnndrie cinquante mille fnift périrent pirle 
for 8c par le feu. 

Il y eut aufil à Jermfelem une grande dif* 
fenfion entre les fouverains SacnticaicursSc f 
les Sacrificateursordinaircs»qui ecoientfoû- 1^0!" ^ 

tenus par les principaux du peuple. Ils fc ^ 

fiüfoient tous tccompigncr par des gens ar- 
mez , des plus fi:diticux 8c des plus déter- 
minez, qui fe chargeoiem les uns les autres 
publiquement: l’audace des grands Sacrifi- 
cateurs alla fi loin, qu’ils envoyoient leurs 
gens deçà 8c delà enlever les décimes, qui 
appartenoient aux Sacrificatcun ordioaircs. 
il icmbloit qu’il n’y eût point de Magifirats 
dans JeYufnltm qui pûllèni les empéener de 
commettre toutes ces violences , tant U ju- 1 

fiiee étoit alors foulée aux pieds. 

Le KoïAgrippn avoit fbind'cntretenirccs 
defordres , en cLangeant cominuellemcnc 
les grands Sacrificaicui s , car il arrivoit fou- 
vent qu’il enétablifibicéc depofoit trois dans 
un an. De plus le pillage étoit devenu fi 
commundans la^«4^rV, qu’il nV avoit près- • 

que plus perfimne qui fut en fureté. 

Percimt Fefius fuceeda à Félix dans IcGou- rorciuiP«> 
vernemenc de la fndte , où étant arrivé il (iat Tucc». 
la trouva dans un cat déplorable , 8c toute 
pleine de ces voleurs , à qui on dotmoit le 
nom de Sicniret , parce qu’ils portoient des 
épées courtes comme celles dc( Per/et, qui 
étoient recourbées comme ces po^nards que 
les BenuiHj nommoient Sicne. c!es voleurs 
attaquoient tous ceux qu’ils haïfibient, 8c 
les tuoient impunément. Fejhit envoya 
contre eux des troupes , qui les dilfipcrenc 
cous. 

Peu de tems apres Fejfxt étant venu à Albînoi 
mourir , Albinm fut envoyé par l’Empe- fuccvirnir 
rcur Nere» pour prendre fa place. Sa con- de FcUyi. 
duitc fut bien diHcrcme de celle qu’avoit 
tenue Fejixs. 11 fit fouffrir de grands 
maux aux fnift ^ comme il croît cxircmc- 
ment avare , il fc laiflbit facilement cor- 
rompre par les prefens dans les jugemens 
qu’il donnorc : il prenoie le bien Je pluficurs» 
oc accabloit de nouveaux impôts les autres : 
il mettoic en liberté moyennant quelque fom- 
me ceux qui avoient été cmpnlbnncz pour 
leurs volcrics : en un mot il n'y avoit de 
coupables que ceux qui n'étoient pas en ctac 
de lui faire des prefens. Qpclquc grands 
que fafient les maux qu’/f/i>/n«i faifoit Ibuf- 
frir aux fmifi , ils les fupporterent fans le 
révolter. 

y^/âiwjv/ ayant été rappelle, Ceffîmt F/emt 
futpourvû delà charge; que fa femme C/^A-Fiorutril 
pnire lui avoit fait obtenir par le moyen dc<^‘'l«de 1» 
l’Impératrice qui avoic de l’attcûion'/’.*''f'J** 

pour elle. Flernt abufa C inibicmment dc,u£iUm ** 

Ibn pouvoir, que les fnift regrctcrcnc Albi* 
nnt. il étoit cruel au dernier pointée d’une 
avarice infatiable; lès volcrics 8c les rapines 
n’avoient point de bornes » il ne ncgiigcoit 
rien pour s’enrichir; il prenoie par-tour, 
jusque là même qu’il pariagcoit avec Icsvo- 
Tem.//. (IL ij leurs. 



< 



.giiized by Googlc 




I PARTIE II. PERIODE I. Chap. VIII. 7» 



L . leun , qui obtcnoient par ce moyen l’im> 
punité de leurs crimes. Sa tyrannie alla G 
avant , qu*un grand nombre de /iiifi furent 
coniraintsd*ai»ndonncr leurpatrie, pourfe 
réfugier ches les etrangers ; 8c tous ceux qui 
refloicnc fc foulcvcreot , 8c prirent les armes 
contre les RtmMat , rcfolusde périr plutôt 
que de fouBrir un Gouvernement fi tyran- 
nioue £e fi barbare. 

£□ ce même tems Cefiint GaUa$ Gouver- 
▼iewà le. * ^truptitm le 

raiako. jour de la fête de Piques, tout le peuple 
courant à lui comme à leur libérateur, le 
conjurèrent d*avoir compafiion de leurs mal- 
heun, de cbafier 8 c de leur donner 

on autre Gouverneur. Ctfiimi pour les ap- 
paifer leur promit , qu’à l’avenir Florms ne 
les maltraiteroic plus: après quoi il reprit le 
chemin à?j1ntiocht. 

Les jouirent de quelque calme , 8c 
il fcmbloit que Ceftimt leur eut redonné la ! 
paix : mais Fltrms voyant que s'il les laifibit 
en repos , iis pouiToicnt l’accufer devant 
l’Emi^reur , if recommença tout de nou- 
veau les cruaucezjil accabla de plus en plus 
les fmtfi par les violences 8c fes barbaries, 
8c permit tout à fes foldats , afin de porter 
révolté d« nation à la révolte. Ce qui lui réiifi- 
Jaiff. lit comme il le fouhaiioit; car dans cc mê- 
me tems les fmifiàt Crj^rr'ravoient perdu leur 
caulc devant l’Empereur AVr«n , 8c hiGreei 
en rapportèrent un decret en leur ftveur, 
pr lequel les avoient été condamnez 
de prdre leur droit de boOrgcoifie à Cr/e- 
r/r, 8c de donner leur Ecole aux Grecs: ce 
qui fut le fiijct de la guerre qui recommen- 

f i en la douzième année du règne de cet 
mpercur , 8c en la dix-fcpticme de celui 
d’-ÿr/yy<. 

Tomuhe Cc qui arriva peu de tems apres à C/faree 
• Cclirir. fut commc une étincelle qui alluma le feu 
de la guerre. Un Jour de Sabbath , les 
^ifs élans dans leur Synage^ue, un d’en- 
tre les Grecs mit à l’entrée, avant qu’ils en 
fortifient , des oifeaux immondes. Cette 
aétion irrita à tel point les ^mfs , qu’ils en 
vinrent auxmainsavec les (irw. Le com- 
bat fc donna : mais les ^ms/s furent con- 
traints de céder, 8c de forrir hors de la vil- 
le. Quelques-uns des principux allèrent 
trouver FUnss à Sebafie^ lieu de fa refiJeo- 
ce , pour fc plaindre , 8c implorer fon fe- 
couri i mais bien loin de leur rendre juAi- 
ce, il les fit tous emprifbnoer. 

Crasutn FUrsss , qui ne cberchoit qu’à fomenter 
de Fiorui les Icmcnces de la guerre , n’en demeura p$ 
là , il envoya à urssftUm tirer une fomme 
confiderablc du threfor facré, fouspr^xte 
de l’employer pour le fervice de l’Empe- 
reur. Tout le peuple s'émût à cet atten- 
tat , 8c il n'y eut point d'imprécations qu’ils 
ne fifi'ent contre ce detellable Gouverneur. 
Cc qui ayant été rapporté à FUrsss pr fes 
Officiers , il marcha avec fes troupes vers 
fertsfalesm^on étancarrivé, il fc vangea cruelle- 
ment, en permettant à fês foldats de tuer fins 
difiindion d’âge ni de fexe tous ceux qu'ils 
rcncontrcroicnc. 11 eut même l’audace de 
faire foueter 8c crucifier des /«r/zqui étoient 
Chevaliers Resmains, 11 continua fes cruau* 



tez pndaot plufieurs jours : enfiiite i! forma 
le dcficin de fe rendre maître du Temple 
pr le moyen de la fortereÛc jlntenùsy 8c 
d’emprter le threfor fecré : mais Ica faift 
en ayans eu le vent, abbauirent en diligence 
la Gallcric qui joignoit cette fbrterellc avec 
leTemplc. iVsra/ Tevoyantpr-là frufVrc de 
l’efprance de s’emparer du thréfbrfâcrc, fê 
retira à Cîyirrr.-où cunt arrivé, fon premier 
foin fut de fonger i de nouveaux moyens pour 
entretenir la guerre. 11 n'oubtiaricnpourcn- 
gager Cefiisss à entrer dans la fuite avec fon 
armée : mais n’ayant pù l’y obliger, il recom- 
mença tout de nouveau fes cruautez inouïes. 

Enfin les fuifs accablez de fi arands maux, 
refolurent de mettre tout en ufage pour s’en â» 
délivrer. 11$ voulurent d’abord envoyer 
des Amhafiàdcurs à Neress pur lui pmr 
leurs iuftes plaintes cornet Fhrsss ^ jugeans 
que s’ils rcAoient dans le lllence apres de fi ' 
grands carnages , ils donneroient fujet de 
croire qu’ils en étoient les auteurs. Mais 
le Roi ylirtpfé leur ayant fait voir par plu- 
fieun râlions l’inutilité de cctce amuafTade , 

TÛ le grand crédit de Fhrsss^ ils fc laific- 
rcm pcrfiiadcr, & lui promirent de rentrer 
dans leur devoir. Mats ils êhangerent bien- 
tôt de fentiment j car le Roi les a- 

yanc voulu exhorter à obéir ïFienss, jus- 
qu’à ce qu’on en eut envoyé un autre en fa 
place, ils en devinrent fi furieux, qu’ils Je 
chaficrent ignomimcufcmeot de 
8c quelqu’uns même furent fi inlblcns que 
de lui jetter des pierres. Ce Prince voyant 
qu’il lui étoit impfiible d'arrêter la fureur 
du peuple, fe retira dans fon Royaume. 

Peu de tems après les plus prtez à la rc- «fi»? 
volte 8c à U guerre commencèrent par ai-“"“** 
taquer la fbrtercÛê de Maj^ia , qu’ils em- 
portèrent d'afiàut, 8c paficrent au fildel’c- 
pce toute la gamifon Remaine. Enfuiic ils 
abolirent la coutume d’offrir des viâimesau 
nom de l’Empreur. Les principux de la 
nation voyans les iqMC dont ils étoient me- 
nacez , tachèrent S^mener ces faélicux 
dans leur devoir , mais inuiilçmeni : fie corn-' 
me la fedition ctoic arrivée à un tel pint, 
qu’il n'étoit plus en leur pouvoir de la re- 
primer , pur fe difculpr dans l’efpric des 
Remsùns^ ils envoyèrent des Députez à Fle^ 
ms fie au Roi ^griffa , pur les prier de ve- 
nir incefiamment à /erufaleat avec leurs trou- 
ps. afin de ranger les feditieux à leur de- 
voir. FUrus , qui étoit ravi de voir allu- 
mer de plus en plus la guerre , ne donna 
point de troupes j ^griffa leur envoya trois 
mille hommes. Ainfi il y eut deux panis 
dans la ville : celui des fàckieux étant le plus 
fort chafià de la haute ceux qui étoient du 
côté du Roi i ces mutins s’en ctans empa- 
rez mirent le fi:u au Palais du Roi jigripfa, 
fie à plufieUrs autres maifbns. Us attaque- 
rentenfuire la fortereflê , qu’ils pri- 

rent dans deux jours , fie couprent la gor- 
ge à toute la garnifon. 

Ces mutins enflez de leur viétoire choi- Ht fe cbol- 
firent pur leur Chef /l/zfMéz«»,aflj^erenc ûiTeotua 
le haut Palais, 8c reduifirenc MeuUsss^ quiChet 
y commandoic , à capituler , à condition 
l'culcmcat d’avoir la vie fiiuve : ce qui lui 
fut 
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fut accordé: mais comme il Ce retiroit avec 
Tes troupes, nonobllant la capitulation , el- 
les furent toutes maflacrcis , 2c il n^y eut 
que lui icul qui échapàt. Cette action c- 
toic d'autant plus hornble , qu’ils la com- 
mirent un jour de Sabbath. 

Cofiuneo* CeftimG*llmi Gouverneur dc ^jrù voyant 
c«tDCBt<l« tous CCS difordres, ficcraigiUDt qu'ils n’cul^ 
funeftes fuites , rcfolut, comme le 
^ ' devoir dc la charge l’y engageoit, dc mar- 

cher droit vers JtruÇdtm pour en châtier ks 
auteurs. Pour etc effet il raOembla en tou- 
te diligence ks troupes qui étoknt Ibusfoo 
commandement , & celks des Rots alliez s’é- 
tans jointes à lui, il entra dans la Cf 4/</é« , 2c 
après avoir brûlé 2c faccapc plulîeurs villes 
2C' villages, alla campera C7 «^m, éloigné 
dc de cinquante ffades. Les 
voyans que Cr^rw s’approchoit fi fore dc leur 
capitale, abandonnèrent ks ceremonies de la 
fête des Tabernacles, 2c fans avoir égard au 
jour du Sabbath . coururent tous aux armes, 
2c allèrent attaquer les ; ils curent 

ou commencement l’avantage, mais enfin ils 
furent repouffez. Cependant le Roi 

qui aÛilloit Ct/hmi de fa perfbnne 2c de 
i'es conicils, jugea à propos de tenter enco- 
re les voyes de la douceur, dans l’cfpcran- 
cc de ramener par-U ks faélieux à leur de- 
voir. Il leur envoya pour ce fujet deux de 
ics Officiers , avec charge de leur promet- 
tre dc la pan de Ctfiim une amniffic gene- 
rale , s'ils vouloient mettre bas les armes. 
Les plus leditieux au-licu d’accepter cesof- 
, fres, tuèrent un de CCS Oflîcien , 8c l'autre 
ic fauva avec peine. Les plus modérez d’en- 
tre eux, 2c les plus portez i la paix , im- 
prouvèrent cette aâion barbare , 2c maltrai- 
tèrent CCS mutins. Cryfiw profitant dcleur 
diviûon marcha contre eux, les mit enfui 
te, & les pourfuivit jufqucs à feruftitmi à 
^ l’approche dc l’armée RpmMnt les fmifi en a- 
bandonncrent.tous les dehors, 2c le retirc- 
clliy,. rentdans le Temple: Cr/?iw apres s’étre ren- 
du maître dc ces dehors, ymlt le feu, 2c alla 
camper dans la haute ville près du Palais 
Royal. S’il eût d'abord donne l’affkui , fans 
donner le tems aux affiegez de (c remettre, 
il auroit fans doute emponc la ville, 2c au- 
roit mis fin à la guerre. Apres avoir relié 
cinq ou fix jours fiins rien entreprendre, il 
attaqua le Temple avec fes meilleures trou- 
pes , 2c avança fi fort fes attaques, que les 
feditieux en étoient dans laderniere confier- 
nation , 2c les bien intentionnez cous prêts de 
lui ouvrir les portes : en forte qu^yanc 
été bien informe , îl ne pouvoit que pren- 
dre bien tôt la place , s'il eût pouffé fes tra- 
vaux vigoureukmenc. Mais il leva le liè- 
ge, lorsqu’on s’y actendoic le moins, foie 
(t redre craignit de ne rcüffir pas dans Ton en- 
fccflbat- trcprilc, ou par quelque autre motif. Cet- 
tu. re retraite fi fubite releva les courages abat- 
tus des affiegez: ils fortirent en fouk de la j 
ville, pourmivirent Cry?/w , lé jetterent fur ' 
fon arriere-garde , 2c fi 1a nuit ne fut fur- i 
venue, toute l’Arméc^cMrofWcouroitgrand j 
rifquc d’etre entièrement défaite. Les fmtfi \ 
ne perdirent que fort peu dc monde dans les [ 
divcrlcs aiuques qu’ils donnèrent à Ctfiim | 
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dans là retraite^ 2c lui tuèrent environcinq siicu 
mille hommes. V 

Ce premier fiege de étoit le fig- 

IM que ftfm Chrtfi avoic donne à fes Difu- ^ 
pics, pour s’y régler , 2c pour lortirtlccci- 
te ville , lorsqu’à leur du, que quand iU 
Verroient {*4hmifuuion de U defeUtitn^ sm ^ 

Utm ^ tù tlis Ht dfvptt f4s être ^ tfu'iif fivgtàf- 
fim k fi retirrr i i'tnfmr de ftrmfaUm» 

Car il iàut remarquer que iusques ici on 
n’avoit point vû à firufiUm les orapeauxoû 
les images des Empereurs 2c des aigles o- 
toient , les Gouverneurs RemAiv les laiffans 
i toûjoun à Cef^rte quand ils Venoient à ft- 
! rufaUm : 2c l’aélion de Pitaie ne tire point 
à conlcqucncc , puisqu’il les y fit portef 
dc nuit, 8c que ^u de tems apres il foio- 
bligé dc les faire remporter, comme nous 
l’avons die d-devant. Mais Cefitm étaotca- 
tre dans femfiltm avec toute ftîn armée , 2c 
s’étant polie dans la haute ville, pour aflî^ 
ger le Temple . il fit arlxirer ces drapeaux, 

2c les fmtfs ctoient contraints de voir contU 
Ducilcmcm ces fatales images cxpofccs de- 
vant leurs yeux. Apres donc que 
fut retiré, les Chrétiens qui dcmcuroknt 
à Jtrmfidem^ 8c qui fc rtffouvinrcnc dc la 
Prophétie dc fifui Cbhfl, Ibrtircnt dc cetio 
ville, Se le retirèrent à £/ré# 8c dans le pays 
qui étoit toujours dans le parti 
des RemAtns , 2c qui en ctoic traité com- 
me ami. 

L’Empereur étoit dans Vrfpalicn 

où il y prenoit fes plaifirs , quand il ap- 
prit la rcvoltcdes ftnfs^ le laddaite dc Ce- ÏJf/ÿl 
fiîMj Céltms. Bien loin dc faire paroître le j 
trouble 2c l’inquietude que lui donnoit cette 
iKiuvcilc , il ledillimula , 2c ne fongea qu’aux 
moyens d^appailèr cette révolte : apres a- 
voir délibéré quelque tems fur le choix de 
celui à qui il devoit confier cette cntrepii- 
fe,il jetuenfin les yeux fur refi^fieny com- 
me feul capable d’en venir à fiout ! 2c con- 
noiffànt l’cxpcricnce 2c k courage dc ce 
grand Capitaine il rcfolut dc lui donner le 
commandement de fes armées dans la fmdée, 
rtfiefien n’eut pas plutôt été rcvêru de cet 
emploi , qu’il s’achemina vers la Syrie , où 
cnnt arrivé il affcmbla toutes les forces 
mAtnet^ 2c les troupes que lui donnèrent 
les Rois alliez des RemAtHs ; Tite fon fils 
vint le joindre à PtelemAïde avec un renfort 
confiderable des iieüleurs foldats de l'Em- 
pire. Toutes ces'troupes ointes cnfcmble 
faifbient une armée de plus de fbixantc mil- 
le combattans. Pendant que Frfiafien étoit 
occi^ â mettre ordre i toutes chofespour 
pouffer la guerre avec vigueur 2c avec fuc- 
cès , un de les Généraux nommé PlAtidé 
encra dam la GAÜlt'e^ en em^>orta pluficura 
j places , 2c fit main baffe fur ceux qu’il y 
' trouva; enfuite il alla â JetAfM , qui étott 
la ville la plus forte du pays , dans l’cfpc- 
rarKe de l'emporter fans beaucoup dc pci« 
ik; mais la rcfffiance 2c le courSgc des ha- 
bitans de cette ville lui firent abandonner 
cette cntrcphfc 

Peu de tems après FeffApen alla lui-mê- Vcrr*lîei 
me en perfonne attaquer 1a GdiUe t fa vc- emre d»As 
nue étonna tellement les qu’ils abin-.UCMiuiti 
(É I J doo- 
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iiicLi donoerenc prcfque tous l’Hiftorien 
^ •fifbt qui V commandoit} lequel fe voyant 
tinil abanaoané & hon d*ctac de pou* 
•• voir rellUcr , fe rerim à TiberiâÀ$. La pre> 
® *7^ inicre place que rtfféfit» attaqua , & qu*il 
y.iif,*"* prit au premier afl'aut , ftit CâdArs, De U 
il prit le chemin de , dans la relb* 

lution de s’en rendre inaitre, où ftftfhi'i- 
toit rendu de Ttitridde , pour encourager 
par fa prcicnce ceux de (a nation , qui a* 
voient une entière confiance en Ct perTon> 
ne: en cilet il conduifit il prudemment tou- 
tes choies durant le üége , que n*cm- 

porta la place qu'après plulîcurs aûauts^où 
tJ perdit beaucoup de monde: étant entré 
viaorieux dans la ville» il paflà tout au 61 
de l'épée , à la Tcfcrve des hîmmcs & des 
enfims , & commanda de la ruiner entie- 
lemcnt. 

Cependant voyant le dangerextré- 
tne où i) étoit , ne fongea plus qu'aux moyens 
de s’en tirer: il fut afses hûreux de s'écha* 
per au travers des ennemis » & de defeen- 
dre dans un puits fort profond » à coté du- 
quel, il y avoit une caverne crès<grande; où 
il rencontra quarante des Gens qui s'y ctoient 
retirez: au bout de crois jours il y fut dé- 
couvert par unt femme. Feffa/îtH lui envoya 
d'abord dcuxOdicicrs pour l'exhorter à for- 
tir & fe rendre à lui, Vaûûrant qu'il en (ê 
roic bien traité .* mais il ne pût s’y refou- 
dre , craignant le jufto reflentimeut de 
ffdfien: enluite Ic Tribun AW4«#r lui ayant 
rcpréicntcdc la part de qu'il etoit 

fon éloigné de le punir , comme il pour- 
roit lé l’imaginer , qu'au contraire il ne pen- 
foit qu'a le conferver à caufe de Ton mente : 
cn6o il le prefla 6 fort, qu'il luipromttdc 
fe rendre. Auffi*tôt ceux qui étoient avec lui 
dans la caverne ayans appris fa refolupon me- 
nacèrent de le tuer, plutôt que de louflrir 
u'il fe rendit aux l'exhorterent 

c (c tuer lui-mcme à leur imiution. Dans 
un péril 6 preflant s'eflbrça par plu- 
Geurs raifons de détourner ces malbùrèux 
d'un dcfTcin 6 exécrable : mais n^iyanc rien 
pû obtenir fur leur clpric » il s'avifa d'un flra- 
tagerae» qui lui rcünit. Sc qui lui làuva la 
vie : Apres leur avoir remontré combien 
grand écoic le crime qu'ils alloiem commet- 
tre en fc tuant eux-tnemes , il leur dit qu'il 
valoir bien mieux» puisqu'ils étoient refb- 
lus de mourir ^ de tirer fort pour voir 
qui fèroic celui qui devroic être tué le pre- 
mier par celui qui le fuivroic , 9c continuer 
ainfî jufqu'au dernier» a6n que perfonnene 
s'ôta lui-mcmc la vie. lis reçurent tous cct< 
te propoGtion avec ioye : ainG le fort ayant 
été Jetié» rc4a feulavec un autre, à 
qui il perfuada de Ce rendre avec lui . apres 
lui avoir donné parole de le fauver. 

Ce voyant en liberté fôrtic de la caverne» 9c 
fe rendit â Nîcsntr » qui le mena à 

au travers dcTarmée R^msirnt^ quicc- 
moigooient tous leurjoye de ce qu'il étoit 
Pt>*- ordonna qu’on le gardât très- 

loigncufcment» ayant deflein de l'envoyer 
à l'Empereur Ntrtn. f«frpb l'ayant appris, 

' lui Ht aire qu'il avoit quelque chofé â'im- 
portanc à lui communiquer. l'a- 



' yanc fait venir devant lui» il le conjura de 
le tenir auprès de lui comme fon prifonnicr, n pré^t i 
l'aGuiant de la jpart de Dieu, qui le lui a-vcTpifiei 
voit révélé, qu’il deviendroit un jour Em- 
pereur , 9c fon 61s Titt après lui. 
fitn crût d'abord que c'ctoit une impoflure» 

9c que ftfffb ne lui parloit de la force que 
pour l'obliger â le traiter plus favorable- 
ment : mais s’ctanc enquis Iccretemcnt de 
pluGeurs autres chofes que f»frpb lui avoit 
dites . G elles s’étoient paGces fuivant le rap- 
port qu'il lui en avoir fait » 9c ayant trouvé 

3 u’cllcs ctoient veritabU-s » il changea de 
eGci n » 9c le retint auprès de lui , & Il ne le 
6t pas toutefois garder avec moins de foin» 
le traitant au reUe fort civilement. 

Apres que AVa.;?» eût fait ral'cr 
il fo dirpofe d'aller attaquer les autres villes ph.- 

de il prend fans beaucoup de pci- &««« »»U 

nc Tihtrtédt y Tdricbtty 9c pluGcunj^ ',^ * ^ 
autres. CÀ'pcnJam les /«///, qui étoient cn^ 
Ptrmfilem » k dccbiroicnt k'S uns ks autres; 

)cs /dmmetm y ayans été introduits par les Ze* 
lateurs » y cxcrçoient des cruautez 9c des im- 

P ietez horribles. L.c$ principaux Officiers de 
armée JtnmdsHt ctans informez de tout ce 
qui fc paübic â ftrmfâUm , prcGcrcnt 
fitn de proGter de la divifion, & de l'ai* 
fer affieger : mais ce grand Capitaine 
leur a)'aot remontré qu'ils étoient enco* 
rc CD trop grand nombre pour pouvoir les 
réduire ; qu'ils fc rcuniroicnc fans doute à 
l^pprocbc de Parmee Rumâint , pour tourner 
leurs armes contre leur ennemi commun; 
qu'il valoit beaucoup mieux les laillèraftbi- 
blir les uns par les autres» 9c nu'enfutte il 
pourroit plus facilement les fubjiigucr, 9c 
lé rendre maitre de la ville. L'evenetnent 
jufliGa Gi conduite prudence. 

Pendant que f^tfpâfitm lalGbit en repos lei 
Imiftàe /rrâi/4/rM»ils'occupoit â reduirefoua 
l'obcïGànccdesXmMiM le refte des villes de 
la fniity 9c pouffa 6 avant fes conquêtes» 
qu'il n'y avoit plusdans tout le paysque 
rmfdlem avec les trots foncreflès à'Htrtditmy 
Mdjfdà* 9c Mdcbtrtn qui fuGènt encore au 
pouvoir des Rebelles. 

ytffdfiitn ayant donné ordre â t'un de fos H bkqae 
Gén^ux Lustnt Atmim de bloquer ftrn- 
ftitm^ & lui-méme fedirpofam de marcher j, 
avec toutes fes troupes pour l’affiéger dans | jitè|cr. 
les formes » il reçût la nouvelle de la mort 
de NertUy qui lui Gc furkoir fon dcilcin; 
il crût qu'il ne devoit rien entreprendre .jus- 
qu’à ce qu’il eût reçu les ordres de Gtiéâyi 
qui l'Empire étoit cchû. Il envoya pour 
cet effirt fon 61s Tut à Romt: qui ayantap- 
pris dans fa route que C>4/>4 avoit été Je- 
ftit par l'armcc de FittUini, & qu'il s’étoic 
tue lui-méme, oc jugea posa propos de con- 
tinuer fon chemin: il s'en retourna â l'in- 
ftant trouver fon pcrc, & fe rendit auprès 
de lui à Cifitrtt y où ill'informade ce quifo 
paffoic à Rtmt » 9c comment VtttïUmt avoit 
été déclaré Empereur par les Lxrgions d*.^/- 
Umâi»t. Cette nouvelle donna à t^tfpnfitn 
une cxcicmc indignation : il ne pût le rc- 
foudre de rcconnoicre pour fon matrre légi- 
timé, un homme G peu digne de l'Empire 
qu’il veooit d uTurpû. Le fcnGblc deplai. 




77 Histoire 

Itr que cela lui caufa , ne lut permit pu de 
fonder aux aâiircsctrangeres: loncrprit croit 
agite de diverfes penfées , irrcfolu du parti 
qu*il devoit prendre. 

Lorsque toutes ces chofes (c pafToiem dam 
l’erprit de ytffsfitn , les Officiers & les Sol- 
dats de Ton armée le Ibllicicerent puiflâm- 
ment de ne laiflèr point échapper Tocca* 
üon favorable qui fe préfemoit de le dé- 
clarer contre f'tttUim , fie d’accepter la di- 
gnité d’Etnpcrcur , qu’il mcritoit infi- 
niment mieux que lui. 11 rcfufâ d’abord 
cet honneur, £c les remercia de leur bonne 
volonté , & de l’affèétion qu’ils lui témoig- 
notcnc. Mais tant s’en faut que ce refus les 
Kbutàc , ils le prcflcrcnc encore davanta- 
ge, fie le contraignirent enfin de fe rendre 
a des inffanccs fi preffantes. Ainü il fucc- 
v«rpa(iea lû Empereur par toute foo armée avec des 
éiû Ëm> dcmonllrations de joye tout extraordinaires; 
fcreof^ Ce le bruit de fon élcâion fe répandit bien- 
a uûiee. ^ ^ l»ür/>«r , qui fc déclara 

pour lut , auffi-bien que les légions qui étoienc 
dans la. Aiajit. 

Ce grand Prince voyant que la fortune fe- 
condoïc fi bien Tes dcUcins, fie que tout lui 
rcüffillbii fuivant Tes defirs, ne longea plus 
qu’à fc rendre à Rtme : il y- envoya Mmeien^ 
qui y entra triomphant , après avoir taille en 
pièces l’armée de ymlttHi, qui IbuH'rit les 
jufics peines qu’il mcritoit; comme nous l’a- 
vous déjà rapporte amplement dans le cin- 
quième chapitre. 

n met Jq. Cc fuc cn ce tems que ytjfâfit» fc refibu- 
venant de la prédiftion de , il le mit 
cn liberté . en fâifant brifer les chaînes *a 
folliciuiion de 7i>c, puisque c’étoit la ma- 
nière des Romdintà^cn ufer ainfi envcrsceux 
quiavoicntctémis injuffement dans les fers, 
ic le combla d’honneurs. Ovnme fa fideli- 
té t (à valeur Se Ton expérience lui ctoient 
parfaitement connues ■ il crut qu’il (croit d’un 

f ;rand fccours à Ton fils 7ir«, à qui il avoir 
aille le Ibin de mettre fin à la guerre des 
Jmifs. 

Lf* Juifi P*’’* congé de fon pcrc à AUxén- 

fedetrui- fc rendit inccflâmmcnt à CrjQirr#, où il 
/e#t I» anèmblatouics fcscroupcspourmarchercon- 
10 . irç JermfàUm, dans la ferme rcfolutionde la 
prendre, & de la ruiner entièrement, fui- 
vant l’ordre exprès qu’il en avoit reçu de fon 
père. Il faut remarquer ici que durant la 
marche de Tir#, il le forma une troifiéme 
faûion dans feruptUm : celle des Zélateurs 
fc divifa cn deux , dont Eltét^r commao- 
doit l'une, fie ft*nàt Gm/ra/a l’autre , 5iM#» 
fils de Ctiarar avoit etc élû chef du Peuple. Ces 
trois faâions fe faifoicm une cruelle guerre, 
Scrcmpliilbienilaviltedc mcurtresficdecar- 
nages : le trouble où étoient ces malhûrcuxfii 
qu’ils detruifoient tout,méme ce qui leur au- 
roit pù fervir pour foûtenir le fiége plus long- 
teras : il arriva par un furcroit de malbqtr que 
tout ccquiétoicà l'entour du Temple fut brû- 
lé, à la rcfêrve d’une petite partie du bled qu’- 
onyavoitaffcmbléen fi grande quantité qu’il 
pouvoir fuffirc pour pluficurs années à 1 en- 
tretien de cette nrodigieulê multituded’hom- 
mes qui étoit dans la ville . Se empêcher la 
fiunioc, qui fut enfin caufe de fâprife. 
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. Les choies étans en cet état, Tir# apres i. 
avoir aficmblc fon armée s’avança jusqu’à '*‘"*^“*’* 
Sc9f9$, qui n’etoit éloigné de JtrufJtm que"*J'/,'^^ 
de fepiftadcs. Lcsfàélicuxlc voyansfi prcsruftlcjo. 
de leurs murailles , cela leur fît ouvrir les 
yeux; fie bien loin de continuer à fedetrui- 
rc les uns les autres, ils fc réunirent, pour 
tourner leurs atiacs contre les 11$ 

firent de fr^ucmes&furieufes fortics, dans 
lesquelles Titt perdoit beaucoup de mondes 
cela nempcchoic pas néanmoins qu’il n’a- 
vanrît conlîdcrabîemcnt fes travaux y il fe 
rendit maître de deux murs de la ville dans 
peu de tems , «nonobftant la vigoureufe rc- 
fiflancc des Afflcgcz. 

Les grands avantages que Tir# avoit dé* 
ja remportez le mettoient hors de doute de 
rendre la place : cependant comme il fou* 
aitoit de la conferver , il crût que les rai- 
fons feroient peut-être plus puilikntes que 
les armes, pour obliger wsobilinez à fc ren- 
dre : pour cet effet il jetu les yeux fur ?#- * 

fif>h , le jugeant très-capable pour exhorter 
cesmalhurcux à lui remettre entre les mains 
leur ville, qu’ils dévoient confidercr comme 
déjà prife. a>-ant reçu cet ordre avec 

joye , par l’amour qu’il poréoic à fa nation , 
choilît un lieu élevé, hors de la portée des 
coups , fie d’où les Affiégez pouvoicnc l’en- 
tcndic. 1] leur fit undifeours fort touchant 
fie fort pathétique pour les en^ger à éprou- 
ver la cKmcnccduVainqucur, & à n'atten- 
dre pas la dernière extrémité; fans quoi ils 
dévoient s’attendre de fbuffrir les juftes pei- 
nes de leufscrimes fie de leur rébellion. Bien, 
loin que cc difeours de f»fefk produifii l’ef- 
fet que Tl.'# s’en promctioit, fl ne fit qu’ir- 
riter davantage ces furieux :plufieuisdc ceux 
qui avoient entendu parler ^fefh , fc moquè- 
rent de lui , d’autres le chargèrent d’injures, 
fie quelques-uns meme cn vinrent à cet ex- 
cb de fureur que de lui lancer des dards. 

Tut voyant qu’il ne pouvoit gagner ces 
faélieux par les voyes de la douceur, refo- 
lut de prefler fis travaux pour les réduire 
par la force. 11 tint coofcil avec fes prin- 
cipaux chefs , où après pluficurs delibera- 
tions 00 rcfbluc de bâtir un mur tout à l’en- il h 
tour de la ville ; afin que par ce moyen les e“iour«f 
^»sfj cuns renfermez dans leura murailles,'*'”"® “■« 
fans cfpcrancc de ûlut ^ feroient contraints"^ 
de fe rendre, ou réduits par la faim cn tel 
eut qu'on pourroit facilement les forcer: 
au-lieu qu’autremcnc on tircroii le fiége cn 
longueur. Les ordres ayans été donnczpour 
l’execution d’une entreprife fi difficilc,on par- 
ugea l’ouvrage entre les légions , & toute 
l’armée y travailla avec une ardeur fie une 
diligence fi grande , que ce mur , dont le 
circuit étoit de trente- neuf fladcs, c’eft-à- 
dire, d|eoviron cinq milles à*A/Um^f'n« , 
fie muni de treize forts, fut commencéfic a- 
cheve (chofè incroyable) en trois jours. 

Cependant la famine augmentoit tellement 
dans U ville , que les pères fie mères roan- 
geoient leurs propres enfans: elle 
traûnoit pluficurs de fonir, fans q4^ap- 
prenenfion du fupplice, qu’ils ne doutoient 
point de recevoir , fut capable de les retc- 
oir;la mgrt, qu’ils rcocvroientparlcsmains * 
de 
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liicLt de learr ennemis « leur paroiiTant douce en 
1* coumaraifon de ce que la famine leur faifoic 
fouffrir. Tiu faiibit cruciâcf fans milèneor- 
de tous ceux qui tothbotem entre Tes mains; 
dont le nombre ctoit fi grand, qu*à peine 
pouvoit-on fufTirc à faifedrs croix. Tiiten 
ufoitdclaforte, dans l^cfperance qqe lavûë 
d’un fpcâaclc fi terrible poqrroit toucher les 
faûieux par la crainte d’etre traitez de la me* 
me manière : mais au-lieu de changer de fen* 
timent, ils en devenoiem plus furieux, $c 
amenoient eux*mêmes fur les murailles les 
amis de ceux qui s’en etoient fuis, Sc ceux 
du peuple quitémoi^oienbdefirer la paix, 
fie Icsfaifoicnt mourir à la vûë des Rtmainj. 

Tel éfoit l’état plus que déplorable de cet- 
te mifcrable ville : cependant rien n’écoit ca- 
pable de toucher les faftieur.* Titt , pour 
uuver , en prenant la place plus prompte- 
ment , les relies de ce peuple infortuné , 
Titeem- compalîîon , fit élever quatre 

porte!* lcrrafics vis-à-vis de la fortcrcllc jintoniM, 
lesquelles étans achevées , Titt fit donner 
ABioaii. paflâut à cette fortcrcflc,qu’il emporta quoi- 
qu’avec beaucoup de peine , 8c avec une per- 
te confiderablc des fiens: il fe feroie meme, 
fclon toutes les apparences , rendu maître du 
Temple , fi dans le même tems les deux 
ià^ions de /etm & de Simttr ne fe fuûènt 
réunies. 

Eth^it Tut fit d’abord rafer cette forterclTe, dam 
râler* h rcfolution d’attaquer le Temple : cepen- 
dant comme il lôuhaitoii fort de le conicr- 
ver.il ordonna à ^tftph de parler une fécon- 
dé fois aux (kélicux , &c de n’oublier rien 
ur les conjurer d’avoir pitié de leur patrie, 
de détourner un auHî grand malheur que 
feroit celui de voirbrûlcr IcurTcmple. 
fiph s'aquita de l’ordre qu’il avoit reçu de 
T$tt , 2Î: fit un difeours fort touchant pour 
tâcher d’émouvoir ces cœurs d’acier: mais 
inutilement ; car ces fcelcrats plus furieux 

Î |ue jamais ne lui répondirent qu'en vomif- 
ant contre lui toutes fortes d’imprecatioru: 
lui-méme prit la parole , K dit fière- 
ment, qu’il n'apprehendoit point la ruine 
d’une ville qui ctoit à Dieu , cc dont il avoit 
toujours pris un foin tout particulier. Ti- 
lt ayant eu avis du mauvais fiicccs de /«• 
ftpf> . de ne pouvant fe refoudre à brûler le 
Temple, crût qu’en leur parlant lui-méme 
il pourroic vaincre leur obllination; mais 
en vain. Ces faûicux au lieu d’etre tou- 
chez de fa bonté , s’imaginèrent que c’ecoit 
la, crainte qui le faifoit parler ainfi, & ils 
en devinrent plus infolens. 

Ilmtqoe Toutes les follicitations de Titt ayans été 
le Temple, inutiles, il donna fes ordres pour attaquer les 
pmi/i qui défendoient le Temple. La pre- 
mière attaque qu’on donna fut très-furieufe 
Sc trcs-fanglante de pan Sc d’autre : le com- 
bat ne finit qu’avec la nuit, fans que l'on 
pût dire de quel côté avoit tourné la vi- 
âoire. 

Les Faûieux preficz de la faim , Sc ex- 
trêmement afibiblis par les pertes qu’ils a- 
voie|H^aitcs dans tant de combats, voyam 
que ICS Remains s’approchoient d’eux de plus 
en plus, Scquc le péril, dont leur Temple 
* ctoit menace, croiUbittoûjours, rcfolurcot 



de ruiner tout ce qui avoit communication 
avec laforierefle jimania : ils commencèrent 
par mettre le feu à la jgalerie qui joignoic i 
cecte forterefle du côte d’occident > aiofi ils 
furent les premiers qui travaillèrent à la de- 
(Iruôion de ce fu^rbe bâtiment : les Ro- 
mains de leur côte brûlèrent les portiques 
qui rceardoient le Septentrion Si l’O- 
nent ; oC par-là s’étans ouverts un grand 
efpace jufques au Temple , on fit drclicr les 
beliers pour le battre ; ce qui n’ayant pas 
réüfil, on en vint à l’eicalade, dont le fuc- 
cesfut trcs-malhùreux;car ceux quiavoienc 
été commandez périrent presque tous. Tua 
voyant que le defir deconferver le Temple 
couioit la vie à un fi grand nombre des fiens, 
fit mettre le feu aux portes , qui avoir déjà 
gagné les galeries , lorsqu’il donna ordre 
de l’éteindre : enfuite il aücmbla les Gene- 
raux, pour tenir confeil avec eux fur lare- 
folution qu’il devoit prendre touchant le 
Temple ; ils furent d’abord tous d'avii de 
le làppcr jusques aux fondemens ; mais Tut 
leur ayant fait connoitre qu’il feroit bien 
aile de le conferver, ils le nngcrcnidc fon 
Icntimcnt: après quoi on le fepara; & Titt 
commanda qu’on fit repofer toutes ks trou- 
pes. 

Deux jours après ce Prince relblut d’at- 
taquer le Temple avec toute fon armée : les 
ordres ayans été donnez , toutes les croupes 
momerent à l’adkut avec un courage intré- 
pide, renverferent tous ceux quis’uppofoicnt 
a eux, 8c contraignirent une partie des fit- 
é^ux de fc retirer dans la ville , Sc l’autre 
dfts le Temple : alors un foldar, nonob- 
(lancles defenfes expreflès de Tire, comme 
poufle par un fecrec mouvement de Dieu . 
le fit foûlever par fon compagnon, & jetta 
par unefenétie une pièce u trois toute en- 
flammée dans le milieu du Temple : le feu 
fe prit aufli-tôt de tous côtes avec pnefî 
grande violence, qu’aucun n’ofoît y courir 
pour tâcher d’y remédier. 7/re, quis’cïoit 
retiré dans fa tente , en ayant été informé, 
partit à l’infiant pour aller faire éteindre le 
leu .* il crioic de toute fa force, fie faiibit 
ligne de la main aux fiens qu’ils ctcignillênc 
le feu , mais le grand bruit cropéchoit qu’on 
ne l’entendit; le d’ailleurs les Ibldatsécoicnc 
cellementachamez,qu’ilsn’ctoicm pasen état 
de prendre gardcaux lignes qu’on Icurfaifoir. 

Tut voyant qu’il lui ctoit impolCble d’arrê- 
ter l’impecuofite fie la fureur de fes foldats, 
entra avec fes Généraux dans le Sanéluaire, 

8c après l’avoir confideré il trouva que fa 
magnificence fie fa richefle furpaflbitde beau, 
coup tout ce qu’oo lui en avoir dit: lors- 
qu’il vid que le feu n’ctoit pas encore arri- 
vé ju$ques-là , il fit tous fes efforts pour le 
conferver, il employa les prières Scies me- 
naces , mais inutilement : rien ne fut capa- 
ble dc,rctenir les foldats ; fie la flamme qui 
s’éleva auffi-tôt obligea Titt de fc retirer. 

Ainfi ce fuperbe Temple fut réduit en cen. cil n- 
dres, nonoollant tous Icslbins imaginables^'^'***’ 
que cc Prince employa pour l’empcchcriU**®'^'**' 
lut même ruine jusques aux fondemens ,afin 
que la Prophétie de ^fns Cbrijf , H nt Jtra 
laijfi tient fur pierre ^mi se fut demeise, eut 
fon 
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ion entier accompIÜTemcDt. Au reile il 
faut remarquer ici que la ruine de cet m- 
comparable Temple arriva , Tuivam le rap- 
port de » au m£me jour que les 
hnitns avoient autrefois brûlé celui de Ss- 
UmtB. 

Six joure apres la prife du Temple , quel- 
ques Sacrificateurs, qui s'étoient retirer au 
hautd^uoc muraille pour éviter la fureurdes 
foldats Româim , & que la faim contraignit 
de defeendre, furent pris & conduits à 77- 
tt: ils fc jetterenc à Tes genoux le conjurans 
de leur pardonner ; mais U leur dit» qu^il 
o'etoit plus tems d’avoir recours à faclcmcn- 
ce , &c que puisqu’il n’y avoit plusde Tem- 
ple» il n’etoit plus belbm de Sacrificaieurs : 
ainlî il commanda qu’on les menât au lup- 
plice. 

Sim«n 2c pM s’etans }ctte 2 dans la ville a- 
vcc le reûe des faélieux , 2c fc voyans (ans 
efpcrance de pouvoir s’enfuir , parce qu’ils 
ctoient environner de tous cotez par les trou- 
pes R«méinet , dcmandcrcnt à parler à Titt: 
si le leur accorda ; 2c apres leur avoir fait 
un long difeoun , il leur dit qu’il leur don- 
ncroieu vie fauve, moyennant qu’ils s*aban- 
donnaflent à fâ difcrction : fè refervana le 
relie pour en ufer comme bon lui fcmblc- 
roit. Ces Faélieux lui répondirent qu'ils ne 
pouvoient fcrcndreàlui> quelques allûnmces 
qu’il leur donnât , s'erans engagez par fer- 

* , ment de ne le faire jamais : mais que s’il vou* 

loit leur permettre de Ce retirer dans le de- 
iert avec leurs femmes 2c Icun enfans , ils 
lui abandonneroient la ville. Tite indigné 
de ce qu’ils avoient encore l’audace de liy 
propofer des conditions , leur fit déclarer» 
* qu’ils n’avoient plusde grâce à cfpcrcr, 2c 
^ Que quand même ils voudroient fc rendre â 
la merci , H ne les rcccvroic plus : qu’ils n’a- 
voient qu’à fc bien défendre pour tâcher de 
fclàuver, puisqu’il étoic ablolumcni refo- 
lu de les traiter à toute rigueur. Les 
âieux s’etans donc mis en état de fè défen- 
dre , Tilt fut oblige de Qfirc une cfpcce de 
fécond n^c pourTcs reduire. llpritlabaflc 
ville fânsl^ucoupde peine, qu’il abandon- 
na à fes Ibldats, qui la pillèrent 2c la brûle- 
rem entièrement. Enfuitc il attaqua la 
haute ville j pendant qu’on ctoit occupé à 
travailler , un nombre infini de ces milcra- 
bles Ce vinrent rendre à lui** il fît tuer^ux 
qu’il jugeoit les plus dignes de mort, plu- 
lieurs furent vendus j 2c il permit à quaran- 
te mille de s’en aller où ils voudroient. Il 
fauva encore la vie â un Sacrificateur, qui 
lui mit entre les mains les threfors du 'Tem- 
ple, les chandeliers , les tables» 2c les au- 
tres vaiilcaux d’or malTif. 

Tite prenê Que^ucs jours apres les XsM4/«/ayans a- 

Jcni&lea. battu une prtic du mur, 2c fait une orcchc 
confiderable à quelques-unes des tours, les 
Faékieux furent fiiiis d’un tel cf^i qu’ils 
abandonnèrent les tours d’/A^^rr», de Pbs^ 
f*ily ôede AiAriëmHtiqci n’etoient prcfque 
prenables que par la &im. Les RnuMim ne 
trouvans point de rcfiûance , entrent dans 
la viIIo^ roettem le feu par-tout , tuent fans 
diflioâion tous ceux qu’ils rencontrent, 2c 

font ua tel carnage que la ville fcmbloit 
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nager dans le fâng. 11 y eut quatre vingts Suclü- 

dix-fept mille pifi faits paifonoiers , dont !• 
les uns furent vendus, éc les autres diltri- 
buez dans les Provinces pour être employez 
aux fpeébacles de gladiateurs, 2c aux com- 
bats contre les béies. Simtm his de CitrM 
après avoir paru dans le triomphe» fut traî- 
né avec une cordc au cou , battu de verges, 

2c exécuté i mort. Pendant le liège il en 
mourut plus de onze cens mille par le fer. Grand 
par la famine 2c par la perte- Ce qui oc Ce- d» 

ra pas difficile â croire , quand on f^ura que ’ ‘“*** 

du tems de CtfiiMiCsÙm^ le nombre des vi- 
âimes,qui furent ortertes à pruplem à U 
fête de P^ues,fe trouva de Jeux cens dn* 
uantc-fiz mille; 2c qu’à châque viâime il 
es'oic y avoir tout au moins otx perfonnes, 
qui en mangcaû’cnc , tellement que 11 l’un 
portant l’autre on met toutes les perfonnes 
qui dcvoienc manger d’une viérimeau nom- 
bre de douze, on trouvera qu’il falloitqu’il 
y eût alors dans la ville près de trois mil- 
lions d'ames , fans y comprendre les per- 
fonnesqui étoient fouillées, à qui il n’etoit 
pas permis de manger l’Agneau Pafchal 
que le mois fuivant, dont le nombre doit 
lans doute avoir été grand. Cependant 
de toute cette prodigieulc quantité de mun- 
dc, il n’en réchappa que cent trente mille. 

Voilà quelle fut la fin tragique 2c dcplo- la 
rablc de celte fameufe 2c fuperbe ville de p- 
rmfnUm, après avoirfubfirte deux raille cent 
Ibixaote 2c dix-lcpt ans depuis fa fondation. 

Tilt y étant entre viélorieux» 2c ayant ad- 
miré fes fortifications, commanda d’achever 
de ruiner jufqucs aux fondenaens tout ce que 
le feu u’avoirpu confurocr, à la rclcrvcdes 
trois tours Hiffictt » Pbuftïl 2c AÏAriémnt i 
parce que fur^flàns toutes les autres en hau- 
teur 2c en magnificence , il vouloit les con- 
ferver pour être un raonument à la porte- 
rite de la viâoire pleine 2c entière , qu’il 
avoit remponce fur une ville fi puirtàntc. 

L’ordre de Tite fut fi exaélement exécuté» 
qu’il ne parut plus aucune marque qu'il y 
eût eu des habirans. 

Après cette prife Tite artcmbla toute Ton Tîte »‘eo 
armée» 2c s'éiam fait drcllcr dans le milieu i 
un tribunal il remercia tous fes fbldais, 2c 
les recompenfa Iclon leurs merites. Av*anc 
que de prendre le chemin de Rome y il don- 
na ordre à tout , 2c confia à fes Généraux 
la conduite de Ton armée, 2c)cfoindcprcn<. 
dre les trois forterert'es à?iïrrtÀitn , Je 
çheren 2c de AiAjiAÀA s ce que /.nciliin Ba('^ 
fut 2c FÎAvtHi üjlvé exccuicreni gloriculc- 
ment peu de tems aprèi. Ils firme pall’cr 
au fil de l’épée tous les hommes qui s’y 
trouvèrent dedans, 2c leurs femmes 2c leurs 
enfans furent faits efclav^s. 

Les autres pift , qui dcmcuroîcnt dans le . jj. 
Royaume d’W^'p^« , en Syie ^ en Crere ,f,rt,prr»eü 
en Egypte y 2c ailleurs, ne Airenc |iastrai(ez«J« wurs 
fi rigoureufement : cependant on les priva de 
leuiz franchilcs 2c de leurs privilèges : cm 
ir’autres le Templequ’ils avoient à AUxa»- 
drity 2c qu'Oflidf y avoit fait bâtir il y avoit * 
trots cens quarante-trois ans, leur fut ôié,|»orrii 
2c PAmlin aoolit jufqucs aux moindres mnr-6ié. 
ques de Ton culte divin. 11 fut auffi ordon- 
■ Tem.IL (F) ne 
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ne à tous les ?«<//> quidemeuroient dans Pc* 
tendue de PEmpire , de payer par 

tête le Didrdchme , qui valoit à peu près la 
moitié d’une livre , 6c qui jusque$-la avoic 
été donné pour Pencretien du Temple de 
^erufâUm , pour être doresnavant employé 
a Pentretien du Temple de qui c- 

toit dans le CépitpU. 

Mais comme Dieu envoyé rarement de 
CCS fortes de révolutions à un Peuple fans 
. lui en donner auparavant quelque avertifle* 
ment, aulTI ne manquat>il pas d'en ufer de 
la forte envers les far»//, 6c de leur envoyer 
des fîgnes certains 6c véritables , par lesquels 
il leur prédilôit la ruine prochaine de leur 
ville 6c de leur Temple. Une Comète pa- 
rut en forme d'cpcc , pendant un an entier, 
fur cette ville. L’on vit auflî tout d’un 
coup une lumière dans le Temple en pleine 
nuit , qui parut pendant une demi-heure. 
Une vache, qui devoit être immolée à lafé- 
te de Pâques , fit un agneau au milieu du 
Temple , proche de l'autel , 6c contre le 
cours de la Nature. L 41 grande porte du 
Temple, qui étoitd^irain,6cfi pefameque 
vingt hommes auroient eu de la peine à la 
poullèr, s’ouvrit d’cllc-mcmc, quoiqii’el' 
le fut formée à laclef6c aux verroux. On 
vid en l’air, defl'us la ville, des armées fc 
battre l'une contre l’autre. A la fête de la 
Pentecôte les Sacrificateurs voulans aller 
de nuit dans le Temple , pour y célé- 
brer le fcn’icc divin, ifs y entendirent une 
voix , qui répéta par piuficurs fois , Sor. 
toM$ iTiii. Un limplc païfan , nommé 
6c fils d'/inAHMs , étant venu à la fête des 
Tabernacles, fc mit à crier, Vtix ttntre 
rëfaltm, <«mrt U Timplt ^ 6cc- Quelques- 
uns des plus qualifiez de la ville , ne pou- 
vans foufiVir des paroles d’un fi mauvais au- 
gure , firent prendre ce malhùrcux, & le 
hrent conduire â , pour Ion Gou- 

verneur de /WfV, qui le fitoiurede vci^s 
jusques au fang . ce qu'il foullrit fans verlcr 
une feule larme , 6e fans rien dire : ^îhitutt lui 
ayant enfuite demande, qui il ctoic , d'où il 
ctoic , 6c ce qui Tobligeoit à parler de la 
forte , il ne lui répondit rien : aind il le ren- 
voya comme un fou. II continua durant 

Î rcs de huit ans de répéter , Muibtmr 
tmr fur jusqu’à cequ'cnfin ^erm- 

ftUm étant aftlégée par 7V/^, nifant le tour 
des murailles , il fe mit encore à crier, 
MdJbtmr^ mAibeurfur U vilUy mulbtur fur 
U ptHfU , MâlbfHr fur te Temple ÿ à quoi a- 
yant ajouté, & mAlheur fur mo«, une pier- 
re , pouflec par les afllégcans , . le porta par 
terre , 6c il rendit rcfprit en pioforant ces 
mêmes paroles. . 

CcpcDdanc tous ces prêftgcs ne furent pas 
capables de toucher ccitc Nstioh endurcie, 
au contraire elle fermoit les yeux 6c bou- 
choit les oreilles pour ne les point voir, 6c 
pour né les point entendre; 6c comme elle 
continua de pcrfifler dans fon impentten- 
cc , Dieu accomplit , félon fon jufic ju- 
gement , les menaces qu’il lui avoic faites 
par fon Fils , 2c fit tomber fur elle le fang 
innocent , qu’ils avoienc fouhaicé avec 
de fi grands cris qu’il fût fur eux 2c fur 



leurs enfans » il y avoit environ trente-huit 
ans. 

La dellruékion de Jtmfâlem 8c de Ibn 
Temple, ayant entraîne avec foi l’cntierca- 
bolmondc la Religion 2c du culte des^aw//, 
il n’cft rien arrive de mémorable parmi cet- 
te Nation qui fe rapporte à ce Période : nous 
finirons donc cc chapitre, par cette remar- 
que tirée des propres livret des Juift , à fça- 
voir de celui qui ell appelle SederOlAmRAh- 
b» , ou la grande Chronique du monde , 
dont l’auteur cft Rabbi , C’eft que la 
deilruâion du premier Temple fous Nebm^ 
cAdnete^y arriva le dernier jour devant le 
Sabbath , à la findc l’année au Jubilé yd>.v\i 
la fomaine où le Sacrificateur de la race de 
JeaxÀb faifoic le fcrvioc dans le Temple , le 
neuvième jour du mois d^^berut ; toutes les- 
uelles choies fe font aufll rencontrées à la 
efiruélion de ce fécond Temple. Ce fut 
aulll en ce meme jour que fiit adreflee à 
Jeremiey cette Propnctic, que les Levites dc^ 
voient chanter , Dieet leur rendra leur iW- 
guiié. 

Chap. IX. 

Du re^ne d'Vlpiut Truju», 

N ous avons montré dans le chapitre fop- An «te 
ticme de quelle manière l’Empereur 
Nervu adopta Vlpint Ttajah Crouvcrncur 
d'jIllemAgne , 6c Ic déclara par cc moyen (on 
fucceilcur à l’Empire ; ccfl pourquoi l’or- 
dre demande que nous parlions maintenant 
de lui. 

AVrt»«» ctam mort peu de tems apres cette 
adoption, TrA)Au fut aulfi-tôt faluc Empe- moMcfor 
reur à CeUe»**, 2c enfuite il partit , pour fo k tkigoc. 
rendre en diligence à Rome, où à fon arri- 
vée bien qo'il fût FfpA^net de naifi'ance, il 
hé lailfa pas d’être reçu avec toutes les dc- 
mcfnllraiions de joyc imiminablcs. C’etoit 
un Prince , qui des fa plus tendre Jeunefîe 
avoit fait fon ctode de la Vertu , infatigable S«» bon. 
dans les travaux de la guerre, afiablc dans la 2^"*' 
converfation , honnête 6c civil dans là mai* 
fon, liberal 6c finccrc envers fos amis, a- 
inaccur des cens de bien 2c des bons foldats} 
il honoroit les cens de lettres qucriqu'iln’eùt 
pas beaucoup uudié; il foifoit von- unege- 
herofiré & une grandeur d’ame tout extra- 
. ordinaire dans toutes les aflions, il tàchoit 
à s’attirer plutôt l’amour de fos filets 6c de 
toutes les autres perfonnes oui l’appro- 
choient, que de $’cn faire craindre 2c rclw- 
Âcr, 6c fil enfin de grands biens aux vifies 
qui en avoient befoin. 

Quand il eùtrhoifi SAburAnmiy 01 ^ com- 
me le nomme XiphiltUy LUimut pour 
fon grand Ecuyer , ou pour le Colonel de 
fos Gardes , en lui mettant entre les maint 
l’cpcc nue , qui ctoic la marq^uc de là char- 
ge , Preoj celle ipte , lui dit-il tout haut en 
prcfcncc de tout le peuple, & éea fen pour 
md défenfe y fi je me comporte en hottnête hom- 
me y fiiion teumeld cenire moi. Toutes ces tel- 
les qualité?. jointesà ladifcrction de lionne fa 
femme le firent d’autant plus cllimer de tout 
le monde , que l'on y étoit moins accoutumé. 

Mais 
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Mais le iclc aveusie Sc emporte qu’il a- 
voit pour le Paganiime obfcurcic extrême* 
mène l’éclat de Tes bonnes aâions : car 
comme il étott un adorateur zélé de fmfûery 
& qu’il s’imaginoit que c’etoît par Ton moven 
qu’il avoit obtenu l^Empire , cc voyant a’uo 
autre côté que la Religion Chrétienne s'é* 
tablillbit fur les ruines du culte des faufles 
diviniteZy en forte que les autels ne fuinoicnt 
plus du fane des viéfcimes qu’on avoit ac- 
coutumé d^ immoler deflus , il fit pu- 
blier un Edit , par lequel il défendit fous pei- 
ne de la vie toutes lortes d’allcmblces clan- 
deftincs , parce que c’etoit dans ce tems-là 

S ue les Chrétiens fàilbient l'exercice de leur 
Leligion » & il ordonna que l’on punit fe- 
verement ceux qui refuferoient d’encenlcr 
aux Idoles. Cela fut caufe d’une cruelle 
pcrfecudon contre les Chrétiens dans tout 
l’Empire , qui fut la troifiéme que 

l'on excita contre eux , & danslaqucliepiu- 
lîcurs faints perfonnagea fignciem leur con- 
fdlion de leur làng. 

Pline U Gouverueur àt Bitkynievç- 
pailà à la vérité lacolerede l’Empereur i en 
rendant ce témoignage aux Chrétiens qu’ils 
étoient bonétes gens , & qu’ils ne failoicnt 
aucun mal. Cette déclaration l’obligea à 
arrêter les recherches exaétes que l’on nifoit 
d eux , £c à défendre de n’en punir aucun . 
horsmisMUxqui feroient acculez de crimes^ 
cependant nonoblhint toutes ces défenfes la 
pcrfccution ne cclTa pas entièrement , 8c on 
la vid durerpresque autant que b vie de cet 
Empereur. 

à ce zclc impie pour la Reli- 
une ambition demefurée d’ac« 
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quérir de la gloire* 8c de rendre Ton nom 
recommandable par Tes exploits militaires. 
Dans cette pcnl^ , il déclara la guerre à 
Dtethalt Roi des i>4cr/ dans b troilicmc an- 
née de Ton r^ne , parce qu’outre qu’il avoit 
contraint à faire une paix honteufe 

avec lui, 8c à lui payer un tribut* il n’avoit 
pas maintenu la paix, 8c avoit au contraire 
nit des courfes uir les terres des amis 8c al- 
liez du peuple Pemnin, Cette guerre duca 
cinq ans , 8c quoique dès fon commence- 
ment Trején eût mis Deeebnie dans la necef- 
licé de lui demander b paix , apres une ba- 
taille qu’il gagna fur lui, (cûns bquellecec 
Empereur eut tant de blcÀcz , qu’il fut o- 
bligé de donner fon propre linge pour les 
penfer) néanmoins il fa rompit une Icconde 
fois, ce qui fit que Tr*)*n marchant contre 
lui avec une arméecncore plus forte, il lui 
enleva la ville de fa rcfidencc 8c le reduilîc 
fi fort à l’étroit, que ne fçachanc plus que 
faire, il fe tua lui-mémej apres quoi toute 
b £>4Wr , que nous appelions aujourd’hui 
Trmnjjlvnnie 8c VnUebit , ayant été cmicre- 
ment foûmifi;, elle fut réduite en.Pro^nce 

Rtmeine. 

Ce qu'il y eut de plus mémorable 8c de 
plus merveilleux pendant cette guerre* cc 
fut le prodigieux pont de pierre, que 7>4- 
)4tn fit conilruire mr le Diumbt proche de 
Nicfpeîii, fur vingt pillera, dont chacune, 
toit de deux cens-cinquante pieds de haut, 
dç foixante de large , 8c de cent foixantc dé 
long de l’un à l’autre; en forte que le pont 
avoit en tout trois mille quatre cens pieds 
de longueur î il cioit voûte par en haut * 8c 
l’on en void encore aujourd’nui des refies. 
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lltrioa- Après que Trnjâu eût terminé]la guerre 
contre les qu’il eût triomphe à Aa- 

Redonné des fpcâaclcsaupcu- 
pb , où emr’autrcs chofes il y eut de tuez 
environ dix mille bétes féroces , 8c dixmil- 
le Cbdiateurs , il le difpob à faire une au- 



tre guerre en Orient , dont voici l’origine. 
PhnmActt Roi d’^rmenie s’etoit fait mettre 
furlatêteb couronne p^IcRoides/’^ni&a/, 
8c s’étoit ainfi déclaré fon vafiàl. Ce procé- 
dé déplût à Trdjén , parce que les Rois d’^r- 
mnie avoient coutume d’être confirmczdaüs 
Ttm.II, but 
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S[iei.t leur Royaume par les Il marcha • 

iU donc de ce côtc-là pour depofer Pkdmscti^ I 
£cil porta li loin les armes viélorieufcs , que I 
non Iculcmcntil lechallâ de Ton Royaume, I 
£< le rcduilit en province éten- i 

dant ainfi les bornes de l*£mpire Ktmdin au 
*?*,*•• delà de X'Emfhrdt* 8c jusqucsau Tigre , mais 
Bue'rrc.* foumit cncorc à fes loix les Rois dV^e- 
rie, de .^4nif«r(> , d\i BcJ^here ^ à*y1rdiie, de 
Selchiilt ^ Ce des Ofreemene , s^empara dcs 
provinces des jldidbenittu 6c des Mdteemt- 
Àett d*une grande partie de la P#ry<,dcsviU 
les de Seieueie , de Oefiphente , de Bdhjlene 
& d'Edtft. Il reduint en provinces Remdi^ 
mes VAfyrit 6c la Meftpetdmit , ^usques à la 
Mer rouge , 6c ayant cquippc une flotte 
pour aller aux Indes ^ il fit rcjoutcrronnotn 
par tout le monde. 

Mais dans letems <^uhl étoitati plus haut 
degré de grandeur ou il pût parvenir, 6c 
qui! fe vanioit d’avoir poulie lesconquétes 
plus loin e\\i‘AUx André le Grand , Dieu lui I 
lie voir , qu’il cft le maître 6c le difpenfa* j 
tcur de toutes les grandeurs que les hom> | 
me$,poflldcnt, 6c que quand il veut, il les 
abbnc en un moment : car pendant qu'il 
étoit à .rinz/otéf en quartier d’hyver, il le fit 
Epouftn. un prompt 6c û épouvantable tremblement 
»■ presque toute la ville en fut 
terre à Aa- abymcc , que plus de mille Seigneurs de la 
(iocbc. première qualité, qui s’y étoient rendus de 
tous les endroits du monde. y périrent mal- 
hureufement fous Tes ruines , 6c que l’Em- 
Aa de percur ne fc fauva de ce funcllc accident que 
cfpcce de miracle , ayant été jctié 
Trajaa par la fenêtre de là chambre par un hom< 
eouri rif. mc inconnu en danger d être écrafe. 
qaed'jpe. m.'ilhcurnc fut pas firul; les ]mifsd''E~ 
de rcvoltcrcntavcc une telle 

Retolte 8c » ^^'^5 malîpcrcrcnt près de quatre cens 
cTuiu:rz cinquante mille hommes » contraignirent 
dfijuiti. cciys qu’ils firent prifonniers à manger la 
chair Ue ceux qui avoienc été tuez, 6ccoo> 
linuerent ainfi à exercer leurs cruautez, jus- 
que! à ce qu’enfin iis furent cux>mcme$tous 
exterminez; aprèsquoiL. Gouver* 

ncur de Cypre fit unc Loi , par laquelle il 
condamna à mort tous les ^nifs qui aborde* 
roientdons l’Itc deCypre , pourquelque fu- 
jet que cc pût être. 

defordres n’empêchcrent ps 
** TVaî/a» d’entrer de bonne heure en camp 
gne, 6c de venir attaquer les Pdrtbes , qui 
ayansétc battus 6c vaincus furent fournis au 
Toutei kejoug des Remaim. Mais à pioc cut-ilcm- 
province*, barque fes troupes pur s'en retourner en 
^ tfeToî» toutes les provinces qu’il avoit 

cMcioiict. «mquifes fe révoltèrent , 6c tuèrent toutes 
fe foule- les gamilbns qu’il y avoit lailTécs ; tellement 
**ai. qu’il fut contraint de retourner fur lès pas , 
èc de recommencer la guciTC tout de nou- 
veau. La fortune ne lui fut pas favorable 
au commencement > car les Rebelles tuè- 
rent Mdximms un dc fc5 Généraux ; mais 
Lueids ^îetns fc vengea de tous ces meur- 
tres , fc rendit maître dc Nijîbis te d’Edefe, 
te ayant repris Setencie, il la brûla. 

TrdjAH voyant que les Pdrtbes ne pu- 
• voient foufl'rir un Gouverneur Remdin^ il 
leur donna un Roi de leur nation, qu’ils 



chalîcrcntpu detems apres; cnfuitcil mar*-®??*»?^ 
cha en perfonne contre les Ardbes , que l’on ^ù^***^' 
appeiloic Ag-treniens ; ccpndant il ne pût contre ki 
rien faire contre eux : car Dieu s’oppfoit Ar«be*. 
toûjoun à fes defleins, en forte que routes 
les fois qu'il vouloic charger l’ennemi, le 
tems devenoit fi furieux, qu’il étoit oblige 
dc fe retirer ; outre cela il y eut unc fi pro- 
digieufe quantité de moucherons , qu’il étoit 
impfiiblc de boire ou de manger fans que 
l’on en fut incommodé. Comme tous ces 
malheurs caulcrent un extrême chagrin à 
l’Emprcur, il en tomba malade, 6c mou- 
rut peude tems apres, fuivant le femimenc 
de quelques Hifloriens , quoiqu’il y en ait 
d’autres qui attribuent la caufe de fa mort 
à un pilon qu’on lui donna, 6r qui lui a- ««rr. 
yam caufé une dyflentcric l’cmprta 
Untsnte ville de C*/w,dan$la vingtiémean- n^* 
née dc fon règne. ^ 

Tel fut l’Emprcur Tr.*/.»» , qui s’etoît 
acquis tant par fes beaux exploits militaires, 
que pr fa propre vertu , plus dc réputa- 
tion 6c d’cflimc,qu’aucun des Empreursfes 

Î Tcdcccflèursi tellement qu’il fut non feu- 
ementfurnommé/v mais l'onvid 

aufiî qu 'apres fa mort il s'introduilit cette 
coutume w fouhaiicrà l’élcêbiond’un nou-Lttkoa- 
vcl Empreur, ^u''il fmt ptsss bireux anAts^’’^^* 
&meilUnr f*# Trdjdtt. H y eut aufli 
ceci dc remarquable après fa mort , c’eft que i, m«rt. 
fes cendres furent rccucullics avec Ibiu 6c 
enterrées honorablement dans la ville de 
(honneur qui n’avoïc été fait à prfon- 
ne avant lui) 6c qu’elles furent miles fous 
cette haute 6c fuprbe colomne, qu’il avoit 
fait drefler pur là lcpulture,6c que l’on void ^ 
encore aujourd’hui avec admiration à 
dans la place appllce anciennement Femm 
Trdjani , qu’il avoit fait faire te applanir** 
car il y avoit eu auparavant unc montagne, 
qui étoit aufll haute que la colomne dont 
nous parlons. 

C H A P. X. 

Dss régné d'EUsts Adrien. 

T R A J A N avoit adopte quelque tems a- ab u 
vanc là mort, à la lôlliciratton dcPU~ Chrift. 
tine fa femme , fon neveu , quié- ».'»• 

toit alors Gouverneur dc Strie , quoiqu’il y *’ 
ait des Hifloriens qui difehe que cc ne fucx**j»al*^ 
qu’apres la more de rEmprciir, que Pié- 
tiné fit mettre dans ibn tcltamcnt <\u'Adriem 
ou liddrien étoit inflituc fon heritier & foa 
fucccflêur, te qu’enfuite clic ferma le te- 
flamem 6c le feella du feau dc l’Empreur. 

D’abord qu^Adrten^ qui étoit en 5yn>,fçùc 
cette nouvelle, il fc fit proclamer Emp-iife foie 
reur, 6c le Sénat Rendin le confirma fur lcpf®£km«e 
champ. 

<^oiqu’-<^ifri>» futun Prince d’un grand 
efpnc, éequ'ainfî il fit concevoir dc gran- 
des efperanccs dc fon gouvernement , il ne 
laiOà ps dc fe ibuiller de iàng des le com- 
mencement dc fon règne, en faiiàntmourirl^ 
pluficurs prfonnagesdes plus confidcnblcs 
de l’Empire, 6c entr*àutres Pdlmd^ ^^■^'♦pcrfooaéi. 
Piigrians , ti Lnfm , qui avoieot tous été 
Con-t 



Di. ” ‘ 




Sy Régné d’E i, i ü s Adrien. 



9D 



Confuls, par ]a feule raifon qu’il apprchen- 
doit qu’ils ne vouIulTent pas lui obéir, com* 
me il le fouhaiteroit -, après leur mort il fit 
ferment devant le peuple, qu’il n’avoit pas 
commandé qu’on leur ôta la vie, quoique 
ce fût une chofe notoire , Sc que tout le 
monde fçût le contraire. 

Il abtn. Le coramencementdefon régné fut trou* 
révolte des plüpics que 7Var/4i» a- 
^cTrij«n voit fubjuguci, & par celles qui s'élevèrent 
ttoicfii. en Afrian* ^ (.tiSyrity en P*Ufiint ^ cnBrt* 
»**• , & en C’ed pourquoi voyant 

qu’il lut étoit ttnpoÛîblc de conferver ces 
conquêtes qu’aveede grolTesarmécs, S; que 
d'un autre côté il n’étoit pasportéàlagucr» 
re, il abandonna de fon TOn gré toutes les 

f irovinces qui font au delà du Tigrt & de 
'‘Evfhrdit , comme ^Ajfjrit , la Mefopeumit^ 
& 1 ’Armtnie , & ordonna que déformais !’£«• 
fhrMtkîwx une des limites de l’Empire £«• 
104111. Ainfî tout ce que Traj»» avoit con* 

3 ui$ avec bien de ta peine & du danger en 
ix ans de tems, fut perdu tout d'un coup, 
{ans tirer l’épée. Il abandonna aulTi la Da~ 
te , & fît rompre la plus grande partie du 
pont que TréjAti avoit fait conftruire fur le 
r ”'*r le cmpcchcr les Barbares dcs’cn 

p^Tt^for le fervir pour faire leurs courfes. Après cela 
Danube, il s’employa tout de bon à appaifer le relie 
des troubles, ce qui lui rcufTlt aises bien; il 
II WtituBe paflà <jans la Grand’£r«4^»e, où il fit bâtir 
Sï”iieu- grande muraille qui fcparoit l’£ce/rdc 
ft. * X^AngUterre , & qui étoit longue de quatre 
Ab de vingts mille pas, afin d’empêcher les Ecef- j 
Cfcnit. ou Cm/edonirMi , qui étoicnt dcs peuples 
fauvages , de faire des irruptions dans les 
provinces de l'Empire. Depuis cette ex- 
pédition AdritH n’cnrrcprit nen de mémo- 
rable, fi ce n’cft le long 6c pctiiblc voyage 

3 u’il fit dans toutes les provinces Romeints^ 
epuis I’£;^4^ae jusques àl’£«/ér4re, où il 
s’informa curicufcmenc de la manière que 
les Gouverneurs fc conduiibicnc , & don- 
na de grandes franchilcs & de beaux privi- 
lèges aux villes Sc aux provinces, qui a- 
Toient foufiert des pertes ; ce que l’on doit 
11 filt un principalement remarquer dans ce voyage, 
longvojia.c’efl que l’Empereur le fie à pied, 6c d’une 
ge àpied. manière fi rude, qu’il marchoit toujours de- 
vant toute fa Cour la tête nuë quelque cems 
qu’il fit. 

D»»ei*reof Quelques années après il eut undangereux 
dcaiéié CO. demciéavec les l’occafion du Temple | 
tre loi k dc fitpiur^ qu’il fit cicvcr dans le même lieu | 
le* Juifj. etéautrefois IcTcmple du vrai Dieu, 

après qu’il eût fait rebâtir ferufelem , qui 
depuis Tue rejpsjîen avoit demeurée enfeve- 
lie fous fes propres ruines , Sc à laquelle il 
donna le nom d’£/i4 Cepiteiiné. Les 
ne pouvans foufirir une telle abomination , 
firent une ligue entre eux, tant de ceux qui 
habitoienc dans la ^tidity qu’ailleurs, creu- 
ferent presque tout le pays, Sc firent des 
cavernes fouterraines , pour s’y pouvoir ca- 
cher, &en fortir quand ils le jugeroientne- 
ceU'aire : enfuice s’etans mis fous la conduite 
d’un certain £4r-Cvcô»éi«,c’eft-à-dire, Fth de 
Citeile , qui Ce difoit être le Meffie^ ils ex- 
citèrent une révolte générale j Sc comme la 
plupart dc la populace Sc de leurs voifinsfe 



joignirent à eux , Sc que tous les qui Sueia 
étoient dans l’Empire Remes», prirent les 
armes en meme tems, ils curent le bonheur 
au commencement d’avoir de grands avan- 
tages fur les Remnirij. A la fin Adrien en- 
voya contre eux ^nle Gouverneur de 
la Grand’ Breutgne ; qui agiflanc en grand 
Capitaine ne voulut pas s’engager dans un 
combat avec ces dcfclpcrcz , mais ne fiifanc 
qu’cfcarmoucher avec eux , Sc leur ayant 
coupé les vivres, il les força à abandonner 
cinquante châteaux bien fortifiez , Sc neuf 
cens quatre vingts cinq gros bourgs, Sc a- 
près avoir perdu par l’épce plus dc cinq cens 
quatre vingts mille hommes avec leur pré- 
tendu Meffie^ (quifut furnommé à caulede 
ce mauvais fucccs , ou U Fils dm 

menfenge) Sc un beaucoup plus grand nom- 
bre par la famine, ils furent contraints de 
fortir inceflàmment dc U fmdee. Adrien fit 
outre cela une Loi , portant defenfe aux fuifs Eirt^me 
I de s’établir ^mais dans la fndte^ Sc ce ne 
j fut qu'avec bien dc la peine, Sc qu’en payant *' 
tous les ans un certain tribut, qu’ils obtin- 
rent la permifllon d’aller une fois tous les 
ans , f^voir le dixiéme Août , proche dc 
ferufnUm , pour y pleurer la ruine dc leur 
I patrie Sc de leur nation, en préfence des 
' fbldats £«m4<n/, quifàifoient une gardeex- 
aÛe en cet endroit. 

Si Adrien étoît grand ennemi des /»//>, Aêrfen 
il ne l’croit pas moins des ChrêtUnt\ car il c^atwsë 
continua contre eux avec la dernière rigueur v^rte- 
la pcrfccution qui fut commencée Ibus PEm- ciuVi!^' 
pire de Tra/dn^ Sc pour les bien chagriner 
il fit bâtira dans Icmcmç lieu où 

le Chnfi étoit né, un Temple à l’honneur de 
Fenns , Sc un autre à fnfiter fur la montagne 
dc Gelgethd , où le Cbrifi avoit été crucifié. 

Enfin aprc.s que ces pauvres CôrmVfu eurent 
foufiert tant de maux Sc tant d’indignicez, 

Adrien celîà de les pcrfecutcr fur l'avis que 
des perfonnes, qui airaoient la vérité, lui don- 
nèrent , qu'ils n’étoient pas des gens aban- 
donnez au vice , comme leurs ennemis dé- 
clarez le lui avoient dit, Sc qu’au contraire 
ils exerçoient toutes fortes dc ycrnis. 

Adrien approchant dc fa fbixanticme an- 
née , Ce voyant attaqué d’une hémorrhogie 
violente , prévoyant que la fin de fes jours 
n’étoit pas éloignée, Sc fçaehant qu’il n’avoit 
point d'heritier mâle , adopta Lneins £-UmVcnû» 
Uns yernt^ 6c lui donna le nom dc Cé/ir: 

Sc ayant appris que SeverUnns fon gendre, 

Sc Fnfem$ fon petit-fils, éeoient jaloux dc cet- 
te adoption, craignant qu’apres fa mort ils 
n’cntrcpriûcnt quelque chofe au préjudice 
de F'erms^ il les fit mourir tous deux, bien- Il fth 
que Severimnni fût âgé dc quatre vingts dix 
ans , Sc que FMfens n'en eût encore que dix- p* 
huit. Elites Certes étant venu à mourir l’an- n ,dopte 
née fuivantc , Adrien adopta Tient Anre- Aoioain 
lieu Feetviees , auquel il donna le nom dc T. I 

Eliees Antenin ^ Sc comme celui-ci n'avoit“‘‘”' 
point d^enfans , il lui commanda d’adopter 
' Annieu Ferns , qui prit dans la fuite lenom 
de M. Aeerele Antenin , Sc qui fut aufit obli- 
gé d’adopter L. Eliets Ferees , fils de cet £* 

Tiees Ferm qui ctoit mon peu de teins après 
foQ cleâion. * 

CF 3; r.^ 
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PARTIE II. PERIODE I. CH.^p. X. 



Peu de tems après cette adoption , il mou- 
rut d'hydropide accompagnée de Ci violen- 
tes douleurs , qu’il fut fouvent fur le point 
de s’ôter la vie, & il Peut exécute s’il eût 
pu trouver quelque arme propre à Ton def- 
fein i mais il lui arriva dans cette occadon 
ce que Stvtrimn Ton gendre, qu’il avoit diit 
mourir, lui fouhaiu au moment de là mort, 
qu’il prioit les Dieux de faire en forte que 
quand voudroit mourir, il ne le pût. 
Il avoit atteint fa foixame-deuxiéroe année, 
& en avoit régné vingt-un i fes os furent 
mis dans le fuperbe Maufolée qu’il avoit fait 
dreder lui-mcme à l’exemple de7V4;4», pour 
falcpulture, 2c qui fut appelle 
ni. Cet édifice fubfifle encore aujourd’hui 
audi-bien que lacolomnc dc7Vi«;4M, 2c l’on 
en a fait un cliiteau confiderable , dans le- 
quel le Pape fait quelquefois fa refîdcnce , 
connu de toutle monde fous le nom de ChÀ- 

ttéut Smnt-jln^t. 

• ytdn'fm étoit un merveilleux compofé de 
’ vertus 6c de vices , comme on te pourra voir 
par ce que nous allons rapporter. 11 étnic 
nabilc6cfçavant , Sc mcpriloit tous les Pro- 
fefleurs , comme ne pouvans lui être com- 
parez en aucune manière. Iléioit fi hûreux 
ce rencontroit nmcrvcilleufcmentàfairedes 
impromptus 6c à dire des bons-mots , qu’on 
auroit dit qu’il avoit long tems médité 6c c- 
tudié ce qu’il répondoit fur le champ. Il 
étoit d’une complcxion fi robuflci que jamais 
de fâ vie il n’avoit eu la tête couverte , il 
portoit des habits fort {impies, mangeoit6c 
Dcuvoit de même , fouvent il fàifoic ics re- 
pas de pain de munition , comme les {im- 
pies foldstSi mangeant du fromage , ou du 
lard , 6c beuvanc de l’oxvcrat i & par cette 
manière de vivre il rétablit l’ancienne dif- 
ciplinc parmi fès troupes j il tenoit toûjours 
fes armées en haleine , tout de même que 
s’il eût eu les ennemis â combattre à tout 
moment, llctoit affable à fes amis, Scieur 
rendoic vifitc,méme aux plus pauvres, quand 
ils étoient malades. 11 fc faifoit un devoir 
6c un plaifîr de converfer avec tout le mon- 
de. Il donna en pIuHeurs rencontres des 
témoignages de fa clemenceSc de fa judicc. 
Il fc iervoit dans fes confeils 6c dans fès ju* 
ccmcns de l’avis des plus célébrés jurifeon- 
Ailtes , comme de àtSntvms 

^uUnnm , de Nerntint Pnjimi , 6c de quel- 
ques autres. Il ccoit bon Mufîcien , ex- 
cellent Peintre , habile Sculpteur , fameux 
Afirologue , 6c grand Geometre. Il avoit 
l'elbrit fi préfent , qu’il écrivoit , qu’il 
diuoit, qu’il écoucoit,6c qu’il sentretenoit 
avec fes amis dans un même tems. Sa me* 
moire cioit fi hûreufe , que rien ne lui é- 
chappoit, 6c qu’il pouvoir reciter par cceur 
un livre a la première leâurc. A fon ave- 
nement i l’Empire il déchargea le Peuple 
de tous les arrerages dont il lui étoit redeva- 
ble, à l’occafion des impôts qui n’avoicnc pas 
été exaéiement payez. Ayant un jour en- 
tendu dire beaucoup de bien des Cbritiem^ 
il ordonna que l’on oitit dans toutes les vil- 
les des Ten^les fins images, afin que les 
Chrititnt pûficnts’en fervirimais il futbicn* 
tô( apres coQcniac de otfTer cctœ ordonnance, 
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quand on lui eût malicieufement remontré 
que G cette permifilon, qu’il avoit accordée 
aux CérrViVni , fubfifioit, l’on verroit dans 
peu de tems les Temples de fes Dieux 
abandonnez. 

On doit auflî remarquer que ces 
vertus 6c ces belles qualitez étoient accom- 
pagnéesde grands vi^cs, 6c dcmauvaifesin-quiUres. 
clinations \ car il étoit inconfiant 6c ambi- 
tieux à l’cxccs , il ne fiiifoit du bien que par 
deguifement, 6c non de bon coeur,* il étoit 
adonné à la magie 6< à l’impudicité ,* il é- 
toit envieux, perfide, fourM, tenant ra- 
rement fil parole, 6c il ne s’informoit des 
fecrcts de ics amis , que pour les trahir ,* il 
étoit vindicatif au delàdc l’imagination,com- 
me il le témoigna entr’autres a l’Architefte 
jip«ÎUd9rt , à qui il voulut du mal pendant 
long-tems, parce qu’étant un jour en laprc- 
fcncc de TrdjM , cc ayant voulu dire quel- 
que chofe del’Architeéfure, /Iptlltdorg l’in- 
terrompit en lui difant ces mou. Miltlf & 
fin£t (mcnrlfitdiy h»e enim cdifes , f'dt 1 * tuf «in-’ 
drt dit citrtmilltt, c*r e'tfi tout et tn ff*i« 
fdirt. Ces paroles coûtèrent la vie i cet Ar- 
chitefte, quoiqu’il fût fort aimé du peuple, 

6c que le prétexte <\\i!*j1drie» prit peur le 
faire mourir fut afsès léger y car ce ne fut 
que parce qu’il trouva à redire au Temple 
de P'tnm qu’il faifoit bAtir. 11 n’épargnoic 
pas beaucoup le fang humain ; car le 
commencement de Ton régné , outre 5rtr- 
riénns fon gendre 6c Fk/çus fon petit-fils, 
il fit encore mourir Saitint fa femme, qui 
n’étoit pas à la verite trop fage ; il difoit 
d’elle qu’ilavoit bien prisgnrde qu’elle n'cûc 
des cnfms , quiauruient pu être nuinbles«au 
genre humain. Avant qu’il fçût qu’elle é- 
toic la Doûrine des Cbrititm, il les perfë- 
cuta à toute outrance. 

Dcplus fur la fin de fes jours il devint 
fi cruel , que plufieurs Sénateurs cuflcnt per- 
du la vie , fl Ânttnin fon fils adoptif, que 
l’onfurnomma/r Dtktnnsire ^ ne les cûtiau- 
vez. Au refie les versqu’./f<tfrrrM pronon^'a 
à l’heure de fa mort en parlant â fon ame, 
font afsès voir qu’il n’etoit pas trop bien 
perfuadé de l’ccat de l’autre vie, 6c ils font 
afsès finguliers pour mericerd’écre mis ici; 

AnimnU , vagnU , tUndulÂ , 

Htfpt! etmepjMt etrptrit , 
jQm* nnne sbitû in Itet f 

PdUiduU, rtgidéy nndnU, 

P!«e nt ftlt! ddiit }9Ctt. 

Oh t’tn Vdj-fM ebtre nmCy *n firtir dt tt 
etrpt , 

J^t lu *eeamp4gnAj mintt HVMt fu naif- 
ftnetf 

Déni nn «ndrtit «bfetir , frtid y dJrtnXy tm 

Itt morti 

Gardnt ftni mtt ftnr rirt un tttrntl fi- 
Uoet. 
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93 Régné d’Antonin le Débonnaire. 
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JDm rtgnt ^Antenin It Dfbénnéire, 

A NT ON I N (que l’on Airnomma /* Pif*tx 
ou /t DtbtnMsirt , foit parce qu’il a- 
voit (âuvé lavicà quelques Sénateurs» qu’vf« 
drifn vouloit faire mourir , (bit parce qu’il 
tenoit par la main 8c aidoit à marcher ion 
beau-pere, à qui l’âge avoir ôic les forces» 
ou bien parce qu'il avoit empêché qu*.^- 
Àrien ne fc cuai lui>m£mc dans l’exces de 
fon mai) fut la merveille de Iq? ficclc, & 
au rapport des Hiftoriens il n'y eut depuis 
Pomuluj jusque! à lui ni Roi ni Empereur 
dans le gouvernement qui pût lui être com- 
paré : car félon eux il pollcdoit toutes les 
belles qualitcz du corpsfic de l’cfprit, ilavoit 
un port majeftueux , un efprit pénétrant, 
une fcicncc confommcc , 8c une douceur ex- 
traordinaire j il croit beau, bienfait, libe- 
Ttl , bon 8c genereux ; il avoit une fi gran- 
de averfion pour tout ce qui pouvoir don- 
ner occafion à quelque guerre » que pendant 
vingt-deux ans, qu’il régna, il n’y eut aucu- 
ne expédition militaire qui pût lui faire de 
la peine ; car pour les révoltés qui s’excitè- 
rent dans la GrMÀ'Brtt*gH« ^ dans laC^rsM- 
«i>, dans la D«rf , 8c wmi les ell« 
furent tout auflî-iôt afl’oupics par fesGcnc- 
nux , 8c par les Gouverneun , fans qu’il 
eut befotn de foire le moindre mouvement \ 
enfinil aimoit fi fort la paix, qu’il avoit or- 
dinairement a la bouche cette belle fentco- 
ce de Scifin , mmm mitnx Jsmver U 

vit a m» cittjen it mtr millt tnntmii. 

Ce que l'on doit principalement remar. 
quer fur cct Empereur . c’eft que non feu- 
lement les peuples, qui ctoient fous la domi- 
nation des RtmÂtitj , mais aufii les nations 
voifincs qui nedepeodoieni point d’eux ,8c 
qui fous le règne des Empereun guerriers 
8c viÛorieux fes prcdeocficurs ne pouvoient 
demeurer en repos, 8c ne cherchoient qu'à 
exciter des troubles, eurent pour lui unre- 
fpcâ fi grand 8c fi extraordinaire , qu’ils 
n’cDtrcpnrenc prcfque pas de fê remuer , 8c 
s’ilarrivoit que quelques-uns d’entre cuxfc 
portadent à quelque violence, fon autorité 
& fon crédit joints à la majcflé de fa per- 
fonne , qui ne peuvoie qu’infpirer du ref^â, 
les fàifoit rentrer dans leur devoir , fans 
qu’il fut oblige de recourir aux armes pour 
cela. 

Ce fut ainfi qu’avec un mot de lettre il 
empêcha le Roi des d’attaquer 

mtHît. Une fimplc menace de fa ^rt obli- 
gea Abgarxs Roi d’>^r4^iV de fê retirer au 
delà des limites de l’Empire j ilappaifâdc 
la même maniéré les troubles d*Afria$it, 8c 
établit Pactrut Roi de LtAis^ appcllé au- 
trefois CtUhidt, Enfin fon crédit étoit fi 
grand 8c fi reconnu, que les nations les plus 
éloignées 8c les plus barbares le refpcâoicnt» 
on remarque meme que les Miens » les Bx- 
Britns , & les Hyrcamtns , lui envoyèrent 
des AmbafTadeur' . 8c le choifirent pour 8- 
tre l’arbitre des dificrens qui s'clevoienc en- 
tr’eux. 



11 aima fi fort la paix , 8c fon régné fut Sucii 
fi tranquille » que l’on peut aflûrér que les 
Romxins vécurent comme dans un ficcled’or 
pendant l’cfpace de vingt-deux ans qu'il ré- 
gna \ de -forte que l’on n’a prcfuuc rien à 
dire de particulier d’un fi grand Prince, fi 
l’on en excepte quelques loix qu’il établit g* 
comme parexemplc, que ceux, donil’cm-’ 

f iloi 8c le travail n’étoient d’aucune utiliicà 
a République » tel qu’etoit celui deS* Mu- 
ficiens, 8c qui ne laiflbient pas cependant de 
tirer des gages, n’en auroienc plus à l’ave- 
nir , 8c il diioit là-defius qu’il n’y avoit rien 
de fi honteux» ni de plus mjufle que de voir 
des gens, qui n'apportent aucun profit à l’E- 
tat, ronger ce meme Etat. 11 uefenditen- ^ 

core que l'on enterrât les morts dans la vil- 
le. il’Hifloire nous parle aufiî des beaux L«trprA«: 
fbeûacles qu’il donna au peuple Rtmntn , 8c du qu'a 
ûc la grande quantité d’animaux rares qu’il 
expofadans lesarciKS , entr'autres de cent 
lions qu’il y fit lâcher tout à la fois» 8cqui 
furent tous tucx. 

Ce que l’on peut reprocher à cct Empe- San td« 
reur , c’eft qu’il evit trop zélé pour le cul- 
te des fiuifi'es Divinitez, que adoroit à 
Rtmt » où il introduifit encore celui de St- Tînita. 
rxfis le Dieu des Egjftitnt. On doit ajou- 
tera cela » que les perfècucions, qu’il excita 
contre les Osrititns^ allèrent fi loin , qu’il dé- 
fendit la leâure des livres de la Sibjllt^ 8c 
les traitez de Cicéron dt Diviiuttitnt ^ & de 
Natmrx deertm » attendu qu’ils contenoienc 
ptufieurs cbofês , qui combattoicnc la plu- 
ralité des Dieux , 8c fitrorifoient la fot des 
Chritiem. Il eft bon d’obfcrvcr en ce lieu, 
que l’Apologie, que ÿmJHh Munjr lui pré- 
fenra en faveur des Cbrhitm , arrêta fi oien 
fa fureur contre eux, qu’il ordonna de n’en 
faire plus mourir à l’avenir > puifqu’il n'y 
avoit rien à gagner avec eux , 8c qu’au con- 
traire ils prmroient la mort à la vie. 

Il avoit eu toute fa vie une tendrefle fi ^ 
grande 8c une amitié fi finccre pouréViwy?»- dreCTepour 
ne fà femme , que l’ayant peruuë dans la FiuOiae ü 
troificme année de fon règne, il lui fit bâtir 
un Temple , {Fejet. U Pignrt duns U ftge 
fniveme) dans lequel il mit des prêtres pour 
le defiervir » il lui dreflà des ftaïucs d’or 8c 
d’aigent , & pour éternifer là mémoire, il 
fit (HeveruD grand nombre de jeunes filles, 
a^quelles il procura tout ce qui leur étoit 
n^ftâire , jusques i ce qu’elles fuflcnt nu- 
biles. Elles furent appelléts PneUt Fxxfti- 
nixné , pour honorer le nom 8c la mémoire 
delà femme, Scàleuroccafion ilfitfrapper 
en f(Mi honneur des Médaillés , telles que l’on 
void encore aujourd’hui. 

Au refte on ne fçauroit s’empêcher d’ad- 
mirer fa grande modération, en ce qu’il 
fut point choqué de 1a réprimandé que lui 
fit afses ma\ à propos un certain EtitriniO- 
mutsss, lorsque l’étant venu voir, 8c ayant 
remarque dans faroaifon de belles colomnes 
de porphyre, il lui demanda, d’où il les a- 
voit eues , à quoi Ommtus fit cette réponfe 
bmfque 8c grofiiere , Onutd tu es dans l* mxi- 
fin dM itrxnger,fiis mnef & ftssrdi 8cqu*au 
contraire elle le porta à aimer dans la fuite 
cet Onuslns, 

Ante- 
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^Meuia môurut d'une fievte qui lui fut 
caufce pour avoir plus mangé de fromage » 

? iue Ton cflomac ne pouvoir fupporteri ce 
ut dans hfoixance & <fuatorziéme année de 
Ton âge, apres un regne devingc.deuxaoSi 
frpt mois, 6c vingc*Qx jours. 

C H A P. XIL 

D« ngtit dt Mare ÀmrtU Anitnin U 
Pbiltftfkt. 

M arc Aurbls ^que l'on appelloit 
au}>aravanc Sequiétoie 

fils du frcrc de Tamflmt femme ÙL'AtHamin U 
Piemx ou/r Debênnairt) avoic époufcla fille 
mrlMtfc dMn/*iu* qui ctoit au 0 i appellcc Famfiina i 
& comme il y avoit loi^>tcms qu*il avoit 
été adopté par Aiuonim , pour fon SuccelTcur 
à l*£mpirc , auflî y fut*u confirmé aprC' fa 
more, par le Seruc le peuple, avec 

toutes fortes de demonitrations dejoye; en* 
fuite il admit volontaircmcm au gouverne» 
11 tdtn«t ment Lmeitj Elites Vtrsu , qu*^a/Mu* a» 
Lmîui à adopte de même que lui j de forte qiu 

«pue. ^ prcinicre 

fois à Rassse deux Empereurs , qui pod'edaf» 
fentcnfcmblc la même dignité, oc ce (ont ces 
deux Princes qui font (i fouvenc appeliez 
dans le Corps du Droit Divi Fratres. Les 
HiHoriens nous difent qu'ils étoient bien 
differens Pun de l*autre tant dans leur hu- 
Efcrikfl- "'CUf» 1 ®“*' tfprit. Mare AssrtU 

te* ^9»ü’ étoit un Prince d'un jugement folide , cou» 
tfideMarcrageuXi intrépide» grave, fevere, afiàblc, 
Att«k. diferet , retenu dans fes paroles 6c dans lès 
aâions, point avare*» en un motc^étoit un 
Prince doué de toutes fortes de vertus. On 
remarque entre autres ebofes qu’il étoic 
grand amateur de la Philofopbie , 6c parti- 
culièrement de celle des Sf teiasss , dans la- 
quelle ilaaoic fi bien verfé, qu'on luidon- 
sa i caufe de cela k furaom de Pbihfifkt. 
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I I) avoit écouté dans (a jeuneitc les plus cc'* 
^ Icbres Philofophes , comme Sexims de Ci/- 
' pçtit'fiis du fameux P/xtarfae, Htrf 
des AttiemSf faniat Rmjiieasy Clamdtmt Ma* 
ximms , 6c Oaaa Catalsss i il étoit fi fort ac- 
tarbé à cette fcience, que malgré fa digni- 
té d’Empcrcur il ne dedaignoit pas d’aller 
dans l’Ecole ou dans le College d'AfelUaias^ 
& do l'Orateur Htrmafnt ^ 6c d’etre atten- 
tif à Icura leçons avec leurs autres Difciples. 

au contraire ne voulut faire aucun 
procrcs dans Ica fcicnces tous les maîtres 
qu’il CUC dans fa jeunenè , il ne s'adonna 

3 u‘aux plaifirs» à la bonne cherc, 6c à la 
ébauché i cependant pour plaire à Afare 
Aartlt , il fut quelquefois obligé de faire 
fcmblant d’aimer la vertu , bienque toutes 
(es aâions lémoignallcnt afses qu’il avoit le 
cceur naturclleiDcm porté au vice; ce que 
M. ayant remarqué, il tâcha de cacher 
fes dcfiiuts, ou du moins de les exeufer , 6c 
lui donna en mariage LaeiUt fa fille. 

Quelque doux 6c agréables que fufiènt les 
comrncncemcns du regne de M. AartU ^on 
ne laillâ pas de s'appcrccvoir de la perte 
i qu’on avoit faite en la perfonne d*Aaxtniml* 
Piexx", car les nations, 4UI avoîentcu dure- 
fpcâ 8c de la vénération pour ce Prince , 
n’eurenc pas plutôt appris la mort, qu'elles 
fe révoltèrent , 6: rompirent la paix qui a- 
voic duré jusques alon. Les Partbts en* 
tr’autres firent une irruption dans l’y^rnr- 
aie , où ils tuerent le Général Severiaaas a- 
vec toute Ibn armée, en forte qu’il nes’en 
; fauva pas un homme: ils mirent en fuite ./f- 
/idias Camtliaaas Gouverneur de Sjirie^ 6c 
ravagèrent tout le pays. 

Mare Aartlt ayant eli avis de ces defavan* 
tages, envoya à la rencontre da Parihts Lm~ 
eims Ftnu fon Collègue 6c fon frère, dans 
l’intention de l’éloigner de la ville de Rtnu^ 
afin que Ce* vices ne fulTcnt pasapperçûs de 
Une ac {Qoode j ü elpcroic auifi qu’une guer- 
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SitcLt ^ cette importance le rendroit plus foi- 
II- gneux & plus fage, ou que pour le moins 
rcconnoinint que la plus grande partie de 
l’autorilé refidott onftperfonne, il s'enfer- 
viroit utilement contre ces peuples. Mais 
tout cela ne Tervit de rien pour limande- 
ment de LtitiMS , qui fe repofant du foin de 
1a guerre fur Tes Licutenans , ne faifoit que 
fe divertir à Amhcht & iD4ph»e. Cepen- 
dant peu de tems après Avidirnt C»Jfin$ fut 
afses hûreux de battre Sc de mettre en fuite 
Lm Pâ'- ytlûgtfrs Roi des Périhti, 8c de lui prendre 
toi'iiï"' & Oinphmi ville de ft refidence, 

qu'enfuite il brûla Se ruiru entièrement. 
Siétimt Prifemt remporta auilt une viâoire 
conlîJcrablc en Arménie ^ où il s’empara de 
la ville d*Ari4X4te , Sc pourfuivic les P4r. 
thés avec tant.de vigueur , qu’il les rcduiût 
à lui demander ta paix. 

Apres que Lkcîms eût rétabli les ailàiresen 
Orient^ ou'il eût donné aux Arméniens un 
Roi qui le rcconnoiilbit vaflal des' Romains^ 
Se qu’il eût didribuc les Gouvernemens à 
L'itofi. fes bons amis , il retourna malgré lui à Re- 

neuf du *' ' ' * ' 



differens tout à la fois , les Gouverneurs a- sucl* 
voient afsès d’occupation fur les frontières » li> 
pour empêcher • pendant les cinq ans que 
dura la guerre des Pnnbes ^ que les BarM- 
rcs n’cniraflent dans les terres de l’Empire. 

La plus grande partie de Vllhrte , Se cette 
partie de VAÜema^nt , qui s’étend depuis 
VlUjrie jusques à \iC 4 mle , fe rangea du par- 
ti des M4reom4m; Sc d’un autre côte on ne 
pouvoit pas trop fe fier à la bonne foi des 
G4mI»u. C’eft pourquoi aufîî-tôt que la guer- Aarc]« 
rc des P4rthes fut terminée, les deux Em^k Luriuu 
pereurs marchèrent avec une puiflânte ar-™*fcbeftt 
méc pour reduire \c% MnretmAns hc 
Ijriens. Quand ils furent arrivez à 
U plupart des peuples leur envoyèrent des 
AmbaHadeurs pour leur demander pardon 
Sc fe foûmettrc à eux fans referve; mais M. 

AmteU voyant bien que cette grande foûmif^ 

(Ion ne venoit que delà crainte que leur cau- 
foit (à grollè armée, Sc que s’il s’en retour* 
noit, ils ne demcureroienc pas long-tcms dans 
Icurdevoift il ne voulut pas donner audien- 
ce à leurs Amballadcurs: ainfi pourfuivanc 



du me fuivant les ordres qu’il en avoit reçus de fa route il palla les A/pes Sc entra dans !’//• ■« fci- 

ou d’abord qu’il fût arrive, il //rie Sc dans la Pannenie, où il remit tou- , 



tes chofes en bon ordre. Peu de tems a- 



eS*d"«n>e d’aoord qu' 

i m.'aum- *vec lui l'honneur du triomphe, Sc on 
le «c a Lu. leur donna à tous deux les furnoms de Pat- " près il renvoya à Rtme Lueins yertes fon 
«>“»• thiens Sc é? Armeniemt. 

Bicn-iôt après comme M. Aurele écou- 



M. Aurele 



pccrecutc t()it favorablement les Phitofophes P4jens , 
InCbré. ennemis déclarez de U foi des Chre'iiem , 'tU 
‘ n’eurent pas b:aucoup de peine à porter cci 



Collègue, parce qu’il vid qu'il le degoû- 
toit de l’armée, Sc qu’il n’afpiroicqu’â (Pou- 
voir bien fe divertir j mais il mourut en che- 
min d’une dyflênteric ^ non fans foupçon 
d'avoir été empoifonne par Fénftine^ donc 



Empereur ^qui d’ailleurs ccoit un Princes on croid que Af. Aurele, qui avoiienvie de 



doué de rares vertus) à faire recommencer 
contre eux la perfccution qui avoit etc in- 
terrompue fur la fin du règne à'Ameninle 
DehnnAire , & qui ayant été irès^cruellc , 
elle fit périr pluficurs gens de bien Sc grand 
Quatr'ténc nombre de faints perfonnages. Ce fut la 
^^=>tricmc perfccution excitée contre les 
. Cbrèsiem. 

Dieu Te punit CCS Infigncs cruautez de Af. 

*€i»ge (kt Aurele par tous les fléaux , dont il fe fert 
pour exercer fa jufticc vengerefle contre les 
ide. ennemis de fes fidèles. Lucius rerms fon 
Col lègue apporta d’OriVst à Rtme une cruel- 
le peitc, qui emporta en peu de jours plu- 
fleurs milliers d’hommes , Sc qui fit d’hor- 
ribles ravages dans presque toutes les pro- 
vinces de l’Empire ItemAin. Les Hilloriens 
nous éifent que cette pelle commença à Ax- 
bplene par le moyen d’un foldat , qui ayant 
volé une boetc d'or dans le Temple a* A. 
fetUn, Se l'ayant voulu ouvrir , il en fortit 
une vapeur maligne, quicmpcfla Pair, Sc 
fe répandit par tout le pays. L'on lêntit 
aufli en pluucurs endroits des épouvanta- 
bles treroblcmcns de terre , qui renverfe- 
rent des villes entières. Les' nvieresfc de- 
bordèrent en plufieurs lieux, Sc ruinèrent 
le plat pays. Les fauterelles gâtèrent tous 
les fruits de la terre j ce qui caulâ une gran- 
de cherté dans'PEmpirc. 

Guerre dff fuF-toHt cct Empereur par 

Marc», des guerres continuelles; car dans le meme 
»•#!. tems que celle des Axr/ir/ commença, les 
Cbriit MArcemAHs fe révoltèrent en AllewAtne \ Sc , 
Uf. commcilétoitimpoflibledefoûtcnirragucr- , 
n avec la meme vigueur en deux enuroits 



fe défaire de ce Prince . fçavoii quelque cho- 
fc. Après la mort de Z. yersts, qui avoit 
règne onze ans avec Af. Aurele ^ la guerre M.AgrrW 
contre les AfArcemans fut continuée avec cjoiiou» 
beaucoup de vigueur par cct Empereur; 5c *» 
comme la pelle alloit toujours en augmen- 
tant, Sc quePon ne pouvoit jras trou ver 
sès de fol Jacs dans les familles libres , il choi- 
(It parmi les EfclavcsSc IcsGladiatcursceux 
qui furent propres pour faire Es rârrûcs. i 
l'exemple de ce qui s’etoît pratiqué autre- 
fois dans la euerre Punique Sc dans pluficurs 
autres occalions ; il vendit tous fis joyaux 
Sc fes pljs beaux meubles; il prie à (onfer- 
vicc quelques AllemAus , qui voulurent 
bien le fervir contre leur propre nation ; il 
enrôla aulTi les Bandits de DjlmAiie 8c les 
DArtUnitusi ainfi il renforça fi bien fon ar- 
mée, qu’elle fut en état de faire tête auX|n„ 
AfAreemans Sc aux^J4r«/, qu’il battit après 
avoir paûc le Duuube uir la glace, Icuren- 
Icva le butin qu'ils avoient tait fur les ter- 
res des peuples voifins , Sc le r.-ndit â ceux 
à qui il appartenoit. On dit qu’il fe trouva 
parmi les morts pluficurs femmes AllemAu- 
des habillées en nommes, qui avoient com- 
battu comme de (impies foldats ; d’où l’on 
peut juger de la bravoure Sc du courage des 
lèmmes de cette nation. 

A peine la guerre des A/Arcemans fut^“""** 
terminée, qii’irs’en alluma une autre en- ^*'^^** 
corc plus dangereufe; ce fut celle des ^a. • 

des^ qui âpre; avoir caufe la ruine prclquc 
entierede l’armée RemAine^ fut appailec par 
un moyen tout extraordinaire ; voici com- 
ment- Les QuAdes ayaos attire l’armée Re» 

Tem.il. tuAme 
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SticLt dans un lieu où il avott point 

11 . d*cau , 6c l*y ayans rcnfcnnéc en Te faiünânt 
de toutes les avenues » clic ne pût plus ni 
avancer ni reculer j aind l’eau ayant manqué 
L’srmé* cette armée t 6c les n’en vou- 

Kk pas venir à une bataille, les foldats X$» 

frm\t m*îHt commencèrent à perdre couragci le 
dutua Colonel des Gardes de l’Empereur voyant 
gfudpa- pannéedans cenecxtrémicé, dit à l*Empc- 
reur quSl y avoit une L.cgion dans Ton camp 



eût été levée dans Pile dcMaltiu ,o\x qu*eU 
le y eût été en quartier) composée dclêuts 
Cbrttim, qui, comme on («voit parex- 
pericnce , obtenoient infâilliDlcmcnt tout 
ce ^u*ils demandoient i leur Dieu , 6c 
qu*ainlt il lui confeilloic de les employer 
pour fe tirer d'un n mauvais pas. Sur cet 
avis PEmpereur fit venir IcsCommandans 
de cette L>egion, 6c les pria de le fecourir 
dans cette extrémité prenante. Ils le firent. 



que 1*0Q appeUoit Mél$kùft , (foit qu'elle I iU adreflerent leurs prières ardentes à Dieu, 



EUeeo g. auflj-lôt il tomba une pluye agréable fur 
cu^TJ* 1’**'*''^*^ R«mAine , qui la réjouît ôcluifitrc- 
«cat. prendre c<rur i au contraire la tempête fut 
fl épouvantable dans Parmée des ennemis, 
que les tonnerres 6c les foudres, qui y tom> 
boient ^'C la grêle , brûloient leurs habits 
fur leur corps , 6c fondoient leurs armes 
dans leurs mains , en forte que ne pouvans 
refiiler pluslonc-tems, ils furent contraints 
de prendre la fuite , où ils perdirent beau» 
coup de monde. Cette HilVoire cil rap> 
portée unanimement de tous ceux oui ont 
écrit 1a vie de l’Empereur Aï. , 6c 

entr’jutrcs par le Pocic ClMMditn , à la re> 
ferve que les Ecrivains pA^tmi n’en attri- 
buentpas la gloire aux Cirréora/» mais àParc 
de quelques Magiciens à'E^pte , ou aux pne> 
res de M. AurtU. Mais i'triHllitn 6c Or»- 
f«, qui nous l’on; laiflM par écrit, s’en rap- 
portent à la lettre de l’Empereur, dans la> 
quelle il confellc, qu’il avoit obtenu en cet- 
te occafion ce prompt fccouri contre Tes en- 
nemis par le moyen des Chrititnt\ 6c une 
raifon qui nous ^lige aufii à croire cela, 
c’cll qu’il eft certain que depuis ce tems-là 
la perfccution contre les Cbrèiiem cclîa j ce- 
pendant on cil encore en doute fi le nom de 
^ F»lm4HAiitt o\i àc F«ftdr«jtéHtefüKdonnéicct~ 

te Légion à caufe de cette aélion, feomme 
quelques Hilloricns le prétendent) parce ijue 
hi»n Cdjfmt fait mention d’une autre légion 
qui ponok le même nom du tems de Tr»j*n. 



Après une fi glorieufe viéloire M. jlttrt^ 

U voulut porter fes armes plus loin, 6c ré- 
duire en Provinces Xtmtintt le pays des 
h1ére»m»*$ aulfi-bien que celui des 
mais il cnfutcmpéche par la rcvoltcd'yEw- 
Àtut CéffÎMs Couvemeur de AfsKtvre^ Ctir.w A 
qui a)'anc ouï dire que A/. AurtU ctoitmort rcvelte. 
en A(ïtm*gn* ^ s’étoit fait proclamer Em- 
pereur : ainfi M. Annie abandonnant le def- 
fein qu’il avoit d'abord formé , marcha vers 
VOr$eni \ où aufli'tôt que l’on eût appris que 
la nouvelle de fa mort étoic fauilè , les loi- ^1 
dais fc^tteremfur.<^v/W/Vrj, ^pfcs l’avoir 
tué , ils envoyèrent fa létc i l*Empçrcur,d,ti. 
qui la fit honorablement enterrer, 6c con- 
tinua enfuitc fon voyage en Orient pour met- 
tre ordre aux af&ires de ces provinces. On Ckmence 
doit remarquer ici la grande clemence de Aæ 
Af, Annie , en cc quc de tous ceux qui a- 
voient trempé dans la révolté, non plus que 
des Antieckitm qui avoicni fait des pafqui- 
nades contre lui , il n’y en eut aucun à qui 
il infligea la moindre picine. 

Quelque tems apres il eut encore une ru- 
de expédition i faire contre les Snrmntei 6c 
les Sejthei , 6c les étant venu attaquer, il les 
defiten diverfes rencontres, dans la derniè- 
re desquelles ilsic défendirent pendanttout 
un jour , 6c avant qu'il les eût entièrement n mevt 
vaincus, fon Médecin, gagné par Cm««- d« poîAq.- 
de fon fils , lui donna un poifon, dont il 
mourut dans la vingtième aoucc de fon re- ^ 

gne ' 
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fine 6c dans la cinquame-huiticme de {bn 

Snbcl'ct Tous les Hidoriens parlent G avantagcu> 
•ûJMi, k fement de cet Empereur , que nous ne pou- 
empêcher de dire auflî quelque 
^ ’ chofe de Tes allions Se de Tes bons mots. 
Non feulement il eut udl* grande application 
à Pciudc de la Fbilofophic , (comme on Pa 
remarque) mais, afin que les autres pûllent 
a'y indruire plus facilement, il rondacnco» 
re des Ecoles publiques en , Se en 

plulieurs autres endroits; il domu auflides 
penfions aux Frofefl'eurs , de fes propres re- 
venus, Se en particulier à ceux à'^thenti. 

On rapporte aufli ceci de lui, quM avoir 
toujours à la bouche cctic fentcncc de PU» 
Un , Qnt tes viUii fitttriroitnt fi Us PhtUfofbtt 
ttmmMÀvttnt -, «« p Us Emperenrs fhiUfi- 
fhttent. Mais afin que routparûc plus hon- 
séic & plus phi orophique , il commanda 
aux folJacs que quand il feroie arrivé à 
me , ils quittafii-nc leurs habits de foldati 
Se priilcnt une robbe longue. Il ciotr fi 
ennemi du fang , qu'il ne pouvoir voir les 
Gladiateurs s^nirccucr, ni le faire Icmoin* 
dre mal , bienque le peuple Xtmniu prit un 
ilailir fingulicr à regarder ces lortcs de corn- 
lats; cerne pour cette laifbn qu'il ordonna 



Ns me pkisre*. ^as y leur dit-il, mnh pUnree. sucl ^ 
a cnnfc lu pefit defoU PEtut , 4 eunfe II. ' 

ds lu mtrf f«« ejf devunt vos ytnx. Ces pa- 
roles tendres Se dcfintcrcflLX's ne furent pas ' 
capables de faire ccllcr leur» larmes , ils le 
ngrcterenc encore après là mon comme fi 
chacun deux eût perdu Ton propre pcrc. On 
peut dire que cet Empereur -auroit été le 
plus hûreuxdc tous les Empereurs, s'iln’eûc 
point laide d'cnfâns apres lui, ou quM en 
eût laide de meilleurs; ar Commode ion fils 
(ainfi que nous Pallons voir dans te chapitre 
iuivant) cffàça en i uctque manière par fes 
vices horribles tout Féclat des belles aâions 
de fon pcrc. 

Ch AP. Xllt. 

Dm rrgne de t Empereur Commode. 

I L faut d’abord rcmai^ucr que l’Emncrcur An * 
Mure AssTtU n’.Tvoit rien épargne pour^'*'^'^* 
faire bien ékvtr l'on fils Commode , & quM 
lui avoit donné |>our Prt.cptturs les plus ,ç„r"<!oœ< 
vomieux& les plus célèbres Fhilolbphes demod*. 
fon tems ; mais tous fe$ lôins furent inuti- 
les , de forte que c'eft de lui qu’on a pû ve* 
ritablemcnt dire , Heronm fih$ aoxu , Les en» 



Sa difcTC- 
tian ea. 
▼tri Ta 
frtnfne 
fiàwAioe. 



mcü' rou- 



Çsfflort. 



t . . . . , , 

qu’ils combattroient déformais avec des ar- fum des grunds hommes fins feuvem U< plms 
mes cmoulVées. j mii.buns. Mais peut-être qu’il étoù d’un au- 

11 avoit eu une femme appcllcc tre pcrc, car Iclon l’opinion de qurlquci 

qui avoit mené une vie tout- à-fait dvrg’éc, j Ecrivains il ctoit fils d'un maître d'armes, 
& qui s’éioit abandonnée à toutes fortes de dont Fuujitne fa mere avoit été éperdument 
gens , comme à des Comcüieiis, à des Mu- j amouretife. 
îicicns , Ce part'» ulicrcmcnt à un certain 
Gladiateur forr robufte , qu’on difoit être Ir 
pcrc de Commode. Quoique M eittrele fut 
convaincu de la menante conduite de là 
femme, il fut fi diferet à fon égard, qu’il 
fit toujours fcmblanc de n’en rien voir. Un 
jour qu’on lui remontroit qu’il des'oit la ré- 
pudier, Si MOUS U répudions. rcpOlidic-ll , si 
fusst Aujfi nous lut rshdions fs dox , en- 
tendant par là r Empire Romutny qu’elle lui 
•voit apporte en mauage, car elle croit fille 
d'e-lntoniu le Dtionnuire. Il écoit meme fi 
peu vindicatif, que bicnqu'ill'^-ùt qucC#». 
mrde fon fils l’avoir fait t mpoifonner , il ne 
lailVa pas de le recommander tendrement au 
peuple avant que de mourir. 

Il ctoit toujours égal dans toutes fes a- 
âions; la joye ni la douleur ne lui faifoicnt 
jamais changer de vifagc, il était curieux de 
fçjvoir ce que l'on diloit de lui , & quand il 
rtmarquoii que l’on avoit raifbn de repren- 
dre quelque chofe en lui, il s’en comgeoit. 

Il fe fervoit dans tous ks confcils Se dans 
toutes les deliberations de l’avis des Juris- 
conlultes, Se avoit coutume de üire,^'i/ 
dtoit bien plus jujle defuivre U cenfeil de pim 
fittsrs perfonnes dUfprit de fiuvoir , ^ue de 
vouloir tjue tunt d'huhles gens fe condufifent 
ty ft gouvemujfent fnivunt fon opinion. Le 
plus grand de les foinsccoit, de ne rien fai- 
re avec précipitation , car il croyoit que 
quand un Empcreurmanqucfculcmcntdans 
une petite chofe , on prend de là occafion 
de fo moquer de lui , & d’en mal parler. 

Etant au Ut de la mort , Se appercevanc 
fes Courttfaos qui plcuroicnt autour de lui, 



Quoiqu’il en foit, tcûjours eft-il certain 
que Commode donna des ia jcüntlU' des mar- 
ques de fon naturel féroce & inconfiant , 
car à l’âge de douze ans il voulut faire jetter 
tout Vit dans un fourneau ardent un Raig. 
neur, qui avoit eu le malheur de lui don- 
ner le bain un peu trop froid à fa fanraific. 

Se il auroit exécuté fon barbare dcficin, il 
les gens de fa Cour touchez de pitié envers 
ce pauvre Baigneur ne l’coflcni caché, Sc 
n’cuflt nt jette dam le fourn,.au une peau de 
mouton, qu’ils lui firentaccroirc quee’ctoic 
ce miferabie homme. Cet Empereur avoit 
des inclinations fi perverfes , qu'il ne pou- Se.inrtma- 
voit fouffrir auprès de lui un honnête hom 
me & de probité ; on ne voyoit avec lu- que 
des faincaiis & des dcbauchcz , avec qui il 
pafibit les Jours Sc les nuits. Se pour qui il 
avoir une pafiion fi violente, que quand il 
lui arnvoit de les éloigner de là pcrlbnne, 
il en lomboii malade , Sc on ne pouvoir le 
guérir, qu’en les faifant revenir au plutôt 
devant lui. 

Peu apres fon avènement à l'Empire il fit 1 ) ftir baé 
une paix précipitée avec les Surmaies Sc IcsP^bhoa- 
Seyihes aux conditions qu’ils voulurent,*”^'’ 
quoique fon père les eût réduits à la necef- 
utc de recevoir la loi de lui , & apres la con- 
clufion d’une paix li honti ufe il s’en retour- 
na à Rome y où il triompha comme s'il eût 
fait quelque b:lle expédition. 

Depuis ce tems-là bien loin d’avoir fait 
pendant les douze ans de fon règne des cho. 
les dignes d’un Empereur Romuiny il s’ab-^“ * 
l»r. donna cnticrctncnt à toutes fortes devo-'* 
lupiczSc dcfotnfcSjdontnousparlcronsplus * 

Tem.//, bas, 
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Sita .1 bas , 6c nous remarquerons fculeiof ne qu*il 
H- découvrit quelques confpirations tramées 
HdecgoTre^QQ(fç]yi, ^ cq punit les auteurs. La pre* 
Sr«!?o Lmttiu Ta propre fœur, 

mvelui, fécondée par , forma contre lui 

8c en puQù pour fe vcngerBc l’affront qu’elle avoit rc- 
ktautcvi. çude fa part lorsqu’il la bannit de là Cour, 
cJfS * l’execution en fut confiée au gendre de 
Lucille^ appcllé P«mf4iMnii$, avec 

qui on croid que Lualît avoit un commer- 
ce infâme i mais celui-ci , au-lieu de tuer 
CtmmUt, comme il auroic pû £cdû lefiiire, 
tira en fa préfencc le poignard dont üdevoit 
{c fervir pourl*ananincr ,ôc le lui montrant, 
yosU, lui dit-il, rr tjmt U Stnat t'enveye-, ain- 
fi en faiCinc le fanfaron afsès mal à proMs , 
il donna le tems aux domefliques de l’Em- 
pereur d’entrer, qui étans accourus au fecours 
de leur maître détournèrent le coup àcPtm- 

Î tUnui^ £c l’ayans enfuite entouré de tous 
es cotez, fc faifirent de lui; tellement que 
' par ùl folie , lui & plufieurs perfbnnes des 
plus didinguées (au nombre desquelles (ê 
trouva rimpcracrice Cri/^<«e)j>erdircni ta vie; 
& LücilU , après avoir étc hontculcment 
bannie , fut aufli mife à mort par l’ordre de 
l’Empereur. 

Dès ce moment CemmsJr conçût une hai- 
ne implacable contre le Sénat , £>c s’etant 
Pctvnni* choifi un nouveau Colonel de fesGardesap- 
eftraitCo pelle Perenmj ^ il scn fcrvit pourcxpcdier 
1®“^* presque toutes les affaires de l’Etat , pen- 
fei Cil «• fortoit que rarement de fon 

palaisdcpuis cette confpiracion; de fortequ’il 
o’étoit pas facile à un étranger d’approcher 
de fa perfonne , 6c quiconque avoit quel- 
que chofe i lui dire, il falloit premicrcmcnt 
le déclarer à i’rr«vaù , qulvcnoitenfuiiclui 
en faire le rapport. Commode fc repolànt 
ainfi des foins de l’Empire fur l'habileté de 
Pertnnû , ne s’occupoit dans fon palais qu’à 
boire £c à manger; il le plongcoit même 
dans d’autres pfaifirs plus honteux Sc plus 
infâmes , puisqu’il entrecenoît trois cens con- 
cubines , qu’il avoit prifes tant parmi les 
honnêtes dames, que parmi les profittuées, 
dont la principale s appclloic AUrciA, 6c qu’il 
avoir auffi dans fit Cour trois cens pages, 
donc il abulbit. 

Pertnnû en homme habile & rufe entre- 
tenoit l’Emi^crcur dans çette vie oifivc & 
voluptueulê ,afin d'avoir par devers foi l’ad- 
minillraiion de toutes les affaires de l’Empi- 
Lei Bre- rc 6c d’en pouvoir difpofcr à là fiintaifie. Ce 
too»r« fut pendant fon adminiff ration que les Bre- 
reroltent. peuples barbares 6c fauvages fc révoltè- 
rent 6c ^fièrent par-deffus U muraille que 
l’on avoit fait bâtir pour fc mettre à cou- 
vert de leurs courfes : mais ayant envoyé 
contre eux VI fins M*rcelltu à la tête de quel- 
ques bonnes troupes . ils furent obligez de 
rebrouffer au plus vite 6c d’abandonner tout 
ce qu’iU avoient pû butiner ; de meme les 
EJflAvtnty qui avoient voulu fccoucr le joug 
dcs^*M4tff/, furent rangez à leur devoirpar 
la bonne conduite de cerrcfeél du Prétoire. 

Cependant comme c’eff le fort ordinai- 
re des Tyrans, que leurs plus fideles lervi- 
teuTS ne pouvans louffrir plus long-tcms leurs 
. CTuautez 6c leurs perfidies) Tienneot enfin 



à fe hflèr d’eux 6c les trahiffent , Ptrennit fc 
porta fans peine , fc voyant plus refpeété 
que l’Empereur, à attenter à fa vie, fur- 
tout lorsqu’il fc fut perfuadé qu’il ne man- 
quoic plus rien à fon bonheur que de Icdc- 
tWoncr 6c de fc mettre lui ou fon fils en fa 
place. Pour réüffir dans fon dcfl'cin il fit 
un complot avec les Domeffiques de l’Em- 
pereur pour fe défaire de lui , mais avant 
qu’ils cuffcnc pû faire leur coup, un incon- 
nu s'approcha de l’Empereur dans le tems 
qu’il affiffoil à un fpeétacle, 6c s’addrefi'anc 
à lui. Seigneur, \\iïà\X’\\ ,een*efi fâs le temt 
ePeire Ajfu ici undü que Perennù & fan fit ma- 
chinent vôtre ferte. Ces paroles ctonnerent 
l’Empereur , mais Perennit en s'en moquant, 
dit que c’etoit un infenle, 6c fans lui donner 
le tems d’en dire davantage , il le fit pren* An d« 
dre 6c brûler; ainfi il fe tira de ce mauvais 
pas. Cependant comme on apprit bicn-tôt . l**’ 
apres que Perennu avoiicul’mlolcncedefai-fpjn.ioii 
re battre quelques médailles en fon nom , contre 
qui dévoient être diftnbuccsau peuple, 
qu’en meme tems le bruit fc répandu qu'‘a-®''‘***** 
près avoir mal parle des troupes de BretAgne, 
il avoit voulu les faire paff'cr pour des Re- 
belles, ceux-ci indignez desdifcours outra- 
geans 6c des accufationscalomnicufcsdc/’e- 
rennk , s’cn plaignirent à l’Empereur, qui 
trouvant l’occauon favorable pour punir 
l’infolence 6c la perfidie de fon Miniffrc,lc 
livra entre les mains de ces troupes, qui fur 
le champ ledcchircrent en morceaux, avec 
fon fils. Neanmoins on Kmarque que ^ . 
rennù auroit pû éviter ce cruel « honteux 
traitement, s’il eût témoigné du courage 6Crcaaii* 
de U fermeté , 6c qu’il le fût tenu fur fes 
gardes; car il étoit en état de fc défendre 
contre ces mutins , 6c meme contre l’Em- 
pereur , avec Icsfoldats prétoriens, qui étoienc 
dévouez à fon fcrvicc. 

Avant que d’entrer plus avant dans l’HÎ- 
fioirc de Ctmmodt , nous jugeons à propos 
de rapporter ici en peu de mots comment 
Sextm CerdtAtmt , qui commandoitcni^rié.njij.^ 

8c qui avoit trempe dans la confpiraiion desextut 
Lucillt contre l’Empereur, eut l'adrcffèdeCorduaut. 
fauver fa vie. (^and il eût appris que la 
confpiration avoit été decouverte , 6c qu’il 
ne douu nullement d'en être déclaré com- 
plice, pour ne pas fubir la jufic peine qu’il 
mcriioit, il bût fecrctcmcnt un grand ver- 
re de fang de lièvre, 6c étant monté à che- 
val , il le laiffà tomber à bas, 6c par cette 
chute il vomit tout le fang qu’il avoit avalé; 
enfuite il fut porto dans fon logis, où après 
avoir dcmetirc quelques jours (ans voir per- 
fonne, il fit courir le bruit qu’il croit more 
de la chûie , 6c pour le mieux perfuader il 
fit mettre un bélier mort dans un ccrcueuil 
8c le fit enterrer comme fi c’eut etc lui- Ileft prU 
même ; apres quoi il Ibrtit à la dérobée de ** 
fà maifoD 6c erra long-tcms ça 6c là: mais 
enfin ayant eu le malheur d’être reconnu , il 
fut pris 6c tué. 

CUénder, qui lûcceda à /’erenfff/ dans lacinndw 
charge de Mmiffre d'Etat, avoit été Ef- fuccvde à 
clavc, 6c il parvint à cc'haut degré de gran- Percouis. 
deur par le mariagequ’il contraéta avec une 
des Concubines de l’Empereur ; il eut le 
meme 
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t]aborc<Se mcmc pouvoir que Ptrtnnüî il vcndoitcou> 
ibo pou* tes les chaînes, & donnoiepour de Percent 
toutes les grâces de PErapercur; il perlccu* 
toit crucUccncnt ceux qui lui ctoient con» 
traircs , Sc les fàifoit etifin mourir fur de 
faudes aceufations qu*il avoir mendiées; il 
n’epargna pas meme Bjrrhms bcau-frcre de 
Commode , apres Pavoir fâuncmcnt aceufe 
d’afpirer àPEmpirc, ni un autre Seigneur 
appelle Arriut Anunin , qu'il traita de i» me- 
me panière ; en un mot on peut dire qu’il 
fiiifoit tout ce qu’il vouloit. Peu de tems 
apres le Peuple de X»me, qui croyoit avoir 
de jullcs fujets de lé plaindre à caulc de la 
grande difette qui regnoit dans la ville, & 
ne pouvant foufirir {^us long-tems les inlô- 
Icnces 6c les cruautez de CUdndtr , fc foû- 
Icva , 6c ayant commencé à crier contre ce 
Minirtre , l’Empereur pour appaiïcr le tu- 
multe, fut oblige de le leur livrer, deroc- 
11 eft tnâf. "'c plufieurs autres , qui furent maf- 
lictéïvcc facrez fur le champ avec Icun femmes 6(^ 
plvfieutf leurs enfans- jAun 6c Regilh$t , deux au» 
tu(/ci. jfçj favoris de l’Empereur , eurent le mê- 
me fort ayans etc exécutez à mort par fon 
•ordre. 

On remarque que Commode ne voulant 
point fc mêler des aflairesdu gouvernement, 
il en donnoit toujours la commidîon à quel- 
qu’un de fcscompagnoiu de débauché , 6c 
pour le recompcnlcr de fes peines il lui faifoit 
Gruaotez perdre la tête lur un cchaflàut. Comme il étoit 
8c ettn. extrcmcmcnc robu(le,il prenoit un plaiOr (Tn- 
de*Coro* S*^!*®*" combat de la lutte; il avoit la fo- 
hc de s’habiller fouvcni en Htremît , arme 
d’une maduc , revêtu d’une peau de lion» 
6c dans cet equippage il prétendoit qu’on 
l’appcllât ^Hercule Romm». 

Son père avoir défendu dans les fpcêtacles 
les combats où l’on s’cntreiuoit , mais il les ; 
remit en vogue 6c en vigueur; deforteque I 
les Gladiateurs n’ofoient fe feparer qu’il n’y | 
entut au moins un de morti il lui arrivoit i 



Commode. io6 

même quelquefois de Ce battre avec eux, Siuii 
mais au'licu d’une épée émoud'éc il en avoit 
une qui étoit bien a61ce6c bicntrcnchante, 
couverte à la vérité d’une feuille de plomb, 

6c avec laquelle pourtant il tuoit d’un Icul 
coup ces mifcrablcs Gladiateurs , parce que 
le plomb ne faifoit aucune refillance ; bien 
fouvent il defeendoie de ià place pour venir 
paroiirc au milieu des fpc^clcs, où âpres 
s’étre diverti à couper la tête à quelques 
Gladiateurs il remontoit a fa place; enhnil 
fc padbic peu de jours qu’il n’y eût du fang 
répandu , 6c il n’avoit point de honte de k 
venter d'avoir tué avec là main gauche , plus 
de douze mille ennemis. Cependant com- 
me on l’eut averti qu’un certamGIadiateur, 
qui n’entendoit pas raillerie, pourroit le des- 
armer 6c le tuer, il ne fc divertit plus à ces 
fortes de jeux , & il paflbit fon rems à tirer 
les bêtes fcroces , ^’il faifoit amener en 
quantité dans les fpecUcles. 

11 lui prit un jour envie de repréfenter 11 «prè- 
le combat dcsGcans; pourcetefict il 
nir à Rome tous ceux qui écoient incommo-^®*^^"*,^ 
dez de la goutte, ou qui n’étoient pas fer- 
mes fur leurs jambes, entre lesquels fc trou- 
vèrent plufîeurs Senateunjcnfuitc les ayant 
fait déshabiller, on leur entortilla Us pieds 
d’une ccruine manière qu’il fcmbloit que 
c'étoiedes queues de fcrpcnt,6c en cette po- 
fture il les ht paroitredans le cirquc,où lui- 
même repréfentant J^iter 6c s’approchant 
d’eux, il les tuoit miicrablcment fans qu’ils 
pûflèot parer fes coups. C’etoit à fes meil- 
leurs amis 6c à les favoris qu’il joiioit de ces 
tours: non content de cela il faifoit mettre 
de la fuye ou d'autres drogues amères dans 
leurs viandes , 6c les contraignant à fc laiA 
fer rafer par lui , il coupoit à l’un le nez, 

& à l'autre les oreilles. La rage le prie un 
jour de vouloir tuer tout le peuple , parce 
qu’il s’imaginoic , qu’il s'etoit mocqué de 
lui lorsqu’il combattoit j il auroit meme 
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SitcLt mis le (eu à la ville de Jitme » C Tes amis ne venu Gouverneur de la ville de Reme , il y 

^ l*cn eudcni empêche. parvint à l'Empire , le plus haut degré 

Enfin le tems au<)[ucl Tes tyrannies de* d’honneur Se de grandeur où un homme 

voient finir apptochoit * car ayant un jour pouvoir arpircr. 

refolu de paroître en habit de Gladiateur Mais fi fa vertu l’avoit élevé fur le thro- 
dam le Sénat, qui n’cioit compofé que ne , on peut dire que cette meme vertu I’cn|.gjj[pj*p^ 

d’Erdaves, yl/ 4 rrM Taprincipaleconcubinc, fit defeendre d’une manière tout>à*fait ex* steikl'ca 
Ton grand-Maîrre,' Se quelques autres traordinairc j voici comment. Le premier prive. . 
peribnnes de dillin&ion voulurent Pen de* jour de Ton rc^nc le Colonel des Gmtlcs lut 
tournerj mais lui , au-licu de fuivre leur a* ayant demande le mot, il lui dit tout court» 
vis. il en fut fi irrité, que dès ce. moment MUiumms yCtmlrstiens. Ce mot ayant dçplù 

il prit la refoluiion de les faire tous perir; aux foldats, qui avoiem fervi fous C«mmt^ 

pour cet effet il écrivit dans Tes tablettes les ; d«, Se qui ctoieni accoutumez à fc donner 
noms de tous ceux dont il vouloir fc defai ; du bon tems, ils fe liguèrent cnfemblc, Sc 
re. Sur ces entrefaites M*rei* , entre les ^ rcfolurcni de fc défaire d’un Empereur fous 
mains de qui les tablettes tombèrent, voyant | lequel ils prevoyoient bien qu’ils n’auroient 
NooFeüei jg (Ranger où elle ctoit , vint fans perdre ' que de la peine, & d’en élire un autre à ft 
lioa^bof- déclarer à ceux qui comme elle é- place. qui augmenu encore plus l’cn- 

fteteen* toient Condamnez à mounr par l’Empcrcur, vie qu’ils avoient de le faire mourir, fut 

trelui. £c ayans comploté cnfcmble, ils convinrent qu’il voulût entreprendre de (aire revivre 

entre eux qu’il falloit le prévenir. MareU l’ancienne difciplinc, qui avoii été cniicrc- 

fc chargea de Pcxccution, & lui ayant pré- ment ncgligcccmr’cux, qu’il voulûtlcscm- 

paré un poifon, elle le lui fit avaler; mais pécher de pilkrSc de faire des courfes, corn* 

comme il bût cxccHivement ce jour-ià , cet me auparavant, & qu’il contraignit tes Cour- Haîfle<fet 

excès lui provoqua un grand vomilVemcnt, tifans à fe défaire de leur humeur ficrc & in*^**^^*” ^ 
qui lui fit rendre tout le poifbn avec ce qu’il folcmc , & par*là il fc les rendit ennemis. 

avoir bù & mange ; ainu fc voyant delivre De plus un certain nommé f*lc9 , qui lâ* tre lui. ' 

de ce danger, & ne doutant nullcmentqu’on choit de fc faire déclarer ^pereur, attira 

n’eût atume à fa vie . il redoubla frs mena- dans foc parti Lt'tut Prcfeét du Prétoire, qui 

ces contre les auteurs de cet attentat. Ce- malgré lui avoit aide à mettre fminux lur 

pendant Ton Médecin » qui ctoit auflî du te throne. 

complot, lui confcilla d’aller à lafallc d’ar- RtrtinAxîix. des plaintes au Sénat contre ce 
mes , & de lit hcr à fe faire fucr; mais le , & dit emr’autrcs choies, qu’il n’a- 

f ;rand>Maîcrc Litm & le grand Chambcl- voit trouve dans le threfor public , qu'en- 

în EUUrni lui envoyèrent pour s'exercer un viron quarante mille ccus , & que lui feu! 

nomme Nttrcijff^ qui étoit un adroit & ro- avoit plus diitribuc d’argent aux foldats que 

bude lutteur, & qui, félon l’ordre miils Matc Axrtlt & I.uttms rerxi enfemblc. 

lui avoiem donne • ayant empoigné l’Em- Quand les foldats , qui fçavoicnt ce qui en 

pereur, le jettaparterre, £c lui ferra fifort ctoit, eurent entendu ce que Eerunmx ve~ 

ort W 1 qu’il l'étouffa • {l'tjti. U Ftimt» noitde dire, voyans que fes libcralirczn’é- 

m^que. ditii U fA^e ffteedente) fic mourut dai.s la toicnt pas auifi grandes, qu’il le vouloit fai* 

An «le trente-deuxième année de fun âge & dans la re accroire , ils 1e roûleverent avec plus de Soûlev*: 

Chûft treiziéme de fon règne. fureur. Outre cela ayant fait 

Apres fa mort le Sénat & le Peuple R»- rir ouclqiies-uns des Prétoriens qui avoient ‘*^*‘** 
matn le déclarèrent ennemi de la patrie , & été dans le parti de FaIco , Létxt prit de là 

fon nom fut effacé dans tbus les lieux où il oceafiondelcs exciter encore davantage con- 

avoic été gravé; auflî n’avott-il fait pendant tre l’Empereur; de forteques’étamattrou- 

toutc lu vicriin dcmcmorablc, linon, quil pez au nombre de deux cens, ils coururent 

arrêta h pcrfccution contre les Chrèutns^ en foule comme des furieux au palais de 

non de fon propre mouvement , mais à la l’Empereur, 2c le lùrprircnt avant qu’il eût 

prière de Matcia fa Concubine, qui lésai, rien fçû de leur révolte ; PtninAx les vo* 

moit ; éc ainfi l’on peut dire que fous fon yant approcher crûd qu’il ctoit tems de fc 

rogne la Religion Chrintnnt fit des prc^rcs Icrvir de fon autorité pour arrêter leur fu» 

aises conlldcrables. rie, & étant (brtidc fon palais lâns armes au 

devant d’eux, il leur fit un difeours grave 
C II A P. XIV. £c hardi , qui les engagea prcfque tous à 

rentrer dans leur devoir t il n’y eut qu’un 
Dn rtgne de PxbUxs Helvim PertinAx, & certain mutin appelle TaHfîms , CamIou de 

de Dtdixs'^ulitn ftn fmccejfexr. nation, qui lui donna un cuupdc piquedans 

le corps , dont Pertinxx fc fcntani bielle , fc 
L’Emre \ P n ES la mort de Commade^ 1 Empire couvrit la tcic de fon manteau , 8c après a- 
Teor"i^'ii- fut donne d’un confcntcmcnt unani- voirprié devenger fa mort, il tomba Chiift 
ats. * tnt i PmbUxt Helvms PertinAx ^ t\M\ ctoit Z. partcrre;cnruitcdcquoi les autresfoldatss’é* 
lors Préteur. 11 ctoit de balle extraâion, tans ruez fur lui iis achevèrent de le 
puisqu’il ctoit fils d’un Affranchi ; il enfei- dans la foixaniicmc année de fon âge , & 
gna UGrammairc dans rajcuncife ; maissc* dans te troMlcmc mois de fon règne, 
tant dégoûte des études il prit le parti des Tous les Hiftoriens rapportent qu’il fut 
armes, où il s'avança en fi peu de tems, ' un Prince d’un mérité d^iltingoé , en quisonperj 
qu’il fut fini Gouverneur des Provinces de il n’y eut rien à reprendre que i'a trop gran- traie. 
^cMeJit^ âcdcX>4TF3 enfin étantde* I de épargne ou plûtùt l'on avance» &lbupeu 
‘ de 
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de politique , lorsqu'il voulue faire ccHêr 
tout d*un coup les vices auxquels le peuple 
& fuMout Ics foldats ctoieot adon- 
nfTï-depuis long-ieins. Ces merocs Hiflo* 
riens rcnurquenc qu’il futauHîrcDÛblcment 
regrctc à caufe de fes cxcelleiues qualitcz 
de tous les honnêtes gens , & particulière» 
ment du Senat» qui rendit à Ton corps mort 
cous les honneurs imaginables. 

M. DIDIUS JULIEN. 

Audi tôt que les aiTadîns de ?mi>«urfu» 
rem arrivez dans le camp avec fa tête , qu’ils 
lui avoient coupée , les foldats fongerent à 
élire un autre Empereur à (à placer & com- 
me iU venoient de tuer PtrtittMx parce qu’il 
ne leur avoir pas donne afses d’argent, ils 
offrirent l'Kmpire à celui qui leur en don- 
ncroit le plus. FlAvirnt Sulfui-inut gendre de 
Ptrurtdx offrit une fomme très conlîdcrable, 
IMdiutJu- mais Dtdtu] ?i$litn en ayant offert une plus 
lien cil élû grande , il omint le Sceptre. 

Empe/eur. |j Diditu ctoil un Seigneur 

démérite, d’une famille noble & puiliànic, 
tics-lubilc Jurifconfultc , £c dont la con- 
duite avoir etc afsès régulière dans les Gou- 
vernemens qu’il avoit eus ; mais comme il 
avc.it acheté l’Empire d’une manière (î hon- 
teulc des foldats, dont les maiusétoi«mten* 
corc toutes fumantes du fang de Periiaéx, 
11 fft hi> il ne pût jamais gagner l'affcâion du Peuple 
Uu Peuple. ÂamAin , qui lut reprocha fans ceÛc une ff 
vilaine aé^ion. Le Sénat cependant fe dé- 
clara enfin en fa faveur , mais le peuple perff- 
Ibnt toujours dans fon fentiment ne voulut 
jamais entendre parler de lui, Ik quoiqu’il 
leur montrât de l’argent à pleines mains. Ce 
qu’il leur promit de leur faire de riches pré- 
Icns , ils ne laillci’enc pas de s’écrier tous 
d’une voix , Nettt ne vaultnt faitu JpAratnt ; 
& après en avoir fait mourir quelques-uns, 
ils courua-ntaux armel,Sc s’etans alfcmblcz 
dans une grande p]ac%,il$ ne l’abandoniiercni 
que lorsqu’ils y furent forcez par la faim. 

Qiiand les Gouverneurs des Provinces fie 
les Generaux des arinexs eurent appris la 
mort de Cemrradt , rafliifflnat commis bien- 
tôt après en la perfonne de Ptrt$n*x^ fie l’c- 
lèâion ^tDid:Hf fuUtn^ qu’tls n’effimoient 
pas digne de remplir cette place, ils crûrent 
que, comme au tcmsd’aprèsla mort de AV- 
ri«, il ctoit permis à un chacun d’eux defe 
faire Empereur \ c'cH ainfl que Ptfe«nnix$ 
IVtger en Synt , StPtime Stvtrt en 
fie Albinus dans la Gnnd^Brets£Ht Ce firent 
proclamer Empereurs chacun à la tête de 
fon armée. 

Comme cette révolte des Gouverneurs 8c 
dr'i^ndci des Genenux arriva dans un tems où /«• 
bafleirci.; lit» ne fc défioii point d’eux , fur-tout de 
Seftime Savert , la nouvelle qu’il en eut le 
furprit étrangement , Sc Pobligetâ s’emplo- 
yer tout de bon pour gagner par tous les 
moyens imaginables l’amitié du peuple; 
pour mieux reùfllr il mit enufage de lâches 
mtenes envers les plus fimplcs citoyens, fie 
a’abbaiffâ d’une telle maniéré que le moin- 
dre des hommes n'en eut pas voulu tant fai- 
re ; U obtint par fes iôUicitatioas auprès du 
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Semt, que SfvtrtaVec tous ceux de fâ fâ- Sitcta 
âion feroic déclaré ennemi de la patrie ; 
il fit tuer Icgrand-Maitrc L//m/ , fie Marcia, ** 
parce qu'il les fbupconnoic de favorifer fc-^u“éùri 
crcttemcnc Stvare i il fit ouvrir le ventre à ^aïoiuio*. 

f ilufîcurs jeunes garçons pour fçavoir, fc- 
on la coutume rupcrlfiticufc des PAyetu , par 
l’infpcâton de leurs entrailles, quelle fc- 
roit l’iflùcdc cette affaire ; après ces cruel- 
les executions, pour avoir des troupes toû* 
jours prêtes à le fecounr, il fit faire l’cxer- 
cicc aux fbldats prétoriens , qu'ils avoient 
néglige depuis loog-cems , fie leur montra en 
peu de paroles en quoi confffioic le devoir 
d’un véritable foldac. 

Toutes ces choies, loin d’étonner Seva-iettrt 
re, ne firent que l’cncouragcr à marcher en mtrdio 
diligence vers Rome , Sc iJ eut le bonheur 
d’engager dans fes interets tous ceux qu’il 
rencontra fur fa route , ceux meme , que 
hen avoit envoyez pour le tuer, ou pour le 
prendre, fc rangèrent auprès de loi , enfui- 
le pour fc rendre ami Alhinxi, il lui fit ac- 
croire qu’il l’allbcicroità l’Empire, pourvu^ 
quM ne s’oppolàt point à fon deflein. v 
fnltt» voyant que Sevtrt ctoit aux portes . 
de Rame^ il pria le Sénat d'envoyer au dc-,rèn”eâ 
vant de Im les Pontifes & les Viciées V'cfVa- foo «ppra 
les, afin qu'ils intcrcedafflnc pour lui au- 
près de Srvtrt. Mais le Conful FAmJlut 
prenant la parole , C>/*i, dit-il, 
y«ri n'aft fe fre'fenter du tamhdt eanin fwn « 0 . 
ntmi , ne mérité fdt d'être Empereur. CeS 

paroles fieres & infultantea irritèrent liforc 
fylieu , que dès ce moment il prit la rcfotu> 
tioo de faire mourir tous lesSenateun ; maia 
ayant bicn-iôt changé d’avis, U fit offrir à 
Severeàc l’aflbcicr à l’Empire; Severezytx)! 
réfufé cette offre , les foldats de la garde Ce 
joignirent à lui ; ainff le Sénat n’ayant plus 
rien à appréhender de Julien^ le condam- 
na à la mort , Cc envo)'a aulfi-iôt des Ibl- 
dats pour exécuter la lentencc ; Julien les 
voyant auprès de lui , leur dit d’une voix * • 

languiffiintc , f^uel mut ui-je fdit^ ^ui di-je 
fdit mourir} 8c après avoirprononcéccs der- 
nières paroles, il tendit Iccolficfc laiffàhon-?* '"o'f 
tculcmcnt tuer, étant âge de foixanie ans. 

n’ayant encore regne que deux mois fie 
quelques jours. 

On expofa fa tête dans la place publique 
vis-à-vis de la Tribune aux Harangues, 8c 
l’on donna fon corps pour être enterré à là 
femme fic â fa fille, qui n’avoicnc eu aucu- 
ne fàtisfàétion de le voir Em^reur ; ainfi 
Sevrre ixAni entré triomphant dans Rome ^ il 
y fut reconnu Empereur du confemement 
de tout le monde. 

Char. XV. 

^ Du regne de Seftime Severe, 

N ous voici presque â la fin du fécond Aa da 
Siècle, où nous commencerons l’Hi-C^'* 
ffotre de Septime Severe ^ qui ayant vécu au 
delà de cc fiéclc , nous conduira auflî afsès 
avant dans le troifféme,oùnousauroa5bieii 
deschofesà dire Cc où nous verrons pluffenrs 
éoaDgcsrcvoltttions. C’eil ici que l’oa peut 
rcmAt' 
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Sueu îttnprquer enpaflaot, que l'Empire Rtm*in 
JL « hé gouverne dans ce fécond fiécle par des 
Empereurs dont U plûpart ont été braves, Ca- 
ges Ce habiles, que dans le premier ils furent 

Î tresque tous des débauchez 8c des fccleran, 
bus lesquels il ne laifla pas de fleurir, d'é- 
tre la terreur de tous fcsvoifins, 8c démon- 
ter au plus haut degré de puiflànce £c de 

g randeur où il pût parvenir, 8c que ce fut 
ans le troidéme qu'il commença à tomber 
en dccadencc 8c à courir à fa propre ruine , 
tant par la mauvaife conduite de Ces Chefs, 
8c parles fubits changemens qui s'v firent, 
que par les guerres ctrangcres,qui l'aflbibli- 
rem de tous cotez, jusques à ce qu'enfin il 
fèvid réduit dans un fi pitoyable état, qu'il 
n’etoit plut rien en com^raifou de ce qu'il 
avoir été autrefois. 

SeptiflBt Cefl pourquoi reprenant le fil de nôtre 
Severe. difeours, nous commencerons l'Hifloirc de 
Ckrfft Stvtrty 8c nous dirons d'abord, qu’il ctoit 
jtfric*in , ne dans la ville de Ltft» , qu'il 
avoit pafle (à jeunclle dans un extrême li- 
Abertinagc, 8c qu'il avoir même été accule 
^d'adultcre, dont il fut abfous par la faveur 
8c le crédit de DidîKi Jutitn , qui ctoit en 
ce tcms-là Proconful £c dont il 

Kcompenfa fi mal le bon olhce qu'il lui a- 
voit rendu, comme nous vcnon.sde le voir. 
H ?ng« Après la mort de fuite» ^ Severt ctarii cn- 
it mort d» tre dans Rtmt en qualité d’Emncrcur , il 
Ftrdotj. employa tous fes foins à venger la mort de 
fertiHux , 6c à lui faire des funérailles magni- 
fiques, dont THillorien quiyaHifia, 
nous a fait unr dcfcription afsès circonilan- 
tiée. Enfuire pour châner les foldats pré- 
toriens, quiavoicnteul'infolcnce démettre 
leurs mains Ikcrileges fur Pfnin*x 8c fur plu* 



ficnrs autres Empereurs, 8c pourics empé* 
cher de ne faire plus de mal à l'avenir, il 
leur ôta les armes 8c les congédia tous à la 
fois. 

Pendant que Severt s'occupoit ainfi dans Percraaiut 
Reme , Pefeenmiut Niger Couverneur de Sj- 
rit attira dans fon parti tout VOriem , la Tïr#- 
ra, la Mâtedeine , 8c la Creeet 8c k fiepro- Empertur 
clamer Empereur d’abord qu'il eût appris la d Qiicftc- 
mort de feninue j 8c ayant hé averti peu 
de cems après que Severe avoit hc reconnu 
Emt^rcur à Rotue , il lui offrit de l'aflbcicr 
à l'Empire d’OriV»/. Mais Severe ne pou- 
vant fouffrir de compagnon , apres avoir mis 
ordre aux aflàires de Rtme , il marcha en 
diligence vers l'On>ar,8c vint àla rencontre 
de Reftnmiuiy qui avoit été déclaré ennemi 
de la patrie , pour avoir fait mouru' quel- 
ques-uns des principaux de Roiete. 

Severt étant arrive en Orient, 8c s'étant 
approché du camp de Refcennimt, il fc don- 
na pluficurs batailles cncrceux dans VHellt~ 
f^ant , proche de Cj^iw 8c de Nicamtdie , 

Jusques à ce qu'enfin leurs deux armées s’e- 
uns engagées dans un combat général au dé- 
troit de CtUcit,Sevtrey demeura victorieux Sema le 
de Pefeenniut , 8c lui ayant fait couper la 
tête , il U fil porter par toute l'armée au 
bouc d'une lance «* cnfuite il exerça fâ ven- 
geance fur cous ceux qui avoient été dans 
ïcs intérêts de Pefcemûut. 

Après un fiege de trois ans , que ceux de *1 
B^zjtutt foûtinrent avec une extrême opi- 
niàtreté, fccourus par l'Ingenicur Prifeutt 
qui avec fes miroirs ardens mcitoii le feu 
aux vaifieaux de la flotte de ,Srwr«,ayanscté 
forcez de fe rendre , il leur ôta leurs privi- 
lèges, abbattit les murailles de leur ville. 




dont il fit un fimple village , 8c la foûmit 
aux Ptriuthitnt j il ne traita pas plus favo- 
rablement les Àiui«<bit»t , les peuples de 1a 
Paleftint^ 8c quelques autres i il ht mourir 
les Sénateurs Rtmaiut^ qui avoient fervi 



dans l'année de Ptfetntùms ; il fit la guer- 
re aux Parihet , aux AdUétmtut , 8c aux 
Araitit parce qu’ils avoient fbûtenu Ptfttn^ *1 cair^ 
niut, 8c commit de grandes cruautez ^**'*^5^^* 
leurpays, bienquelad^ctcd'eauqu'ilfouf- 
frit 



Eloge Je 
Pclcca. 
■Ilia. 



Gnerrc 
d’Albiiier. 
Ab de 
ChriEl 
iff. 



neft d«- 
fgt tL taé. 



Smrige. 
me doBt 
AlbîAui ft 
fireic. 



113 Régné de Se 

fric ebès Tes derniers coûtât la vie à la plus 
grande partie de fôn armée. 

Ptfctmniài étoicuh Scigneurqui$'étoitac> 
quis un grand renom par fa prudence &^r 
(a bravoure j il étoi't fî habile dans l'art nii- 
liuirc, fie il faifoit fî bien observer la dif* 
cipline parmi les foldats, que difott 
qu’il s’en falloit beaucoup qu'j] en fçût au- 
tant que lui \ on remarque même que cet 
Empereur ctoit fi jaloux de voir Ptfcetmiwt 
dans ce grand crédit, qu*ii ne pouvoir foufTrir 
qu’on parlât bien de lui en (â prélênee , par- 
cc,difoit-il, qucc’étoit lui faire affront que de 
louer un homme fi accrédité Sc qui pouvoir 
faire du bien ou du mal â qui il lui plaifoit; 
que cependant il hepretendoit pas empêcher 
qu’on ne l’aimât durant fâ vie, ni qu’on k 
louât après fa mort , fi on le trouvoit à pro- 
pos j car il voyoit bien que les ^««jin/au* 
roient mieux aimé l’avoir pour Empereur 
que lui , s'il eût éiéen leur pouvoir, 6c qu’ils 
n’euircntpas été obligczàlccorttcntcrdclui. 

La guerre , que Stvtrf avoir eue avec Ptf- 
ttnnimi, ctoit apcine finie, qu’il en recom- 
mença ube autre contre C/»c/iârr Ce 

Seigneur , qui étoit Gouverneur des 
6c de la Gnnà' Brttsgnt , 8c qui s ctoitauflî 
fait proclamer Empereur apres la mort de 
PtrhHJx , fe laiil'a leurrer piTSevfre^ qui 
pour l’empêcher de rcroucrcomrc lui, pen- 
dant qu’il faifoit la guerre à Dtdms ^«/iVnôC 
à PefiemuMs Ni^er , l’avoit repû de belles pa- 
roles , 6c lui avoit donné le nom de Cefdric 
de Collègue à l’Empire . Sc lui avoir même 
fait cfpcrer de l’adopccr j ce qu’il auroit 
peut-être fait , fi /«/<> Ton impudique fem- 
me , trop aimée de Bajfiem fon fils , ne l’cn 
eût détourne. 

Ainli après que Stvere fc fût dé^iitdc^f/^ 
etmnmt , il tourna toutes Tes penfées à cher- 
cher les moyens de perdre 6c vo- 

yant qu’il n’en pouvoic venir à bout par fi- 
ndlè il lui fit une guerre ouverte. La for- 
tune fc déclara aJ commencement poury^/. 
btm$t, & les Généraux de furent mis : 
en déroute dans le premier combat qui fc 
donna t mais Sevnt s’etani avance avec une 
armée de cinquante mille hommes, il lui li- 
vra une fécondé bataille proche de Ljau^ 
dans laquelle il eut l’avantage, après tou- 
tefoisy avoir perdu beaucoup de Ion mon- 
de , oc avoir eu des peines inconcevables, 
parce que fon armée ayant d’abord plié, ce 
ne fut qu’à coups d’^éc qu’il ramena fes fol- 
datsaucombat; ainhétans revenus à lachar- 
ge . ils défirent entierrment l’armée d’y^/êi- 
»«i, qui fui enfin tué; enfuite .^rt/^rluia- 
yant fait couper la tête, il l’envoya au Sénat 
avec des lettres pleines de moquerie , quoi- 
qu’il fçût qu’yl/âiaar/ avoit toûjours été ai- 
mé Sc efiimé des Sénateurs. 

On remarque qu’y^/â/fl» le fèrvit dans 
cette guerre de ce merveilleux firatage- 
me i II fit creufer de grandes foliés en- 
tre l’armée de Sfvrrt Sc la fienne 8c les fit 
couvrir de gazon s enfuite lorsque Stv/re 
s’avança avec fon armée • il tourna le dos , 
8c l’amena iusqu'au lieu où ctoicntles fof- 
fes , dans lesquelles un grand nombre des 
fbldats de SfVfrt tomba , parce que ceux 
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qui marchoient devant y ctoientpoulléz par sttai 
ceux qui les fuivoient fans fçavoir ce qu’ils li. 
fai&ienc; ainfi félon toutes les apparences 
jtlbinm auroit fans doute remporte la vtôoî- 
re , n Ldtms, qui vint iWaquer en flanc , 
n’eût mis fon armée en delbrdre, 8c ne lui 
eût fait perdre par-là tout fon avantage. 

Après toutes ces viâoires , Stvtrt étant de Crmalex 
retoür à Romt , y donna des marques de Ser«r« 
fa cruauté de même qu’en Oritnti car il fit 
mourir plufieurs Seigneurs Rtmdim, Cam~ 
lois , 8c Eff dgHolt , qui avoient été dans lé 
parti d*^lbinM/ , 8c U confifqua tous leurs 
biens, doot ü augmenta confidcrablcment 
fes reVeiiüs. Enfijite n’ayant plus rien i 
cniodre de la part de fes ennemis il s’aban- 
donna à toutes fortes de vices , 8c fé mit à 
exercer fés tyrannies en faifànt mourir pour 
la moindre cnofeplufieurs perlbnncsdcmar- 

3 ue;comme cela arriva à L«/irj^quidutcins 
e CommotU avoit été grand-hlaltre , qui 
lui avoir jusque là rendu des fervices con- 
fidcrableit 8c qui lui avoit fait gagner laba- 
laillc contre M-iinms) par la feule raifon qu’il 
étoit trop aime des foldats. 11 y en eut 
quelques-uns qui furent exécutez à mort 
pour avoir parlé de lui en termes équivo- 
ques, 8c d’autres pour s’être teus fur fon fu- 
jet ; ainfi l’on peut dire qu’il n’y avoit per- • 
fohne pendant Ion règne qui pût être en fût- 
té de fa vie. 

llavoitungrand-Miitre appelle PUsstit», 
qui pouvoir toutaupres de lui , dont l’auto- piMtin 
rité etoit meme plusgrendê que la fienne, 8c à «ft <■ 
qui il jura un jour de ne jamais faire de 
mal ; il lui permit . aufli de piller 8c de com- 
mettre des extorfions par tout l'Empire , 8c 
ainfi il lui fournit une occafiond’amaflcrde 
fi grands thréfbrs , que quand il maria fa B\- 
\cPldssiillt à Bajptm , la dot qu’il lui donna 
auroit fuffi pour marier cinquante Reines. 
Mais5n'rrr étant lasdesinjuflicesfic des mal- 
verfationsde PUmtitn , les découvrit toutes 
au lit de la mort ; de plus comme il vid que 
Bdfftn foubaitoit de fe fcparer de PUmillt 
fa femme, ilfitfibicn, que fon beau- pere 
fut accüfc de crime de Icze-Majcfié , 8C|i,t„^ 
qu’en confcqucnce de cette accufaiion il fut cote i 
exécuté à mort ; après quoi PImssUU 8c fbo 
frere furent bannis 6c réduits dans la der- 
nière mifcrc. 

Outres CCS deux guerres dont nous avons 
parlé, Sèvtro en eut encore une contre les contre la 
Pdfiheit oui pendant les troubles s'étoient Pmha. 
emparez de [AA/efêpnàmt. 11 leur enleva 
d’anord Sekutit , Bobylene , 8c Ctojiphmit i 
mais à la fin les vivres étans venus a man- 
quer dans fon anîiéc , 6C par-là ayant été 
obligé de lever le fiege à*Atra , il lut Con- 
traint de faire la paix avec eux. 

11 entreprit aum une expédition contre les 
peuples fiuvages, plutôt tenir 
tomoars fes foldats en haleine , que par ne- 
cefnté; aofii n’en rcmporta-t-il que peu de 
gloire; cat n’ayanS fait aucune refillance,il 
n’eut pasdepcinede Icsvaiocrc, outrequM 
perdit cinquante mille hommea pour avoir 
DÛ des méchantes eaux de cette Ile. Tout 
l’avant^e qu’il eut de cette expédition fut 
de contraindre ces peuples à faire U paix, 

' Tom.Il. CH) Ôt 
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Siictc fie de promettre de demeurer paifîbles au 
delà de la muraille qu‘il avoit fait bâtir pour 
empêcher leurs courfes. 

BiiTien ic- 11 courut dcux fois rifque dans cette guer- 

tcateàla !■((]£ perdre la vie par les menées defonüls 
^uictoic jaloux de voir qu’il eût plus 
tendreHe pour fon frère puîné que pour 
lui. Un jour qu'il marchoic derrière (bn 
pere il ne s’en fallut prefque rien , qu^il 
ne lui donnât de Ton épée au traversdu corps^ 
mais les Cavaliers s*étans tout d'un coup é* 
eriez,& Stvne ayant Jeité un regard rude fur 
lui. il en fut fi effrayé, qu'il prit la fuite, 
£c Stvtre fans le punir d’uncrimefff énorme 
fe contenta de lui faire une forte repri- 
mande, en prélênce de C*fier Se de Péfien. 

Apres cela les Brtfns s’etans révoltez , Sc 
Severe^ qui avoir la goutte, fe faifant por* 
ter en licicre à l'armée , Bs^ten trama une 
nouvelle conrpiration contre lui , Se fe fft 
proclamer par quelques foldats j Se^ 

vtrt fit arrêter tous ceux qui étoicm du par- 
ti de Se Us fil tous exécutera mort : 

mais U ordonna encore à fon Hls, difant, 
étant aflis dans fon tribunal pour condam- 
ner les autres . mAimenani <*efi U 

tiu tjm gtMVerne , ô" ftedj. 

Mort de Neanmoins le mauvais naturel Se les mc- 
^e>«. chantes actions de fon fils le touchèrent (I 
fcnfiblement , qu’il en tomba malade à 
oii il mourut dans la fbixamc-fixicmc année 
de fon âge. Se dans la dix-huiticme de fpn 
rcçnc. 

Il avoit nommé Tes deux fils Bâftenbi Gf. 
té pour fl'S fucccncurs , Sc avant là mort il 
leur avoit recommandé fur toutes choft-s 
d’enrichir leurs foldais , Sc de fe moquer 
Son f«r- du reffe. Les ne le plaignirent pas 

mil. au commencement / mais quand ils virent 
que Bé/Jîenéxoit cncorcpire que lui, ils fou- 
haitercntdc le ravoir, quoiqu’il eût peu de 
venus ellènticlirs 8c neccflairesà un Prince, 
qu’il eût fouvent cxcuTé en public les ty- 
rannies dc^/Z/if, lie Mér$mt ^ dcAVraa, K 
de Cmtntd* fon prcdeccflcur , difant haute- 
ment qu’ils avoient bien fait , Sc qu’il eût 
coutume de dire de lui-méme, f'ét tti 
u$ ehtfa^ (car il avoit pafl'é par tous les de- 
grez avant de parvenir à l’Empire^l & rienné 
m^éftrvi. Il étoit fur-tout grand cnnemides 
Cérr'/f>«i,contrc lesquels il iniuma la cinquié- 
^*e Pe'i*e P*^’'l*^^^>o^-Mais7Vr/»//«>»ccrit qu’ayant 
été guéri d’une dancereufe maladie par Aro- 
e«/«i , qui étoit Cérr7i>0, il fut un peu moins 
fevere contre eux, Sc ilfitccflcr laperfccution. 

Chap. XVI. 

Dm rtgnt i^Antonin BjJpm CéréCélU. 

B assip.h (que Severe avoit nomme a* 
vant de mourir pour lui fMCcedercon- 
Chfift jointement avec fon frère Gtu^ Sc auquel 
furnom ^'Anttni»^ parce que ce 
rCmi. ^oit en vénération aux fbldats , ou 

D,$m.<uff. parce qu’il avoit coûtume de le vanter que 
^tl.Vid. pEmpercur Matc avoit couché avec 
fa mcre .Sc qu'il en étoit le fils) fut furnom- 
mé CéracéUt d’une certaine force de rob- 
. bc longue à la CéMltife , qu’il portoit or* 



dinairement « donc il fit même habiller les 
foldacs , ou félon d’autres le peuple 
Sc c’eff fous ce nom-là qu’il eft le plus con- 
nu dans l’Hilloire. 

C’avoit été un Prince fore aimable dans St» bonan 
fa jeunefle , mais il changea fi fort avec l'I* 
gc , qu’il en devint méconnoiflàblc. Il ne [^^**** 
pût jamais s'accorder avec fon frère Otté, 
qui wit d’un naturel bien meilleur que lui; 
un jour comme U couroit à toute bridedans 
un chariot , étant venu à heurter contre ce- 
lui de fon frere , il lui callà la jambe. Il 
tâcha par tous les moyens imaginables de le 
faire mourir, même du vivant de fonpere : 
mais n’en ayant pu venir à bout , il Icper- 
fccutaouvcrtemcnt apres fa mort. Leurmere 
fmlit Sc le Sénat craignans avec raifon , que 
cette inimitié n’eût enfin de facheufes fui. 
tes , refolurcnt d’y remédier : on propofâ 
pour cet efict de divifer l’£m pire , Sc de don- 
ner VOrùHt à Gtté. Cérété//t ne voulut pas 
entendre à ces propofitions j Sc pouren dif^ 
fuader fa mere, ilVaûûra qu’il cioitprécde 
fê réconcilier avec fon frère, Sc lui promit 
de vivre bien avec lui ; fous cette promefie 
elle fit venir Cfté dans iâ chambre, où il 
ne fiit pas plutôt entré , que fon frère de- il ftlriocr 
nniuré ic fie tuer dans les oras de fa mere, f»* 
où il s’etoit jette , par des foldats qu’il avoit 
apoffez, ayant gouverné l’Empire avec lui ^ * 

un an & vingt deux jours : il menaça me- Ab ^ 
me fa mere d’un preil traitement» fi elle Chrift. 
ne témoignoit en être bien aife, qui toute 
blcficc qu'elle étoit fut forcée d’en rire. 11 
fe retira d’abord tout effrayé dans le camp, 
où il implora l’âflîilarrce des foldats, en sc- 
criant que Gtté avoit eu dcficin de l'aflaflincr. 

Peu de tems apres CéréCélU fe croyant 
hors de danger exerça fa furie fur ceux qui 
éioicnt dans le parti de Gtté , dont il fit 
mourir plus de vingt mille tant hommes que 
femmes.' mais le peuple ayant commencé à 
murmurer de cette cruauté, craignant leur 
reircntimcm, il voulut contraindre le Juris- 
confulte PéfinitH à exeufer par une haran- 
gue pathétique fon parricide, Sc à repré* Il vrut 
Icntcr au peuple que ç’avoit été avec raifon 
qu’il l’avoit cqmmis ! mais le Jurifconfultc 
n’en ayant rien voulu faire , Sc lui ayant dit, r»piatcfl. 
Qm*U tt«it fins faàle àt C 0 mmtiire mnfétrici^ 
de ifue de l'excm/ir, il le fit auffî mourir. 

Ses bons amis lui ayans enfin reprefenté, 

UC fa vie n’cioic pas en fùrtc de la part 
U peuple s’il ne leur vouloic pas donner fâ- 
tisfâébion, Scen témoignant au moins qu’il * 
étoit fâché de la monde fon frere, lui fai- 
re l’honneur, comme on l’avoit déjà prati- 

J |uc , de le déclarer Dieu» il Ce laifià per- 
uaJer en difant par manière de raillerie, 

Sii Divme^ dammedenen Vîvmj ^ feitmit 
éM nembrt det Dieux . feurvit tjM*il ne vive 
féj. 11 avoit outre cela à craindre le tu- 
multe que la principale partie des troupes 
avoit excité à l'occafion de la mort de Ge- 
lé î qui difoient ouvertement qu’ayans prêté 
le ferment de fidelité aux deux fils de St- 
vert , ils s'etoient engagez de le garder à 
tous deux : ils fermèrent donc les portes 
de la ville, refolus de ne le point recevoir: 
mais il les appaifa bicQ*tôi ^r les grandes 
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largclTcs qu’il leur fit : & par-là il couvrit 
en quelque maniéré fon crime. 

•Tl ^ Il ne futpaslonc-tcros fan»en renouvcller 
inctfle a 1^ mémoire par un autre encote plus infaoK, 
r<tia IM. bien que moins cruel. ^«/^làmcre,(qucqucl- 
**• ques-uns cftiment avoir été fa txllc-mere» 
quoique Poete & 

Fbiiêfirdt»^ aOurent qu’elle étoit (a propre 
mcrc) qui avoit été » même du vivant de 
l’Empereur Ton mari , altiere Sc ambitieu- 
fe , pour ne pas déchoir de fon autorité tâ- 
cha par toutes fortes de moyens de donner 
de Tamour à fon fils C*;r»c»Ùty pour cet ef- 
fèt elle mit en ufiigc le meme anifice dont 
^gtïff iiu fe fervit enven fon fils AVrofi.el- 
le parût un jour devant lui fort négligée Sc 
û gorge decouverte , feignant oe ne pas 
fçavoirqu'ilfût dans la chambre: cequilui 
roUnt fuivantlcs fouhaits, car l'Empereur ne 
Tcut pas plûtôt vûë «que charmé de fa beau- 
té* ftltv*mir»itktn^\\xxùiU\\, 
mis: à quoi elle répondit aufii tôt,5i vmi U 
vmttz. , il tfi prrmu : nf ffâvex^v«mt fat f 
vtmt tttt Emftrtart & f*# c'tfi À Z'smtatitH- 
Mtr dit /mx, & M$n dt Ut rettvur. Là-dcf- 
fus l’ayant cmbnflcc, il en fit fa femme, 
& fon nom fut mis dans les lettres patentes 
comme Impératrice. 

5«ii/lwa» Quand on a une fois perdu toute honte & 
inunin 8i toutc pudcuT , commc avoit fait Caraca/U, 
cnicila. JJ J pjjy qu’on ne foie capable d’en- 
treprendre i aufli cet infime ne garda plus 
aucunes mefures, iU’ab-mdonna à route for- 
te d’ordures & de crimes , il oublia fie me- 

Î inlà tout ce qu‘il avoit appris de bon dans 
à jeuncfic. La mémoire tXjiUxandrt le 
Grand lui étoît fi cherc , ou’il fe déclara 
hautemcTU contre tous les Scâaccura d’.^r/- 
fitt , donc il voulut faire bt ûlcr tous les £• 
crits, parce qu’il croyoit qu'il avoit eu part 
à la mort de ce fameux Conquérant Pour 
l'imiter en plufieun chofes , il faifoit tou- 
jours mener à (à fuite un grand nombre d c- 
1ephans:fic parce au*un 'Tribun 
ooTami yinùgne , oc qucfonpercs’appelloic 
Ebtlifft^ il le fit Général de toutes (estrou- 

P :s,lc créa Sénateur, fie le mit au rang des 
rétoriens : il fauva la vie à un autre qu’on ac- 
eufoit de plufieurscrimcs, parce qu’il avoit 
nom AUxtmdrt. Il compofaunc phalange de 
feize mille Mactdmitnt^ à qui il ht porter des 
armes à peu près femblablcs i celles , qui é* 
coient en uuge du tems à'^AUxandr». II 
poufiâ fa folie fi loin, que d'écrire une let- 
tre au Sénat, par laquelle il l’informoic que 
l’âme à*Alt«*Mdrt ctoic entrée dans fon corps 
pour y achever ce qui lui refioic de vie, a- 
)oûunt qu’il n’avait pas afses vécu. 

Sa yredu prodigue à l’excès , fie fit de fi gran- 

galiiè. des profufions à fes foldats , que fa mere , 
qui étoit fa femme , fc crut obligée de lui 
remontrer que l’Etat ne pouvoit fuflïre à 
toutes fes depenfès; fie voulant l’exhorter à 
l’épargne, il lui dit en mettant la main fur 
la garde de fon épée Ma mnt^ nt eraigatt. 

t je tu moMtf lierai jamoù d’argent, tamt 
yme /''aurai ce fer am cité. Il chargea d’im- 
• pots eflroyabîes toutes les Provinces.fic il foù- 

tenoit que les particuliers n’avoient rieo qui 
Qc lui appanist. 



Il prit à tâche de chagriner' fie d’infultér 
les Sénateurs en tout ce qu’il pûti dans une ili, 
lettre, qu'il leur écrivit, il leur fit de fatl- 
glans reproches de leur oifivetc fie de leur 
molteflc; il fit battre de la fauilê monnoye; 
il ne s’afiic presque jamais dans le Tribunal 
pour rendre la juflicc , qu’il ne fût yvre. 
il commit outre cela plufieurs cruautés 
criantes; il fit enterrer toutes vives quatre 
vierees Vdlalcs , quoique innocentes , Sc 
voulut même en violer une. Dans cecruel 
fpcébcle, dont tout le monde avoit horreur, 
ce Barbare ayant entendu quelqu'un qui par- 
loit trop librement , il en fut fi tranfporté 
de fureur, que fur le champ il donna ordre 
i fes foldats de faire main bôflc indiflcrem- 
ment fur tout le peuple. Ayant été infor- 
mé que ceux de la vilied’>f/rx4i>i6v> lecom- 
paroient à Otdipe , fie faUt à fteajie, qui, 
félon 1a fable , avoit commis un incclle, il 
dilllmula pour un tems cet outrage : enfuite 
prenant le chemin à' Alexandrie , fous pré- 
texte de voir une ville qui ponoit le nom 
à' Alexandre , fie y étant entré il fit aflem* 
bler dans la place toutc la jeuneflè * fie fit 
courir le bruit qu’il en vouloitfàircuncpba* 
lange pour être toûiours auprès de fa pef« 
fonne : fie quand elle y fut, Ton armée le 
jetta dcfiûs & la tailla toute en pièces : après 
quoi il donna ta ville au pillage t le carnage 
fut fi grand , que plus de cent mille âmes 
rcflcitnt fur la place. 

Cependant ledefird'immortalifer fon nom Cgerre 
par quelque aétion d’éclat lui fit entrepren- ^’AUena* 
dre le voyage d’Oneur : mais ayant appris fur 
la route que les s’étoient révoltez ^ 

il fut obligé de rebroufier fie de faire mar- 
cher les troupes de ce côté-Iàt ou étant ar- 
rivé il leur livra une fanglamc bataille pro- 
cheduit/ri*: fie quoiqu’il yperditungrand 
nombre des fiens , il ne laifià pas de rem- 
porter la viéfoire: neanmoins, malgré ceta- 
vamage , il fut contraint de faire une paix 
honteufeaveceux , fie de Tacheter bien cher. 

Ce qu’il y eut de remarquable dans cette Gcacreufo 
rencontre fut, que quelques femmes de cet- 
te nation ayans aé faites prifonnicrcs , ÎC é» 
tans imcrmgccsce qu'ellesaimeroiem mieux* ntôiict. 
ou qu’on les fît mourir , ou qu’on les ven- 
dît pour efclaves , elles répondirenuoutes 
<fune voix qu’elles prcfcroient la mOTt à la 
fervitude ; plufieurs furent exécutées à mort, 
fie celles que l'on vendit malgré elles fe tuè- 
rent elles-mêmes. 

Après cela l’Empereur reprit le chemin Caem 
d‘Or;m: furlâroute Abgar^ (ou plûtôt ^'®”**f* 
bar^ Ælon Pecêcb,) Roi à'EdeJfe^ qui étoit 
allie du peuple Eemaia , l’étant venu rece- 
voir pour lui faire honneur, il le retint, le 
fit garder foigneufement dans une prifon, 
fie le dépouilla de Ibn Royaume. Il avoit 
eu envie d'en faire autant au Roi â'Arme^ 
nie , mais celui-ci plus nifé que lui, en ayant 
eu le vent, fit fi oten qu’il évita fes piégés, Aa de 
fie Tempécha de lui pouvoir nuire. Cbrift 

CaracaiU vt^nt que le Roi G^tèiea 

avoit fi bienpns fes mefures, qu*il lui étoit Pmbe». 
impofiible d’executerfondefièin, tourna fes 
armes contre les Partbn, Avant que de nen 
eocreprendre il fit demander à Artaban leur 
TV»»,//. f*H Roi, 
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Suas tDiriage ; mais ce Prince nui , 

UL le connoiilbit , 8c qui fçaToit qw tout ion 
but o’ccoit que de le dethroner , la lui rc- 
fud. CMrttcâlU lui déclara d*abordla gucr> 
re fous prétexte de vouloir venger l*anront 
qu^il pretcmioit avoir reçu; il marcha con» 
tre lui à grarulcs journées, 8c l’ayant joint, 
il l’attaqua fi fubitemenc 8c fi vigoureuiè* 
tnent, qu’il le contraignit depaflèrle Tigre 
i la h&te , 8c de s'en couvrir pour avoir le 
tema de (ê mettre en défenfè , lui ayant par* 
U abandonné une partie de la Mtdie: Ca- 
TsetüJâ prit la ville où ayant fait 

ouvrir K piller les fepulcres des Rois , il en 
fit jeiter les oflemcos deçà 8c delà. 

Sur ces entre&ites , lorsqu’il étoic entre 
EÀtjfe 8c Ctrretf villes de la Mtfefetsmie ,\\ 
arriva que s’étant reflbuvenu de ce qui a* 
voit autrefois été prédit à M*eri»t Préfet 
du Prétoire , étant en ^fri^ue^ par un cer- 
tain Sersfien , à fçavotr qu’ü (êroit un jour 
Empereur > comme cela lui donnoitde l’in- 
quiccude , il rcfolut de s’en éclaircir plus 
particulièrement: pour cet cf&t il tnanda à 
M*termeu , qu’il avoii laifié à Reme^ 8c qui 
lui étoitcmicrcmcnt dévoué, de fçavoir du 
Devin, combien il avoic encore à vivre, 8c 
s’il y avoit quelqu’un qui aaemâc à & vie. 
Métemie» s'étant acquité de la commifiion 
de rEmpereur,il lui dépécha in<xfi'aiz)mcnt 
un courrier avec un paquet de lettres, qui 
étant arrivé le rendit à l’Em|>cmur, lequel 
étant fort occupé les donna a lire à Airurin 
fon grand-Maitre avec ordre de lui dire ce 
qu’il y avoit d’important. Mfrim les ayant 
lues , 8c voyant que Mâtemiem avertillbit 
l'Empereur de fedcfîer de lui, il jugea bien 
qu’il n’y avoit point de tetns à perdre , 8c 
qu’il faloit promptement prévenir l’cfièt de 
1a vengeance de PEmpereur, 8c tâcher de 
s’en défaire au plutôt : il en pria à 
qui animé du defirde venger fon frere« que 
avoit fait mourir, 8c poufiépr les 
' grandes proroefles de il pfla fon é- 

pée au travers du corp de l'Empreur , qui 
s’étoit un pu écarté pour certaines nccef- 
dé fitez. Mdrtùd a\-aot rait fon coup 8c vou- 
lant fe fauver, nit percé de coups preeux 
de la Garde. Ainu ce méchant Empreur 
mour^Je la meme maniéré qu’il avoit vécu, 
dans la iremicme année de fon âge , 8c dans 
1a fepticme de fon régné. 

L.es Cér/n>ji/ jouirent d’unepixafsèspro* 
fonde fous fon regne , dont on ne f^n- 
roic attribuer la caufe qu’aux guerres civi. 
les 8c étrangères qu’il eut à foucenir, 8c au 
mépris qu’u fâifoic de Tes Dieux , fi; met- 
unt fort pu en pine qu’on leur rendit le 
culte qui fcmbloit leur être dû : d’ailleurs 
il s’addonnoit beaucoup à la magie ^ 8c là* 
de Vus on remarque entr’autres chofea • 
qu lyant confulié les Magiciens , afin que 
pir l’évocation des oflêmens des morts ils 
lui apprillcnt quelle feroic l’ifiiië de la guer- 
re dç%P^erthe $ , ils lui firent entendre ces 
proies I éiW ««r*’ » te* ePtUUr 4M 
fieffUte. 



CHAf. XVU. 

Dm regne ePOfeU Mserim^ &dt F’nrimt 
Antenin Hetieg/ék. 

C ’a S T ici que commence cette mnde ao 4t 
révolution qui arriva dans l’Empire Ckig 
Remnin 8c qui dura jufques à C«»^4sn« U 
Grnnà , pndant laquelle on vid les * 

reurs fe dethroner les uns les autres , celle- AmnUm' 
ment que dans l’efpce de quatre vingts dix 
ans Rtme eut dix-fept Empreurs ou 
gmfies , (ans comptr les Cefert ou Emmlet , 
donc il y en eut jusques à trente tout à la 
fois. Mais fans nous arrêter plus long-cems 
fur cet article reprenons le al de nôtre Hi- 
ftoire. 

Auifi-tôc que l’on eût appris la mort de M*cri« ci 
CâréeAU , fans en avoir pu découvrir los^’“ 
auteurs , les foldats fongerenc i élire un au. 
tre Empereur en fa place ; 8c comme ils ne i 

voyoient prfonne qui fut plus capble de 
remplir cette dignité que Mttnn Préfed 
du Prétoire ou grand-Maltre , ils jetterent 
les yeux fur lui 8c le choifirent pour leur 
Empreur , ignorans qu'il fut l’homicide 
de CnrmcdtU. 

Mnerin écoitde Ménriteme, d’une fàmil- ^ 
leobfcurei il avoit eu autrefois radroîni-*™'* 
iVration des biens privez de C«r«r4//4 , 8cce 
fut dans cet emploi , qu'il (èmk fi bien dans 
(es bonnes grâces, qu’il le fit grand*Maître 
de fa maifon : au reue c’etoit un Seigneur 
dont le mérité n’avoic rien d’extnordinai. 
rei cepndanc onfutafsès content de luü 
Reme 8c dans l’armée , pree que tout le 
monde étoit ravi de la mort de CmmeAU, 

6c que l’on efproit qu'il (èrott un pu meiU 
leur que lui. Auffi aficâa>c-il au coramen* 
cernent de (ê bien conduire 8c deparofire 
humble, il fit même femblaoc d'écre forcé 
d'acceper l’Empire, quoique dans le fonda 
il eut une pfiion violente de le pflêder. 

L4 première chofe qu’il ficaprés fon ave> H eonA. 
ncmeni à l’Empircfut de continuer laguer- ^ 
re contre 1« Pnnbee , 8c étant venu lcs^n[J"ja 
rencontrer, il leur livra une bataille qui du- Fanhc*. 
ra trois jours, mais à la fin y ayant eu du^uilcbM. 
defavant^e, il envoya des Ambafl'adeurs 
leur Roi pur entrer en negotiation avec <i-.cb«ef 
lui, écpourfiiirelapiz, qu'UfutcoocraintUpik. 
d’acheter. 

Cette difgrace arrivée dès le comnsence* 
ment de fon regoe le fit mépriser du pu- 
ple i de plus comme il ne donna ps aux 
ibldati autant d’argent qu’ils en avoient re. 
çû de Bnffien , qu’étant à Antkehe il s’ab- 
bandonna à la volupté , qu’il fit tuer fmU* 
mere8cfemmede r£mpreur,prce qu’elle • 

avoic mal prié de lui, 8c qu’il fit le mé. 
me traitement i quelques autres , qui en 
medifant de la bafleflê de ibn extraftion 
i'accuibtencd’avoir ufurpé l’Empire , il s'at- 
tira la haine de tout le peuple , laquelle a- n eft bat 
yanc aliéné les efprru prta les chofet iécteiu. 
l’extrémité , 8c cauiâ une révolté gcDerale 
contre lui. * 

fmiie avoit eu une fieur nommée 
qui avoic été mariée à un riche Seigneur de 
Sjrie^ 
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Syrt4 , qui avoic deux filles, l’une appellcc | 
Stmit , ou Semiâmire , & Paotrc Màmimét , 
donc chacune avoit un fils , l’un nomme 1 
y*rim jivitms , & Pautre ou Csjft». 

Comme donc la haine du peuple contre Mâ~ 
EutycbU- crin augmeotoit de plus en plus, EmychiM- 
•Biftre- «ar/jffiTuichi de CéTtutiU ^ qui n*avoit ;a- | 
ua'wT"* Mderiu^ Ce fervit de cette ! 

occalîon pour remontreraux foldats,qui de- 
firoicnc ardemment de ravoir CittstAUs à cau- 
fe de Tes grandes liberalicez , qu’wftn'/*/ é> 
toii 61s naturel de CArteslU ; enfuice Mé~ 
fé ayant diftribué quelque peu d’aigent au 
peuple, elle Pengagea facilement dans les in- 
térêts d’yfviran. 

D’abord que Mactim eût été averti de ce 
qui fe paflbit , il envoya Préfeâ du 
Prétoire pour appaifer la Sédition, fie pour 
alliégcr cofuiie , où les Dames 6it- 



Toient leur refidenœ ; mais EaiythisMM ^nt 
mis à la tête des troupes Aviimi , Jeune Prin- 
ce, beau, bicidàit, fie qui impoloit aux gens 



par fanaiirance,toutle peuple prit Ton parti, 
fie ^«/mm fut tué. L^-deÔù$ s’avança 
avec toutes Tes forces pour terminer cettev- 
faire • fic il eut le bonheur de voir que la 
fortune fc déclara en fa faveur au commen- 
cement; mais^V4>«/, aufiî-bien quefàme- 
Doat firaa. ,.ç gç gnmd’-mcre, s’etans mis au devant 
grTrnH» ^ 6iyards , leur 6rent un difeours 6 tou- 
Utailk. chant, qu’ils retoumerent à la charge , re- 
commencèrent le combat plus fort que ja- 
Mâcrin eilmais, fic mirent en déroute Parroée de Ma- 
fea fiir ayant été attrape dans un méchant 

Aa de vili^c de Bjthimie par la Cavalerie que Poir 
Ckrift avoic envoyé après mi , fut tué en chemin. 
DUdmmtnt fon 61s , qu’il avoit nommé Ct- 
far pourvaquerauxamiresde l'Etat pendant 
Ton expédition contre les Partbtj , eut le 
même fort. j 

Ainfi le regne de Mserin ne fut que d’un ' 
an fic deux mois , ayant atteint fa cinquan- 
te-cinquième année quand il fut tué. L'on 
croid que s’il eut vécu plus long-tcms. il | 
auroit pu être un fagç Empereur , parce 
Sc* renvi qu'à l’exemple de Sevtrt il commençoii â ' 
fc fet fi- rétablir la dtfciplinc parmi les foldacs. II 
*”• étoit ennemi juré des rapporteurs fie des mé- j 
difans , fic les faifoit punir de mort quand j 
' ils ne pouvoieot pas prouver ce qu’ils avoient 

avancé. Son averuon a’étoit pas moindre 
pour les adultères , car quand on en furpre- 
noit quelqu’un dans Paétion , il les faifoit 
lier l’un fic Pautre fic les condamnoit à être 
brûlez. 11 aimoit au contraire l’étude fic 
les gens de lettres , fic pendant le repas il fc 
faifoit reciter quelque chofe de leurs écrits, 
a6n d'oublier par-là la boiflbn , à laquelle 
il ctoic fort addonne. Ën6n malgré fon 
grand courage , il fc laiûà miferablemeni tuer 
par un jeune homme , dont il n’avoit jamais 
entendu parler. 

cînA VARIUS AVITUS HELia 
CABALE. 

Lem/t. 

rWm» * Kirit/s Avitm étoit 61s d’un Sp-im , ctr- 
ytrroi A- concis félon la coutume dei54rr4«i«, fic a- 
voit été Prêtre d’un Dieu de Smf appcilé 
lofibak. emporta aveclui i A#ew, 



où il établit un culte tout particulier à fou Sucli 
honneur , lui offrant jusqu’à des viûimcs Ul. 
humaines , fic le préférant à tous les Dieux 
des XnmMiiu ; comme donc on le vid antic- nom®/' 
rement attaché â la Religion des SpUm^ fic HHioglb*. 
que fuivant les maximes de cette Religion te 6c Aq. 
il s’abftcnott de manger de lachairdepour-*®®^* 
ceau, on lui donna le nom de fon Dieu, 
auquel on ajouta encore celui à^Ammun , fi 
agréable au Peuple, parce qu’on le faifoit 
paiTer pour le bâtard de CsrstslU, qui fe 
vantoit aufii d’étre defeendu de la race des 
Antanint par la même voye. 

11 faut d’abord rem^uerfur fon fujetf 
que comme il n’y eut jamais de Prince qui 
monta fur le throne avec plus de gloire fie 
avec une joye plus generale de la part du 
peuple, ni qui donna de plus belles efpe- 
rances que lui , de même n’en vid-on au- 
cun qui en fut chaflé avec plus de honte fic 
avec une haine plus univeifelle. Car étant 
encore fort jeune loraqu’il parvint à l’Em- 
pire, (il n’avoit pas quinze ans accomplis) 
étant d’ailleurs fort beau fic bien fait de fa 
perfonne, on pouvoitefpererqu’il feroitun 
jour un Empereur des plus parfaits j maison 
fut roaUiûreufcmcnt trompé dans Tes efpe- 
rances; car étant devenu le plus méchant fiC 
le plus infâme de tous les Empereurs , il' 
s’attira la haine de tous (b fujets, qui lede- 
I chronerent hontcurcment. 

Il eut pour (â^mere la plus médian- Soa 

tc de toutes lesYemmes , une amitié fi ten- 
dre, ou plutôt une complaifance fi excef- poôr^ 
five, qu’il la laiflà gouverner abfolument , fic nm. 
lui permit de tenir elle-même une chambre 
de jufiiee , coropofoe de femmes feulement • 
qui fut appciice U mü Sénat , où elle ju- 
^ geoit fie ordonooit de toutes les chofos , qui 
I concernoient les femmes. 

' Lui cependant fc plonecoit dans toutes 
fortes de vices , n’ayant en U compagnie que 
des filles prefiicuées fic des jeunes gens de 
I mauvaife vie, avec qui> comme un autre depapCsi. 

SarJaMAfale^ il commettoit Ics aâions les 
' plus infâmes fic les plus alximinabtes ; té- 
moin ce qu’il fit avec un certain /fiereeUt, 

I ficavcc plufieunautrcsjeuncsgarçons, qu’il 
j caraflbit ni plus ni moins que s’ils euflènt 
été des femmes. La magnificence, le luxe, 
la prodigalité , fic laivoluptc regnoiem dana 
fon palais. Il demeuroic afiis tout le long 
du four fur des fleurs ; on ne voyoit fic ou 
ne fontoit dans fon appartement >qu'eflenccs 
fie que parfums des plus précieux; fes ha- 
bits étoient toutcouverts de pierres precieu- 
les , dont il omoit même fes foulien, qui 
étoient roûjqura des plus mignons; fo Cour 
étoit remplie de chevaux , de chiens t de 
lions , fic de léopards privez, qu’il nourri!^ 
foii des meilleurs raifins de ï*AJîe , de fiu* 
font , fie de perroquets ; il avoit entre au- 
tres chofos quatre chiens d’une grandeur 
prodigieufo, qu’il atceloitàuo fuperbe cha- 
riot, fur lequel il fo fiufoit enfuim traîner. 

Ses moindres foimz montoientà deux mille 
cinq cens écus , fie il en faifoit même quel- 
quefois qui lui coûtoient trois fois autant. 

palais n’étoit à proprement parler qu'un 
verinble bordel , où fos Mintfliea oc fos 
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Sitctt Cognifan» cotnmetcoient impanémcnt tou- 
m. tes fortes d’excès, & donnoicfu pour de l’ar- 
gent les emplois 6 c les cbai gcs les plus im- 
portantes de l’Etat. 

S«i keni- U joignoit à tout cela une cruauté & une 
xiUe» exemple * & qui alloicot toujours 

fclrVia- dans l’excès. \\ &x.xmv 
tréioci plulîeurs autres grands Rigueurs » pour a- 
Celtci. Toir parlé un peu trop librement de lès dc- 
reglcmcns ; il répudia îbn époulè AnU 
qui avoit été femme de Sâffm, 6c 
qui étoit la plus belle femme de Rtme^ Mr 
cela lèuleracnc qu’elle avoit une tacbe fur Ion 
corps, 6c époufa contre la défenfe expreûè de 
k Loi une Vcftale appcllce Atmid S*vrrdt 
parce qu’il devoit fortir,àce qu'il difoit, quel- 

? ue ebofe de divin d’une Religieufe 6 c d’un 
‘rétre : il maria fon Dieu HtU 9 iâk*lt à une 
Dame de Cdrthéit nommée VrtuMf ou, fé- 
lon le fentiment de quelques Ecrivains, à V~ 
ré»t 4 Célellc DéeÜ'e des & il 

obligea le peuple X0mdim à lever une ibm- 
ne d’arcent extraordinaire pour lui faire un 
préienc le lendemain de Tes nopecs. 

11 lui prit un jour envie de voir enfem- 
ble mille livres pefant d’araignées: pour fe 
iâtisfâire, il commanda à tous fesDomedi- 
ques dkllcr dans toutes les maifoos de Pt- 
wr, pourramaflcrdeces infcéèes autant qu’ils 
cnpourroient attraper; ce que ceux-ci ayans 
fait, ils lui en apportèrent dix mille livres» 
ou cent quintaux» dont il eut une joye ex- 
trême » & dit que l’on pdhvoit iuger de là 
combien k ville étoit grande. II envoyoic 
ibuveot à lès mignpns 6 c à (es concubines 
des vafes très-riches » qui n'éioiem remplis 
que de ferpens , de (corpions , de mou- 
cnes » 8 c d^utres chofes fcmblabics. Dans 
fes voyais il avoit toujours à k fuite fut 
cens cnariois , fur lesquels il ne vouloitvoir 
que des gens de néant 6 c de mauvaife vie. 
AfVffcif. En 6 n (a folie monta à un tel dégré , que 
*fc$ Chaldécns 6 c fes Devins de 5 /rMluia- 
yans prédit qu’il mourroit d’une mort (bu- 
dainc 6 c violente» il fe ht faire par une fotte 
précaution des inflruracns propres pour fc 
tuer, 6 c ordonna qu'ils fudent des plus riches 
& des plus précieux , c’c(l-à-dirc, que les 
cordes hinèntdc foyc 6 c les poignards d’or; 
il fit aufli bâtir une tour , d'où il pût , en 
cas de oecefiîié » (è précipiter en bas, 6 c 
dont les fbndemens étoient enrichis d’or 6 c 
de pierreries j car il difoit, qu’il falloir que fa 
mort fût prédeufe, 6 c qu’elle eût quelque 
cholè de ungulier. 

]1 «(opte La mcrc de cet Ei^reur ne voyant que 
BsOim par trop qu’il étoit impofUblc qu'une vie aufli 
kl Mfiicili diffoluëque celle qu’il mctx>it, durât long- 
teins, 6 c craignant avec raifon que fi l’Em- 
pire venoit â tomber entre les mains d'un é- 
tranger, elle ne pourroii éviter k punition 
de f» crimes . elle lui confcilU d’adopter 
Sd^eu fils de (à fccur Mdmm/e, de le créer 
Ce^dr, 8 c de l’aiTocier à l’Empire, 6 c ayant 
fuivi foo coofcil , elle lui donna le nom 
à^AUxdddrt. Bicn.tôt apres /f//w^ 4 é 4 /rs*é- 
tanc apperçû <\\i‘ Alexxalre ne vouloir pas 
mener une vie aulS dercgice que k fieone , 
6 c que (â bonne conduite lui attiroit l’amour 
6 c iVftipe des gens de bien, U nit tout en 



œuvre pour fe dc&irc de lui. Mais /f/e- Leifeiaan 
xdMdrt ayant eu la précaution de fe mettre p'ttoricu 
fous la proteéfion des foldats Prétoriens, ils 
(c foùlevcrcnt incontinent contre 
ifdlt 6c le forcèrent à leur remettre entrcles 
mains tous (es mccbaos Confeillers 6c com- 
pagnons de débauché, pour être punis corn- , 
meililcmcritoiem. //«ersc/r/, qui fe trou- 
va du nombre, fut racheté par l’Empereur ' 

en donnant une grofle fomme d’argent aux 
foldats. 

Enfin Htli»ididlt ne ceflànt de tendre des $• mort 
pièges iAUxduÀrt pour le fairenerir, les (bl- i||a»a>i- 
dau irriter d’un procédé fi infâme vinrent 
l'attaquer dans (on palais, où après 
eberené afsès long-tcms, ils le trouvèrent «ts. 
caché dans les lieux , 6c l’ayans faifi ils l’af- 
fbromerent 6c voulurent l'y précipiter, mais 
le trou étant trop petit , ils lui enfoncèrent 
un croq dans le corps , 6c le trainerent ain- 
fi par toute la ville comme un roifcrablc: cn- 
fuite lui ayans attaché une pierre au col.ik 
Icjeitcrent dans le TUrt. 11 avoit régné 
trois ans 6c neuf mois, 6c U mourut aînt 
la dix-ncuvicme année de foo âge. Sdtmit C» 
mere n’eut pas un meilleur fort, non plus 
que ceux qui avoient été les miniflrcsdcfcs 
cruautez 8c de fes infamies , ayans tous été 
tuez; 6c aufli-tôt Alexd$tdrt fut élû Empe- 
reur à fa place. 

Chat. XVIII. 
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Cefitr , fut proclamé Ad^mpe 6c Emferemr ne^agu. 
tout à Ufois. Le Sénat voulut d’abord lui nen£a. 
donner plufieurs noms 6( divers titres d'hon- 5'^^' 
neur, tel qu’etmt celui à*Anftiiiny ou de 
Grand , mais il les refufa par difcrction » ce- 114. 
pendant comme il fkifoit obfervcr exaéte- 
ment k difciplinc miliuire aux foldàu, il 
ne pût cmpcchcr qu’on ne le furnommât nâ. 
Sevtre. 

C’étoit un Prince qui avoit fait des fon s«i bcHw 
enfance une étude particulière des belles Icc- * 

très 6c de l’art militaire \ il avoit toujours !|a |^ **** 
aimé les hommes doéfes , 6c leur avoit té* 
moigné en plufieurs occafions combien il les 
honoroic , pour les engager par-lâ à ne rien 
mettre dans leurs écrits qui pût le décrier; 

6c par cette conduite làgc il s’attira l’amitié 
6c rellime de tout le monde. Il congédia 
6c cafla tous les gens de mauvaife vicqu’//è- 
U»idhdlt avoit avancez , 6c remplît leur place 
de pcribnn^cs graves 6c vertueux. Il ne 
faifoit jamais rien qu’apres avoir confulté des 
hommes d’cfprit 6c intclligens; il avoit loû- 
jours auprès de lui le Jurifconfulte V'.fUn^ 
dont il fc fervoit pour l’adminiflration de k 
Juflice , comme aufli Pemfeniut , fnlint Pmm^ 

Int , AlfheMMs , Celfiu , Venulejut , Medtflinxs, 
Africdnxi, Fdkixi, CdlUftrdtmi 

plufieurs autres ; il honora même le pre- 
mier de k dignité de Préfed du Prétoire, 
ou de grand-Maître. Mais comme il croit 
un peu rude aux foldats 6c qu’il puniflbic 
troprigobreufciaenc leurs infolenca, ils ex- 
citèrent 
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Le jurif* ciccrcnt une (cdition contre lui, Sc Iccucrent 
c«a(uli« dans un des appartemens de rEmpereur, 
«ft craignant que leur fureur ne s’étendit 
An de jusque uir faperfbnnc, s’appliqua unique» 
Chrift ment à les appaifer , 5C pour en venir à bout 

tii- il leur promit de ne les pointchitier ^ il dif- 
féra meme de punir le principal auteur de 
la révolté, appelle ÆM/ubtit, & ayant fait 
fcmblant de lui pardonner, il l’envoya en 
pour en prendre le gouvernement j 
mais il donna ordre en meme tems qu’on 
l’cxecutât en chemin t ce qui f«c fait dans 
l’ile de Crete^ aujourd’hui ainfiil 

rc^ûc la recomjpenfc due d fon crime. 

Altxtndrt aficcéoit d’être modefle 8c œ» 
Aie Ses. cooomc dans toute fa conduite; il abolit le 
Momie luxe & la magnificence des habits tant dans 
deScrere. yjj|ç jç jgjjj ]ç 5 autres lieux, 

difant queVEmpire fubfifioitpar la bravou-^ 
rc 8c par le courage , 8c non par le luxe; 
il vendit aulli tous les joyaux ce toutes les 
icrrerics du Palais , en remontrant que les 
ommes pouvoient s’en palier abfolument, 
£c que les femmes n’en devosent avoir qu'un 
très petit nombre; ainfi il amall'a de grands 
thrclors, fans faire tort à perfonne, 8c feu- 
lement par le moyen de fon épargne, qui 
alla fi loin , qu’il ne mie rien dans Tes 'Tem- 
ples , qui fût d’or; au contraire il fut fi li- 
beral envers les villes qui avoient été en- 
dommagées de Ibn tems par les ircmblemens 
de terre, que non feulement il leur accor- 
da de grands privilèges , mais les fccourut 
encore de fon argent pour leur aider d le ré- 
tablir peu à peu. 

Il loue 8t Ayant entendu dire que c’etoît une coû- 
luir kl tume ufitcc parmi les Caré/iVn/, que quand 
coûrumet ils vouloîcnc cicver quelqu’un à la dignité 
dciCbri- d’Evéque ou de Prêtre , ils publioicnt d’a- 
bord tout haut en piclcnce des aflîRans , que 
s’il y avoit quelqu’un d’entre eux qui fçût que 
celui qu’on vouloit élire ctoit coupable de 
quelque trime, qu’il eût à le déclarer; ccU 
)ui plût fi fort, qu’il introduifit ccc ufage 
lorsqu’il fâlloic procéder à l’cleékion 8c à 
l’écabliÛcmcnt d’un Gouverneur. On re- 
marque aufiî qu’il avoit fur-tout une grande 
vénération pourcette fentence de /e/m Chrifi^ 
qu’il avoit iâns doute apprife de ces mêmes 
Chrititnt , AV f*ii fât a éMtrmi ce m ne 
vendreU Pen te fit ^ 8c il prit foin de 

la faire écrire fur toutes les portes de fim 
palais. 

Comme il apportoit tous fes foins pour 

3 ue les charges de l’Etat fufi'ent remplies par 
esperfonnes de probité, aulfi n’en pouvoit- 
il fouffrir la vénalité, qui avoit etc u fort en 
vogue fous le rcene de fes prcdcccncurs: 
car il difbit, qu’ifnc pouvoir en confcicnce 
punir un Juge qui fc feroit laiflc corrompre 
par des prefens pour rendre la juflicc, par- 
ce qu’ilfalloit qu’il fûtrembourféde l’argent 
quM'avoit donne pour l’achat de fàc^r- 
gQ ; ainfi on peut dire que jamais les Juges 
ne furent moins fujets à cire corrompus que 
fous fon Empire. 

On raconte de lui deux chofes afses fin- 
gulicrcs qu’il fità deux hommes qui avoient 
contrevenu à fes ordres , 8c qui s’ctoienc ré- 
voltez contre lui. La première fut à un 



certain yttrenim Tmrinms y qu’il aimoit af- Siicu 
scs ; il avoit fait accroire au jxuplc que fon 
crédit étoii trcs>grand auprès de l’Empc- 
reur , 8c qu’il pouvoit obtenir de lui tout 
ce qu’il vouloit; enfuitc de quoi il prit de 
Tarant de plufieurs perfonnes qui s’addref- 
fercnc à lui pour faire expedier leurs afiàires 
à la Cour, quoiqu'il n*en eût jamais rien die 
à l’Empereur, bien loin de lui en avoir de- 
mandé la DcrroHTion . Severe ayant etc aver- 
ti de l’inlolcmctemcritc de cet homme, il 
le fit prendre 8c attacher à un gros pieu ,oii Punitioa 
ayant été environné de brolîaiUcs 8c de pail- 
le , il y fit mettre le feu , 8c ordonna en 
même tems de prononcer tout haut ces pa- 
roles , pendant que le mifcrablc étoit étouffé 
de la fumée, FnmepMtutmr^ ifnifnmtimven- 
didit , Cv/m 4 vendtf de U fmmee efi /«. 
m fnr U fumée. 

féconde chofe remarquable que Seve. Mioîere 
rr fic.eff celle-ci /c’eff qu’ayant appris qu’un pardon- 

certain Oviuui Cémtllui z\o\t excité fccrcic- 
ment une révolte contre lui, il le fit venir 
devant lui,8c le remercia du loin qu’il pienoit 
de l’Empire, ajoutant que s’il avoir Icù que 
l'Empereur eût eu la penfée de lui nirc du 
bien il n’auroit pas machiné cette révolte 
contre lui, mais qu’il la lui auroic decouver- 
te, 8c qu’ainfi il vouloit qu’il tffiftât dans 
tous fes confcils; cnfiiite l’ayant fait entrer 
dans la faite , il le fit aficoir auprès de lui 
8c le déclara fon Collègue 8c fon affbeié à 
l'Empire ; 8c comme il partit peu de tems 
après pour fon expédition contre les Per. 
tbti , il l’emmena avec lui, le contraignit 
de le fuivre par-tout à pied , 8c le fatigua tel- 
lement dans une fi longue marche» qu’il le 
pria tres-infiarament de ne lui plus faire tant 
d’honneur, mais de le laifler vivreen hom- 
me privé ; ce que l’Empereur lui accorda. 

Les Hifioriens ne font pas d’accord tou- 
chant la manière donc les Chriuent furent 
traitez lôus fon règne ; Damafe , *Bc après lui 
Merimn Seet , Piétiné , Sehellicut , Naucie- 
rai/, 8c quelques autres, écrivent que Ibus 
fon règne il y eue plufieurs Cbriüent , & 
%nif’autrcs Culixu Evêque de Peme 8c Vr. 
beiu fon fuccelTcur, qui Ibuffrircm le mar- 
tyre. Eufehe au contraire n’en fait aucune 
mention , 8c dit de plus que Memmée mere 
de Severe fut infirutec dans le Cbriflieuîfme 
par Origene , 8c qu’elle avoit plufieurs Chrd’ 
tieuj dans fa Cour. Lempridiut de même 
QuOrefe difent exprcfl'émenc, qu’il honora 
fefut Chrifi Comme un Dieu , qu’il avoit Ibn hon»rt 
image dans fon cabinet, avec celles d’..^ér4- J. ChrUI. 
bem^ le Magicien , d^Orpbte 

de quelques autres grands perfonnages de 
l’antiquité, qu'il la refpcûoic 8c qu’il accor- 
da de grands privilèges aux Cbrètient. Cela 
étant ainfi , on peut croire que ce fut le Ju- 
rifconfulteZ/ÿ/rwavec quelques autres Con- 
fcillersde cet Empereur, ennemis Jurez des 
Cbriiieui , qui exaterent à fon infçu les per- 
fecutions contre eux. 

Il entreprit deux grandes expéditions ; Ab 
donc la première fut contre les Perfet. Cette 
nation avoir été jusque-là fous la domination q . 

des Pertbet , mais dans la cinquième année “** 
de l’Empire de , un Seigneur 

appcllé 
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Siectt appelle j4rtaxerxtt commeuça à fccouer le 
lit. joug des Pértbes , & fit une H cruelle 
guerre i Artsiân , qui en ctoit Roî , que 
2am la troificine ^taille quSl lui livra, il 
le défit fie le tua> fie rendit par ce moyen à 
là nation la fouveraineté qu'elle avoir autre- 
fois poilcdée fi gloricufement. Aînfi Art^ 
xtrxet fc laiflànt emrainer au torrent de fa 
proTperité , attaqua bien-tôt après les pro- 
vinces de l’Empire Rtmsim , fie entra dans 
VArmnse ; cc ^AltxêxArt Sevtrt ayant 
appris , fie que lans avoir égard aux lettres 
qu’il lui avoir écrites fur cc fujet, il comi- 
ouoit Tes bofiilitcz , il fc prépara pour venir 
s’oppofer à lui , Sc marcha en diligence vers 
VOrùHt t où d’abord qu’il fûtarrivé, il vint 
fans perdre tems attaquer Artéxtrxti , 6c lui 
livra bataille , dans laquelle Stvtr» eut du 
defavantage ; car une des ailes de fon ar- 
mée mariant en rafe campagne dans la Mt- 
dte, fut fort mahraiicc par les Ptrftu d’un 
autre côté les maladies s’étans mifes dans fon 
armée , il fut oblige de s'arrêter qdelques 
femaincs à Anii*cbe ; mais enfin s’etant re- 
mis de fes pertes , il revint à la charge fie 
donna un lecond combat à Artéxerxes^ où 
apres l’avoir défait , il lui tua eu lui prit 
cinq cens élcphaos de fept cens qu'il avoit 
équipez, de plus de dix-nuit cens chariots 
de bataille , il lui en enleva deux cens, mit 
en déroute cent quatre vinges mille cava- 
liers J’/r/uu , en bt un grand nombre pri- 
ibnniers, qu'il rendit en payant leur ran^n, 
reprit la Mffipttxmit, fie rabaillà tellement 
l’orcueil des , qu’ils furent contraints 
de lui demander la paix ; cependant il faut 
avouer que cette viûoire lui coûta beau- 
coup de monde. 

Guerrt Sa fcconde expédition fut contre les AI- 
d'Alle- Umdiu , qui ayans pafic le Rhin fie le Da»h^ 
{,e avoient ravage les Provinces de l’Empi- 
re. Mais il n’y fut pas fi hûreux quedane 
l’autre i car ayant voulu introduire dans 
cette armée la meme difeipline qu’il avoit 
fait dans les autres, fie ayantcafléa caufede ; 
cela plufieurs reeimens , ils firent une con- I 
Juration contre lui fie proclamèrent Empe.«l 
reur M*ximm leur Général. Après quoi 
^ere eft s'éunt arrêté proche d’un wtit village aux 
Ad de environs de Siskiingtn, un 

CbriÉ foldai entra étourdiment dans fa tente , fie 
le réveilla, lequel appréhendant d’être puni 
de là témérité courut â fes camarades , fie 
ayant fait un complot avec eux , ils entrè- 
rent en foule dans la tente de l’Empereur,* 
fie le tucrent avec là mere Mxmmie^ après 
qu’il eût vécu ircmc-trois ans fie qu’il en eût 
régné quatorze. 

Chap. XIX. 

D« ttgnt de fuie MAximin dt Thréct. 

\Aaxiuiii étoit G«4 d’origine, d’une 
eiiUûEa- i-Vl naifiancc fort obfcure fie de parens 
perrur* qui babicoîcnt en Tkrxei , c'efl pourquoi il 
fut fumomme le ThrAtitn. Il avoit été bou- 
vononp. yjçy jgjjj û jeuoefle, enfuite ayant pris le 
armes , il pallà par tous les de- 
grez des charges miiiturcs : il fervit pre- 



mièrement fous S*ptimt Stvert ; enfuite il 
eut une compagnie fous CatacaU* ,• il fut 
élu Tribun fous enfin AUxAndre 
lui donna une légion , Sc peu après le com- 
mandement de toute fon armée. 11 fut é- 
lu Empereur avant que d’avoir obtenu U 
dignité de Sénateur Xdwai'ii i tellementqu’il 
fut le premier qui parvint à l'Empire, fans 
l’avoir eue; c’efl TOurquoi aufli le Sénat ne 
vouloit eotenare parler de lui. 

11 ctoit fi robullc , que d’un coup de s« force 
poing il cqfloit toutes les dents d’un che- ncnordl- 
val dans là bouche , que d’un coup deV*^*^ 
pied il pouvoit lui bhfer l’os de la jambe, * 
qu'il fcodoii avec le doigt une tête de veau, 
fie qu’il jettoic par terre les meilleurs lut- 
teurs les uns après les auars; fi lefle fie fi 
difpos, qu'il n’y avoit point de cheval qui 
pût courir plus vite que lui; fi grand man- 
geur fie fi grand buveur, qu’en unfculjour 
U mangeoit jusqu’à foixamc livres de chair, 
fie bûvoit vingt-quatre pots de vin. Un Of- 
ficier apnt trouvé à tedirc,quc lui qui éroic 
Général s'amufàt à lutter avec de fimpics foU 
dats , fie ayant voulu lutter contre lui , il le 
jetta par terre d'un Icul coup , en difant, 

Qm*il in vienne mn Antre , mxu U ^AMt^ne ce 
I /•// nn Ctnirni. 11 ctoit d’une taille fi pro- 
’ digieufe, qu’il mettoit à fim pouce en for- 
me de l»gue le bracelet de fa femme. 

Quand il fût [«rvenu à l’Empire , il don- s« rfru; 
na des marques de fon naturel Mrbair fie fe- 
rocc , il ctoit fâché que l’on fçût qu’il étoic 
de fi vile cxtraélion, c’efl pourquoi perfon- 
ne n’en ofoit parler fous peine ac la vie j fie 
afin que U mémoire s’en perd^ plutôt, il 
fie tuer tous ceux qui l’avoient connu autre- 
fois , fie n’eparena pas même fes plus inti- 
mes amis, qui ^voient fervi dans fà mif^ 
rc. Ayant appris qu'un nommé Me^nm a- 
voit tramé une confpiration contre lui , il en 
devint fi furieux qu’il fit mourir à ccttcoc- 
rafion plus de quatre mille pcrfonqcs com- 
plices, ou non. 11 fie une irruption en AU 
lewAgne^ fic defola plus de quanntc mille 
villages par le fer fic par le feu, il vouloit 
fiiire la même ebofe aux SArmAtet , fic avoit 
envie d’étendre les limites do l’Empire jus- 
ques à la mer BJti^ne, 

Mais comme les cruautez qu'il exerçoit 
indifféremment contre tousdevinrent inlup- 
ponables au peuple RemAÎn fie aux foldais, 
qui avoient vécu fbus une autre difciplÎM ^ 
^ndant la vie de Severe f i\a ne le vduli^'' 
rent plus reconooitre poufleur Seigneur.. : 
L’armée à*Orient fe foûleva , 8c celle d*A- Le* ar. 
fri^x* fc révolta ouvertement contre lui fic»fo»fer*i 
élût le Gouverneur ou Proconful de la Pro- 
vince appcllé Cerdien ; c’étoic un Prince âgé 
de quatre-vingts ans , lequel fut accepté par 
le Sénat, qui déclara en même tems,- mats 
fècrettcmenc , MAximtn ennemi de l’Empi- 
re , fie envoya auiS fous main des ordres aux 
Gouverneurs des Provinces , par lesquels 
on leur enjoignoit de prendre les armes con- 
tre Meueimin. 

(^and le *^ran fut aveni de cc qui fé n r« 

r flbit, il en fut fi tranfportc de fureur & pare i U 
hon de lui-même , qu’il eût de la peine *««»£«»' 
à CQ reveoir : cependant lorsque cette é- 
motion 
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motion fût un peu palTée & qu*i1 eût fait de 
grands prefens à Tes fbldatSi il fe prépara à 
marcher vers Rome^ où il ne meJitoit pas 
moins ouc ia ruine de tout te Sénat pouraf* 
Ibuvir fa vengeance. Ses aâàires alloicnt af* 
$ès bien en ; car un certain Cépptl- 

iitn^ pour fe venger de GcrJieWy qui lui avoit 
ôte la prcitûurc de la MâÊtritMtte ^ Et roû- 
levcr les A/ii«rrÿ/& les tourna H adroitement» 
u'ils lê déclarèrent pour M»xtmin. G»t‘ 
itu envoya d’abord Ion fils contre eux» 
qui leur ayant livré bataille, fut malhurcu» 
Icment tué dans le combat. Le vieux 
duH » qui n*avoit accepté que par force le 
titre d’Èmpereur» ayant appris le malheur 
de Ton fils , voyant d’ailleurs qu’il n’etoit 
pas afsès fort pour relîller à M*ximin » fie 
Gordka ft plui fc fier à l’inconftance des 

Africdint , il fc pendit de dclêrpoir, & a- 
bandonru VAfriijMeÀC^felhtn , lequel y com- 
mit des cruautez énormes» fit mourir tous 
ceux qui avoient tenu le parti de Gordun^ 

f iiDa & defola tout le pays, (ans épargner 
es Temples, Sc fit voir par toutes les aétions 
qu’il étoit digne fcrviicur d’un tel maître. 
Pupiefiui La nouvcilcdc la mortdcs deux Cndient 
& Baibinuj caufa à R*mt une étrange conftemation , & 
Em**^ le Sénat en fut fi touché» qu’il refolut d’e- 
reuTfc Préteur Pmptmmi & CU- 

iI/irïAa/i/i>«/du milieu duSemc: on leur af* 
ibeia le pctit>fils de Gtrdien , jeune homme 
de quatorze ans , à caufe de l’amour que le 
Peuple avoit porte i Ton pere & à Ion a- 

J 'cul. Pmpienm fut choifi pour marcher à 
a tête de l’armée d la rencontre de M*xi- 
min , Sc Bnlhittnt dcvoit refier à R^mt pour 
donner les ordres ncccfiàircs , Sc vaquer aux 
afiaires de l’Empire. A peine Pnpitnns fut» 
% Sédition i il marche» qu’il s’élc\*a une feJuion d 
Rome, l’occafion du meurtre commis par le peuple 
en la.pcrfonne de deux Senateura» içavoir 
GAhcanm 8c Méctndt , qu’on foupçonnoit 
être dans les interets àtAinximi*^ & qui a» 
voient voulu entrer trop avant dans l’admi- 
nifiration des alGiircs » fur quoi tes Prétoriens 
fc jcttcrcni fur le peuple, qui fc défendit vi- 
gourcufenicnt : il y eut bien du fang répan- 
du de part & d’autre » ôc une bonne partie 
de la ville fut confuméc par le feu j Sc le 
tumulte ne s’appaifa qu’apres que le jeune 
Cnditn fc fût prefeme , d la confideration 
de qui les deux partis mirent bas les armes. 

Cependant Méxtmuty qui avoit été infor- 
mé de la viâoire que CàptHien avoit rem- 
portée en «/ , Sc de la dernière élcâion 
des deux Empereurs» approchoit deplusen 
plus d’/ra/tÿ dans la relolutiou de s’y ven- 
ger par le fer Sc par le firu du fanglanc ou- 
trage qu’il vcnoii de recevoir. Pnpienmt^ qui 
s’etoit déjà avancé » pour l'arrcter dans fa 
marche avoit fait rompre tes ponts de tou- 
tes les rivières fur lesquelles il devoir pafllr. 
Muimin Mnximin furmoDta CCS dilHcultcz en faifant 
' (aire des pontons de cuir, palla XaAlpetttc 
^ vint mettre le fiege devant A^miUty où 
Pmptenut avoit fait entrer une lônc mrnifon. 
11 avoit eu aufiî 1a précaution de uire por- 
ter tous les vivres dans les villes Sc places 
fortes» Sc fepréparoit d une bauille. A/a- 
xiMinde fon côté (aifoic tous fesdforts pour 



forcer la ville: comme il y trouva plus de Sitci.t 
refifidnee qu’il nefcl’étoit imaginé » qUe les Ut. 
femmes y avoient coupélcurschevcux» pour . 
fijpplccr au defaut des cordes qui manquoicnc 
aux arcs» dont les foldats fc fervoientpour 
tirer leurs flèches , que fes ^ens avoient été 
vigoureufement repouflez a un aflàuc» & 
que ta famine commençoit a fe mettredans 
(on armée » ce Tyran s’eo prit d fis OlK- 
ciers, Sc penfantquc la lenteur du fiegeve- 
noit de leur faute Sc de leur négligence» il 
en fit mourir un grand nombre. Les au- 
tres laflez de fa cruauté »Sc craignans un pa- 
reil iraiiemcnc , ne fongerent plus qu’d le 
prévenir Sc à fe défaire de lui: uns attendre 
davantage ils coururent précipitamment dans 
fa tente» où il rcpofoicavec (bn fils» qu’ila- 
voic déclaré Cdftr^ Sc Icsiucrcnt cous deux, 
en plein midi. Les foldats difoient en Ics^p™®”' 
maflâcrant» One d'un fi mühnnt nrht ne chf^^ 
fniUitl/ufiernuiitn rejeittn. On envoya leurs >iS. 
têtes i R4me, OÙ clics furent brûlées avec u- 
nc joye publique dans le Champ de 
Sc leurs corps furent jetteZ d la voirie. Il ne 
régna que deux ans Sc fept moisj néanmoins 
dans un fi petit cfpacc de teras il ne laiil'a 
pas d’cxerccr contre les Cbrèiûnj une cruelle Siticme 
Perfccutioa»quiefi comptée pour la fixicmc. P«r<c<^u- 

tioo. 

C II A P XX. 

Dm rejnt de D. Celint Bé/iinrs dé 
A/. CUdtMt Pnpienmt MnximinMS^ (ÿ* 
dn jeune Gardien. 

I L (cmbloic que la mort des deux A/*x/. * 

* mim dût être la fin de tous les defordres'’ 
de l'Etat, Sc il y avoit lieu d’efpcier, qucKilbinui 
le règne de BAibinnt Sc de Pupienut feroic^ *’°Ç*‘* 
long Sc hûreux , vû la manière dont ilsa-"^*‘“* 
voient entrepris de régler toutes cliofês : 
mais lajaloulic rompit oicn-iôc leur intelli-mi. 
gcnce»& fut caufe de leur ruine. BMbinnt^ 
qui étoied’une famille noble Sc confiderablc» 
éc quis’étoit acquis beaucoup de gloire dans 
les diflerens emplois dont il avoit été revê- 
tu » ne pouvoir fouflrir que le Sénat Sc le 
peuple Remnin euflent une fi grande cfi>me 
pour Pnpienni^ qui étoit brave d la vcricc» 
mais fils de Maréchal : de (bn côté Pmpienm^ 
qui dévoie toute Ton élévation d (à vertu Sc 
d (bn merite, Sc qui fc voyoit chéri Sc con- 
fiderc, meprifoit Bnlbinm pour fa mollcflb 
Sc pour fon peu de courage. 

Nonobfiant leur mefinrelligcnce ils ne 
laiflbienc pas l’un Sc l’autre de s’appliquer 
avec foin aux aflâires de l'Etat, Sc dclc gou- 
verner avec prudence Sc avec modération ; 
ce <^ui les raifoit aimer de tout le monde. 

Ajpres avoir mis ordre d tout , ils fc prepa- 
roicnt pour aller faire lagucrrc dans les Pro- 
vinces étrangères, Sc les foûmcttrc d icut 
obéïflance. Pmpienms étoit refolu de mar- 
cher contre les Perfe/f 8c contre Ics 

AlUmnnt. Mais pendant qu’ils croient oc- 
cupez à hdter les préparatifs pour la guerre, 
ils prirent ombrage l’un de l’autre, Scou- 
Vrirent par- là le chemin d leur perte. 

Quoique la jaloufic de ces deux Empe- 
reurs nexiatit pas, elle ne pût pourtant ê- 
Tm. Iti ( I ) tfa 
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SiicLt trefi fccrecccy quelcsToIdais^quiccIairoient 
IH- leurs aâions, ne apperçûlfcnt: ceux-ci 
o'ïpïoa jour de leur rcccpiion 

Te«i% ]e » ®P>^ÇS la défaite & h mort de 

choiique MéximiH, parmi Icsacclamations publiques, 
ieSenu pluficurs tant du Sénat que du peuple s’é- 
aroit fait, crièrent , Oefi Atnji ^ne regnem les Pnmcej 

tnt tié tlmj ftr Àts gtns Çégtt ; dr c'tfi ainfi 
perijftnt Ut Princet (jni tnt ttt e'tnt Par det 
itntrnnt. Ce fanglant reproche fut fi fenfi- 
olc aux ibldats , 6c ils en conçurent un fî 
grand dépit , qu’ils rcfolurent de s’en ven- 
ger fur les deux Empereurs , 6c d’abattre 
par leur mort les trophées du Sénat 8c du 
peuple. Ccdeflèinexecrableleur parutd’au- 
tant plus facile k executer que la mefintcl- 
ligence des deux Empereurs augmentoit de 
plusen plus. Ayansdonc pris leur temsun 
jour ou’on celebroit des jeux , ils allèrent 
tout droit au Palais , 8< s’éuns préfentca à 
la porte, pleins de rage 6c de fureur ils de- 
mandèrent où étoient les Empereurs pour 
les maHâcrer. , qui entendit le 

premier tumulte , d^écha promptement 
uclqucs-unsde fes Omeiers vers le quartier 
e Bélbinni , pour le prier de lui envoyer 
inccllâmment la Garde AlUmAndt » qui étoit 
pour lors auprès de lui » afin de repouflèr 
les Prétoriens , qui s’étoient attroupez à la 
porte du Palais dans le dclTcin de les maf- 
facrcr. B*lhtnnt s’imaginant que cctoit un 
piege que Pnpienmt lui icndoit, 8c que fous 
ombre de s’en iervir contre les Prétoriens 
mutinez , il vouloir les employer contre lui, 
. 8c s’aflùrcr de l’Empire , refufa de les faire 
marcher. ,Cc qui ayant été rapporté i Pm- 
piennt, il alla luî-méme les lui demander, 
lui répréfcnwnt le danger qui les menaçoit» 
s’il ne les lui accordoic au plutôt- Nonob- 
flant tout cela r>*lhinns ne pût fc tefoudre à 
fc défaire de fa Garde , 8c perfi fiant dans fon 
refus, ils en vinrent à des paroles aigres 6c 
piquantes. Cependant comme ils étoient à 
fc quereller, les Prétoriens brifent les por- 
tes du Palais, fc font jour à travers la Gar- 
de , entrent en foule dans la chambre où é- 
toient les Empereurs , 6c s'étans jettez fur 
eux , les en tirèrent, les dépouillèrent de 
leurs habits , les traînèrent dehors tout nuds, 
MaSieM indignitez, les appcilcrent 

tes deui c** le moquant Ut Empertnrt du Stn*t , leur 
Empe- arrachèrent la barbe 6: les fourcils , les fi- 
«uM. rent palier au travers des rues , refolus de 
Cbrift conduire dans Iccamp, pour Icuryfai- 

140 . ^ fouffrird'autresopprobres: mais ayansété 

avertis en chemin que la Garde AUtmândt 
s’avançoit pour les tirer de leun mains, ils 
les maflàcrcrcnt tous deux , les laiflsms morts 
fur la ^tacc. D’abord pour couvrir leur 
cruauté ils préfentercm au peuple le jeune 
Ctrdttn , en protcftani que ce qu’ils venoient 
de faire n’étoit que pour lui aflûrer l’Em-' 

f iirc, qu’ils lui avoient ravi, 6c qu’ils vou- 
oient gouverner fcuU, apres quoi ilsfc re- 
tirèrent dans le camp avec leur nouvel 
Empereur. Les AlUmtntzyins fçû iamort 
des deux Empereurs , 8c voyans que tous 
leurs cfiôrts feroient déformais inutiles, le 
retirèrent auflî dans leur quanicr : ainfi le 
tumulte cefià. Voilà quelle fut la fin tra- 



gique de .ces deux vénérables vieillards , qui 
n’avoientpas encore régné un an, 8c qui é- 
toient dignes d’un meilicurlbrt, vu les grands 
fcrvices qu’ils avoient rendus à l’Etat, 6c le 
bon ordre qu’ils y avoient établi , depuis 
leur avenement à la couronne. 

ANTONIN GORDIEN 

LE J B U K E. 

Le mafiacre de deux Empereurs fi accom- Antenin 
plis 8c fi chéris du Sénat 8c du peuple auroit Cordien 
ians doute excite une horrible fedition , 
fi tout autre que Gardien eût été élû cncÜril 
leur place: comme ce jeune Prince étoic 140 » 
doué d’excellentes qualitez, qui lui attiroient 
l’amour de tout le monde, le Sénat approu- 
va le choix des foldats , 6c le déclara Em- 
pereur j ainfi par le commun con- 

lentement du Sénat, du peuple 6c des fol- 
dats, prit fcul les rênes de l'Empire. On 
remarque que le jour de Ton ékébion il 
eut une fi grande édiplê de folcil, qu’on ® 
fût obligé (Tanumer des flambeaux en plein 
midi pour pouvoir fe connoitre les uns les 
autres dans les rues : qui fut prilc pour un 
mauvais augure ôc pour un prélàgc d’un rè- 
gne court oc maihureux. En cttct peu de 
tems apres les troubles recommencèrent dans 
les Provinces Un certain StbinUn excita 
uiK grande révolte en A/rifne ^ mais elle SabinieaA 
fut prcfque auflî-rôt éteinte qu’allumée, par ‘*’®^** 
la fage conduite du Gouverneur de M*mri‘ 
unie. Il s'en éleva une autre en Orient 
beaucoup plus dangereulc : Snptr Roi de '*•' 
Perfi , & fils d^Aruxerxei, entra avec une **8®^** 
puiflânte armée dans les Provinces, qui é- 
toient fous ta domination des Roméint, fie 
un grand dégât dans \z Syrie» la Mefepttn.. ^ 

ttete , la Ci/ieie 6c la Cnfptdtet, Gardien re- 
folui de marcher en perfonne à la tête de 
fon armée pour réprimer l’audace de ce 
Prince , 6c le ranger à fon devoir. Avant 
que de partir il ^ufa Snbint Trdn^niUint 
nllc de Mifithèe , que ce jeune Prince fit 
en meme tems Colonel des Gardes. 

Mifnhét revoit fi bic» tourner les cho- MLCibée,' 
fes , & prenoit fi bien fes mcfurcs dans tout k l'oo por- 
ce qu il entreprenoit , qu’il ne manquoit 
jamais d’y rcùflîr y ce fut ainfi que par là 
prudence 6c par fon habileté les Eunuques, 
qui avoient tout le pouvoir en main, furent 
tous chaflez; que les troubles, qui s'etoienc é- 
leyadans la S»rm»tiets. dans la 7"Ara«,s’ap- 
paifercnt 6c fc diflipcrcnt cniicremenc , mê- 
me avant qu’il fut arrivé dans ce pays; que 
les ^erfet furent battus pluficurs fois ; qu’-^w- 
, CArrei , 8c Ntfibit furent rcconqui- 
fes; & que les /*vr/r/ furent enfin réduits i 
la necefiité dcgjemcurer dans leurs limites, 
fans ofer attaquer les Provinces Ramttinei: 

Mais apres la mort de Mifiihée (dont quel- 
ques Auteurs attribuent la caulê au poifon,fj,jr^ 
que Philippe lut donnaj tout prit un autre l'Enipife. 
train. Gardien créa malhûreufcmcnt pour 
lui ce Philippe Préfeft du Prétoire / car cet 
homme ambitieux afpirant à l’Empire , 6c 
voulant détruire Cerdien alans l'écrit des 
loldats, les mena malicieufement dans un 
lieu ou U fçavoii qu’ils manqueroient de vi- 
vres, 
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vrcs, & comme il vid que les foldats com* I ques pour endonner le fpcâaclc au peuple^ Stieib 
mençoiem à mifrmurer, il en reictu la^tu- I mais ayant été furpris de la mort * Phihpft 111. 
te (ur l’Ëmpercur, düânt qu'il l’avoit ain(i '■ ch eut la difpoGuon & en üt prérem aux 
ordonne y £c qu*il avoit été contraint mal- durant cette fête folemncltc. En- 

- ' ' ■ ” - — -* — ■ I tre autres chofesreinarquablcsony vidtrcn- 

tc-deux élephaqsjdixéfans, dix tigres, foi- 
xantc lions privez, trente léopardsapprivoi- 
fez, dix hycnes, un cheval marin, un rhinoce- 
rot, dix gros lions fauvages, dix dromadaires, 
quarante chevaux indomiez, un nombre in- 
nombrable d’anmfaux domelbques , Sc deux 
mille gladiateurs, qui furent tous employez 
àla folemnité de ces jeux. Outre ce grand 
nombre d'animaux 6c de gladiateurs, qui y 
TCrircnt prefque tous , on fit entrer dans le 
Cirque les images de quelques montagnes , 

(comme celle du pour donner 

plus de reacaii^ au peuple. Parmi ces 
rejouiflânees publiques, qui durèrent trois 

I 'ours Sc trois nuits, il arriva un inlignemal- 
icur; car d^s le tems que tout le monde 
ctoic attentif aux jeux Sc aux fpcébclcs, le 
feu fe prit au Thcatre de Pompée , & le rc. 
tiuifîc en cendres avec les beaux arbres qui pompteeft 
cnvironneienc ce fuperbe édifice. m<u:t en 

Peu de tems après les (jothi commence- «ndiw- 
rent i pafler le Darmke fie entrèrent fur les 
terres de l'Empire ; m^ Philippe ç. ^ 

tant venu à leur rencontre , Sc les ayant 
joints , il leur livra bataille, où ay;^ etc 
enticrcmcnc défaits ,«ils furent contraints de 
fubir le joug du vainqueur. Comme Phi- 
lippe s'en rctoumoit de cette expédition, les 
armées de Méfie 8c de PMimènie , de même 
que U Sjrrie, (donc il avoit donne le gouver- 
nement i PrtftMt fon frère , homme avare Revolees 
au fupreme qegrej fc revoltcrcnc contre lui cooirc lui. 
8c proclamèrent , les uns Mdrinmi , 8c les 
autres Jot»pi*ims^ Empereurs. Ces révol- 
tes épouvantèrent fi fort Philippe y qu’il fût 
fur le point d’abdiquer l'Empire mais la 
nouvelle lui étant venue que Decimt luh 
Lieutenant General avoir battu une par- 
tie des rebelles, il reprit courage , fie en- 
voya ce General en Pannonie, pour repri- 
mer l'audace àcMêrinm fie pour appaiferla 
révolté qu'il avoit excitée contre lui. A l'ap- 
proche de l’armée de Decim les rebelles vo- 
yans qu’ils n'étoicnc pas aiLcs forts pour lui 
faire tete, abandonnèrent leur Chef, 8c a- 
yans crée Dectnt Empereur, ils le forcèrent Otciweft 
a accepter cctic dignité. Km. 

Philippe averti de ce qui fc paflbit , fc di f- 
pofa à aller en perfonne combattre Détint , 

8c Icursdeuxarmécss'ctans rencontrées pro- 
’cheAc f^erfne y elles en vinrent à une batail- 
le , où Philippe fut battu, 6c perdit la vie, 
après avoir régné fept ans. Son fils, qui 
étoii demeuré a Rome,y fut aufiî raaQ'acrc par 
les Prétoriens , qui ayans appris que fon pè- 
re avoit été tue ne voulurent pas entrepren- 
dre une guerre pour l'amour de lui, 8c rc- 
connurent incontinent pour leur Em- 
pereur. 

Enfebe y 8c après lui Caffudorey écrit que 
Severn femme de Philippe avoit été conver- ph 
tic à la foi Chrétienne , 6c qu'cllcavoit infpi. An de 
ré à fon mari d’cmbiaflcr ta même croyan- 
ce. Néanmoins on ne voulut pas le recc- 
voir d'abord dans l'Eg'lifc à caufe de fes meur- 
"Tenttll, 



gré lui d'exccuier fes ordres i enfuitc ü leur 
ht entendre que les afiâires n'iroient jamais 
bien tandis que l'on permettroit à un jeune 
Prince, qui n'etoie pas expérimenté dans Tare 
milinirc, de gouverner a fa fanuifie ; enfin 
,.il tourna fi bien Tcfprit du peuple 8cdesfol- 
I* dats , qu'ils forcèrent Ceraien à l'aflbeier à 
l’Empire. 

(^and Philippe fe vid où il avoit defîré 
d'étre, il commença à ne plus garder de me- 
Aires avec il lui avoit déjà fait per- 

dre l’amitié des foldats à l'occafion de la raim 
qu'ils avoicn» endurée par fa propre faute, 
8c continuant d le décrier il porta les foldats 
à lui ôter le gouveroement ; après quoi Ü 
le fit tuer miferablcmcnt, dans la fixiéme 
année de fon règne , dedans la vingtième de 
fbh âge, ou dans la vinge-deuxieme félon, 
quelques HiAoricns* 

Quoique CesJieu fût jeune , il ne laifiâpas 
d’avoir oeaucoup d'cfprii , 8c on eut fujet 
d'cfpercr que fon règne auroii etc hûreux 
8c tranquille, s'il cm vécu plus long-tcms. 
Audi quand les foldats virentqu’ils n'avoient 
pas gagné au change en élifanc Philippe, ils 
îc repentirent de s’cite fbulcvez gomrclcur 
iegitime maître, 8c drcllcrenc cet épita- 
phe en fon honneur à leur retour de l’cx- 
pedition de Perfey 8c l'écrivirent en Lntiny 
. en Créé y en P.erftny en Htbren, 
fueny afin que châcun le pût lire: Di- 

vin Geràttn, r*infHenr tUt Perfet yKdinfnenr 
det Geiht , Vdin^Meitr dei Sermatet , Paeifi- 
enttnr det fedititnt Xomainet , {'‘niuijietnr det 
Alltmnnt , dr epprimé per Philippe. On dit 
^ aufiî que tous ceux qui trempèrent leurs 
* mains dans fon fans , fe tuerenc eux- 
memes les uns après fes autres, & laplû- 
parc avec le même poignard dont ils l'avoienc 
aflafTinc , comme cela ctoic déjà arrivé aux 
meurtriers de fnU Céftr. 

C H A P. XXL 

Dm régné de M. fuie Philippe l'Arebe., 

A PRES que Philippe Ç<\\i\cXO\t*Ardbeàc 
naifi'ancc , fils d'un fameux voleur, 
ou plutôt d'un Capitaine de voleurs , à qui 
Ion avoit donné le furnom à.' Arabe à\x\xc\i 
où il ctoic né) fût parvenu à l'Empire , il 
fit aufC-tôt la paix avec les déclara fon 
fils Ctfar, 8c s'étant mis i la tétc de fon ar- 
mée il retourna en diligence i Reme , où il 
célébra fous fon-troifiéme Confulac les jeux 
, feculaires , qui fc faifoient de cent en cent 
ans, au jour qu'onappclloit le jour natal de 
Rome y c'ert-à-dire, celui de fa première fon- 
dation ’y CCS jeux fè rcnconcrcTcnt en la mil- 
lième année de la fondation de la ville, 8c 
furent accompagnez de beaucoup de pompe 
8c do magnificence ; car le jeune C»6rii>iiun 
peu avant fa mort , croyant vivre jusques 
au tems i^rqué pour la célébration de ces 
jeux, avftic fait une grande provifion tant 
^ bétes lâuvages que d'animaux domclli- 
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très Ce de les autres dcreglcmenc, jusquesà 
ce qu'avec pluHcurs autres gens de mauyai- 
fc vie il eût fait une pénitence publique de 
Tes péchez fSe qu'ayant témoiené un fenlî- 
blc déplaifir de fes fautes, il lut baptifé. 
Le» Hiilo- Ce qu’il faut aulîi remarquer, c’eft que 
j'âccof! ® grave îc 

fi majcfiucux, que comme un autre C4 /#m 
on ne l'avoir jamais pû faire rire en fa jeu- 
neûc , quelque chofe que l’on eût faitou dit 
devant lui poui' l’y exciter. Ce qui per- 
fuade à quelques Ecrivains qu’il avoit été 
inllruit dans )a Religion Cbrttieime par fa 
mere , fie ils fe fondent fur ce qu’On^rar 
g4Htrt Ctl/i dk que les Cbrititàs de cq tems- 
là étoient fi graves fie fi modefies, qu’onne 
pouvoir les regard# (ans les admirer. 

Au contraire il y t d^#trcs Auteurs, qui 
ne vuulans pas fe fier au rapport d'Eufth re- 
voquent en doute le Cbrtfh*mfme de Pbdtf- 
parce, difcnt-ils, que fcS|fnœurs dépra- 
vées fie Tes vilaines aâions ne s’accordoient 
nullement avec la fainteté de la Religion 
Céréwimrj outre qu’£ar/rér meme témoigne 
avoir tiré cette Hifioire de ccrtaiiu écrits, 
qu’Or»>«r« avoir envoyez à Fbibfpe, de la 
faulfetc desquels tout le monde dlperfijadé. 
Ce qui Ics^confîrme encore plus dans leur 
fentiment , c’cll qu’on ne trouve en nulle 
part#uc Pbiùpft ait jamais fait de bien aux 
Cbrêi$ent^ fic que l’Hiftoire fe contente de 
nous dire, que la meilleure de fes ordon- 
nances fut de défendre, fous des peines treS' 
rigoureufes , le péché contre nature. 

c K A P. xxir. 

X)ai re^nt it Dtcimt , dt Vibims GmUms , 
dt ftn fili y^lm/îtnut. 

A pres la mort de , DtcimsPétn- 

H 0 nin de nation fut reconnu Empr- 
fcur à Remt , qu’il fit entourer de nouvel- 
^onnu^ lcsmuraiUcs«r« l’avoiraggrandic. 11 eut 
£mp«rc.r. d’abord à dimper pluficurs révoltes qui t- 
Reruicei voient ctccxcitccs Contre lui ; caroutreque 
coDirtloi. Jans \zSjrit qui avoit auflîétéélû 

Empereur dès le vivant de Pbiltpft, voulut 
fc mettre en pofiefiion de l’Empire, Lhcùh 
P rifcMt fécondé des Ctibt fe révolta dans la 
Tbntee 8c dans la Mtuedgint, fie dans le tems 
que 2)aci«»fcmit en campagne pour le fai- 
re rentrer dans Ton devoir, fultMi s’empara 
du gouvernement én Ton abicnce,* mats ils 
furent tous trois tuez en fort peu de tems 
par ceux même qui les avoient élûs. * 
Imjpficii étoient des peuples ieptentrio- 

<lc«Goibt. naux deSmtdt^ âcGttbie^ ficdesauirespays 
circonvoifins, qui fous l’Empire de C^mm»- 
dt avoient abandonné leur propre pa^ , fic 
s’cioicnc venus établir le long du 
d’où ayans enfuite parcouru toute 

, iis avoient enfin fixé leur demeure 
fur les bords du Dânmbe fic de la Mer noire, 
fie ce ne fut que fous le régné de cet Em- 
pereur qu’ils rireiftpour la première fois une 
irruption dans les Provinces Reitntines^ con- 
jointement avec les Scythei ou Tttrutr*t\ ils 
le jetterem d'abord fur la Mift , fic donnè- 
rent enfuite bien de l'occupation 
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méint dans toutes les parties du monde. 

Dteim voulant arrêter Tes courfes de ces Gm 1>» 
peuples barbares, conduits par Cnivis leuruntbu- 
Général , marcha en perfonne contre eux à *“*• 
la tête d’une année uses confidcrable pour 
tâcher de les combattre , fic laillâ nbau Géh 
l»s fur le D»m en Sarmstit pour empêcher 
qu’il n’en fortit davantage de leurs pays. 

Dttius ayant eu le bonheur de battre d'a- 
I* bord les G$tbt , il efperoic de les foûmcttre 
entièrement en leur coupant les vivres , mais 
il fut malhûrculêmcnt trompe dans les cfpc- 
rances, fie il vidécbouërtous lesgrandspro- 
jets qu’il avoit formez: car les G^tbi s’euns 
ralliez vinrent s'emparer de Pbihpp»M/u 
gnerent une bataille , fic lucrcm le fils de 
l’Empereur, qui fupporta cette dilgracc a-rtj.e. 
vec un courage vcritaDlcmcnc héroïque , fic 
dit à ceux qui le confoloicnt de la mort de 
fon fils, c‘i:M If ftrtdt teuj Us hssmAiiu^ 

(ÿ il Ht fnllM p*s trtmver dtmmgt au* 

,f*n fils J tut été fujtt i Ht s*ti»H»aÿtHt 

fiat dt fin malhtar , mm» ^hHU fis fitmutHffirHt 
fitMUmtnt du 8 »Mv R»m*m & d* U rUirt dt lu 
Rspubtuput, fi Ht deftadtis pas dt la vit d*mm 
htmtmt. Cependant cet Empereur voulant 
venger la mort de fon fils, fic brûlant du 
defir de vaincre ces Barbares , ne ceflôit de 
les harceler fic d’efcarmoucher avec eux pour 
les attire^àun combat général, dans lequel 
il cfpcroit de les défaire entièrement : mais 
l’évenemcncnercponüîtpasà feserpennees; 
car Ptbius Gallus fbn Lacutenant Général, Dcclweft 
qui*afpiroii fecretemenc à l’Empire, ayant 
tramé avec les G*tbs une crahifon contre lui, 
il le conduifit avec fon armée dans un lieu 
marécageux , fic pour le faire tomber dans 
l’cmbüfcadc que ces Barbares lui avoient 
drefl'éc, il le ht avancer avec les plus vaiU 
lans de (ès foldats pour enfoncer les ennemis, 
du côté du marais , où il s’engagea fi avant* 
dans la bourbe, que n’en pouvant fouir, 
les Barbares , qui cptoient cette occafion , Sa mort 
eurent le moyen de le tuer Ikns beaucoup de «iiénbk. 
peine; ainfi cet Empereur, apres avoir vû 
peur fon armée, mourut nVyanc régné qu’un 
an fic trois mois, pendant lequel tems il fic 
publier de fanglanscdics contre IcsChrUims, 
qui furent fuivis d’une cruelle perficution , 
qu’on compte pour la lèptiéme. 11 femblc 
que Dicù voulut fc fervir de l’ambition de 
Fthius Gallus pour punir l’impieté àeDttiuSy 
fie pour châtier les cxcdlîves cruaucez qu'en 
un regne de fi courte durée il avoir exercées 
contre les CbriutHs , qu’il s’efibrça d'exter* 
miner. 

VIBIUS GALLUS, et son 
Fils VOLU6IEN. 

L'armée Rtmaint étant deipeurcc 'fins ®?**"*«*' 
Chefs par la mort de Dttius Oc de fon 
qui devoir lui fucceder à l’Empire, f'ibius 
Gallus , dont la perfidie n’éroit pas connue 
d6 foldats , fçûc û bien conduire fes prati- 
ques auprès d’eux , qu’il fut élu Empereur 
du confentement unanime de ces memes foU 
dats, qui névoyoient d'autre refiburec Jjns 
rétac trille où ils fe trouvoient ,'*quc de le 
choifir ua nouveau Prince pour les en tirer. 

D'abord 
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D’abord que GmUms eût été proclamé £m> 
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J que OMutt eut Cte proclame li.m> 
e pereur , il Ht Ton Hls Ftlufirn foD Collègue 
fie le Paflbeia à l’Empire. 

Cependant Ica Cnhi , cnHcz de 1% viâoire 

3 u’tlsavoicnt remportée fur reprirent 

c nouvelles forces fie fc rendirent redouta- 
bles aux RtmMtii. CtUIat^ audteu de ven- 
ger la mort de Ton prédeccHèur, non leu- 
Icmcm leur permit de s^n retourner dans 
leur pays triomphans fit chargez des dépouil- 
lés de l’Empire , mais il leur céda encore 
toutes les terres qu’ils avoicm conquilèsTur 
les Ramaint > fic par lyic ipûgne lâcheté il 
s’obligea de leur payer un tribut annuel de 
deux cens mille drachmes , qui font plus de 
trois mille snarcsd’argcntj-ainH par ce hon- 
teux traité il fut le fécond Empereur après 
Dcm$tttn , qui payât tribut à des étrangers. 
Après quoi il s’en retourna à Rfme fc glo 
rihant d'avoir fait 1a paix avec ces Barbares. 

Au commencement de Ton regne il vou- 
lut faire voir combien il honoroïc la mémoi- 
re de en adoptant un Hcn Hls quié- 

toit demeuré en vie , fiC en lui témoignant 
l’aHcétion particulière qu’il avoit pour lui y 
mais il oc demeura pas long-tcms dans ces 
bons fentimens} car s’étant mis dans l'cfprie 
qu’il Murroit bien arriver que les Rtmam 
ic rcnôuvcnans du mente de Dtcim von> 
droient remettre l’Empire dans fa maifon y il 
Ht tuer ce jeune Prince, foulant aux pieds 
Ton adoption , fie renonçant à toute huma- 
nité. Peu de tems après , comme CW/ajcon- 
tinuoit à pcrfccutcr cruellement les Chrt- 
utm, Dieu lui fit reûèncir les fuocfics efiêrs 
de fa vengeance, en ce que non feulement 
il permit que Ibn règne ne fut pas de longue 
durée , mais aufil qu’il fut icmpli de mal- 
heurs continuels , qui cauferent d’horribles 
ravages dans toutes les terres de l’Empire. 
Les Scjtbti 6c les CmAj non concens du tri- 
but annuel qu’il leur payoit, entrèrent les 
uns dans la Ai*ctd$iMt , dans la Thrtet , fie 
dans Mitttmrt , les autres dans la Ré»- 
titHtf 6c dans WUjrie , les Perfit enlevèrent 
Vjirmenit fic la Mt(op»t4mit , 6c s’emparè- 
rent ài'yiHtieeht. Une cruelle pefte, qui 
dcfoloit alors VEthitfU, pafla en 

IiAlie y fic fe répandit jusque dans Rome , où 
clic fit de temoles dégâts , Sc emporta en 
pM de jours plulieurs milliers d’hommes. 
On remarqua* que GmUmi témoigna dans cet- 
te occafion Ton extrême borne par le foin 
extraordinaire qu’il eut de faire enterrer les 
morts. 

Enfin pour achever de perdre &•*//«/,£. 
milten Gouverneur de la Pétmomt fe révolta 
contre lui. Ce grand Capitaine ne pouvant 
fupporter l’inlôlcncc des Gotbt fie des Sej^ 
tbesy ne négligea rien pour relever le cou- 
rage des foluats Romeint , fie apres les avoir 
fortement exhortez à venger la gloire de 
leur patrie , il marcha i leur tcie contre ces 
Bartârcs, fic les ayant joints il leur livra 
un rude combat, où ayons été défaits , il 
remporta une viâoirc ugnaléc fur eux, dé- 
livra par ce moyen l’Empire du tribut qu’il 
étoit obligé de leur payer en vertu de l’ac- 
cord honteux que G*Uuj^\o\x. fàitavcc eux, 
fie dÜlnbua à fes foldats l’argent delUné i 



cet ufage. Scs lÔldats admirans fon grand Sitcte 
courage I dont il venoie de leur donner des 
marques authentiques , le jugèrent digne de 
pollèdcr l’Ei^ire , Sc dans cette ardeur le 
proclamèrent Empereur au contentement de 
toute l’armée, qui crqyoit lui être redeva- 
ble de fon lalut , ainu Emiüea aflûrédc la 
bonne affi:ôioQ dcsfoldats ramalîa toutes les 
troupes difpcrlécs dans la Panaenie , 6c Ce 
voyant à la tctc d'une puifljute armée & en- 
tièrement dévouée à lui , rcfblutdc pallèrcn 
/talée pour venir combattre Gallms & P'o/m- 
fien fie leur arracber de vive force les rênes 
de l’Empire. 

Les deux Empereurs avertis de cc fuper- 
bc dcficin à'EmiUen mirent tout en œuvre 
pour le faire échouer, fic ayans ralîcmblc 
les troupes qu^ls crûrent leur être ncccil'ai- 
Tcs, ils partinntpour vcnirdompterceRc- 
belle,' mais à l’approcbedcs dcuxarmccsles 
(ôldats de Callui & de f'olmfîen voyons qu’ils g#IIui fc 
étoient plus foibicsque leurs ennemis, ficvoli4kn 
dcicfiansen leur cœur la lâcheté de* CCS deux 
Empereurs, ils lesmadàcrcrcnc à . n’a- 
yans pas encore regné deux ans, 6i donnè- 
rent ainfi une pleine viâoirc à . fans 

qu’il eût eu la peine de combattre. 

C^oiqu’il femblât qu’Emi/îen alloît être 
après la mort de cesdeux Empereurs pailî- 
ble pollcflçur de l’Empire; cependant fon 
régné ne fut que de trois mois^ car les le- 
gions d*A/lema^He ayans appris la mort de 
GaZ/mt fie de Volafita proclamèrent Empe- 
reur Valerien Lieutenant Général des armées 
de Callm fie de Volujiin , fic les troupes d’/« 
talée ayans perdu la bonne opinion quelles 
avoient eue à?EméUeity fe déclarèrent auflî 
en faveur de Vaterien , 6c tuerent leur G^ 
nénil proche du pont qui ctoic cotre Octîcu- 
/»ficAr4r*i4,quiicaufcde ce meurtrcfuiap- 
Ÿ^WeU font Àe fang; aiiiit l’on peut dire que 
l'eleâion fic la mort d'EmtUen fc fuivirent • 
de près. 

C H A P. XXIII. 

Dm régné de ^Àténim f^alerée» <ÿ* de 
GalUen fi» fiU. 

f L y avolt déjà long-cems que Valtrien s’é- ao do 
* toit acquis une haute réputation dans Ics*”*^® 
grands croplms donc il avoit été revêtu 
ainfi Détint l’avoit choifi du confememcntvaknsfe 
univerlèldu SenatSe du peuple, pourexcr- 
cer la charge de Cenfeur , a caulc que tou- 
te fa vie n’avoic été que comme un modelé 
de vertu fic de prudence- Il avoit aufiipaf- 
fé dans prcfquc toutes les charges civiles fic 
militaires, fic s’y étoit toujours bien compor- 
té j tellement qu’il n’y eut prrfquc pcrlon- 
ne dans tout i'Empirc , qui ne le trouvât 
digne d’en être le maître. 

Les commcncenuns de fon règne furent Hûreux 
doux fic hûreux; il témoigna beaucoup dccomnica- 
bienveillance aux Cbritéenty fie en avança mê- «n»»* «k 
mc.pluficurs à fa Cour; ipais s’étant dans 
la fuite addonné à l’art magique , à la fol- 
liciucion d’un Egyfne»y fic commciunttou- 
tes fortes d’abominations , il devint furieux 
contre eux fic les perfccuu à route outran- 

(ijj «; 
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S lieu cci aind ce fut Tous Ton règne que com- ' 
Ifl- m'ença la huirietne pcrfecution contre eux, 
Hmtiiine _yj bjçn.tôt après attira fur lui la maledi- 
âionduCiel» fie fur l’Empire tous les mal» 
heurs dont un Etat puiûè être accable, com- 
ine nous l'allons voir. 

Irnir^tott Les Scytbtj ayans repris de nouvelles fbr> 
CCS commencèrent à Cç foûlever,fic ayansat- 
tiré les A 4 *rc«m*m dans leur parti , ils for- 
tirem de chèi eux fie vinrent de compagnie 
piller fie ravager la M4c*d*in* fie la Gr/ct, 
& ils auroiem inondé tout le ü 

les habttans de cette peniofule D'euflêni de* 
vc le long de Hdhmede gros baftionsenvi- 
ronnez die profonds fie larges fbflcz, qui les 
dérendirenc contre leurs enfuîtes. Les (?«tJi/, 
les BorASHS , les Bomrimigntm , fic les autres 
peuples voifins, fc jetterent* en foule dans 
VApt éimVfUpù, fic dans 

Les Ptrfts attaquèrent les Provinces de 1 * 0 . 
Crriiaes ♦ prirent Autitcht fic Ofttrn , fie crée- 
cre« Em- rcnt Empereur un certain nomméOrrade/, 
peroireit qui ne ]ouït pas long.tcms de là oignitc, 
ayant été tué bicn«tôt apres ptr ceux qgi l*cn 
avoient revêtu. 

Cwrre des voyant oue c*cCoit de la part des 

pcrfcfc qu*il avoit le plus à craindre, mar« 

cha contre eux en pcrlbnne, fic lainààO.</. 
/wnfon fils, qui) avoit afibeie à l*Empircfic 
déclaré Ami$ifi« , le foin des afiàires d*Orrt> 
dent. Mais il fut malhûreux partout; car 
les Getbt fie les Ber/unt^ que SmeeeÿÎAtmj Lieu- 
tenant Général de ytUerien avoir repoulléz 
depuis quelque ictns , ayans fçù que yderien 



avoit envoyé ce General d*un autre côté, ren- 
trèrent dans les terres de pEromre en plus 
grand nombre qu'auparavant , semparcrent 
des villeÿ de Trebtfmde^ de Nieemedi»^ de 
Nieü , ' de Citm > d'Apdme* , fie de Pnifè , 

Ï u*ils pillèrent enfuite fic y mirent le feu. 

>*un autre côté les 5 ^;/&»Ëufoient de grands 
ravages dans \'A/e Aiinemre , fie quoiqucf'4- 
Itrieu les ptmrfuivit jusques en CdffÂdeee , il 
oc pût pourtant rien gagner fur eux , fic fot 
contraint de fe retirer fans avoir rien fait. 

Outre tous ces malheurs lapefie, quiferoit 
dans fon armée, lui emporta un grand nom* 
bre de fes foldacs , ]k les Perfa , qui rava- 

f eront toutes les Provinces à?Ortnt, ne lui 
rent pas moins de mal. 

Mais la plus grande dilgraœ qui arrivât à 
ydmen , fut que Mactm fon Lieutenant 
General ne lui fut pas fidele , fic que Payant Viieri» 
trahi , il le fic tomber entre les mains de eft fait pri. 

Roi de Pfefi, qui après avoir taillé 
fon armée en pièces , le prit aufiî prilbnnicr, 

CO qui arriva dans la fixiéme année de fon 
régné. Ce fut alors que ce puifiant Empe- 
reur , qui avoir été le maicrc de tout le mon- 
de , fut un exemple bien remarquable fic bien 
terrible de Pinconftance de la fortune; car 
le fier fic cruel Snpor abulaQt de f« viûoi- 
re, fe fervic de ce Prince infortune pour 
monter à cheval , tous les jours de fà vie, 
le fàifant courber, fic lui montant fur le dos 
comme fur un marchepied , fans que per- 
fonne pût le detoumer dcxcrccr de fi gran> ptoi 
des rigueurs contre un Prince de cette im- por. 




portance , tant s*cn fout qu'il fo laifiac flé- 
chir aux prières des Rois qui le conjurèrent 
do traiter avec plus de refpeâ fic de douceur 
un Empereur RemetH^ qu’au contraire n’a- 
yant pas voulu je relâcher, quoiqu’on lui 
offrit do lui payer fo rançon, il le tint dans 
cet e honteule captivité, jusques à ce qu’en- 
fin il le fic ccorcner tout vit, après quoi a- 
yanc été tout couven de fel , il foufirit de 



violentes douleurs fic expira dans les tour- 
mens. 

La nouvelle de la prifon de réUritn ; & Ando 
des cruelles indignitez que lui foifoit S*p«r , Chrift 
ayant été importœ à Rtmt , tout le monde 
en fut fenfibicmcnt* touché ; il n’y eufque 
fon fils C?4/üi>a,qui loin de s’en foucier ne fic fon pere* 
que s'en réjouir, parce que par la captivi- 
té de fou porc il fo vid délivre d’un Col- 
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légué > qu'il avoir roulTcit impaticmmenr 
jusques ici aind (ans fe mettre fort peu 
en peine de le retirer par la force de ce tri- 
lle Se cruel efclavagc , il fe contenta d^ecri- 
rc à S/tp9r quelques lettres en fa faveur. Se 
fe plongea cnfuite dans la débauché Se dans 
la volupté. On peut remarquer ici qu'a- 
)rant appris la mort de fon pere , il eut Pim* 

f iudenccde le faire mettre au rang des Dieux, 
ui qui n’avoitpù ou qui du moins n’avoit 
pas voulu s’employer fortemeot pour le met- 
tre en liberté. 

La négligence Se la méchanceté de GéU- 
litn furent caufe de la révolte presque uni* 
verfelle de toutes les Provinces Jiamatntj^ 
donc les Gouverneurs fe firent tous procla- 
mer Empereurs; de forte que pendant fon | 
règne on en compta jusques à trente , qui fe 
donnèrent ce titre , Sc dont PHiiloirc fait 
mention fous le nom des trente Tyrént. 

Cefiut Pe^humiMs Gouverneur des Génies 
fut le premier qui eut le titre d’Empercurou 
dcTyrani^«y?AM*n«//r Jeune fon hlsfutlefê* 
cond } ils furent tous deux tuez par LelUn- 
nm le croifiéme de ces Tyrans, qui fut dé* 
fait par florin le quatrième , Se par 
rtn le Jeune Ton fils, qui fut le cinquième. 

Alnriui^ qui fut lelixiéme, battit celui* 
ci ; il avoir été Maréchal , Se il ne régna 
que trois jours. Après lui la femmedef’** 
Ùttm tppcWcc f'inprtn, que l’onnomrooit la 
Afere des nrme'es , ufurpa le gouvemcmeoc 
Sc fut le fepriéme; Tentent fut le huitième; 
Tetréent le Jeune fon fili , qui regiu jusques 
au tems de l’Empereur Attrehen , fut le 
neuvième. 

Dans la Pnnnenie Ingennnt Ce fît proclamer 
Empereur, Sc il fut le dixiéme, mais il fut 
bicn-tôt défait Sc tué par Gnllien. Après fa 
mon l’armée de ce pays*tà élût Re^tlUnumt^ 

Î |ui fut l’onzicme ; Câpres lui Anrt*lnt,<^\ 
ut le douzième. 

Mncrin prit la même qualité en Itnlie 8c 
en Grèce, Sc on le compta pour le treizié* 
me; Mnerin le Jeune fon fils fut le quaior* 
Kiémej fon fils puîné le quinziéme; 

Béhjln le feiziéme; Fuient le dix-fcptiémC} 
Pifpn te dix-huiticme. 

Emilien prit le manteau de pourpre en A- 
Ufte , Sc fut le dix-ncuvicme Tyran y Su*- 
turmnnt fut Ic vingtième. 

Celfnt en a^anc »it autant en Afrique , fut 
le vingt-uoicme. 

Odenut en Orient fût le vingt-deuxiéme , 

Sc Hertdt lôn fils le vingt-troiliéme, ils ne 
voulurent pas fouffrir que les Ptrjtt s’em? 
paraflèm des terres de l’Empire ; peu de tems 
après ils furent tous deux dèfatts par Me», 
nutt , qui fut le vingt-quatrième; après fâ 
mort Ztnohe femnac d*Odenut fut le vingt* 
cinquième , Sc s’étant emparée de la régen- 
ce au nom de Tes deux nis Htrenniunnt Sc 
TimtUnt, qui furent le vingt*fixiémc Sc 
vingt-feptiéme , elle la retint Jusques à ce 
qu’elle en fut privée par Aurtlieu. 

Trebelitunns pnt le nom Sc la qualité d'Em* 
pereur étmVffunrie^ Sc fut le vingt-huitiè- 
me. Clundint Cenferiunnt , qui fût le vingt* 
neuvième , fe fit proclamer Empereur à 
Berne en l’abfcncc de CtUUtn. Eofio Trehel- 



tint Petlieu met pour le trentième Cpiadet, SrtetS 
qui ne Ce révolta pourtant pas fous Cullien, lit. 
mais fous Fulerien. 

11 y a quelques Hifloriens qui mènent 
Tite oc Cenfirint à la place dcs deux femmes 
FiUeriu & Ztnebie , parce qu’en cffct ils 
s’emparèrent du gouvernement , bienqu’U 
leur fût ôté tout d’un coup. 

Ce que l’on doitpaniculicrcmcnt remar- 
quer en cet endroit c’cfl que ac tous ces 
Tyrans il n’y en eut aucun qui ne fucefti* 
me plus digne Sc plus capable d’adminiflrer 
l’Empire que l’Empereur meme. 

Il eflplus aifé de concevoir que dedécri* 
re combien de miferes Sc de pertes l’Empi- 
re Pemuin Sc les Provinces qui lui ctoient 
foumifes eurent à fouffrir pendant tant de 
guerres civiles, que ccsdificrcns Tyrans ex- 
citèrent Sc contre Cullien , Sc entr’eux mê- 
mes, fans compter les grands dangers aux. 
quels on fc vid expofé par les courfes con. 
tmuelles que les Barbares curent occafion 
de faire pendant toutes ccsdidcnfîons ;d’ail> 
leurs comme la defeription de tant de mal* 
heun nous meneroit trop loin , nous jugeons 
à propos de ne pas l’entreprendre, nous con* 
tentans de rapporter en peu de mots quelle 
fut la fin du régné de Cullien. 

Nous avons vû ci*dcflus qu’.^Arr«/r s’é- Aureofe«ft 
tant fait proclamer Empereur dans VJlljrie '«connu 
Sc dans la Punnenie , où il avoit eu ordre de 
Cullien de fe rendre pour défendre le palfa* 

t e des Alpes aux Barbares , il eut d’abord le 
onheur que non feulement la Rbe’tie, qui 
efl aujourd’hui le pays des Crifeut Sc de la 
Fulttliney mais auffi la Pumenie, ç^cll à-di- 
re , VAntrithe Sc la Hongrie , le reconnu- 
rciU'pour leur maître; de plus comme C 4 /* 

/iVnpar fon extrême négligence lui donna le 
tems de s’y fortifier Sc d'y lever une armée 
afses confidcrable. il luj prit envie de venir 
à Rente, dans le deffein de s’y faire procla- 
mer Einpcrcur. 

Q^and G Alun vid que c’éioit tout de bon ti «ft 
qu’yy*r»/« venoit à lui, ît partit en diligen-m. 
ce, 6é s’etant' approché de lui , leurs creux 
armées en vinrent à un combat, dans lequel 
Anrtele ayant été battu , il fut contraint de 
fe fauver xMilun, ou<>Vf"« l’affiégea Sc le 
ferra de près. Anreele ne voyant aucuneap* 
parence de pouvoir , être fccouru , Sc fça* < 

chant de plus ^u'U lui étoit impofliblcde te- 
nir bon encore long-tems , il Ce fervit de 
cette rufe pour fc urer de l’embarras oii il Ruffc êoM 
fe trouvoit ; Il écrivit fur un morceau dc^*^**^ 
papier les noms des principaux Officiers de 
l’armee de Cullien , où ils étoient tous con- 
damnez i être exécutez à mort ; cnfùite il 
jccia adroitement ce billet par-deffus les mu- 
railles, lequel étant tombe entre les mains 
de CCS Generaux, ils n’eurcm pas beaucoup 
de peine à fe perfuader que U chofe étoit vé- 
ritable, d’autant mieux qu’ils s'imaginèrent 
que celui qui avoit ordre de faire cette exe- 
cution avoit laifle tomber ce billet par mc- 

f arde ; ainfl voulans éviter une mort fî 
onteufe , ils firent un complot entre eux 
& rcfblureot de prévenir Gullûn- Pourç,;Jçfl, 
cet cfict ils firent donner une fauffe allar- 
me pendant la nuit , comme fî c’eût été 

UM 
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Siicu une fortie d« aflkgei , tellement que la 
til. coafudon s'étant miic dans le camp, 6c les 
Prétoriens cans accourus aux podes les plus 
expofez , les conjurez fans perdre tems cn> 
trerent dans latente dePEmpercur, & s*é- 
tans iettez fur lui ils le maflâcrerenc avec fon 
fils OC Ton frere pendant les tenebres de la 
nuit t aün que l'on ne pût les découvrir H 
ftcilcmcnt. ^ct Empereur avoit régné quin- 
ze ans, fçavoir lix avec fon pcrc, fie oeuf 
tout feul. 

«« wne» Ce que l’on dit à la louange de GâllUn ^ 
c’eft qu’il laiflâ les ChritUmen paix , 8c qu’il 
déclara Odtntt fon Collègue , fie en même 
tems Jifimftt , fie parce qu’il avoit lui feul 
défendu l’Empire contre les inva- 

fjons des Prrftsj il fit battre de la monnoye, 
où OJeHMi étoit reçrélcmé trainanc les Perfit 
captifs ; ce qui plût cxirêroerocot au Sénat 
fie au peuple. On dit au(& qu'il étoit bon 
Pocte fie excellent Orateur. Le tour qu’il 
TotrqaU joua à un fripon mérité d’étre rapporte iot 
jouâiun homme ayant été attrapé vendant des pier- 
rcs fauûcs pour des fines, il le condamna 
à être expofé aux bétes féroces >• en confe- 
quence de cette fcntcncc il fut conduit au 
lieu du fpcaaclc,où dam le tems qu’il n’at- 
tcndoitqu’à être déchiré fie dévoré par quel- 
que bête feroce , il fut agréablement fur- 
pris de ne voir paroître qu’un coq," U-def- 
fus l*aflêmbléc ayant frit un grand éclat de 
rire, l'Empereur s’écria, /mpcfinram fteit , 
imp*fimr*m *Ji » 21 a Irtmft Us Mtres, 
if 4 tié trâmpe Au refte cet Em- 

pereur fiit aceufe d’avoir eu trop de com- 
plaifimce pour StUmistt Ci femme , fie pour 
, Pifid fa concubine Princefle AUtmMÀei ce 
^•P®“'Qui lui attira la haine fie le mépris du 

Sorarame • , 

«. peuple- 

Ch AP. XXIV. 

Da rt^nt àt Fldviut ClASsÀ 'ms , dt 

lerisss Awrtht», 
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îitt» T BS principaux Chefs de l’armée 
tt <tè* I i ^itr appailer les murmures desfbl- 
dais, quitcmoigooicnts’interellcrà la mort 
de GdSif » , leur firent difiribucr des fom- 
mes confidcrablcs : enfuitc d’un commun 
confentement ils choifircm pour leur Em- 
pereur Fldvissi Cldssdisu , Dâlmdte j qui , fé- 
lon le témoignage de tous les Ecrivains, étoit 
un Prince doué d’excellentes qualitcz, fie 
d’un mérite extraordinaire i TnitUims P»SU 
dit en parlant de lui , rtM feml 
ddns et ttms 4 d tPcirt Emfrrtmr. Le Sénat, 
informe de (ôn clcâion par les lettres que 
CUndims lui-même leur écrivit> en témoigna 
une grande joyc » fie s’étans aflêmblcz dans 
le Temple le dccUrcrcnt auffi Em- 

pereur. 

D’abord que CtdstdtMs eût pris les rênesdu 
gouvernement, la première chofe qu'il refo- 
” * Tut , fut la perte à?Aumlt , que GdSitnmt 

n’avoit pû réduire, fie dont il avoit fouflrrt 
les tyrannies. AmttU n’eut pas plutôt ap- 
pris la rcfolution de Cldudims , qu’il le ht 
prier d’entendre à quelque accommodement : 
mais GUmdius voulant foûteoir la majeilé de 



l’Empire, rejettafes offres, fie lut manda, 

Qmt t iitit d HH Priuee Idcht (jr eftsmini (tm~ 
meGdSitHf dtvtit fdirt ett prtftJtùtHi ^ 

Htm pdi d Usf f htit rtfeln dUxttrmiHtr 
itHs UsTjrdHS, èr de ndtuHtr d fEiMirefd 

frtmitrt /plendenr. En même tems il mar- 
cha contre lui, U l’ayant joint près de Afi- 
/4n,il lui livra bataille, fie uilla en pièces fon 
armée : Astreele lui-même fut du nombre 
des morts. On rapporte qxPAf^ehtH, qui 
fucceda à CUndims ^ fut celui qui le ma: les 
autres difent que les foldats le maflacrerent, 
p<^r fè venger de tant de maux qu’il avoir 
faits fous Gdllitn. Le pont , où il fut dé- 
fait , fut depuis nomme en mémoire de cet- 
te viêtoire Ptnt ^Auretle. 

Peu de tems après Cldssdims reçût nouvel- n narclw 
les que les ABemdns^ les Gttbs, \aSejthts, cootreUa 
les Sdrmdtts^ fie les autres peuples barbares ®*'^*’*** 
leurs voifins, s’etoient joints cnfemblc pour 
attaquer tous à la fois l’Empire R«mdsH\ 
qu'ils avoicni iusqu’à fix mille vaifTeaux.fic 
que leur armn étoit de plus de crois cens 
mille combattans. 11 en écrivit au Sénat, 
fie lui repréfcnia les grandes difficultez qu’il 
y avoit de pouvoir s’oppofer à un fi prîxJi- 
gieux nomorc d’ennemis , que l’Etat étoit 
epuifé , que fbn armée n’ctoii pas des plus 
fortes , que fês foldats ctoient mat équipez» 
que les Archers combattoienc en Oriemt fous 
les enfeignes de Zentkie^ que Tetriems, qui 
tenoit VE/pd^me fie les Cdm/ei , avoit avec lui 
les meilleures troupes de l’Empire. Toutccla 
auroit été capable de frire perdre courage d 
tout autre qu’à CUmdims : mais fe roidilTant 
contre tant d’obiHcles, il fe prépara à la guer- 
re, alla à la rencontre de CCS Barbares, K les 
attaqua avec tant de valeur fiedebravoune, 
qu'il les défit en diverfês batailles i joncha nfign« 
la campagne de leurs corps mons; 
les bords des rivières de leurs boucHen , de , 
leurs lances fie de leurs épces;brûla ou cou- &enfih 
la à fond la plus grande partie de leurs vaif- S^and 
faux, dont l’autre périt par la tempête. Il 
prit plufieursde leurs Rois avec leurs fem- 
mes 8c leurs enfrns, fie il fit des prifbnniers 
en fi grand nombre , qu’il n’y avoit point 
de foulât Rtmdin qui n’eût deux ou trois 
femmes de ces Barbares i fie touia les Pro- 
vinces fourmillcicnt d’tfclavcs qu’on 
employa aux plus vils ouvrages. Les Gé- 
néraux de eurent le même avantage 

fur les Barbares près de Rpzmuct 8c de Tbe/l 
fditHi^mt. Toutes ces viâoires furent fi com- 
plétés , que jamais les Remdsns n’en ont rem- 
porté de plus gloricufes. 

Dans cette guerre CUmdims donna un ex- Si Tererfié 
cmple de fr feverite, en ce qu’ayant été in- 
formé que quelqucs-unsde Tes foldats avoient un* 
diverti une grande partie du butin qu’on a- roUm. 
voit pris fur les cnnemis,il la fil prendre fie 
enchainer , 8c la envoya à R*mte pour être 
produits aux fpeâacles. 

Pendant que CUmdiui triomphoit ainfî de . 
fa ennemis , Smikd fie Timedgent Chefs da 5^- 
Pdlmyreniens fic Généraux de Zessebit firent ba 8c Ti> 
irruption en i mais Prthdims s’étant 
mis à la tête da Egyptiens, livra bataille i 
ces deux Généraux, fic la défie. Peu de 
tems après Prtkdssu ayant été furprisfic maf- 
freré 
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facré par TimAgene , les fc fbîiaii* 

rem à robéifliince de CUndutt^ Sc lui jure* 
renc fidelité, bienau’il fût abfcnc. 

I.,c rcilc des Baroares, qtii avoir échappe 
à 11 fureur & à la pourfiiitc des foldats de 
CUudiMt Sc de fes Generaux , s’éians retirez 
fur la montagne de }ltm$ ^ £c dans l’ilc de 
CjfTt ,«y périrent tous par la famine & par 
1a pcfie : en fi>rte que rEmpire RtmAin fc 
via alors dans une profonde paix ^ & en 
état de ne plusapprenender leurs coiirlcs. 

Ia guerre des Gtiht Sc de leurs voifinsc* 
tancacnevcct la pefte fe mit aufisdanslar* 
méc àc£lditd$Mt i il en fut lui-mémc atteint 
Sc en mourut à Strmtiim , dans la partie me. 
ridionilc de la Hongrie , apres avoir régné 
un an Sc neuf mois. 11 fut fort regrette du 
Sénat & du peuple RtmAin ^ qui pour hono 
rcr famcmoirelui fit élever un bouclier d*or 
où Ton image étoit peinte, qu'on plaça dans 
la maifim de ville; il lui fit encore ériger 
une fuperbe llatuc de dix pieds de haut dans 
le CyiV«/r des'ant le Temple de hon- 

neur qui n*avoit jamais été fait a perfonne. 

Son frere Q^ntillns , qui n’etou en rien 
moindreque lui,Sc quienfon abfencccom* 
mandoit Barméc dV/<t/iÿ, fut clû en fa place 
par les foldats Sc par le Senat. L« peu de tems 
qu'il vécut ne lui permit pas de donner des 

J rcuvesdcfavalcurScdcfon courage; carie 
iX'fcptiéme jour de fôn règne ayant appris 
qu*aum>tôt après la mort de Ton frère l*ar. 
tnéc viâoriculc , qui ctoic dans la TbrAce^ i 
s'étoit choifi pour Empereur Amrthtn , Sc 
voyant que la ficnne n étoit pas afics forte j 
pour lui faire tétc . Sc lui difputer l'(ü,mpi« 
re du monde , il fc fit ouvrir les veines ; ou 
félon d'autres il mourut du même genre de ' 
mort que CaHa Sc PtninAx , c’clF-â-dirc , i 
qu'il fut niafl'acré par fes foldats, pouravoir | 
voulu leur être d'abord trop fcvcrc. , 

VALERIUS AURELIANUS, 

L. Dffwmari , oüTaieriMu, AttreltiatMj é- 
toitdcfoit bificcxtraélion, ce qui a fait fans 
doute que les Auteurs font fi partagez fur le 
lieu de fa naifiance ; quelques-uns ont dit 
qu'il étoit né à üirmtMm , plufieurs qu’il é- 
toit originaire de Déce ou de ceux- 

ci qu'il étoit fils d'un fermier d'^wrr^/rSc- 
tuteur A»waw,ceux-Uquc fbn percctoitfa- 
crifiain d'un Temple confacré au Soleil dans 
un village de 7>4nA/v4iu>. 11 avoic rcfprit G 
vif Sc le corps fi rooufie , que dès fa plus ten- 
dre jeuncfl'c il ne laifibii pointpaficrde jour 
fans s’exercer à quelque travail pénible. Il 
eut plufieurs prciâges de fa grandeur futu- 
re: fa mere, qui fi: méloicdc deviner, lui 

5 redit qu'il feroit un jour le maître du mo^ 
e. Son mérite peu commun l'cleva aux 
premières charges tant civiles que militaires, 
il fut Capitaine, Tribun plufieurs fois. Com- 
mandant d'une légion. Général de la cava- 
lerie fous FAltritn , & Lieutenant Général 
de l'armée de CUrndint: ayant éteenfin pro- 
clamé Empereur par cette même armée , il 
refolui de quitter \\Thréct^Sc de fc rendre en 
diligence à Rnnt pour y faire confirmer Ton 
élcCTioo par le Senat fie le peuple Rmsi», 



La première de fes occupations après fbn sitcia 
avènement à la Courohne fut de rétablir la m. 

difcipliDe militaire qui n'étoit presque plus Bonncinc*. 
oblcrvée; il publia même un Edit fort fe- 
vcre,par lequel il enjoigooit i tousfcsOflî» J", 
ciers , fous peine de perdre leurs charges, 
fie même la vie , de tenir fi bon ordre par« 
mi les troupes , que l'on ne fit le moindre 
dommage i qui que ce fut. 

Il donna des preuves de A foverîté, ensafercritét 
faiAnt attacher a deux arbres courbez par 
force un foidat qui avoic commis adultéré 
avec fon hôteflè, en forte que ces deux ar« 
bres reiournans dans leur première fitua- 
lion il fut fendu en deux. Il ne faut pas 
s'étonner fi l’Empire Aanaî» reprit en quel- 
que manière fon ancien luflre fous fon * 
regne. 

Apres avoir réglé toutes fes affaires à ^ 
me, il marcha avec fon armée bien difcipli- 
née vers la ville à'^AAmlce^ de Uil paflacn 
patmtnif , où les Scyihts faifoient de grands 
ravages. Il leur coupa d'abord les vivres: 
enfuite en étant venu aux mains avec eux, 
le combat fut fort opiniâtré, ficccs Barba- 
res le défendirent fi vigourculèmrnt, que la 
nuit les ayant frparez, on ne fçût à qui é- 
toit reliée la vféloirc. Cependant ne le fen- 
tans pas afses forts pour hazarder un Iccoud 
combat , des le matin ils envoyèrent des Am- 
badadeurs à Amn/ita pour lui demander la 
paix. 

Sur CCS enttefaires il reçût nouvelle qucEtdcsMar- 
les MATtomûm éloient entrez dans Ylxtdtt a- <ocr.tM. 
vec imc armée formidable , qui avoit jeiié 
une fi grande terreur dans R«mt ^ que chi- 
cun apprehendoit que l’Empire ne retombât 
dans les malheursoû il s'étoitvû plongé fous 
le règne de GAÙunms : ce qui cauA des tu- 
multes dans la ville. Aurehen en conçût U- 
ne extrême indignation contre le Senat fic 
contre le peuple, à qui il écrivit des lettres, 
dans Icsqucllcsilleurordonooit de confuher 
les livres des SibjlUiy comme c’écoit la coû- 
tume dans les calaroiicz de la République , 
pour voir quels retnedeson pourroit appor- 
ter aux maux préfins. Cependant pour dé- 
livrer la ville de la crainte où elle croit, il 
abandonna la Pannenie apres y avoir laifl'c de 
foites gamifoos, fic marcha droit vers ces 
Barbares, qui s'étoient déjà avancez jusqu'à 
PUtfnct^ où les ayant rencontrez , ilsl’en- 
vclopcrcnc dans un bois fic le battirent à 
plate coûcure: fic cet échec fut fi grand qu'il 
mit l'Empire RomAin à deux do:gts de fâ 
mine. Toutefois AxrcUen ne perdit point 
courage : il rallia promptement ce qui lui rc- 
floit de troupes , fic avec un renfort confi- 
dcrable qu'il reçût, il remit fur pied uncar- 
mée plus puifiame; avec laquelle il leur li- 
vra une Iccondc bataille , où à fon tour il 
les défit entièrement , remporta fur eux une 
viékoirc pleine fic cmicrc, fic ks contraignis 
de s'en retourner dans leur pays. 

AtfTtUen ayant mis fin n cette féconde 
guèrre prit le chemin de Rome dans le def- 
Icin de s'y venger cruellement dcsfcditions 

3 UC quelques-uns avoient excitées au mépris 
c fon autorité à l’arrivée des MATCtmAns dans 
VlidUt : y étant arrivé il s'abandunna à fa 
T%xu,[l. (K) paûion, 
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Sitrtt paülon, & fie mourir non feulcmcm les au- 
lil. leurs de lafcüitiony mais auH*! pluiîeursSc* 

« natcurs , qui avoient point ou peu eu 
de part. Cet excès de cruauté âccric la gloi- 
re qu’il s'etoit acquife , le mit en mauvaife 
odeur, fie au-licu de l'aimer on commença 
à le craindre : de force que les plus empor- 
tez difoicnt, exurmintr et btur- 

rt4M : fie les plus modérez, Qm*il iteit ben 
médecin , m*>J ^n’t/faifeit tirer tref de f*ng. 
Durant l'on fejour à Remt , ü la fit aggran- 
dir fie fortiâcrpour la mettre à couvert des 
iofultes des Barbares. 

AnreUtn , apres avoir donne fes ordres 
J^J""'pour ces nouvelles réparations, fc prépara 
de wfler en pour aller faire la guer- 

* rc a Zenebit fie aux pAlmireniens , qui fous 
U conduite de cette vaillante Princcflè fie 
de fes Généraux avoient envahi toute l’£- 
IJfft fie s’étoienc rendus maîtres d’une par- 
tie de la üaUtit Ce de la Bithjnie. Tout lui 
réüHit dans ce voyage fuivant lés fouhaits. 
En chemin faifant il défie les Barbares qui 
s’oppofcrcnc à lui dans la fie dans 1’//- 
Ijrte. De là palTanc en Bithynit il la remit 
toute fous fon obéillànce. Enfuitc étant en- 
tré dans la Ctpfddett , les habitans de la vil- 
le de Tbjf.we rcfufcrcntdc luibuvrir les por- 
tes > ce refus l’irrita flfbrt, qu'il Jura, .^'i7 
Aurelicfl *f'f Uiffêrett pAS na chien en vie. Mais s’en 
prcDd étant rendu maître par la crahifbn d’//<r«- 
Tbjrioe. eUmmon , citoyen de la meme ville, qui lui 
montra un endroit par lequel il pouvotc fa- 
cilement monter fur le rempart, il clungea 
d’opinion fie le repentit de Ion fermeiu: fie 
comme (es foldats le follicitoiene de tenir fa 
parole , en leur donnant le làc de la ville , 
fie leur permettant de paHçr tout au fil de 
l’cpéc, il la fauva par cette fubtilitc, qu’il 
Il en fût avoit dit à la vérité , a’y Utjfertit pnt 
luckw. ^ qu’aiofi il leur perraet- 

toic de les tuer tous lans exception ,• fie fc 
contenta de faire mourir thraelummen ^ en 
difant, Qnt ctlni ^ni aveit itt CApnblt de trû‘ 
bir fa pAirie , ne ponvoit lui êire fidtle. 

Ânre.’icH étant entré dans Tbydne, fic y 
ayant appris que Zenebie s'étoit retirée dans 
la ville Antioche avec une armée de foi- 
xantc fic dix mille hommes, dans la refolu- 
cion Je s’y défendre jusqu’à la dcrnicre ex- 
trémité, il marcha droit de ce ccté-là. D'a- 
bord pour obliger le peuple de cette grande 
ville de fc rendre à lui volontairement il fit 
pu'nlicr une amnillic générale. Apres quoi 
il fic avancer fon armée , fic charger celle 
de Zenebte , uillaen pièces une grande par- 
tie de fa cavalerie , fic contraignit le refte 
à fc retirer fort en defordre. Z<tb4i Géné- 
ral de l’armée de Zenobie^ craignant que les 
habitans ne l’.arrétancnt , fc uuva à la fa- 
veur de la nuit , fie Ce retira avec ZenobitU 
le R-fte de fon armée à Emefi, Cependant 
Itjrrcnd Anrthtn i'cKiUi rendu maître il 

Amiochc, traita les habitans humainement, afin d’en- 
Lf“i S=‘5^’’ les autres villes à fuivre fon c- 
le,. xcmpic : le matin fiüvant comme d fc pré- 
pirou à un nouveau combat, on vint lui 
dire que Zenebte zvan pris la fuite, fie qu’u- 
ne partie des P Amprement htioii retranchée 
fur une colline près des faux-bourgs 



titche , pour lui difputer le paflàge ; fans de- * 
lai il les fil attaquer * Se les contraignit bien- 
tôt de quitter ce polie, fic d’aller joindre 
leur General Zabet. AnrtUen fans perdre 
tems continua là marche ren Emefe , fic prie 
en chemin fans coupfcrtr Apnmit^ Larift, 
fie Arethnfe. Etant arrive dans la 'plaine 
d*£n»ry?, il y trouva rennemi qui l’attcndoic 
de pied ferme , il rai^ea fon armée en ba- 
taille , fic lui livra combat : fa cavalerie plia 
d'abord* mais foninfantcries’ctanc avancée, 
fic ayant rompu la cavalerie de l’ennemi . el- 
le en fic nn grand carnage , fic mie le relie 
en fuite. Ztnebie fc royanc défahe^ur la 
fécondé fois abandonna £«vr/rau vainqueur, 
fic s’alla renfermer dans Patmyre avec le de- 
bris de fon armée. Anrehen la pourfuîvic 
vivement, fic mit le fiége devant la ville , 
où dès le premier jour îf courut rifqucdcla 
vie , ayant été dangereufement bldlc d’un 
coup de flèche: la icfillancc des afitcgezlui 
fàifanc craindre quelque fâcheux revers, il 
écrivit à Ztnebie , fic la conjura de fc ren- 
dre, l’ailûrant de la traiter en Reine, ficdc 
lui conferver fes privilèges : elle lui répon- 
dit fièrement, que bien loin de fc rendre à 
lui, elle croit ic-folucdc fcdéfcndre jusques 
à h dcrnicre goutte de fon fane , fic que les 
Perfet viendroicnt bicn-tôt la délivrer. Ce- 
la mie Amrttieu en colcrc , fie l'obligea de 
prefler la ville de plus près : mais ayant eu 
avis que les Perfet s’avancoientpour lui fai- 
re lever le fiege, il alla à leur rencontre, 8c 
les tailla en pièces : les SArréfint fic les Af 
mentent^ qui venoientdans Icmémcdeflcin, 
furent aufli défaits. Enfin Ztnebie fc voyant 
fans rcflburce , fic la ville fur le point d’etre 
prife , fc déroba la nuit, étant montée fur 
des dromadaires, pour fc retirer en Perft, 

Anrelien ayant été informé de fc fuite, la fit ^«nobieea 
fuivre parles plus Icllcs de fes cavaliers ,qui 
l’ay.ins atteinte comme elle ctoit prête de paf- ^oaulCIe.^ 
Cce-YEufrAte , ils la prirent , fic la rcmcnc- 
reni à l’armée. AurtUen charme de fcn grand 
courage, ne voulut pas la faire mourir ,uicn- 
que fcs foldats l’y follicitan'cot, mais la rc- 
Icrva pour fervir d'ornement à fon Triom- 
phe apres lequel elle palu le relie de fcs 
jours à Rome , où elle fut en grande ellimc , 
fic y maria fcs cnfins : quelques Ecrivains 
aflurcnc» mais fans fondement, que fur la 
fin de fc vie elle cmbrallà U Religion CW- 
tiennt. Il fc contentade faire exécuter ceux 
qui l’avoienc poné-e à cette guerre ; fie le 
Philofophc Lengin fut de ce nombre. 

LCOritnt ayant été’ entièrement remis fous Aurdien 
robéïfTance acs Remaint ^Aurthenchzx^é de 
viâoircs reprit le chemin del'fmrppfjpour*'^'’*’ 
aller faire la guerre aux CArpitnt} mais com- 
ité il n’etoit qu’à quelques journées de £«- 
me , la nouvelle lui vint , que les Pélmyre- 
nient s’écoicnt révoltez, qu’ils avoient maf- 
fccré 1a jgarnifun qu’il y avoit laifl'ée , fie 
qu’ils s’etoienc élus pour leur Roi un pa- 
rent de Zenebie , nomme Aehtlte , il rc- 
broulla chemin, 6c s'étant inccllàmment ren- 
du à Pnlmyre , il la raza jusques aux fbnde- 
mens , fic fic padcT tons les habitans au 
fil de l’cpce, tans diflinélion d’âge ni de 
fcxc. 

L’Em- 
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i4ÿ Régné DE Val 

Corne L’Empereur après s’être venge de tous 
<o«tre Te- CCS rebelles , te de tous les autres ennemis 
du peuple X«w$din , qui dans les Provinces 
de VEurdfe excitoienc tous les jours de nou- 
velles révoltes , il paflâ en Egjptt, où un 
nomme Firmims s’eroie lui-même £m* 
pereur y qu’il reconquit fans beaucoup de 
peine. Enfuite 11 rcrâflàen oùTV- 

trUmi cenoit encore les GémUt » dont il s’e- 
toic empare par le moyen de la Princedè 
ViiitrUy apres la mort de Ibo fils Fidêrrni 
comme il s'éroit attire la baine de fesfoldats 
par lôn humeur hère Se altière, ils n’eurent 
que du mépris pour lui , Sc le traitèrent H 
infolcmment, que dans la lettre, qu’il écri- 
vit à jlmrtlüH y apres lui avoir dit qu’il étoit 
prêt de mettre bas les armes Scde fe rendre 
a lui avec toute Ton armée , il ajouta ce 
vers, qui marquoitbien Ton cÉierin, Sel en- 
vie qu’il avoir d’en erre delivre , Eripe me 
bü iaville msiis , Invincible délivré mai de 
tant cti m4Mx S'etant rendu volontairement 
à Anretien , il en fut fort bien traite , Sc 
quand il eût fervi d’ornement à Ton triom- 

r he, il lui donna le gouvernement de toute 
ItdUe y te lui fit cous les honneurs poill- 
bies, jufquc-U que de le nommer Ion col- 
lègue, Ton compagnon, Sc meme Ion Em- 
pereur. 

Triom- Amrthen étant venu à bout de tous Tes cnne- 
pbe d’Au- nfiis, & ayant redonne la paix à l’Empire, s’en 
**"■ retourna à Rame pour y recevoir le fruit 
de fês viâoircs par le triomphe qu’on lui 
avoit décerne, que les Hidonens aécrivenc 
comme le plus fuperbe Sc le plus magnih- 
q^uc qu’on eue jamais vû. Il y avoir trois 
enariots de Rois, celui d^OJendt, qui bril- 
loit de toutes parts d'or , d’argent fie de pier- 
reries; celui, dont le Roi àcs Parfit lui a- 
voitfaic préfent, qui croit aufli ricncqucle 
premier ; celui que Ztnabie avoit fait faire 
elle meme , dans la penfee de s’en Icrvir 
pour encrer triomphante dans Rame. 11 y 
en avoit un quatrième, qu’on difoitétrecc' 
lui du Roi des Gatbt , & qui étoit tiré par 
quatre cerfs, fur lequel AmreUta fut porte 
jusque dans le Capitole , où pour accom- 
plir fun vceu il immola les cerfs à Jupiter. 
Devant lui marchoiem toutes fortes dcbcics 
fauvages fie privées; huit cens paires de gla- 
diateurs les fuivoicnc \ Sc apres eux les pri- 
fonniers de toutes les nations , qu’il avoit 
fubjuguées , ayans les mains liées derrière 
le dos , entre lesquels croient dix femmes 
Catiet, qu’on aflûroit être de laracedesyf- 
mdtanety fie qui avoient etc prifes combat- 
tans avec leurs maris. Apres tout cela on 
voyoii Tetrient , & fon fils qu’il avoit dé- 
claré C'tfdr dans les Ganltt i enfuite Zenabie 
richement vétuë , Sc lice de chaines d’or, 
qui à caufe de leur pcfantcur ctoient fôûce* 
nues par des gens, que l’Empercurluia- 
voic donnez pour la foulager; le peuple £»- 
mdin marchoit après avec les dépouilles des 
ennemis j enfin toute larmcc Scie Sénat fui- 
voient. La foule étoit fi grande t\\FAmre^ 
lien n’arriva au Capitole que fur le tard. Les 
jours fuivans il donna au peuple, félon la 
coûtume, le divenificmcnc des jeux fie du 
théâtre , fie des combats des gladiateurs. 



;rIus AuRELluk. i^’b 

Ce triomphe fut fuivi d’une fcditiondan- Stectè 
gereufê caulec par les faux-oionnoycurs, 
parmi lesquels il y en avoit de la première 
qualitc, quis'étans attroupezen grand nom- monoo-* 
bre fous la conduite de leur chef Fthcijfime 
s’emparèrent du MoniCeA*/, fie firent bien 
de la peine à Anrelie» yCmi enfin les rcduific 
avec perte de fepe mille de fes mcillcuts 
foldats. 

Cette fedition étant appaifee, il s^ppli- Aurdûfl 
qua aux afiâircs de l’Etat, fit pluficurs loix r'»*. 
pour le reglement de la police , bâtit un fu- 
perbe temple à l’honneur du Soleil, à qui 
il croyoicétre redevable de toutes fes viâoi- 
res , fie accorda de grands privilèges aux 
Prêtres qu’il avoit établis pour le dcllcrvir. 

Tout cela étant fiiic il alla en AUemaine , 
où après avoir dompté les Barbares qui fai- 
foienc des courlcs perpétuelles for les fVnd/i. 
licient , il forma le deficin de faire la guer- 
re aux Perfet , qu’il as'oic déjà vaincus en 
diverfes rencontres, fur-tout lo^u'ils tâ- 
chèrent de iccourir Zenabie x mais comme il 
étoit en chemin , on trama une dctcfiable 
conjuration contre lui , qui ne lui permit 
pas d’cxccutcr fon projet. Mneflee fon fe- 
cretaire , qu’il avoit menacé fous quelques 
foupçons, connoifianc fon naturel féroce fie' 
fanguinairc,fic fçachaiu qu'il ne pardonnoic 
jamais ceux qu’il avoit menacez, il contre* 
fit fbn écriture , fie fit une liflc des princi- 
paux Officiers, t\\x’ Anrelien vou loit faire mou- 
rir , où il ne s’oublia pas , pour rendre la 
chofe plus vrai-fcmblahle : après quoi leur 
ayant montre ccuc hile , fie leur ayant re- 
prefemé le danger prétendu où ils ctoient, 
il les follicita puillàmment de fe hâter à le 

P révenir : ceux-ci fans examiner de plus près 
afiàtrc, detcllans l’ingratitude à?Amrelteny 
prirent leur tems , fie Te maflâcrercot entre 
Bjx^net fie HtrdcUe dans la huitième année trajiiquc. 
de fon règne. Après fa mort il fut mis au An de 
nombre des Dieux , fie on lui bâtit un Tem- 
pic: la perfidie de ayant été décou- 

verte, Qji le jetta aux bêtes féroces pour en 
être dévoré. 

Ce Prince poflèdoit de grandes vertus fie 
de grands vices tout cnfcmblc; il étoit bra- iriU. 
ve , vaillant fie judicieux à la guerre, ad- 
mirable à faire (ubfiilcr fon armée, fcvcrc 
à fêslbldats: d’ailleurs il étoit implasablc, 
cruel à l’excès , jusque-là qu’il fit mourir 
la fille de fa fœur, fie qu’il faifoit aceufer 
les Sénateurs d’avoir confpiré contre lui^ 
pour qu’il eut un prétexte fpccicux de les 
faire mourir : orgucuillcux fie fier : ce fut le 
premier à Rame qui porta un diadème, ou 
Dandcau royal , à la façon des 11 ag- 

grandit la ville de Reme , eoramc nous l’a- 
vons dit cùdcfiùs. Il abandonna aux Bar- 
bares Xlüjrieta la A/r^v.qui avoient ctérui** 
nées par les guerres. 

Au relie îes Chrétiens ne furent pas C-Lancu»iè- 
xempts de fes cniautcz, car il excita con-< me Pene. 
tre eux une cruelle Perfecution , dès le corn- «ition 
mencement de fon règne , qui cil comptée 
pour la neuvième. 
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*“■ C H A P. XXV. 

Dm rtgnt dt CUuàt Téciit , dt M. 
rtU Probnt^ de M. Amre/e Cdr$u, de 
[et f!t A’MmertMMi & Cdritms. 

Cbrfft U O I Qjü E nous ayons à parler ici de 

V.^ trois limpcTcurs Remdins ÔC de leurs 
Trois E»> gis, ils nc fç-turoicnt pourtant nous fournir 
K ample matière pour difeourir , parce 

fois * qu’ils n’ont regne tous cnfcmble que neuf 
^Mrrl viii. aiis j Cependant fi l’on confiderc leurs rares 
vertus fie leurs grandes qualitez , ils merite- 
roient qu’on parlât d’eux pour le moiruau- 
tant <^ue d’aucun autre Empereur, qui les 
ait précédez ou fuivis: mais comme nous a- 
vous dcficin d’âbbrcger, nous remarquerons 
feulement que ce fut alors lamalhurcufe de> 
ftincc des Romaini de ne pas garder long- 
tems un bon Empereur, laquelle dura jus* 
ques au icm$ que Dieu par fa bonté -infinie 
les ayant tout*à>fait retirez de l’IdoIatric • fie 
leur ayant ouvcrtlcsyeux pour appcrcevoir 
la lumicre rcfpkndillantc de l’Evangile , il 
leur donna des Empereurs Chre'iteiu, qui vé- 
curent nhes long*tcnis, fie qui lé rendirent 
illuilrcs par leurs belles aétions. 

On fut long*tcm$ à élire un nouvel Em- 
pereur , car apres la mort de y*ter$en les 
foldat» par une retenue aufiî grande qu'elle 
ctoit rare, nc voulurent pas iemcicrdcl’c 
Icôion au préjudice du Senat , âqui 
ils écrivirrne qu'ils lui laifibienc la liberté 
d’y procéder. Le Senat ayant quelque rai- 
<bn d’apprthender que ce ne fut un piège 
qu’on lui tcndoit, rejetta Konnctcmcnirof- 
fre des folJars , & lans vouloir entrepren- 
dre fur un droitqu’ils&’ctoient attnbuczdc- 
puis fi tong-cems , il remit ce choix à leur 
difcrction; fie continuans ainfi à fe faire des 
CljuJeTa P**'* & d’autre, fix mois (è 

<itc*^e' eli qu’on eût élu un autre Em- 

Enipereur. percur. Enfin après pluficurs formalitczle 
benat nomma t/.iMde Téctu , pcriônnagc 
Confulaire, qui s’étoit rendu illufirc par les 
belles avions, qui ctoit aime de tout le 
monde à caulc de Tes rares qualitez , fie que 
kslbl Jats reconnurent agréaolcmcni Se avec 
joyc pour leur maître. 

Sa mvJe- Tdtue le fcntani fort cafl'cfic trop chargé 
*“*• d'années pour pouvoir fupporier le pefant 
fardeau de l’Empire , voulut s'cxculer fur 
fa vicillcfic ; mais toutes Tes exeufes lui fu- 
rent inutiles J car lui ayans oppolc l’exem- 
ple de pluficurs grands Empereurs, qui a 
voient été élus Janj leur vicillcfic, « lui 
ayans déclaré que leur choix nc regardoit 
pis tant Ibn corps que fon clprit digne de 
commander, il fe vid contraint d’accepter la 
qualité d’Empercur, que tant de gens ue bien 
lui déteroienc d’un commun conlcntcmcnt. 

. , D’abord qu’il eût etc m*is en pofieflion de 
l’Empire , il aUùra les Ibldats de fa bien- 
vtiHancc & leur promit de leur donner les 
au foU prélcns qu’on faifoit ordinairement lors- 
qu’on éliloit de nouveaux Empereurs. 11 
s’acuuita quelque tems après de la pro- 
rndre en failant de grandes largcllcs aux 
foldais , fie en vendant meme foa pa- 



trimoine pour les contenter entièrement. 

Enfuite il s’appliqua à faire punir ceux 11 
qui avoicm trempé leurs mains dans le fang 

fon prédcccficur, 8c il follicilali ^ id 
fortement le Sénat , qu’il obtint la permif- «ircifedei 
fion de dreficr des ftaïucs d’argent p«urho- ûatw»* 
norcr la mémoire de cet Empereur, dont 
il ordonna à chaque particulier d’avoir le 
portrait dans fa mailbii. 

Le feul exploit de guerre que T*tite fici u 
fut contre les Scjthee ou Tdrtdret. Ces peu- le, 
pics féroces ayans traverfe les Fm/mj Mem~ uks. 
det Se le fleuve du Pk*fe , entrèrent dans le 
Royaume de ?«nt fie pénétrèrent jusqu’en 
Cilitie ^ où ils firent défi horribles javages, 
que cet Empereur refolut de les aller com- 
battre , Se s’étant mis en marche à la tête 
de les troupes , ü vint à leur rencontre , les 
attaqua, en tailla une grande partie en piè- 
ces, ordonna à fon frère Flerien^ qu’il avoir 
crée Colonel de Tes Gardes , de pôurfuivre 
ceux qui pour (è fauver avoicm pris la fuite. 

Quelques Hifionens difcntquecet Em- 
pereur mourut de maladie à Thjdne , n’a- “ 
yant pas encore regné fept mois; d’autres 
rapportent qu’il fut allalTinc rar quelques fcc- 
lcrais, qui avoient etc apolicz par certaines 
gens aulVi méchans qu’eux, qui ayans maf- 
lacré un ficn parent nommé Afdxtmim crai- 
gnoient avec railbn qu'il ne vengeât là more 
par la Uur. 

11 fit pluficurs belles choies pour l’orne- 
ment de la ville de Reme. lien voulut ban* itg>cmeBS. 
nir l'impudictté en dccruifant les lieux de 
débauche, mais il oc pût en venir i bout; il 
y rétablit le bon ordre dans la fabrique fie 
danslcdcbitde lamonnoye , fi: cou|u coure 
aux friponneries qui s’y commetioient a- 
lors; il defiina le revenu qu'il tiroir de la 
AfdMritMte pour entretenir en fon entier le 
Capitole , fie donna tout l'argent, qu’il a- 
voit amafic avant qu’il fût Entpcrcur , pour 
être enoployé aux facrifices que l’on finfoic 
dans les Temples. 11 aimoit les livres fie il 
donnoii le jour eu la nuit quelque heure à 
laleélure; il honora tous les Autcur$,ficcn 
particulier l’HtUoricn74r/Vf, qu’il reconnut il 
pour fon parent, fit copier toute Ion 
fioire, fie commanda qu’elle fut mife dans 
toutes les Bibliothèques pour y cire Ibigneu- 
Icmcnc conlcrvée. 

11 éioit retenu Se circonfpcéV dans lés 
aôions fie dans toute là conduite ; il ctoit fi mclin». 
ennemi de la magnificence fie du luxe, qu’il 
défendit à Tes fujcis de porter des habits ri- 
ches fie fomptueux , lui-roéme pendant tout 
le temsde fon rogne n’eut d’autre habit fur 
fon corps que celui qu'il avoii lorsqu’il n’é- 
toit qu’nomme privé, fi: il nc voulue jamai.s 
fouifrir que là femme fe parât de pierreries; 
il ctoit cxtrcmcmcntfobre dans fon manger, 
il bûvoit fort peu de vin, fie là table aoic 
toujours couverte de mets les plus communs 
fi: qui coûioiani peu. 

Apres fa mort F/trien Ibn frère s’étant fol- FIjrien fe 
Icmenc imaginé que l’Empire ctoit hcredi 
taire dans les familles, le délira d’abord fon 
fucccnêur dans cette fouveraine dignité, fie 
s’en mil en pollcfijon làns demander l’avis 
du Senat 8c làns attendre le coofcmcmcm 
de 
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If} Régné de Cl. Tacite et de Marc. Aur. Probus. IJ4 

de l*armcc; mais foQ audace fut bien tôt châ- foiem de lui en déclarant hautement qu’il Srent 
ticc par la main de fes propres foldata : car avoit bien fait d’acccpccr l'Empire « en ren 
ayans appris que l*arméc d’Orir*» avoit c!ù remerciant , & en le conjurant de prendre 
pour leur Empereur jiirelmt Prabt$t , per- la defenfe de leur Corps & de toute la Rc* 

Tonnage recommandable par fes grandes qua> publique. 

lirez , & aime de tout le monde pour fes c- Probmt le voyant Empereur voulut com- 
Jlcfttité mincnces vertus, ils agréèrent Ton clcûion, mcncer Ton règne par une louable aftion,{,Vcnd-ii. 
prfetfel- fie tuèrent Floritn lorsqu’il avoit à peine re- &fitrccbercher&punirlcsmcurtricrsdV/«-reiifn & 

gne deux mois. telitn. Après cela il châtia auflî ceux qui a- J* Ticiiev 

voient attente à la vie de ^uant i 

ÂURELIUS PRO BUS* ceux qui avoient pris les interets de FUmn 

& qui (c vinrent rendre à lui, il les reçût 
Aareüiu On remarque qu’il y eue quelque choie en erace & ne leur fit aucun mal , parce 
IVobui cft d’extraordinaire Se de divin dans l’éleélion qu’ils n’avoient pas cmbnn'é le parti d’un 
Élù£m. ià^yiurtUms Prtbuti en cc que la nouvelle de Tyran, mais avoient fuivi la fortune du fre- 

Ai^k la mort de s’étant répandue parmi les rc de leur Prince. 

Chrift troupcsd’Oww.cllcsrtfolurcnt fur le champ Comme les Provinces d’Or»«i/ ctoient af-n re-iiTc 
>79- de prévcnir'les troupes dans lacrca* sès tranquilles, Prebmi retourna en Emrept , en Lutope. 

tion d’un Empereur ; H-dcOus s’étans af* Se fît la guerre aux AlUmum , qui depuis la 

IcmblKs , on délibéra fur cette importante mort d^Aurtlun s’etoient emparez de pref- 

aflàire, Se apres plufîeurs contefîaeions ne que toute la C»uï«. IHcscn chaflahomcu- rojn,.*'* 

fçaehans à quoi fc déterminer fur le choix lemcnt apres Icuravoir livre plufîeurs corn* 

qu’ils avoient à faire, ils fe difoient les uns bats, dans lesquels ils eurent toujours du 

aux autres, qu’il falloit élire un Prince vail- defavancage^ il leur enleva fbixantc villes, 

lant, difcret,clcmcnt, vcncrable.d’unmc* dont ilss’ccoicnt rendus les maîtres, Icurtua 

rite dillinguc. Se d’une probité incorrupti- près de quatre cens mille hommes, les re- 

blcj enfuite comme s'iUcuflcntcté infpircz pouflà jusques au delà de VElbt Se du Ntc. 

ils s’ccricrcnt tous d’une voix , Probe Au^m. ^r, Sc les reduifît â une fî grandeextrémi- 

fie ^Dii te ftrventyEmfereMr Prebms ,Ui Dtemx (é,quc neuf de leurs Rois turent forcez de 

te etnftrveut j Sc en même tems ils firent a> lui venir demander la paix à genoux , fie de 

Vcc du gazon une cfpcce de tribunal , fur lui donner foixanic mille hommes de leurs 

lequel i^ le mirent, Sc apres l’avoir revêtu jeunes gens, qu'il incorpora dans fes trou- 

du manteau de pourpre, ils le proclamèrent pes. Aprèscetie gloricufc expédition il tour- 

Empcrcur, Sc la ceremonie étant finie ils le na fes armes contre les autres nations barba- 

remencrcnc à fon logis. rcs, comme les SarmÂtes Sc les Cotbi^ qui il dérsit 

/’/’oé«;ctoit un des principaux Sc des meil- jusques alors avoient dcfolc l*///yr/e, & Ics^iabju* 

leurs Généraux de l’armée, q# ayant pâlie ayant rencontrez, il les battit en <l>verfcs . . 
par tous les degrez des armes Sc s’y étant occafîons , Sc les rangea en peu de tems à ^Tmuet.' 
fait remarquer, il fc rendit digne de pofîè- leur devoir. 

der la fouvcrzinc aucoritcqu’onvenoitde lui Bien-tôt apres il repaflâ en Onent dans la II reioimx 
déférer. Des fon jeune âge il avoit été ai- Province iPiCamrie, pour reprimer l’infolcn.*“°'*“** 

me Sc cflimc parmi les gens de guerre i cède deux fameux origands, appeliez Lj. 

caufé de fa valeur Sc de fes manières douces üms Sc Péifurint , qui s’étans révoltez, fie 

Sc honnêtes; de même l’Empereur ayans attire apres eux un grand nombre de 

perfuade de fa vertu Sc de la capacité le créa garnemens , s'y ccoicm fan un puillânt par- 

Tribun lorsqu’il n’avoit point encore de bar- ti.s’étoicntenfuitc répandus par toute la Pro- 

be, quoique l’Empcrcury^</rr>if eût faicune vince,Sc l’inlcfloicnt extrêmement parleurs 
loi, par laquelle il défendoit d’admettre de brigandages; il marcha donc contre eux, les 
jeunes gens à CeS importâmes charges ; il vint attaquer, les défit en difilrcntcs ren- 
lui donna encore la couronne civique pour contres, Sc après avoir lui-mcmc couru dcn^g^gj]^ 
avoir tiré AWmafi fon parent d’entre grands rifoucs dans les combats qu’il leurchaflca 

les mains des Sc il lui confia le com- donna, il les difiîpa Sc les extermina emie* l'X'l'wCil 

mandemem d’une légion , apres s'etre beau* rement; mais comme il vid que cc pays croit 
coup étendu fur fes louanges, bienqu’il fût dcdifiîcilcgarde,àcaufc desacfilezociiesbois 
fort! de bas lieu , étant ne dans la ville de donc il croie rempli , à la faveur desqueh les 
en PuKHonie ^ d’un pere quin’avoic Barbares faifoienc leurs irruptions dans les 
etc que (impie Officier à l’année. Provinces il fit occuper ces polies 

Prebnt n’accepta l’Empire qu'avec repug. par les Vétérans Sc autres foldacsqui avoienc 
nance , Sc voulant détourner les foldais de long-tems fervi , Sc ordonna à leurs Com- 
lui conférer cette dignité il leur cria par mandans de prendre foin qu’il ne rcfiâc 
plufîeurs fois, Cemfjgnoni , vem ne f^avet. dans ta Province de jeunes hommes au-def- 
ct V9BS fuites » il ne vestt ejl pus expédient fus de dix-huit ans, mais de les enrôler 

de mxvoirpotn Emperenr i nostt ne ntstt uccor- tous, Sc les envoyer â rarmcc , efpeianc 

derent jumnù , c*r je ne f^assrois vosss fiuter. que quand il iTy auroit plus de jeunes gens. 

Mais toutes fes remontrances furent inuti- les vieillards n’oferoient entreprendre de le 
les, Sc il fut oblige de fuivre leur inclina- foûlever à l'avenir. 

tion Sc de trouver bon le choixqu’ils avoient 11 calma aufli les troubles de Pumphyhe, Ses autres 
fait de fa perfonne. Le Sénat agréa Sc con- reprit Ce/M» Sc PtoUmuss iixx les 

firma fon clcélion , Sc les Sénateurs lui*é- fit la paix avec les Perfes , peupla la Thmet 
moignerent l’cfiimc particulière qu'ils rai» Sc U Punnenie en y établifianc cent mille 

(K 5 ) (le, ntt 
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rapporte qu’ayant été pendu , on dit de lui 
par moquerie , c^eieit nue htiteillt fo’m 
svt$tfendMi:ic onajoùte ou’ü cioit il ^rand 
yvrogne, qu’>^»rr//M de Ion teins aHuroit, 

»*emt fM ni ^tnr vtvrt , m*ii ponr 
bmt. 11 ne laidbit pas ccjpendanc d’avoir 
de l’edime pour lui , à caule de Ton coura* 
gc & de foD expérience dans l’art militaire. 

11 fe fcrvoii meme de lui pour cnyvrer Ica 
Ambaflàdcurs des Barbares, afin dedécou* 
vrir par-là leurs fccrets. 

Prihnt ayant termine gloricufemcnt 
tes ces guerres 8c fait périr homcufcmenCde ProU». 
tous ces Tyrans , reprit le chemin de R»mt^ 
où à fbn arrivée il triompha des Biemynt 6c 
des Ætmnns. A ce tnomphe, il fit mar- 
cher devant lui plufieurs troupes de captifs 
de toutes fortes de nations , dont chacune 
ctoit compofee de cinquante hommes. 11 
donna au peuple le divcniflcmcnc d’une bel- 
le chafic dans te Cirque, 8c lui abandonna 
toutes lesbétcs au pillage, li y avoitmille 
autruches , mille cerfs , mille fan^licrs , mil- 
le daims , pluficurs chèvres 8c orebis fau* 
vages, 8c quantité d’autres animaux de tou- 
tes fortes. Le |our fuivam il fit fortirtouc 
à la fois dans l’Amphithcatre jusqu’à cenc 
lions fail'ans des rugillcmcns épouvantables, 
deux cens léopards tant de la Liby que de 
la Syrie , cent lionnes , 6c trois cens ours. 

Il fit encore combattre trois cens couples de 
gladiateurs , entre lesquels on vii fur les 
pcurdctreforcéd’acceptcrccttcdignitéimais I rangs des des AUem*nt^ dcs5«r- 

peu de tems après ne croyant pas fa vie en ' mates t 6c des brig^s d*ffamrie. 

,'A Urymmf nrivé' Il TAiiiTt-ir I Apfcs quc Prêbus eût donné toutes ccsneftafTjf 

fortes de fpcélacles au Peuple Romain , il finé par ici 
partit pouiVlcr faire la guerre aux Btrfes^ roUtu. 
mais à peine fut-il arrive en liljrie^ qu’il fut 
milcrablcmeni aflafllnc par fes foldats. La 
caule de fa mort fut , parce qu’il oc donnoit 
aucun repos aux gens de guerre, Icsfaifant 
travailler fans relâche à fes ouvrages 6c à fes 
bâcimens, 6c allcguanc pour raifon , le 
ftUat deveit g-^gner te tym'U mangeoit ; s’ima- 
ginant même qu’il fubjugueroit (ans b^u. 
coup de peine les Barbares, il ajoûta, Q^e 
dans pen de tems i' Empire Romain n^attreil pltu 
befoiu de gens de guerre. Les foldats tranf- 
portez de fureur en entendant prononcer à 
Proknt ces paroles outrageantes, 6c indignez 
de fe voir aOujetis à cette forte de travail 
fe mutincrent contre lui , 8c vcomme il 
voulut fe fauver dans une tour appcilée /4 
Tomr qu’il avoit faite bâtir proche de 
Sirmimm lieu de fa naiflàncc , ils le pourfui- 
virent avec ardeur, 6c l'ayans Atteint ils le 
mallàcrcrent en cet endroit dans la cinquiè- 
me année de fon règne. Le Sénat 6c le Peu- 
ple Romain pleurèrent amèrement la mon 
d’un fi bon « fi vaillant Empereur. 

Quelque tems apres les mémcsfoldacsqui 



Siieu peuples de la Sarmatie , qui lui fu- 

m. rem toujours fort fidèles » & envoya dans 
d’autres Provinces des colonies de Cepides , 
de (Î4*/«iw,ôcdc randaJeuvasiscesxroxsder- 
niers peuples lé révoltèrent bien-tôt après, 
ravagèrent les Provinces dépendantes de 
l’Empire, 6c cauferent de grandes pertes à 
la Republique. Il en fit depuis une cruelle 
vengeance , les ayant caillez en pièces dans 
diverfes rencontres , 6c contraint ceux qui 
s'ctoienc fauvez, de fc retirer en leur pays. 
Rerel» du Probses ayant fl hûitulcmcDt 8c fi gloricu- 
TfraaSo. ftmcnt triomphé de tous ces peuples barba- 
tunuo. ^ cependant empêcher qu’il ne s’é- 
levât pluficurs Tyrans fous fon règne. Le 
premier ftit un certain Satmmin, Gamlois de 
nation, qui fit beaucoup de mal en Orient. 
Il s’étoit autrcfoisrcndu recommandable par 
fes beaux exploits contre les Maures fous 
l’Empire d‘*AnreUeny qui l’avoit établi pour 
garder les frontières de Vürienty 6c qui en 
mémo tems lui dciendii trcs-exprcflcmcnidc 
n'entrer jamais dans mais fa folle 

ambition lui ayant fait mépnfcr la défenfe 
d’^vr/Z/n, il entra dans cette ville, dont les 
habitans volages ôc mutins, vojTins les nom- 
brcnlcs troupes qui raccompagnoicm , 8c 
fuivans leur humeur remuante , le procla- 
mèrent Empereur. D’abord il s’oppofa à 
leur deflein violent, leur déclara que U fai- 
re Empereur , e*eioit le defiiner tÿ" le condamner 
au fupplsee,ic s'enfuit même en Palefiine de 

rv>itr .i'Arn* f/\ri-rH’nr<-pnfprrrrrf*Hil»niréimai« 



lùrtc s’il dcmeuroii homme privé, ilfouffrit 
qu’on le nommât Empereur, 6cqu’cn cette 



qualité fes loldats l’adorall'cnt ; enfuite s’é- 
tanc mis en campagne à la tête d’une puif- 
lântc année , il donna bien de la peine à Pro. 
bus y qui toutefois le battit en divcrfcs ren- 
contres, 6c pour l’obliger à mettre bas las 
armes lui promit de le traiter avec douceur, 
de lui fauvcrlavie, 8c de lui pardonner fon 
audace. Mais Saturnin ayant refufe les of- 
fres de Probns y il fut affiégc dans un château 
par les troupes que l’Empereur avoit en- 
voyées pour le pourfuivre , 6c ayant etc pris 
fut étrangle , comme on dit, contre le gré 
de Prebm. 

LesTynos s’élcvcr dcux autres Tyrans dans 

ProcuitnSc Ics Gaules , l’un nomme Proenlus, 6c l'au- 
Bonoiu» fe Bonofus , qui après avoir pris le titre 
ftuiCTeni. <j»£rupçrçur ne négligèrent rien pour exci- 
ter une révolte ecocrale contre Probus dans 
VjUlemagne 8c dans les Gaules î apres quoi 
pluficurs Provinces de Frauecy delaGrand’ 
Bretagne, 8c d'Efpagne les rcconnûccnt pour 
leurs maîtres, 6c il y eut un grand nombre 
de Barbares qui les Iccoururcnt de toutes 
Icun forces ; mais les AlUmans n’ayans pas 
voulu entrer dans leurs intérêts, 6c Propus 
les pourfuivant avec chaleur, les vainquit 
Probas Ici enfin tous deux 8c les fit mourir. On doit 
doopte fie remarquer que Protulus ayant demandé du 



l’ayoient tué.rcgretans la perte d’un fi grand 
Prince, coupèrent une grande quantité dc^'^^ 
gazons, 6c les ayaos mis les uns fur les au- ^ ^ ‘ 



fccours aux Frants , ces peuples , au-licu ! très , ils lut clevercnt un tombeau, fur le- 
«eurir. donner , le livrèrent entre les ; quel ils mirent cct épitaphe en mémoire 

mains de Probus ; à l’occafion dequoi f^epif de fes glorieux exploits , Ici repofe PEmpe- 



CSU dit de ces peuples , QuHl a’y 4t'«f> rien 
de plus ordinaire parmi eux y juede famfferleur 
foi est riént. Pour ce qui clt de Sono/us , on 



reur Probus vrajement Probus , rain^ueur do 
tci^Jes peuplos Parbures, & ruin^utuT eucoro 
de sT JT ans. 

MAR. 
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M. AÜRELIUS CARUS. 

CorasEof* L*Empcrcur GÆ»» ^ pour chagriner le 
percur. $cnac dc Romt ^ à qui il portoitde la haine, 
Cfaxuf 

»8^ fendu fous peine de la vie aux Sénateurs &C 
^a/ri. Kj^.aux Chevalicrs Rom.iin$ dc le mêler des af- 
f."' foires dc la guerre , ni d’avoir aucun emploi 
•W'* dans les armées. Après fa mort bienque 
cet Edit ne fût pas exécute à la rigueur, 
comme il le void par l’exemple de Tscitt^ 
qui fut cboilî d’entre les Sénateurs pour être 
Empereur j cependant on peut dire qu’il 
demeura en fon entier, par l’oilîveté Se la 
mollelledes Seigneurs RtmAim^ quin'écans 
pas d'humeur de s’expofer i toutes les foti> 
gqcs & à toutes les incommoditez que traî- 
ne apres loi la guerre, IbuHroient patiem- 
ment que toutes tes charges militaires fuf- 
fcni remplies par des étrangers Se par des 
Ibldats dc fortune. 

6 a pure. L’Empcrcur Camt fut dc ce nombre , car 
fo patrie ctoit li peu connuc,qu’on ne fçau- 
roic déterminer prcdl'cnicnt d’où il ctoit, ou 
dc CahU, ou ^lUjTte ^ ou dc fAmonit: CC 
qu'il ^ a dc certain , c’ell qu 'après avoir c- 
xercc dignement pluficurs charges tant ci- 
viles que militaires, rcconnoilVant fon 

mérite l’honora de celle de Colonel des Gar- 
des, ou Préfeéfc du Prétoire, Se que les fol- 
dats l’élurent pour leur Empereur après la 
more de Prebmi , ne trouvans pas dc fujet 
plus digne pour lui fucceder. 

Deftaeeu. Qpclquts-iinslc foupçonnerent d’avoircu 
a i t»nde parc au parricide dc Promus , mais fans fon- 
k monde dément: fon humeur douce Se bienfoifan- 
Piol>w. grandes obligations qu’il avoir à ce 

Prince pour l’avoir élevé aux plus éminen- 
tes dignicez > Se la vengeance exemplaire 
qu’il ht en la perfonne dc lès mcartners, 
le juRi^ent pleinement de ce foupçon. 

JJ jj Le regne dc ce Prince ne fut pas long , 
guerre aui il le commença par aller combattre les 54 t- 
âaimno. qui ayans appris la more dc Prebus ^ 

avoient recommencé leurs courlcs^ Se rava- 
gé la PAnnonie'. Se comme ils fc difpofoient 
d*cntrcr dans ^Illjrtt , CArm marcha à gran- 
des journées vers eux , leur livra une fan- 
lame batailles où il leur tua feize mille 
ommes , & en fie vingt mille prïfonnlers. 
Se délivra les Provinces dc la terreur qu’ils 
y avoient jettcc. 

Ennt de retour de cette première expedi- 
RaoxPer- jj(,n, il en entreprit unefcconde contre les 
PtTftt\Sü en meme tems il fie créer fes deux fils 
C*rin»s Sc A»mfr$AfiMi Ctfiit-s , Sc fc les afiôcia 
à l’Empire, enfuite il envoya CArinn/ dans 
les CaMlttf Se mena NMmtrUnut avec lui en 
Orient joù d’abord qu’il fût arrive il fc r^-n- 
dit maître fans beaucoup dc peine dc toute la 
MefipatAmtey Sc poufiâ fes conquêtes jusques 
à Ctefiphente^ ne trouvant perfonne qui lui 
Sx mon Mais comme il vouloir paficr plus 

divoie- *vam, la mort l'arrêta au milieu dc fes vicfcbi- 
sMAtrap. res. Quelques un^difcnc qu’il mourut fu- 
pofcee. bitemenc de maladie , les autres qu’il fut 
tue d'un coup dc foudre. Ce qui a donné 
lieu à ces divcrlcs opinions. c’cR que peu 
apres être tombe malade il s'éleva une fi fu* 



rieufc tempête accompo^née de tonnerres Siecl» 
cfiroyabics , qu’ayant etc trouvé mort in- lH. 
continent apres l’orage fini » on ne pût f*ça- 
voir au vrai, s’il avoit etc frappe d’un coup 
dc foudre, ou s’il ctoit mort dc maladie. 

Il ne faut pas oublier ici une hiftoirc, |* 
qu’on raconte dc lui, afsès plaifantc. Un j^nidwr* 
jour comme il devoir donner audience à des de P«fe 
Ambafîâdeurs extraordinaires qui lui cioicnt “*■ 
venus dc la part du Roi de Perfe, ils Icjoig- j. 

nirent en pleine campagne , dans le tems ,5*°* " 

qu’il ctoit afiis fur l’herbe Se qu'il prenoit 
fon repas . qui n’ctoii pas des plus fbmp* 
rueux , ne confilhnt qu'en un plat de 
bouillie, & en quelques trenches de folé. 

Ces AmbafTadeurs , qui s’imaginoicm de- 
voir être menez i l’audience avec pompe êc 
magnificence, furent fort étonne* dc voir 
qu’il commandât qu’on les fit approcher fur 
le champ , fans autre ceremonie: comme 
ils fc furent avancez Se qu’ils regardoient 
tout autour, où ctoit l’Empereur, lui met- 
tant la main fur fa tête qui ctoit chauve, 
me voici leur dit-il , allez vous e» dire à 
vôtre maitre , que fi dans un mois d’ici il 
ne roc donne pas fatisfiélion, il vtrr.1 fc* 
forets Se fes campagnes auffi rafes que ma tê- 
te/ Se fans vouloircmcndrc ce qu’ils avoient 
à lui dire dc la part dc leur maître, il les 
pria dc manger avec lui s’ils trouvoicnt que 
fil table fût afsès bien couverte pour eUx / 
mais eux s’en crans exeufez , & l’en ayans 
remercié, ü leur donna conge, Sc les ficre* 
conduire. 

Auflî-tût que Ciir*i.fût more, Nomerii.: 

nmi fon fécond fils s’empara du comman- 
demencôt dc l’Empire par le confentement 
de toute l’armée , Se donna à Aptr fbn beau- 
père la charge dc PrcfcÔfc du Prétoire. Il t 

fut fi fcnfiblcmcnc touché de la mort de fon 
pere, qu’à force de pleurer il lui vint une 
fi grande fluxion fur les yeux, qu’il nepou- 
voit lôufiVir ni le vent , ni le folcil , & il 
fut oblige dc fe foire toujours puncr dansu- 
nc litière. Aper , qui afpiroit à l’Empire, 
refolut de s’en défaire : il lui ctoit d’autant 
plus facile d’executer Ton abominable def- 
fcin , qu’il ctoit le fcul qui eue la liberté de 
le voir & dclui parler. L’ayant doncinaf- 
focré dan* refpcrance dc lui fucceder , il K eft mafi 
tint fon crime caché auffi long-tcms qu’U par ■ 
pût. Cependant les foldats ne ccflbicnt dc 
demander des nouvelles dc leur Empereur, 

& comme ils s'ennuyoient de ne le point 
voir , Aper leur dit que fon mal aux yeux 
ne lui permettoit pas dc fc laiflcr voir, Sc 
.qu’il foloic qu’il fc tint renferme dans fa li- 
tière, dc crainte que le mal n’empirât. Cet 
artifice dura quelques jours, mais enfin le 
corps commençant à fc corrompre, la puan- 
teur découvrit l’afTaffin , que les foldats fai- 
firenc fur le champ, Sc le traincrent de- 
vant la tente de l’Empereur, où ayans été-* 
vé une efpe« de tribunal , ils criccent à hau- 
te voix, Qni ferA celui ifni veneerA U mert 
de NnmeriAHMJ f là-defiùs Dioclétien s’étanC 
préfente , tira fon épée , & la pafiâ au tra- 
vers du corps d*Aptr, en difimt, l^eiU le 
meurtrier de NmmeriAnmt / Sc fut proclamé 
Empereur par l’armée. 

Durant 
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Siieut Durant qucces chofesfc paflbient auprès 
(jç \>£mfbréU^ CarinHs premier fils de Catus 
S GAttUt , où il menoit une vie 

riaut. * débordée. Des le vivant de Ton pcrc il ctoit 
déjà fi dilTolu, aue ce bon Prince s’écrioit 
fouvent, Ct m'ijl ptint m«n fiU, etn^tft ptint 
mtn fih. On aflùrc rnêrac qu’ü avoir refo- 
ludc lui ôter letitre de CifAr, & de le don* 
ner à perc du Grand 

qui dès lors coromençoic à donner des mar* 
ques de Ton courage dans les armées, nuis 
4 mort l’en empira. Cependant CArinms 
ayant appris la mort de Ton pere & de Ton 
lUcfàtt frère, il arma contre , quis’etoitjet- 

aabinui.ficté p/ra/fVpour ufurper l’Empire, & 
le pourfuivit fi vivement , qu'il lui tailla 
toute fon armée en pièces, & le tua. En- 
fuite voulant fe venger de DtKlttien^ qu'il 
croyoit lui avoir vole l’Empire, il ramafià 
tout ce qu’il avoit de forces, refolu de t’al- 
ler trouver en Oritnt pour le combattre. 
Diodeeiea de iôn côté ayant été infoimé de 
fon dcfl'cin, marcha contre lui avec Ibn ar- 
mée viékoricufc: ils fc rencontrèrent en A//- 
//•joüilsfc hvrcrcntdivcrfcs batailles. Dans 
la dernière , qui ft donna près de 
ville de la même Province, la viéloire a- 
yant été long-(cm$ doutc-ufe , fi; dedara en- 
llfftW poifi" Diec/itifM , qui ayant dérait une 
iDèmedc. bonnc particdc l’armée de CAriamt^ quirc. 
fait» tué fta niort fur la place, il fe rendit foui pof- 
Dig. pEnapjrc. On rapporte diverfe- 

ment la mort tic CArinas , les uns difent qu’il 
fut afiafiinc dans la chaleur du combat par 
un de fes Officiers, de la femme duquel il 
abufoit, les autres aii contraire qu’il mttué 
dans la mêlée par les foldats de DmUùn» 

, Cil A P. XXVI. 

Dm reim dt DiocUiitn , dt MAximitn Htr. 
cuite , dt GaUtîms , dt Ctufi Antiut Chlt- 
r*»/, de MAXtntt & dt Liciniut. 

An* Aorpi-e Valerb Dioclk* 

Chnil TIEN* ayant tué comme nous 

»»4‘. l’avons vù, on rapporte force fujet une 
Im'lrc” mémorable, c’eft ^uc n’etant encore 

que fimpîc foldat dans 1 armée des CAuUt^ 
Lmitêf. p«- ccam loge dans la maifon d’une Dr«></coude- 
/./<• vincrefle. & vivant fort chichement, cette 
femme lui dit,Z?/ef/«/V», tm tt trop épar^nAut 
trtp avAft i il lui répondit en le moquant, 
^t vivrAt plut fplettdidemtat ^UAnd je ferat Em- 
pereur : elle lui repartit , Tu n*At pat a te 
TAilier , car tu le fera* aJiùrimeHt , hrt^ue 
tu aurai tue U Sanglier. Ccla fit une telle 
imprdTion furfon cfpril, que depuis il afpi-‘ 
ra toujours à l’Empire , 8c l’obligea d’aller 
fouvent à la chafic, pour tâcher de tuer un 
fanglicr , 8c accomplir la prcdiâion de la 
Druide. Mais ayant tue pluficurs de ces a- 
j nimaux , Si voyant qu’.«*irf/i>B , Preiut, 
Tacite £c Carui étoicnt parvenus à l’Empi- 
re , il fc moquoit de iut-mênic , 8c difoit à 
fes amis, Ege ftmperaproi eteid»y fed aller #• 
titur pulpamente ^ Je tut ttûjeurt det faagliert^ 
mait un autre en a Ut meilleur t morceaux. Mais 
enfin la prcdiérion fut accomplie lorsqu’il 
eût tué aiper , au fojct dequoi U s'écria, 



Nmnc tandem jlprum fatalem eccidi , Mainte^ 
nam j'ai enfin tué le Sanglier fatal. 

DiecUtiea , qui ctoit auffi d’une famille fon orij*]* 
obfcure de X?4/B7«//V,s’appclloit auparavant**’ 

Diocli't^ de & mere DiotUty ou d’une ville 
de même nom , où il ctoit né ; fon aycul 
avoit étéefclave,8c fonpereccoitunafiiran- 
chi, ou félon d'autres fccrctaire d’un Séna- 
teur. Bienqu’il fût très-méchant , il ne 
lailfoit pas d’étre un très-grand Prince ; it 
n’éioit redevable de fon élévation qu’à fa 
vertu ti à Ton mérité j il avoit une vivacité 
d’cfprit mcrvcillcufc, 8c une grandeur de 
courageextraordinaire, comme il parût dans ' 
toutes fes aérions; il étoitmaître de fes paf. 
fions, 8c adroit àlcscacher: cnunmotc’é- 
toitun Prince des plusaccomplis,âla cruau- 
té près. 

D’abord DiecUtien fe vid paifiblepofl 
fcnèur de l’Empire, il fongea aux moyens 
de remédier aux defordres de l’Etat, 8c aux 
révoltes qui s’étoient élevées dans les Pro- 
vinces pendant les troubles : mais comme 
il ne fe fentoit pas aAcs fort pour foûtenir 
le faix de la guerre , il fit régner avec lui 
A/arcuj jiurehut Faltriut Maximienmt\i de H irToct* 
Sirmium, quiavoii crefon camarade, 8c qui Miùniea^ 
Ctoit un foldat de fortune comme lui. A- 
près cela il l’envoya contre certains voleurs 
delà lie du pci^le, rvitamci Bagaudtt ^ qui 
avoient pour Chefs deux infignes voleurs 
jimandmt 8c %A'.Uanut , qui fàifoicntdc grands 
ravages par toutes lesfiWer, 8c qui mrune 
audace infigne fc faifoient nommer Empe- 
reurs par ceux de leur faérion. Afaximieu 
en vint facilement à bout, 8c les ayant dé- 
faits 8c cnciercmcrn diffipez, il s’en retour- 
na bien-tôtvié^orieux à Rente ^ où étant ar- 
rivé il fc fit fornommer Htrculét , comme 
fi HtrcuU thi été fon pcrc, à l’exemple de 
Diodttieu , qui avoit pris le fornom de Jo* 
vie». , 

Cependant il s’éleva d’autres révoltés dans p[ufi«irj 
toutes les Provinces de l'Empire, dans Icsrevoltn 
Gauletf dans la Cnnd* Bretagne ^ en /if/W- ^ ^ 
en Egypte ^ 8c dansl’0/-/m , qui obli-^^ 
gèrent DucUtitn 8c Alaximien à créer d’un ' 
commun accord deux Ce'fart , qui Icsaidaf- 
fenc à appaifer toutes CCS révoltes, celui-là J, 
élût C. CaUriut f'aleriut Matùminut ^ 8c ee-Orift 
lui-ci Ftaviut raleriut Canfiantiut Cé/»r«r/;8c 
pourconfirmer cette adoption , 8c pourque 
lajaloufie ne fi: mitcmr’cux, ils fc Icsac-jîjjjj'^j 
tachèrent par une alliance; ils leurordon-Manmie» 
nerent i l’un & à l’autre de répudier leurs 
femmes : DiotUtieu donna Caleria FaUria fa 
fille à Aiaximin Aiaxitmtn donna fa bel- ^ 
Ic-fille Aiaximiana Thtodera à Cenjlantiut ^ 
qui avoit déjà eu à^Htlent Confiantin le 
Grand. 

Les expéditions de la guerre furent diferi- Pmige 
buées entre ces Princes, en telle forte quedesexpe. 
Confiaatiut ChJorut devoit avoir foin des 
Ut 8c de tout ce qui cft au delà des 
Aiaximien eut pour fa portion Vltahe^VA^ 
fri^ue^ (?4/rri«/cutI’////^«V8c toutes les Pro- 
vinces qui s’étendent jusques au Pont , 8c 
Diodetien» que tous les autres refpcétoienc 
comme leur pcrc , 6c confideroient comtnc 
leur maicrc , eut le rcile de l*Orient. 

^ Depuis 
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Depuis ce tems-U, comme chaque Gé- 
néral devoit tirer de la Province où il com- 
manJoit dequoi faire fubnflcr Ton armée, 
à cflufe que toutes les autres Provinces de 
PEmpire n^voicntque ce qui leur etoit ne- 
ccfliurc, n’ étant pas fuffifante pour 

Pcmrciencmciu de l’armée de MAximien, IV- 
uüit, qui Jusque-là avoit été exempte de 
contributions, futobligée de lui fournirtout 
ce dont elle auroit bdbin , ti pour y fub- 
venir on établit de H grands imp bts fur tou- 
tes choies , que le pays, tout fertile & a- 
bondant qu’il etoit, ne iaiilâ pas de s’en ref- 
fentir. 

Ces chofes ceins ainü rcglcTS , chacun de 
CCS Princes s’achemina vers U Province qui 
lui etoit échue. Avant l’éleÛion des deux 
Ctfdn , Diatittifn £c MAximttn avoient en- 
voyé CârdMfÎMi , un de leurs plus vaillans Ca- 

Î »itaincs , bicirau’illu de bas lieu , pour al- 
cr nettoyer l’Océan des Piréttt CmmUù & 
qui Pinfclloicnt par leurs courfes, 
avec ordre de rendre aux particuliers le butin 
qu'il reprendroit fur ces Ecumeurs de mer. 
ou de l’envoyer à Ramt. CdrAufms s’étant 
mis en mer donna 1a chaHc à cciPirâtet, les 
battit en divcrlVs rencontres » & leur enle- 
va un grand butin, qu’:l retint tout pour lui, 
au-licu de le rcAiiucr fuivant l’ordre qu’il 
en avoir reçu. Cette perfidie de CArAufmi 
irrita fi fort Diaeltnen & Maximirn^ qu’ils 
commandèrent de le prendre mort ou vif. 
CATAMfiHs en étant averti fie voile vers VA». 
gUttrrt'.y fie s’en empara, refotude s’y bien 
défendre. CanfiAHUnt fut choifi pour aller 
faire la guerre à cet ufurpateur iavec qui il 
eut plufieurs combats fans remporter aucun 
avantage : ce qui l’obligea d’en écrire aux 
Empereurs, quiayans aises à faire ailleurs, 
lui mandèrent de le laiüêr en paix Se dere- 
paficT Iif mer avec fon armée. De forte que 



ans, au bout desquels il fut tue en trahi- 
fon par un de fes Ofiieiers nomme AUUms, lli. 
qui lui iucceda dans la charge ; mais il n’ch 



jouît que trois ans, ayant etc défait ficchaf-^^^' 
fé par AfeUfiadart Colonel des Gardes , qui 
remit l’ilc /bus l’obciU'ancc des RcmAmi, 

CanfiMtim étant de retour dans les CAxUi ConfM- 
faillit à y périr : les AlUmans ctans foriis en J’"* ■!*'*'* 
grand nombre de leur pays firent une irru- 
ption il lubiic d.nns les terres ou il croît avec 
Ibo année , qu’il les eut plutôt fur les bras 
qu’il n’eut avis de leur marche , de Ibrte 
qu’il lut contraint de fc fauver au plus vite 
dans la ville de Lanfrti^ dont ayant trouve 
les portes fermées ilfut oblige, pour éviter 
d’éire pris ou tué par les Barbares qui cioicne 
à fes trouHcs, de fe faire tirer avccunccor- 
de par-dcdùs la muraille. Etant échappe 
d’un péril fi éminent , il rallia fes troupes 
fims perdre tems , & avec un renfort qu’il 
reçût, il marcha droit versées Barbares, fie 
leur livra une fi fanglancc bataille, qu’ilcn 
rdla près de foixantc mille fur la place. 

ffj/rrr AiAximin ne courut pas moins de Miximin 
nfque dans la Ptrfe , où il avoit eu ordre de 
marcher avec les troupes que DiccUiien fie 
MAximin lut avoient données : s'étant avan- 
cé jufqucs à Cérreit où NArfte Roi dcs Per~ 
l’attendoic avec une r.ombreulc armée , 
il eue l’imprudence d’en venir à un combat, 
bicnqu’ii eût beaucoup moins de monde que 
A’aryxV, dans lequel la plus confiderable par- 
tie de fon armée fut taillée en pièces , fie la 
déroute fut telle, qu’il eut de la peine à fe 
fâuvcr , fie il fut contraint de fe retirer au- 
près de Diaclttitn ; dont il fut très-mal re- 
çu, l’ayant fait marcher à pied devant fa ii.» 
ticrc,lâns vouloir l’entendre fie fans avoir c- 
gard à la pourpre dont il étoic vêtu. Nean- 
moins apres avoir eOùyé ces mauvais traitc- 
menSjil fit tant par fes lollicitation$,que Dia~ 
cltuen lui confia une nouvelle année bcatu 
pour 
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fc vcnecr du fanglant affront au'il avoir rc- 
‘ çû ; il retourna donc contre les Perfes , & 
les ayant rencontrez dans la haute yirmemty 
il gagna fur eux deux grandes baailles , fît 

J >nlonnicr leur RoiiV^r/rirou A’*r/ avec fes 
emmes , fes enfans, Éc Ces fccurs, 
la Ftgmrt dans la page precedente) recon- 
quit Cinq grandes Provinces, en enleva tous 
les threfors, & étendit les frontières de PEm- 
pire jufqucs aux bords du Tigre: ainfi char- 
gé de gloire & de richcllcs ienmenfes il s‘en 
alla trouver DietU.ien dans la Mefepetamie ^ 
qui le reçût fort bien, & lui donna les lou- 
anges quM mcritoit. 

Mj»imkn Maximiejt , qui ctoitallécn Âfri^tte^ y 
«Jpiïiptelc* trouva que presque toutes les villes s^ctoieot 
Africiia*. foûlcvccs ; mais comme elles étoient fans 
Chef, il nVut pas beaucoup de peine à les 
foûroetcre : ü ne fut pas plûtoi entre avec 
fon armée dans la Liêrye £c dans la Cjrenty 
que ces peuples furent contraints de faire la 
paix à telles conditions qu'il lui plairoit. 
DîocIetJen d)i»(tetien ne vint, pas II facilement à bout 
foi'imet ^^Tgypie \ car il mit huit mois à rcdtiire 
lEgrpte. unde fcsCapiiatncsnommé AckilUmste^\i\C‘y 
faifbit appcller Empereur , & qui lui donna 
bien de la peine ; mais enfin l’ayant entière- 
ment défait près de la ville à? Alexandrie y il 
le contraignit de s'y jetter dedans avec les 
débris de fon armée , & l'y apnt forcé il 
le fit donner en proye aux lions. Se voyant 
maître abfolu de C’Egjptt par la moit de cet 
ufurpateur , il ufa cruciUinem de faviéloi- 
rc, en rempli liant toute cette Province de 
meurtres Sc de carnages , fie en bannifilmt 
ceux qu’il n’avoic pas voulu faire mourir: 
il rafa les murailles d* Alexandrie y & fit rui- 
ner de fond en comble les villes de Cepten 
8c de Prelrmatt. 

Les SiT. Les troubles de VOrient , de VOccident 8c 
miiM, t-tanj ^infi hûreufement appailêz , 

Empereurs & les deux Cefart Ce rc- 
domptci. joignirent, pours’en rctourfKrr à ^w.-mais 
les révoltes qui s’clevcrem dans le Septentrion 
les en empêchèrent : les Sarmaiei , les 5ry- 
tbeiy les AUins, les Carpitnt 8C les Badernes 
avoicnc fait une irruption fur les terres de 
l’Empire Romain , 8c y fâifoicnc d’étranges 
ravages. Ces quatre Princes marchcrcmcn- 
femblc vers ces Barbares pour les mettre à U 
raifoD i ils les pourfuivirent & les attaquè- 
rent de toutes les manières, conjointeroem 
8c feparément, enfin après bien de la peine 8c 
des fatigues ils obtinrent fur eux une figna- 
léc viftoirc, 6c les fournirent entièrement. 
Triomphe Après toutes ces viâoires les Empereurs 
^ Cefart $cn retournèrent à Rome , & 
Ceiiri. y entrèrent en triomphe avec grande pom- 

f )C &c magnificence: od portoit devant eux 
L'S dcpouillesdes nations vaincue^ : cnfuice 
il y avoit un prodigieux nombre de chariots 
clûrgcz de toutes fortes d'armes .d’or, d’ar- 
gent, 8c d'autres choies precieufes : lescap- 
iifs de toutes Ces nations fuivoicnt ces cha- 
riots , 8c une foule de monde venoit a- 
pres , jettans de grands cris de joyc , ac- 
compagnez des acclamations ordinaires. 
rHocUiicB A l’egard des afiàircs civiles Dioctétien fie 
hnplu. lufil diverfes ordonnances très-utiles i il a- 
or. cmicrcmcnt ceux qu’on nommoit Frit- 



mentarii, (qui avoient été inBituezPOura- doonurrr, 
voir l’oeil fur les Provinces , afin d’empé- ^ 
cher qu’il n’y arrivât point de defordre) par- 
ce qu’abufans de leur autorité, ilsaccufoicnt 

f iluiieurs innocens , 8c par leurs menaces ils 
es contraignoient de leur donner de l’ar- 
gent: il avoic un foin tout particulier, que 
Rome ne manquât pas de vivres , 8c que les 
foldacsfuflcnt nicn payez: il fit faire de nou- 
velles murailles en plufieurs lieux, comme 
à Rome y à Carthage y à Nieemedte, à Mtlan 
de ailleurs : il embellit Rome de pliilîcurs 
beaux édifices, 8c fitcncr’autrcschofês bâ- 
tir CCS fuperbes bains de marbre, (dont on 
void encore aujourd’hui quelques relies) 
connus fous le nom de Therma DiecUliattâ, 

Diocleuen fc vovant vî^orieux de tous fes 
ennenus , l’orgueil s’empara tellement de fon 
coeur, qu’il en vint à cet excès d'infoicncc 
8c de vanité , que de le faire adorer comme il (t fait 
Dieu à rcxemp]cdcC«/fj«/a8c de 
8c pour s’attirer d’autant mieux la vcncra- 
tion des peuples, il ncportoitquc des habits*'^*'**' 
brodez d'or 8c d’argent, 8c enrichis de pier- 
reries, 8c il en fie mettre fur les Ibuliers qu’il 
faifoit bailcr à ceux qui venoient lui faire la 
revcrcncc. II fc fit encore appcller Seignemry 
titre qui ctoit odieux à Rome, 8c qui ne Ce 
donnoii à perfonne que par rapport à fon 
efeiave. 

Sous fon règne les Chrétiens éprouvèrent 
Icscficts de fiteruAutéde la manière du mon- 
de la plus terrible , il les pcrfêcuti^ â toute 
outrance, furie rapport qu’on lui fii^ qu’ils, 
avoient mis le feu à Ion Palais do Nicomtdie. 

Cette Perfecution , qui fut la plus longue 8c 
la plus cruelle que l’Eglifc ait jamais fouf- Dîiieme 
fcrtc , ell comptée pour la dixième. Per «u- 
Peu de tems apres DiocletienCe décoûta de 
l’Empire 8c prit la refolution de l'abandon- it Mui- 
ner j il en écrivit i Maximien fort Colle- «ienab- • 
gue , pour tâcher de le porter à fuivre fon 
cxetnpici mais comme il étoit plus touche xn do"** 
que lui de la gloire 8c du plaifir de régner, Chrift 
il fut long'tcms avant que de s'y refoudre: )<*4« 

neanmoins comme Diocleiien avoit bcaucoii p 
de pouvoir fur fon cfprit , 8c qu’il redou- 
bloit fi fort les indanecs auprès de lui , ilfe 
laillâ enfin perfuader: de forte qu’ils firent 
tous deux en un même Jour une abdication 
volontaire , 8c inouïe jufqucs alors, de l’Em- 
pire, Diocleiien â A’icomedte , 8c Maximien 
a Milan : enfuite celui-là fc retira à Salone 
en DoJmatie, où il pafi'a le relie de fès jours, 
en menant une vie privée, 8c en s’occupant 
à cultiver fon jardin,* 8c Maximien en L«- 
eanie : laifl'ans ainfi à Confiantim Chlorns 8c 
Caierimt Maximinns , qui n’avoicnt eu juf- 
qu’ici que le titre de Céptrs y le gouverne- 
ment abfolu 8c l’autorité fouverainc. 

On ne fçait pas au vrai les raifons qui por- 
tercnc Dioctétien à quitter l’Empire; 
difent qu’il s’en démit par le chagrin qu’il dcora k fc 
eut de voir que tous fes deficins (Textermi-défurc de 
ner les Chrétiens s’en alloient en fumée, & l'Empire, 
qu'il n’en pût venir à bout ni par menaces, 
ni par fupplices, ni par la mort même ; les 
autres par la peur qu’il avoic d’une morthon- 
teufe, ou que quelque autre difgrace ne lut 
arrivât dans une viciUcfiè plus avancée ; ou 
bien 
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bien parce qu*il croyoit rencontrer dans Ta 
rctnicc le repos qu’il navoic pù trouver dans 
les affaires t dii'ant -jne l'Empire etaii nue be- 
neràklt fervitmdf ptrmr de fetm & ttepiiiei ; ou 
enfin parce que Ton gendre IVn foU 
licita puifTamment, le menaçant même que 
s'il ne vouloic pas le faire de grc , il fçau* 
roit bien l'y contraindre maigre qu'il en eue. 
On rapporte un difeours mémorable qu'il 
tint dam fa folirudc fur le malheur des Prin- 
ces y Se fur l’infidélité de ceux qui les fcr« 
vent : »y dveif rien de pins difficile ^ne 

de bien lanverner un Empire\ ^uelet Ahnifires, 
dom fe ftn U Prince , ne t'éceerdent ^me pour 
le tremper i lui enebent ^ en lui de^mifint 

U vente' > qui e(l U princip*le tb«(è ijn'il de- 
vreit ffsveir s f fnr lenr rappert , ^ni n'ejî 
jsméij de benne fei , il ôte n cettx y«i eut dit 
mérité de U prebite' Ut ebArgee , fs'i/ don- 
ne d det ignerdns t «m d det per/ïdeif tjHdinjî 
Us trdhtfent & vendent le Senverain ^nt let en- 
tretient & ijmi Ut pAje pour lut donner de bons 
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I meur éioii bien différente l’une de l'autre. s,trrJ 
I CenJldniiMs ctoic bon Cc généreux, comme il iv. 

, le fit paroitre des le tems de Diecletien , en ^<>ncs >n< 
I ûuvanc des mains de Maximien plullcurs 
I Seigneurs, qu’il voulut faire mourir fur quel- olftiw.' 

3 lies foupçons qu'il avoir contre eux. 11 
ctclloiti'avaricc,é\ difoit qu'il aiinoit mieux 

J |ue l'argent lé trouvât dans les coffres de fes 
ujets que dans les liens \ à cette occaiîon 
on rapporte que Diecletien l’.ijant un jour 
repris de cc trop grand dcfinterencmcnc , 
il lui dit qu'il êtoit toujours afsès riche, 
pourvu qu’il eût le cœur de Tes fujets ; en 
effet il montra à des Ambaffadeurs, qui c- 
toient venus pour le voir, de grands mon- 
ceaux d’or & d’argent , que fes fujets luia- 
voienc apportez à la première demande qu'il 
leur en avoicfitite,K à qui il les rendit d'a- 
bord que ces Ambaffadeurs furent partis. 11 
aimoit les Sçavans,il ctoic liberal, £c telle- 
ment ennemi du faffe dans les chofes qui le 
conc'ertioient en particulier,’ que fa table c- 
toit ordinairement fcrvic de vatlicllc de ter- 
re , & s’il lui arrivoit de faire quelque fc- 
ftin de ceremonie , il envoyoit prier fes a- 
mis delui prêter de la vailîcllc d'argent. Il 



een/ëilt. 

Ayant appris la mort de , il en 

eut un fi grand chagrin qu'il tomba dans un | 

étrange abbattementdccorps Scd’efprit; & . ^ 

peu de tems après ayant reçu des lettres dans j fe montra ami des Chrênens , en ce qu'il ne 
fesqucllcs on lui rcproclioit d’avoir fàvorilc ^ fe fut pas plutôt mis en podcffion des Pro- 



Afdxence , fic d'avoir entretenu un fccret 
commerce avec lui, il s'cmpoilbnna. 

I-L. CONSTANTIUS CHLORUS, 
ET GALERIUS MAXIMIN 
ARMENTARIUS. 
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Cenflantitti Cbhrns defeendoit d'une des 
plus illuffres familles de Pomt , fon perc s’ap- 
Por^itdc pclloit Entrepe, foni aufÜ d’une maifon no- 
Conftitu dIc & ancienne , & du côté de fa mcrc C4 mt- 
tiuiCUo. dia il cioit petit-fils de l’Empereur Clnude. 
Sli-fi Vta ^ jeunefle il avoic toujours été fort c- 
£u- fiime , tant à caufe de fon extrême douceur, 
fié. fértw. ^'à cauié de fes autres excellences qualitcz. 
On remarque que l’Empereur Cnw eut en- 
vie de l'adopter, en fâilant mourir Carmnt 
fbn fils, dont il difoit ordinairement, 

<-yî ment , Il »’</? peu tmn filt^ fic peut-être 
auroic-il fâtisfàit fonenvic,s'il eût vécu plus 
long-tcms. 

CdUrint Mdximin au contraire étoit de 
baffe naiffancc, fbrti du pays des Duces , Se 
qui ayant gardé les troupeaux dans fes jeu- 
nes ans futfurnommcàcaufcde ceU Armen- 
tdrins \ neanmoins il avoit le corps bien fait 
& bien proportionné, il étoit tres-bon fol- 
dat, mais trop entête de fonorimne, pre- 
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vincesqui lui cioiem échues en partage , qu'il 
y fit ceffer la pcrfccution contre eux j cn- 
fuitc pour connoitre ceux qui croient fidèles 
zfefissCbrifif il fit publier un édit, par le- 
quel il croit enjoint aux Chrétiens ou de fà- «- 
crifîer aux Idoles, ou de s'éloigner delà Courj 
Se comme il y en eut qui pour obéira fes ibntiuji 
ordres 6c dans 1a crainte de perdre leurs char- 

f 'es facrifierenc aux Idoles, Il les chailâ de 
a Cour en leux reprochant , ètott im- 
peffitble firr cenx tjui iteient ft pe» dttdchee. k 
leur Dieu ,fssffient pdeles d leur Prince f Sc. pour 
ceux qui avoientmieux aimé fe bannir eux- 
mêmes que d'abandonner leur Sauveur, 6c 
renoncer à tous les honneurs qu'à Icurcon- 
fcicncc, il les rappella , les éleva aux pre- 
mières dignitez, OC les |Murvût des emplois 
les plus conlîderables de l'Empire, en leur 
donnant en préfcnce de beaucoup de monde 
le titre de véritables amis. Cet Empereur 
mourut zTerk^cn Angleterre lacinquan-Sâoiort. 
te-fixiéme année de fon âge 6c dans la quin- Aa de 
zieme de fon regne. Eujibe rapporte qu’il 
cmbraffilcCirij/^,4iij«efur lafin üclcsjours, * 
6c qu'il en fit une ouverte profeffion avant 
que de mourir. 

Gdltriut au contraire étoit un homme co- Miuvsiiei 
1ère, cruel , orgueilleux, avare, cnncmi«!'‘^'»“»- 



tendanc follement qu'on le crud îITu du iang . _ 

des Dieux, 6c que fà mcrc ayant eu affâi- I tiens t comme nous le verrons dans la fuite, 
rc avec un Dragon le mit au monde, com- 1 Après la mort de l’Empereur Cenfiantins il 
me on difoit la même chofe delà mered'..'^* [ mit tout en œuvre pour fe défaire iccretc- 
lexdndre \c Gnnà. j ment du brave C«A^'?4ffr/n fon fils, qui fe tc- 

Ces deux Seigneurs devenus Empereurs 1 noit ordinairement à fa Cour; afindcrcüf- 
par l’abdication de Diecletien 6c de Aldxi. fir dans fon barbare deffein, il l’envoya un 
«»(>•, partagerentcntr'euxl'Empirc^«nrAjK; • jour à la tête d’une poignée de gens contre 
CenjfdHtiut cutV£fpngne,hGdmlt , la Grand' i les S*rmdtts ^ 6c lui commanda expreffé- 
Bretagne^\‘Itdlie,SX.vAiri<iHei toutcslcsau- j ment de les attaquer ; C’?»//.!»//» ayant exe- ç^n-ire 

i»„..i J. . .. — : i-../- 1 cuté ponâucllcmcnt les ordres de Cdltrius yCon&xa. 

6c ayant hûreuferaent 6c contre toutes les^'”* 
apparences taillé en pièces les SdrmdttSf Sc 
etnmenc prifoniiicr IcurCommandant, Gn- 
TemJl, /rriNi 



très Provinces de l'Orient échurent à Gdle- 
fins , à qui Cenpdntins voulut bien encore 
céder l'ItdUe 6c l'Afri^ne. 

Eics Hifforiens nous dilent que leur hu- 
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SifcLK Uriu! le Voyant échappé de Ce danger ]*obti- 
IV. çea quelque tems apres à combattre dansun 
Ipect.iclcavcc unlion d*unc grandeur prodi> 
gicufc,quM dompta encore contre l'attente de 
T'Lmpcreur fie au grand contentement de 
^nftantin fpeâatcurs. A la fin 

Ufûrewdctantappcrçû du cruel deflein que G»Urim 
Calcriui- avoic forme contre lui . Cc qu'il ne fouhai' 
toit rien tant que de le ^ire ^rir à quelque 
prix que ce fut, fe retira fccrctcment de la 
Cour, fie afin qu'on ne pût le pourfuivre 
fie l'arrêter en enemin, il fie tuer dans tous 
les lieux paroii il pafibic tous les chevaux 
qui s'y trouvoient, fie dont il n'avoit pasbe- 
11 fe retire (om ; par ce moyen il arriva hûreufement 
en Ang.e- ^ T«rl(^ ville dc la Grand* Breta^nt, où Cen- 
ileit re*'^ foo perc ctoit encore fur fon lit de 

conouEro* parade , fie après l'avoir fait enterrer, il fut 
peteur. reconnu pour Ton fucceflêur à l'Empire. 

Pendant que CmftuntiH regnoit dans les 
& dans la Grand' Brrtsgnt , CéUrint 
pcrfecutoit à toute outrance les Chrêtiemqui 
ucn». ic trouvoient en Ori««i fie comme il ne pou- 

voir gouverner fcul les Provinces de Ibn 
Empire, il choifitpourlui fucceder lès deux 
neveux fils dc fa fœur, fçavoir C. 

II idopte Mdximm, fie F. Kattrt S<vrre , £c les ayant 
Ma^vimio il envoya le premier en OrrV»f 

pour en avoir l'adminiflratton, fie donna au 
fécond le gouvernement de VluUf fie dc 

MaTcncefe Mdxeuce fils de Mdximitu^ qui pouvoit 
bit procii- légitimement prétendre à la uiccclTton à 
l'Empire , s en voyant entièrement exclus 
**' par le choix que Cdlerint venoit dc làire en 
faveur de Afaximim fie de Severe , fie fçaehant 
d'ailleurs que C«nfi,wtm avoii etc nommé 
Empereur, il commença à s'ennuyer dc vi- 
vre toujours en homme privé , fie ayantrois 
dans Tes interets les foldats Prétoriens, il fe 
fit aufit proclamer Empereur , ne pouvant 
fouffiir que Gaifrius l'eut oublié. A peine 
*M*»hnien fait ccttc aôion de vigueur , qucA/4- 
reprend le ximitn Ton jPere, qui fe renentoic de s'étre 
tiireU'Eni- demis de l'Empire , forticac la LucMnie , où 
prreur. il s*étoit retire, fie pcrfuadcqu'il le fccour- 
roit dans une ocafion comme cellc-ci , il le 
oit en devoir dc reprendre le titre d'Empe- 
reur>* il tâcha enfuitc dc perfuader kDiêeU- 
nen de remonter fur le tnronc, mais celui- 
ci plus fage que lui n’en voulut rien faire, 
fie remerciant les Dieux de l'avoir déchargé 
d'un fardeau auffi pelant quecelui de l'Em- 
pire, il fit dire à AiAximitm, que s'il eût 
vû les herbes qu'il avoit plaotres 8c culci- 
vccs dans fon jardin, il n'auroitjamaiseula 
penfée de lui conlèiilcr de changer de con- 
xlirion fie de quitter la vie douce fie tranquille 
qu'il menoie dans fa retraite. 

On doit remarquer en cet endroit que cc 
fut fous ces dificrens Princes que l'Empire 
B.tm*in fe vid expofé tout de nouveau aux 
fanglantes guerres civiles , qui lavoicnt au- 
trefois fi cruellement déchire , & qui ne 
manqueroient pasüc le rcnvcrlèr dc fond en 
comble , fi CCS Prineçs continnoienc à dif- 
puter entre eux avec tant de fureur qui en 
feroit le maître abfblu. 

GmUrtHs ayant appris la nouvelle de la 
révolte dc Mâxenct fie dc Mdximtln , en- 



voya auflî-tôt contre eux Sfvtrt , qu'il a- 
voit créé Ctfdr , avec ordre dc les combat- 
tre i Severe marcha en diligence , fic les 
étant venu rencontrer il leur livra com- 
bat, où ^ant été malhùrcufcmem dê'fâit 
par la perfiuic dc fes foldats, qui l’aban- Se»cre eft 
donnèrent fic vinrent fc rendre à Aidxtmee , 
il fui oblige dc s'enfermer dans la ville de 
Rdveme ^ d'où étant fort! bicn-iot apres fur 
Japarolc fie parle confcildeA/<iari»»»e«quile 
trahit, il futcrucllcmcni allàfliné ou itran-Jà,^ 
glc auxTrtfM Tavernet^ petite ville appellcc 
aujourd’hui Pntte-Cenpu» om Peme SpeUtim , 
élo]gnc*e dc mille pas à'Interâmnx ou Nsmi^ 
encre Berne fie Bdvenne ^ fic par fa mort Aio' 
xenee fè vid maître dc Vltdlie. 

Cependant comme Mxnmin fic Afdxenee 
ne pouvoienc pas bien s'accorder enfcmble, «a coa. 
celui-là méprifanc cclai-ci fic ne l'cfbroantire'Mde 
pas digne dc régner, voulut lui arracher 
Iccptrc des mains \ mais les foldats s'etans 
déclarez pour A1»xence ^ Ataxémie» fuccou- 
iraim dc fortir de Borne. 

Afdximien fc voyant ainfi honteufement n ft retire 
chail'c dc Borne , fc retira auprès dc CenJiM- aupr^t de 
ti»j fic lui donna en mariage fa fille P4iy?r , 
dans l'cfpcrancc dc le mieux tromper par ce 
mariage. M.ii$ FMtfie, qui ctoit infiruiicde 
fa perfidie, le déclara à Ion mari ; ainfi A/4- 
ximiem fc voyant découvert, fc fâuva fccrc- 
tement dans le dellcin de retourner auprès de 
Mdxemee fon fils ; mais ayant été pourfuivi 
par il l'atteignit i Ai*rfeille y fic 

rayant fait prendre il commanda qu'il fut 
étranglé, ou, comme dilenc quelques au- s» mort 
très , il fc pendit lui-meme. Telle fut la hootenfe. 
fin de ce Prince cruel fic fanguinairc, qui 
avoic fait fbuifrir tant dc maux à un grand 
nombre dc Chriuem. 

Severe étant mort , C*/erimt choifit Liei- Lkioio» 
mimt pour remplir fa place , fiC après l’avoir 
déclaré Amgnpe , fic lui avoir confié le foin s«^. 
de X^IÜjrie & de la Thr»ct , il fc prépara pour 
aller lui-mémeen /i4/réafind'cnchafTcr A/ 4 . Gilerius 
xtme , fic s'erant mis en marche il fut afses T**,"* *“ 
malhùreux devoir qu'à fon arrivée dans cet- '** 
te province la plus grande partie de fes trou- 
pes , que Aidxenee gagna adroitement 8 c à 
force d’argent, voulurent l'abandonner fic fc 
jettor dans le parti decc nouvel Empereurs 
ainfi appréhendant avec raifon dc périr par 
la trahifon de fes propres fbldacs>il le retira 
^Ttahe, fic fût attaqué dans fa route d'une 
infisme maladie, caulce par de vilains ulce* 
rcs qui lui faifirent les parties honteufes ,d'où 
üfbrtic une quantité prodigienJêdc vers qui 5 , 0 , 0 ^ 
lui dévorèrent les entrailles t de forte qu'a- in&œe ^ 

{ très avoir foufiert de vires 6c cuifàmcsdou- cniclk. 
cura il mourut dans la croifiéme année de 
fon régné, qui. fut des plus tyranniques. 

On dit qu'il voulut Ce repentir avant fil An de 
mort , fic que comme Antioelnu il caflâ 
tous -les iânglans Edits , qu'il avoit fait pu- 
blier contre les Chretiem , qu'il conjura de 
vouloir prier Dieu pour lui. Mais il écoic 
trop tard, fic il fut contraint de rcconnoîtrc 
la main de Dieu» qni s'étoic ippcfiintie fur 
hit en loi faifanc reflentir les terribles cfièti 
de.fa juftice vengcTcfTe contre les perlècu- 
reurs de fon Egîife» tels que lui. 




if ($9 Régné de üaleridS , 

LICINIUS ET CONSTANTIN. 

i.ieiniusfc Après ta mort de Gélinm ^ 

Coni\zmtx CtnfiMtin furent reconnus pour légitimés 
Empereurs , en venu de la déclaration de 
paeur». prcdeccfl'curs CtnfiantiMs Céltri$$t, 

qui les avoient honorez du titre 
& fc tcsctoicntalTociez à l'Empircj arnHIè 
fervans tous deux de leurs droits , C*»fiaa~ 
tin (c mit en ponètÜon du Royaume d’Or* 
eUentf & Licinmt de celui à^Oritnt. 
trhtencc Aiaximin , qui étoit encore en OrUnt , Sc 
qui depuisîong-temsavoitctcdcclaréCe- 
®J" * yir par Cnifrim, ('comme nous l’avons dit 
vojteat. chagrin de voir que Lieiumt lui 

fût préfère en qualité , prit ce mê« 

•me litre de fa propre autorité & refufa de 
fc roûmetire i LUinim. D’un autre cote 
Mnxtnce ne pouvant fe relbudrc à recon- 
noîcrc pour les maîtres Lieintns 8c CtnftAHtin^ 
fecoua leur joug, & employant la force Sc 1a 
violence fc fit proclamer fempereur en Itâ- 
lIiMTfe. On remarque qu’ilséioicnc l’un & l’au- 
cuicatlet tre ennemis jurez des Ci(rrér;ÿit;,£c qu’ils CX' 
Ctuiciea«< citèrent contre eux dans les Provinces, qu’ils 
croyoicm leur appartenir, une violente per- 
fecutioni qui depuis la mort de (7«/rri4fj s’é- 
toit un peu rallcntie. 

Lictntwt Sc Confitmtin crurent qu'il étoit 
de leur devoir & de leur intérêt de s’em- 
ployer avec vigueur pour arrêter les infolcn- 
ces £< les tyrannies ae ces deux BmnUt , Sc 
fur-tout de Mnxenct ^ qui rcmplifibit Amis 
de iès adultères Sc de fes meurtres. C»nfi 4 n~ 
un donc, à qui les Romains avoicnt envoyé 
fecretement des AmbalTadeurs pour le pner 
de venir fecourir leur ville contre un cora- 
#•«1 A - S^, un debiuche Sc un infâme, fc tentant 
o»arclK°eo obligé par-là à ne pas refufer fon fecours à 
Itftlie- ce pauvre peuple» entreprit cette expédition 
contre Maxtnet. 

Avant toutes choies CeufiMùn allcmbla 
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tout autant de troupes qu’il pût, £c ayant SiccLk 
donné les ordres ncccllaircs . il fc mit en 
marche; 'mais à peine fut-il arrivé proche 
des montagnes des qu’étant tout pen- 
fif te inquiet à caufe du fucccs douteux de 
la guerre qu’il entreprenott , il lui apparut 
en plein jour , de çcme qu’à plufiturs de 
Tes Otficiers, le ligne de là Croix » où l’on 
voyoit CCS mots écrits. In hoc vinces. 

La nuit fuivante Chrifl le fit voir à lui en 
dormant, & s’étant éveillé il entendit une at* 
voix, qui lui ordonna démettre dans Icsé- 
tendards le figne qu’il avoitvû le jourpre- 
. cèdent , & qui l’adura en même tems de la 
viâoirc furies ennemis. Confiamin ajoutant 
foi à ce qu’il avoit vu & cmcndti , fit met- 
tre en lettres d’or fur l'ctcndard , que l’on 
portoit ordinairement devant l’Empereur, 

& qui étoit le principal de l’armée, le figne 
de la Croix , avec un X Sc un P Grecs ^ 
qui marquent le nom de Chnj} ; ainlî rem- 
pli de confiance en la protection du Ciel il 
continua fa marche , |^(1à les ^Iprt, força 
les villes qui lui refifterent , Sc dans fon pal- 
fage gagna trois bauillcs. Comme il appro- p 
choit de la ville de Rome , Maxence en for- din$ :on 
tit à la tete d'une armée Je cent foixantcSc c^petU- 
dix mille hommes de pied 8ç tic dix.huit°*“‘ 
mille chevaux, Sc a)-am pafie le pont M% 1 ^ 
vins, il vint au devant de fon armée, qqi 
n’étoit compofee que de quatre vingts mule 
hommes d’infanterie Sc d’environ huit mil- 
le de cavalerie enfuite le combat ayant 
commence entre ces deux armées , on le 
chargea vjgourculèmcnt de j>art Sc d’autre , 
mais a la fin les troupes de Maxenee ayans 
plié, Sc lui-méme ayant pris la fuite, l’ar- 
mée de Confi 4 suin demeura viâoHetilè, Sc 
le champ de bataille lai refta. Ce qu’il ÿ 
eut de plus remarquable danscette occafîon, Ande 
c’ell que Maxence , qui avoir commande que 
l’on fit un pont qui pût s’ouvrir au premier î ’ 
ordre qu’il donocroit, ne doutant point qtl’il 
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SitcLi n'y attint ion ennemi . tomba lui^mcme dans 
IV. )e ptege qu^il avoic drcllc , & fut ctouHc 
s» mort dans les eaux. Quelques amrcsdircnt,qu'c- 
tiigiquc, pourluivi après fa dcfaiic, & ne pou* 
vant manquer d'etre pris, il aima mieux (c 
précipiter dans le T$hre , que de tomber en* 
Ire les mains de Confianim. C^oiqu’il en 
foit, il c(l certain qu’if fut noyedans cctcc 
rivière, après avoir règne Hx ans en 7/4/fe, 
6c que fi tête fui portée à Rtme au haut d’u- 
ne perche, comme unfpcfkaclc qui fansdou- 
^ome. trcs<agrcable au Sénat 6c au peuple. 

U Figitrt d*m U frtctàtntt.) 
Conflintin Après ccttc fignalcc viÊtoirc C*iyf4iir«rc* 
cong«dK gna painblemenc en Occident ; il congédia 
loi. foldacs Prétoriens , qui avoient jusques 
tSmPreto caulc tant d’horribles defordres uans 
lient. l’Empire, 6c qui fous A/rfarewer avoient fait 
llFjîtpIan- mille indigniicz aux citoyens Remninti ilc* 
ter k ligne leva Comme un trophée de fa viékoire au 
deb iruii milieu de lavilledc^onvlengne de la Croix 
de Rome apparu , 6c y mit une in- 

fcription Il fit un traité avec L/ri- 

ffiwi, par lequel il l’obligea de fc contenter 
liciniui l’Empire iïOrient , Se d’epoufer fa fœur 
époufeb FUvieFMire Cettflanct i cnfuitc ils ordonne* 
de rent tous deux de concert , que déformais 
Connus. Ijj R(.)|gjQn C;6m/V»ve s’exerccroic en toute 
liberté dans l’Empire RamAtn. 

Pendant que Licinini confommoit i Mi- 
Un foA mariage avec CenfiMct fccur de Can- 
ftAtitUf le vieux Diacleiieitt qui s’étoit au- 
trefois demis volontaircmepc de l’Empire, 
fut invite de venir à leurs nûccs; mais s’en 
étant cxculc fur fon grand âge , CanjiAntin 
6c Licinimt le trouvercncfonmauvais,6c ils 
prirent occafion de.Ià de lui reprocher, qu’il 
avoit toujours fait paroître plus d’attache- 
ment pour Aféixence 6c pour AÎAximin que 
pour eux i de forte que ce reproche ayant 
Morttn- augmente les Ibupçonsquc Dtacletien avoit 
de toujours eus contre eux , 6c craignant qu'ils 
Diocjc. n’cuflènt enfin rcfolu de le faire périr, il 
***“■ voulut les prévenir en avalant du poifon , 
dont il mourut dans peu de joun , comme 
il a été dit 

Lkiniui Après la conclufion du traité entre Liti- 
sMr.hcen nUiSiCanflAntin^ Licinint marcha en 0n>4/ 
OhcQc. pour en chalVcr , qui ayant refuiç 

de le recoonoitre pour fon maître, y corn* 
mettoit de granda cruautez , fur*tout con- 



tre les Chrf tiens, 6c qui ctoit meme entre dans 
VUljrie, Province dépendante du Royau- 
me d’OnVaf. Lteiniut tranfporté de fureur ujéf.ii 
contre //4ar/w»it,vint à (a rencontre, lui li.Mi«uiini 
vra divers combats, où apres l’avoir cmic- 
rement défait , il le chafla de Xllljrie & de 
la Tbraee, le pourfuivii jusques en Cilicie , Se 
l’y alTlégca dans la ville de Tarfi^ où il s’e- 
toit retire j mais avant que la ville fût prife, 

AiAximiu mourut d’une maladie aufliinfiroe 
6c aulTi cruelle que , les yeux lui é* 

lansfortisdcla tête, Scia chairlui écani tom- 
bée de dcfi'us les os. Pam/anins Letnt rap* ^ 
porte autrement fa mort , Se dit qu'il fè .^uittaia. 
pendit. , 

Cette défaite de AfAximin donna occafîon 
à une fanglante guerre ; car Lieimnt enflé ^ 
du fuccès de fes armes voulut retenir pour Guerre eni 
foi tout ce qu'il avoit repris fur iï/jA^îwmjtfeCon* 
mais CanJÎAntin trouvant que cela ctoit ioiu* 
ftc 6c contraire au traité qu’ils avoient tait 
entre eux , demanda que le pavs conquis fut 
partagé également. Lidnint hcr Se orgueil- 
leux n’ayant pas voulu entendre parler d’un 
tel partage, ils en vinrent à une rupture, 6c 
leurs deux armées s'étans rencontrées , la 
bataille fe donna proche de ahnles ville de 
PAnnanie , dans laquelle Lieinint ayant eu du 
defavantage , il fut contraint de coder à Can* **“‘®^* 
JÎAntin les Provinces de DAct , ^cAfAtedai- 
ne , de Ai'tjse^ Sc de D.t!mAtie ; Sc retint 

P our lui les autres Provinces d’Omm avec 
Fgjpte. Apres cette hûreufe expédition ^ 00 - CoaAimia 
fiAntin fc vid maître abfolu de tout VOccU crée Céiirt 
<^ 00 /, 6c peu après il créa Crjiwfon fils Crj-ffir*®* 
ffelcLitiniAsms(\\iàcLiciniiis^k lafollicita- 
tion de CanJiAnte fa fœur Sc mcrc de ce jeu- 
ne Prince. 

L’ordre que nous nous fommes preferit 
demanderoi t qu'avant de paûcr à un autre Pé- 
riode, nous minions ici dans un chapitre àpart 
les évenemem arrivez pendant cesdeux der- 
niers fiéelcs dans les autres parties du monde 
independames de l’Empire RamAin. Mais 
comme nous avons rapporte tout ce qui s’y 
eft pafle de plus important en traitant l’Hi- 
ffoire ^0m4/00, afin de ne point ulerde répé- 
titions nous finirons ici ce Période, pour en 
recommencer un nouveau * qui nous four- 
nira bien des évenemens fingiilicrs , Sc où 
nous verrons d’étranges révolutions. 
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SECOND PERIODE 

DE LA SECONDE PARTIE^ 

Contenant i68. ans, 

Et PHiftoire de fûts Confiant in U Grand ^ jusques à U mort de Zenon , 
fous qui t Empire d’Occident fut aboli far les G^bs. 

C R A P. I. l’en détourner, il lui réprérenu l’obligation 

indirpenfablc où il étoit de maintenir l’ac- ^ ^ 

Dm re^mt de C«nfi*mtin le Créai , fr<~ cord qu’ils avoicDC pafle enlcmble à 

mitr Emferemr Chrititn. par lequel il écoit pcruiis à un chacun de le 

choifîr la Religion qu’il voudrait, faijstn 
voici le tems hûreuxoù être moleftépour quelque lujet que ce fut. 

Ao de la Religion Ciêirf/wAuedelivrcc Mais toutes les rcmonftrances n’ayaos pro> 

Cbrift fl pcrlcctKion des Pmyemtj duit aucun effet lùrl’crprit de Licinimj^ il 

commcDccà triompher, &où le vid forcé de prendre les armes pour dé- 
fionCbré> après avoir eflliyé tant de fendre la caulê de Dieu, & pour soppofer 

beone maux, elle fc void conlôlcc par aux violences & aux injuilices de ce cruel 

triompbe. lç$ agréables fruits de 1 a paix , qu'apporta Tyran. Pour le faire plus aifemenc il alla 
1 ® viaoire que Cenjléntin avoit remportée iTbeJfélotu^me ^ qu’il avoit déjà fait reparer 
diiwbrM iurii/aarnnrr.Cetteviâoirefutcelcbréc avec Sc augmenter , & la choifîc pour fa place 
dtCtMfiAn- unejoye univerfclle non feulement à , d’armes, où il fit un grand magazindeeou- 
tm, Ztfu^, IQ2ÎS imfji dans toute l’cienüuc de l'Empire tes chofes ncccflàires pour la guerre. Il y 
où les Chrêtietu faifoient le plus fit eondruire un grand nombre de galères 
grand nombre ; carmalgré les violentes per- êc de vailfeaux , & raÛcmbla une armée de 
Iccutions la Religion CWrintR^avoit fait de fix vingts mille hommes de pied & de dix 
il grands progrès , que les principaux Scia mille chevaux. 11 rappcila Criffe fon fis 
plus grande partie du peuple l’avoienc dc> aine des pour le mener avec lui en 

ja cmorafléc i Sc Méxence même pour gag> cette expédition , Sc y envoya en là place 
ner l’affeâion du Peupleavoic ftitfemmaiit Cmfémit» fbn fécond hls. 
au commencement d’étre Chrétien. Cenfién- Licimimt avancé jusquesà 
tin ayantpar fes bellesvcrtus rendu (ôn nom fU avec une armée de cent cinquante mil- 
recommandable gagna n bien l’aifeélion de le hommes d’inEmtcrie Sc de quinze mille 
raut le monde* qu'on lui éleva à R»m$ des de cavalerie, où C«nfi*nii» cioit aufli arrive i 
arcs de triomphe, Sc qu’on lui rendit dans en forte que leurs deux armées ctoient en 

cette ville tous les honneurs imaginables. prélèncc , n ’étans fcparces que par la ri- 

Son premier foin apres fon avenement â viere à'Hehe. Cenfirntin 6c d’a^rd ap- 
la Couronne , fut de donner d’abord aux prochcr le gros de (ôn armée vers un ccr- 
Chré/ienj h liberté d’exercer publiquement oin endroit de cette rivière, faifànt mine 

leur Religion , de les élever aux premières d’y vouloir jeteer un pont pour y pailcr, Sc 

dignitez . de leur bâtir de fuperocs Egli- pendant que les ennemis écoient occupez 

(es , Sc de punir au contraire rigoureufe* a luidifputcr le pa6ùge, il pritavec luicinq 

ment ceux qui les avoient pcriccuccz fous mille faniaflins SC cent cavaliers, avec Ics- 

les règnes précedens. ayant guée la rivière un peu plus bas, 

Lveinius Si les Chrétiens jouï6bienc de la paix Sc il attaqua les ennemis en flanc Sc les poullk 

pcrlccuK de la rranquilliic en Occident (bus le régné 6 vigoureufemem , que fc voyans attaquez 

le> Cbié. de C«ay?4n/ii(, il n’en étoit pas de meme en inopinément par-où ils oc s’attendoieot point, 

Orie^ OWm,où Lifinims, qui V rcgnoic, ne laif. ils prirent tellement l’cpouvancc Sc lafuitc, 

foie pas de les pcrfccutcr (ecrcccmenc : il tint qu'il ne fut pas au pouvoir de Licinitu de H le •féfâif 

cette conduite à leur égard pendant quel- les raflùrer Sc de les fiiirc rctourncrilachar- 
que tems, mais enfla fclaiflant emporter à gc. Ainfl Cenflantin eut le champ de ba- -ig ' 
(a paflîonSc â la haine qu’il leur avoit tou- taille, Sc remporta une pleine viétoire avec^ 
jours ponce , il leva le malquc, rompit le peu de perte de fon côté : il y eut trente 

traité qu’il avoit faicavec Cenfiéntin à MiUtt, mille des ennemis tuez fur k place . Sc un 

le déclara ouvertement en faveur des plus grand nombre, ou de prifbnniers, ou 
, Sc interdit aux CbmiVni l’exercice de leur Re> de ceux qui cmbranêrentle partidc Cen/lntt^ 

ligion , rcfolu de les pcrfccutcr par le fer ri» pour Icrvir fous fci cnfcjgnes. 

Sc par le feu. Pourexecuter d’autantmieux Après cette défaite Licimimt te retirai Bj* n g 
ce oamnable dcflèin . Sc pour tâcher en mé- n^nce , près de laquelle il avoit une flotte 871*0^ 
me tenu de regagner les Provinces , qu’il conflderabic (bus la conduite d*Ahjt ou d*^- 
avoit été contraint de céder à Cenfmntin dans kantus. Cenfiénttn (ans perdre tems l’y pour- 

le partage qu’ils firent immédiatement après fuivit Sc l’y alTiégcaj Sc en même tenu il 
la oataïUc CibnUt, il ramalTa tout ce qu'il envoya ordre aux Généraux qui comman- 
avoit de forces , Sc mit fur pied une puif- dolent fbn armée navale qui étoit au porc 
fantc armée. d'Athents^de mettre incelTatnincnt à la voile 

Copftantin Cenfnntin informé du dcflcin de.êiciinM, Sc de le venir trouver. I-.csdcuxfloctc$lêrcn<< 

4 employa d’abord les voyes de U douceur pour cootrercatdans VHellefpem , où apres un com- 
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Siici.t bat de deux jours y laiû:» cinq mil- 

IV. le hommes de morts, & la plus grande par- 
II b» 1* lie de {ès ealcrcs , s’etant fauvé avec le 
flotte de « =» 

LiciDÎui* ,4 , i* 

tieinim ayant reçu nouvelle de cette ic- 
conde défaite , fortit de By^^nct avec fon 
armée, y lailfa une forte garnifon, £c s*cn 
alla à Chaictdome , où il créa Cefir Math- 
wiVjiColonel des Gardes, & l’cnvoyaàl-ew- 
ffA^at , avec ordre d’empéchcr la üclccmc 
des ennemis en yf /* , & d’y lever de nou- 
velles troupes. 

Pendant tout cela CanfiMtin voyant que 
lÀcinimi s’étoit retire à Ch*lcedaiHt , il aban- 
donna le lî^c de , y laifl'a une par- 

tie QC Tes troupes pour la tenir bloquée, fie 
avec le relie il vintpallêr le Detroit en un 
lieu où les ennemis ne croyoicni pas qu'il 
pût faire defeeme : cela furprit extrême- 
ment Licittim , fie l’obligea de mandera Mat- 
timen qu’il laiflât L*mff4^ut , fie qu’il le vint 
rejoindre en diliecncca Ci4/«d«i»#avcc tou- 
tes fes forces. (Sz fut près de cette ville que 
les armcci en vinrent aux mains \ le combat 
fut<fanglant fie opiniâtre , mais enfin Cm- 
Il 1 difàii demeura viftorieux par l’aide du roê- 

uM^feeoà- qui lui avoit déjarait éprouver fon 

de foi<. fit fccours en diverfes occahons : il ÿ eut cent 
le con- nulle hommes de tuez du coté de» ennemis. 

Ceux de Bys^nce ayans appris ccirc viékoirc 
aEiD^re. ouvrirent leurs portes àceuxqui Icstcnoicnt 
bloquez ; bicn-ic»t apres la ville de ChAtet- 
deine fuivît leur exemple. Licinitu (c fauva 
à où CMyr4At<M l’alla ainégcr,8c 

le ferra de fi près , que le voyant hors d’ef- 
pcrance de pouvoir échapper , il fe rci'olut 
d’implorer laclcmcncedu Vainqueur. Pour 
cet cfièt il lui envoya fa femme CtnfiAntiA , 
ui étoit fœur de CnfiAntint pour incercc- 
cr auprès de lui , fie lui demander la vie: 
elle Pobiint à cette condition, que Licinimi 
ion mari rcnonccroit enticretnenc à l’Empi- 
re : laquelle il accepta s’y voyant forcé, fie 
vint trouver Cen/lAniiH en habit de pariicu* 
lier pour le remercier de la grâce qu’il luia- 
Voitoékroycc. C«nJlAntin le reçût fort honnê- 
tement , fie le fit manger avec lui , apres quoi 
il lui alTigna The^AUm^Mr^ux y palfcr le re- 
ftc de fes jours, avec lûrctc pour faperfon- 
ne , pourvu quM le gardât de rien entre- 
prendre contre Ibn llicnfaitcur, dircâcmcnt 
ou indircfkcmcnt. 11 -fit relâcher tous les 

E rifonniers, avec pcrmiillonde fe retirer où 
on leur fcmblcroit, fie aucun de tous ceux 
qui avoienc porté les armes contre lui ne fut 
puni. 

Liritiius fe LUinimj , qui avoit goûte pendant vingt 
ccbdle. ans les douceurs du gouvernement, ne fut 
pas long- tems siTheJfA^enifHt fins y ^ire des 
menées pour tâcher de le reprendre: Afar. 
timn fon Général l’y follicita puillàmment, 
fie acheva de le dcicrtnincr. Pour cficâucr 
ion deflein , il enrôla recretemcni des foldats, 
traita avec les Barbares à des conditions fort 
avantageufes peureux, follicita les peuples 
à la rcTCllion, fie fit fi bien qu’il ctoiiprcf- 
que maître àcTheJfAUnitfme. Neanmoins il 
ne pût foire les chofcsfi fccrctcmcnt, quel- 
les ne vinflent à taconnoidance de ceux qui 
cclairoient (es aâions : qui n’ayans pas man- 



quéd’en donner avis iCtnJtjtitiH^ il envoya 
(urlc champ des troupes avec ordre de tirer 
vengeance de ce perfide fie de tous les ad- 
hcrans. Ces troupes s’emparèrent fon< pei- 
ne de la ville , fie LicimMj ayant cié foifi , 
fut étrangle par ordre de l’Empereur. Mar- H «f* 
unitH eut le meme fort , fie tous ceux qui 
avoient trempé dans la conjuration furent 
exécutez. 

La joye que l’on eut en apprenant la dé- 
faite fie la mort de Licinitu ne fut pas moins 
grande ni moins univcrfclle que celle que 
I on avoir eue à la nouvelle de la more de 
MAxtnet ^ le peuple ne pouvoitafsestemoi- 

ncr le plaifir qu’il avoit de fe voir delivre 

C tous CCS Tyrans. Ltetnimt vio\idzTrA»- . . 
fylvAttic , fils d’un laboureur; toutes 
âions fe femoient du lieu d’où il defeen- portrait, 
doit, il ctoit cmachcd’unc avarice fordide, 
fier fie orgueilleux àTcxccs, ennemi jurédes 
fcicnccs fie des hommes docl^cs, cruel au 
dernier point, fie grand pcriècuteur des Chri- 
tient. 

CenJfAHtin cunt Venu à bout de tous (es 
ennemis , tout l’Empire BemAin fut rciini ,,q 
i fa {icrfonne , fie fournis â fa feule domi-fcul. 
nation »• toutes les icracnccsdc la guerre fu- ^ 
rem étouficc* , fie la paix pleine Se 
re fut donnée à l’Eglilc en OnmficcnOc- ’ 
cidtHt. Tous ceux qui avoient été bannis 
furent rappeliez , fie ceux qui avoient été 
emprifonnez furent mis en liberté. Les 
Temples des Chriiimt, qui avoient été démo- 
lis, furent rebâtis bnucoup plus beaux fie 
plus amples : fie outre cela CtnftAnun leur 
donna ceux des pAjent'. il abolit l’iJolatric 
dans toute l’étendue de fon Empire, & Jé- 
fendit exprcficmcnt d’offrir des lâchficcsaux fjirc Chré. 
idoles, il n’ufo pourtant d’aucune violence ties. 
pour ce qui regarde la Religion , fçaehant 
qu’elle devoit tire pcrfuadcc, fie qu’on 
pouvott ni ne devoit contraindre qui que ce * 
fut â rcmbn/Tcr. 

Ce fut dans ce tems yi*t4nnt ( Prêtre d’y^. 
lexAndrit , qui nioit la Divinité de /r/«z Cbrifi, 
fie qui des l’an ; i y. avoit commencé de ré- 
pandre le venin de fa doûrinc dans la me- 
me ville , où il fut depofe fie excommunié 
par le Concile national) excita de grands 
troubles dans l’Eglife, fie les divifions hor- 
ribles qu’il caufo dans tout VOritnt obligè- 
rent CpnJÎAniin pour remédiera tous ces de- Hçon*o. 
fordres de convoquer un Concile général qw le 
dans la ville de A'jrejr en Btthynity auquel 
aflifierenc cent vingt Evêques , fie où Airimt 
fie tous aux qui l’avoient fuivi furent con- chriii 
damnez. 

Jusques ici nous n’avons vû que de bel- 
les fie glorieufes aôions de CcnJtAniin^ qui 
lui avoient attiré l'cIlimcSc l'amour de cous 
(irs fujeis ; mais elles furent extrêmement 
Hetries par les meurtres qu’il commit en la 
perfonne de fes plus proclics , fie par-là il 
ne vérifia que trop que les grands hommes 
ne font pointexempts de défauts, fie que leurs 
vertus font ordinairement accompagnées de 
beaucoup de vias. L.cs Hifioricns tombent 
d’accord que dans fes depenfes il alla jusque 
dans la profufioQ , qu’il eut peu de difccr- 
nemenc fie de jugement dans le choix de fes 
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«mis , 2c dans la diftriburion des chaires, 

Î |uM fut juflcment accufc de moIlcHc dans 
CS habits , & d’une trop grande (êveritc dans 
fes châcimcns. 

Conjléintin donna fur^touc des marques de 
& cruauté en faifant mourir Ton fils Criff» 
fur U fimpic acculationde Ci belle-mcre Fm- 
fif ! cette impudique étant devenue amou* 
reufe de ce jeune cc vertueux Prince , ou« 
troc de colcre de ce que ni par ics caref- 
fes , ni par fes offres, elle n’avoit pû l'obli- 
ger de répondre à Ta paffîon brutale, ou (è- 
Ipnd^iutrcs , dans la peur que les éminen- 
tes qualitez de ce Prince ne fuffent en- 
fin un puiHiint obffaclc à l’avancement & 
à la fortune de Tes enfans , qu’elle fbuhai- 
toit de voir fur le thronc, elle accula Cri/l 
fe auprès de fqn mari de l’avoir follici- 
téc de commettre un inceffe avec lui. Ce 
pere trop credule 2ctropemportc, fansexa- 
miner (i ce rapport de la femme étoit faux 
ou véritable , 2c fans vouloir entendre Ibn 
*** dcfcnlcs.il le fit mourir par le 
^ poifon à AWr en /fine, 
ta bonne* Ce Princc fut gcncralement regreté : il 
iquilitez. étoit bien fait de corps 2c d’cfprit, il pro- 
mettoit de grandes chofes. il avoir donné dans 
toutes les occafions des marques d’une fagef- 
fé achevée, ilavoitdéja fait paroirrc Ton cou- 
rage 2C la conduite dans les guerres contre 
les Camhis fic les autres ennemis de l’Empi- 
re. 2c fur-tout il avoir montre Ton grand zé- 
lé pour la dcfenlè 2c le foûticn de la Reli- 
gion Chrétienne , dans laquelle il avoit été 
très^bicn inffruit par Lalidsut Firmien Ton 
Précepteur. 

Peu de tems apres Helentt qui aimoit ten- 
drement fon petit-fils à caufe de fes vertus 
2c de fes pcrfcâions, 2c qui avoir été péné- 
trée d’une vive douleur de fit mort, ayant 
découvert la vérité, elle ne manqua pas d’en 
informer Cenfinntin fon fils: elle lui fit clai- 
rement voir la faufletc de l’accufation de 
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Feuefie fa femme» 2c le tort qu’il avoir d’a- 
voir fait mourir Ibn fils. Cenfi*ntiu rccon- iv. 
nut fon crime, mais trop tard » 2c pour té- 
moigner le déplaifir qu’il en avoit» U lui 
érigea une Hatuc» avec cette infeription 
Filim meut injuriÀ Ufut , Men fi/s injufiement 
êffrimé. Il expia enfuice là mort par celle de 
de fa femme en b faifant enfermer dans un r*une, d« 
bain chaud , où elle fut bien-tor étouffée ; Lkiniu# 
quoique Phi/efierge ait pourtant écrit qu’elle 
avoit été punie de la forte pour Padulteic^ 
qu’elle avoit commis avec un courrier. En 
meme tems il fit auffî mourir le jeune ZiV*- 
nimt fon neveu , fils de fa fœur Cenfisntié ^ 
fur des foupçons qu'on lui mit dans l’cfprit 
qu'il avoit confpirc contre lui; pluficursau* 
très» qui furent aceufez d’être fes compli- 
ces, fubirent le meme fort. 

Tous ces meurtres, que venoit 
de commettre , lui attirèrent bien des cha- 
grins/ il entendoit tout le monde murmu- 
rer, 2c le traiter de Tyran; emr’autres un 
certain AhUitiui Préfea du Prétoire ne crai-’ 
gnit point de le comparer à Nereu dans ce 
diffique qu’il fit mettre fur b porte du Pa- 
lais» 

• Summi uureu ficlu ^uit re^uirut! 

Smnt htc gemmeu , fed Nereniunu. 

On ne doit pas douter que Cenfieuttin n'aîc 
eu une fericufc rcMntancedc ces grands pé- 
chez , 2c cc qu'il m dans la fuite en font des 
preuves certaines. En effet ilmontracnco- 
rc plus de zcle qu’il n’avait bit pourl’a- 
vanccmcnt de b ^licion Chrètienue: outre Ordonoid^ 
cela il fitplu(ieur$bencs2cfalutaircs ordon-^^ . 
nanccs; il défendit cmr’autres les fpeûa-^®““***- 
des barbares des Gladiateurs, où les Âthle- 
tes dévoient combattre jûsqucs à la mort à 
b vûë des fpe^tcurs» il défendit aulE que 
l’on fît mourir perfonoe en croix; ayant tUrew^ 
trouvé le Sepulchrc de JeÇus Cbrip z fe^ U Sepukrd 
TufÀUm^ il le pu^ea de toutes les abomina-* 1®^ 
dool dés il démolit le Temple de 
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SrfCLt nm que l’on y avoit bâii,8c y fit conftruirc l’établit difpcnfatricc de l’argent de fon E- 
iv.* à h place un très-beau Temple , qui fur- pirgne. Elle n'abufa pourunt pas de ibn 
palla de beaucoup en fomptuofitc ftc en ma> crédit & de Ton autorité • au contraire elle 
gnificence tout ce qu’it y avoit ailleurs de ne l’employa qu’aux aétes de pieté Se de cha- 
richc Se d’admirable. 11 fut nommé /# TV- rité. Se àiccourir les affligez. Apres (à mort 
de U Ktfnrrtni9H. ConjtAntU Iccur de CenjtMatin rut en plus 

futfccondé par fa mere grand crédit auprès de lui , qu’elle n’avoit 
* dansccsaftionslouablcs&picurcstcetieillu- encore etc. 

ftrcPrincellc.bicnqu'âgcc de près de quatre 11 arriva dans ce tcm$>ci que C»»iyÎ4»f/» fit 
vingis ans, caircpm le vopuc de la Terre une ordonnance très-picuCc, pr laquelle il ^ 

Sainte, Se alla vifiter 1rs Saints Lieux, où elle enjoignoit aux Minillrcs les plus éclairez de Otmin. 
Inifià des marauesde fa piété Sc de fachari- la parole de Dieu d’aller dans touicslcsPro- 
tc> elle y fit de grandes aumônes Sc des li- vincesde l’Empire, pourfairevoirauxpep* 
bcralitczextraoroioaircs, Se yfit bitirdeux pics les erreurs du Paganifme, pour les reti- 
Ellejfiit magnifiques Temples , Btthlehem^ rcrdc l’idolâtrie, Sc pour Ics.indruircScles 

bniraeut cavcme où roncroyoit que nôtre Sau- confirmer dans la Religion Ch.ênemu, en 
-O®? ■ ▼cur étoit né , en memoirede fabicnhùrcu- leur expliquant les myllcrcs de l’Evangile: 

le Incarnation, & l’autre fur la montagne ce qui produifit un 11 grand fruit , qu’un 

dcsO/it>/Vr/, d’où notre Seigneur étoit mon- nombre innombrable de perfonnes fc con- 
té au ciel. Ces deux Temples furent or- vertirent à la foi Cbrètienae , Sc que meme 

nez d’or , d’argent Sc d’autres chofes pre- l’Evangile fut porte dans les pays les plus 

clcufcs. barbares Sc les plus éloignez, comme ches les 

Eîfccrouve- On raconte encore aviffe/eae en faifant luduai, les Iberet ^ les Armeasens, Sc les 
K creufer les fondcmcMS u’unc Eglilc trouva Perfet. 

la croix de 7tfas Cbrift avec les cToux, dont Parmi toutes ces affurcs,quiconccrnoicm J ‘’*™’*^** 
i- hfui. ji avoir etc perce , Sc celles des deux Brî- l’Eglife Sc l’avancement de la Rcligion,C“(m- ^““‘***- 

gands , Sc que cclla-là fut reconnue d’avec jiAmia ne laifibitpasd’ivoir foin de celles de 

ccllcs-ci parlcsmiraclcsqu’cllc opcrarccttc l’Etat.* c'cfl ce qu’il fit paroitre cnwqu’a- 

dccouvcrtc nous paroît d’autant moinsvrai- yant appris que les Sarmatet s’etoient jettez 

fcmblable, c^n' Etijibe ^ qui acxaminc Scdé- avec une puifiâme armée fur les frontières de 

ent avec la dernière exaétitude toutes les l’Empire, Sc qu’ilsy faifoient de grands ra« 

rarticularitci de ce voyage d’/Mne « n’en v.igcs, il marcha en toute diligence contre 

laie aucune mention ; Sciicclacûtéié,com- eux, les défit en bataille ranger, Se pour a- 

medivers Auteurs le rapponent, il n’cùtpas voir la paix Sc la pcrmifilon des'en rnour- 

manquéd’en prier, Sc il n’cil ps croyable ncr dans leur pys il les contraignit de lui 

qu’il eût voulu omettre une choie fi fingu- payer un gros triout. 
licrc, qui eût été un des plus beaux orne- Apres cette expdition 11 reprit le chemin 
nicnsdc Ton Hifiurre. Quelques Ecrivains ôc Petne s où étant de retour, un certain 

Ecclcfiafiiqucs goûtent que Cen/hpiia ^dans Poète nomme Babltut Ofratiaato lui ayant 

CMiflantin l’cfpcrancc de le voir toujours hûreux dans fait prélcntcr un Pancgvrique qu’il avoit 

iretccs toutes fes guerres , fit mettre un de CCS doux complo à fa louange^ lui plût fi fort, 

cloua: au au moi'ds de fon c^val, Sc l’autre à Ton caf- qu’il le fit rappllcr de fon exil , où il avoit 

Sn^thetil Ambreife dans l*Orairon fuiilîbre etc envoyé pour fa licence. Enfuirc com- 

te ’ «JC The'edtfi leGrand applique à cefujet pr me l’Empriuravoitunc grande paflion pour 
calque. allcgorie les proies mi Prophète toutes fortes d’édifices , une s’attacha prcs« 

clup. XIV. ao. En cej»ar*lÀ ce ywi rfi far U que qu’à cela ; entr’autres il fit rebâtir Sc 

mords du cheval fer* faiat *u Seigneur. Cen~ amplifier la ville de Dre^.m en Bithjnie^ & u 

fianiin fit encore conftruirc une belle ville la nomma 7/ir/c«e^fl/»rcn memoirc dcûmere »ine iiie. 
autour du faint Sépulcre , qu’il numma la JIetene\ mais ccci n’cft rien en compraiibnlenopoli*. 
nouvelle ^rr*/4.Viw. de la fuperbe ville, dont nous allons prier. 

îenr&?OT apres qu’//<r/^»c eût fait bâtir II y avoit long-tcmsquc Co«fi*Mta voyant 

poiirjît. ^cs deux Tcmp1cs,dont nous venonsdepr- la grande étendue de fon Empire, avoit eu 
Ad de lcr, cllc rendit l’c^rit entre les bras de fon envie de le prtager en deux , en celui d’Oe- 
ChnR Conft,itui». Elle étoit déjà CbrélieHH* cident , qui auroit fon ficgc à Jîtfwc , 5c cn 

lorsque Ceafianee fon mari la répudia mal- celui d’Or/m, dont le fiege icroit cn qucl- 

giéiut, comme nous l’avons ditci-dcfiùs, que ville qu’il choifiroit : pur cet eflec U 

elle lui avoit donné les premières femen- prit la refolution de bâtir une ville qui pr- 

CCS du ChrUîUnifme i ce qui fitqu’il favori- tât fon nom. Il jetu d'abord les yeux fur 

fa les Chrtiiens , Sc qu'il lit cefler les prie- l’endroit où avoit etc l’ancienne 7V^e;mais 

cutions comrccuxdansles Provincesquilui il changea bicn-tôt de dcfi'cin, ayant recon- 

cioicnt fujettes. Depuis qu'Helene fut re- nu que la fituation de la ville de B)*.*nc* 

pudic-c, elle vécut fort retirée avec une fâ- étoit beaucoup plus Ixlle Sc plus commo- 

gcllc Sc une modcracion exemplaire. Son de, fur-tout pur s’oppfer aux courfes des 

tiliConJiantin étant fait Emprcür la voulut Pery?/, qui proifibientfouvent fur tesfixm- 

toûjours avoir auprès de lui ; il avoit un fi ticrcs. S’étant donc emiercmem détermine 

grand lyfpét pour elle , Sc une fi grande là-dcQùs, il y fit venir de tous les endroits 

vénération pur fes éminentes vertus, qu’il du monde tous les meilleurs ouvriers, qui 

voulût qu’on la nommât Augufie & Imfe- s’y rendirent cn fi grand nombre, 6c qui y 

ratrice, ^ fit battre des médailles avec cette travaillèrent avec une telle diligence, qu’en 

inferiptioD, l'Uvie fuUt Helen* Augafie. U l’elpcc de deux ans ils l’achcvcrcnt , Sc la 

mirent 
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mirent en état de le dirpuier a ^ancienne . 
Xcmtj on y voyoii un Capitole , un Cir* I 
ue, des Marchez, des Portiques. des Baina, 
es Arcs triomphaux, des Obelifques, des 
Colomncs> des Temples, Sc d’autres liâ- 
tes publics fur le modèle de ceux de Pan> 
cicnne Jiemt, & qui même les furpaflbient 
cnbeauic& enmagnihccnce.cn forte qu’on 
l'appclloit la nouvelle Home : l’Empereur 
Et cefle de la nomma CnjljmintfU de fon nom. Com* 
ao'k*'*'* capitale de fon Empire, il 

‘ prit tous les foins imaginables pour l’cnri» 
chir Ce l’embellir en toutes manières, &iê- 
lon Saint fercm*^ il dépouilla toutes les au- 
tres villes, pour faire fervir àcclle-ci Icsri- 
chdlês Ce icsornemens, qui Icsavoicnc ren- 
dues conlîderables. 11 y établit un Sénat 
compofe d'hommes fçavans Ce de probité, 
qu'il fit venir de toutes parts , Cc principa- 
lement de Rome , auxquels il alligna de grands 
appointemens : aRnJ’y attirer des hamtans, 
il donna de grandes immunitez Cc de beaux 
privilèges à ceuxqui viendroienesy ét|^Hr, \ 
te diHnbua une certaine quantité de bled à 
tous les chefs de famille. Il y fonda des A- 
cademies, dont les chaires cioienc remplies 
pr d'hommes doûcs. Ce ydrcûa une nom- , 
Dreufe Bibliothèque. En un mot il n'oublia 
rien de ce qui pouvoit la rendre accomplie 
Ce prfaiic en toutes fes prties. 

CMyfjwiwvoyantfa ville achevée, enban- 
deCon- nie toute ridohtrie, y fit abbatre toutes les 
fiaoiioo. Ibcués Ce les autels des faux Dieux , Cc la 
dédia Ce conlicra au vrai Dieu. Cette dé- 
dicacé folcnncllc fe 6c avec beaucoup de 
pompe Ce de ceremonies accompagnées de 
phcrcs. Outre les autres EglifcsC0i^4»ri« 
en 6c encore bâtir deux fort fuperbes, l’u- 
ne oui portoic le nom de la Paix , 6c l’au- 
tre a l’honneur des Saints Apôtres. Quel- 
ues Auteurs croycn; qu’il cdi6a le magni- 
que Temple de fainie Sofhte , qui 6gni6c 
_ fagefle, pree qu’il fut conlàcrc à f. Ckriji 

* la Sagefle Etemelle. Apres qu’il eût ache- 

vé de bâtir cous ces Temples , il y m;c des 
, Miniflrcs pour les dcûcrvir. 

^n^atiQ Ce fut dans cc tems qu’il cffcÛua fon def- 
lèin de partager l’Empire en deux : en ce- 
lui C^Orietit , qui concenoic la Honirie ^ la 
’Trtnljlvemie ^ la AUld^tvi* ^ la 

TbrÂce, la MâeeJoine, le Pent^VAjîe Ccl’f- 
gjpte : & en celui d'Oeddent , qui compre- 
noit Allemagne , la DAmatit oC U ScUvo^ 
H/>cn prtic , YftAhe^ les CAMlett \'Angle~ 
terre , VEffégnt CC VAfrifMe. 
n reçoit Sur la 6n de fes jours il fut moins rigou- 
Aras ta reux aux Seé^aceun d'ArîMi à la connde- 
ration de Confiénee fa fccur , qui avoit été 
infcâce de cc poifon par Ettfeh de A’iramr- 
Wt/.-iirapplIa mcmcAriMt de fbnexil.CcIe 
reçût en grâce, apres qu'il lui eût proteflé 
qu’il ne rcconnoidbit d’autre Symbole que 
celui du* Concile de Nscie : cnluitc il écri- 
vit à S. AihamAfe des lettres pleines de me- 
naces, pr lesquelles il lui enjoignoie de re- 
cevoir Arii/jSc de le rétablir dans fon mini- 
Bere , s'il ne vouloir pas encourir fon in- 
dignatidh. Mais Aihéiiafe s’en éum excu- 
Ic auprès de l'Empreur , Cc lui ayant re- 
inoDcrc les raifons qui l’obligeoicnf à oc puiac 



admettre cet Herefîarebe , il lui 6t agréer Saci.i 
fon procédé pour cctcc fois. Quelques an- lu- 
nées apres S. Aibéiufe fut condamné pr le 
Conciliabule de7/r, Sc ajoutant 

foi aux impflures & aux calomnies de fes 
emiemisil te relcgua à TVrvr/. LAjoycque II rdrgu* 
tous les Arietu en curent ne fut pas de lon-^‘ ^*>“*a* 
guc durée , &fut bien-côc après c^i^qgcccn 
triflede pr la mort infâme de leur Chef. 

Depuis que Dioclétien avoit dompté les u h 
Cotbst ilsétoienc demeurez en paix, & n'a- guerre «ut 
voient rien entrepris contre les RomAini : 
mais voyans que Confierntin avoit retiré les 
garnifons qui étoient le long du D*»mbe^tL jjj; 
qui lestenoient en bride, i^ proBterent de 
l’occaflon , 6rcnt une nouvelle irruption 
dans Iz Méfie & dans ItThrece^ te rempli- 
rent CCS Provinces de feu & de ftng. Aux 
premières nouvelles que ConffAntin en eut, il 
y accourut avec uncpuiHàmcarmcc, lesde- 
6t, les chafla de liThmee^ les purfuivit 
jusque bien avant dans leur pys , & les 
i contraignit i lui demander la pix: il la leur 
accorda à condition qu’ils lui fourniroienc 
au premier ordrequaramc mille hommes -, la 
neccOlcc les obligea d’y confemir: &pour 
qu’ils pûdcnt le faire plus facilement , ils for- 
merent leurs Efclaves à la guerre , Sc leur 
donnèrent des armes, a6n qu’ils fuflcnt tou- 
jours prêts de marchcrau premier comman- 
dement. Ceux-ci fe voyans armez 6rcm la 
guerre i leurs maîtres , les chafllTcnt du 
pays, dont ils s'emprerent, Sc les contrai- 
gnirent d’allcrdcmandcrdcs terres à Confien» 
un pur y habiter : ilen dunru à une partie 
dans les Provinces de l’Empire, fie mcor- 
pra l'autre dans fes légions. 

Dans cc roeme tems la pile fie la famine u s^ris 
i emportèrent une inhoitc de prfbnrtesdans & laCilU 
la Syrie fie la Cilicie ; & j1 y eut un grand cieiiBig^M 
tremblement de terre dans l’ilc de Cy^re , 
qui renverfa un grand nombre de mations, ne. 
ce 6t prir beaucoup de monde : la ville de Cnad 
SolAmine fut dcs plus endommagées. DaU 
mAce , qui ctoitConfuI cette année, fut créé 
CfjQr par Cenfidutin: üctoitBls d’^HAnniba^vweie 
lien frere de l’Empreur du côté de pre ; c>pre. 
comme nous le dirons plus bas. 

Il arriva trois onsaprcsqu’unccrtain nom- 
mé C4/*rrr«r,s’Ltantrendufortpuinàotdans II bteCs- 
l’ilc de Cypre , l’y 6t déclarer Empreur. 

DAlmAce eut ordre de l’aller combattre i l'a- 
yant joint il lui livra bataille , tailla cnpic- de 
ces fon armée, le prit prUonnicr, fie après chriii 
l^oirappailc les troubles dans l’ilc, illerae- Dî- 
na avec foi à Térfe ville de Cilieie , où il le 
6t brûler tout vif. 

SAfer , Roi des Perftt , s’imaginant que 
l’âge avance de Confiémin ne lui permettroit 
pas de s’opplcr à fes dcflcins, fit une irru- 
ption dans la MefipotAmie. ConftAtiiin en é- 
tant informé crûd qu’il devoir lui faire voir 
que fon grand âge ne lui avoit point dimi- 
nué le courage, oc qu’il croit encore en éuc 
de lui faire tête. 11 prepra en diligence tou- 
tes les chofes neccuâircs pour l’aller mettre 
à la raifbo : mais comme il fc difpfoit à 
marcher contre lui avec une armée formi- 
dable, lui envop des Ambaflâdcurt 
pour lui demander la pixr il la lui accorda 
' Tm. ff» (M i) VoloB^ 
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Sitcu volontiers» Sc rcnouvclla l'alliance avec lui. 
IV. Peu de jours anrès étant tombé malade il Ce 
fit porter aux Wins de Ctnfidntinpfle , dans 
rcfncrancc qu'ils lui apportcroicnc quelque 
foula^cmcnt , mais inutilement i ce qui le 
fit rcioudre de s'en aller à HtlentftUs pour 
changer d'air; de là 11 partie pour Nùtme^ 
die , où étant arrivé , & Tentanc que fa fin 
approchoit, il fit appcllcr les Evêques qui 
yétoient, fic apres leur avoir dit qu'il avoit 
toujours ardemment defiréd'étre baptifédes 
eaux du fjmrdAta à l’exemple de notre Sei- 
gneur , & que Dieu en avoit difpofé au- 
trement, il ajouta qu'il vouloit recevoir ce 
faint Sacrement de leur main: Eufthi com- 
me Evêque de cette ville fut celui qui le 
Eapténe baptifa, Sc peu après s'étant couché iurfon 
^Coa- lii il rendit l'cfprit au Seigneur, aprèsavoir 
û œom* foixantc-fix ans , & en avoir 

An de reenétrcnte*un moins trois mois. 

Chriit Nous remarquerons ici que quelques Au- 
iS7‘ teurs, dont Ajr*«/*/fuit l'opinion, tien- 
nent pour fufpcéte cette Hifioire du Baptê- 
me de ConJfdy.hH fur la fin de fes jours, dé- 
crite par fie ils foùticnnent avec Z». 

fime que Cenjîamia avoir écé baptife à Reme 
treize ans auparavant, fie qu'aufii-tôt il avoit 
éicgucri de la lèpre. M.us on fera convain- 
cu du contraire, quand on faira rcllexion 
que c'etoit une coutume établie parmi les 
Cbrèiitns d'alors d’attendre à fc faire baptizer 
le plus tard qu'ils pouvoicm , fie fouvent 
même jusquacequ'tlsfuû'cnt à l'extrémité, 
dans la pcnlee que te Baptême avoit la ver- 
tu d'iâ&cer tous les péchez. C'eft ainfi qu'en 
uferent les deux fils de Cenjtdaiia , Coajtaa- 
tia fécond fie Ceajlaas , de meme que les Em- 
pereurs Graiita fiC f^aUatiaien Iccond , fie 
pludeurs autres. 

Tout l'Empire fie particulièrement l'E- 
glilc fut fenliblcmcnc touchée de la mort de 
ce pieux Prince , Ôc avec railbn; car il y 
avoit en fa perfonne un jufie aflctoblagc de 
toutes les vertus CLrèiieanesèc politiques; ce < 
qui lui fit donner le fumom iicGraad^ dont 
aucun Empereur avant luin'avoit été hono- 
ré. Il écoïC fçAvant, cloquent, amateur des 

f ens de lettres, vaillant , prudent, fie hûreux 
la guerre. 11 fit régner la iuftice par ' 
uantuc de bonnes loix qu'il établit , fie qu'il . 
t exactement oblcrver. Sur-tout il «oit 
d'une pieté exemplaire: il montroitle pre- , 
micr exemple aux autres de bien fèrvirDicu j 
en lifant là Parole , fie en l'écoutant atten- 
tivement. Il n^voit jamais entendu deScr^l 
monque debout. Il ne Icpaflbit pasdejour ; 

Î u’il n'cmployàc quelques heures à prier 
lieu à genoux, levant IcsmainsSclcsyeux j 
au ciel, Ôc c'eft dans cette polhirc qu’il fi: i 
fit graver fur des monnoyes , pour appren- 
dre aux Rois à s'humilier devant 1a Ma- 
jellé du Roi des Rois. II commanda d'ob- 
ferver rcligieufcntcnt le jour du Dimanche, 
fie de le conlàcrcr toutenticn à Dieu, il o- 
bligca même les Pajtaj de $*abficnir en ce 
iour-U de tous leurs travaux ordinaires. 11 
honoroit fort les EvêqueS Ce les Minifiresde ' 
l'Evangile , ne dédaignant ps de fe nom- , 
mer Evêque avec eux fié de les appcllcr fes I 
fiercs. il avoit une cllimc fie une venen- 



tion fi particulière pour les Martyrs Sc les 
Conreficurs , qu'il logea dans fon Wlais les 
fiùnts perfonnages Peuaun 8c Psfbaace, qui 
avoiem perdu chacun un oeil dans les per- 
(êcutions précédentes, fie qu'il prenoit plai- 
firàbaifcr l'endroit de leurs cicatrices. Com- 
me il fçavoit que la plûpn des foldats ont 
peu de crainte de Dieu , il donna ordre qu'ils 
luficnt infiruits» fie leur fit drefl'er une ex- 
cellente prière, qu'ils devoient préiêntcr à 
pieu tous les jours. 11 fit des défenfes ex- 
prefics aux Gouverneurs d'apporter aucun 
empêchement aux Evoques dans leschargcs . 
Eccicfiafiiüucs. Il ordonna que l'on ren- 
' dit aux Eglifcs les biens qui leur avoient été 
ütczpeni.unt les Perfccuiions, entendant 
l'argent que l'on en avoit payé. Il défendit 
aux /«(/> de fê fervir de Cbritietu pour ef- 
claves. 11 cailà la Loi des Payent , par la- 
quelle les héritages des perfonnes non ma- 
riées écoient applicables au File , fie fit plu- 
fieurs autres twnncs ordonnances de cette 
natale. 

Pas un de fits fils n'avoit aflifié à fa mort. 
Ceaftanct, quicnétoicle plus près, en ayant 
été averti , vint en diligence à Ntcemedie , 
pour rendre les derniers devoirs à fon pcrc, 
fie pour lui faire des funérailles dignes de fa 
grandeur. 11 le fit mettre dans un cercueil 
ü'or, le fit porter en très-grande pompe i 
C*wy/«w»iifl//r,6c Icfic cnrerrer dans IcTcm- 
plc des Apôtres , comme le défunt l’avoîc 
ordonné avant fa mort. 

Ceajîaaiiav/Q\x faicfon tcfiamcnt , parle- Son telU- 
qucl il pamecoit fon Empire à lès trois fils; 
iCenfiamiaCotï aîné il donnoit les Gaaletf 
VEfya^etV Angleterre ta VAlUmagnei àC 0 H- 
fianuMt fon fécond fils la Thmee, VAJitAii- 
nemre , tout ce qui appartenoic à l'Empi- 
re Âemaiaen Orient ^ avec \*£gjptei fie à 
Cenftaat le plus jeune VAchaïe, \iMactd$i~ 
ne , VlUyrit , la Dalmatie , V Italie fiC l'yf- 
friant. premier ne jouit de Ibn Empi- 
re qu'environ trois ans , le fécond vingt- 
quatreans fie fix mois , fie le troificuie treize 
ans. 

Jl ne fera pas hors de propos que nousre- «y 
manquions ici, avant que de pafièr plus a-îog& 
vant, la gen^Iogic de Cenflamin^ ficil fe- 
ra neceflàirc de s'en fouvenir pourencendre 
l’Hifioire des Empereurs qui viendront a- 
près lui. CenftantiHi avoit eu Cenflantin le 
Grand à^HeUne , laquelle il répudia lors- 
qu’il fut créé Ce'far par l’Empereur Maxi- 
mien , qui lui donna en mariage fit fille , 
ou fa belle- fille , TheeJera i il eut d'cllc trois 
fils, fçiVOxr f^atere Cen/tanrin, fmlet Cenjian- 
cv , fie Hannihalien Dalmaee ou Delmaee, 
L'Hiftoirc ne nous apprend point ce qu’clè 
devenu Falere Cenjtaatin^ depuis qu'il fut 
Conful en l'an trois cens vingt-fept, ni s'il 
a eu des enfans. Quant à Jmlet Cen fiance, il 
eu: de Ga/la fapreniicrc femme Galint^ fie de 
Bajtlint fa fccondc femme il eut 'falitn fur- 
nommé CAfefiat. Hanmbalien Oalmace fut fait 
Ce'far Cenfiantia le Grand , fie eut un fils 
du meme nom , qui fut Roi du Pent dans 
VAJie Miaemre. L’Empcrcur Conjrance euc 
encore trojs filles de Tbteiera^ fçavoir 
mt^afie ^ Ceaftaneieit Eair^ie. La premiè- 
re 
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re fut maricc à Ssjjjfn , que CcnJiawtiH vou- 
lut (À\TcC*ftr^ mais il lerefufa, Scembrif- 
fa le parti de Lietnimt. La féconde fut ma* 
ricc à ce même Liùnitu , comme nous Pa- 
vons vu ci-dedus. L*Hi(loirc ne dit pas 
quel a été le mari de la iroifîéme , elle nous 
apprend feulement qu’elle eut un dis nom- 
mé qui fc dt déclarer Empereur 

à Rtmtt comme nous Pallons voir, ^ant 
i Ctnfinnûn le Grand, il tMl Mtntrvint^xiv 
fa première femme , ou (êlon d*amres pour 
fa concubine , de laouelle naquit Crifimi, 
Enfuiic il époulà Fmttpd, de laquelle il eut 
trois dis , CmfiMti» fécond , CanfiMtimi fie 
Canfiâtu , fie deux dites , fic //e- 

ÜKti «llc*U eut en premières nôccs Hmk. 

fic en fécondes noces celle-ci 

fut mariée d Canfidtitin fécond . fui- 

vant le rapport d'Eafth, epoufa la femme 
que Ibn pere lui avoir dedinée, n*étant en- 
core que Cif*r , enfuite étant devenu Em- 
TCreur il prit en mariage une Damc£^4jaa- 
/r d’une des plus nobles familles du pays. 
CanfiéBs eut j>our femme OhmfidjfiWt dM- 
kltroim. CanfiMtitu epouU du vivant 'de 
fonpcrc Eufthit y fic apres elle Fdtiftine y de 
laquelle il eue Camftaniid podhume , qui fut 
mariée à PEmpcrcur Gruitu. 



r*gnt àtt traù fdi de CtnJtdMtin It Grandy 
Jfévir d* FUvt Clémdt Canfiémin fi» 
ea»dy da FUvt fuU Canjldtu , & dt 
FUvt fuit CtafiéntiMf. 



^^ON^ANTiN le Grdnd étant mort, 



Ae do 

Chnft Etats furent partagez fuivant fon te- 

Vi^êde dament entre fes trois dis, qui écoientfesle- 
l'Empire gittmes fuccefléurs. Canfiaatin comwcVaiw 
Mfrelci eut toutes lc8*Provinces que C«nfi*aùa:Chla^ 
ftwtki?"*’ >yeul •vois laiflecs à Qaafimùm fon pe- 



re, fçavoir. les p£ji^4^ii/, fic la Grand* Sttdè 
Brtidgnti Ctnftdas eut toutes tes terres que IV. 
fon pere avoit enlevées à Mtxtacty c’ed-i- 
dire, Vlidlity Vtlfri^mty P/Z/^rû , la Da/ata- 
tia y le Petafaanefiy la AUetdaine , fie la Gfi* 
et ; CaafitaiiMs eut \'.Ajte fie la Tbraee ; fie 
Ddlmdùmt fon neveu dis de Dtlmétims Cen- 
feur eut l^yirattatt fic les Provinces voifincs; 
mais celui-ci fut bicn-tôt privé de Tes Etats; 
car avant même qu*il sVn fut mis en pof- 
fcfllon , il fut tue par les foldats incitez fic 
gagnez par Caafi*aumt , qui s'empara auflî- 
tôt de les terres. 



CONSTANTIN SECOND. 



La bonne intelligence ne pût durer long- . . 
tems entre ces trois frères ; car Ctafimun 
n'etant pas content des Provinces qui lui é- u gi^m 
toient échues en partage « ou ne cnerchanc contre 
qu'à commencer une guerre avec fon frère ^ 

Ctnfldajy lui envoya des Ambafladeurs pour 
tâcher de Pengagerà faire avec lui un nou-£M/Mp,‘ 
veau partage. Ctafiaasy qui fe trouvoit a- 
lors en Trdafylvaait pour dompter les S»r^ 
mttei fie les Gtttt y ayant rcfule de répondre 
à fes demandes , parce q^u’il les croyoit in- 
•judes , Caafitatia irrité de ce refus Ce faific 
d’abord de quelques terres , marcha enfuite . 
du côté d*lttht avec une puilTante armée , 
fic ayant pO'é les Alpes , U s'avança jusques Ue. 
à Afaile'a i mais comme il s’imagina ibttc- 
ment de n’avoir rien à craindre avec une ar- 
mée beaucoup plus nombreufe que celle de 
fon frere , il négligea d'étre fur fes gardes 
fic de tenir (es troupes alertes ; ainfî fa ne- 
cligence fic fon imprudence le firent tom- 
ber dans une embufeade , que Oaafiant lui 
avoit drefl'éc, où ayant été forcé de Ce battre 
avec bien du defàvaniage , il ne pût empé- DeSdédiii, 
cher que fes troupes ne pliaflent, fic lui-mé- 
mc ayant pris bouteufexneot la fuite, üquit- 
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ta Tes habits Impériaux , afin de, n'ctre pas 
reconnu fi facilement; mais foo cheval, qui 
avoir été blcfic dans cette occafion, s^éoni 
ibbacu {but lui, les foldatsdc C«n/4*/,qui 
le pourfuivoienc , Ce jetterenc Air lui , & fans 
Je connoître le percèrent depluficurs coups, 
dont U mourut après avoir vécu vingt-cinq 
ans 6c en avoir régné trois. 

L’Hilloirc ne nous dit rien davantage 
de Ctnfttmin fécond , fi ce o’cll que vou- 
lant exécuter ponâucllemcnt l^ordre que 
Ibn perc lui avoit donné en mourant • ilrap- 
pella jlthtnsji^ qui avoit été relégué à Trt. 
vtt^ & le ré^tablic dans fon Evêché dV/«- 
Xândrit. 



CONSTANS. 

CênfidHtin (ccond étant mort , CMflâtu , qui 
n’avoit encore que vingt ans , pafl'a les jil~ 

entra dans les G*uUi , 6c en deux an- 
nées de tems fc rendit maître de toutes les 
terres de fon frere. Les commcnccmens de ion 
régne furentafses hûrcuxÔC tranquülc$;d*a- 
bord il témoigna avoir un grand jugement, 
6c montra un grand xele pour la deienfede 
la Religion Cb' étünnt contre l'hcrcfie d’W- 
ritui, ilbattit 6c dompta les Frênes^ qui a- 
voient fait irruption dans les main- 

tint pendant quelque tems la paix dans fes 
Etats; mais s’ram enfin abandonneaux plai- 
fin 6c àla joyc, 6c pafiant presque tout fon 
tems au divcrtillcmcnt de la chaflê , il né- 
gligea entièrement les affaires du gouverne- 
nient . 6c pour fatisfairc fes plaifirs il fe laif- 
fa entraîner à une avarice fordidc; non con- 
tent de cela, il fc mit à maltraiter fesfujets, 
6c cellâ de faire du bien aux foldats ; ainfi 
par cette conduite injufte 6c tynnnique il 
s’attira la haine de fes peuples 6c fur-tout des 
foldats P qui irritez de ne recevoir plus de 
préfens de la main, tramerent une confpi- 
ration contre lui , tousrefolus de le faire pé- 
rir. Les Chefs de la confpiraiion furent 
Cbrefitm^ 6c MAÿ»tntt\ cc der- 

nier. qui commandoit les troupes fous les 
ordres de Cenfinns^ fc fie proclamer Empe- 
reur, 6c fans fefbuvcnir des obligations qu’il 
avoit à fon Souverain, il envoya des gens 
pour l’afTaffiner, qui l’ayans atteint proche 
des Pjretùtt le roafl'acrercnt cruellement. 
D’autres difem qu’il fut tué dans fa tente lors- 
qu’il repofoie , ou dans une Eglife , où il 
croyoit d'écre en iïïrtér quoiqu’il en (bit il 
mourut dans la trentième année de fon âge, 
6c dans la treiziéme de fon régné. 

CONSTANTIUS. 

Après la mort de CtnJlAnt^ ï*OetidtntCat 
.expofé à de nouveaux troubles, qui y cau- 
ferem d’étranges révolutions i car FUvim 
Ptfilimt fils fille de 

l’Empereur Cnjfatiiitis ChUrmt , ufurpa 
l’Empire à où il exerça des cruautez 
inouïes , 6c fit autant decemétlercs qu'il y 
avoit demaifons, de forte que cette fuperbe 
ville n'eut pasfujet de fe réjouir de ce chan- 
gement de maître. Cependant les Rtm/Unt 
furent afiès hùreux de voir bicn-tôc finir 



leurs maux; car un certain Sénateur appel- 
le HcrAcliàty qui ctoit dans les intérêts de 
Mûÿttnce , ^ant demandé à parler à Ntfo- 
ttAnttj , l’aiTamna , 6c apres lui avoir coupé fl «ft affif. 
la tête, la fit porter fur une perche dans tou- 
tes les rues; ainfi par cette infigne rrahifon 
â*Htr<ieltdt Rnmt fc vid délivrée d’un cruel 
Tyran , qui-ne poita le titre d’Empereur que 
vingt huit jours. 

Apres la mort de Nfjtttidiufs s’éleva le Ty- 
nn Mé^nenee , meurtrier de fon Prince . 
f qui Pavoit autrefois couvengenereufement les, fcc. 
de fa cuirafle pour le défendre de quelques 
foldacs prêts de le tuer dans une fedition 
qu’ils avoieni excitée) 8c s’empara du gou- 
vernement des Gdttùs , de la Grand* ^rf- 
, de l’£j^4^a« , 6c de VltAlit. D’un „ 
autre côté FUvint F’ttrànitu fon Lieutenant 
Général prit le titre d’Empereur dans iV/.Qwed Ei». 
//nV,6c {erenditmajtrcdcIa?4«M«(«. MaisP^rotr. 
C^nfiarntiui Empereur d’OnVflf , croyancavec iî 

raifon que les terres de fes fteres lui appar-^*^ 
tenoient Icgitimemcnt, déclara rebelles 6c u- ** 
fumtcurs ces deux nouveaux Empereur». 

Cependant reirAmimi , qui ne s’ccoii fait 
déclarer Empereur que pour mieux confer- 
ver à CtnftAmiut les autres Provinces que 
MAgnentt avoit JcOcin de lui enlever, fe 
rendit aufiî bicn-tôt à lui , 6c voulant por- 
ter les foldats à fiiivre foo exemple- , il icur 
fit un difeours familier mais touchant , dans 
lequel il leurrépréfcnta fi vivemcmlcs bien- 
faits qu'ils avoient autrefois reçus du Grand 
ConJÎAKtm^ 6c les fit rcUbuvcmr fi à propos 
des promelTcs qu’ils lui avoiemfouvcnt réi- 
térées de oc rcconnoitre jamais d''autrc per- 
fonne pour leur Empereur que quelqu’un 
de fcslils, qu'ils rentrèrent dans leur devoir 
6c fc fournirent de bon cœur 6c fans repug- ■ 

nancc à CpnjlAutius leur légitimé maître. 
trdtitMj ayant quitté fi gcncreufctnent le titre 
d’Empereur qu’il o’avoitportc que pendant 
dix moix , ConfiAmiMs fut fi content de fon 
procédé honnête , que bien loin de lui infli- 

S cr aucune peine, comme ilauroit pu faire, 
le nomma fbn pere , 6c le renvoya en 
tbjnû, où ü vécut en homme privé, y fut 
traite jufqucs à fà mort avec toute forte de 
rcfpcél, 6c y jouît doucement de toutes le» 
commoditez de la vie. CtufiAntim recouvra 
tout d’un coup par la foûmifiion volontaire 
de F’etTMims pluficurs Provinces confidera- 
bles qü’il n’auroit pû foûmctcre qu’après di- 
vers combats. 

Fldvitu SilvAntti , que Ctn^Mattut avoit en- 
voyé dans \c%G*MUtf pour donner lachaf- 
fe aux AUtmxnt , 6c les forcer d'abandon- 
ner les terres dépendantes de l’Empire qu’ils 
avoient envahies , n’eut ni la pcuacnce ni le 
bonheur de FUvimt P^ttrAnimt ; car après a- 
voir dompté 6c chaflé ces peuples barbares, 
il fut cite à Rpmt pour comparoître devant 
TEmpereur, à qui l’on avoit fauficment fait 
croire qu’il avoit defi'ein de s'emparer de 
l’Empire, pour lui rendre compte de Ci 
conduite , oC pour le julUfier auprès de lui 
de ce donc il ctoit accule. SilvAtmj necon- 
noifiani que trop l’humeur ficre 6c cruelle 
de C»nftdniiMs rcfufa de fe foûmctcre à fes 
ordres, 6c pour éviter les funcAc» effets de 
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fl vcng'ance fie de ü truaucc il le fit pro- 
ïi’Tinuj fc clamer Empereur par les troupes qu’il com- 
fiic pTotJa- man Joie. Mais en ayant fait cor- 

«reur."*" *'°*^r*’*^ adroitement fie i force d'argent Ici 
principaux OlTicicrs, Si/vAnio fut lâcTicmi.nt 
ïlciî*.Ti/.& vilainement tnihi parfes propres foldats, 
le tuèrent à n’ayant encorepor- 

* te le nom d'F.mpcrcur qu’environ un mois. 
Coo^an. Cependant CvnJÏAniws (qui dans la ncccf- 
tjus cfcc lîtc prcllàntc des aflaircs créa CfJ'Âir Flavius 
biibocM Gallus fon coufin, lui donna en 

■ mariage li fœur CenjUTiiine^tz. le renvoya en 
Orient pour s'oppolcr aux ravages que les 
Perft! y faifoitnt , pour les empêcher d’en- 
trer plus avar.t dans le pays, fie pouriichcr 
J 1 ne »*oc- de les en chaHcr entièrement) ne longea plus 
CMpe <ju‘i qu'à venger la mon de fon frère Con/ians , fie 
Venger la ^ fouftVir au meurtrier une peine pro- 
fonnere p^rtionncca loncnmc. de fon co- 

Conftanï. tcrcfolu d’m'itcrunc mort honccufc & cruel- 
le, qu’il ne fçavoit que trop lui être dctli- 
Hagnenre née, s’il vcnoit à tomber entre les mains de 
Csb/bm;/»/ , ne négligea rien pour le perdre, 

Il nomme Sc ayant d’abord pâlie en /iulie avec une ar- 
Cciariic» mee aises nomhrcufc , RtCef.irs DecemiusSc 
frères Dcjidersus Ic-s fixTts, 5c donna ordre à l’un 
^"uenw. pour s’en faifir , fie à Pau- 

li laittucr ire dans les CahUs pour les conlcrvcri cn- 
UKM le* fuite il fît tuer tous les OfHcicrs de fon ar- 
*u?îuré croient fufpcéls , fie mit en leur 

wirtu'iuV créatures cnticrcaient dévouées 

fedts. a lui. 

Coniiio- ConJÎjntiui daignant de s’attirer fur les 
*ro* *?è un guerre civile , employa les voyes 

act^mol ^0 la douceur pour ramener à Ion 

dentent. dcvoîr, fic luî Ht même offrir de le laiflcr 1 
qu'il rejet- dans la paifîblc ponèflion des GanUs, pour- I 
*** vû qu’il voulut mettre bas les armes; mais [ 
Af.tynence fierfic orgueilleux rejetta cespro- [ 
policions, fi: répondit infoicmmcntqu’illui ^ 
é‘!oit plus avantageux de vuider leurs diffe- 
n eft eon- par le fort des armes. Aiofi CtnJiAutiut 
traint Je fc voyant réduit à la trifte ncccflité' d’entrer 
lui taire h en guerre avec ce rebelle & cet ufurpteur, 
/ui uncarmccdc foixantc &dix mille hom- 
Chfiû mes, (qui étoient tôus CireViV»/, ayantcon- 
ity gedié les Gmtilt qui fc trouvèrent parmi les 
troupes, fic les ayant envoyez demeurer dans 
des villages , d’où ils prirent leur nom de 
PAganiy pAyem) marcha contre lui , & Payant 
rencontre à la tête d’une armetf de trente 
mille combattans , il Pattaqua proche de la 
ville de Murfe en PAnnouie , où apres plu- 
ficurs cfcarnnovhcs on en vint à un com- 
Ru-Iefc batgénéral, qui fut fî furieux fic fi fan- 
«mbauiulS’a^t » qu’il y demeura jusques à cinquan- 
fcJwinc te-qiiatrc mille hommes fur U place , fça- 
eatre ievn voir trente mille du côté de ConfiAntius , fie 
deux ar. vingt-qiiatrt millcdc Celui de A/a^»«rfr, qui 
Magâtnce hiüé le champ de bataille à fonenne- 
eftbwu. mi, fe dcj'ouilla de fes habits Impériaux, 
abandonna fon cheval pour faire croire que 
celui qui Icmomoit avoir é'ié tue dans lame- 
Ic'C, fic s’étant ainfi fauve en habit de fim- 
l| reotre foldat avec les fix mille hommes qui luî 
ch Italie, rclloicnt du débris de fon armée , il entre 
défait le* en ItAÎie^ où il défait auprès de Pavie les 
céoéraui Generaux de ConfiAntius j fic les portes de 
ftim”*. fennexs , il pafla dans les 

& paiTe* (jMtlts , où par le moyen de Tes deux frè- 



res il aflembla de nouvelles troupes. Sitct-e 

Cependant toutes les troupes, que 

avoii pû ramalfcr, n’etans pas fuffifan.oaui«. 
tes pour faire tête à celles de Cenfiamius^ il iivfjtlê 
prit le parti de traiter d’aecommoJeraent a- lu'imcu'e 
vec lui / pour cet effet il députa 
ment vers lui quelques Evêques pour tâcher 
de Pappaifer, fic pour Pallùrcr cnmémctcms 
qu’il ccoic prêt de lui céder routes les l’ro- Il lui m- 
vinccs dont il secoit empare, & qï’il 
fouhaitoitdclui que le titre de General 
mec ; mais fes Députez étans de retour fans chir. qui * 
avoir piî obtenir de ré'ponfc, il vid bien qu’il «w pEuverà 
en falloir venir aux dernières extremitez. 

Avant que de bazarder un combat avec 
Omji Antiut , il envoyé en Orient un certain ifaiwlc. 
traitre pouraflâlîîncr FUvins CenfrAmiusCAl- liilmcr 
/*/, qui ycommandoit, afinqucl'ayantfait^*^^”’ 
périr, l’Empereur fut oblige de venir défen- 
dre lui-même fes Provinces contre les Per^ 
fes y fie que lui pût avoir quelque répit pon- 
j dant cette divcrlion i mais le traitre ayant ... - 
etc afses imprudent pour découvrir fon def- 
fein à quelques malhùrcux devant uncfcm-vùte. 
me chargée d’années , qu’il ne ciiij pas de- 
voir appréhender, fuiiraîii par ccîtc vieille 
décrépite , qui dans le meme moment vint 
avertir CAlltst de là perfidie , fic ayant etc 
pris il fut puni avec lès complices comme 
ils meritoient. 

Magnenee n’ayant pu rcilfllr dans fôn bar- 11 litre Uî 
barc deflein contre la pcrfbnne de CaUhs , ’V''' * 
fie fc voyant ainfi hors d’cfpcrancc de pou- 
voir échapper à la vengeance de ConfiAnuus^ 1 , jÿuif. 
fc portcà un coup de Ucfcfpoir) üifpofcfcs 
troupes à une bataille , la donne , la perd , Il s’ensuit 
prend hontcufcmcnc la fuite avec le débris • 
de fon arméi:, entre furieux dans Ljon^ y 
ell afTicüc , y tue la plupart de ceux dont fa ribie* cru- 
fidelité lui étoitrufpcCCc, y blcficmcmcDc-au'«' 
fiàerius fon frcrc , £c pour achever latragc- 
die le pâlie une cpcc au travers du corps, “ “** 
dont il mourut dans la troiiîémc année de 
ion rogne. A la nouvelle de la fin tragi- 
que de Magnence , Decentius fon frcrc s’e- Deceniiui 
trangla ; fie Dejultrius ne fut pas plutôt guc- ff" 
ri de fcsblcfl'urcs, qu’il vint trouver 
fiAntiut y qui lui pardonna genereufementfea^u,,, 
tout ce au’il avoit pû faire contre lui. frcrc & 
Dans le tems que Cenfi.tniiut croyoit avoir * 
mis fin à toutes les guerres civiles, enayanr^^^"** 
dompte ou fait penr les auteurs , fic qu’il 
cfpcroic de fc voir (cul paifîblc poircflcur de 
l’Empire Romain Se de toutes les Provinces 
qui en dependoient , les fuift , qui ne crai- Le* Juift 
gnoient point tant Callus que lui, commence- f® 
rent à fc révolter dans l’OriVur , fic ayans é- i-orieôfc* 
lû un certain nomme Patricius pour leur 
Chef , ils lui donnèrent bien de l’occupa- 
tion , fc faifirem de quelques villes de la ■ 
PaUftine^ fic tuèrent tout autant de foldats 
de l'Empereur qu’ils en purent attraper. A 
CCS nouvelles C-ilius fc mie en campagne a- 
vec fon armée , fic en tira bicn-tot vengean- 
ce i car après en avoir tué pluficurs mil- 11* font 
liers, il reprit fur eux , Tsberia-^^'*'!*^ 

de, 6; les autres villes qu'il fic toutes bru- 
1er, ficlcs pourfuivit fi vivement» qu’il les 
fit rentrer dans leur devoir fie les foLicaic en- 
ticrcmcnti 

D’un 
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«itett D’un autre cote GÆms conjomtemem a- 
IV. ycc {à femme Canftimiint fc conduifoient fl 
Gtliui jjjjjI l*On*nt éc y commcuoicnt des cru- 
?ho«îlilM ho^iblcs.quc CtHflduftm las d'enten- 

cnuutez dre les plaintes continuelles que les pcupici 
«n Orient, de cc Royaume fàifoient contre eux» lui 
envoya le Prefeft du Prétoire pour tâcher de 
Rengager par la douceur 6c par les proinef» 
fes de venir rendre compte de lès aâions 
6c deifa conduite, 6c en cas de refus ce Prc> 
fcétavoit ordrede l'y contraindre par la for- 
ce 6c par les menaces. CmUmj bien loind o- 
beir f) t traîner cc Prcfeéfc dans toutes les rues, 
6c après Pavoir traite 11 indignement le fit 
jetter dans la rivière ; 6c comme il cond» 
nuoit tous les jours dans fes crimes 8c ne 
cclToit de tyrannifer les peuples qui lui é- 
. Coient fournis , quelques Hiflonens rao. | 
Confia*, portent que Ctnjiwtmt le rappclla fans le i 
menacer, qu’il lui manda qu*il ctoit icms I 
' ’ de le refoudre à partir , 6c qu’ils dévoient I 
conôilter enfemble de la manière de gou- I 
ycfDcr dcforioais l’Eippirc. D’auurs té* j 



moignent que CtnfiMtiut envoya des gens 
en Orttnt pour fe faidr de lui 6c l’emme- 
ner mort ou vif, 6c que Ctllnt obligea 
CnfidHtine (à femme de partir pour appaifcr 
l’Empereur fôn frère. Mais cette Pnneef- Mort <{« 
Cc , qui ctoit déjà en Bitkynie^ mourut fubi- Coniîtiui. 
tement d’une 6cvre dont elle fut attaquée. J® 
Quand Cmfiéutimt eût appris la nouveUede 
là mort , il ôta par un édit public à Cdllm Callus eft 
la dignité dont il l’avoit autrefois revêtu , . 

6c le Mnnit ; enfuice ceux qui avoient etc 
envoyez pour le prendre, l’arréterenc pri- * 
fonnier à ville de P*nH»Hie , 6c l’em- 
menèrent par ordre de CnfisniiMi à PtU vil- 
le iPIfirie. L’Empereur y envoya incef- 
iâmment des CommilTaires pour l’examiner, 
devant lesquels ne pouvant fe juAiher det 
accufacions qu’on formoit contre lui ,6cn’al- 
léguant d’autre raifon de fes aûions cruelleg 
6c tyranniques, fîixm que c’étoit ù femme 
qui l’y avoit pouHe, ils lui rirent fon pro- 
cès , oc renvoyèrent â Ctnfitniittt pour le 
juger , qui layant condamne à avoir la tête 




n â k ^ Crenchée ^ il fut exécuté fur le diatnp \ 6c 
Sftaebée. mourut ainri dans fa vingt-neuvième année, 
après avoir porte le titre de Ctftr pendant 
quatre ans. Cnfitntini ritauflî mourir i 

Î '«i7/r pluricurs des Officiers 6c des Confeil- 
ers de CaUms , quoique la plupart ne fuf- 
fem point complices de les crimes. 

C T Je ConjÎAmmt fc voyant entièrement delivre 
e,2^e<jp de tous ces Tyrans ôc ufurpateurs 6c n*a- 
Coiiiba. yanc plus rien à craindre de la parc de fes 
cùu* ennemis, en devine ri rier 6c ri orgueilleux, 
qu’il fe rendit odieux à fes peuples ^ 6c par 
une extrême infolence >1 fe rie nommer It 
SeigHtnr du mtiid* , & f$n Ettrniti, Saint 
jlthAftdft â cette occarion rcprochoic aux 
rient ^ que pendant qu'ils refufoient l’Eter- 
nité au rilsde Dieu, ib n’avoiene pointdc 
honte d’appcller CenjiAntimt P Empereur Eter^ 
net. Il joignit Lacruaucéàrorgueil.enfâifànt 
mourir pTu^urs pcrfonocs coofiderablcs 6c 



de probité , fous prétexte qu’ils avoient été 
dans les intérêts de ./)/4^»«rrr,de (?4//«/,ou de 
SUvAutus ce qu’il y eue de pire en lui c’eil U éerleat 
u’etant devenu Jlrien il fut grand fauteur * 

C VjiriumJme ^ 6c perfccuta''lcs Orthedoxet 
à toute outrance, 8c cotr’autres S. jiihenu- ' 
fi , qu’il traita d’une manière touc-à fait 
cruelle. 

Quelque tems apres Cet^Autiut a}rant ap- 
pris que lcs.«f//o<Mff/recommeoçoicnc àfat- 
re leurs courfes 6c leurs ravages dans les 
Cumleiy qu’ils avoient pris 6c ruiné enticre- 
ment la ville de Celeÿee^ que les Pelenoh a- 
voient fait irruption dans la Pumienie , oii ils 

f ûlloienc tout cc qu’ils rencoDtroient,6c que 
es redemandoicDC V Arménie Sc\tMe» 
fêptumie, que les avoient ufurpccs, 

& fe voyant tout d’un coup tant d’ennemis 
fur les bras 6c hors d'ctac de pouvoir leur 
< rcriltcr tout fcul» U rcfoluc de fc choifir uo 
homme 
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homme prudent, courageux Sc expérimen- 
te dans Part militaire pour commander les 
troupes qu’il avoir dans les GdmUt^ pour ar- 
rêter les courfes coatinuelies que ces Bar- 
bares faifoienc, & pour tâcher meroc de les 
dompter. 11 eut d’abord le dclTein d’clîrc 
quelqu’un de Tes Generaux , qui fut le plus 
capable de remplir cct emploi ; mais l’im- 
pcratrice fa femme lui ayant reprefenté que 
outre qu’il étoit foo plus proche pa- 
rent, ccoic l’homme qu’il lui laloit , il fe 
laiflà vaincre aux raifons de fa femme , £c à 
lès prelTantes follicitations , & fans différer 
davantage, il donna ordre qu'on fît affem- 
blcr le peuple de la ville de MiUn^ où il é- 
toit pour lors, & toutes les troupes qu’il a- 
voïc avec lui , enfuite ayant monté fur le 
thronequ’on lui avoit drcflé, faifant aflcoir 
^mlif 2 fa droite, il s'étendit beaucoup fur 
fes louanges Sc fur fes bonnes qualitcz dans 
la belle harangue qu'il prononça; puis s’a- 
drcfl'ant à il lui oit que l’ayant trou- 
vé digne UC remplir la place qu'il lui avoit 
il Iccrcoic Cifîir, pour l’afliftcrSc 
^Dcoufio. luifuccedcrà l’Empire. Peu de Jours 
après il lui donna en mariage Hele»t fa fœur, 
& l’envoya dans les GamUs pour en prendre 
la conduite , &: pour en chaûcr les jIlU^ 
mAtu , qui avoient ravagé toutes ces Pro- 
vinces , & y avoient ruine beaucoup de 
villes. 

Julien fuUen ayant été déclaré Cr/âv, il prépara 
vkotiiii)i toucescbolcs pour fbnvoyagc, partit endi- 
leiGsulo. jjgcncc avec les troupes , & fc rendit à Pa- 
Vie, de là il s’en vint à f'itAiie fur le 



«ÿ, où il paflâ une partie de l'hiver, 
mien Mdree/lia rapporte qu’y étant arrivé, ü 
y fut reçu avec ac grands cris de Joyo , & 
qu’une vieille femme cnne accourue au bruit, 
die s’informa qui ctoiccclui qui venoic d’en- 
trer dans la ville, & comme on lui eut ré- 

E ondu que c’éioii 'Julien , elle s’écria tout 
auc , Que c*tteit lui <fui ieveit reteAlir let 
7’empUjdii Dieux. De Païenne il alla à Au- 
ÿ«N , & en chaflâ les AUemAut^ qui la tenoient 
afficgce. Enfuite il s’avança vers Treyet 5c 
Rhtimt , où ayant joint Ton armée à celle que 
Mârcel 6c Vrjicin commandoicot , ilfe mit 
à leur tête , 5c marcha droit contre les Al- 



Umsni, qui lavageoienc le pays tout le long 
du Rhin: rprmej fut la première ville qu’il 
ydéiSîi*le»pf‘* fur eux, où l’étans venus rencontrer, il 
iUkoMJu leur livra bataille, en tailla en pièces la plus 

f randc partie, 5c contraignit Icrcfteàprcn- 
re 1a fuite. Après cette défaite il s’ache- 
mina vers Cplêtne, que ces Barbares avoient 
toute mince, u prit, la fît rebâtir Ôc for- 
tifier , 5c n’en partit qu’après avoir obligé 
le Roi des FrAues i faire la paix, fulitu tout 
joyeux de ces hûreux commencemcos s’en 
alla par Treves à 5m, où il mit Ton armée 
«a quartier d’hiver. 

Trionpbe Pendant que fulien croit ainfi viûoricux 
de Con- dans les GamUs , CenflAutim étant parti de 
j^iUn s’en retourna à Reme , où il entra en 
triomphe pour la viûoirc qu’il avoitobtenuë 
35 S. fur MAgnenee. Ce triomphe fut des plus 
fuperbes 5c des plus magnifiques, 5c if fut 
trouvé d'autant plus beau , qu’il y avoit déjà 
long-tcms qu’on n’en avoit célébré. 11 y avoir 
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à la fuite de l’Empereur HormifiÂ frère de S>*cl4 « 
SAfer Roi des Perfet : ce Prince ayant été mis 
en prifon pour avoir parlé trop librement , 

5c en étant foni par l’induflric de fâ femme, 
s’étoic retiré auprès du Grand CenfiémiH un 
peu avant la défiiite de Liciniut , après la- 
quelle il s’en étoit allé à R«me avec lui , où 
depuis il avoit toujours demeuré. Comme 
quelqu’un un peu trop curieux demandoie 
à ce Prince , ce qu’il difoit de la ville de 
^M»r,illc payade cette reponfè ingenieufe, Ingwieuft 
m.,1 »»’»»« /«»/. cinfi lui it. 
flut , f^AVeir let hemmet j mounient eem- 

me Aîieurs. 

L’Empereuroe relia que fort peu detems Contan- 
à Rome , ayant été oblige d’en partir for les 
nouvelles qu’il reçut que les Suevet avoient suev«i 
envahi la Rhetie , qui efl aujourd’hui le pays ecc. 
àesGrifns, que les QuAdet s’étoient jetiez 

1 fur la t'Alerie ou Stirie , 5c que les Satiha- 
: ttt ravageoient la Me'/le 5c la pAnneme infe- 
' rieurcs. Outré de l’infolence de ces Barba- 
I rcs, il marcha contre eux avec une puidàn- 

I te armée , 5c ayant paflc par Trente il le ren- 
I dii dans Y/llyne ; d’où il envoya Sevtre dans 
I les CAulet en la place de MAretl^ 5c ordon- 
I na 2 Vrjicin de le venir trouver, qu’il en- 
: voya ch Orient avec la charge de Lieutenant 
général pour veiller fur les deflèins de Sa- 
fer Koi des Perfet. 

Cependant Julien après-avoir pafl'c t’hiycr JoHcn bat 
à Sent , il tira fes troupes de leurs gamifbns, *** 

6 c les mena du côté clc Rheimt dans le dcf-"g^^ 
fein d’aller foûtcmr BArhAiü» Général dechriit 
l’infanterie , qui étant venu à'itAlte avec î; 7‘ 
vingt-cinq mille hommes, 5c étant informé 
que les AllemAm avoient raflé le Rhin au- 
près de BÀle pour entrer dans les Gnulei^ 5C 
les aller ravager, il fe mit à les pourfuîvrc 
5c paflâ aulTi le Rhin dans le meme endroit. 

Julien de Ton côté crûd qu’il lui feroit fa- 
cile d’enferrer les ennemis entre fon armée 
6 c celle de BArhAtitm ce qui lui rciiflîti les 
AllemAttt ayans affiege inutilement la ville 
de Lyen, apres avoir faccage 5c brûlé tout 
le pays d^alentour, voulurent s’en retourner 
dans leurs terres; Julien , qui avoit fait oc- 
cuper par fa cavalerie trois défilez par-où ils 
dévoient paffer, s’étant jette furcuxàl’im- 
provifle les mit en déroute , en fît un ter- 
rible carnée, 5c fc fuctenu fur 

fes^rdes, il n’en feroit p» échappé un fêul. 

Les Barbares, qui habiioicnt au delà duBarb^tfoy 
Rhin y pour fc venger de la mort de leurs ni défait 
compatriotes, allèrent 2 h rencontre deP^^v<Al« 
BArbAtien y le furprirenc dans fon cainp,^“*‘ 
qu’ils pillèrent après avoir donné la chail'e 
à fbn année, 5c s'en rctoumcrcnc chèseux 
chargez de butin. BArhAtien difiimulant fà 
perte, dirperfa ce qui lui refloitde troupes 
dans des garnifons , 6c s’eo retourna vers 
CenJlAntiuty àqui il fit croîrc que Julien ma- 
chinoit contre lui. 

Les AlltmAnt enflez des avantages qu’ils 
avoient remportez fur BArhatien, le raflem- 
blercnt de' toutes parts fous la conduite dc^e, 
fept de leurs Rois , dont le principal 5c lelcitunuu. 
plus confidcrable étoit CbnedemAirt , 5c feP«*<>« 
campèrent près de StrAtheurg , d’où ils 
voyeremdes Ambaflàdcurs 2 Julien pour lui ' 
Tm.Il, (N) dé- ■ 
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déclarer la guerre, & leirtenacer des demie* 
rcs cxncmitez, s’il ne fc rctiroit prompte- 
ment des terres, qu’eux & leurs peres a- 
▼oicnc conquifes par leur epee Sc par leur 
valeur. Julien fans s’étonner de leurs me- 
naces, pour faire voir qu’il ne les craignoit 
point, retint leurs Amnafladeurs, Sc mar- 
chadroitverseux : comme il approcboitde 
Sirdjtemri, il apprit que les Barbares avoient 
plTé le Rhin au nombre de trente-cinq mil- 
le combattans i ce qui l’obligea de s’arrêter, 

& de ranger Ton armée en bataille , dont il 
eut l’aile droite, 2c 5rt'rrrla gauçhe. Après 
pluHcurs efcarmouches données de |»an 2c 
d’autre , on en vînt à un combat general; 

?n/$m eut d’abord du defavantage, fa cava- 
lerie ajTint plie j mais s étant bSen-tôt rail- 
liéc, elle revint à la charge : le combat fut 
fort rude 2c fort opiniâtre pendant quelque 
tems j mais enfin la viûoiie s’étant aeclarce 
pour les Xemsitu , les Altemiuie furent entiè- 
rement défaits ; il y en eut fix mille de tuez 
fur la place, outre les prifonnicn 2c un grand 
nombre qui fe noya dans le Rhin , où ils fe 
précipitoicnt pour éviter ta fureur des fol- 
éitt RtMAins. Le Roi Chwiomdire^ qui s’é- 
toit dcguifc pour (è iâuvcr,futpris 2c,cmme- 
nc â Rime y où il mourut de léthargie. Les 
Rem*itn ne perdirent que deux cens cin- 
quante hommes. Apres la viôoire Jnlitn 
fut proclame Em^reur par fes foldats , mais 
il rcfulâ ce litre , difant qu’il n’appartenoie 
qu’à Confiamim. 

fulten ayant envoyé à Mets tous les pri- 
fônnicrs avec le butin prit fa route vers 
Mjyenct , où il fit paHcr le Rhin i fon ar- 
mée , 2c enfuite le Mein^ ravagea tout le 
pays ennemi, 2c mit à feu 2c à fang tout ce 
lu’il rcncontroit. l-cs Rois AlUm*nt ne 
le femans ps afses forts pour lui refîfter, 
lui dcinanderent la paix i mais il ne leur ac- 
corda qu’une treve de dix mois , qu’ils pro- 
mirent de garder inviolablcment. Apres 
quoi Julien repallâ le Rhin avec fon armée , 
aflîégca 2cpric quelques châteaux, qui ofe- 
rent lui rcHAer ÿ il y fit plufieurs prifon- 
niers, qu’il envoya à CenfiAtitims \ enfuite 
il mena fon armée viélorieufc i PArû» où il 
la mit en gamifon. 

C^clquc tems apres les peuples 

voilîns des AllemAm fur les confins de IV- 
r4/iV,ayans rompu la pix qu’ils avoient ob- 
tenue auparavant pr leurs prières, fe jette- 
rent dans U Rheue Sc la ravagèrent. Rat- 
bAùon ayant etc commande pour les aller 
combattre , en vint facilement à bout , 2c. 
les contraignit de le retirer dans leur pys, 
après en avoir tué un grand nombre. 

Cette année il y eut de fi grands trem- 
blcmcns de terre dans \‘Afie , îa MActàeine^ 

Sc le A»nr, que pluficun villes 2c montag- 
nes en furent renvcrfccs: entr’autres JV#V«. 
medte^ ci^'it2\e de Biihpiie ^ fut une de cel- 
les qui s’en rcilcntit le plus : près de ta moi- 
tié des mailbns fut enfevclie dans les ruines^ 

2c comme cette ville croit bâtie fur la pn- 
cc d’unccolline , les maifonslè renverfoienc 
les unes fur les autres. Les flammes, qui (br- 
toienc avec violence hors de la terre, 2c qui 
durèrent pndaac quarante jours 2c quarante 



?c' 



nuits fins difeontiDuer, confumerem entiè- 
rement tout ce qui ctoit demeuré de relie 
après le tremblement. Presque tous les ba- 
bitans y prirent: les Philolbphcs Arifiene- 
te Sc Hierecltt furent de ce nombre. Ce tra- 
gique accident fit changer la rdblution que 
CenfiAniini avoit pHfcd’v aflcmblerun Con- 
cile pur réunir les OrtboeUxtt 2c les Ariene, 

Julien y qui avoit plie l’hiver à /’**rw,cn juîien foûi 
prtit avec les troupes vers le mois de Juil- met ln 
let, auquel les AllemAm commençoient de^^^** 
tirer les Icun de ^umifon, 2c s'cTantavan- 
cc â grandes journées , pHâ le Rhin avec fon 
armée, 2cjctta répuvantc prmi ces peu- 
ples, le voyatis fur leurs bras de fi bonne 
neure. Les premicn qu’il attaqua fùrcnc 
ceux des />-i«beiqu’on oommoit 54/f/w,qui é- 
tans hors d’état de puvoir refiOer fe rendi- 
rent tous à lui aux conditions qu’il trouve- 
roit bon de leur impfer ; il les traita dou- 
cement , prit les plus robuflcs dentr’eux, 
qu’il incorpra dans fes liions, 2c laillâ le 
reflc en repos dans leur pys , moyennant 
qu’ils lui foumiroienc des vivres pur fon 
armée. Dc-là il marcha vers les puples qui 
habitoient au de-là du Rhin , eut avec eux 
diverfes rencontres , les combattit toujours 
avec avantage , 2c les contraignit de lui de- 
mander la pix. 

Après toutes ces expditions Julien pur Ti Utir 
renir fes troups en mieinc les employa 
à rebâtir trois forts fur la Meufi , qu’il ju- 
gcoii ncccll’aircs pur arrêter les courfes ^ **" * 
des Barbares : mais une grande difette de 
vivres s’étant mife dans fon armée, fes fol- 
dats fè mucincrcot , 2c menaçans Julien 
dcsdemicres extremitez le chargcrcncd’in. 
jures*: comme leurs plaintes ctoienc ju- 
Hcs, le meilleur prti qu’il avoit à prendre 
dans cette occafion étoii de les appifer en 
Icurfoumiflântdcquoi faire plier leur fâim. 

Ce qu’ayant fait il les mena derechef contre 
rennemi, repaHa le , alla attaquer les 
AlUmumy qui habitoient le long de cefieu- n Ai,),»# 
ve, commandez par deux Roitelets tiegx 

2c HertAriuty eut toi^ours le dcirusfurcux, 

2c apres divers combats les contraignit de 
faire la pix. La campgne étant achevée , 

Julien retourna à Purù , comme il avoit de 
coutume, 2c remit fes troups dans leurs 
quartiers d’hiver , où il les occupit à l’cmbel- 
hUcmcnt 2c raggrandiflcmcnt de cette ville. 

Pendant que CiUfiAutius hivernoit à A>- r - 
mifeb, il apprit que lcs.^44êr/& lcs5<rw4-ti”<kSi'e 
tee avoient nit irruption dans la pAnnenie 2c 1» Qui<k» 
dans la A/rj(îr,où ils commettoienc de grandes ^ 
cruautez, faccageans 2c brûlans tout cc qu’ils 
rcncontroicnt. 11 afTcmbla en diligence une 
puiflântc armée, 2clui fitplTer ]eDAMuhy 
pur aller au devant de ces Barbares : ceux- 
ci (c voyans prévenus pr l’arrivée fubitede 
l’Emprcur , 2c de bûucoup inferieurs en 
nombre, prirent l’cpuvantc 2c la fuite, 
CenflAmim fc mit à leurs irouflès » les fie 
charger vigoureufement , en tua un grand 
nombre, rccbaflâ le refie bien avant dans 
leur pys, les fournit entièrement à fes loix, 

2c leur donna pur Roi , qui fut fi- 
deleaux RemAim , 2c retint CCS peuples bar- 
bares dans leur devoir. 
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CewJfMiiMsiyAm hûreufement lenninc cet- 
te euerre» il lui enfurvint bien-tôt une au- 
tre ocaucoup plus rude. Sc où il courut nfque 
de fa vie , qu*il eut à démêler avec les S*r- 
0 tMtei Efclavcs , qu’on nommoit Limigantei , 
qui avoient occupé le pays après en avoir 
crafle leurs maîtres , comme rwus Pavons 
vu ci-deiTus. Ces Efclavcs s'etoient déjà a» 
vancez fur les frontières de PEmpire S9méiHy 
jugeam Poccalïoo très-propre pour fivori- 
fer leur irruption , Cnifantins étant afses 
occupé avec leurs maîtres : naais^yans ap- 
pris que l’Empereur les avoit réduits, £c 

3 u'il le hàtoit pour les ranger aulli à leur 
e\’oir , 6c que même il ctoit déjà lî près 
d’eux, qu’il n’y avoit que la nvicredu?4r- 
thifet qui les feparât, ils en demeurèrent là, 
fans palfcr plus avant. L’Empereur étant 4 
arrivé , il leur envoya demander pourquoi 
ils avoient pallé les limites qui leur avoient 
été données i ils firent réponlc , que s’il le 
foubattoit, ilsvicndroient lui en rendrerai- 
Ton fur les terres de PEmpire , £c que mê- 
me ils y viendroient prendre leurs demeures 
s’il les vouloit laiflèr faire. C«njlénti$u non 
feulement leur permit de s’approcher, mais 
meme les exhorta de le venir tous trouver 
en deçà de la rivière. Cependant il difpo- 
fà les troupes de telle manière, que fi ces 
Barbares vouloient entreprendre quelque 
chofe, elles fufient i portée pour les en em- 
pêcher. Cette judiciculc précaution lui ûu- 
va la vie , comme nous l'allons voir. Ces 
Barbares étans donc venus le trouver, il fie 
élever un thronc , 6c fit mettre dclTus une 
chailc enrichie de broderie 6c de pierreries, 
fur laquelle il s’alfit environne de fz Garde 
Prétorienne: il n’eut pas plutôt commencé 
de les haranguer, qu'undentr'eux jettafon 
bouclier contre l’Empereur en criant tue, 
tué; aufiî-tôtles Barbares, croyans qu’iln'y 
avoicque lesGardes, fc firentjour à travers | 
d’eux , 6c fe ruèrent avec impetuofitc fur le I 
thronc, pour fc faifir de l’Empereur, 6c le 
maiTacrer s’ils euflent pu ,* mais les autres j 
troupes qui n’étoient pas fort éloignées, é> 
tans accourues au bruit, 6c ne fçachaosce 

?|u’ctoit devenu l’Empereur , fondirent avec 
uric furies S4rm*teiq\i\ ctoient tous ende- 
fordre,en firent un horrible carnage, êcleur 
firent foufirir le jufic châtiment de leur in- 
folcncc 6c de leur perfidie. La campagne 
ctoit couverte de corps morts , ou blcficz , 
parmi -lesquels il y en avoir qui ayans feu- 
lement les jarrets coupez , ou les oras caf- 
fez , ou accablez du poids de ceux qui tom- 
boient fur eux , fouifroicntpatiemmenc leurs 
tourmens dans un profond fiicncc, 6c au- 
cun d’eux ne demanda quartier, ni ne pria 
qu'on acheva de ictuerpour finir fes ihaux. 
^uz qui avoient échappé à la fureur des 
foldats RomMîMi , s’etans fauvez dans des ca- 
vernes foûtcrraincs , êtoienc agitez de di. 
verfes penfees , tout irrcfolus du parti qu’ils 
dévoient prendre, s’ils fe défendroient jus- 
qu’à la dernière goutte de leur fang , ou 
s'ils imploreroient la clémence du vain- 
queur: ils cmbraflcrent œ dernier partjj par 
l’avis des plus vieux d’entr’eux : s’cians 
donc rendus à leurs femmes 
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6c leurs enfacs, il les reçût en grâce: il les Simt 
obligea de quitter leur pays , 6c leur donna 
d’autres terres , où ils pourroienc vivre en „ 
fûrtc (bus la conduire d’un Roi qu’il leur ^ 
donna, comme il avoir fait aux autres 
' mâttj. A caufe de toutes ces viétoircs Cm- 

prit le fumom de qucnpmdlc 

toute fon armée lui donna d’un commun Âmom <i« 
confêotement , 6c apres avoir remercie tous 
fes Ibldats des fervices qu’ils venoient de lui 
rendre , il reprit le cnemin de Sirmifeb 6c 
y entra triomphant. 

Durant le iejour que fnlitn fit dans les Conduit* 
C*$$Ut , il y failbit exercer la juftice avec de julten 
beaucoup d’exaétitude , il prenoit un grand ^ 
foin que les peuples ne fuflent pas accablez ^ 
d’imjMts , 6c s’il y avoir quelque aSirc con- 
fidcrable furie tapis ilenprcnoitconnoiflàn- 
ce, 6c la rccloic lui-même, 6c il accordoitlés 
difiêrends. Ilyeut un certain ve- 

hement Orateur, qui apnt accule devant 
Utn un certain Nmmrrttn Prêfcû de la Cault 
A"Arà»Hn»tft d’avoir commis d’horriblcscon- 
culfions, n’cnappom d’autre preuve qu’en 
s’éçriant , iritt-^larieiix C4fér , tfui efi-ct 
qui ^tmrrm jArndii ttrt criminel y i*tl ne à'agit 
que de nier! A qui ^uhen réjtartit prudemment 
fur le champ , qni ejl-cequi fenrru jnméis 
être imnecemt , e*il ne t'agit que d'aeenfer ! 

/ùtiï/jiayant reçu nouvelles quccinq Roi-j„j;„ 
teiccs des aUlemant ravageoient les C4«/// , dompte 1<» 
marcha en diligence de ce côté-là pour y AlLciuiu* 
cueillir de nouveaux lauriers. Etant arrivé 
fur les bords du Rbin , il fc rendit d’abord 
maître de quelques villes , 6c les fit forti- 
fier : enfuite il pallk le Rbin ayant trompé 
la vigilance des Aüemnns , qui croyoienc a- 
voir pris toutes les mefures ncccllaires pour 
lui empêcher le paflage : ils en furent fi c- 
pouvaniez qu’ils prirent tous la fuite: Julien 
étant entré dans leurs terres , 6c n’v trou- 
vant aucune refifiance , mit tout à leu 6c i 
fang , fit une horrible boucherie de ces Bar- 
bares , 8c contraignit enfin cinq de leurs Rois 
à lui venir demander la paix, qu’il leurac- 
cordaà condition qu’ils rendroîent incelTam- 
ment tous les prifonnicn qu'ils avoient laits 
dans leurs courfes. 

avoit envoyé des Ambafladeurs ^ 
à Sufer Roi des Perfet pour traiter de paixtredias û 
avec lui, mais comme ce Prince pcrfidoitàMeiopo». 
ce qu’on eût à lui rendre \*Armeme & la 
Mefepeumuy ils s’cn retournèrent lâns avoir 
rien laiL voyant qu’il ne pouvoicob- buieo. ‘ 
tenir de gré ce qu’il demandoit , prit la rc- An «te 
foiution de l’avoir par force. 11 fit de grands , 
préparatifs de guerre pendant tout l’hiver, 
oc mit furpied une formidable armée, avec 
laquelle il entra dans la , 6c com- 

mença lès conquêtes par la prife de la ville 
de A/ifibe-y de la il marcha contre Snbinieny 
(que Cenjinmiui avoit envoyé pour prendre 
la' conduite de l’armée en la place d'e^ry^r/n} 
cailla en pièces une partie de fes troupes, 6c 
le contraignit de fe fauver fort en defordre 
dans la vule d'Amida : enfuite U s’empara 
de deux forcerclTes Reman 6c Bu/kn, qui fe 
rendirent à lui fans coup férir. 

Siuer enflé de ces hûreux commencemens 
le rendit à .«^»»^4 dans le deflèin de l’aflié- 
r»».//. (Na; ger: 
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ger : c’étmc une ville adlfe fur le 7»- 
/r# , que avoit fait fortifier 

vec on extrême loin ; il y avoit pour lors 
une forte eamiion , dont les GsmUis fai* 

(bient la plus grande partie. Ssf«r s^ctanc 
approche de la ville avec une armée decent 
miUecombattans.Ia fomma d*abord de le ren- 
dre, ce qui lui ayant été rcfule, il en for- 
ma le üége. Des le premier jour il fit don- 
ner un vigoureux auâut , qui ne finit q^u'a- 
vccla nuit, &qu*il fitrecommcncer lejour 
fuivantavec plus de furie , où il relia beau- 
coup de monde de part Sc d’autre. Vrfid»^ 
qui étoit fort expenrocnic dam l*art de la 
guerre, étoit d*avis de prendre avec fbi les 
meilleurs foldacs & de faire la nuit une for- 
befur les ennemis/ mais , qui com- 

mandoit en chef dans la ville , n’approuva 
pu ce deûèin & en empêcha l’execution. 

Cependant les FtrÇu avançoient Icun ap- 
proches» & emportoienttous les jours quel- 
que ouvrage I s’etans entr'autres rendus maî- 
tjrs d’un petit chiteau nommé Z<«r4, où il 
y avoit beaucoup de monde, ils les traite, 
rent fi cruellement en leur coupant les jar- 
**— * , que les C*ubit outrez de voir cela re- 
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folurent d’en drer vengeance : pour cct ef- 
fet ils fc preparerent tous enfemblc dé faire 
une fbrtie j s’étansdoncarmez de haches une 
nuit qu’il faifoic fombre , 6c étans arrivez i 
la première garde des ennemis ils leur cou- 
pèrent la gorge, enfuite s'etans jetiez dans 
le camp ils y firent un horrible carnage, & 
fi les Ptrfe/ ne fc fullcnt rcveillez au Bruir, 
ils auroicot défait toute l'armcc ; après ccnc 
aâion ils fe retirèrent dans la ville , n’a^xm 
perdu que quarante des leura. 11 y eut cef- 
îàtion d'armes pour trois jours , qui étam 
expirez , les Perfes recommencèrent Icun 
attaques/ ils cleverent quelques tours pour 
faciliter leurs approches , qui ayansétébrù- 
Ices par \aP»m*ius, 54p#ren fut fi cranfpor- 
té de fureur que contre la coutume il femic 
à la tête de fa troupes, monta à l’alTaut 
comme un fimple fblaat , eecourageant la 
fiens par fon exemple j le choc fut fort ru- 
de, 2c il y eut bien du monde tué. Le 
lendemain i la pointedu jour il fit donner 
l’aflâut général avec toute fon arm^ , les af- 
ilêgczcombatcircot avec un courage intrépi- 
de durant tout le jour , mais enfin ils fiirent 
accablez par le grand nombre da ennemis, 
qui entrèrent dans la ville pélc-mélc, tuè- 
rent tous ceux qu'ils rencomroiem fans di- 
flinâion d’dgc ni de fexe, & fc rendirent 
enfin maîtres de la ville après un fiége de 
deux mois 6c demi: où Us perdirent trente 
mille hommes fuivant le rapport de MérttU 
Um , qui étoit dans la ville pendant tout le 
tems qu’elle fut afiîcgée. 6c qui eut biende 
la peine â fc fauver , comme il ralTùrc lui- 
même dans l’hilloire qu’il nous a laifTce de 
ce fameux fiege. Nous avons crû que le 
Lcâeur ne feroitpas f^hed’en voirie plan 
dans la Figure ci jointe. 

CmfiMtuu ayant reçu nouvella de lapri- 
fê 6c du mauvais fucccs de fes ar- 

mes en OrttnSi fc difpofâ d’y aller lui-roé- 
roe en perfoone pour s’oppolcr aux defieins 
de qui setote déjà emparé d’une partie 



de la Mtfiftumit , 6c qui ne menaçoit pas 
moins que de fe rendre maître de toucl'O- 
rient. Gonfténtiut jugeant que les troupa 
qu’il avoit avec lui n’etoiem ps fufBfantcs 
pour refifier à un fi puiflàm ennemi, il en- 
voya ordre à Julien de détacher de fon ar- Il donœ 
mcc la meilleurs foldats 6c les Officiers laonheaii^ 
plus expérimentez avec toutes les 
auxiliaires qu’il avoit levées 6c dans la Géu- aei\Litu 
les 6c dans ijilUmégne pour le venir join-uoupu. 
dre; mais comme celles-ci ne s’etoient mi- 
fes dans i’armee de Julien , que fur ce qu’il 
leur avoit fait efprcr qu’on ne les envoyé- , 
roit point dam les pays etrangers 6c éloig- 
nez , 6c la uns 6c la autres ne pouvans le 
refoudre â quitter un Général qu'ils ai- 
moient, nevoulanspas d’aillcun s’expofer 
aux fatigues d’un fi long 6c pcnible voya- 
ge, ils (e mutinèrent, vinrent affiéger le 
lais, en tirèrent l’élûrcnt pour leur 

Empereur , 6c lui ceignirent la tète d’un nur. ^ 
diademe ; ainfi Cenfluutim fc vid engagé 
dans de nouveaux embarras , dont il ne put 
fontr qu’en ncrdanc l’Empire , 6c qui lui 
cauferent cnon lamort. Dans oe même tems Mm 

Ceuflumimi pour pouvoir mieux mettre ordre 

i la guerre de PtrfeCc rendit i^uneekejpcti- 
dam le lejour qu'il y fit, f» femme Euftbit 
vint â mourir : elle fut fort ruretée , fur- 
tout da jirient^ parce qu’elle les avoit toû- 
jours fiivorifez, étant ellc-méme..4rf>wir/e!- 
le avoit beaucoup d’efpric , 6c une grande 
connoilTaDcedcslangua 6c des fcienca/ elle 
s’etoit aquis pr fon idrefie un pouvoir ab- 
folu fur ibn mari. Peu de tems après là 
mort Cte^uutiui époufa en fécondes nôca 
pÂuflin* i mais il ne demeura que quel- 
ques mois avec elle , étant mort Mtic même 
année: il U laill’a groÜc d'une fille, qui fut 
fumoœmée CenfinutU^ 6c qui fut donoéeen 
mariage à l’Empereur Grutien. 

D’abord que Julien eût été proclamé Em- ^ . . 
percur, il en informa Cp»y?4Mi«i , qui tranf- 
porté de fureur lui ordonna de fc conten- de terri- 
ter du titre de Ce’furt qu’il poflèdoit depuis mea*- 
Quclque tems, lui défênaic très-exprcflément ^ 
üc fortirda GumUe , envoya des troupes pour ***** 
être mifa dans les garnilbns d*^frtfue, 6c 
pour l’empéchcr de palî'cr plus avant fît fol- 
liciter la AÜemum à la révolte. Julien fans met gme 
fc mettre en pinc d’obéir aux ordres de «n peutc. • 
CenfiAutim , 6c voulant éviter de fubir le 
même fort que fon frereCa/Au, difpofatou- 
ta chofa le mieux qu’il pût , 6c rcfolu de 
fê bien défendre il fc mit a la tête de fon ar- 
raéc 6c marcha contre cct Empereur, <3ui 
fut contraint pr cette divernon d’aban- qu'il peut, 
donner la guerre dn Perfet , qui ve- st vKst 
noient de faire une irruption dans la Mef»- 
fttAmie. 

Cn^umint au-lieu d’attendre Julien de pied Coaflaa- 
ferme , rq>rit le chemin de CenfiéutintfU , fe perd 
fit bapiifor par Eutjeïut Arien , & le cha- 
grin , la rage , 6c la grandes fatigues qu’il tifé p«r ^ 
avoit eues acllùycr,lui ayanscaufe une apo- Euxoïio, 
plcxie ou une violente fièvre, il mouracen 
pu de jours à Meffuertnet ptitc ville de O'- 
lieié i l’âge de quarante-cinq ans, après en 
avoir régné douze avec fon pre Cenfién- 
tin leCiaodt 6c vingt-quatre foul> 
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li y avoit dans cet Empereur un mélan- 
ge de vices & de vertus, il avoit de PerpHt, 
n étoic afsès fçavant, Ibbre dans Ton boire 
& dans (bn manger , ennemi de Pimpudi- 
cité , 6c zélé pour fa Religion ; il étoitex- 
trémement changeant, Toupçonneux, 
laillbit aller fitcilcmcnt aux pcrrualîons de là 
femme, de Tes dome(li<]ue$,&c fur-tout d’£«/?- 
h Ibn Chambellan , qui étoic Eunuquej il 
donna des preuves de (â cruauté des Ton a- 
venement a l’Empire , en faifant mourir 
les freres de Ton perc , fous prétexte qu*i!s 
IHrroicnc empoifonnéj il fit le même traite- 
ment à Dslrndtimi Ton coulîn, à Ofmus 6c 
à Albâmimt , qui ctoient deux Seigneurs de 
la première qualité. Mais ce qui ternit le 
plus fa réputation 6c qui rendit fa mémoire 
odieufe à Tes peuples, fut qu'ayant honteu- 
fement abandonné le ChriflUui/mt 6c cm- 
bradé VArùtnifmt il favorifa toùjoun les 
ritm 6c perlécuta cruellement les Chriiittu. 

C H A P. III. 

Dm régné de FUvimt Clnmdims fniiem \ fmr~ 
nemmé PApefiât. 

)u1>ratm< Tuli EN étoit üls dc^«/r/0«^Aflr<, frere 
ppreur. J CenJiattHn le Grand du côté de perc , 
comme nous Pavons remarque ci'dei]^: 
CenfiMtim fon couOn , qu*il avoit conferve 
croyant qu'il n'avoit rien à craindre de lui ! 
à caulè de fa jeunefl'e dans le tems qu’il üt 
mourir fon pere» le mit enfuitc fous 1a dil^ 
cipline ^‘Emfebe Evêque de Kùemedie A- | 
Tien 'f mais cet Evêque étant venu à mourir, 
^Uen étant encore jeune , on lui donna pour | 
Frécepteurun Eunuque icyrée nommé 
eUmms, qui comme Pâjen donna à fon difei- j 
pic du dégoût pour le CbriJiianîJjHe , 6cin- I 
nilli dans fon clprit lespemicieulcs erreurs I 
du Pégjtufme. Dès Page de douze ans il 6t 
paroitre un fi grand courage , qu’il en de- 
vint fufpeâ à Confiéntime , qui voulut s’en 
défaire, mais à la follidtacion de Plmpcra- 
tricc fa femme il obtint la permifiîon d’aller 
continuer fes études à Atbenei, où il acheva 
de ib corrompre 6c fc confirma de plus en 
plus dans le Pngnnifme , par les frequentes 
converfations qu’il eut avec fàmblitjue, 
xime à‘*Efbefe 6c plufieun autres Phiiolb- 
phes Pnjeni. On remarque que ce Maxime, 
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qui fc mèloit de PAftronomic Judiciaire, 6c 
de faire des prognoltiqucs , Paliûroic conti- 
nnetlcmenc de u part de fes Dieux , qu'ils 
l’cleveroicnt un jour â l’Empire. 

Peu de cems apres 1a mort de fon frere 
Calhti^ PEmpcrcur C#»/4»»af/, auin’avoit 
point d’enfans.Ie créa CeÇar ila foiltcicaiion 
w fa femme Emfebie, 6c bienqu’il n’eût pas 
trop de fujccd'écre content de lui , en ce 
qu’il avoit pris le titre d*Amgmfie , que les 
iotdacs lui avoienc donné, néanmoins étant 
dans fon lit de mort , au ranporc de Mar- 
eelünt 6c ayant Pefprit libre, il Icdcdarafon 
iKriiier 6c fon fucccll'cur à l’Empire : ce qui 
ne s’accorde pas avec ce qu’en ànCregeirede 
JAcesMar, quiaÛùrc, que Cenfiamtmt con~ 
Doiilànt la haine invincible qu’il avoit contre 
ks ebr^etu , U prévoyant les maux qu’il 



fiiroit foufifrir à PEglife, fc repentit dePa- 
voir nommé Cé/àr^ 6c de lui avoir par ce 
moyen frayé le chemin à l’Empire. Quoi- 
qu’il en foit , incontinent apres la mort de 
Cenfiantims fon armée envoya à fnlien deux 
des principaux d’eotr’eux pour lui fignificr 
la mort oe PEmpercur 6c pour le pner de 
venir incelTammcnc fc mettre en poUéilion 
de PEmpirc 6c du commandement de Par- 
mée, qui lui avoit été dcûinée par fon pré- 
dcccflcur. TbetUïpbmi^ AligiUuj (c’eft ainfi 
que le nommoient ces deux Envoyez) ctans 
arrivez auprès de fmtien, ils lut cxpolcrenc 
leurcommifiion : la nouvelle, qu’ils lui ap- 
portoient , ki fut d'autant plus agréable, 
qu’il écoit poür lors dans la Date occupé i 
confultcr les Devins fur là dellince, 6c fort 
irrclblu fur ce qu’il dévoie faire. Se vopnC 
donc délivré de cous ces foins il fe mit d’a- 
bord en chemin , 6c après avoir traverfe la jj fw* 
7'ér4rr ilarriva oùil fut re- eotrtedu» 

çû de tout le monde avec de grandes dé- ConftucJ- ' 
monllratioos de joye. oopk. 

Pendant le règne de Cenfiantims ^mlieapnt 
loin de ne faire point paroitre les femimens 
qu’il avoit dans le cœur pour le Paganifme, 

6c fervant au tems , i! cachefit fon mauvais 
naturel Ibus unedouccur alK étéc : mais vo- 
yant qu’il cioit p^ifiblc po.llircur de l’Em- 
pire, 6c qu'il n’avoic plus rien d craindre» 
il ne garda plus de mefures, il abandonna la 
Religion Cbréiifnne , dans laquelle il avoit 
été inftruit des fon enfance, ayant mêmeiRÎS- 
été honoré delà charge de Lcétcur dans PE- chtémo- 
glifc, il embrall'a la /’4yrmi4 , en fit une ou- 
verte profeffion , prit la qualité de Souve- * 
rain Pontife avec toutes les ceremonies Pa- 
jennee ,*6c facrifia publiquement aux Idoles * 
de fes faux Dieux, dans la vûc d'attirer les 
peuples par fon exemple. A caufe de cela 
les Cbritimu lui dooocrent le fumom d’-f- 
fefiat. 

La première chofe qu’il fit après fon a- n ftitpia; 
pofiafic 6c fon avenement à la couronne , fut fieuri «. 
de faire rendre aux Psjem par des Edits fo- dooiuocei 
Icmnels tous les temples qui leur avoient * 
été ôtez fous les règnes précedens, de réta- 
blir leur culte idolâtre , 6c de leur en per- * cm». 
mettre l’exercice public : ce qui lui gagna ^^f**^*» 
le cœur de tous les Pajenj. l] s'attira aulli 
en quelque maniéré la bienveillance des Céré. 
tiens orthodoxes cn rarpellanc d’exil tous 
leurs Evêques , Icun Prêtres 6c toutes les 
autres pcrlonnesqui avoienc étc^nnics par 
Ctn/iannmj , 6c en làilànt rendre les biens à 
ceux i qui Us avoient été confifqucz. Il 
donna aufil une entière liberté de omfden- 
ce , permettant à un châcun de Ibrvir Dieu 
i fa manière , 6c de fuivre la Religion qu’il 
voudroit « dans toute l’étendue de Ibn Em- 
pire , fans crainte d’en être molcfiez. 11 
faifoic tout cela Abus prétexte de clcmcnce 
6c de modération, mais au fonds Ibn bucé- 
coit de décrier la conduite de fonprcdccef- 
feur , 6c de lèmer la dirifion parmi les Chr}^ 
liens, afin de lesdétruire plus aifément après 
les avoir commis les unsavec lesaucres, com- 
me il parut dans la fuite. 

Apr^ toutes ces ordonnances fntien fit fiii- jaMeo 6ii 
re le procès à la plupart des Officiers de ^ k 
' • (U Çen. 
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sttcLi Cnfiéntim , Sc en commît le foin a 
•V. ftims ^ qu’il avoit crée Prcfcét du Prétoire, 
à qui il joignit pour Juges M*merttnus Ce 
dcC<m” AVviW<, qui étoient Confuls cette année, 
ftintiu. ^rbuity ^g*i* Cc Jtvintti Général de la ca- 
valerie. Ils envoyèrent en exil 
FlertHtîMj Maîtres des Offices Je Cenfitntims^ 
Tdurui^ qui avoît etc ConTul Ce Préfeéb du 
Prétoire, EmAgrim$^ ^AiHrninmty Cjritmttx. 
pluHcurs autres. Ils firent mourir VrfMlmt 
Intendant des finances , Cc Mmftbtmj grand 
Chambellan, Cc chef des Eunuques < qui fu- 
rent tous ch^cz hors du Palais avec défenfe 
exprede de jamais foUiciter leur réiablidé- 
ment. , 

L» Tîn« Enfuite l’Empereurnomraa jlgiU Pun de 
d Aquilée fes meilleurs Chefs pour aller predèrle fié- 
* gc , ville vers le Golfe de 

rtnife , qui tenoit encore le parti de Cm- 
JtsmiiMs , avec ordre de la réduire à Ton o- 
bcjflàncc. D’abord qu’il y fût arrivé, les 
habitans , qui avoicm appris la mort de Cm- 
lui ouvrirent les portes , Ceferen- 
dirent a fa diferetion , lui faifans entendre 
Nifrinn» s’cxcufcr quc Nigrintts les avoit con- 

eii brûlé traints d’cmbraüèr le parti de Ccnfiémirnt ^ 
toutvif. Ôede refifter^ux arrnesdc/'Wimi cetteibû- 
miffion leur ûuva la vie i Agit» leur par- 
donna • Cc fc contenta ^e faire brûler tout 
vif Nigrinmi. 

Aftîonj de Cependant JmU*n mettoit- tout en ufage 
Julien eo. pour divüér les Chriiient. Il fit ailccnbler 
wr* te» a diverfes fois dans fon Palais leurs Evêques 
Çhrtucca. couleur de les vouloir accorder i mais 
enfin après les avoir animez les uns con* 
tre Icsaucresü Icslaiila lousaller, leur per- 
mettant de croire Cc de faire tout ce qu'ils 
> voudroicnti'cachantainfi fous unefhufleap- 
parcncc de bonté le dcfièin qu’il avoit de les 
perdre. Comme il fçavoit que les ChrèisfHs 
lurpaflbient de beaucoup en nombre les P*- 
jtnt dans fon Empire , il publia un Edit en 
leur faveur, par lequel il ctoit défendu de 
leur faire aucune infuIic.Cc de lescomrain- 
dre à facrifier aux Dieux. Néanmoins d’un 
autre côte il faifoit tout fonpolTible pourlcs 
abbaificr « Cc pour les mettre hors d’état de 
lui pouvoir nuire; il les furchargeoie d’im- 
pôts i il rctranchoit de tems en tems aux 
Ecciefuniques quelqu'un d« leurs privilc- 
gcs;Ccil faifoit prendre l’aigentqu’on avoit 
amafl'é pour l’entretien des Eglifes Ce de 
leurs Miniltrcs, Ce le confiteroit à lés Ido- 
les. 

Répoofe Bienque fnlitn eût rcfôlu d’exterminer 
kiidiede ChrJlitiu, il affcâoit pourtant quelque- 
Marif. fois de paroltic bénin enven eux, comme 
il fe void par l’exemple de Aï*rù Evêque 
de ChAUedtine Arien ^ en ce qu’ayant eu la 
hardicfl'c de lui reprocher publiquemcmfon 
apofUfie , filien bien loin de le punir , fc 
contenta de lui répondre ^qu’il lui pardon- 
noic parce qu'ii croit aveugle , Ce que fon 
Dieu GAltU'tn (c’clt aiofi qu’il nommoit par 
opprobre nôtre Seigneur f. Cbrifi) ne le 
gucriroit point de fon aveuglement: AiArü 
repartit hardiment, fe Uni men Diem de ce 
■’»/ m'a ête' U vie. Afin <]ne je ne viÿè pa / «m 
emme Anfii me'cbAHt & Anft imfie qnttti. 

Sur cela l’Empereur fc tût. 
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Comme fnlien étoit verfé dans les belles Julien »}• 
lettres , il avoit une cflime particulière pour ^ 
les gens fçavans , Cc n’épargnoit rien pour 
les attirer auprès de lui. if avoit fur-tout 
une très-grande confideration pour les Phi- 
lofophcs OrihAfimt , Tbemiftiatt Arifiemenet 
Emgene, Cc Liyânini\ç,S»fbifie , qui étoitun 
des plus éloquens de fon tems. Ce à qui il 
offrit la charge de Prefeft du Prétoire, donc 
il le remercia, crovanc que le nom de Se~ 
fhtfte lui étoit plus Donorabic. Il eut plu- 
fieurs difeipies, même des Chrétiens, dont 
il fit d’excellens maîtres ; S. Ckryfefieme fut 
de cc nombre, fnlien rappclla d’exil Aè~ 
tins, où il avoit été envoyé par Cenfisunisu 
i caufe de fon impiété, il le fit venir à là 
Cour , Ce l’y retint après lui avoir fàic beau- 
coup d’honneurs. Mais entre tous les Sça-> 
vans que fnüen aimoit , Aiâximi étoit celui 
qui avoit le plus de pan dans fon eflime, 

^rcc qu’il lui avoit prédit lorsqu’il éiudioic 
a Athènes , qu’il feroit un jour Empereur. 

11 donna meme des marques de fon ellimc 
aux Sçavans d’entre les Chrétiens i il échvic 
des lentes à S. Bnfife Cc à S. GrégeinécNA. 

dans lesquelles il s’étendoit fort fur 
leurs louanges , 8t les invitoit de le rendre 
auprès de la perfonne. II honora Céfisire de 
la charge de Surintendant des finances àcau- 
li^c fon grand fçavoir, bienqu’il fût Cbré~ 
iten. Se qu'il eût eu la hardicllè de difputer 
publiquement contre lui, Ce de lui faire voir 
la faullctc de fes Dieux. 

Avec tout cela l’averlion que avoir 11 de, 
pour les Chrétiens augroenioit de plus cnE*lir»ri., 
plus : il n’y avoit point de moyens qu il n’in- R®**^^-* 
ventât, Cc dont il ne fc fcrvit pour les ex- SjêücS' 
terminer, Ayant remarqué que les perle, 
curions lànglanres, que les Empereurs /* 4 . 
jens les prcdcceUcurs avoient excitées con- 
tre les Chrétiens , en avoient augmenté le 
nombre, Ce que meme ils s’en glonfioicnt , il 
prit une voye toute contraire ; il jugea que 
par les peruuCons Cc par les promellcs il 
obligeroit plus facilement les CérA/wàcm- 
bralTcr le PAgAnifine ; il crûd aulH qu’en le* 

f >rivant de toutes leurs charges Cc de toute* 
curs dignitez , Ce en les donnant aux PAjtns, 
il en atiircroit un grand nombre. Sur cc 
principe il continua laperfecution contre le* 
CirmVwj il les chafia tous de ik Cour; il 
leur ôta généralement tousleun privilèges; 
il les dépouilla de tous les Offices tant dans 
la robbe que dans les armes; il fit fermer 
toutes leun Ecoles; il ruina toutes leurs £- 
lilês; il leurdéfendit fous de groil'cs peines 
e s’aflembler ; il leurimpofa des tributs in- 
fuppqrtablcs; Ce il les força de fournir toutcc 
qui étoit oéceflàire pour la réparation des 
Temples des Dieux qui avoient été détruits. 

/nlien ne fe contenta pas de cela , il fitHAétiit 
tous (es efforts pour flétrir la Religion Chré. 
tienne en toutes fortes de manières. 11 
les livres des ChrétUnt , dont il fe moquoiti« 
par ces trois mots Grecs, qui bienqu’ iinpicsi*». 
ne laiflènt pas d’être fort beaux , 
iy*mi , wriyem » fe les Ai lis , je tes Ai enten- 
dsti, & je Us AS ctndAmnee.. Les Ecrivains 
Chrétiens y firent Cette belle rcponlc en & 
fervaot des mêmes termes, , d»: û* 
iyms. 
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^ fyvor » XK mr nxlt}*â 0 e, f^omsUj 4. 
w*. A»/ , mAit vtms Me les Avez, fss emendus^ 
fAr fi V 9 MS les eMjfiet. eniettdMj , vtmt ne tes enfi 
fies, f AJ condAmmes.. It ne parloit dans tou- 
tes les rencontres du grand Criry^M/m qu'a- 
vec le dernier mépris , le traitant de Nova- 
teur, & tournant en ridicule toutes Tesplus 
belles aébioo|, fur-tout ccllesqu*il avoir fai- 
tes en faveur du CbhfiiAMifme. II changea 
l’Enfcigne Impériale où ce grand Empereur 
avoit fait roatre la figure de la croix, & la 
remit comme elle avoit été auparavant. 11 
fit aufTi ôter & enfouir la croix que ce mê- 
me Empereur avoir fait mettre fur la tête de 
Pimage de la ville de ConfiAntimple. 

Pendant Pcfpacc de dix moix que fmlien 
demeura à CtMfiAmtMefU y il Paugmeota 2c 
l^tmplilia de plufîcurs beaux édifices: en- 
tr^iutrcs il fit conflruire un port fort grand 
foie commode en forme d*un SigmA £ 
d*r, où les valHcaux ctoient à Paori des 
vcn;s 2c dcstcmpctcs. 11 fit aufîl dreflerb- 
ne belle 2 c nomureufe Bibliothèque dans la 
galerie de fon Palais. \ 

Il partit enfuite pour fon expédition con- \ 
tre les Perfe$\ apres avoir traverfé Vjlfiey \ 
où il excerça de grandes cruautez envers les 
Chrétiens y il fc rendit à Antietbe ville de \ 
rie pour y faire pendant Thiver les préparatifs 
pour la guerre des Perftj; il yfut rcçùavec , 
magnificence 2c avec de grands témoigna- | 

t es de joye : mais il s’y rendit bien tôt o- i 
ieux par les grands impôts dont i) furchar- | 
gea les habitans pour l’entretien de fon ar- j 
mee, 2c parce qu’il y eut une grande difette. 1 
Le peuple s’en plaignit ouvertement, 2 c fc > 
mit à nire des railleries fanglamcs contre 
lui/ils Pappclloicnt de tAMreétiXy par- 
ce qu’il fc plaifoit d'en faire tuer un grand 
nombre dans lés facrifices , 2c qu’il s'étoic 
fait reprefenter en forme de taureau dans 
la monnoyc qu’il avou fait battre. Ils le nom- 
moient auili B.nbtde boue y àcaulede fa lon- 
gue barbe , 2c ne craignoicnt point de lui 
dire qu’il tievoii la faire couperpouren faire 
des cordes; c’cfl ce qui lui donna occafion 
d’ccrirc un traite , qu’on void encore au- 
murd’hui parmi fcsOuvragcs , qu’il intitu- 
la , c’c(l-à-dire. Ennemi dtj bnr- 

bet. Mais fon impiété 2 c là cruauté lui at- 
tirèrent encore plus la haine des habitansde 
cette ville , dont la plûpart étoienc Chré- 
tiens. 11 y avoit proene de la ville un bois 
agréable nomme Daphné , qui avoit été au- 
trefois confâcré à yipoüin, 2c qui étoit cé- 
lébré parmi tes Cenuh pour les oracles qu’il 
rendoit. Caüus frcrc de fnUen en avoit abo- 
li toute l’idoiatric , 2c y avoit fait enterrer 
les os du Martyr Beby^. Julien fît réta- 
blir le Temple 2 c l’ancien culte idolâtre, 2 c 
y fit offrir une grande quantité deviâimcs, 
s’imaginant qu’..^pv//«if y rendrait fes oracles 
comme auparavant: il leconfulta fureequi 
devoit lui arriver dans l'expcdition qu’il fê 
preparoit de faire contre les Perfes-y il n’en 
eut aucune reponfe. 2c il relia muet afses 
long-tcms. Mais enfin comme il le prcUbit 
fort , il répondit que le licuctoitpollucpar 
des corps morts qu'on y avoit enterrez, qui 
l’empéchoicDt de parler- fnlin demanda quels 



corps c’etoient , 2 ccommeonIuieùt ditque sttcti 
c’eroit celui de BAbylaty fur le champ il or- IV. 
donna aux Chrétiens de le déterrer 2 c dcTô* 
ter de là : ce qu'ils firent 2c le tranfpone* 
rentdans la ville avec grande pompe en chan- 
tant ce verfêt du Pfenume xcvi i. i^nt tons 
ettsx ^ni Adorent Us imAges tAiUe'et, &^ni fegU* 
rifient dans les ideleSyfotent cenfendsts. L’Empe- 
reur en étantaverti,ü en fitmetrre pluficurs 
en prifon , 2 c donna ordre à SAllnfie Préfeâ: 
du Prétoire d’en faire la punition. Ce qui ir- 
rita encore davantage ce cruel Tyran contre 
les habitans d' Antioche fut l’cmbraicmcntde 
ce Temple de Dephne' qui arriva par la fou- 
dre, comme lespayfaosl’allûrcrcm: cepen-Q . A 
dant il fut perfuadé que les Chrétiens y a- br^. 
voient mis le feu , 2c (ur cela il en fit mou- 
rir un grand nombre. La ruine de ce Tem- 
ple l’affligea fi fort, que LibAnins le Sophi- 
fie lui fit une harangue pour l’cn confuler. 

On remarque que dans le même tems le 
Temple PAUtin, qui étoit à Remey 

fut réduit en cendres , 2c qu’on eut toutes 
les peines du monde d’en lauvcrlcsvcrsde 
la Sibylle y qui y étoieni dedans. 

Tous CCS cvcncmcns furprenans nefurent Julien A 
pas capables de toucher fuUen 2c de lui faire d«ctnin« 
voir fon erreur, bien loin de làilsryconfir-^®”"*** 
merent davantage. Julqucs ici il avoit garde 
quelques mefuns dans les pcrfêcutions mais 
s’etant apperçû que les moyens, qu’il avoir 
jugcàpr^s d’employer, ne proJuifoienc 
point l’cfïct qu'il s’en etoii promis, il refo- 
lut de mettre en ufage les fuppliccs les plus 
cruels Pour cet efl. t il envoya des ordres 
aux Gouverneurs des Provinces 2 c aux 
Magirtrats des villes de courir fus aux Céré- 
tiensy de Icsfupplicicr, 2c de leur faire fouf- 
frir tous les tourmens imaginables. Les 
principaux minières de fes cruautez furent 
' fulttn fon oncle , Elpidint 2 c Félix Surin- 
tendant de fes finances, qui outre leur cru- 
auté avoieot ceci de conforme avec leur maî- 
tre qu’ils avoiem été tous trois Chrétiens 2 c 
devenus ApofUts comme lui. Ces trois 
monftres d’homtees après avoir exercé leur 
rage fur les Fidèles dans la ville d'^niiecbey 
SCO allèrent dans la PaUfitne y dans la Syrie, 
dans VEgyptey dans la Cappadoee 2 c dans les 
autres lieux , animèrent les peuples contre 
les Chrétiens y 2 c y commirent des inhuma- 
nicez inouïes, mettant tout à feu 2c à fang. 

Les pAyens Ce voyans autorifez 2 c foûtenus 
par l’Empereur perfecuterent furicufcmenc 
i’^life , par-tout où ils ctoient les plus 
fons. 

pnlieu ne fe contenta pas d’inciter les Px- 
yens à pcrfccutcr les Chrétiens , il y pouflà 
aufü les qui s’y portèrent d’autant plus 
volontiers qu’ils ctoient leurs ennemis mor- 
tels. Ils fe joignirent aux PAyens y 2 c firent 
conjointement tout ce que la fureur peut in- 
fpirer. j^ar/iVi» pour encourager les fnifs é-Urcutfai- 
crivit une lettre aux principux d’entr’eux, re reUiîr 
par lesquelles il leur permettoit de rebâtir 'Temp-* 
le Temple de femptlem , qui avoit été ruiné fj^”**^* 
par Titey 2c les prefibic d’y travailler incef- 
famment: qu’il les déchargeoie pour cctcf- 
fcc des fubfidcs qui leur avoienc été impo- 
^ 6c qu’il leur CDVoyoic Alypiits avec ordre 
de 
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SftcLi de leur fournir tout l'argent qu*ilfaudroic, 
IV. 8c les anùrcr de fa protcâion. Il finifloit 
fa lettre en les exhortant d’offrir des priè- 
res & des facriffees au grand Dieu pour fa 
profperitc dans la gi^rrc qu’il alloit faire aux 
Ptrftt. 11 faifoit & dîfoit tout cela , non 
qu’effeftivement il aima les Juifs & leur Re- 
ligion, mais fculcmeotdans la vue de fufci* 
ter de nouveaux ennemis aux Cbrttuiss, &; 
pour faire trouver fàuflc, s’il eût pû • la pré- 
diâion de J. Chrifi. Mais Dieu lui fftvoir 
qu’il confond les fages dans leur fageflê , & 
Mili ea ^u’il fe rit de leurs defleins : Cir cemme Â- 
vaio. s*tmpUjM de tetst fen peuveir à A* cm- 

firmllien de et Temple , fecende' per fe Gemver- 
nenr de le Prevince , dent le temt ipm'en cem- 
mtnçeit dtnereufer Ut fondement y des epem- 
VMntéblet teurbillent de jîemmet en fertirtnt m- 
vee vehemenct n diverfet reprifit , f ajent 
eenfmme’ les envriert plnfieHrs frit y rendirent le 
liem inÂeceJJîble , & empêchèrent de centinner 
f envrege cemmtncé. Ce font les propres pa- 
roles d^Ammten Merceltin au livre xxiti. 
ehep. premier, qui fbncd’autantplus croya- 
bles fur ce fujet, qu’elles viennent d’un Hi- 
ftorien Pejen , dont le témoignage ne f^'au- 
roit être révoque en doute. Ce qui eft auflî 
attelle par Gregeire de Nex.i*ne4t Cbrj^oJle- 
me , Seerâte , U les autres Ecrivains Cbrè- 
tient. 

I! )ore L.’Empereur ayant été informé du mau- 
d'»termj- vais iucccs de cette cntreprifc , en eut un 
grand chagrin» ÎC au-licu que ces lignes 6c 
’ CCS prodiges auroient dû le ramener dans le 
chemin de la vérité, 6c lui faire connoitre 
ccluiqu’il nerfecutoit» au contraire ils l’en- 
durcirent dans fon impiété comme un fécond 
f berne , 6c lirenc qu’il devint encore plus 
enragé contre la Cbrêtienfy il jura avec exé- 
cration de les exterminer tous à fon retour 
de la guerre de Perfey 6c Ht vœu de les im- 
moler ]>our viélimes à Tes Dieux. Mais le 
grand Dieu prévint fes menaces, 6c déli- 
vra bien-tôt Ion Eglifc de ce cruel 6c impi- 
toyable Tyran. 

11 confultc Avant que Jn/ien partit ^our fon expedi- 
tion contre les Perfèt , il confulta les plus 
Çh^\ fameux Oracles de Tes Dieux, qui lui con- 
■ jtfj. fcillcrent tous de l'entreprendre, 6c lui pro- 
mirent une viftoirc affurcc. Il y fut prin- 
cipalement porté par A/j.vijr/ d'^Epbefe , qu’il 
tenoitpour un Oracle, qui ne lui faifoit pas 
moins efperer qu'une viaoirc aulTi fîgnalcc 

Î |uc celle e\\i jilexendre le Grand avoit autre- 
ois remportée fur les Perfet , 6c pour lexxin- 
firmer encore plus dans cette penlcc il lui 
faifoit accroire que l’ame de ce grand Con- 
quérant ctoit pallée de fon corps dans le 
lien. Ainll parunjullc jugemenedeDieu, 
celui-là même, qui avoit été l’auteur de fon 
^ffalle , le fut auffi en quelque maniéré de 
ia nsort. Enfuice l’Empereur fit pluGcurs 
facrifices,6c immola un grand nombredevi- 
âimes à fes Idoles, 6c lur-touc à jlpeUen 6c 
iljtty pour Ic^ucls il avoit une vénération 
toute pmiculicre. 

n eft iao- Bienqu’il y eût eu pluGcurs prêtes qui 
avertiflbient Jnlien du malheur qui l'atten- 
dlf^ doit, &qu’ilcûtffiémcrecûdesavisdcdi- 
vofige da vers endroits , par lesquels ou lui cofifcil- 



loit de fc defillcr de fon entreprife , il n’co 
fit aucun cas, 6c Icsméprifa. H *®.l",7oup«** 
Icmeoc prévenu de la folle opinion d’un 
reux fucccs , que fes Oracles 6c Mexime 
luiavoient donné, qu’il refufa fièrement les 
troupes auxiliaires que quelques Nations lui 
firent offrir par leurs AmbaHkdeurs,difaot, 
jQm'il n*e'teit pet de le grendemr de PEmpirt 
Remein d’emprmuer le fecemrt M Etrengert 
peur vnider fes ^mèrelUt , meii tjn'em een- 
treire il deveit eider per fet cenfeilt ^ per fes 
riebeffet fet émit & fet etitex . , fi U neeejfiii les 
centreigneit i‘y eveir reeenrt. Il n’y eut 
oxPAr/ecét Roi d* Arménie , qu’il fit avertir 
de tenir prêtes fes meilleures troupes, plu- 
tôt dans la vûë de le chagriner parce qu’il 
êtoit Cbritien , que pour *Ie befom qu'il en 
avoit. Il lui êenvit même des lettres plei- 
nes de fierté 6c de blafpherocs contre Jefut 
ebrifi y par lesquelles il le menaçoit de Je 
dépouiller de fon Royaume , s'il rcfufflk 
d’éxecuter les ordres qu’il lui envoyoit. 

Jeliem ayant difpofc toutes choies pourjj 
fon voyage, partit d*Antieche vers le com- 
mcncement du printems avec une année de cbe. 
foixante-cinq mille hommes. Les habitans 
de cette ville , qui l*accompagnoient , lui 
fouhaiiercnt toutes fortes de bonheurs dans 
fon expédition , 6c le prièrent de leur par- 
donner, d’oublier tout le pafl'c, 6c de les ho- 
norer encore de fa prcfencc à fon retour de 
Perfe. ]] leur répondit rudement, ques’e- 
tans rendus indignes de fa bienveillance, il 
avoit refolu de venir pallér l’hiver à Terlfi 
apres la campagne , 6c que meme il avoit 
déjà mandé a Gouverneur de cet- 

te ville, d’y préparer toutes chofes pour fa 
réception : ce qui arriva clfcélivemcnt peu 
de œms après , mais tout autrement qu’il 
ne penfoit » car fon corps fut porté à Terfe, 
où on l’enterra dans un des faux-bourgs a- 
vec peu de pompe. ïyAniieehe l’Empereur 
lé rendit à //ierepelity de U il encra ^ns la 
Mefepetemie , où il fortifia la ville de JVtfi^ 
be, 6c y lailia huit mille hommes de garni- 
fon. Enfuite il prit le chemin de Cerenfinm, 
ville bâtie au confluent de VEuphreu 6c de 
VAberey OÙ étant arrivé il fit conflruire un 
pont de bateaux lur l'Empbrett ,fur lequel il 
fit pallér fon armée ; apres quoi il comman- 
da de rompre ce pont Ôc d’en brûler tous les 
bateaux : foie afin que les ennemis ne pùC. 
fent s’en fervir contre lui , quand il feroit 
bien avant dans leur pays \ foit pour ôter à 
fes Ibldacs touœ efperancc de fc fauver, 6c 
les obliger par-là à fe battre en dcfefpcrcz: 
mais cela même, qu’il croyoic lui être utile 
6c avantageux , fut en partie caufe de là per- 
te , les vivres ne pouvans venir dans fon 
armée. 

Julien étant entre dans le pays des Perfet, jj 
il y prit plulicurs places 6c châteaux , 6c \a Vtiiei 
mena battant les Perjêt jufqucs auprès de la 
ville de Oefiphentt , où il leur livra bataille, 
en tua deux mille cinq cens . n’ayant perdu 
qu’environ quatre vingts des liens , ht un 
grand nombre de prilonnicrs , 6c concraig- 
nie le relie de fc làuver fi en defordre dans 
Ctefipbenie , que fes gens y feroient encrez 
pélc-mclc, s’il ne les eût arrêtez, craignant 
qu’il 
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qu'ils n'y fuHcnt accablez par le grand nom> 
bre. Apres le combat il appclTa par leur 
nom ceux de Tes foldats qui s'y étoieni licna* 
lc 2 , & leur üc des prdens coonderabics. 
Eolbite il voulue oil'rirdcs viflimcs au Dieu 
mais dix uurcaux des plus beaux, 
dcllincz pour être immolez, s'étans abbat- 
tus comme on les conduifoic à l'autel, 
litn voyant cela s'écria tout en colère, Seju^ 
ra qu'il ne fairoit plus de facrifices au Dieu 
Msri-y il ne fauHa point fon (crmenc, ayant 
été tue peu de teros apres. 

L/Ëmpcrcur ayant fait repofer les troupes 
pendant quelques jours alla meure le fiege 
Aphonie, devant : comme il la prclToit vi- 

goureulcmcnt, S^far Roi des Prrftt lui fit 
préfemer par les Ambaûâdcurs des coodi* ' 
lions de paix fort avanta^eufes i mais il les 
refufa j^pourfuivit la pointe fie continua le 
fiége avec la même vigueur: cependant il 
le leva peu de jours apres par l'avis de Tes 
gtlekre. Generaux, qui lui firent entendre qu'il fe* 
roit long-tcms à la prendre , vu ralTicte a- 
vancagculc qui la rendoit comme imprena* 
ble , & la forte carnilbo qu'il y avoit de* 
dans. Comme /Hlien fc retiroit de devant 
la ville avec fbn armée un Seigneur P*rfat 
feignant d'avoir été maltraite de fon Prince 
vint fc rendre à lui , fie s'ofirit de le condui- 
re par un chemin court fiVaifé dans un lieu 
fore avantageux, d'où il pourroic facilement 



attaquer les Ptrfn^ les défaire. Ce traître Sitct» 
lîi donner dans le panneau l'Empereur tout 
rufé qu'il étoit, il le mena dans des lieux, 
où il ne pouvoit avoir de vivres, les Ptrfa 
lui ayans ferme les pnilâges: de forte que 1a 
famine s'etant mife dans fon armée , il fut 
forcé d'en venir à un combat, qui fe donna 
le vingt-fixicroc de Juin : il fut rude 2c fan- 
glant \ comme Julien alloit de rang en rang 
exhortant (es foldats , 2c faifànt le devoir 
d’un vaillant Capitaine , il fut.blcfic d’un 
javelot, qui lui perça le bras gauche , 
côtes & le foye , flans qu'on fçut fi c'etoit 
un Perfnn , un SnrratJu , un Remnin, un 
Chrétien OU un Demen, qui l'eût tiré) & ü 
le coupa tous les nerfs des doigts en voulant 
le retirer, parce que le fer en ctoit tranchant. 
Thitderet èc les autres Ecrivains Cbrêiiem a- 
près lui , adurent qu'il remplie fa main du 
rang de la playe , qu'il jetta contre le ciel cil 
prononçant cet horrible blafphcme , Th at 
VAtHÇH, Cnlilein ! Les Ptijfent difoicnt que c'e- 
loit contre le Soleil qu'il jetta ainfi fonfang, 
étant irrite contre lui de ce qu'il avoir lc« 
couru les Perfei, & de ce qu’il ne l'avoit pas 
garanti de ce dard fatal » Dicnqu'ils Payent 
voulu exeufer, ils avouent neanmoins qu'il 
eft mort comme enragé, vomilTanc des exé- 
crations contre le ciel. Quoiqu’il en foit 
il fut aulS-tût porte dans fon camp , pour le 
penfer , où la suit fuivanec il s'entretint 




long-tcms de l'immortalité de l'ime avec 
Maxime iCv/CQ Prtftjnt, £c fans temoi^er 
qu'il craignoit la mort , après avoir bu un 
'I «verre d’eau fraiche il rendit refprit, à Page 
de trente-deux ou trente-trois ans, apresa- 
voir règne feul un an £c huit mois ; & la 
race de Cenfiamiat Chieras fut éteinte en fa 
perfonne. 

s firt ^ Tyran , ôn re- 

prtSifc marque qu'elle fut prédite par deux faints 
perfonnages animez de l'Efpnc de Dieu. 
Lorsque ce Apollat partant ^riôn expé- 



dition de?rf>yîcût^ait ferment d’extermioef 
tous les Chrétiens à fon retour , S. Athann/è 
Evêque à’ Alexandrie voyant les Fidetes de 
fon Eglife extrêmement affligez, il leur dit 
pour KS confbler, Netraiintz. nVn, ten'*eji 
tjnnn fwi pajferahien^tèt: faifanc fans 

doute atlufion à ce pafi'age du ehap. x. des 
Preverhesir. %$. Cemme an leurhtUen^aifaf^ 
fif ainfi fera U méthant. Il y avoit iAniiem 
ehe un Maitr^d'Ecole , qui étoit un vérita- 
ble homme de bien; Lthamas le SefhtfieXMÏ 
ayant demandé par une cruelle raillerie, & 
(O) par 
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par un épourcmable blarpheme , Qti* faÿ 
mdiuUHant te fils dm Chdrftntier ? Il lui TC- 
pondit, Ce Dieu mime sfui 4 crée' le Mende, 
^me veus nomma, le fils des Chdrpentier psr 
«N snfiine méfris , finit un cercueil poser 7ulien. 
L'cvcnementjuiliiia fa prédiâion. Thétde- 
ret 8c Se^meue tcmoi^icnt avoir ouï dire , 
que dans le moment même que cette more 
arriva elle fut révélée à un Moine Syrien 
nommé SnilsM , dans fa cellule » qui étoie 
éloigné du camp de fulitst de vingt jour' 
nées de chemin , & à un certain Didjme 
Prêtre à^^Uxuudrit. 

Au refte S. Grei$ire de Nnx.iâstx.e , Secré- 
te te les autres Ecrivains Chritient nous ont 
laifle un fort méchant portrait de ce Prin- 
ce. Au comiaire les Hiftoriens Péyen/, 
comme Asumien MérceUiu , Zefisue , Libu- 
nius, & quelques autres , en ont fait un Hé- 
ros , éc fui ont donné des louanges excelC- 
ves, qui bienque fufpeâes, on doit néan- 
inoins demeurer d*accord , que c’étoit un 
Prince de grand clpht, vaillant , prudent, 
exaâ oblcrvatcur ae la judice, mbre , vi- 

f filant, fupportant patiemment les fatigues, 
ibcral, grand amateur des Sçavans, ücha> 
ftc &c G continent, qu'après la mort de (à fem- 
me il n'en voulut plus avoir. D’ailleurs 
Ammieu MérceUiu même parle de lui com- 
me d'un homme léger» incondant, Ce d'u- 
ne ambition demelurée, qui aimoittrop à 
parler, qui ctoit plus fuperditieux querai- 
Ibnnablc adorateur de Tes Dieux , te qui é. 
toit trop adonne aux Magiciens Sc aux De- 
vins. 11 avoit fait pluGeurs Ecrits, dont il 
nous rede encore quelques-uns , qui font 
voir qu'il croit d'un cfprit vif & pénétrant, 
éloquent te fort bien verfé dans les belles 
lettres. 



Chap. IV. 

Du reine de Fléve fevien, 

C OMME il ne redoit plus d'enfans mi- 
les de la fàmilld de Cenfiéutiu, éeque 
Julien ctoit mort fans avoir pû laidcrdc fuc» 
ccfléuraprcs lui , (parce que Eufiebie , fi l’on 
en croiû quelques Hidoriens , femme de 
Conjiésitius Ibn coufin , avoit eu l’adrefiê & 
la malice tout enfcmblc de faire avaler à fa 
femme Helene une certaine boifibn, qui lui 
altéra 6c corrompit tellement la mafi'e du 
fiing , qu'elle ne pût mettre au monde au- 
cun enfant vivant) les Generaux de l'ar- 
mée s'aflcmblcrent pour dclibcrer fur l’élc- 
étion d’un Empereur , 6c ayans jette les yeux 
fur Sélufie Prcfeéb du Prétoire , ils voulu* 
rent l’élire , 6c le prcficrcnt même forte- 
ment d'accepter la dignité qu'ils lui confe- 
roient unanimement oC de bon cœur; mais 
celui-ci rcfufâ honnêtement 6c genereufe- 
mcntcct honneur , 6c s’en exeufâ fur fa vieil- 
lefle te fur Tes autres incommodiccz. 

Après le refus de Snlufie on procéda a une 
féconde cicûion, 8c on élût d'un commun 
confentemeDC FUvtJevieu, qui n'etoit alors 

3 UC Colonel i 8c comme il nifoit difficulté 
'accepter l'Empire fur ce qu'étant Cbrètieu 
il ne ^uvoit fe refoudre à avoir des fbldats 



Péjeus pour fes fujeis , ceux-ci s’écrièrent 
tous d'une voix, qu'ils fàifoicnt auffi profef- 
fion d’être Cbrttiesu , 6c là-defibs il permit 
qu'on le proclamât Empereur. 11 étoit na- orÿ- 
nf de Pénnouie , fils du Comte Vérreuitn , 

6c il épouû Churite fille de LseciUien , dont P®**^^** 
il eut un fils nommé Kérrenien , qu'il créa 
Conful, quoioue jeune enfant, if étoit de 
grande 6c belle taille, fort équiubic dans 
fes aâions, 6c très-bon Chrétien, comme il 
parût dans les perfccutions qu'il eut à fouf- 
frir pour là Religion de la part de Julien. 

Dans l'état pitoyable où Jevien trouva lar- n 
mée après la défaite Se la mort de Julien fbn ptîx de<à- 
prédecefleur, il fc vid contraint de faire a- 
vec S<Ÿcr ^i des Perfis une paix pour ^ *** 
trente ans fous des conditions defàvancageu- 
fes, puisqu’avec les villes de Siniurt 6c de 
Nsfibe il lui céda encore les cinq Plbvinces 
au-delà du Tigre, que Cedert Méximin lui 
avoit autrefois enlevées, 6c qu’il promit fo- 
Icmnellcment de ne point afitficr contre lui 
Arfiécis Roid’/^nirr4iV6c Vafi'al àtiPeméisu. 

Deux puifiances raifons portèrent Jevien à 
fbuscrirc à ces dures conditions j la premiè- 
re , parce qu’il ne fc voyoic pas en état de 
fe défendre contre Sapsr avec une armée 
fi délabrée, 6c qui s'aflbibliflbit chique jour 
par la difette de vivres ; la féconde, parce 
qu^ïl apprehendoit qu’en fon abfence Proce- 
fe , Gouverneur de Mefiapetumie te allié de 
l'Empereur défunt, n’entreprît quelque cho- 
fe contre lui, 8c ne s'emparât enfin de l'Em- 
pire. 

11 arriva à la conclufion de cette paix une n deriru 
chofe qui ne s ctoit jamais vue depuis la fon- odieux à 
dation de Ratue, c’eft que l'on céda volon- 
taircmentà un ennemi déclaré de l’Etat des '* **’ 
terres appartenantes à l'Empire. Ce traité 
rendit auffi Javieu fi odieux à fes peuples. 

3 u’il$ s’ccricrcnt comme des furieux. Tu es 
e retaur d^uue guerre , esi il vuudrait mieux 
fue tufiujjis pert. 

Après cette paix Javieu reprit le chemin St runeâe 
de Ccufiuntisuple avec fon armée durant Phi* *"*>”• 
ver, ôc ne furvêcuc p« long-icms à cette 
dilgracc; ar étant arrivé â Dutéflésie ville 
entre la Gélutie te la Bishynie , où il ordon- 
na que l’on échauffât avec du charbon la 
chambre qui lui avoit été defiinfe , 6c qui 
avoit été fraîchement enduite de chaux, le 
lendemain au matin il fut trouvé mort dans 
fon lit, ou de la vapeur de cette chaux, ou 
decelle de la fumée, après avoir vécu vingt- 
trois ans ou trente-trois félon quelques-uns, 

6c avoir régné (êpt mois 6c vingt-deux jours. 

Bienque cet Empereur ne parût que com- 
me un éclair , 6c que fon règne fût de très- S» pieutès 
courte durée , il fit néanmoins plufieurs*^““* 

f iieufes aâions •, car il defendic aux Juifis 
'exercice public de leur Religion s abolit le 
culte des Idoles,* rendit à la Religion CM- 
tienne fâ première fpicndeur , qu'elle avoit 
perdue fous les deux derniers règnes i fit 
porter à la tcce de fbn armée Pcicndard de 
la croix , que Confiésttiu le Grand avoit &ic 
faire, 6c que Julien avoit fait emporter ^ ré- 
tablit Saint Aibéuéfie 6c les autres Evêques, 
qui avoient été bannis par Cetifiantius 6C par 
fsflieni cafiâ gcncralemeot tous les Edits de 
ccc 
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Cet Apoftat . qui ctoient favorables aux ?a. 
jtn$ i remit les Fiddes & les Eglifes dans 
leurs biens, leurs honneurs, leurs charges, 
& leurs privilèges, dont ils avoieot etc prU 
vcz par Pinjuiticc de leurs cruels perfecu- 
ceurs; en/în il témoigna d être bicn>airc de 
voir une bonne paix entre les Orthodoxes 
& lcs^rj>«r, & déclara ouvertement de re- 
• compenfer avantageurement ceux qui s’em* 
ployeroient avec ardeur à procurer la rcü- 
nioo des deux partis. 

. C H A P. V. 

i>« it VAlentinitn & de P^Alt$u 
fin frere. 

D ^a B O R D apres la mort de Fldve fevieity 
les foldats £c le peuple élurent d’un 
niei» eft é» commun confentement dans la ville de C#»- 
FUvt f'j/r«n»««pour leur Empe- 
sa de Il fils dc<jr^//r«, qui venJoit 

ChrîR descordes àCiMes viMedc/’.>nndn/r,£c mai- 
gré labafl'ufù dtfonextraetton il ferendurc- 
cornmandablc par les armes, fc fit fur-tout 
admirer par fa force extraordinaire , (lar 
wfurff. r'>V7. quand il tcnoii une corde entre fes mains. 
Son on- ^-inq hommes n'étoient pas capables de la lui 
Shi’rce arracher^ & parvint ainl» aux premières di* 
«itraotdi- enitez par fa propre vertu. 11 ctoit abfeni 
oaùe- lorsqu’il fut élù , & on fut oblige de l'at- 
tendre pendant dix jours pour confirmerfon 
éledion & pour lui faire accepter l’Empia*. 
Des Hifloriens nous dilcnt que le Jourqu’il 
arriva devant CeAjUmiHepU il ne voulut pis 
entrer , à caufe que c’étoit le jour du 
iflexte, qu’une ancienne fupcrflition tàilbit 
paficr pour malhûrcux parmi les RemA$nt. 

L’armée s’étant allcmbléc le lendemain 
matin , yAlenumen vint dans le camp , où 
on lui avoir drcfic un Tribunal félon la 
coutume, fur lequel s’étam allis, on le re- 
vêtit delà pourpre, on lui mit lacouronisc 
fur la tête , & on le proclama Empereur à 
la manière ordinaire. Enlûitc il fc mit en 
devoir de haranguer l’armée** mais à peine 
eut-il commence , qu’il s’éleva un grand 
bruit parmi les troupes, & qu’on cm de 
tous cotez , Qm*iI fAlaii Imi donner un Celte- 
gne. Il fcmbloit que les foldats fc repentif- 
ient du choix qu’ils venoient de faire, ou 
qu’ils vouluHcnt inipofcr des loix à celui 
qu’ils avoient choifi pour leur maître. I'a- 
Uminitn entendit ce tumulte fans faire pa- 
roître aucune émotion : & Jettant les yeux 
de côté & d’autre , avec un air fevere & me- 
naçant, il impofa filencccn fàifant ligne de 
la maiq : après quoi fe tournant vers ceux 
qui lui avoient paru les plus mutins Sc les 
plus lêditicux , il leur parla de la fonc , 
CtmfAgneni , t*cteit À venj a me donner P Em- 
pire } prtftntemeni ^me je Paô refi\ c'tfi a moi 
A pamrveir amx btfeint de PEiAt ^ & À vont a 
elet'ir À met erdret. 11 prononça ces paroles 
avec tant de fermeté , que le tumulte ceflà 
emieremenc,&clcs foldats demeurèrent dans 
le rcfpcâ. Alon prenant un ton plus doux, il 
remercia toute l’armée de l’honneur qu’elle i 
lui avoit&it, 5c l’adura qu’il fc choiilroit un ' 
Collègue, quand il en feroic temsj mais qu’é* I 



tant une affaire de la demicrc importauccil ne Suces 
vouloit rien précipiter. Enfuite il dcfcendit 
de fon Tribunal, 5c le retira dans le Palais. 

Quelques jours apres il partit t\çNicû ÔC ^ 
fe rendit à Kieemedte^ où il créa fon frere qI* 
yAlent grand Ecuyer , Sc General de ics ninU 
troupes. 11 l’elevoit à ces dignitez , foie 
parce que la neceflltc des affaires l’y obli- 
geoic, ou qu’il voulût fatisfaire en quelque 
manière l’armée , ou plutôt pour difpofcr 
infênfîblemcnt fon frere à parvenir à PEm- 
pirci parce qu’il s’é-toit apperçû que les trou- 
pes n’étoient point portées pour lui i ôC la 
reponfe hardie , que DAg.jlmpbe Général de 
la cavalerie lui fit , le perfuada cniicrcmcnt : 
FAlentinitn lui ayant demandé confeil fur le 
choix de la perfonne qu’il devoit s’aflbcicr 
a l’Empire , il lui répondit avec liberté, 

Stignettr , fi Vont ntùmt^ ^ue vôtre fAmtUe ^ 
vont Avez, nn frere ; mAti fi an centrAÎre vent 
Avez, en vnë le tien de P Eut , tbotfifiiz. tjneU 

E l’»» ^ni feit cApAble de le gouverner avec vont. 

'Empereur fut pique de cctic reponfe, 
mais il Jugea à propos dcdifTiniulcr fon cha- 
grin , en attendant une occafion favorable 
pour créer fon frere Angufie. 

AVmiB/f» epoufa d’abord /Vmr 5<vrrr, 

& quelque tems apres FUvie fnihne ; de for- 
te que félon le rapport de l'Hifloncn Soern- 
te il eut deux femmes tout a la fois , Ce qu’il 
fit meme une loi , qui permettoit à qui le 
voudroit, d’époufer deux femmes. Cepen- 
dant Zofime autre Hilloricn nous die que 
cette Jnfiine avoit été auparavant mariée à 
MAgntncty 5c que pour rAlenimie» 

répudia peut-être 5ft-frr. En cflêt, il ncs'iifitnn* 
paroit pas trop vraifcmblablc qu’un Empe- loi four la 
rcur Ctrènën ait fait une loi, qui permLt.big*'"fe* 
toit d’avoir deux femmes à la fois, 5c qu'il 
en aie donne lui-même te premier exemple- 
Quoiqu’il en foit, il eut de Severe GrAiien^ 
qui fut Empereur , 5c de fnjhne il eut un 
Hls nommé f'alentinien 11. 6c trois filles . fça- 
\o\t JnftA,CrAiA,heCAlU PUadtA ou PIaciIIa^ 
qui fut dans 1a fuite mariée avec Thëodofe. 

ZulentinieH parut toujours fort zélé pour fâ Son *ele 
Rcligion^témoinl’aébion hardie qu’il fie lors- pour fi 
qu’accompagnant un jour fnlien VApofint 
au Temple des Idoles, il donna un foufilce 
en préfence de cet Empereur à un Prêtre 
qui voulue lut jctier de l’eau luftrale à l'en- 
trée du Temple, comme il en jettoità tous 
ceux quicmroicni; enfuite étant entré dans 
le Temple il rcfufacouragcufemcnt de ren- 
dre le moindre honneur à l’Idole*' ce qui 
irrita fi fore fnlien , qu’il le bannit fur le 
champ; mais comme il ctoit grand Capitaine, 

5c qu’en cette qualité il s’étoit rendu ncccnài- 
re a fnlien dans la guerre contre les Perfett 
il fut bicn-tôt rappelle de fon exil. 

Dans le tems qu’il parvint à l’Empire, il n 
le trouva dans une extrême confufion cau-i'Empins 
fée par les révoltes continuelles des Barba- 
resi car les AlltmAnt étoient entrez dans les^*',?* 
CAnlet, les SdrmAtet 5c les QuAdet en P An- 
nenie^ les PiPlet 5c les SAxom dans la Grand’ 

BretAgne, les AdAnret en A friant , les ^rr- 
fes en Arménie 5c Ics Gotbt dans la Tbrace , 

5c fiailbient d’horribles ravages dans toutes 
CCS diHcrcmcs Provinces; amfi pour rcme- 
J'tm.//. (O i) dicr 
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dicr à tous CCS dcfordrcs & pour tâcher de 
tenir en bride ces peuples barbares il exé- 
cuta le deflein qu'il avoit déjà eu de pren- 
dre pour fon Collègue à l’Empire , yAUnt 
fon trcrc, oui ccoit auflî un grand Capiiai- 
ne, bienqu il ne fut pas trop aime des fol- 
dats : il le mena dans un fauxbourg de C«h- 
\ Sefans fe mettre en peine ni du 
conrcnicmcnt de l’armée, ni des formaliicz 
de l’cleétion, il le proclama Aitgnjit , ûns 
l’avoir auparavant acclarc Ctfér \ ce qui ne 
s’ctoic jamais pratique avant lui. Inconti- 
nent apres il lui donna l’Or/>« à gouver- 
ner, & fe rcfci^a VOcciitnt^ où il appaifa 
bien-tôt les troubles parles bons ordres qu’il 
y mit, êc en faiûnt obfer^cr uncexaûedif- 
cipline parmi les troupes, fans pourtant que 
fa feveriié s'étendit jusques à leurs Offi- 
ciers , diûimulant fouvent leurs vilaines a- 
âions fie les excorfioDS qu’ils commet- 
toient. 

Quelque tems apres avoir aflbcic à l’Em- 
pire fon frère , il tomba dangereufe- 
ment malade, 8c a: futalors quepourpréve- 
nir toutes les difputes.qui pourroients’emou- 
voir au fujet de la fuccclfion à l’Empire, il 
choifit GrMien fon fils pour luifucccdcr,îc 
le déclara en même tems Augfftt , quoiqu’il 



Çut d’abord fous fa proteâion, mais à l’ap- 
proche de l’armée de Tbeedaf* voyant que 
les forces n’etoient pas fuffi'ântes pour lui 
faire tête, il ne balança pas un moment i 
lui livrer Firmmf , qui pour éviter une mort Firniai ft 
honicufc fie cruelle, s’il venoit i tomber nwltti.mi- 
entre les mains de ThéêtUft , fe tua lui-mc* “** 
me , fie par là mort les troubles ceflêrcnt dans 

l’^^f*'-- • 

Ce fut avec le même bonheur fie la même Théodolê 
facilité ouc Tbtodtft fubjugua les Piila dans 
la Grand’ fie les S4rmMts conjoin- 
temem avec les Quddet dans la Pmmm. 
Cependant ces derniers voulans venger la mates- 
mort de GAbinirnt leur Roi , que Cele^imt 
Pêred Gouverneur pour les Rtméint dans la 
Pdnnanie avoit fiut afialfincr à table , entrè- 
rent dans cette Province, la pillèrent impu- 
nément, fie curent même l’infolence de con- 
flruirc des fbrtcrcflcs de l’autre côté du Dd~ 
nube fur les terres de l’Empire; enfuite ils pé- 
nétrèrent bien avant dans le pays , maHâcre- 
rem deux logions 0/»4/nr;, & peu s’en fallut 

3 u’ils ne priilênt prifonniere CenfidiaU fille 
u dcfuntEmpcrcur C# 07 ? 4 jf/i«/,que l’on mc- 
noit à Grdtitn pour l’cpoufcr i mais enfin 
Tbitdift fils du Général du même nom, qui 
fut depuis Empereur, les apnt attaquez a- 



fût fort jeune; de forte qu’il y tût alondans ! vcc vigueur, ifs furent taillez en pièces, fie 
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l'Empire trois Aiigtiflet l^ttimcs tout à la 
fois, ce qui ne s'etoit point encore vû. 

Si les guerres, <^c raUnùnitn eut à fbû- 
’ tenir contre divers peuples barbares, furent 
' rudes 8c fanglantcs , elles contribuèrent beau- 
coup à raugmentatioo de fa gloire , fie il les 
termina avec fuccès ; car il déht entièrement 
les Saxons^ qui Jusque-là avoicntdonnébicn 
delà pcincaux Empereurs fes prcdeceficun, 
fie qui n’avoient pû être domptez ; fie il 
combattit fi hûreufement les ^ 

qui occupoient quelques terres de la Cdjpt~ 
bit fie de la Ptle^ne , qu 'apres les avoir mis 
en déroute pluncun Ibis 8c leur avoir fait 

O ri;s de quatre vingts mille hommes, 
:meura pleinement viâoricux. 



pourfuivis avec tant d’ardeur, qutls fe vi- 
rent contraints à demander la paix , que 
Thetdtft leur accorda ; mais l’ayans violée Y**'®’*' . 
bicn-tot aprc$,f^4/#«/fa(rii marcha en perfon- 
ne contre eux avec une armée plus nom- UsQiudct* 
breufe , fie à fon approche il les jetta dans 
une fi grande épouvante , qu’ils lui dépu- 
tèrent inccil'ammcnt des AmbafTàdcurs à Bri- 
ginty pour prévenir fbn jufte reflentîmenr, 
fie pour le lupplier de leur donner la paix. 

Ces Ambad'adeurs ccans venus devant l’Em- 
pereur 8e pretendans exeufer la rupture de 
la paix par la raifon , qu’on leur en avoit 
donné le fujet, il leur répondit avec tant 
d’aigreur , 8c s’emporta contre eux avec un 
tel excès de colère, (à laquelle il avoit toû- 



Son expédition contre les v^//civ4Ji/ ne fut i jours été fore enclin) que s’étant rompu 
pas moins hûrculc : car ayant appris qu’ils | une veine , il tomba demi- mort entre 
ravageoient les p.tys fituez le long du Rhin, * 
fie qu’ils avoicni pris fie pillé Majence^ il 



paiTa en diligence ce Heuve à la tête de fbn 
armée, les vint attaquer , 8c apres les avoir 
battus en divtrfcs rencontres il les força de 
fe retirer au plus vite , fie fit le dégât par 
tout le '■ ■■ ’ 



bouche, en prcfencc de ces AmbalUâeurs , Clirtft 
fie mourut quelques heures apres dans de }75^ 
grandes convullïons, apres avoir vécu cin- 
quante-cinq ans, fie en avoir règne onze fie 
quelques mois. 

On doit remarquer ici que quoique P'"*- 

tMlinitm nVi'ir nac itP hanril/- avanr mnrr 



tout le pays ; enfuite pour les retenir dans i On doit rcmarqL.. ... -i 

leur devoir 8c les empêcher de te jetter â ' Itntinitn n’eût pas etc baptilé avant fa mort, 
l’avenir fur les terres de l’Empire, il prit ' il ne laill'a pas de donner des marques au- 
foin de faire bâtir des forterefics fie des cnâ- ‘ tbentiques de fa pieté 8e de fon zèle pour la 

........ J I- r ... X — i d. -..M •;! ..Ij.. 
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teaux depuis la fourcc de cette rivière jus- 
ques à fon embouchure , dans les endroits 
où il jugea qu'ils ctoient necelTaires. 

Ce fut audi fous fon règne que les Mdm~ 
rtt s’cians révoltez en Afri^xt fiC ayans élu 
pour leur Empereur un certain homme de 
leur rution nommé FirmtUf il envoya con- 
tre cüxTbe«d«fi Général de (es troupes , qui 
les étant venu rencontrer les chaigca fi vi- 
eoureufement fie fi â propos, qu’ils furent 
men-tôtmisen déroute, fie que Anw«ileur 
Chef fut contraint de fe lauver ebès un 
Roi d^Afri^xe appelle /gmx^H , qui le re- 



Religion qu'il profcfloit ; puisqu'il ordonna 
que tous les Temples dés Idmativs fuûcnt 
fermez; qu'il ne voulut jamais fecourir fon 
frere parce qu’il étoit dans les fen- 

timens impies des Aritmt ; fie U lui fit dire, sob por-' 
Qx*it tu foxvtit sfïjier xn Prine» irait. 

U gxfrrt MX FiUdtDitx. Cejicndantonpcuc 
ajouter qu’ayant bien voulu (buflrir les A~ 
rient ^ il ne le porta aufil à aucune violence 
contre eux, étant pcrfuadc qu’on ne dévoie 
jamais contraindre perfbnne dans (à croyan- 
ce. Tout ce ou’on peut reprocher à cet 
Empereur, c'clt d’avoir écouté trop facile- 
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ment les npports qu^on luifiifoic, des’étre 
laifl’é gouverner par fiflint fa fécondé fem- 
me & par fes Miniftres , & d'avoir été fu- 
jet à la colère. 

Comme Grétitn ne fe trouva pas fur les 
lieux lorsque fon pere mourut , & que les 
aÆtircs de l’Empire demandoient oue l'ar- 
tncc ne demeurât point ûns Chef, Icstrou- 

K i déclarèrent le fils puinc de 

Lmpercurdéfunt, appelle aulÏÏ rnierntiMien, 
âge de huit à neuf ans. y*Unj ne condam- 
na point cette clcâion , fie Crstieu , qui en 
avoit été d’abord oficnfé , s'appailà bicn-tôc 
»rcs, la confirma» fie accepta Ion frère pour 
C^llccuc. Mais avant que de parler de ces 
deux Princes il faut que nous rapportions 
l’Hifloire du règne fie de la vie de AVrn/ 
Empereur é'Oritnt. 

V A L E N S. 

D’abord que Fdltntinitit eût ailbeié à 
l’Empire ydent fon frere, fic qu’il lui eût 
donné l’OnVat à gouverner» celui-ci feren- 
dit inccflàmmcnt i CmflMttintfle t où il eut 
le malheur de connoitre trop fàmilicrcrocnc 
Endêxiuj Evêque jirietty qui le perfuada de 
meme que fa femme de quitter la vcntabic 
Religion pour embrafler {‘‘AriMifme , dont 
U fit profcfllon pendant toute fa vie : fic par 
les confeiîs pernicieux de cet Evêque 
joints aux fbllicitations continuelles de l’im- 
peratricc fa femme il perfccuta crucUemcnc 
UsOrtb«d*x«/. 11 avoit epoufé Dttmud Do- 
mituaa OU dlàta Domimesy donc il eut un 
fila appelle Goüms , qui vécut fort peu» fie 
deux tilles nommées dmxfixJU fic C*rrofit, 

A fon avenemem à l'Empire il commit 
une lourde faute en prenant Pttrane fon 
beau-pere pour fbn premier Mioillre/ car 
cet homme cruel fic avare » qui n’avoic été 
que Gmple Commandant d’une Icgton» le 
Voyant clevé i la première cliargc oc l’Em- 
pire» fie par confequçnc en état u’ailbuvir là 
cruauté & fon avarice » commença à faire 
empfifonncr fans diftinâion d’âge» de ^xe» 
ou de condition les innocens avec les cou- 
pbles » fic après leur avoir fait Ibufirir de 
cruels tourmens , il les dcpquilloit de tous 
leurs biens fic fe les approprioie \ non con- 
tent de cela» il fit une exaâe recherche de 
toutes les dettes contraÛécs dès le tems me- 
me de l’Empereur Amrtiuny fie Contraignit 
ceux qu'il prétendoit les avoir faites à les 
lui payer » enfin il n’avoit pas de plus grand 
chagrin que lorsqu'il relâchoit quelqu’un 
lans lui faire aucun mal» fic qu’ii ne pou- 
voir pas s’enrichir â Ica dépens ; ainli par 
cette conduite injufte» cruelle fic tyranni- 
que il attira non feulement fur lui » mais 
aulIi fur l’Empereur fon bienfaiteur le mé- 
pris fic la haine de tous lès fujecs» qui vou- 
lans fe délivrer d’uni! rude cfclavagc firent 
éclater leur rage fic contre ce barbare Mini- 
Are fic contre PEmpereur leur légitime maî- 
tre» par lesfcditioosqu’ilsexciterentj'com- 
me noua l’allons voir. 

Procofty donc nous avons déjà parlé, ac- 
cable de maux Ce de mifercs fié ennuyé de 
voir fie dcoGcadrc aacd’ibjutticcsfiedcciu- 
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autra <]ui ft commenoient. fut k premier Snckl 
qui Ce rcvolta'ï il fc trouvoit alors à Cf/ü- IV. 
r« ville de CapftJKe , où par le confenre- 
ment de l’Empereur il s'etoit retiré 
avec la femme Sc fcscnftnsiSc comme l’Em- 
percur f'./.jo, qui le foupqonnoir d’afpi. 
rer à l’Empire , y envoya des gens pour le 
prendre Sc le lui emmener mort ou vif, il 
fe fauva d’entre Icutj mains après les avoir „ . „ . 
cnyvrcz, Sc leur avoir frit croire qu’il étoicaSt. 
prêt de les fuivre s après quoi étant forer 
fans bruit de la ville , il vint en diligence 
avec les liens au fni Euxie ; d’abord qu’il 
V fut arrivé, il s’embarqua Sc fit voile vers 
la Cberfiiufi Tomrifirt^ ou il dcfcenditSc n’y .’or* 
demeura que fort peu de tems , parce qu’il felrlf-u 
mignit , que les habicans de cette Penin- i. tsuiI. 
fuie, gens perfides Sc mttrefica, né k 11- i]ue. 
vralîcnt à ceux qui pourroient le pourfui- 
yrc; étant donc monte fur un autre vainêau. 
il fc fit conduire à ConfixniinofU » où il ar- â 
riva pendant la nuit, fie étant venu loger 
ches un homme » qu’il avoit autrefois con- 
où fort particulièrement, ficayant confideré 
en quel état ctoic la ville , il entreprend de 
s’en rendre le ma'tre- 

Pour rcüfiîr plus facilement dans lôn en- « 
trepnfc , il s’addrcflà d’abord à un cenain Eugelie 
Eunuquc appellc qui avoit été depuis à»o* fiM 

peu banni de laCour» Icpcrfuadafansbeau-P*”'’ 
coup de peine â entrer dans fes interets» fie 
après avoir vu combien il ctoit riche fic puif- 
fane» il lui déclara quiiiétoit, pourquoi il 
ctoit venu» fic comment il vouloicconfulter 
avec lui fur une afiàire de cette importance. 

Exgene lui promit de fon côté d’agir de con- 
cert avec lui Ce de lui fournir l’argent qui 
lui feroit ncccflàire. 

11$ corrompirent d’abord par des prefens n entre d« 
la garnifon que l'Empereur y avoit laiflec , nuit dut 
fic qui n’étox pas fort conildcrablci enfuitc^"ft“d- 
^ans armé pluficurs efclavcs» Ce aflcmblé"®f^'’ 
fans beaucoup de peine une grande multitu- 
de d’autres jeunes gens, qui venoientfe ren- 
dre à eux de toutes parts , ils entrèrent de 
nuit dans 1a ville » fic la mirent toute en con- 
fufion. 

Proeo^e pour mieux s’aflurer de l’Empire u * 
le (àilil de Ciftrim , qui avoit été établi Gou- de Cüi Kii 
verneur de la ville , fic de NohUimt , qui * «Je N«- 
avoir été clû Préfea du Prétoire, fic les 
garder fcparcmcnc pour les empêcher de fc 
communiquer leurs avis mutuels » enfuice 
s’etant avancé du côté du Prétoire, fic étant 
monte fur un tribunal, il fic de belles pro- 
mefl'cs au peuple , fie entra ainfi dans le Pré- 
toire. Cela étant fait» il détacha quelques- 
uns de (es gens vers les troupes de ydtnsy 
pour en engager autant qu’ils pourroient à 
fc jetter parmi eux fic à venir fc joindre i 
lui : ce qui réüffic fuivant fes fôuhaits. 

11 n’en demeura pas lâ, il envoya en f/- n d-^acjie 
thyni* MAretUus â la tcic d’unc armée pour w»«eik» 
furprendre Sntttùmtn avec la cavalerie qu’il 
commandoiti mais ceux-ci s’en cuns fuis 
CytA^mt y Mérctllu! les pourfuivit avec vi-i^u.**^ 
gucur» fie les ayant battus par mer fic par 
terre, ilfc rendit maître de la ville dans peu 
de jours. Strtniétuis eut le bonheur de fe 
iàuvcr & d’échapper à la fureur du foldat. 

1 ° ~ 
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Ces hûreux fucc^s rendirent Prtcope fier I 6c y ayant pafic une bonne partie de la nuit H 
& oi^ucillcux , & coniribucrcnc beaucoup I dans des agnations ficdcscraintcs cominucl-f^J" 
à raugmentation de fes troupes^ car il vid | les , 'ne voyant plus de moyen d*échappcr“ 



venir a lui de toutes parts les légions Ptméi- 
nti y & les foldats des Barbares. Il y eut j 
meme un Roidcs.^r^(i*r/i qui demeuroient ' 
au delà du Danmhy<\M\ lui envoya dix mille 
hommes de fes meilleures troupes fur la Am- 
ple demande qu*il lui en fitj Se plufieurs 
autres nations barbares fc rendoient dans Ibn 
armée pour l'accompagner dans Ibnexpcdi- 
tion. 

Terreur l/Empcreur ayant appris à CaUiU 

pMique de ville de Pkrygit la révolte de Prect^t, en fut 
tout allarmc Se Ciifi d’une frayeur mortelle, 
perfuadé au'il ctoitdela bravoure Se de l'cx- 
pcricncc oc ce General , Se du grand crédit 
que lut donnoit'fon illuflrc naillànce , Se 
qu’il avoit augmente par les belles avions; 
Arbitioa le ^rbiiùn Tun de fes Officiers l’^ant fait 
raiTure. revenir de cette frayeur, il'difpola toutes 
chofes pour fon expédition contre Pnet^^ 
Se envoya inccû'ammcnt des courriers à 
l’Empereur K*ltnnnieii fon frere pour l’in- 
former de tout ce que ce Rebelle venoic 
d’entreprendre • Se pour l’engager en même 
tems aie fccourir dans ce prtliànt bclbin. 

H Jebw- Comme ruleiis fc pré'paroit à livrer ba- ] 
<Ik le» fol- jgjjip ^ Procoft , il fit General de fon armée 
jirbiihny dont l’habilcic trompa la vigilan- 
ce de l’ennemi , ayant attiré à lui p.ru de 
jours avant le combat un grand nombre de 
fes folJats , qui l’infiruifirent du dcilcin 
qu'il avoit. Se des grands projets qu’il for- 
moic. 

Bicn-t6t apres les deux armées ennemies 
'tans rencontrées elles en vinrent aux mains 

f >rochc de Thjdtirt wWc de AÙHenre^ 
c combat fut rude Se opiniâtré. Se peu s’en 
fallut que l’armée de Pneopt ne demeurât 
vié^orieufe par le courage Se la prudence 
d*f/»rmifiLii y l’un de fes Généraux» & fils 
d’un Roi de Perfe de même nom , qui avoit 
déia enfoncé les ennemis du cuicquM corn- 
Trahifoo i ^’f**’* CemArtus làutrc ilC fcs Cè- 

de Ooflu> *icraux, complice du crime de ceux qui corn- 
nu». battans fous les enfeignes de Pracopt |'<cn- 
choient pourtant du cote de , ayant 
prononce à haute voix dans le fort du com- 
bat le nom d'yiu^njle , tout d’un coup les 
troupes qu’il avoit (bus là conduite , com- 
me Il ce mot eût été un lignai qu’on leur 
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à U fureur du vainqueur fc laiUbit aller au 
dcfcfpoir» Se ne fouhaitoit rien tant que de 
mourir. Ce fut alors que les perfides F/e- 
rtnùm: 8c BértbAlbA Icvoyans dans un fi pro- 
fond abbattement» fe lailircm de lui, & a- 
pres l’avoir garrotté , ils l’emroencrcnc au 
camp de A'a/e»/, devant qui ayant etc coti* 
duit il demeura fans rien dire Se tes yeux 
fichez contre terre , Se fans aucune forme 
de procès il eut la tête trcnchcc par les or- ^ 
dres de l’Empereur, Cesdeux infimes qui 
l’avoicnt trahi fubirent le même fort que 
lui. Se furent ainfi rccompcnlcz comme ils 
le meritoient. 

Profope mourut âgé de quarante ans 
dix mois; il ctoit bien fait de fa perfonne , a- 
voit la uille avantageufe , ctoit un peu cour- 
be, regardant toujours en terre lorsqu’il mar- 
choit , Se d’une humeur fi fombre & fi fe- 
vere » qu’on peut le comparer à CrA;-ms , que 
Cieeron dit n’avoir ri qu’une feule fois en (à 
vie; enfin ce qu’il y eut de plus rcraarqua- 
; bic en lut, c'clb qu il ne fit jamais répandre 
\ de fang. 

Prclque dans le meme tems Mirctllui 

dont nous avons déjà parlé, prent de Fro. tue Serc* 
coft , Se CouveriKur de la ville de A'ùte, «‘‘Gii», 
ayant été averti de la trahifon des foldats de 
Prtccpty Se de là mort, vint furprendredu- 
rant la nuit qui sVeoit enferme 

dans le Palais . Se le tua ; par fa more il fau- 
valavicâ plulîeujsp<;rlouncs,(qui aiiroicnt 
infailliblement pen, fi cet homme rufiique 
Se cruel à l'excès eût furvccu à la viékoirc 
que /'j/f»/vcnoitdc remporter fur Proetpr) 

6c il vint en diligence occuper la ville de 
ChAlcedoin* , où ayant trouve quelques dé- 
terminez il s'y lu proclamer Empereur, n fc fait 
Bicn-tôt apres Fw/rnj voulant châtier l’info- proeJamer 
Icnce Se la temerire de AiArctUni , envoya 
quelques folJats hardis Sc rcfolus pour le 
prendre, qui rccans venus chercher, Sc a- 
yans trouvé une occafion favorable à leur 
dedein, ils l’cmpoigncrcnt , Sc Icjcttcrcnt 
dans une prifon , d’où ayant été tiré dans 
peu de jours , il fut exécuté avec tous fes . 
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donnoit, fc mirent toutes a ernet jirntufte y 
& abandonnaas homeufement leur Chef, 
elles fc jeitcrcnt dans rarmcc de Fj//»/, Sc 
pr cette inllgnc perfidie le relie des troupes 
de Fwcjjf fut oblige de plicrSt de chercher 
avec leur Chef leur falut dansla fuit*. 

Apres cette entière défaite de l’armée de 
ProcBpey l^AUns à U tête de quelque cavale- 
riefe mit à pourfuivre lesfuyards»cntra dans 
SArdes ville de A/sne/irt, & de là il 

continua fa marche vers la Phry^ity où il 
atteignit Pro<ept près de la ville de NdcâlsAy 
pr*cope ^ *'*^'‘* ^^ocral de Pneopt le ren- 

fefauK dit honteufement à lui avec un grand nom- 
dans let bre d’autres ; ainfi PrtcBpt hors J’cfprance 
bo«*- de fc fauver que pr la fuite , fc jcita dans 
les forets voifines, accompgncdc deux de 
fes Officiers appeliez Phr€Htim Si BArtbâlba-, 



PbUtppepBtis furent aufit cruellement traitées 
à fon occafion. 

Cette révolte de Prerpe Sc de Atùrctlhtt Cnnutes 
irrita fi fort la fureur de /'«/«i , qu’il exer- horriW» 
ça d’horribles cruautez fur une infiniic de ^ ^akna. 
prfonnes, faifiint faire une exaéte recher- 
che non feulement de ceux qui avoientaidc 
de toutes leurs forces ces deux malhûreu.x 
Rebelles y mais auffi ceux qui les avoient 
encouragez par Icursconfcils , ou qui ayans 
appris leur dcilcin n’étoientpas d’abord ve- 
nus le déclarer j en un mot il procéda con- 
tre eux avec tant de violence & d’iniullicc, 
que les innocens furent envclopz avec les 
coupblcs, & furent expolèz aux mêmes 
tourmens. 

La rébellion de Prtctpe fut fuivic deprès 
de celle de Tbced*r* , 5c bicnqu’c’lc ne fùt^fe!****’ - 
*p$ auin dangereufe que la precedente, elle 
I ne laiilà ps de donner de la peine 5c du cha- 
grin 
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gril) à y»lenj \ qui fe trouvoic alors à 
ti»eb 0 . Ce Tbndn’t étoit un des principaux 
Officiers de PEmpereur, fa famille croît il* 
lullre» & il avoir ^ bien élevé ; mais cotn* 
n t)oC» me il étoit encore jeune , il îc laiflacmpor- 
ter aux bouillons de iâjeuneflè» Sc écouta 
‘4et deriiu. facilement certains flatetirs & devins , 
qui Pobfedoient continuellement , & qui ne 
ceffims de lui parler de leur grand fçavoir 



&dc leur habileté dans Part de deviner, sucia 
n’eurent pas de peine à lui perAuder d’en- IV. 
treprendre quelque ebofe de grand & digne 
de lui , $c pour le confirmer dans cette pen- 
fôe ils firent en fit préfence un eflai de leur 
art magique, fie Pcxecuterent en la maniéré fo 
fuivante -, ils tracèrent un cercle, autour uïeJW de 
du^cl arans formé toutes les lettres de PAl- leur an. 
pbaoet, ce mis fur chique lettre un grain de 



bled, ils firent eorrerun coq ao milieu du 
cercle , & ayant obrervé avec foin fur quel- 
le lettre fè trouvoit chaque grain que le 
coq mangeoit, ils firent remarquer à 7*ér«- 
*Ur« que cet animal avoit pris par ordre les 
grains qui étoient fur ces lettres, T. H.£, 
O. D. qui cioicnt les premières de Ton nom. 
Ainfi oc jeune fou perfuade de la vérité de 
«tmaJo “ venoit de voir n’cui pu de peine à 
s’imaginer que l’Empire lui étoitdcAiné,& 
dans cette imagination il commença à faire 
meut de des menées fccrcttcs dans PEtat, Sc ne oegli- 
^euir gçj riçij pjyj. j»y pjjfe unpuiffimt parti , qui 
pût favorifer fonentrcprilc 6c le lecoarircn 
tems 8c lieu. 

Il eft pris ydlfnt ayant été trop tôt informé de 

i Conii^. fûn deficin > 8c de toutes les circonftances 
ûiMpU. de fon procédé, ne perdit pas un moment 
pour Pempéchcr de pouficr plus avant fon 
audace 8c fa temerité, 8c ayant incefiâmment 
envoyé Mes gens pour le prendre mort ou 
vif, ils firent toute la dili^nce poffible, 6c 
étans venus à CênJidmintfU ^ ils y trouvèrent 
Thtfdtrcy fe Âifirent de fui , 6c Pemmenerent 
à Kslriu , devant qui ayant été intcrri^é , il 
tâcha de fe juAifier en difant qu'il n’avoit 
eu aucune parta cette intrigue i que depuis 
qu’il Pavoïc fçûë , il avoit eu deficin d'en 
informer l’Empereur, 6c que s’il oc l’avoit 
pas fait, c'écoic parce qu’on Pavoit afiûréque 
ce n’étoit qu'une fimptecuriofîtéi maiscom- 
' me on lui eut produit des lettres par les- 

quelles il fut convaincu de s’écre fiatc delà 
prédiûioo , 6c d’avoir confaltc fes amis fur 



le tems 6c les moyens de la faire trouver vé- 
ritable, l’Empereur lui fit trcnchcr la tête, lia U titt, 
te commanda qu’on cherchât avec loin tous treoeâ^ 
fes complices , cc qu’on fc lâilïc de tous les 
l^vins 6c Philofophes, qui depuis PEm- 

1 )ire de ^//>n fatfoient profeffion ouverte de 
eur arc : il s’en trouva un fi grand nombre, 
que les prifons en furent bien-tôc pleines , 

6c comme on voulut le dire â l'Empereur, 
il donna ordre qu’on les fit tous mourir in- 
difièremment fans autre forme de procès; 
ce qui ayant été exécuté, les uns perifibient 
par le fer , les autres par le feu, un grand conmec 
nombre expiroient dans les cortares, fur*plu£eui« 
tout on bniloit les Mâ^ieituj tvec leurs U. 
vres ; 6c la choie étoit venue fi avant , que 
perfonne n’ofoit paroltre en manteau dans 
jiHtiêebtde craintequ’on ne le prit pour un 
Devin ou un Philolbphe. On ne voyoic 
dans cette ville qu’échalàuts , que roues 6c 
que feux allumez $ ce qui rendit fi 
<MÎeux, qu’on (ailbic hardiment dans la vil- 
le cette imprécation contre lui , 
fKtjfi IM jmr itn hruli vtf. 

Ce qu’il y eut déplus déplorable, c'eft 
que y*U%i le mit follemcntdansrcfpric qu’il 
pourroit fiicilemcnc perdre ce fatal Empe- 
reur que l’Oracle defignoie par Ce *mot 
THEOD, ne fongeanc pas qu’ily.a une 
Providence divine quife joué des prévoyan- 
ces humaines. Pour cet efict il entreprit de 
faire périr toutes les perfonnes de marque, 
donc le nom commenceroîc par ces deux 
fyllabcs , 6c il ca fit fiûrc une recherche û 
çxafte, 
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pifCLt cxaâe , que plulîeurs changèrent de nom 
pour fauver leur vie. 

Les TbtQdoftt s’ctoicnc acquis tropdc gloi- 
re pour pouvoir échapper aux pourfuitesde 
ce cruel Tyran. ThtMoft le pere croit en- 
core en ^friant y où Fdlentinien lui avoir 
donne ordre de refterpourtenir en bride les 
peuples de ectre Provins. L^Ëmpereur 
y*tens s'etoit contemc de garder dans le coeur 
la haine qu'il portoic à ThéotUfe , fans ofer 
rien cntrepreildre du vivant de Ton frere ya- 
lewimtn \ mais apres la mort il ne garda plus 
de mcfurcs , & rcfolut de faire éclater fa 
haine; il gagna d’abord les principaux Mi- 
nillres de Ton neveu <7r4ri>tt, qu’il Retrou- 
va que trop portez i le fâvorifcr dans Ton 
entreprife par l’cnvic qu’ils avoient contre 
Tbiomtfe. II Ce ligua enfuite avec l’Impera- 
trice fujiine jirientUy qu’il f<^voit n’aimer 
point Th/odùfi y par la raifon qu’il ctoit Or- 
thodoxe, 6c conduilit fi bien Ton intrigue, 
qu'il fit faire le procès à Thtadtfi , qui fut 
arrêté à CarthAgt fous prétexte qu'il avoit 
voulu Ce rendre maître de 6c s’y 

faire nommer Empereur ;ld-del1us (ans vou- 
loir entrer dans aucun cclalrciilcmcnt on le 
condamna à ibutfrir un fupplice honteux 
dans les lieux memes où il venoît de triom- 
Thtodore fc voyant opprime, & qu’il 

le pere cft lui falott mourir , employa le peu de tems 
«ecuté. qui l|ii rcl^oit à longer à fon falut; il fcfic ! 
baptifer , ce qu’il avoit difltre, fuivant la I 
mauvaife coutume de ces tcm$-U , apres I 
quoi il fut execuic protellanc de fon inno- I 
ccnce. : 

Son fils Tbitdpfi , qui ctoit pour lors dans I 
la Méjte, où il commandoit l’armcc, chéri 
& eflimé de fes foldats , 6c craint des enne- 
mis de l'Empire, ayant appris la trille nou- 
velle de fa mort, que l'Empereur AWmm lui 
avoit injuficment fait foufirir,crûd que lafu- 
reurdc ccTyrao n’endemeureroit pas là, 6c 
qu’il lui feiroitle même traitement qu’à Ion 
pere ; pour le prévenir il abandonna tous 
Son file Ct Tes emplois , 6c fc (àuva en diligence en £- 
* couvert de la perfe- 
cution de yM/eitj y qui ne pouvoir (bufirir 
ceux qu’il croyoit dignes de lui fucceder, 
fondé l'ur des prédiéfcions , qu’il vouloir tâ- 
cher d’éviter , en les faifiint mourir. Tbeo^ 
doft pa(Ta quelques années en E/paint, où il i 
vécut fort retiré avec fes parens 6c fes amis, 
jusqu’à <x que les affaires de l’Empire ctans 
en très-méchant état , on fut contraint d’a- 
voir recours à lui, comme fcul capable de 
les rétablir , ainfi que nous le verrons dans 
la fuite. 

InjalHce# L'Empereur ne fc contentant pas 
Sc barfak- d'avoir commis lui-meme tant de cruautez 
riet < 1(1 dans la ville d'^ntiechty donna ordre à fes 
^'vaku. î>^^cr faire autant dans tou- 

tes les Provinces de l’Or/rm; ceux-ci cm- 
braflerent avec plaifir cette occafion qu’il leur 
fournillbic pour ailbuvir leur haine « Icura- 
varicc. Farumsiianus Intendant des finances 
6c Modtjim Préfeû du Prétoire fc fignalc- 
rcnc fur-tout par leun injufiiees 6c par leurs 
barbaries ; car ayans appofic divers faux té- 
moins ils iè fervirent d’eux pour acculer 
ceux à qui ils en vouloient , 6c fur leurs 



faulTcs aceufations ils emprifoonerent une fi ' 
grande quantité de gens, que les prifonsen 
regoreeoient , 6c que les (oldats, qu’on a- 
voit «abli pour la ^rdc des prifonmers , fi- 
rent dire qu'ils n’etoient pas fuffifans pour ^ 

les garder lousi là-dclfuscts deux barmres 
Minières , après avoir ordonne de pe plus ^ 

emprifonoer perfonne , procédèrent au juge- 
ment des pnfonniers, en firent mourir ica 
uns, 6c dépouillèrent les autres de tous leurs 
biens, reduifans ainfi dans la dernière mi- 
fere les femmes, les enfans, 6c les autres 
parens de ces pauvres condamnez , 6c aug- 
mentaos conltdcrablcmenc les finances oc 
l’Etat, ou profitans cux-mcmcs de la con- 
fifeation de leurs biens. 

Il y eut encore divers Phüorophcs , qui DiveriPhT: 
ne purent échapper à la fureur 6c à la cm- jpfophw 
autc de yaUm ; 6c qui furent iniuftement 
exécutez à mort par fes ordres. 11 fc trou- 
va parmi ces milcrablcs viélimes AÏ4ximmSy 
qui avoit été en gratiJ crédit fous , 

£c HUétriui natif de Pbrygn , condamné pour 
avoir expliqué trop clairement un certain o- 
racle ambigu , qui avoit etc autrefois pro- 
noncé touchant la ddlincc de l’Empereur* 

Stmanidtt , Pâirtciut Lydien , 6C yiitdreMÎestt 
ne en Cnrie furent aiilU du nombre. Ces 
cinq Philofophcs, après s’etre rendus ccJc^ 
bresdans le monde par leur profond fçavoir 
6c s’étre acquis un grand nom par leurs e- 
crits , finirent leur vie par une mort hon- 
teufe , inÿulle 6c cruelle. 

Enfin parût FeJin/yÇc monfire de cruau-Fclu' 
te , qui ayant été envoyé par r»/enf en Ajle commet « 
pour la gouverner en Qualité de Proconful, '."îüf* 
eut ordre en meme tems d’exterminer rous|„ou,e,. 
les Sçavans, qui s’y pourraient rencontrer, 

6c qui tomberoient entre fes mains. Ft^ut 
très-difpofé à exécuter ponctuellement les 
ordres de fon maître ne fut pas plutôt arri- 
vé dans ce Royaume , qu'il fc mit à fiiire 
faire une exaâe recherche de tous ces gens 
doétes, 6c autant qu’on en trouvoit, il en 
failbic mourir les uns lâns forme de procès, 

6c concraignoic les autres à fc bannir eux- 
mêmes. Ce fut par- là que l’on vid finir les 
calamttrz 6c les maux , qui furi^nt caufez 
par U vanité 6c l’imprudcncc du malliûrcux 
Ibttdart. 

ysfent n’eut pas difiipé ces révoltes 8c ter- li*a- 
miné les guerres civiles , dont clics furent 
fuivies, qu’il fc vid accable de tous cotez de 
^rres étrangères. Les IfAurient , pcupicà Parapha-, ^ 
barbares qui Iiabitoient fur le mont 74«r«/, lie. 
furent les premiers qui attaquèrent les Pro- 
vinces demandantes de l'Empire d’OarrJii , 6c 
qui ctans entrez dans la Ljcit 6c la pAmfh)* 
lit , ravagèrent tout le plat pays , n’ayans 
pu iê rendre maîtres des villes. f'Almt y qui 
écoit encore à envoya d'abord con- 

tre eux des croupes fulFilànics , à ce qu'il 
croyoit , pour leur donner la challc 6c ar- 
rêter leurs courlês ; mais il fut trompédans 
fon opinion ; car ces Barbares s’cnfuircnc 
fur leurs montagnes inacccfiibles avec tout 
le burin qu’ils avoient fàk, fans que fesfol- 
dats pûlTenc les pourfuivre, ni réparer les 
dommages , qu’ils venoient de caufer dans 
CCS deux Provinces. 

Dam 
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t«Hurj D-îis ce meme tems les //w»/, peuples 
feruem fauvngcs, dontonn’jvoirpointcntcndupar- 
1er jusqu’alors» Ce qui demeuroient au delà 
D.inuhy parurent tout d’un coup , Ccé- 
Chriil tam fortis de chès eux montez fur dcschr- 
î7«- vaux avec leurs femmes , leurs enfans, te 
tout ce qu’ils purent emporter» fe jeitcrcm 
fur les Scpbfi avec tmpetuo(îtc»Cc lorsqu'ils 
y pcnfoienc le moins ; de forte que , bien* 
quSisnc pùflcmni ne rçù(lcnc combattre de 
pied ferme, ils nclaiH'crcntpas d’en faire un 
grand carnage, tantôt en caracollant, tantôt 
en leur courant fus » & tamuc en reculant 
6: jettant des flcclics contre eux fort à pro- 
pos; cnfuiccétans revenus fouvcnc à la char» 
gc fie n’ayans cefle de les harceler » ils les 
rcduiiîrcnc dans de fi giindes cxtrcinitcz, 
que ceux » qui furvccureoc à leurs compa. 
triotes , fe virent contraints d’abandonner 
Le* Scy- leurs terres aux lUm , fie ayaus pi is la fui- 
^'oneot" panèrent le 6c vinrent fup- 

Jmr°pays, * tnains jointes les Generaux de réUm 
8c »i«». ’ de vouloir bien les recevoir fous leur pro- 
«fm leclion/lcurpromctiansfolcmncllcmcmd’a- 
S**" toujours en bons fie fidèles alliez. Cc« 
se!«toir. Pendant ces Généraux fie les Gouverneurs 
des villes fitucci furie D-mtilfe ne voulurent 
leur rien promettre qu’ils n’en cullcnt in- 
formé leur Maître; ccqu’ayans fait, il leur 
répondit qu’ils pouvoient les recevoir par- 
mi eux à condition qu’ils incuroient bas les 
annes, &. cela fut exécute. 

Diront Bicn-tôc après les Généraux Se les autres 
inaltraitex Ofticicrs dc V*Unt ayans traverfe le Dannbty , 
*Jt^"^*conduifircnt ces Barbares dclârmez fur les 
offickrs terres de l’Empire, fie au-lieu de leur pro- 
tkVaJeaf. curcf de bons etabliflemens Sede travailler 
pour le bien public, tous leurs Ibios furent 
de fe choifir les plus belles femmes fie les 
plus beaux garçons d’entre ces peuples pour 
J’allbuvificmcnt dc leur pafiion bmcalc fie 
dc leurs infâmes plaifîrs» dcs’acquerir des 
cfclaves fie des mercenaires pour cultiver les 
terres» fie fans leur donner aucun iâlaire ti- 
rer toutl^rofit qui pouvoir revenir dc leur 
flufi«vrs travail. Cette conduite cruelle fie lyrannû 
eu“ri2cf. pîuficurs dc cette milcia- 

tem & ble nation fe fauverent fccrctcmcm avec 
Tiennent leurs armcs, fie fans fefouvenirdcs fermens 
wfîfr r*' qu’ils avoicnc faits à VMUnt de de* 

TincM d™ meurer inviolablcmcnt attachez à Ibn fervi- 
rinpire. ce» ils fc jcttcrcnc dans la Thrace, la ?4 h* 
ffen/V» \a Mdetdoint , fic la7'irç^//«» pillans 
fie cnievans tout ce qu’ils rcncomroienc. 

Les Gouverneurs dc ces provinces fe vo* 
yans dans dc telles calatnitcz» Se craignans 
de tomber dans dc plus grandes, envoyè- 
rent des gens pour en informer lEmpereur; 
qui à CCS fôchcufcs nouvelles , ^rcs avoir 
rois ordre aux afiàircsdc Perfe aufu bien qu’il 
lui fut pofilblc » partit en diligence d’Ws- 
titht , fie ayant paile par CtnfiuntintsU il s’a- 
vança vers fa Tbrace , tout rclblu oc fiiircla 
^rcb*e Scjthes transfuges fie dc tirer 

contrcles vcngcancc dc leur perfidie, dc leurs info« 
Scythet. Icnccs » £c des ravagesqu’ilsvenoicntdc fai- 
re dans tes provinces de Ton Empire. Pour 
cet effet il refolut dc détacher d’abord con- 
tre la cavalerie des Scjtha un certain nom- 
bre dc Cavaliers appeliez Strafim , qu'il a- 
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voie emmenez avec lui d’Or»>B/ficqu»étoicnfc ’SiicU 
fortadroits à fe battre achevai ; ainfis’étans 
préparez fie ayans pris de leur Prince le mot 
du guet ils forcirent fans bruit dc Confianti. 
nople » fie ctans tombez fur rarricrc-gardc *1 
des ils en tranfpcrccrcnt |)lutieurs™^^[l"‘^j^ 

avec leurs piques , fie apres leur avoir cou- 1» n;et M 
pc la tête iis les apportoient à TEmpcrcuri 
enfuitc ctans revenus à U charge avec plus 
Je furie ils enfonccrcnc leurs cicidrons fie 
en firent un tel carnage , que ceux qui fur- 
vecurent à leurs camarades fe voyans hors 
d’etat de reflltcr plus long-tcms prirent la 
fuite, fie ayans pâlie le ils aimèrent 

mieux fe rendre aux Hum que d’étrecmic'^ 
rcmcni exterminez par les Surafni. 

Cependant comme les Scjthet croient cn^ 
corc en afses grand nombre pour faire tête 
à t'ultnt , fie qu’étans joints avec les ilunt 
ils pourroient lui donner bien delà peine, 
il fongea aux moyens les plus propres pour 
terminer cette guerre ; c’cfl pourquoi ayant 
bcfqin d’un bon Général pour féconder les 
dcflcinsil refolut dcs’e*n choifir un» fie com*^ 
me il ne trouvoit aucun de fes ülHcicrs ca- 
pables d’exercer cet emploi » il jetta les yeux 
fur un certain Stb.tjheu » (qui ayant quitté 
l'Occideitt pour les mccontcntcmcns qu'il a- llJonttf 
voit eus à la Cour, s'écoit retirédepuis peu 
à Cenfiaatineple) fie pcrfuadé de fon h^ibilcié 
fie de fon* cxpcVienec confomméc tant dans ibn"infjr»s 
les affaires civiles que militaire» » il lui don- trrie s Sc^ 
na le commandement dc fon infanterie, le- 
quel Trajau avoic eu avant lui. 

SebjftttH ayant accepte l’emploi que 
/ira/ venoit dc lui donner, fie s'etant d’abord 
I apperçù de la vie molle fie efféminée desOf- 
I ficiers fie des foldars dc l’armée , fie qu’ila 
n’etoient pas trop difpofczà tcraoigncrdcla 
fermeté fie du courage dans l'occalion, de- 
manda à l’Empereur la pcrmillion dc choi- 
fir parmi fes troupes deux mille hommes qui 
feroient fous fa conduite. Sa demande lui Se^i,nt 
ayant été accordée, il prie des foldats » qui 
avoient été incorporez tout récemment dans 
les autres troupes, gens bien tournez fie félon 
toutes les apparences trcs*proprcs à entre- 
prendre tout ce à quoi on voudroit les em- 
ployer; enfuitc ayant examine avec foin les 
dilj^fitions naturel les dc châcund'cux»il fup- 
plc4 àcellcs qui leur manquoient par un exer- 
cice frcqucoi; donnant ae louanges accom- 
pagnées dc préfens à ceux quifaiibicnt bien 
îcurfonélion, fie fe montrant fcvcrc fie inexo- 
rable contre ceux qui luiétoientderobéillâns. • 
Après que SthuJheH eût ainfi exercé fes il fiit rerl/ 
foldats fie qu’il les vid en état dc le bien lèr- 
vir dans fes expéditions , il entra avec cuxîîl“„.'li,; 
dans les villes murées, afin que par-la l’ar- 
mée fût à couvert des infultcs dc l’enne- 
mi i enfuitc faifânt dc frequentes fortics il 
Tcnoitaitaqucr les ennemis lorsqu’ils alloicnc 
au fourrage , St les faifant tomber dans l’em- 
bufeaJe if les tailloit en pièces 8c leur cnle- 
voit fans beaucoup dc peine Se fans perdre 
grand nombre des fiens le butin qu’ils ** 
voient pù faire » ou bien il les furprenoie 
lorsqu’ils ctoicni enfevelis dans lé fommcil 
Se dans le vin» fie les égorgeoit tous. 

Dans le tems quc5r^/^/r» faifoic périr pàf 
7>w,//. (’P) fes 
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StCCLf. 

IV. 



fcs ftratagcmcs une grande partie des trou- 
pes ennemies, fiequil cmpcchoii les autres 
de foûrrsgcr comme auparavant, l’envie & 
laliainc de certains Olncicrs, à qui onavoic 
ôte les emplois , vinrent troubler Ton bon* 
heur; car ces OfHciersayanspounélcs Eu- 
On Je met nuques de la Cour à former des plaintes ôc 
des aceufations contre lui, ils le noircirent 
reur. tellement auprès de l’Empereur, quils n’eu- 
rent pas de jKinc à le convaincre de la vé- 
rité de leurs aceufations , £c à lui donner 
de terribles foupçons contre fa conduite. 

Malgré ce revers de fortune Sttajlie» man- 
da àl’Empcreur de relier dans le poUc qu’il 
occupoit& de ne paspader plus avant* lui 
faifanc voir que non feulement il n’éioitpas 
facile , mais mente qu’il éioit tres-dange- 
reux de bazarder un combat avec une fi pro- 
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il protégea toujours les provinces de Ibn 
Empire j il ne furchargea point fcs pcupli 
d’impôts i il fut ennemi mortel des larroi 
& des juges 



Avis (ilu. 

vmt Xn- 
nrr à Va- 
Jeu. 



q^ui s’enrichi fibient aux dc]>cn$ 
du publie , & les pourfuivit rigoutcufêmcnr ; 
il fut liberal fans être prodigue; enfin il re- 
para ou il fit bâtir divers édifices dans plu- 
fleurs villes. Ses defauts flétrirent beau- 
coup fcs bonnes qualiicz ; caron remarque 
qu’il eut une pallion dcmcfurce pour acqué- 
rir de grandes richcflcs ; qu’il ne pût fup- 
porter U peine ni le travail i qu’il fut en- 
clin d la cruauté; qu'il eut uo naturel un 
peu ruflique ; qu'il n’eut aucune teinture 
des belles lettres , ni aucune habiictefic ex- 
périence dans l’arc militaire; qu’il prit plai- 
fiir de s’enrichir aux dépens d'autrui , £c d’ac- 
eufer du crime de Icze-majdlc les plus ri- 



digieufe quantité d’ennemis, qu’il ctoità | ches de fcs fujets , pour avoir occafion de 



craindre d’en être accablé; qu’ainfi il trou- j les faire mourir 8c de s’emparer de 
voit plus expédient de tirer le tems en Ion- thréfors; qu’il fut fainéant 8c par 



t plus expédient 

gueur par des détours 8c des deficiiis cachez, 
)usqucs à ce que les vivres venans d man- 
quer aux ennemis , 8c n'ayans plus aucune 
reliburcc , ils feroient forcez ou de fc ren- 
dre à lui , ou pour le moins d'abandonner 
les terres de l'Empire. 

Conreil Comme Stlf.ijiien donnoit cet avis falutai- 
pcrn^ina ^ Vaieiu y fes ennemis £c fe$cnvtcux,qui 
nemsde* manquèrent pas d’étre d’un femiment 
Sebaii.tti contraire, fc mirent d la traverfe pour dc- 
donacni i tourner l’Empcixur de fuivreun fi méchant 
Vakos. confcil , & 1 exhorterem fortement d atta- 
quer les ennemis en bataille rangée, parce 
qu’ayans déjà perdu la meilleure partie de 
leurs troupes* il ne lui feroitpas diilicilcdc 
remix>rtcr une pleine 8c entière victoire fur 
ceux qui refloicnc. 

L’avis de ces pernicieux confeillcrs ayant 



tous leurs 

qu’il fut fainéant 8c pardieux ;8c 
qu’en un mot , bicnqu’il fit Icmblani de 
vouloir que les querelles 8c les procès fui'- 
fent terminez par les loix 8c les voyes ju- 
flCs 8c ordinaires, 8c qu’il établie pour cela 
des juges choifis8c experimentez, ilnefouf- 
frit pourtant jamais que l’on fit rien contre 
fa volonté. 

Chap. VI. 

Vm rff/ie de Cr*tien de fia frtre Va- 
lenùaien fievad. 

F r. AVE Gratif.k ctoit fils aîné de G'arien 8e 
yalentimeu 8c de Severt fa première fem- 
me; fon pcrc l’avoit aflbcié ù l’Empire dès 
l’an trois cens fbixantc-lcpt , après être rc- rcurü' 
levé d'une dangereufe maladie. II étoit : 



emiere- 
jrent dj- 
Ciit. 



Si mon 
trigwjue. 



prévalu* yMem fit avancer toutes fis tiou- | T'rrv^/ quand fon pere mourut d Bergiti$ny 

— . -n.'... — J— château de la Pannonie y où fon frère 

PaUntimtn fécond du nom fut proclamé Em- 
pereur par l’intrigue de fon onde Cereati/. 
Jlicnquc Gratien eut eu fujet d’etre fiehéde 
ce qu’on avoit procédé d cette éieftion fins 
fa {ûriicipation , il ne laillâ pas de le rccon- 
noitre pour fbn Collègue , 8c de partager 
l’Empire avec lui : il retint pour fa port'ion 
j InGauUiy YEfpa^ttty laCrand’ Breugat te 
y Allemagne ; & fon frère eut 17/- 

^rj> 8c "y Afrique. Il y avoir environ trois 
ans qu’ils gouvemoicni cnfcmblc l’Empi- 
re iyOccident , quand Valtni fiur oncle 
mourut. 

Pendant la vie de Valent Empereur d’O- 
rient , Gratten fc fignala dans la guerre qu’il 
eut avec les Alltmaai: comme ifétoitàTVe- 
vti il reçût des lettres de Valent , par Icsquel- 



pesen afiès mauvais ordre pour commencer 
le combat. A leur approche * les Harbarcs 
leur firent face , 8c les rcpouflcrcnt fi vive- 
ment , que dans peu ils les mirent en dé- 
route 8c en demeurèrent pleinement viâo- 
rieux, après les avoir presque tous faits pc- 
Viicfn cft rir. Tout ce que l'Empereur pût faire fut 
de prendre la fuite avec un petit nombre des 
fiens 8c de fi: fiuvcr à grand’ hâte dans un 
certain village fins murailles, où les cnne- | 
mis l’avans pourfuivi ils environnèrent ce | 
Village d'une grande quantité de choies Com- 
bulliblcs, 8c apres y avoir mis le feu, tous 
ceux qui s’y ctoient retirez furent réduits 
en cendres avec les habitans, de meme que 
l’Empereur , qu’on ne pût arracher de l’cm- 
brafement, tant il ctoit violent 8c épouvan* 
table. Il fcmbla même qu'il pcrillbit de 



cette maniéré par un jufic mais terrible ju- ^ les aprè's l’avoir informedu mauviiis fuccès 



Son por- 

U4lt. 



gement de Dieu, pour avoir lui-méme lait 
périr quatre vinges Prêtres Orthodoxes, qu’il 
fie brûler dans un vaifi'eau , fur lequel ils 
avoicnc été embarquez fous prétexte qu’il les 
envoyoiten exil. 

Valent mourut âgé de cinquante ans apres ! 
en avoir régné environ quatorze. 11 fut a- ! 
mi fidèle Se confiant ; d punit avec la der- 
nière feverite les brigues 8c les cabales ; il 
reforma avec foin les loix civiles 8c fit oh- 
ferver rcligicuremcnt la difciplinc militaire; . 



de fcs armes , que fcs Généraux Trajan Se 
Xicemet avoient etc malhûrcurcment défaits 
par les Cetbty qucces Barbares S'cnoicnc im- 
punément faire dcscourfesjusqucs aux faux- 
ixiurgs de Confianiineplt , te que leur Roi 
Fnitgerut le menaçoit de venirfondre fur lui 
avec toutesfes forces, il le prioit de lut en- 
voyer du fccours. Gratien pour liitisfairc à 
la demande de ibn oncle fit palier la plus 
grande partie de fon armée vers l’/ZZ/rrr , 5c 
Te prépara à marcher au fort de l'hiver pour 
le 
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fc trouver en'OWm à l*ouvenure de la cam- 
pagne ;«lai(Tant Merebaudt fon Général dans 
les CamIh pour les garder. Mais à peine 
fut il parti, que \c%^Utmam Payans appris, 
te croyans profiter de fon abfence, pallc- 
rent le Rhin fur la glace au mois dc'Février, 
fe jetterent fur les terres de l’Empire , & 
commenceront i y faire le dégât. Gr*tiem 
ayant eu avis de l’irruption deccs Barbares, 
& qu’ils croient au nombre de quarante mil- 
le , fans s’e» étonner rcbroullà , vint join- 
dre en diligence les troupes qu'il avoit laif. 
fées dans les G*mUt (bus la conduite àzM«~ 

* r*bA»it , te rappclla celles qu’il avoit en- 
voyées vers VlUyrit. Audi tôt que toutes 
ces troupe» fe furent ademblécs , Gréiien (c 
mit à leur tête, marcha à grandes journées 
verbes ennemis , Sc le{ ayant rencontrez 
aux environs de 5/r4^âff#r^, il leur livra ba- 
Allfflnnt, ^ attaqua 11 à propos & fi vigou- 

reufement. qu’il les tailla presque tous en 

I ûécesi il en demeura trente-cinq mille fur 
I place, & leur Roi Prijtrim avec tous leurs 
principaux Chefs furent tuez. 

Il fubjogae Aprè^ccttemcmorablcdéfaite CrAtien paf 
Jet Un. |ç ]ç deflein d’aller foumettre 

tous CCS Barbares , & leur faire Ibuflrir les 
peines que mcritoii leur rébellion. Il at- 
taqua d’abord les Ltnùtm , nation perfide fie 
portée à la révolte» qui habitoient fur les 
Komiercs delà Rktùt-.ï fon arrivée ces Bar- 
bares tout épouvantez fc fauverent dans les 
bois fie dans les montagnes , GtAtitn les y 
pou^^uivii^ en tua un grand nombre , & les 
poufiâ fi vigoureuicment» que fc voyans en- 
fin réduits a la dernière extrémité, ils en- 
voyèrent les principaux d’entr’eux vers 
l’Empereur pourlefupplicr humblement au 
nom de toute la nation de leur (aire grâce 
fie de leur accorder la paix, promettans de 
ne la plus violer ; l’Empereur y confentit, 
moyennant que pouT s’allùrcrdc leur fideli- 
té ils lui donnafleneVomme en otage tout 
ce qu’il y avoit dans leur pays de jeunes 
gens , qu’il incorporcroit dans fes troupes : 
ce qu'ils firent. 

11 M au CrAfitn ayant glorleulëmcni mis fin â cct- 
Vikw* ^ guerre , reprit le chemin de V/Ujrit pour 
aller fccourir ion oncle yalns^tc lui dépêcha 
inccflammcnc des •Courriers pour lui don- 
ner avis dcléuticre défaite des jiUemAns^ti. 
l’afiûrcr qu’il feroit bicn-tôt à lui avec fon 
armée viécorieufe. Il hâta fa marche autant 
qu’il pût» fie étant arrivé à Strmimm il ap- 
prit que yAl0nt ctoitfur le point d’en venir 
aux mains avec Ui Gmbs, ce qui l’obligea 
de faire prendre les devans à pour 

aller de (a part conjurerfon oncle de l’atten- 
dre, fie de ne point hazardcrla bataille avant 
fon arrivée. Mais ce malhûreux Prince a- 
^nt ajoute foi au rapport qu’on lui fie, que 
les Ceths n’etoient guère plus de dix mille 
hommes. Se étant d’ailleurs jaloux de la ré- 
putation que fon neveu venoie de s’aquerir, 
s’engagea dans le combat avec ces Barbares, 
qui taillèrent en pièces fon armée , Se lui- 
même périt mifcrablcmcnt, comme nous l’a- 
vons reporté dans là vie. 

' * Le Comte y$Q 9 r fie Rienur fc rendirent 

promptement auprès de l’Empereur GtAtitn 
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P our l’informer de cette déroute , fie pour Sirctr 
empêcher dc^ontinucr là marche, de crain- 
te qu’il ne s’engageât trop avant, les G»tbt 
ctans de beaucoup plus forts que lui. GtA- 
litn fcnfiblexncnt touche de la perte de la 
bataille , fie de la mon funcfic de fon oncle, 
qu’il apprit en meme tems, fuivic l’avisde 
CCS Generaux , retourna fur fes pas , Se (c 
retira dans Sirminm, jusques â ce qu’il eût 
aflcmblé une armée af&cs forte pour pouvoir 
s’oppofer aux Barbares. 

L’Empereur yalent étant mort (ans en- njujfu,.. 
(ans, GrAtitn comme fon plus proche parent ccdrdmi 
lui fucceda, fie fc mitenpoficfiîondcI’Em- l'Empire 
pire d'OnVjir. L’état déplorable où il le 1 ^^’* 
trouVoic , luidonnoitbicn à fonger: ilvo-<;^il 
voit les Gttbt viûorieux dans la Tbrace , fie ijf. 
les autres Nations barbares prêtes à faire ir- 
ruption dam les Provinces RAmAinei. Ne 
pouvant fuffirc lui foui à tout , nâ refifier à 
tant d’ennemis tout enfembte , il prit la rc- 
folution de fc choifir un homme qui fut ca- 
pable de l’afiifocr dans toutes les guerres 
qu’il suroît à foûtenir , fie à qui il pût en 
fon abfence confier le commandement de 
rarmee en Orient. Tbéed/è^ dont il con iiappellé 
noilfoit la valeur fie la prudence, lui parût Thcouoit. 
dighc d'un tel emploi; pour cet cfllt il lui 
écrivit en , où il s’étdit retire , com- 

me nous avons dit, pour éviter la furciAidc 
yAlent^ fie lui ordonna d’en partir inccllàm- 
ment , fie de le venir trouver à Sirminm, 

The'edùfe ayant reçû les lettres de GrAtttn , 
mitordreâ fesafiàircs , fie partft peu de jours 
apres. 

Cendant lesC?#rA/, voulans profiter de Go, hj 
la viétoirc qu’ils venoient de remporter , al’ siTu-pcpt 
lercni mettre le fiége devant jlnarinefle^ où inuuk. 
ils avoient ^pris que yAleas avoit renferme 
(es ihrcfors&tout ccqu'il avoit de plus pr^ a'con- * 
cieux J mais ils furent contraints d’en lever ftamino- 
le fi^caprèsy avoir donne plufieurs affauis P*«* 
inutilemenc, fie apres y avoir perdu leurs 
meilleures troupes. De là ils s’approchè- 
rent de CenfiAMmefU , dans le dcficin de l’em- 
porter d’afiauc, ou de la prendre par fami- 
ne.. L’Impcratricc DominicA femme dc^4- 
lens, qui étoic pour lors dans la ville, fie é- 
choucr leur deficin: elle difiribua aulïî-tôc 
une grande fomme d’aigenc aux habitai» fie 
aux foldats qui y ctoient en garnifon , fie 
les anima fi bien par (es difeours fie par fes 
largcdês , que (ans attendre davantage iU 
(brtirenc de la ville , Se allèrent attaquer 
ceux des Barbares , qui s’etoieot avancez 
vers la ville. Le choefut rude Se faoglant, 
fie finit par une aâion paiement hardie fie 
brutale, quijetta lafrayeurdans l’armeedes 
Gbthj. Dans 1 a chaleur du combat il y eut 
un foldat SnrApn , qui étant forti des rangs brunie 
tout nud avec un poignard â la main , Te d'un foldat 
rua fur Ic^rcmier Getb qu'il rencontra , lui Saraûn. 
enfonça le poignard dans le (cin , fc faifii de 
lui , fie lui fuça le fang qui couloii de fa 
playc. Les Gttht épouvantez de cette aâion, 
qu’ils prirent pour un prodige , s’cnfuïrcnc 
tout en defordre , fie abanaonhcrcnc leur * 
cmreprife , apres avoir perdu beaucoup de 
monde. Nonobfhmt tous tes mauvais fuc- 
ces ils allèrent encore alficgcr ThefAienî^ne ^ 

Tm./I. (Fa) relôlM 
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rcfolus de s'enreodrc maîtres: ils y donne- ! lànt fc fauver, fut aflbmmcàcoups depier- 
rent plufîeurs attaques , dans lesquelles ils > rc dans les rues par les bourgeois : on fit 
futent toujours rcpoufl'ezT^ourcufemcm fie main bafle fur tous , fans épargner même 
avec perte. Fririierne leur Roi voyant qu*i1s I ceux qui n’etoiem pas en âge de nuire. Am- 
fc coofumeroient inutilement devant cette ' fi /*/« par fa fine politique, mais trop fc- 



placc, leur fit entendre qu’il faloit faire la 
guerre à des hommes ^ Ce non pas à des mu- 
raillcsi qu’il importoit peu de prendre une 
ville , quand on pouvoir gagner plufieurs 
Provinces, où il y avoitplus de butin à fai- 
te, 8c moins de danger à courir. Ces Bar* 
bares , fuivans le confcil de leur Roi, fe 
retirèrent de devant U ville , 8c fc ré'pandi- 
rent dans la MACtdiine , la Tbraec , U Scy. 
tbit^ 8c la Mt/iey ravageans 8c Ciccigeans 
toutes CCS Provinces. 

UOrient aufoit fans doute tombé dans de 
fcmblables malheurs , fi l'on n’eût décou- 
vert hûrcufcmem une confpiiaiion qui s’y 
étoit tranft'c , 8c qui étoic prête à éclater. | 
Lorsque les O'tffiu furent cbaficz de leur pays , 
par les JiMns , l’Empereur raleHs leur don- ! 
na des terres dans la Thrset , fous diverfes 
conditions, dont l'une ctoit , qu’ils donne- 
roient leurs enfans mâles en otage , pour ê- 
tre envoyer en OrioH , ÔC pour y être éle- 
vez fuivanc la difeipline militaire des Jit- 
méim. qui ctoit Gouverneur en O- 

ritnt au delà du mont T*mrmt^ fut char- 
c^c l'éducation de cccic jeunefle barbare: 
la difpcrlâ dans les villes de fon Gouver- 
nement, 8c prit foin de la faire infiruirc fui- 
vant les ordi^ qu’jl avoit reçus de Vélens. 
Pluficurs d’entreux , qui ctoicnc déjà en â- 






vcrc, délivra ces Provinces du grand péril 
qui les menaçoit. I.’aflûiic fut conduite a- 
vcc tant d’adrefié , 8c tout fut fi bien cxc- 
cutéi que ce roaflàcrc fc fie dans un meme 
jour par tout l'OrUta , fans que ces Barba- 
res en cuHcnc eu le moindre foupcon* 8c 
làns qu’il pût en échapper un feul. 

Sur CCS entrefaites ThttJtfe arriva à &>- TlKCHiAre 
mimm , où CrMtit» le reçût fort bien, lui * 
témoigna le plaifir qu’il avoir de le revoir , 

8c le chagrin qu’il avoit eu de 6 difgrace, 

& l’afiûra qu’il n’avoit pas été en fon pou- 
voir de le rappellfrjplûtùt de fôn c4K , a- 

f ircs quoi il le fit Général de Ibn armée , 

'envoya contre les Cttbs , 8c lui donna les 
meilleures troupes qu’il avoir dans \'lüjri«. 

Tb^dafe partit incontinent 8c s'achemina 
en diligence vers la Thfact « où ces Barba- Oots>. 
rcs s’étoicm afiemblcz en trvs-eranJ nom- 
bre. 11 eut avis dans fa marcnc que plu- 
ficurs bataillons à'^Uim , de Hmns te de 
TaifMes s’étoient joints à eux flepuis leur 
dernière viâoire \ qui les avoient rendus il 
infolcns , qu’ils fc vantoicm d’avoir réduit 
l’Empereur à n’oicr plus p.iroitrc en cam- 
pagne. 11 apprit auiucn meme rems que la 
divificn s'etoit mife entre les Chefs , que 
les meilleurs foldats s’étoient débandez. que 
Fhtigtmt leur Roi n’en ctoit plul maître. Se 



gede porte ries armes, ayans apprislcsnou- qu’il n’y avoit ni ordre ni difeipline parmi 
vcllcs de la vtéboirc que leur nation avoit tous ces Barbares, qui étoient plûtôc venus 



remportée fur crurent quccttoit une 
occafion favorable pour fc délivrer de la dc- 
|iendancc où l’on les tenoit. Pour cet effet 
xevenans à leur naturel perfide * ils concer- 
tèrent enfcmble les moyens de fe fitifir des 
principales villes, 8c den égorger les gar- 
nifons. 11$ fccommuniquerent tous cccrucl 
dellcin, 8c fc préparèrent de l’cxccutcr au 
plûtôc. Ils ne purent pourtant le tenir fi 
iceret que fmlts n’en eût le vent, qui fit tou- 
te la diligence pofitblc pour les prévenir. 
Afin de leur ôter tout ioupçon , il mie en 
ufâgccct ftratageme \ il fit publier dans tou- 
te retendue de fon Gouvernement , que 
l’Empereur pour les gratifier. Se pour les 
engager plus fortement à fon fcrvicc , lui 
avoit mandé de leurdifiribuer de l'argent, de 
leur donner en propre des maifons 8c des 
terres , 8c ou’ils fuOcnc traitez comme les 
fujets naturels de l’Empire. Cependant 
/ti vifita fecrctcmcnt les places , en renfor- 
çt les garnifons , 8c donna fes ordres aux 
Gouverneurs; enfuite le jour futjpris pour 
cette difiribution. Les l^barcs faifans dé- 
jà leur compte par avance de fe^fêrvir de 
l’argcDi qu'on Icuralloic donner, *po«f fc*'* 
dre leur conjuration plus facile 8c plus fu- 
rc, fc rendirent dans les villes qu’on leur 
avoit marquées, 8c comme iis y furent af- 
femblcz dans de giandes places , les foldats, 
qu’on avoir appoltcz dans les mâifbns d’alen- 
tour, en fortirent, fc jetterent fur eux l*c- 
pé*e à la main , 8c en tucrsnt la plus grande 
partit i le relie ayant pris la fuite, k vou- 



dans le dellcin de piller que de combattre. 

Alors il continua fa marche avec plus de 
confiance 8c de diligence; 8c étant arrive à 
la vûë des cnrKmis , il leur préfema la ba- 
taille, qu’ils acceptèrent i ils loûtinrcnt d'a- 
bord vigoureufemem le premier feu des lé- 
gions Rtmaintt s mais enfin ayans été rom- 
pus, la plus grande partie fut laillé'c en piè- 
ces ) 8c le rclte fc fâuva en defordre 8c fut 
contraint de itpaficr le Danmh. Tbeodtfi 
ayant mis ordre à tout, alla porter lui-même 
à l'Empereur la nouvelle de cette défaite. 
Quelques Hifloricns rapportent qu’il laillâ 
un fi grand nombre de morts fur la place, 
qu’il ht tant de prilbnoicrs. Se rempona 
tant dcdcTOuillcs, qu’étant venu avec une 
extrême diligence donner avis à l’Empereur 
de fa viâoire,eIle parût d’abord fi incroya- 
ble , que fes envieux eurent la hardicflb de 
l’acculer d’avoir pris lafuiteaprcsavoirpcr- 
du l’année lui-même ne fçavoicqui 

croire. Ce qui fit que Tbêadafi le fupplia 
inflammcnt d’envoyer fur les lieux des gêns 
dignes de foi afin de s’aflûrer de la ven- 
té. L’Empereur pour faiisfaire à fes prcA 
Tantes folhcications donna ordre à des per- 
fonnes de créance de sallcr promptement 
informer des particularitcz de ce combat, 

8c de venir lui en rendre un compte exaét 
8c fidcle. 

Cependant Cratien ayant reçu nouvelles Cntien le- 
que les peuples , qui habitoient le long du loi» de 
Rhin, s’étoient jetiez dans les 0'4j*/r/, & 
voyant d’ailleurs comme environné* des Barr j 

bares ^ 
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barcs qui s*ctoicnt rcpandus dans VOrifut , 
rcfolue de s'aflbcicr Tbe«d«fe à PËmpirc. Il 
Hc réflexion »quM ne pourroit lui fcul s*op« 
pofer à une û’cnnemis ; qu’il ne pourroii 
IbfHre à donner rous les ordres nccdlkircs ; 
qu'un General ne le dccbargcroic que d’une 

I iartie de Tes foins j qu’il lui faloit un CoU 
egue qui eut Tes guerres à part , & des 
Provinces en propre , qu’il feroit obligé de 
défendre comme Ibn bien. L'cllimc parti* 
culicre Ôc Taniitic qu’il avoir eue dès Ton 
bas âge pour Thhdtf» » 2c l’impatience qu’il 
avoir d’aller fecourir les GmmUs^ le decermi* 
ncrent encore davantage. Neanmoins il ju* 
ccoit à propos d’anenure la confirmation de 
hviÂoire de Tbtadoft pour déclarer fon def- 
fein,afin que les envieux fuflcnc contraints 
d’approuver Ton clc^on. 

lIliitAo' ^ fut dans ce tems que Oratit» honora 
roBc Coo- jimfnu fo 5 Précepteur » de la charge de 
Conful, quoiqu’il fût abfcnt, en rcconnoif- 
Cbriiî des bonnes inflruftions qu’il lui .ivoit 

^ 79 . données dans fa jcuncflc;!! l’avoit élevé au* 
paravantd la charge dcQucAcur* & à celle 
ue Prcfcéb du Prétoire. 11 lui donna pour 
Collcguc Oljhiut Cdlltis , qui ctoit d’une 
* trcS'iUuflrc famille» & qui avoit rendu de 

' tres-grands fcrviccs à l’Etat. Incontinent 
apres Cratien dcpcclu un Courrier à jltifi. 
tit , pour l’informer de fa nomination au 
Confulat , & lui écrivit une l<;ttrc en des 
termes fort obligeons , qu’il accompagna 
d’on préfent trcs-confiderablc. yhiftnt de 
fon côté employa tout ce qu’il avoir d’elo* 
qucncc pour remercier dignement fon il- 
luflre bienfaiteur» il prononça en public une 
très-belle harangue à fa louange , Se corn* 
poiâ des vers en fon honneur » que nous a* 
vons encore aujourd’hui dansfès Ouvrages, 
n dtcUre Quelques jours apres «tte action de ûV»i. 

tien t ceux qu’il avoïc envoyez en Tbraceir- 
Tbeadofe. nvcrcnt i Se ayans rapporte que la défaite 
des Câibs étoit entière > que le nombre des 
morts Se des prifonniers. Se la quantité des 
dépouilles alloicnt au delà de ce que Théo- 
d»fe en avoit dit , fes ennemis fbuflrirent la 
confullon que mcritoii leur alomnic. Se fu- 
rent obligez maigre eux de louer fon cou- 
rage Se fa prudence» Se l’Empereur crûd qu’il 
ctoit tems de partager l’Empire avec lui. 
Pour ccc cBùt il commanda à l’armée» qur 
ctoit alors aux environs de Jirrnturm» dcs’af* 
icmblcr» enfuite il s’y rendit avec Tbt»dofi 
Se les autres Seigneurs de fa Cour j Se étant 
monte fur le Tribunal qu’on lui avoit drefle 
au milieu du camp» il harangua les troupes» 
Se après leur avoir reprefenté le déplorable 
' état de l’Empire » rafibibliflemcnt des ar- 
mées» l’irruption des Allem*tts dans les Gm- 
4r/»Sc celle des autres Nation^arbarcs dans 
VOrient » il ajouta que n’étant pu càrable de 
foûtenir fcul tant de guerres à la fois, ni 
remédier à tant de dclordrcs » il lui faloit 
un Colique » que dans ce deflein y^avoic 
fait choix de Tbitdafe ; la*dclTus les troupes 
l’interrompirent» Sc témoignèrent leur Joyc 
. par de grandes acclamations. Cr/uien con- 
tinua fon difeours , Sc apres s'etre beaucoup 
étendu fur les louanges de ThiêÀcfc , il le 
Tcvctic des ornemens Impériaux» Sc le de* 



claia fon Collègue au grand contentement sucu 
de tous les fbldats» qui fàlucrent leur nou- iv. 
vcl Empereur en redoublant leurs acclama- 
tions. Ce choix fut d’autant plus glorieux 
à Tht«d«fe^ qu’il ne l’avoit point recherche; 
il fut meme AnodcAc que de refufer cet 
honneur lorsque Crstien le lui offrit» bicn- 
qu'il en fût très-digne. Se qu’il l’eût méri- 
té par fa feule vertu » comme le chante le 
Poète ClAuditn da|| le IV. CêüfuUt d’//«* 

•«rial/ .* 

Hée tamen intmmtris fer je trefeh t 

Neo^eturîj deno , n$n Mmhiüone fetitni. 

Diena legi vinmt: ultre fe furfmr* fuffltx 

Ootulit » & film* memii regnare rogAixj. 

11 fèmble que la Providence voulue que la 
prédiôion , qui avoit été faite à y aient t 
qu’un homme» dont le nom commenccroit 
par Theod. lui fucccdcroH» fut accomplie» 
nonobfUnt tous les meurtres qu’il commit 
pour l’empêcher. 

L’Empereur GrAtien donna en partage à II pinage 
outre toutes les Provincesque A'rf-l'En’P»" 
lent avoit poflèdées . la Tbraee , Sc cette par- ***‘’ 
tic Orientale de dont 7 hei<a!»ni^ne 

étoit la capitale : il détacha de l’Empire d’Ôc- 
cidtM cette Province , parce qu’elle ctcTÎt 
fort cxpoléc aux courfes des Barbares» Sc 
que ni lui » à caulc de fon éloignement» ni 
Ion frère VaUmiment à caufe de (on bas âge, 

(il n'avoit pour lors que treize ans) n’au- 
roient pû la défendre. Peu de jours apres 
les deux Empereurs fe fcparcrenc > Gratien 
prit le chemin des Canlet » pour aller don- 
ner la challè aux AUemant » qui les rava- 
gcoicntjSc Tbeede^ s’achemina vers Tbtjf»» 
hni^Ht ^ pour y aflcmblcr fon arrot*c» Sc re- 
rimer la fureur de cette multitude eflroya- 
Ic » de Sc dcZ/MHi» qui s’e- 

toient rejectez dans la Tbraee » apres avoir 
fàccagc la Mjfie 8c VWyrie. 

Theeiife étant arrive à Tbeffahni^ne , d’a- TliéoJarc 
bord les plus qualifiez de toutes les Provin- *1*»» 
ces de fpn Empire y vinrent pour Jui^Thrate. 
rendre leurs devoirs , Sc lui témoigner la 
joyc qu’ils avoienc d'être fous fa domina- 
tion. Il les reçût tous fort bien » Sc les af- 
fûta de fâ protcâion. Enfuite apres avoir 
règle les anàircs qui rcgarJoieni le bien Sc 
la tranquillité de les peuples» il s’appliqua i 
celtes oc la guerre; il manda aux princi- 
paux Officiers de fe rendre inccflâuimcnc 
auprès de lui, il ordonna que toutes les trou- 
pes fortifient de leurs garnifons »* Sc qu’on 
preffa les préparatifs de la guerre. Aufll* 
tôt que tout fut prct,Tii/a<fo/«fic la revûëdc 
fes troupes , fe mit à leur tête , Sc marcha 
droit vers la Tbraee , que les Barbares ra- 
vageoient impunément Ibus la conduite de 
Fritigtrne. D'abord qu’il y fût entre» ü défie 
qucl^ics partis des ennemis qui s’étoienc de- 
tachez Ju gros de l’armée dans le dcllèin de 
piller : Sc ayant appris des prifonniers » qu’il 
avoit faits, l’endroitoù ctoïc campée Icurar- 
mée , il crûd qu’il lui feroit facile de les fur- 
prendre, n’ctansjx)inc informez de fâ mar- 
che. Pour cet eflet il commanda à MedaU 
re, (c’ccoic un Prince de la famille Royale 
des Seytbet » qui s’etoit mis depuis long-tcms 
au fcivioe des £mpercurs./?vw4Mr» Sc qui 
(P 3) r« 
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par Cï fidelité 2c par fa bravoure étoit par> 
venu aux première* charges dans leurs ar- 
mées) d*aller reconnoltre les ennemis, pen- 
dant ^ue lui fairoit avancer l’armcc eh gran- 
de dilijgeoce. MttUire revint bien-tôt join- 
dre Tbéodtft^ Sc lui rappor&^quc les Barba- 
res n'etoient pas loin , qu*ils étoienc campez 
fort dcGivaniageufcment, qu'il feroit aile de 
les forcer dans leur camp , qui croit fort mal 
retranche -, & que ne fi^chans de rien , Sc 
croyans l’Empereur encore loin d’eux , ils 
pouvoient être opprimez avant que d’être 
en état de fc dcfciîarc. * Thitdtfe apprit tout 
cela avec beaucoup de joye , & renvoya fur 
le champ Midtirt 2c lui donna un gros dé- 
tachement avec ordre de fc faifir des poilcs 
les plus avantageux, 2c d’occuper toutes les 
avenues, afin que les Barbares ne funènta- 
vertis. Àitdéire (Acccuia cet ordre prompte- 
ment & en grand Capitaine^ il fe logea àla 
faveur de la nuit fur une colline, qui étoit 
presque à la vue des ennemis, avec une par- 
tie de fon détachement , 2c attendit avec 
impatience l’arrivée de l’Empereur pour fon- 
dre fur eux. Thi'tdoft étant arrivé a la poin- 
te du jour , reconnut lui*mcmc les lieux, 2c 
fc prépara promptement à l'attaque : il or- 
donna à fes foldacs de laificr les armes pefan- 
tes, 2c de ne prendre avec eux que leurs é- 
^s 2c leurs boucliers , 2c les exhorta à com- 
battre vaillamment. Cependant les C»tbtêm 
toienidans une grande tranquillité, les uns 
enlèvclis dans Icfommeil , les autres dans le 
vin j mais ils furent bicn-tôt réveillez par le 
bruit des trompettes, 2c par les cris des fol- 
dats ^*M4rAj,qui étoit le lignai de l’attaouc. 

Modéirt defeendit delà colline avec l’infan- 
terie qu’il commandoic, 2c marcha droit i 
la tctc du camp des ennemis- Prcmttm , un 
des Lieutenans Generaux de l'Empereur, 
prit à gauche avec une partie de la, cavale- 
rie, 8c Thitdofe avec le relie s’avança vers 
les ennemis pour les prendre en fianc. A- 
lors les Gitbt , qui virent fondre detf ous co- 
tez fur eux cette armée , que la frayeur leur 
fiiifoit psroicrc beaucoup plus nombreulê 
qu’elle n’etoit, jugèrent bien qu’ils ctoient 
Mrdus fans rcdourcc : la terreur 2c la con- 
tufion fe répandirent par tout le campi les 
uns pcrdoicnc la vie dans le moment meme 
qu’ils commcnçoicni à revenir de leur af- 
foupilléroent,* les autres courans aux armes, 
étoient tuez avant qu’ils pûfi'cnt fc défendre; 
ceux-ci «byans d’éviter le péril » rencon- 
troiem par-tout l’ennemi, 2c pctülbient mife- 
rablcment;ccux-làvoulanss’enfuir, en ctoient 
empêchez par le grand nombre des fu^rds. 

En peu d’heures tous ces Barbares furent 
tuez ou faits prilbnnicrs. On prit leurs fem- 
mes 2c leurs enfans \ 2c quatre mille cha- 
riots , dont ils fe fervoient dans Icurstnar- 
ches. Par cette fignaice viéloirc la Tbnue 
fe vid une féconde fois délivrée des maux 
2v des calaniiez où ces Barbares l’avoicnc 
reduite. 

Les G»tbt 2c tes AUim , qui ravageoient 
les autres Provinces de l’Empire, ayans ap- 
pris la nouvelle de la défaite de leurs com- 
patriotes, jugèrent à propos de s'arrêter, de 
peut qu’ils n’euflcQC le laême fort: ils au- 
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roiem bien voulu, s’il eût etc en leur pou- 
voir , venger leur mort; mais comme ils 
fçûrent que TbUtdtft à eux avec Ton 

année viâoricufc , ils fc loûmireni cnricrc- 
mcnià fil volonté.. L’Empereur, ne vou- 
lant pas hazarder un fécond combat , reçût 
leurs foumilTions , 2c leur accorda la paix, 
apres qu’ils lui eurent donné des otages. 

Thndtfe^ après avoir tout it^lé ^cc les Tbrâdofe 
Barbares , vifita les places , y mit de fortes " • 
gamifons » 2c donna fes ordres pour le rc- 
pos 2c le foùlagemem des Provinces, qui 
avoienc été ruinées par les euerres pafieesi 
enfuite il reprit le enemin de Th«JfaUnijMe , 
pour y paflêr l'hiver , 2c pourvoir aux ne- 
ceflitez les plus prelfanccs de l’Etar. La 
joyc , que ces hûreux commenccmens de 
fon règne lui donnoienc , fut encore aug- 
mentée par les nouvelles qu’il eut, que Cm- 
tien n’avoit pas été moins hûreux que lui 
dans fon expédition ; qu’ayant joint à fes 
troupes celles qui étoient fous le comman- 
dement de Mrrtbamde Roi des Francs 2c 
allié des MmMtu , il avoir attaque 2c vain- Gruiea 
eu les Allemam , 2c les avoil chalicz des Gam. 

Ut , qu’il en avoic taillé en pièces la plus 

f randc partie, 2c pourfuivi le rcHe jusque * 
ien avant dans leur pays, où il les avoic 
renfermez de celle manière qu’ils ne pour- 
roient de long-tcms venir ravager les Pro- 
vinces 8c troubler le repos des peuples de * 
l’Empire. Tbndofe , pour témoigner que 
lui 2c Gréuitn D’avoicnc obtenu toutes ces 
viâoires que par le fecours de Dieu, lui 
en fit rendre des aâions de grâces folcm- 
nclles. 

Peu de tems apres Tbttdêft tomba dans — , . - 
une dangereufe maladie, qui lui fit lo^hai- 
ter de recevoir le baptême. Comme il a- tüer. ^ 
voit une grande afifeaion pour la faine do- 
ârine touchant l’adorable Trinité, 2c qu'il 
craignoit de donner quelque prilê aux 
ritmj , avant que de faire venir Afnlt^ qui 
étoit pour lors Evêque de Tbejftdtmi^Me ^ il 
s’informa foigneufemcnt de fes mœurs 2c 
de fa doébrine, 2c lonqu’il eût appris que c’é- 
toit un Prélat d’une vertu exemplaire, qui 
étoit en grande réputation à caule de fa fiun-, 
tctc, 2c qu’il avoir toûiours été inviolable- 
mcnc attaché a ta vcritaole doélrinc , il l’en- 
voya quérir, 2c lui demanda quel étoit fon 
fentiment : l’Evcque lui ay-nc répondu qu'il 
profeflbit lafoi,qui avoic ctccnfeigncc parles 
SS- Apôtres, 8c ucpuisconfirmécpar le Con- 
cile de Niett , il en eut beaucoup de joye , 

2c reçût de fa main le baptême avec rcfpcâ 
Sc avec pieté. 

Cependant les Gerbt , qui avoîcnt été a- 
venis de la maladie de Tbiodtfepu les ôta- 
ges qu’ris lui^voient donnez , 2c qui ctoient guerre, 
à fa fuieb» rompirent le traité qui avoit été 
conclu l’année precedente, Icjcctercnc fur 
les Provinces de l’Empire, 2c y firent plus 
de ruMc qu’auparavanc. Au premier avis 
qoe 1^1 CUC de fa rcbcUion des Gtiht , com- 
me Tbiodfft n’étoit pas en état d’agir, on dé- 
pêcha promptement des Courriers iCrMien, 
pour lui faire fçavoir le danger où fe trou- 
voie Tbé$d»fe Sc la révolte des G«tbt , 2c pour 
le fôlliciccr d’envoyer inccüâmmcnt un fê- 
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cours condilci'ablc vers la Jlfjcedoine. Lxs 
Oilîcicrs s’ctans mis à la tcic des troupes, 
qu'ils avoient pû am aller, s'oppofoienc ce- 
pendant aux ennemis, & tàchoient de leur 
difpuicr Icspallâgcs, jusou’à ce que le (c- 
cours fût arrive. Mais le nombre de ces 
Barbare» s’accrût fi fort , qu’ils fc rendirent 
par>touc les maitres , ravagèrent toutes les 
iromicrcs , Sc entrerem dans la TbejfMit Se 
dans la Aijctdome. 

Tkedore Thiedtjè étant un peu remis de fa ma- 
ladic, îc commençant à reprendre Tes for- 
ces , donna ordre à fes Generaux de faire 
marcher en diligence l’armée de ce cotc- 
là, & y alla lui-meme dès que fa famé le 
lui pût permettre. Après qu’il eût fait re- 
connoître les ennemis, il s’avança vers eux 
dans la reiblution de les combattre, encore 
qu’lis fullênc de beaucoup plus forts que lui : 
mais quelque précaution qu’il eût prife, H 
fut train par les Cfibs , qu’il avoit retenus 
à Ibn fcrvicc. Ces traîtres > bienqu’ils euf- 
fent pris parti dans fes armées avec ferment 
d'etre ndcles,£: de foûtenir toujours les in- 
terets de l’Empire, fauflerem leur ferment, 
Se s’an’cÛionnans davantage à leurs com- 
patriotes, à mcfurc qu’ils en approclioieni , 
Jeurdonnoient avis de tout ce quife paflbic 
dans l'armée de l'Empereur, & les adû- 
roient de fe joindre à eux , s’ils vouloient 
venir l'attaquer la nuit d.ms fon camp. 
lU tichent Surcci avis Us 6W/« fc mirent d'aborJcn 
dttlefur. marche pour aller furprendre l’Empereur i 
p»e<idrf. lequel enayanteté averti, fc rcirancna, mit 
fes gens en bataille, iltallumcrdes feux par 
tout le camp, Sc après avoir donné tous les 
ordres nécclKiircs, if attendit les Barbares de 
pied ferme, rciblu de les bien recevoir. La 
nuit s'avançant, les ennemis fe partagèrent 
en pluficurs bandes, dont chacune cgaloit 
prclquc l'armée de l’Empereur , 6c vinrent 
avec des cris ciVroyablcs fondre fur le camp 
flii'ait*- de tous cotez prdque en meme temsj mais 
queni avans tiouvc par-tout plusdcrcfiftanccqu’ils 
C 4 mp.°" l’ctoicnt imagine, ils furent repoufièz 

avec une perte conlîderablc des leurs. Ils 
attaquèrent vigoureufement le quartier de 
l’Empereur, qu’ils avoient reconnu par le 
fignal que les traîtres leur avoient donné j 
ils vinrent plulîcurs fois à la charge, mats 
enfin voyans qu’ils perdoient tant de mon- 
de , ils fc rebutèrent. Sur ces entrefaites 
Theedofe ayant entendu un grand bruit dans 
l’endroit de fon camp où étoient les troupes 
étrangères, il appréhenda quelque defordre: 
en eiùt il ne ié trompa pas , car il apprit 
aulTi-tüt que les Gtthsdc fon armée l’avoicnt 
trahi,qu’i:s s’étoient joints à leurs compatrio- 
tes, & qu’il alloitfans douce ocre enveloppé, 
s'il n'y rcmedioic prompicmcnr. Là-def- 
fus l’Empereur détacha une partie de fa ca- 
valerie pour fc fui llr despotes qui pouvoieoc 
favorifer fa retraite ; Sc comme il fçût que 
les légions ctoicni aux mains avec les enne- 
mis, il fie d’abord avancer lcrefte de là ca- 
vaterie, qui fonJ.iDt fur eux en fie un grand 
carnage. Mais enfin les foldats RomMîm, 
qui avoient été fort atToiblis par toutes ces 
dillcrcntcs attaques , fc voyans accablez par 
le prodigieux nombre des Barbares » furent 



contraintsde plier. Thesd^fiCirtS pcrdrctcms Sirrre 
rallia fes troupes , £v prit lui-meme le fo:n iv. 
de la retraite, amufam les ennemis par des 
déiachcmcns , & tournant tète de tems en 
teins pour rcpoullcr ceux qui le pourfui- 
voient, jufqu’à ce qu’il eût gagné une hau- 
teur qu’il avoit fait occuper par fes gens ; 
où il fc retrancha le mieux qu'il pût avec 
le relie de fon armée. 

Si les Barbares cullcnt fçû profiter de leur u, uCent 
viéloirc , ils auroicnc mis l’Empire a deux maldcicur 
doigts de fa ruine ; mais s’étans contentez 
d’avoir vaincu , ils fc débandèrent inconti- 
nent, fie coururent au pillage. tAThe^ù- 
lie fie la demeurèrent pourtant cx- 

{ lofécs à l’infultc de ces Barbares, qui pil- 
èrent fie faccagcrcnt toute la campagne, fie 
ne firent aucun mauvais traitement aux vil- 
les , foit parce que l’Empereur y avoit mis 
de fortes garnilons , foit qu’ils cfpcraficnt 
d’en tirer de grandes contributions. 

Thtodofe de fon côté , fçaehant que les 
Barbares bien loin de Icpourluivrc s’etoient revient i 
débandez çà fie là pour piller , üccam- Ttieiraio- 
pa, fie le rendit en diligence à ‘"‘1** 

afin d’y former un corps d’armée capable de 
s’oppolcr à leurs progrès. 11 reçût oicn-tôc 
apres des recrues confidcrab'cs , avec les 
meilleures légions à'E«jftc qu’il avoit man- 
dées,* ce qui le mcttoïc en état de fc remet- 
tre en campagne en peu de jours. Dans ce 
même tems arriva ^Octidtnt as*cc 

des lettres de Gr*tita à Thttdofe , d.ins les- 
quelles apres lui avoir marqué la douleur 
qu’il avoit rencntic de fa maladie, fie laioye 
u’il avoit eue de fon rétaBlillcmcnt , if lui 
onnoit avis, qu''il luienvoyoit un puilhnt 
iccours , compofé de troujies choilics, fie 
commande par fes meilleurs Capitaines; qu’ils 
étoient 'en marche, fie qu’ils avoient ordre 
de fc rendre inccllammcnt fur les confins 
des deux Empires «pour y cire informez de 
la route qu’ils auroicnc a prendre. 

Cette nouvelle fut d’auunt plus agréable II rr^nit 
à Tbtadofe , qu’il ne s’y attcndoit point , vu w" puMànt 
qu’il n’avoit pas reçu la réponlc de CracitH 
auflî-côt qu’il faloit, Rujii^ue ayant été trop ** * 
long-tcms en chemin. Qticiques jours a- 
près il fut averti que le fccours étoit arrivé 
iur les frontières de VJUjrie. ÜAudon fie 
^tbagajie deux grands Capitaines, 

Francs d’origine , fort attachez au fcrvicc 
des Romains fic trcs-cxpcrts dans l’art de la 
guerre) qui en étoient les Chefs, envoyè- 
rent à l’Empereur Theodife deux de leurs 
Officiers pour recevoir fes ordres. Il leur 
dépêcha d’abord des Exprès, afin de les in- 
former de l'état des allàircs, fic les faire ap- 
procher de la Macedoint yO\x il Ics iroit bien- 
tôt joindre. Sur cela ces deux Generaux 
s’avaQCCrcnc à grandes journées , fie ayans hù- 
reufement rencontré fur leur chemin quel- 
ques partis des ennemis, ils les raillèrent en 
pièges. Thùdcfe fe mie auffi en marclic avec 
fon armée. 

A l'approche de ces deux armées la ter- 
rcur fc mit dans celle des B.irbares , quicpn 'reicc 
craignans d’etre enveloppez par toutes ces Cotb;. 
forces de VOritnt fic de VUccident , fc raflem- 
blercnt au plus vite pour éviter toute fur- 
pnlé, 
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Siieui prifc. fonircnc de UTbefalit & de la I avoit pris de l'aflîftcr contre les Ràrbarcs» 

(«doine , & s'enfuirent en ThréSf. mais ne i 6c de lui aider à conierver l'Empire qu’il 
pourans y fubfil^cr à caufe du dégât qu’ils j avoit reçû de lui. 

y avoient fait auparavant , & ne doutans Tout étant ainfi pacifie , l’Empereur üc II vi à 

d'ailleurs que Tbiadofe ne dût les y pourfui* [ travailler aux fortifications des places fron- Conftimt- 
vre,ilsdeputcrcntdcs prineipauxd’cntrcux ticrcs » donna des quartiers d’hiver à 
pour lui demander humblement la p.iix: troupes • dans lesquelles il incorpora celleso,,jii 

lcsquclsayansétéadmisàl’audicncedel’£m> que les Gatbs lui avoient fournies, & apres 383. 
percur , ils lui dirent qu’ils venoient de la avoir mis les Provinces à couvert dcsinful’ 
p.irt de toute leur Nation pour le prier tes des Barbares , il prit le chemin de Cw- 
de leur accorder la paix j ils lui repréfente- ^AntinofU ^ où il arnva le vingt-quatrième 
rêne que bienqu’ ils fufTcnt encore en état de Novembre * 8c y fut reçû avec de gran- 
de combattre , ils confentoient neanmoins des dcmonllrations de joye : on lui avoit 
• * d être traitezcommevaincus , 8c ilsofiroicm prépare une entrée magninque comme à un 

de le retirer dans leurs terres , ou de fc met- nouvel Empereur , 8c un fuperbe triomphe 
tre à (bn fcrvicc avec promcflc d’obfcrvcr comme au vainqueur des Barbares, 
religicufcmcnt toutes les conditions qu'il Le premier foin de l’Empereur» apres 
voudroii leur picfcrirc. Tbiadofe leur ré- fon amvee dans fa ville capitale, fut de rc- *** ^“^•’ 
pondit qu’il en dcllbcrcroiti 8c les ayant faits glcr les diflêrends de la Religion, de re- 
rctircr, il airomblafon Confcil. Bamdonic I former tous les abus qui sW ctoient gliflcz, 
^rl/ogAfie furent d'avis qu’on exterminâtees 8c d’aflbupir toutes les diffenHons. Ayant 
Barbares , dilans qu’ils é'toicnt les ennemis I hûrculcmcnt exécute tout cela , il s’appli« 
irréconciliables de l’Empirci qu’ils ne de- j qua aux affaires de l’Empire. Il commença 
mandoient U paix que lorsqu'ils y ctoient j par les gens de guerre 3 il créa pluficurs 
forcez ; que leur inlidclitc pallécdevoit fer- ; Licutenans Generaux , à qui il donna de 
vir d'cxcmpicpour l'avcnirj 8c que pour fon ' groilcs penfions; il augmenta confidcrablc- 
rcpos8ccclui de l'Etat il importoit de ruiner j ment le nombre des CftTicicrs , les jugeant 
Cnticrcmcnt cette Nation. Les autres au con- j ncccflaircs tant pour renforcer fon armée, 
traire opinèrent, qu'il ctoit de la prudence de j que pour contribuer à ce que les foldats ob- 
preferer une paix aflûréc à une viéâoirc in- icrvalicnt une cxaâc difcipline » il fit de 
certaine ; qu'on ne dévoie jamais rejetter les grandes largefics aux Chefs des Barbares qui 
foûmifllons des ennemis , ni les poufllr au ravoient Buelcmcnt fervi , 8c n'oublit rien 
dcfefpoir 3 8c qu'enfin l’Empire étant ex- pourlesengagcr depluscnplusàfonlcrvice, 
trcmcmcnt affbibli par tant de guerres , il gratihans les uns des emplois qui les atta- 
n’y avoit que la paix qui le pût remettre, choient auprès de lui, mariant les autresdans 
nieurkc* Tbeodofe ^ qui palichoit toujours du côte de lesriches fimillcsdc la ville, Scles détachant 

coule U la douceur, fuivit le confcil de CCS derniers, ainfî de leur patrie , ils lui ctoient entière- 

piôJt. fans pourtant defapprouver l’opinion des ment dévouez. 

premiers. Enfuite ayant fait appcller les Ces aélions genereufes 8c politiques tout CoarpîM-' 

Députez, il leur propufi les conditions fui- cnfcmble fauverent Tht'odoft du grand péril tion con- 
vantes/ qu’ils mctiroicnt bas les armes, 8c dont il étoit menacé par les embûches 

jureroient folcnncllcmcnt de ne les plus rc- lui dreflbieni Ertmlpbe 8c Fravitts deux des° 

prendre contre les Rematm j qu'ils donne- principaux Chefs des Ccsperâdcs, 

roicntenôtagclcursprincipauxChcfs/qu’ils bienqu'ils eufltne été comblez de biens 8c 
ibrlirolcnifans delai hors des terres de l'Em- d’honneurs par l’Empereur , rcfolurcnt de 
pire , dont ils s’obligcroicnt de dé- s’en défaire : 8c pour venir plus facilement 

tendre les frontières contre les autres peu- à bout de leur exécrable dcucin, ils tâche- 

pics / qu’lis fourniroientun certain nombre rent fous main d’cxciicr leurs gens à la it- 

dc croupes choillcs, dont l'Empereur pour- volie , ils leur repréfenterent l'cfclavagc 

roit dilpüfcr à fa volonté ^ 8c que l’Empc- honteux où ils étoicnt, 8c les exhortcrcnc 

reur de fon côte les prenJroit Ibus là pro- de mettre tout en ufage pour s’en délivrer, 

tcélion, 8c les traiicroit comme fes amis £c L.cur complot étant fait, 8c s’y étans enga- 

fes alliez. Les Barbares acceptèrent tou- gcz par ferment, ils fongerenc aux moyens 

tes ces conditions , 8c le mirent en devoir ! de l’execuicr. Cependant il arriva hûreu- 
d’executer le traité de bonne foi. femenc , que Fr*vu 4 t étant devenu amou- 

II r«K-o;e pour plus grande lùrtc relia dans reux d’une Dame RemAine ^ Se l’ayant ob- 

k fcfouf* la Macédoine jusqu'à cc que les Gotbt fuivant tenue en mahage par le moyen de Tbeodofe, 

a Outica. le traite cullent rcpaflc le ÜAnmhe pour s’en il oublia fes premières refolucionsj fe détacha 

retourner dans leur pays : cc qu’ils firent en de (es complices , 8c s'attacha au fcrvicc de 

peu de tems. Apres quoi Tbèodofe renvoya l’Empereur en rcconnoiflàncc de lès bicn- 

Ic l'ccours qu’il avoir reçu dcC>>«uVir, il di- faits. Il n'en demeura pas là, il eûàya de 

flribua des rccompcnfcs aux Officiers 8c aux gagner fon ami Frinlphe^ 8c de le porter à 

ibldats , comme s’iIseuirenc*comb.mu , rc- luivrc fon exemple en lui réprcfcntanc forie- 

rorreia les deux Généraux Rumdon 8c Âi(J>o^ ment, qu’il étoit de fbn honneur 8c de fon 

gajle de l’ardeur qu’ils avoient fait paroicre interée de fc donner entièrement à un Prin- 

pour fbn (crvice , 8c leur donna des mar- cc, de qui il avoir reçu tant de faveurs, 8c 

ques de fon cllime 8c de là libéralité. En de qui il en pouvoir encore efperer: il le 

même tems il envoya des Ambaflîdcurs à tourna déroutes les manières, mais il ne pût 

CrAiien , pour lui rendre compte des allai- rien ^bicnir fur fon efprit. £ri«/^i»e, par la 

rcs à'Ontnt , 8c Je remercier du foin qu’il haine irréconciliable qu’il portoit à l’Empe- 

reur, 







24* Régné de Gratien tt de ‘Theodose. 242 

rcur , perfîfta dans Ton deHcin « & {ê de* provinons » & pour ne laifler derrière eux SircLt 

fcodic endifant qu’il s*y étoitobllgépar fer* aucun Prince qui pût les incommoder , ils ^^*>. 

ment, lis en vinrent a une rupture , & la allèrent attaquer Athéut^rie Roi des Se^thn^ 
dinenfion fe mit enir’eux fur ce fujet, qui Tur le refus qu’il leur iît de rejoindre a eux, oukde 

demeura quelque tems cachée; Neanmoins 8c parce aulli qu’il leur étoit furpe^ à cau> 

FrAvitéj cipcrant que Ton ami fe rendroit en- le de leurs anciennes querelles. Ms n’curenc 
fin à Tes raifoos, oC ne jugeant pas honnête pas de peine à le chader du lieu o\i il cioit. 
de le decclcr , voyant d’ailleurs qu'il n’etoie Ils gagnèrent d'abord la plus grande partie 
pas encore en état de nuire, fe contennd’ob- de (es fujets. 8c le contraignirent de fe l*au- 
Icrver toutes fes démarches, afin qu'il pût ver avec le rcfle. 

tomours items faire échouer Ton dedein. jlihirntric fe voyant ainfî dépouillé de (es 

Qoicfthû- Quelque tems apres l’affiiire éclata, lors- Ents > eut recours à qu’il con-^ . 

qu’on y fongeoit le moins t un jour Fr^vi» r>oid'oit être fort généreux : il lui dépêcha 
^ ut Se Frim/phe ayans etc inviter, par l’Em- promptement un de Tes Généraux pour lui tWoJoTc. 
pcrcur iun fedin . Se ayans un peu plus bù demander fa proteébion , Se lui dire de fa 
qu’i l’ordinaire , ils s’échaudèrent l’un con- part , ^‘eacort ^m'il nt meriùi f*t çtut p- 4 . 
tre l’autre, en vinrent à de grod'es paroles . ce, il •ffertit fourtant ^m'tl vaudrait bun U 
& fe reprochèrent mutuellement leur per- Imidccardcr, ér lui dtnntr ^Hthjne uin dtfrn 
ddie. L'Empereur imerpofa d’abord Ton : Emfire^^mr jfsfer U rrfie dt fttjamrt. Tbt«~ 
autorité . leur impofa filcncc. Scies empé. j doft rcyût favorablement la demande d’y/- 
du de pader plus avant. étant (or- j tlunaric, qui lui étoit faite par fon Exprès/ 

Fravim ti avcc la vengeance dans le coeur, FrMVitM \ qu’il renvoya apres lui avoir fait un bonac- 
tw triul* le fujvit fur le champ pour le prévenir. Se • cueil , avec ordre de dire à fon Maître, 

^ l’ayant atteint qu’il n’etoit pas encore fort 1 Qh’U * fan malbenr, tju'il ft f.ti^ 

loin, il luipad'aron cpcc au travers du corps, rait nn flai/îr df le praugrr ^ t}ttt fan Empira 
dont il tomba roidc more. 11 fut aile à èVe- i t'tait auvert n tant let Frincet ^ni vendraient 
t'TMj de prouver le crime du more par le ^ vivre tUns fan Amiue\tjn*eH AtienilMt ^nit pût 
témoignage des complices, 6c defe jullidcr . le rimblir d4nt fan Rajanme ,ille priait de ve~ 
de l’action qu’il venoie de commettre en le \ nir d Canfinniinaple , qntl tâcherait pur tamt 
tuant. L'Empereur fans approuver cette ' farte de bam irnitement de le eanfiler , & de 
aétion violente de Frnviut^ le remercia du Ini ftire anblier fan iufartnne. Incontinent 
bonodîce qu’ihTnoitdc lui rendre, endé- \ apres le dépare de cet Exprès, Tbècdo/i cïi- 
couvrant la confpiration, Se le délivrant du voya deux de fes premiers Miniftres pour re- 
danger qu’il avoit couru. Il fervit depuis cevoir j^thartnrie fur la frontière • avec or- 
très-ddclemcntles Remamt dans toutes leurs dre à tous les Gouverneurs des places, par-où 
guerres , Sc mérita enfin d’être honoré du il devoit pader , de lui rendre les memes 
Confulat fous le règne d’-Arendini. honncursqu’onavoitaccoûtumcdefaircaux 

LesGoilit Dans ce mêmctcins Ics6'«ri&/, quiétoient Empereurs dans de pareilles rencontres. 

& lei Gro. fous U Conduite de Fritigerne , cc les Gra~ L’Exprès d*Aihénarie étant de rctourtu- pont Ü eQ 
ma celle à’Aliathe Sc de Séfrnx , fe près de lui , Sc l’ayant informe de toutes ces Ion bien 

IciOmJci. raflvmblcrcnc. Sc s’éians unis enfemblc d’a Ixmnctctcx. il en fut agréablement furpris, 

mitic Sc d’intcict ils prirent leur route du Sc fe mit bicn-tôt en chemin pour fe ren- 

côte d*Occident. Vituhtn^ qui avoir été en* dre à Canfunt inapte avec ceux de fes OiE- 

voyé par (Innien en fl/jrie pour y comman- ciers qui l’avoienc fuivi' dans fa dilgrace. 

der les troupes, n’eut pas le courage d’aller Tbeedafi lui fit préparer une entrée magnid- 

combattre ces Barbares: qui ne trouvans que; Sc bienqu’il ne fit que relever d’une 

pcrfonnequis’oppofiit àleurpa(Tage,s’avan- dangereufe maladie, il allaau devant de lut, 

ccrcnt vers le Rhin , £c firent des courlcs Sc le reçût avec de grands témoignages de 

jusque dans les , d’où ils rcveHoicnc bonté, Sc avec une magnificence extraordi- 

chargez d’un très-grand butin. naire: il le logea dans Ion Palais, S: le fie 

Crrkn L’Empcrcur Gratien ayant appris cette fervir par fes domeftiques : en un mot il 
Irur dooM irruptbn des Barbares , en fut dans de gran- n’oublia rien pour le divertir , Sc dillîpcr le 

deux Pio. des inquiétudes; H ne fnvoit comment fai- chagrin que lui donnoit fon infortune. 

viDces. yç pouf éloigner de lui des ennemis fi puif- Ce Rot des Barbares fe voyant fi bien trai- 

fans Sc fi dangereux; outre qu’il n’avoic pas té, commençoic à perdre le fouvenir de fes ihmaxic et 
des troupes iufBfanics pour leur oppolcr, il malheurs, Sc il étoicfcnfiblcmcot touché de 
craignoit que les AUemant ne fe rcvoltaf* toutes les bornez de Theadafe: mais il s’cn”„j*' ' 
fent en fon abfcnce. Dans cette extrémité vid bicn-tôt privé : car étant tombé mala-cbriit 
il ofirit aux Gatht Sc aux Cratmngnet de leur de, il mourut quinze jours après être arri- jti. 

donner la Pannanie Sc la Mafie fuperieure vc i Canflantinaple. L'Empereur fut fore 

pour y habiter , s’ils vouloicnt fe retirer, afflige de fa mort: il lui fie faire de magni- 

Ces Barbares apres avoir délibéré quelque fiques funérailles > félon les ceremonies Pu- 

tems là.dcflits , jugeans que cela leur feroit yrwrr/au rapport de M*reellin^ Sc luidrcda 

fort avantageux , en ce qu'ils pourroient fa- fur fon tbm^u un très*richc Sc ircs-fupcr- 

dlement faire des progrès fur l’un Sc fur bc monumenr. 

l’autre Empire , ils acceptèrent ces offres. Cette bonté deTbiadafefix plusd’cfict fur 
Ils traverferent aufli-iùt te Dunmbe à dcficin l'efpril des Gatht qu’il ne l'avoit efpcrc. Car 

de s’aller établit* dans la Punnanie, de pader outre c^AtbanArte avant que de mourir a- 

enfuite en Epirey Sc de fubjugucr la Grèce, voie fine appcilcr tous les OfHdtrs qui l’a- 

Dans cette penfee ils amadcKHt quantité de voient accompagné, Sc leur avoit recumman- 

Tam. //. ( Qj dé 
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SitciE de d’etre toujours fidèles à l*£mpercur , oC 
IV. (le publier dans leur pays , quand ils y fc> 
Toient retournez, toutes les grâces qu'iis en 
avoicnc reçues: ils écoient eux>m£mes fort 
couchez des faveurs qu’on leur avoir faites. 
Thctdtfe voulgc les retenir à Ton {crvice,Sc 
leur offrit des emplois crès-honorablcs dans 
Tes armées, mais ils l’en remercièrent très- 
humblement, Taiiurans qu’ils n’en feroient 
pas moins à lui, & qu’ils pourroicnt le fer- 
vir plus utilement : ce qu’ils exécutèrent 
dans la fuite , gardans les bords du Dunu- 
Se empcchans que les autres peuples ne 
fiilcnt des tncurllons dans les terres de l’Em- 
pire Romain. 

Thiodofe Après un fi hûreux fuccès, Thtoiaft par- 
Scv*^u, Conflantintflt pour aller joindre l'ar- 

ftc. * mec que Promotns un de Tes Generaux avoir 
eu ordre de raflcmblcrdans la Mafit, Les 
Scyrum , les CarpodMfnts ôc les Hnnt joints 
enfcmblc avoient fait irruption de ce côte- 
là, £c avoient jette une telle épouvante dans 
toutes les Provinces voifincs , que tous les 
payfans avoient abandonne la culture des 
terres. l>’Empercur y étant arrive , fit 1a 
revue de fes troupes , fc mit à leur ccte . 
marcha droit aux ennemis , leur livra ba- 
taille peu de jours après, Se les défie de tel- 
le forte que la plupart furent tuezou noyez, 
6c le relie fut contnint de fc fauver dans 
leur pays , d’où il ne leur prit plus envie de 
fortir. Cette défaite remit le repos 6c la 
tranquillité dans les Provinces , &lcs pay- 
fans reprirent le foin de cultiver les ter- 
res. 

Sipor re- Le bruit des viâoires de Tbtodofè fc ré- 
. . pandit dans les pays les plus éloignez. Sa- 
a ittuoe.^^^ ce fierfiv irréconciliable 

ennemi des Romainj , en prit ombrage ,• com- 
me ifjouiilbic des granus avantages qu’il a- 
voit reinportez fous les règnes précédons. & 
«{uM craignoic de les perdre fous celui de 
The'tdojè, il lui envoya uiK ccicbre Ambaf- 
fade pour lui demander fon amitié, 6c pour 
conclure avec lui une alIiaDccfcrmcdC con- 
fiante : entr’autres il chargea fes AmbalU- 
deurs de dire à Tbtodojc , rejoniJHt 

de fan avenement à 1* Empire ^ ^nilnveit eu 
plu;iiMri gnerrej à demèler nvee fes pre'deeef 
fenrs ^ tjn'ii fertit tiien nife sle vivre avec lui 
d^tt une parfaite itstelligence'i V" ^u*ille prioit 
de lui accorder fon amitié de fônjfrir ^«W 
pafàt le refie de fes fours en paix dans fon al- 
liance i que pour l’y engager il s’offroic de 
terminer les anciennes eomefiations, 6c de 
régler à l’amiable tous leurs dificrends fur : 
Yjdrmenie 6c \lberie. 

IJ Wt »\- Tbiodofe , qui fçavoit combien la paix eft 
|[j^‘^*’'‘*^nccefrairc à un Etat, 6c combien au con- I 
traire la guerre lui cil pcrnicicufc, reçût a- 
vec plailir ces AmbalVadcurs , 6c ayant cn- 
wndu avec Joyc les propofitions de paix 
qu’ils lui faifoient de la part de leur Maître, 
il leur répondit. Qu'il remerciois leur Roi 
de fes offres , y*'jV Cajiùreit de fon amitii\ 

^m'il fembaiteit de vivre avec lui dans une u- 
nion étroite. Enfuiie l’Empereur traita ma- 
snifiquement ces Amballâdeurs ; & apres 
les avoir ittcnusquclque tems dans fa Cour, 
pour régler avec eux les affres des deux 



Empires, il les renvoya comblez d’honneurs 
6c chargez de riches préfens. 

Frititerne , Roi des Cotbt , fiiivii bîen-iôt rrin^mc , 
apres rcxcmplc de Saper. 11 avoit appris 
des Gotbs de la fuite d'ylibanarie (ils ctoicnt je ^apor. 
arrivez dans leur pay», & y avoient été re- 
çus fans aucune difiicuUc^ les grands hon- 
neurs <{\KTbéodofe avoit rendus à leur Roi, 

6c toutes les bornez qu’il avoit eues pour 
eux, 6c tes préfens qu’il leur avoit faits.ee- 
la joint à fon âge fort avance , 6c à la crain- 
te qu’il avoit de quelque fàcbeufc révolu- 
, tion, le fie refoudre de rechercher l’alliance 
' 6c la protcérion d’un Prince qu’on lui re- 
I préfentoit fi bon 6c fi généreux. 11 propo- 
j fa fondefiein à l'armée, qui d’abord ydon- 
I ru les mains.'il follicica auffi les Crotun^uet^ 
j qui ctoient afibcicz avec lui depuis plulicurs 
' années, d’embraficr le meme partie mais ils 
le refuferenc , 6c s’écans feparez de lui ils 
allèrent joindre le gros de leur Nation, qui 
fut entièrement domptée dans la fuite, com- 
me nous le verrons plus bas. 

Cependant Friti^erne ayant le con/ente- 
roent de fon armcc , en choifii les princi- 
paux Chefs , 6c les envoya à Tbtedefe avec 
ordre de lui demander fon amitié , 6c le fup- 
plier d’avoir pour lui 6c pour toutes les 
troupes la meme bonté qu’il avoit eue pour 
jiihanaric , 6c pour ceux qui l’avoient luivi; 
promettant d’être déformais inviolablcmcnc 
attaché aux interets de l’Empire, 6c de lui 
rendre fervice dans toutes les occafions qui 
le prélcnttroient. 

The'odofe à fon ordinaire reçût ces Depu- THcoAÆ 
tcz avec tout l’honneur 6c tous les temoig- 
nages d^idé imaginables. Il promit de Sgîcûioa, 
traiter leur Roi 8c toute la Nation comme * 
fes allicz,6c de les aimer autant que (es fujets. 

Comme ces Députez n’avoiemjpropofc aucu- 
ne condition , laifi'ans à Tbeodofe J'en faire 
comme il lui plairoir,iI Icurenaccordadc tres- 
avantageufes , donnant ordre qu’on leur four- 
nit des vivres en abondance, & leuralllgnanc 
des terres dans les Provinces de l’Empire. 

Depuis ce tems-U les Cutbt (ervirent tou- 
jours l’Empereur avec une fidelité inviola- 
blc. Il y en eut plus de vingt mille qui 
prirent f^rti en diven endroits parmi les 
troupes. 

L’Empire d'Orient jouïflbic d’une paixEnt* 
profonde fous l'hûrcux gouvernement de 
( Tinedefe-y fes peuples vivoicnt dans l’aifc & 

I dans l’abondance, lès ennemis ctoicnt deve- «leat. 

I nus fes alliez, par-tout on réveroit fa gran- 
deur 6c on redoutoit fa puill'ance. L’Em- 
pire à'Oecident eut fans doute eu le meme 
bonheur, 11 la négligence ou la foibicil’c des 
deux Empereurs n’eut donné occafîon aux 
révoltes 8c aux guerres civiles qui te déchi- 
roient. fV/nr/iwm fécond, qui avoir eu en 
parcage V Italie , V Afrique , 6c VlUyrie , é- 
toic encore fort jeune 6c par cela meme in- 
capable de gouverner par Ibi-mcmc: l’im- 
pcratricc fujiine A mcrc , abul^t de fon nom 
6c de fon autorité, regnoit feule, difiribuoic 
toutes les grâces, 6c comme elle écoic A- 
rienne , elle pcnfoit plutôt à l’avancement 
dcfaScâc, qu’au repos 6c au falut de l’Em- 
I pire. Quant i Gratien , qui avoit fous fon 
corn- 




commanJcment lcs(7W«, , 1 *£- 

fpa^nt , & 4 la vcritc un 

Çrand Prince, redoute de les ennemis, qui 
ecoit à la Heur de Ton £c qui poilcdoic 
de n belles quatitez,*qi?onavoit tout fujet 
d*crperer quM regncroit bûreurcment; mais 
fa trop grande avcrfîon pour le travail , & 
là paliion dcmcfUrcc pour la chaHc, à la« 
quelle il pallbit les jours entiers, abandon- 
nant entièrement à les Minillrcs le foin des 
aBaires de PEmpirc , furent caufe de fa 
perte. 

Maxime Lcs chofcs ctoicnt en cet état , lorsque 
rimplre Général de l’armée RemAtnecA An~ 

gUurrt , voulant faire Ton profit de la né- 
gligence de Cr 4 r»>» , s’y fc proclamer Empe- 
reur , 8 c exécuta enfin ce qu’il meditoit de- 
puis iong-tems -, comme il ctoit parent du 
Grand du coté de fa mcrc Wr/r- 

»* , il croyoit que l'Empire lui devoit ap- 
panenir, k il n'avoit pu fouffrir que Gra- 
tien lui cul préféré Theedtfi. Après avoir 
gagné les principaux Officiers de (on armée, 
ce attiré dans Ton parti la plupart des Seig- 
neurs à^AniUierre , il fongea aux moyens 
d’exciter la révolte dans lcsG'j»/r/. Ilfçavoit 
que les Payent y étoient encore en très- grand 
nombre , 8 c qu’ils étoient très-mécontens de 
Cratien , parce qu'il avoir déjà fort afibibli 
leur Religion , ce qu’il tâchoit par toutes 
Ibrtcs dc.voycs de l’extirper entièrement. 
Pour fc les rendre favorables , U leur fit c- 
fperer qu’il rendroit à leurs Dieux l’hon* 
* neur qu'on leur avoit ôte , 8 c qu’il réta* 
bliroit tout leur 'culte. Ce qui liA réüflit 
comme H fouhaitoit. Ces Idolâtres le vovans 
porté à remettre leur Religion , le confide- 
rcrent comme leur libcratLur, 8 c commen- 
* cerent â le louer hautement, 8 c X blâmer 
Cratien. 

11 débau. Maxime ctoit en trop beau chemin pour 
****fcl** y demeurer j il. débaucha aufli l’armcc de 
Cratien , comme il avoir fait le Sénat 8 c le 
Çraticn. peuple. Il avoit appris que Gratien s’etoit 
attiré la hainedes Omeiers 8 c des foIdatsXa- 
maint , en ce qu’il leur préferoit les Alaint 
8 c les autres iWbares , les honorant de là 
confidence, leur fâilâot des préfens confi- 
dcrables» 8 c aficâant même de s’IubiUcr â 
leur mode. 11 fit folliciter Ibus main les 
méconrens , qu’il trouva tout difpofez à le 
fuivre pour fc venger du mépris que Gra~ 
utn avoit pour eux. 

niait def* Lorsque Maxime eut ainfi difpofé toutes 
«tjte cUn* choies , il fc mit en mer avec fon armée , 8 c 
et a '*• vînt faire defccntcà rcmbouchûrcdu£Ai«. 
les troupes, qui étoient U en quartier, 8 c 
dans les places voifînes, le reconnurent auBi- 
tùt pour leur Empereur. Cratien ayant été 
informe d’un changement fi fubii , rallem- 
bla promptement ce qu’il avoit de troupes 
^ auprès de lui 1 8 c marcha vers les Rebelles, 
rcfolu de les combattre. Comme les deux 
armées furent en préfence > cinq Jours fe 
pafTercot en efcannouches de part 8 c d’au- 
tre, (ans que Maxime voulut hazarder un 
combat dccifif , attendant l’iirue de (â cra- 
hifon. Alors les légions , 8 c tou* 

te la cavalerie des Mamret s’etans détachez 
pour aller le joindre à Maxime , le gros de 
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l’armcc fuivit leur exemple, 8c les peuples, 
ui font toujours du parti le plus fort , fc . 
cclarcrcntbien-tôt apres: de forte que 
xime le vid Empereur dans les Ganiet aulli-pexcjr. 
tôt qu’il y fut arrive. 

Alors l’infortuné Gratien fe vbvant abart-Crstivi 
donne des Cens , s’enfuit avec trois cens ca- 
valiers, qui étoient reliez aupresde fa per- 
fonne : il erra quelque tems dans fon pro- 
pre Empire, refufedes villes par-où il paf- 
(bit , 8c ne trouvant perfonne qui voulue 
cmbrallcr là défenfe. Enfin il courut vers 
les Alfeti où ayant trouvé tous les palTages 
cardez par les gens de Maxtme^ il rebrouf- 
u, incertain de la route qu'il devoit pren- 
dre pour fe lâuvcr. Comme il arrivoic i 
Ljen , il reçût avis que rimpeiatricc fa fem- 
me venoit le joindre à lui , pour raccom- 
pagner dans la mauvaifo fortune, comme 
elle l’avoi: fuivi dans fa prorpcritc. Ce- 
pendant le Comte Andra^utbint , Géné- 
ral de la cavalerie , que Maxime avoit cri'* 
voyé en diligence pout* le pourfuivre, s’e- 
tant mis dans une liticre commanda à quel- 
ques-uns de les gens d’aller dire â Cra- 
tien, qui croit de l'autre côte du Rhône, <^[it 
c’étoit l’Impératrice fa femme qui ctoit de- 
dans. Ce jeune Prriico, qui ecoit nouvel- 
lement marte, 8c qui aimoit palHonément là 
femme , ne le défiant d’aucun piège , paflà la 
rivière. Des qu’il fut fur te rivage , il ap- 
perçût la litière , 8c y courut croyant d’y 
trouver fa femme j mais H vid en fortir le 
traître Andragathim , qui s'étant rue fur lui,* 
le maÜàcra inhumainement en la vingt- s;iiaort| 
quatrième ou vingt-huitième année de fon 
âge , 8c en la Icizicme de fon régné. 

Telle fut la fin de cet Empct^cur, qui étoit Soo par: 
d^nc d’un meilleur fort, vu les grandes ver- 
tus dont il ctoit doué. U avait im grand 
fonds de jullice 8c de bonté naturelle; il 
étoit fçavant dans les belles lettres, qu’il a- 
voit apprifes d*.^«/ 0 «e fon Précepteur j il é- ' 
toit doux , modclle 8c complailàni -, il a- 
voit la chaftcié 8^la tempérance d’un vieil- 
lard t il ctoit fidele 8c liberal X fes amis ; il 
aimoit à accorder des grâces , 8c prcvenoic 
même ceux qui vouloicnc les lui demander; 
jamais Prince ne foc plus aébif, ni plus vi- * 
gilant dans la guerre ; il ctoit toujours à la 
tête des croupes , 8c marchoic le premier i 
l’ennemi •, apres les batailles il ptenoit foin 
des foldats biellèz , pourvoyotc à toutes 
leurs nccdlltcz, Scpenfoit quelquefois leurs 
playes i il fut d'une pieté exemplaire , 8c 
d’un zele très-ardent pour la Religion Or- 
thodoxe: il défêndie aux Arieni 8c aux au- 
tres hérétiques l’exercice public de leur Re- 
ligion i il prie fur-tout un grand foin de 
ruiner 8c d'éteindre celle des Payent j l’avcr- 
fion qu’il avoit pour cette Religion , fit qu’il 
refod le nom 6c l'habit de Souverain Pon- 
tife', que fes Prédecefleurs avoienc retenu 
jusques alors. On l'accufe feulement d'a* 
voir eu une grande répugnance pour le tra- 
vail ; qu’il négligea toutes les aflâircs de 
l’Empire , dont il laifibit l’cnticrc condui- 
te à fes Minillres ; 8c d’avoir été trop pal- 
lionne pour la chafle 8c pour le jeu. 

Tem.I/. VA- 
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VALENTINIEN SECOND. 

nis^V. deuxieme du nom, ou le jeu» 

Empereur nc , fils dc t^uUminieH premier & de fujlim 
fameufe jirienut , fut proclamé Empereur 
par iVméc Tan trois cens foixantc ficquîn- 
2 c, quelques jours après la more de fonpe» 
re , ac la manière que nous Pavons rappor» 
te ci-devanK Comme il monta fur le tm*o> 
ne dans un ùge fort peu avance, il ne fut 
pas difficile à la mere de prendre un empi. 
re abfolu fur Ton cfpnt , 2c de s'emparer du 
manimcntdes aflàires, qui prirent un très- 
tnauvais train , parce que tous les foins de 
fa régence n’alloient qu’ à avancer les Aritus^ 
Se àllifiribucr les grâces à ceux qui favori- 
foient fcspadionsi s'imaginant que PEtat ne 
pouvoit avoir d’autres ennemis que ceux qui 
i'ctoicfjt dc Ton erreur. 



Ambnife Evéquc dc Milén^ & le conjura 
dc la part defoo filsf^d/rsrtMfVji d'entrepren* 
dre cette AmbaOaJc. Ce faint homme, 
bienqu’ il eût tout fujet d’étre mécontent de 
la conduite que Plmperatricc avoic tenue en- 
vers lui» ne laifi'apas d’accepter cet emploi.; 
il panit en diligence, rcfolude facrifierfon 
repos &: là vie même pour Ton Prince Se 
pour fa patrie. Etant arrivé il trouva A/4- 
ximt tout prêt à marcher vers \lt*Hr , Se 
en état dc tout entreprendre pour afibuvir 
fon ambition: mais ce Prélat lui parla avec 
tant de force , Sc fit fi bien par fon éloquen- 
ce & par Ton adrclTc , que les armes lui tom- 
bèrent des mains , Sc qu'il abandonna tout 
d’un coup la refolution qu’il avoit prilc de 
pafler en It*Iu : ainfi par le rcfpeâ Sc la ve» l'ein: 
nention qu’il avoic pour S. Ambntfe , ou 
par quelque autre motif, il fit ce que ce faint “ 
nomme aelîroit dc lui : il s’arrêta dans les** 



Cependant Alaxîme^ enfle du fuccès de 
?cXou«. * 2c ne fc contentant pas d’avoir 

’ fait maflacrer CrAtien * Sc dc s’être emparé 
de fon Empire , refolut dc priver le jeune 
VAlentinitn , ou du tout , OU au moins d’une 
' prtic dc ce qu'il pofledoit. Pour cet eflèt 
il leva une puifiantc armée compofee d’y^«» 
gtùi , de CéMUh Sc à'AlUniâtis pour pafler > 
en Itali* » fous prétexte d’y aller venger les 
violences Sc les injuflices que l’Empereur 
VAlamnitn exerçoit contre les Orthodoxes 
à la fûliieitation dc mere. ..Afais 

comme il nc fc croyoit pas encore trop bien 
»aflcrroi dans la nouvelle dignité, il jugea a | 
propos , avant que de pafler les Alpes , de 
fonder les imentions dc l’Empereur Tht'e» | 
(I dofe. Dans ce dcûcin il lui dcpccha des I 
AmbaÛâdcurs, avec ordre de lui offrir de fa ] 
i\wg!d<^ amitié, s'il vouloit l’aflbcicr à l’Eqi- 

fe. pire , ou de lui déclarer la guerre , s’il le 
refufuit. Theaiioiê vivement pcncirc dc la 
more tragique Je CratieHfon ami Sc fon bien- : 
. faiicur, avoit déjà pris refolution dc la ven» 
ger -, mais comme >1 n'avoic pour lors que 
peu dc troupes , en ayant congédié la plu- 
part depuis la paix générale qu’il avoit fai- i 
te, il craignoit que cctUfurpatcur n’oppri- 
màt l^AUntiuitn y avant qu’il lût en état de le 
. défendre. Ces confidcrations l'ayans obli- ! 
gé de difllmulcr fon deflein , il répondit aux ' 
Ambafl'adeurs de AfAxime ^ qu’il acceptoit 
les offres qu’ils luifaifoicnt dc fa part, qu’il 
nc s’oppofoic pas à ce que l’armée avoit fait ' 
pour lui , Se que puisqu’il avoit la place de 
OrAiitH , il le regardoit comme fon fuccef» 
feur à l’Empire. Apres quoi les Ambafla- | 
deurs partirent fort latlsfaits de cette répon- 
fc de Tbèodtjê , pour en aller informer A/a- 
xime. 

JuiUnt lui Pendant cette négociation l’Impératrice 
iîm^oife continuelles craintes 

“ ■ que Mjxime ne vint fondre fur X'Itélie: com- 
me elle n’avoit ni armée à lui oppofer^ ni 
fccours à attendre dc Tes alliez, elle prit le 
parti dc lui envosxr des Ambaflàdcurs pour 
tâcher dc le fléchir par Tes foumiffions, Sc 
l’arrêter au delà des .^/jpM.-maiscllc ne trou- 
vait pcrfbnnc dans fa Cour qui voulût ou 
qui pût fe charger d’un emploi (i difficile : 
dans cette extrémité elle eut itcours à S. 



GamUs, établit à Trêves le fi»c de fon Em- 
pire» & en prit les marques Scies omemens 
du confentement de The'odefe Sc de rAlenti~ 
nien. Il fc repentit dans U fuite d’avoir laif- 
fè cchapcr une occaflon fi favorable» Sc le 
plaignit pluficurs fois que l’Eveque de Mi- 
Un T’avoit enebamé. 

Ce fut dans ce tems que Tbiedefe voj’ant Théodofà 
grandir fon fils Arcédsus , refolut dc fc l’af- 
focicr â l’Empire, -quoiqu'il nc fût âge que 
dc fepe à huit ans. La ceremonie fc fitdans ctdiw. * 
le Palais defliné au couronnement des £m- 
pcrcurs , en prcfcncc des principau.x Offi- 
ciers dc l’armée , des autres Scigneun de k 
Cour , Sc de plufieurs Ev êques. Tout le 
monde témoigna par (es acclamations lajoye 

S u’il avoit dc voir ce jeune Prince revem 
es ornemens Impériaux, Sc foubaita qu’il 
'eut les vertus de fon père , comme il venoit 
d’en recevoir la dignité. Théodofe a}-ant 
pourvu â l’écabliflement dc fon fils, penfâ 
d fon éducation , Sc lui .donna Arfeue pour 
Précepteur. 

Peu dc rems apres les Ambafladeurs de Mailme 
MAxime , ctans dc retour dc CenfiAntineple ^ 
l’inrormerent des intentions de Tbitdefe 
donc il parue être content : néanmoins , quoi- 
qu’il fc vid par-ld paifibic pafTcllèur des An de 
Provinces qu’il avoit ufurpées , il envoya dc Chrîft 
nouveaux Ambaflàdcurs à Tbêedefefow con- 
dure un traité avec lui , afin de faire voir 
qu’il école non feulement aflocié â l’Em- 
pire, mais encore allie «Vec les Empereurs : 
ce qui lui réüfltc comme il l’avoie Touhaité. ‘ 
Tieedejê y fie entrer FAUminitst, Sc l'allian- 
ce fut conclue entre ces trois Princes, quoi- 
que dans des vues bien diflerentes ; VaUh- 
ùnien 8c ftefisne fà mcrc le fàifoienc par la 
crainte qu'ils àvoientd’étreopprimez; A/*- 
xime par fierté Sc par ambition j Sc T ht'odefe 
par politique gardant dans le cceur le defir 
d'une jufte vengeance. 

Apres ce traite conclu MAxime croyant n (f(t 
qu’il ne pouvoit régner paifibicmcni que par mourir 
la mort des principaux amisde CrAtien y 
foluc dc s’en défaire. A^éra^Wr homme 
illuflrc par fà prudence, par fa valeur, ScChHft 

{ >ar divers Consulats, fut le premier immo- 
é â fà cruauté. 11 relégua enfuite Iç Com- 
te ÜAlsen , un des plus granûs Capitaines de 
fon 
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fort tcm« , avec orJrc exprès aux Gardes qui 
le conduil'oicnc de le faire brûler dans le lieu* 
de (bn exil , ce qu*il prévint en fe tuant Iui> 
même en chemin. 11 fit arrêter le Comte 
Méirfiit 6c Lenettbta, un des plus célébrés 
Kfagiftrats des GmUs ^ pour leur faire fouf- 
frtr le dernier fupplice : mais AUrtin Evê- 
que de 7V«r/, qui connoiHôic leur mérite 
& leur vertu > partit en diligence pour a- 
voir leur grâce; étant arrivé d la C^ur, il 
fc jetta aux pieds de Aiaximt , fie l’obtint, 
quoiqu'avcc bien de la feînc. Il condam- 
na à ta mort pluficurs perfonnes de marque 
fort riclics . pour profiter de leurs biens , & 
s’en fervir pour fatisfairc fes troupes. 

Pendant que Maxime cxcrçoii toutes ces 
cruautez dam les GmUs , ThettUft donnoii 
tous fes foins à remettre l’ordre 6c la difei- 
pline dans fes Etats par de lêvercs ordon- 
nances : nais il en fut interrompu par la 
douleur qu’il eut de la mort prématurée de 
là fille Pnlchtrit : bicoque cette Princcllc 
ne fût que fort jeune , il eut un fenfiblc re- 
gret de l'avoir perdue. Il lui Ht faire des 
obfcqucs magnifiques , 6c voulut que C7rr. 
^w># de qui ctoitalon>à Cenjiataittf- 

fU , prononçât Ibn Oraifon funtbre. Ce 
premier malheur fut bicn-tot fuivi d'un au- 
tre, qui rendit Tbecdeji inconfolablc ; car 
l’Impcratncc PUeille fa femme mourut d’u- 
ne mort fubitc dans un village de la 'Ar«- 



fupplices : toutes ces punitions bien loin 
d’appaifer le tumulte , ne faifoient qucl'au- 
gmenrer. Enfin , lorsqu’il fcmbloit que 
tout alloit périr , yéleniiHie» s’appcrçûtque 
fa mcrc/V*'*'^^ufoic de fon autorité, remit 
les choies fur leur ancien pied , rappelle 
les foldats , £c fit entièrement cctlér la per- 
fccution. 

Af*xim« , qui voulant profiter de efs des- 



raiifs pour paûcr en Imlit , 6c qui ne cher- 
choit qu’un prétexte pour jullifier fon ir- Urut 
ruption, écrivit une lettre à par 
laquelle il l’cxhortoit à demeurer attache à 
la Religion Orthodoxe, & à faire cefler la 
pcrfccucion qu’on fàifbii à S. jimbreife , fim. 
te dequoi il alloit fe rendre fon protcâeur. 

En même tems il envoya ordre aux Am- 
bailadcurs qu'il avoit à Ctnfi»nùntflt ^ de (c 
plaindre à Thftdoft de l’Irorcrairicc 
& de lui foire agréer qu’il s’avançât vers 
Yfuüe pour y maintenir la véritable Rcli- 
gion. 

The'oiafe de fon côté , qui ne pouvoit ni . 
ne devoit foufi'rir les violences de 
6c qui voyoit que Ai*ximt fous ce prétexte 
alloit s’emparer des Provinces de {'tltnti- 
aitn , voulut s’avancer lui-méme avec fon 
armée vers les jllpej , pour retenir les uns 
6: les autres dans leur devoir. Mais ayant 

... — . , reçu avis que les Barbares menaçoicnc la 

«f, où elle étoic allée prendre les eaux. Cet- | Tbrstr d’une nouvelle irruption, U n’ofa pas 
te Princcllc ctoit née en £ffa^»e, de l’art- < s’en éloigner. Les , Nation in-in-bprjflîv 

quictc & forouche , étoient fortis du fonds drs Crol 
UC la Scjtbit , pour entrer de gré ou de for- rimguM# 
ce dans les terres de rEropirc. Ils ctoient 



cienne famille des £üms , dont l'Empe- 
reur ./YdnVn étmtdcfccndu : snaisclle s'etoit 
rendue plus illuHre par les vertus que par 
fil oaifiance. Les Auteurs Ecclefi-jfiiqucs 
la louent fur-^ut pour fa piété exemplaire 
6c pour fa grande charité. Grtf^airt de Njffb 
fit aufii ibn Oraifon funèbre enprcfcncc de 
l'Empereur, où il la nommoit f* cthmne de 
, te ibrefer des féuvreSy & des 
mdlhiiremx. 

L’impératrice /v/f/ne.aj-ant oublié le grand 
fcrvicc que S. Ambretft lui avoir renuu en 
obl^cant Aisxime de reiter dans les GsmUs^ 
recommença à le pcrfccuter. Elle avoit u- 
ne haine irréconciliable contre ce faine per- 
fonaigc, parce qu’il oc vouloir pas condef- 
cendre k ks volontcz , ni foufinr que les 
./irMiueufienC des Eglilcs dans A/i/jtf. Elle 
snit tout en ufage pour le gagner \ mais 
noyant rien pû obtenir fur fbn cfprit ni par 
fes promefi'cs ni par fes menaces , elle refo- 
luc de foire éclater ion rcHcntimccit. La 
mort de Gratitn , réloigncmcnt de Tbe'adsfi^ 
6c le traite conclu avec A/i-v/w lui laifibient 
une entière liberté de fe venger de cet E- 
véque , qui olbic lui refifter. Elle voulut 
d’abord l'engager à une difputc ; mais l'a- 
yant reforé, ellerefolutdc le faire enlever^ 
elle corrompit pour cet cfict un'bommcpar 
argent» mais rentreprife fut découverte. Il 
ne lui reftoit plus que d’opprimer cet Evê- 
que , qu’elle ne pouvoir fiirprcndrc. Elle 
mit la ville dans une cflroyabic confufion : 
on ne voyoit que foldats , que citoyens ar- 
mez, les uns ^ur Ia Princcllc , les autres 
pour l’Cvcquc : les priions étoient remplies; 
pluficurs ctoient condamnez à de grands 



Empire. Ils ctoient 
en très-grand nombre, ne manquans ni d’ar- 
mes , ni de courage, ^tjtbee cc Sefrax fii- 
moix Capitaines de ces peuples, qui avoienc 
allîllé 3 la dernicre défaite de yAens^ 6cqut 
depuis s’étoientunis avec Eritiierne pour ra- 
vager les Provinces , les avoient engagez à 
cctie entreprife , 6c leur ILoi Odetèet les y 
conduifoit comme à une conquête facile. 

Ces Barbares, après avoir forcé cous kspaf- 
fages , 6c ramafic tous ceux qui vouloient 
fc joindre à eux , arrivèrent fur les bords du 
Dsutabe ^ 6c demandèrent qu’on leur permit ||, *niîea< 
de le pafler • proteftans de vivre en paix, paTri- 1« 
fie de ne rien entreprendre »* l’exemple dcs‘^"*“**‘ 
Cethi étoic trop récent pour qu’on dût fc 
fier à leurs promenés , ainfi bn refufa leur 
demande. Comme ils fe virent rebutez, il 
refolurerfk d’cxecuicr devive force ce qu’on 
ne vouloit pas leur accorder de grc, fie de 
pafiér le Danube malgré les Pematas, Ils 
mirent leurs meilleurs foldats fur un grand 
nombre de barques qu’ils avotent prêtes, 6c 
tentèrent le pafiâgeen divers endroits»’ mais 
ils fuirnt par-tout vigoureufcmcnc rcpoul^I], 
fez, par les ^ns ordres de Premete^ quipouirec«- 
commandoit l’année dans ce pays*U. 

Apres que ces Barbares lé turent retirez , Premo’c 
Prtmete voulant ménager lés croupes , 6c empiuye 
craignant d’ailleurs les turprifesou Icscfiùm ub iinu. 
de cette prodigieufe multitude, joignit Pa-p"’® 
drefle à la force , 6c mit en ufoge un lira- ** 
iagcmc« qui lui réüfiît fuivant les fouhaits. 

Il choifit dans fon armée quelques Ibldats , 
dont la fidelité lut étoit connue , 6c qui fça- 
(0,5) voient 
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«•TfLt voient Ift langue de ces Barbares t Sc les en» 
4V. voya dans leur camp pour découvrir leurs 
dellcins , £c Pen informer. Ccux*ci feig* 
nans d’éirc transfuges fc mecontens , fc fi- 
rent prclcntcr au Roi & aux principaux Of* 
ficiers. Se s'oflrirent de leur livrer le Gc* 
néral & Parméc des Rsmaiiu^ moyennant u- 
ne grande récompenlc. Les Barbares leur 
ayam répondu quM n’ctoicpascn leur pou- 
voir de leur donner ce qu^ils dcmandoicnt, 
les prétendus transfuges pour trouver plus 
de créance dans Pcfpm de ces Barbares, & 
pouf ne fe pas rendre rufpcâs , pcrlllterent 
quelque tems dans leurs demandes , fàifans 
valoir le Icrvicc lîgnalé quMs alloient ren- 
dre. SVtans neanmoins un peu relâchez, 
après pluficurs propofitions faites de part Se 
d'autre , ils convinrent du prix , dont une I 
partie leur fut payée fur le champ. Se l!au- ! 
tre leur devoit être donnée immcdiaiemcnt 
apres la victoire. 

L<»Batbi- Les Barbares s'étans ainfi lailîé leurrer, 

re^don- ^ croyans cette cnircprife immanquable, 
prirent incominent l’heure du débarque- 
ment', doniKrtm le lignai , fuivant lequel ) 
on devoir fc régler, marquèrent le lieu du I 
trajet , & préparèrent toutes choies pour la I 
nuit fuivante. Il fut rclblu que ce quM y j 
avoiede meilleures troupes paücroit d’abord . 
pour attaquer tes JiemMMt pendant qu'ils é- 
toient encore cnfcvclis dans le fommcil j*quc 
CCS premières troupes fcrorcnttnceliâmmcnt 
fuivics du relie de l’armée pour les foûte- 
nirj Sc qu'enhn les femmes, lesenfans,Sc { 
tous ceux qui croient incapables de fervir, ! 
viendroient enluite pour prendre part à la 
gloire de la viâoirc, bienqu'ils n’eneuflem 
point eu au péril du coinoat. Promt/e ce- 
pendant ayant été informé par les foldats, 
qu’il avoit envoyez, du dcflcîn des ennemis, 
&dc l’ordre qu’ils dévoient tenir, pourvût j 
de fon côte à toutes chofes pour les bien re- 
cevoir. Pour cet eftet il rangea la plus grau- ^ 
de partie de fes navires de celle forte que les 
prouës ctoient oppofées aux prouè's, les fît 
attacher trois à trois, Sc les étendit û fort 
en long qu’ils cccupoicnt l’cfpacc de vingt 
ftades, ahndc bouenerpar ce moyen Icpal^ 
lige aux ennemis qui ctoient vis-à-vis» Sc 
cmj>échcr qu’ils ne defccndilîcnt fur le ri- 
vage. Il deilina le relie des navires lesplus 
gros , qu’il remplit de fes meilleurs foldats, I 
a voguer fur le fleuve Sc à fc jetter avec im- i 
pctuofitcfurlcsC»r«*»Tj»*e/ dans le t<^t$ qu'ils ; 
viendroient à palier. Tout fut difpoû: con- I 
formement à les ordres. 

lit tentcoi I-*cs deux partis s’étans préparez de la for- [ 
dercciwf te, U nuii dcflincc à l’cxccutioH du defl'cia : 

kpadigc. arriva: elle ccoit fortobfcurc, la lune ncpa- • 
roilîant point. Alors OJoihee s’embarqua 
fans bruit avec l'élite de les gens , ne Iça- 
chanc rien de la difpoficion ou navires Jit- 
Sc ne croyant pas être découvert. 
Mais auflî tôt qu’ils furent arrivez à la por- 
tée du trait de l’autre côté cfü fleuve , ils ! 
furent chargez par les foldats Rtm*ins qui I 
gardoient le rivage. Les Barbares tout é* 1 
tonnez s’apperçûrent d’abord qu*ils,étoicnt 1 
trahis, Sc demeurèrent en fufpcns, ne fça- 
chans à quoi fc refoudre, Comme ils Soient [ 



^ dans ce defordre , les RtmAia/^ qui mon- 
toient les gros navires, voguèrent à force de 
rames , vinrent les prendre en flanc, & les 
choquèrent fl rudement, que les rcnvcrlàns 
les uns fur les autres , la plus grande partie 
des barques fut coulée à tond , flins qu’au- 
cun des foldats, qui tomboient dans l’eau, 
pût fe fauver -, à taule de la pefanteur de 
fesarmes. Ceux, qui ctoicncéchapcz,tà- 
chans de gagner le bord du .fleuve, allèrent 
donner contre les navires Romtùnt rangez le 
long du rivage, furent tous ou tuez, ou 
faits prifonmers. Après l’entière défaite des pfoBwte 
plus braves, on n’eut pas beaucoup de pci* ea Mtua 
ne à venir à bout des autres , qui étoientS*^^^* 
tout cffrayczdclamort de leurs compagnons”**®* 

& dans la dcrnicre confullon. Quoiqu'ils 
fe rendifl'ent à diferetion, les foUats i?*- 
méft alloient tout palier au fil de répcc,lî 
Prcm4lt n’eût fait ccflcr le carnage ; il dé- 
fendit de piller leur camp , afin qucTEro- 
pcrcur Tbétdcft^ qui étoit fur le point d’ar- 
river à l’armée, fut lui-mêmc témoin de la 
viâoirc. 

Le carnage fut plus grand en ce combat .. , 
naval quVn aucun autre , dont on ait jamais 
entendu parler. Le fleuve croit couvert du Farn>& <(« 
débris de tant de barques rompues & ren- 
verfées j on vid des tas de corps des Barba- 
res, que les flots avoient rejettez fur I*unSc 
I autre bord .* TbètÀ^e vint afl’cz à tcmspour 
avoir fa part de ce fpcûaclc; après avoirad- 
miré la multitude des morts oc du butin» 
il ordonna qu’on mit en liberté tous les pri- 
fonnicrs, qui fê voyans fans*Chcf, 6c bon 
d’cfpcrancc^ de retourner dans leur pays, le 
donnèrent à lui volontairement , & le fer- 
virent depuis dans fes guerres : il comman- 
da qu'on partageât le butin à fes foldats: il 
donna à Prtmêie les louanges que mentoienc 
fa prudence 6c Ibn courage , oc lui commu- 
niqua le deflèin qu’il meditoit depuis long- 
tems de déclarer la guerre à Méxim4. 

De tous CCS Grtin»fMej , qui prirent parti Qui leuÿ ’ 
dans les troupes de l’Empereur , il en choi-.fait «les 
fit les plus vaillans 6c les mieux faits; 
pour les attacher d’autant mieux à fon fer- 
vice , il leur accorda double paye , leur fit 
prefent d’un collier d’or à chacun, 6c leur 
afligna des quartiers d’hiver dans la petiro 
Seytkie , aux environs de la ville de T^mts. 

Comme ces Barbares ctoient accoûtumez au 
]ib«runage,6c à vivre làns beaucoup de dilci- 
pline, ils faifoient de tems en tems des cour- 
fcstlans la campagne, 6ccommettoicnt mê- 
me des infolences dans la ville. CtrtiK*, 
homme très-confiderablc psu-*fa force ex- 
traordinaire , 6c par fa fulfilâncc dans l’arc 
de la’gucrre , quien étoit Gouverneur , leur 
défendit d'y entrer , avec menace de faire 
main bafl'e fur eux. Ceux-ci meprifaos fes 
menaces , 6c copiinuans leur manière de vi- 
vre , il en fut fi outré , que fur le champ U 
allcmbla les Officiers 6c les foldats de lagar- 
nifon , 6c leur communiqua la refolutioa 
qu'il avoir prife d’aller charger ces Bartnres 
^ur reprimer leur audace 6c leur infolen- 
ce ; mats ils refuferem tous de le fuivre , les 
uns par prudence, craignans de déplaire à 
l'Empereur , les autres par lâcheté, Bien- 
quç 
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Cirooce qye Girtna vid abandonne > il pcriîfla 
Iw ** dcllcin i & jK)ur l’c/R-dtuer il prend 

infcJcocc. fes armes, monte à cheval , fort de la ville 
avec quelques uns de fes Gardes , 5c va de* 
jîcr les(îr««»^4rr/. Ces Barbares le moquans 
de la temerite avec laquelle il s'expoioit à 
un péril 11 évident , le contentèrent d’en- 
voyer contre lui quelques-uns des leurs. Ce- 
rcnct attaqua le premier qui fe prélcnca de- 
vant lui. 11 y eut cntr'cux un combat o- 
piniâire ./ fie comme apres s’etre porte plu- 
Heurs coups inutilement, ils en furent ve- 
nus aux prifes, un desGardes étant accou- 
ru pour dégager Ibn Capitaine , il dcchar- 

f 'ca un H rude coup fur le Grêtut^Ht , qu'il 
ui emporta l’cpaulc , 5c le jetta à bas de Ton 
cheval roide mort. Gertntt étant dcfiit de 
celui-là en attaquoic d’autres , & les Gardes 
combatToient avec la même vigueur que lui. 
Neanmoins avec toute leur bravoure ils 
alioient être accablez par le grand nombre, 
H quelques Officiers de la ^rnilbn.voyans 
du haut des murailles de \z ville la valeur 
de leur Gouverneur & le danger où il ctoit, 
n’cullent promptement couru a Ibnfccours. 
Ceux-ci ayans animé les autres par leur c- 
xcmplc, ils reprirent courage, 5c fe fou- 
venans de la vertu RtmAtHt fortircni tous 
enfemblc , fondirent fur as Barbares, 5c 
en tuèrent la plus grande partie. Ceux qui 
ctoient ecbapez lê réfugièrent dans une 
giife. 

II ra to- Ctrtntt s’imagina qu’il avoit Ciuvc la Sty^ 
forme thî€ , 5c le hâta de donner avis à Tbt»de(i 
'liéodofc. (Je l’aétion qu’il avoit faite « comme fi c’eût 
etc une viaoirc,.dont il dût recevoir des 
louanges & des recompenfes,' mais l’Empe- 
reur en fut extrêmement irrité; car outre 
la perte de tant de braves foldats, qu’il a- 
voit gagnez par fes bienfaits, il craignoic 
encore que les autres qui étoient dans fes 
troupes , ne fe rcbutadenc de fon fervice, 
ou ne Tcngcailcnt à la première occafion la 
mort de leurs compatriotes. 

T'éradoyi confidcramqu’il étoitfur le point 
d’entreprendre une ^nde^erre, 5c le dan- 
ger quuy avoit d’aftbiblir l’arroce » 5cd*a- 
licner les efprits des alliez, envoya ordre i 
Cc'ronee de venir à la Cour , pour y rendre 
compte de fa conduite. Dès qu’il y fût ar- 
rive, il repréfenta à l’Empereur pour iâju- 
ûification, que as Gntmnguts avoient vécu 
fans ordre 5c fitns difcipiinc ; qu'après avoir 
ruine 1a campagne , ils avoient trame le def- 
fein de fe rcn<^ maîtres de la ville de 7>- 
ma ; qu’il les avoit menacez diverfes fois 
pour les contenir dans leur devoiriSc qu’en- 
fin il avoit etc contraint de les traiter com- 
me ennemis 5c comme rebelles. Il fut 
pourtant aceufe de ne s’étre défait de ces é- 
irangcrsquc par le defir de profiter despre- 
fcDs que, l’Empereur leur avoit faits. 

Sur cétte aceufation Tht0d9fi fit arreter 
Ceronçe^ 6c commanda qu’on examinât at- 
te afiâire à la dernière rigueur. Quoique 
dans la fuite Gertace fe jufiifiàc , en prouvant 
qu’au-licu d’avoir profité de ces préfens , il 
avoit porté à l'Epargne les colliers d’or 5c 
les autres ornemens , dont l'Empereur a- 
Toit gratifié as etraogen , 5c que d’ailleurs 
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il méritât d’être relâché comme un homme Sirrri 
de coeur , 5c capable des premiers emplois IV. 
de la guerre, on ne laiflânas néanmoins Je 
le retenir en pfifon, 5c de le menacer du 
fupplicc , tant pour apprendre aux .autres 
Gouverneurs à modérer leurs paillons , que 
pour fatisfairc en quelque m.inicrc ks Ikr- 
oares. qui avoient fait de grandes plaintes de 
celui-ci , 5c qui Ibllicltoient puilîjmmuit 
qu’on le fie mourir, afin qu’il expiât par fa 
mort aile de leurs compatriotes. Ce 6V- 
rtnee fortit depuis de prifon, & fervit en- 
core Ibus le règne <y'Arcad$H$, comme nous 
le verrons plus bas. 

Cependant bienque Theedafè cru J avoir mj- • j, 
mis l'Empire de à couvert dcsdei^r* 

iofultcs de Méximt , pour lui ôter néan-rimiMo- 
moins le prétexte de la Religion qu’il aile- *‘“‘‘** 
guolt , il lui dépêcha des Courriers , pour lui 
dire de fa part , qu’il n’eroit pas moins of- 
fenfe que lui de la pcrfccution que êVr»- 
tinien failbit aux Onbpdtxa , 5c en particu- 
lier à S. Amérttjê i qu'il employcroit fou 
crédit auprès de ce jeune Prmcc, pour le 
tirer de l’erreur, 6c le ramener à la Foi de 
fes pères , avec efpcrancc u’y réüfiir. 11 
écrivit en meme teins à l’impcratrice fu- 
pour lui remontrer qu’elle tût à pren- 
dre garde au danger où elle expofoit les E- 
tats de fon fils , fi elle continuoit à troubler 
le repos de l’Eglife ; qu 'encore que les def- 
feins de Mjxime fullcnt injuftes , le motif 
en paroiiroii bon, puisque c’ctolt alui de 
la Religion. Toutes ces réinontranccs de 
Théidtif auroieot apparemment eu tout le 
fucccs qu’il en clperoit,maiscllcs arrivèrent 
trop tard , les affaires ayans change de faa. 

Dans a meme tems 5c P'aUrntimen 
fon fils ayans reçu avis que Mxximt fatfbit 
de grands préparatifs de guerre, 5c qu'il fe 
difpofoit à paflcr bicn-tot les jette- 
rcQC les yeux lür S. Ambmfe ^ 5c le conju- 
rèrent d’oublier tout ce qui s’etoit pafic , 5c 
d’entreprendre d’une fccundc Ambafiade 
vers .A/4.v/wf,cfpcransqu’iIy réüfliroit com- 
me dans la première. Le prétexte de cctcc 
Ambankde ctoit de redemander à AUximt 
le corps de l’Empereur Gratien , pour lui 
rendre les derniers honneurs ; mais dans le 
fonds c’étoit pour découvrir les intentions 
de ce Tyran, pour le détourner de fondef- 
Icin , pour tâcher de l'obliger à maintenir 
la trêve , 5c pour lui propolcr meme un 
nouveau traite de paix, afin de l’amufcr, 

Se de donner le tems à f^’nUatinUn de pour- 
voir à fa defenfe , 5c à Thitdeft de le fc- 
courtr. 

^Saint Amh^ife préférant l’intcrét public s. Am- 
aû ficn,fâns confiacrer ni les injures qu’on broiie«n- 
lui avoit faii«, ni celles qu’il pourroit 
cevoir dcA/jor/w/, quin’ctoit P«tropcon-“*^‘^^"* 
tcnc de lui, n’eut pas plutôt reçu fes infiru- baiiiidc* 
âions qu’il fe mit en chemin , 8c fe rendit vfi bU- 
dans peu de jours à TVi'W. L« lendemain*''''’** 
de fon arrivée il fut au Palais pour deman- 
der audiena ; mais il ne put l’obtenir, 5c 
fut obligé de fcrctircr. Il ne fe rebutapas, 
il revint le jour fuivant , 5c fut admis à l’au- 
diena. Des que le vid, il icieva 

de fon ihrone , fe jetta d’abord fur les plain- 
tesi 




/ 
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SircLi tes, te lui reprocha fa première Ambaflade, 
6c CCS belles paroles qui Pavoient etopcchc 
de palier alors en lulit. S. ytmhrotfe lui ré- 
pondit , qu'il n’avoit rien fait à quoi il ne 
tue obligcjqu'il avoir eu foin des interets de 
fon Prince comme il devoir i £c qu^il faifoic 
gloire de s'employer de tout fon pouvoir à Ton 
icrvicc ; mais qu'au relie il ne lui avoir point 
ferme l'entrée en luU* j qu'il ne lui avoir 
oppofé ni armées, ni rctranchemens,& qu'il 
ne l'avoit point repu de fauflés promcllès. 
Apres s'etrcainlljullilîcilliii expofa facom- 
miHîon , & lui demanda de la prt de Ton 
Maître la conhrmation du traite qui avoir 
été conclu entr'eux * Se le corps de l'Em- 
pereur Grttiien. M»ximt ne lui répondit au- 
tre chofe , linon qu'il traiteroit volontiers 
avec raUminitn , Sc le remit à une autre 
audience. Quelques iours après il lui or- 
donna de fortir inceUàmmcnt de Tes Ents. 
Domom yMÎtntinien ayant etc informé du mauvais 
cû cDvoré fucccs de l'AmbalTade de S. par 

enftpli- unCourrier qu'il luiavoit envoyé immedia- 
tement après l'ordre qu'il avoit reçu de Ms- 
.x$me , en rejetta toute la làute fur ce faint 
Prélat I Se envoya Dimnin , SyieH de nation, 
le plus lidcle & le plus expenmenté de Ces 
Minillrcs.alîn qu’il renouât la négociation, 
& qu'il tâchât de niccommoder par fon a- 
dre^e ce qu'il croyoit que l'Evéque avoit 
gâte par Ion peu d'habilctc, ou peut-être 
pour fc venger des mauvais traitemens qu'il 
avoit relTcmis. MAxime reçût ce nouvel 
Amballàdeur avec toute la civilité polTible, 
lui fit tant d'honneurs , Se le combla de tant 
de prefens , qu'jl lui fit accroire que 
Untinitn n'avoit point de meilleur ami que 
lui. 11 acheva de le tromper en l'engageant 
adroitement à mener une partie de les trou- 
pes â /Vrn/fnir» , pour s'en fcrvir à rcpoul^ 
1er les Barbares , qui mcnaçoicni la Arfim»- 
nie. Ce Minière glorieux des honneurs 
qu'il avoir reçûs, Se du grand lcrvicc qu'il 
croyoit avoir rendu , reprit le chemin des 
conduifanc des foldats ennemis fous 
le nom de troupes auxiliaires. 

Maxime MAximt le fuivit de fi près , qu'il entra 
entre en prcsquc aulH-tôt que lui dans V/iAlit avec 
Italie. toute fon armée, marcha droit vers 

lit ^ où il penfoit furprendre VAÎntinitn ^ 
te s'avança à grandes journées ne trouvant 
auame rciifiancc. f'AUntiHttn voyant venir 
comme ennemi , celui qu'il croyoit encore 
fon allié, ne fongea plus qu'à la luné. II 
le relira en toute diligence vers la mer A- 
driAti^Mt , où il s'embarqua avec fmfiitie fa 
mcrc Se fa fccur CaUa, Se fit voile du c6- 
té de ThefAltuitjxt pour aller implorer le fc- 
picfttVau. cours de Thtideft. MAximt , au defcfpoir 
vc à Thef- d'avoir manque Ibn coup Se de n'avoir pu 
faloniquc. fc faifir de la perfonne de yAUminitn,aé- 
chargea fa furie fur PUiftnte, Mtdtnt^ Rht. 
St Se les ruinans de fond en com- 

ble. dcfolam Se lâceageant toutes les autres 
villes qui fc trouvoient fur fon paflage. Il 
permit tout à Tes foldats , qui cxcrceieutdcs 
cruautez inouïes , n'epargnans ni âge , ni 
cruauin ^ MÜAn fut exempte 

ûoui». àc ccscalamitcz publiques , en confideration 
de S. Amkrtife. 



Alors ce cruel Tyran voyant que tout lui 
cedoiii s'arrêta Se commanda aux Officiers 
de fon armée de faire déformais vivre les , 
foldats dans l'ordre, afin de s'attirer par-là 
l'amitte des peuples. La première choie 11 envoyé 
u'il fit • fut d’envoyer des Exprès à Cm- de» E»pr<» 
AHtimtfltf pour prévenir Thttdtfi en fa 
veur , & lui réprefenter qu’il n'étoit point^' 
venu dans V/iâlit pour ulurpcr l'Empire , 
mais pour y rétablir la Religion Onhtdtxe^ 
qu'on y avoit voulu ruiner. Enfuitc pour 
gagner les PAjent , il remit les facniiecs 
que l'Empereur CrAtitn avoit eniicrcmcnc 
abolis ,6c leur permit de rcdrclTcr l'autel de 
la Viâoirc dans le Capitole : les ftift mêmes 
curent perroifijon de faire rebâtir à Rame 
leurs Synagogues. Ainfi cet infiimeUfurpa- 
teur faifoit fcrvir la Religion à les fins oc à 
les deflèins. 

Cependant l’infortuné rAlentmitn. après 
une longue te penllcufe navigation étant a- 
bordé à ThtjfAltnt(jxe , envoya un de Tes Ionique. 
Minillrei à l'Empereur Thtedeft , pour lui 
donner avis de là fuite, £c de l'invafion du 
Tyran MAximt > 6c pour le fupplicr d'em- 
brallcr la defenfe d'un Prince errant te mal- 
hûreux, qui avoit l'honneur d'être fon Col- 
lègue êc fon Allié. Thetdtft furpris de cet- 
te nouvelle fut fcnfiblcmcm touché du tri- 
lle état où ce jeune Prince étoit réduit, 6c 
donna promptement tous les ordres ncccf- 
faircs pour la guerre. Après quoi il partit 
avec une partie de fa Cour » 6c fe rendit 
en diligence à TktJfAUnt^xe , où il trouva 
cet Empereur dépouillé , & la Princclle 
CaUa fa fœur , que l'impcrairice jMjline a- 
voit emmenée avec elle. Il traita cette fa- 
mille aflligcc avec toute la civilité 6c toute 
la tendrefic qu'il devoità la maifon du grand 
yAieminitH. 

Apres que Theedafe les eût confolez , il TWodofe 
leur tint ce difeours fort Chriitem te quil“‘^*^* 
marque bien là piété , au rapport de 5»$^ d^coiiM. 

s'adrcilànt à fV/MiMÏM iliuidit, Ont 
faut fe relever de fan mAlhtnr , il en fAllait 
àter U eéJi/è ^ U gnerre tjn'il Avait fnite 
A J. Christ Ini Avait Attire' celle de Maxi- 
me ÿ ^me t*ii n Avait Ditm de fin eate\ lanitt 
Ut fartes de PEmfire ne ferviraitnt ^m'a ren- 
dre fe ftrte flm êcUtAnte i tfti’tl fitllaii fins fi 
eanjier en U jafiite de fn CAttfe , qn*AM nambre 
té" A U VA/tnr des feldAtt i fne Ia viÛeirt a- 
vais tanjanrs fmivi U grsHd Valentinien fan 
fera , perce qm*il avait cenfejfe' la Fai , cb 
Diem Pavait prate'^e' i ijn'*Am eantraire fan an- 
cle Vaicns , aprit avair fantenm Ptrrtur ^cbaf- 
ft' les Evè^mei , mafatre' les Sainu^ avait été 
défait , & bruit plutât par fan impiété' tfue par 
fis ennemi! ; ^u*il ft remit bien avec Dieu, & 

<ju*il reprit Ia Fai qiPit avait abandannée , t\l 
vanlait lei fecauri ^uan lui préparait ^ euf- 
' fent tant te fmcc 'es f«'»/ en pamvait tfptrtr. 

Cette piculc remontrance fit une telle im- 

E rclfion fur l'efprit de yaUntinUn , qu’il a- 
indonna l'erreur dont il avoit été mfcâc^* * ' 

f ar fa mcrc , 6c s'attacha inviolablemcnt à 
a créance de l'Eglifc Ortbadaxe. Comme 
ce difeours de Thtadafe s'adrelToit autant à 
fufiine qu'à fon fils, dilfimulam fon chagrin, 

6c failâot fcmblam de renoncer i Tes perni- 
cieux 
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cteux ientimeos, die fc jctta aux genoux de 
• l*ËtnTCrcur , fie fe fupplia iiUlamœcnc les 
larmn aux yeux d^entreprendre U guerre 
comre le Tyran dcncUiüèrpoinc 
impunie la mort de Grdtien^ fie de recablir 
foD fils y»Untinitn dans fes Etats. Thi^À»- 
fc touché de lêa larmes fie de Tes prières s*y 
dcitrtnina, fie pour lui donner un gage ai- 
(lire de Ta proteaion , fie du defir qu^l avoit 
de pourfuivre Maxime ^ epoufa peu de tems 
aptes C4lla h fille, Princefie a*une excel- 
leme beauté. 

Scéiion à Thctdtft ayant pris la refblution de le met* 

/ntiocke. ire en campagne au commcncetncm du orin. 
Arti fuülknte armée , fut obligé 

d'impofer de rK>uvcmx tributs pour fournir 
» aux grands fraix de cette guerre : ce qui 
caufa beaucoup de trouMcs en divers en* 
droits, foie que les peuples trouvaflènt ces 
impôts e^cmfs, foit que ceux, qui avoienc 
la commuiion de les lever » les exigeafient 
avec la dernîere dureté, jusquedâ même 
qu’ils fàifoient*mettrc für le chevalet tous 
ceux qui n’avoient pas dequoi les payer. 
Entr’auircs les habkans à^Axtioebe excitè- 
rent une furieufe fedition, fie mcprilàns les 
ordres de l’Empereur* renvcrfcrenc fes fta- 
tues fie celles de l’imperairice fa pre- 

Diicrc femme , fie les traînèrent par toutes 
les rues avec indignité, accompagnée des 
railleries les plus piquantes fie les plus Ik- 
tyriques » que la fureur leur pût inlpirer. 
Tbéodofc Des que l’Empereur eût appris ce» nou- 
«eftfort velles , fan indignation fut d'autant plus 
grandequ’ellectoujullc. Outre qu’il ctoit 
d’un naturel prompt fie co]ere,ringracicude 
de ce peuple , qu'il avoit comtilc de fes bien* 
faits, fie les Ames dangereufes que pouvoit 
avoir cette nâion au commencement d’une 
guerre, l’irritoient encore davantage. Mau 
ce qui le pénétra le plus vivement , futl’rn- 
jure atroce qu’on avoit faite à la mémoire 
de l’impcratrice PUeiUt , qui ctoit morte 
depuis deux ans en odeur de fkiotetc , qu’il 
avoir aimée avec une extrême tendrefic , fie 
dont le nom lui étoit en fînguliere vcncra* 
tioa. 

Il *^ee Tbeodt/c le réprclêntant cet outrage plus 
dw tou *1****^ n’etoit, refolut d’abord pour le 
le pwar, de confifquer tous les biens des ha- 
Ditans d^Antitcht , de les brûler tous avec 
leurs maifoos, de refer la ville jusques aux 
foodeincns j Se d'y faire enfuite palier la 
charrue, afin qu’il ne redit plus aucune mar- 
que de cette grande ville , qui étok la ca- 
pitale de tout T’Orirwf. Bienqae l'infolcnce 
de ce peuple méritât d’étre punie , fie qu’ii 
^t meme à propos d’en faire un exemple , 
il y avoir pourtant de l’excès dans l’empor- 
tement de l’Empereur, qui ehvcloppoitdans 
une meme condamnation les innoccas fie les 
coupables, Audi n’en vint-ii pas à cetteex- 
trétnité : car les premiersnrenfports de fa 
colère crans paficz, il fc contenta d’envoyer 
zAntinhe deux CoRimi{1‘aires,£/<réff«rGé- 
néral de fes armées fie Ofxirc Préfeû du Pre- 
toir^, pour faire une exa^ recherche des 
auteurs fie des complices de la fedition. Se 
pour en faire une punition exemplaire. • 
Cependant cecR ville ayant été informée 



des ordres de l’Empereur, étoit dans la der- Siteu 
oicre dcfolation. ta frayeur fie le dcftfpoir 
avoienc fucredé à la (ureuc. Pluficun des uoe 
habitans abandonnoient leurs maifons, cLgrude 
freycxde leur crime Se des menaces de t’Em- ‘^ 5 »fteraar 
pereur. Ceor qui étoient demeurez avoienc 
toujours l’image de la mort devant leurs 
yeux , fie n’attendoienc que l’heure de leur 
fupplice. Ils navoienc d’autre refuge que 
l’Eglifc, dHiutre confolation que celle quhis 
rccevoieoc de S. Cbryfcftcm»^ ni d’autre ef- 
pennee que celle que leur donnoic FUvUu 
leur Evêque, qui s’étoit charge d'aller trou- 
ver l’Empereur à C«Ry?4«ryit^e, Icsaflûraoc 
de n’en pas revenir qu’il n’eût obtenu leur 
gracc. 

Les choies étoient en cet état lorsque les £{[« «n 
Commiflkircs arrivèrent. Ils commencèrent cbitiéc. 
par défendre à tous les habitans les jeux* 
les fpeébcles, fie les autres divenilicmens , 
auxquels ils étoient fi adonnez ; ils depouil- 
Icrent la ville de tous fis privil^cs , lui ô- 
terent le titre de Métropole de U Syrie, Se 
le donnèrent à L*»dicie ; ils s'employèrent 
enfuite à fkirc.une exaéle rcchercnc des fe- 
ditieux, donc les prifons regorgèrent; ils 
confifqucrcnt les biens de cous ceux q&i é- 
toienc convaincus d’avoir commis ou favo- 
rile le crime; ils en appliquèrent pluficura 
à la quefiion ; fie afin que le dclcfpoir ne 
portât les citoyens à émouvoir encore la lè- 
dition , ils poficrent des foldacs armez pre» 
du Palais fie des prifons. 

Dans cette grande dcfolation les Solitai- L« Sol!. 
rc5,qui dcmcuroicnc fur les montagnes voi- ui«* U 
fines, en defeendirent pour venir confolcr ^®“*®**“*' 
cette ville affligée, pour fonietter les Juges 
en leur Faveur, fie tâcher d’obtenir leur grâ- 
ce. IJ y en eut un^'eotr’eux nommé M.*- 
cfdénims , homme fimple Cc Ikns aucune ex* 
perienec du monde , mais d’une eminente 
pieté, qui rencontrant deu< des Juges dans 
le milieu de la rue, leur commanda dedef- 
cendre de chewl. Ceux-ci ne voyans rien 
en cet homme qui pût lui donner cette au- 
torité , fe mirent a’abord en coIere contre 
lui, fie le menacèrent: mais quand on leur 
eût die , que c’ccoic un Solitaire d’une fin- 
ulicrc verni, ils defeendireoe de cheval, 
embrai1êrcnt,fic le fiipplicrentde lebr par- 
donner la faute qu’ils veooicnc de faire. A- 
lors cc venerable vieillard rempli de la fit- 
gefle divine leur parla en ces termes. Met 
smii , AUe. dire k PEmperettr zFetts eut Em- 
fertur, mait veut itet XMfi bemme : yem eom- 
méudex. k dei bernmet <yut fint Ut imeeet de 
Dieu : Cruigmez. U cele^e dm Crêdteur^f veut 
detrttifet. U crtuttttu: y«ut tut fi effeufe 
M uhItMtu vet Ixeuges , Dieu le firu-t-il meint 
^tmd veut tmreK ^ife les fitnnes ? Ut vôtret 
fint tufenfibUt , muit Ut ftetmet fint vivMtet 
<ÿ* rdiJèmiébUs : Cet Stutitet de brenxe feut d/' 

J4 refétitet redrefieeti mtUt tymund veut 4«- 
re^ ftùt mourir des hemmet , eommeut refure» 
reXfVOUi voire fumu } Let rept(ciurtt,-^voite 
Urtfuhlt feront ment I Ces paroles pronon- 
cées avec beaucoup de zele firent une gran- 
de imprelBon fur l’efprit de ces deux Juges. 

L<s autres Solitaires n'eurent pas moins 
de courage que celui-ci. Jls allèrent crouvci 
Tem, //. ( R ) les 
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Siieti ks Juges, Ce les conjurèrent d’abfoudrc les 
IV- criminels. Et lorsque ceux^i leur curent 
th répondu , quouirc^’il n’écoic pas en leur 
pouvoir de le faire , il étoit dangereux de 
^cur. faifler un crime de Iczc-majcftc impuni , 
ils s’ccriercnt , nous avons un Prmec qui 
craint Dieu , Ce qui vit dans la piété: ne 
trempez pas vôtre épée dans le fang : quel- 
que grande qu’ait etc rinfolcDCC de cette 
ville, la clcrocncc de l’Empereur cft enco- 
re plus grande. Enfuite crans entrez dans 
le Iklais , comme on étoit fur le point de 

{ >ronooccr l’arrêt de condamnation contre 
es criminels, iU fupplicrcnt inftaramcntlcs 
Juges d’accorder quelques jours de delai , Ce 
d’attendre de nouveaux ordres de la Cour. 
Enfin ib firent tant que par leurs prières Ce 
par leurs larmes iU ootinrent ce qu’ib fou- 
luitoient. 

. Cepen-jant FUvitn arriva i CmJhmtintfU. 

rire 4 * H d’abord au Palais où étoit l’Empc- 
Cwiiltft- rcur;dès qu'il y fùt^entré, il s*arrétaun 
tioople. loin lui ^ 8c comme retenu par la crainte 
& par la honte-, il demeura la fans parler , 
& tenoit les yeux baillez contre terre i pré- 
• parant par-là l’efpru de Theadafi , Cc tâchant 

de IC toucher par fes ibùpirs fie par les lar- 
mes , avant que d’entreprendre de le per- 
fuader par ics raifons. L’Empereur le 
voyant dans cet crat , s'^procha de lui , fie 
le prévint en Iuidifanti^*’i/i«'«r<^^r4ird/ 
fil/eu de pléimte eantn Us ciiajem <f Anciocbc,' 
f •’</ *vait friferi User viUe 4 tasates Ut étiirei 
de fin Empire ; yn*nprès Utfervenrs tjm'il leur 
etveitfAÙes , iJ n'dvsit pas dm éttendre ma trni- 
temHt Jt indigne ; ijm'il ne crajait pnt Umr 4 - 
vair fait eTinjmJUee ; yne t'U nvait e'iè nftet 
mélhHremx pomr Umr en f.ùrt,ils pamvaient ten 
prendre 4 /•» même , p/dfàt ynn des perfinnet 
mmtt , J4I n'dvaitnt p*J mnnfme ' 4 Umr /- 
gsrd. 

Il fofficite Apres que l’Empereur eût prononcé ces 
le pirdpQ. paroles, l’Evéque rompit le filence II com- 
mença Ton difeours (»r un aveu finccrc du 
crime énorme qu’avoient commis les babi- 
tans à''A«tiache , confcflànt qu’il n’y avoil 



ta que plus l’oficnfc étoit grande, plus la 

Î ;racc , qu’il accordèrent à ccs criminels , lui 
croit gloricufc; que le vaincre (bi-méme é- 
toit la plus glorieufc viâoire qu’il pût rem- 
porter. 11 lui allégua rexeropic du Grand 
Canfinmtin , qui cuni conlcillc par lès Mini- 
lires de fe venger de quelques leditieux, qui 
avotcni défigure une' de lès lltiuës à coups 
de pierres , tI leur répondit, en pallànt la 
main fur fon viùec fie en foûriant , qu’il ne 
fe fcnioit point bicllét 11 lui remit devant 
ks yeux fa propre clémence , lor^u’à fon 
avq^cment à l'Empire , après qu’il eût or- 
donne qu’on ouvrit les prifons, Cc qu’on fit 
grâce aux criminels , il ajoura cette parole 
mémorable , Plia 4 Dieu yne je pmjfe même 
reffmfiiter Usmartt. Enfuttc il lui répréfen- 
ta que cc n’cioit point parimpuiHancc de lè 
venger, qu’il pardonnoic , mais par bonté 
Cc par religion , Ce que la vilk d*jénaie~ 
ebe étoit pTüs punie par les ^yeurs , que 



fi elle avoit été détruite par le fer Ce par k 
feu. Enfin il termina Iqd difeours par la • 
protefiation de ne retourner pas à /Atiæbe^ 
qu’elle ne fut rentrée d#ns les bonnes grâ- 
ces de l'Empereur. ’ 

Cc difeours de F/41/14» produifit fur l’c- 
fpri» de Théadafi l'effet qu'il s’en étoit pro-*“^ 
rois: ce pieux Prince CO fut 11 ému ;^u'il 
eût de la Mine à retenir fes larmes : nean- 
moins dilllmulant autant qu’il pouvoic lôn 
émotion , il dit à l’Eveque , A J. Chriil , 
aama Dieu qm*ü efi^ 4 bien vamUt pnrdeatner nnx 
bammet ynt U çruujiatena , dais -je faire dijjt* 
emU'e de pnrdanntr 4 mes fmjtu <fmi m'ant aÿ'en* 
fi’, mai ^mi ne fiait ^m'mn hamme martel camme 
emx , tir firvtiemr dtfimêttae Afaitre} Alors 
FUvitn fit une profonde révérence, fie luit 
fouhaitt toutes le* profperitez qu'il racritoic 
par l’aâion genereufe qu'il venoit de faire. 

Enfuite , comme ce Prcht témo^oit vou- 
loir relier à CanfinntimapU pour y fiiirc fes 
Piques , The'adafe le preffà de partir , CC de 
ne différer pas un moment la conlblation, 
que les habitons à'Antiaeht recevroient par 
fon retour, en lesaffùrant delà part de l’en- 
ticre abolition de leur crime. Après ^voir 
ainfi congédié, il envoya encore des C!oiir- 
riers apres lui, pour l’exhorter de nouveau 
à le hâter , pour arrêter le coun des pro- 
cedures des CoramilTaircs. 

Lorsque les habitans à'^Antiacbe eurentsao moi^ 
appris l’hûrculè nouvelle que leur ËvcqueiAoû». 
FlavUn ks avoir remis dans les bonnes gra-^ 
ces de l’Empereur , Ce qu'il apptochoii de 
{ leur ville , ils allcrent en foule au devant de 
lui , Ce le reçurent comme leur libérateur 
avec des cris fie des acclamations de joyc ex- 
traordinaires. On fema de fleurs Cc d'her- 
bes odoriférantes tous les chemins par-où il 
devoit paffer ; on alluma par-tout des flam- 
beaux i on fit des feux de joye par coûtes 
les eues i Ce chacun Icnfibkmenc touché de 
la clemence de Tbiadafi , fit des voeux Ce des 

Ê ricres pour fa profperité , Cc p<w attirer 
I bcnédiôion du Ciel fur fes deflèins. 

Par tout ce que nous venons de dire il Milignit* 
ell aifé de voir la malignité de l’Hillonen 
Zajime , qui veut exeufer J’emportement des 
habitans d'^niiaçbe, en rejettant la caulcde 
leur révolte fur les mauvais traitemcni qu’ils 
reflentoient. Comme il étoit cnoemi jure 
des ebrêtient, il pâlie fouslllcncc le voyagp 
de FUyien , fie rcmprcflcment avec lequel 
ks Solitaires s’employèrent pour fléchir les 
Juges, Celés obliger par leurs prières adon- 
ner un jugement ravorablc, attribuant tout 
Ip fucccs de cette négociation au Sophille 
Libatnimt , Cc à un certain HUnire , recom- 
mandable par fil. noblclic Cc par fon grand 
fçavoirj ce qui ell manifellement contraire 
au témoignage de tous les Aut^rs contem- 
porains, Ce lur-toutdeS. Chryfiftamt, qui 
dans fon Hamilit dix-feptiéme , qu’il pro- 
nonça en publie au peuple d'jintiacbe, re- 
procha auxPhilolbphes leur lâcheté en cet- 
te occafion -, d’où l’on peut facilement con- 
clure, ou que ces deux Oraifons de 4>é<«- 
nims , qui fe trouvent encore aujourd’hui 
parmi les Ouvrages, fur le fujet des Statues, 
n'ont été compofées qu’après fa mort , ou 

. s’il 
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s’il les i &itcs lui>méme , ce n'a été qu a* 
près coup t & lorsque tout étoic appaifé. 

L.’Hiftoirc d’une cercune veuve, nommée 
Oljmfiéâ^ qui arriva environ ce même tems, 
e(l afsès ccicbre pour avoir id place. Elle 
étoic fille du Cofflte 5 r/r«f«e, &cpetice*fille 
à’AhUitt Prcfeâ du Prétoire fous PEmpire 
du Grand Onftâmtia. Elle avoit été mariée 
à Arÿrr Je jeune Seigneur bien fait , qui a* 
voitaulC CK honoré de la charge de Préfeâ 
du Prétwrc par l'Empereur Cê^*nùut. Plu- 
ficurs Evêques d’Or^r avoient aÛlllé à les 
noces , & S. ûre^srt de n'ayant 

pûs'y trouver, lui écrivit une lettre pour lui 
faire Tes exculcs , qu'il accompagna d'une é~ 
pithalame. Comme clic eût ^rdufon mari 
au bout de vingt mois , elle relbluc de paf- 
ièr le relie de m vie en un challe veuvage. 



pauvres , les prifonoiers, lesefclaves, 
tous ceux qu'elle fgavoit en avoir be- 



ça depuis la chaire de Diacooefle dans t'E* Siccii 

f 'iilè de C«nfi*min^U avec l’approbation £c IV; ^ 
'admiration de tout le monde, didribuant 
charitablement (es biens envers les veuves. 

î« 1 
& 

(bin. 

Le printems étant arrivé , Thi*i»fe rch- ji * p^, 
voya les Amballadcursdc 6c leur pare Ils 

déclara qu'il alloit faire la guerre à leur Mai- 
trc. Peu de icras après il partit de Cw/?4«. 
lintflt , où il laiflbic fbn èls^rCMJtM/, lui'^ 
donnantpourGouvemcurTUnVn, (c'etoit un 
homme prudent , fidele 8c f^avanc, qui avoit 
été honoré de plulicurs emplois par l’Em- 
pereur , qu’il avoit mandé exprès 

àîA 9 uiüt pour le créer Préfeû du PretoireJ 
8c le Philofophe Tbtmifiiut pour Prcccp- * 



Ef^gml de nation , 8c coufln de tcur; il avoit pris i la folde les meilleurs 



' l'Empereur Tbi«d»f « , fouhaitoii avec une 
extrême pallion de répoufer , parce qu'elle 
ctoit d'une iUuIlrc DaifTance 8c d’une t>eau- 
té achevée , 8c qu'elle polTcdoit de grands 
biens, donc Ton mari iWoit faite hcriciere 
cnmourant. Après avoir employé tous les 
moyens itnagioaolcs pour s'en faire aimer, 
8c voyant qu'il ne pouvoit y réulTir il eut 
recours i l'Empereur , 8c le fupplia très- 
humblement de l'alHIlcr de Ton crédit au- 
près Tketdtft fenûble à tout ce 

qui regardou Ton coulin, 8c perfuade d'ail- 
Icun que fa recommandation 8c l'honneur 
de Ibn alliance toucheroient cette jeune veu- 
ve, lui üc propofer ce mariage t mais il ne 
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pût rien gagner fur fonefpht. Elle répondit*! AmbalTadeurs que Thttd^f fc dirpo-*‘TF*Tara 

avec beaucoup de modcllic , qu'elle prioit 1 Ibit i entrer bicn-tôi en campagne , fc mit^*" 



l'Empereur de ne prendre pas en mauvailc 
parc (i elle refufott de faire ce qu'il lui pro- 
pofoit , £c de lui permettre de vivre fans en- 
gagement. 

relus de cette illullre veuve , bienque 
raifonnablc , donna quelque ebigrin à Tbi»’ 
À 9 ft\ neanmoins il ne jugea pas i propos de 
la forcer par autorité à cmbralTcr le parti 
qu’il lui propolbit. Mais fes parens , qu'£/- 
fidt avoit gagrKZ , s'etans plaints qu'elle (iu- 
foitun mauvais ulage de fes biens, 8c qu’el- 
le les dillîpoit en prefens 8c hbcralitcz indif- 
cretes, l'Empereur ordonna que le Pr^câ 
de la ville de CtnfittmitufU auroit la garde 
8c l’adminillration de cous lesbiens d’O/yav- 
fiéUf jusqu'à ce qu'elle eût atteint l'âge de 
trente ans. Elpiit fit exécuter cet or£v a- 
vcc une extrême rigueur, reduiGt cette ver- 
tueulc Dame à la pauvreté 8c à la fervitu- 
dc , 8c la priva de toute confolation, afin 
de l'obliger ^>ar-là de conlèmir au mariage 
qu'elle rcfulbit. Mais tout cela fut inuti- 
le : un traitement G injuGc 8c G violent ne 
fut pas capable de l'ébranler 8c de lui faire 
changer de fentimcnc : clic le foulTric avec 
patience 8c meme avec ioyc. 

On eut la dureté de la laillcr en kc état 

E ’à ce que la guerre contre Maxim* (m 
ilcmcnc terminée. Tbeadefè étant de 
retour à Coufiaatimpiet 8c connoiflant qu’on 
avoit furpris fa juGice , eut regret des maux 
qu'on lui avoit Giic foulTrir injuGcmenc, 8c 
la remit dans fes biens avec une entière li- 
berté d’cD dilpolcr à là (antaiOe. Elle exer- 



foldats des C*ths , des Scjtbti , des Hunt 8c 
des Aléùnt , tant pour renforcer conGdera- 
bleiDcnt fbn armée , que pour affoiblir les 
Barbares, 8c lesempêcner d'exciter des ré- 
voltes en fon abfcncc. Il Ce rendit en dili' 
gcnce à TbeJfaUni^m* , où Falfamitn , qui 
avoit reçu un corps conGderable de Fraact 
8c à’^Altemam fous la conduite i^Arbegafi* 
fon Général , l'attendoit avec impatience. 

Les troupesdes deux Empereurs éunsjoin* , 
tes, on pourvût à toutes les chofes ncccG. 
lâires pour (aire réüdir unccmrcprilc G im- 
portante à leur gloire , 8c au bien de l'un 
K l'autre Empire. 

Maxim* de fon côté ayant été informé Mixima 



en état de fè défendre en cas qu’il vint à 
être attaqué, 8c de conlêrver ce qu'il avoit 
ufurpe. Pour s'aGûrer des Gaaiej en fbn 
abfence il y lailTa fon Gis qu'il avoit 

crée Ctfar , fous la conduite de Navtùms 8c 
Qntntin les Généraux. Il divilâ enfuitefon 
armée en trois corps. 11 donna l'un au 
Comte Andragatbiat avec ordre de marcher 
vers les Alpet faliama , de les foitiGcr , 8c 
d'en garder cous les détroits. Il envoya 
fbn frcrc MarctlUn avec l'autre , qui écoié 
compofé des troupes auxiliaires , pour le fai- 
Gr des paû'ages du Drav* ; 8c lui avec là 
troifiéme , qui conGGoit en Irions RtmaU 
ntt , s'avança vers la Panntnity 8c s^arréta 
fur les bords du S*v*. S’étant ainG rendu 
maître des montagnes 8< des rivicres , ilcrûd 
avoir fermé i Tbt'*doft l'entrée de VhaUt , 

8c le pofla de telle manière qu’il pouvoir 
toujours en cas de befbin fè joindre en peu 
de tems avec fon frere. 

A peine Tbttdof* s’ctoit-il mis en marche, Çoorplr»: 
qu'il ^çût avis qu’une confpimion fc tra- 
moiemns fonarmK, que Maxim* y avoit 
déjà corrompu quelques Officiers, oc qu’il * 
couroit grand rilque s'il n'arrêcoit prompte.» 
ment fes pratiques. L’Empereur proGtanc 
de cet avis Gc chercher avec foin les efpions 
de Maxim* f 8c ceuxqu'ils avoient déjà gag- 
nez. Mais le bruit s'etant d^abord Kpan- 
du , qu'il y avoit une trahifon qui feroit 
bien-tôc découverte, les traîtres , jugeans 
qu'on leur Giiroit un très-méchant parti . q,) eft <M- 
(ortirent du camp à petites troupes , le raf- couvtnc. 

Tra»» /A 
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SiecLt fcmblerent la nuir , & coururent vers les fo- 
IV* rêts fie les marais de la MMtAtin* pour l’y 
cacher. Tbetdtfr en ayant été averti, fut 
ravid^tredéfait de ccsfoldats infidèles. Cc« 
pendant craignant qu*ils n^attirafient leurs 
compatriotes , £c qu’ils ne troublafient le 
repos de cette Province, il détacha quelques 
troupes qui les pourfuivircnc vigoureufe- 
ment , en tuèrent la plus grande partie avant 
qu’ils euflent gagné les marais, oC contraig- 
nirent le refie & lé fauver dans les bois ce 
dans les montagnes. 

Théodofe L’Etnpcrcur delivre de Pmquietude que 
ces Barbares lui avoient donnée, fit cmbir- 
Icntiflien*. qucT l’Impcratricc jHfHntt\ccVMU»timien fon 
&c. nis fie la Princcllc CdU fa fille, fie les cn- 
• voya a dans la créance que les peu- 

ples diftAUe leur étoientcncore afTcûionnct, 
fie qu’ils y léroicnt d’auant plus favorable- 
ment reçus , que s’y étoit rendu 

fore odieux par là tyrannie. Après cela il 
fit des reglemens feveres pour entretenir la 
difcipline parmi tant de croupes dificrentrs, 
fie chargea tous les Officiers d’y tenir la 
main , Ce de faire en forte que Tes ordres 
fuflent fi exaâcmeni obfcrvez, qu’il u’yeût 
ni tumulte, ni confufion. 

J)dî*ife Toutes chofes éuns ainfi réglées, Thi*~ 
üw «race ^ croyant que le bon fucccs de cette 
expédition dependoic en partie de fa dili- 
gence, marcha à grandes journees. Il di> 
vifa , i l’exemple de Méximf, fés forces 
en trois corps d’armée. Il donna le com- 
mandement de la cavalerie à Premott , celui 
de 1 infanterie à fie ylrbc^Ajîc & Pi- 

efiwer conduifoient les troupes auxiliaires, 
qui étoienc la plupart des Barbares. Il s’a- 
van^oit en cet ordre du cutc de la PAmenie^ 
lorsqu’il apprit quc//4.vi»K* s’y éioil arreté, 
& qu’il croit ctunpé avec Ibn armée aux en- 
virons de qu’on nomme aujourd’hui 

Sttfeg. Cette ville n’ctoii conlîJcrablc que 
]>ar là lîtuation fort avamageufe. Elle étoit 
fur le bord du S*vt^ qui fc partageant en 
deux branches, formoit une île vis-à-vis de 
cette place,ce qui la rendoi: preique itnpré- 
nable. Le Tyran s’en cioit au- 

trefois emparé , comme d'un pofie très-im- 
portant, dans lagucrre qu’il eut avec l’Em- 
pereur CenJfÂniimi. 

ciro'"reo celaTéfa<ftfyrraflcmbU toutd’uncoup 

toutes fes forces en un corps, fie fit une lî 
TC a. le grande diligence , qu’il fût campe entre le 
DrAve fie le S*vt^ avant que les ennemis euf- 
fent pu l’en empêcher, Ce leur coupa ainfi 
la communication de leurs deux armées. 
Alors jugeant que Maximt fc tiendroit dans 
les rctranchcmcns , fie qu’il ne voudroitpas 
en venir à un combat général, refile de 
paflér XeSdve^ fie de l’aller forcer dans fon 
pofie. 11 propolâ Ibn dcficin à fes Géné- 
raux , qui en trouvèrent d’abord l’cxccu- 
tion difficile. Neanmoins l'Em|>creur, fc 
fiant fur la valeur fie la prudence de les Of- 
ficiers , fie fur l’ardeur fiC le courage de fes 
foldats, perfifia dans fon deflein. 
r «rrire Dans cette confiance ThetA^fe marchant à 

la tête de fes troupes avec une diligence ex- 
traordinaire, parue devant SifeiA. Par fon 
arrivée fi fubicc iJ jeta la cerreur fie l’épou- 



vante dans le camp des ennemis, fie fit ten- 
ter en même tems le paûàgc du fleuve en 
divers endroits. MAxtmt , qui avoit cru 
Th^Atfe encore bien loin , fut d’abord fur- 
wis de le voir tout prêt à le venir charger. 

Etant néanmoins revenu de fa furorife, il 
tâcha de raflûrer fés foldats i leur faifânide 
grandes promcflcs pour les engager à com- 
battre vaillamment. 11 fit cnluitc avancer 
fes légions vers les bords du fleuve pouren 
empêcher le paflàgc. Cependant The«A»fe^ 
qui s’écoit approché du rivage pour obfcr- 
ver la contenance des ennemis, connoifl'am 
pv leur confufion qu'ils ctoient branlez, 
eût bien voulu en venir aux mains avec eux; 
mais k SAve étoit fort profond , fie Max$- 
me envoyoit coniinuellement de nouvelles 
troupes pour renforcer celles qui étoientdcia 
fur les l^rds de ce fleuve. Alors voyant le 
moment qui eût pû terminer cette guerre* 
fie craignant de laiflcr échapper une lî belle 
occafion de vaincre, il ordonpa qu’on cher- 
chât le gué, fie fit faire des ponts avec une 
diligence incroyable. 

Comme ThtoAefe étoit dans cette ioquie- D ptfTefe 
tude, le Général ylrhgAfie lui amena quel- 
ques Officiers de là nation qui s’oflVoientdc'®“““*'’ 
paflér le fleuve. L’Empereur loua leur re- 
folution , leur fit cfpcrcr de grandes recom- 
penfes, fie les aflûra qu’il fcroit le témoin de 
leur valeur. Se qu’il les appuyeroic avec le 
relie de l’armée. Ces Omeiers ctans allez 
furie champ joindre leurs efeadrons, fie Ar~ 
bcgjüt s’etant lui-même mis à leur tête, ils 
fc jetterent tous cnfemble dans le fleuve, fie 
apres avoir ell'uyé une grêle de traits, ils le 
pall'crem à la nage à la vûè de l’Empereur, 
qui les encourageoit par fa préfeoce. 

Alors ceux des ennemis , que MAxime a- j] 
voit pollcz fur le riv^c pour le garder, cf- Maiiqje. 
frayez d’une entreprife fi hardie, lâchèrent 
k pied , s^nfûireot tout en defordre, fie 
donnèrent l'alarme atout le relie de l’armée. 

Pendant jirbegA^t , après avoir gagné k 
rivage , taiiloit en pièces tout ce qu'il ren- 
concroir, les autres troupes, que TheeAefe fiii- 
foii palier inceflâmment, chargeoient vigou- 
reufement les ennemis d’un autre côté, fie 
en faifoicnc un grand carnage. Les uns fc 
prccipitoicnteux-mcmcs dans le fleuve, pour 
éviter la fureur des foldats Remaim. Les 
autres furent foulez par les chevaux. On 
ne voyoit par-tout que coips morts , la cam- 
pagne CD ctoit couverte , oc les follcz de la 
viUe de SifetA en étoienc pleins. MAxime 
fit tout fon poffiblc pour rallier fes trou- 
pes , fie les ramener au combat ; mais n'a- 
yant pû en être maître , il fe vid réduit à 
prendre la fuite. Il fe retira au plus vite 
vers dans lapenfét: d'y rallémblcr 

k relie de Ibn armée pour aller au fécours 
de fon frère Mârceîlin , qui defeodoit l’en- 
trée d’/rWiV. 

Cependant l’Empereur ayant re- Et fœ fi«. 

tnercié Dieu de la viâoire qu’il venoit deiy^wcl- 
remporter , fie donne des récompeofes à ceux 
qui s’etoient fignalczdans le combat, tour- 
na promptement du côté où étoit campé 
MATcelUn , fie marcha vers lui avec ant de 
diligence, qu’il ne lui donna pas ktems de 
ié 
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fc rcconnoîire , ni meme d'apprendre la dé* 
fuite de Ton frere M*xtmt. L'Empereur ne 
fut pas plûtôi arrive à Patovinm^ petite viU 
]c qu’on nomme aujourd'hui PtUAm, aflllc 
fur le Dravt^o^ Mdrcellim campoit avec Ion 
armée, qu'il voulue l'atiaquer ce jour- H 
même ; mais outre que Tes troupes ctoienc 
fort fatiguées , il étoic déjà tard , ce qui Po* 
bligeade remettre la bataille au lendemain. 
Cependant il donna fesordrespourque cha- 
cun fe préparât durant la nuit. Dèsla poin- 
te du jour PEmpereur fit attaquer Penne- 
mi, qui paroill'oic d'abord être refolu de le 
bien défendre. Le combat commença avec 
beaucoup d'ardeur de part fie d’autre. Les 
uns ctoient animez par la gloire de vaincre, 
& le plaifirdc fervir leur Prince; les autres 
par rcfpcrancedu pillage, fie par la crainte 
d être punis. Néanmoins A/arr r/Aocut bien- 
tôt le meme fort que fon frere : après qu’il 
eût foûtenu ce premier choc , une partie 
confidcrabic de les croupes plia fie fut mile 
en déroute ; Pautre ne fc femant pas afses 
forte pour refifter, fc rendit à la d)rcretion 
du vainqueur, demandant quartier, 
n mrehe TieeJtfe voyant que par ces deux viéloi- 
•erj kl rcs il avoit conlîderablcmcnt aftbibli les for- 
ces du Tyran détacha furlcchamp 

le Général j4rhg*fie avec une partie de fon 
armée pour aller dans les Camlts donner la 
chaJic au jeune yiÜcr , que Ai*xime y avoit 
hillc avec le titre de Ciftr. Apres quoi il 
marcha avec une vigueur incroyable vers les 
■Jilfes , dont jlndra^dibiMi avoit la garde : il 
auroit fans doute pu faire beaucoup de pei- 
ne à Théedâff , fi Maxime^ par un aveugle- 
ment inconcevable, ne lui eût donne ordre , 
au premier avis qu’il reçût de Pembarque- 
ment de , d'abandonner ce polie, 

fie de le mettre en mer avec tous les vaif- 
feaux qu’il pourroît allcmblcr, pour aller 
pourfuivre rdUmimem^ & tâchcrdc le pren- 
dre. Mais étant arrive trop tard fur-lescô* 
tes dVm/V , il manqua fon coup , fie il at- 
tendit en vain V^tntinUn^ qui avoit déjà 
palTé le trajet. 

Lorsque Thitieft fc fût approché des 
fts , il apprit t^w^^^ndrâgdîbimt avoit aban- 
donné les détroits des montagnes. Il o)n- 
tinua fa marche fans trouveraucun obllacle. 
Toutes les villes, qu'il rencontra ftir fon 
chemin, lui ouvriixnt les portes, le reçu- 
rcnt*avcc des témoignages d'une joyc extra- 
ordinaire , Se fournirent à fon armée tout 
IlaflWge ce donc cllc eut befoin. Enfin il arriva aux 
Aqüikc. (c environs , fie y mit le fiége. Mu- 

‘ ximt , qui avoit été aises imprudent pour 
s'y renfermer, au-lieu de fc retirer dans les 
Cémles , connût alors , mais trop tard , qu’il 
ne pouvoit éviter le malheur qui l’attendoit. 
11 voulut d'abord faire quelque refillance; 
mais tés foldats , Ibic qu'ils vident là perte 
aflurec, ou qu'ils apprchendalTcnt la colere 
de Tbiedofe , ouvrirent les ^Kirtcs aux afOc- 
geans, fc faifirent de fa perfonne, le ren- 
verferent de fon thronc comme il étoic oc- 
cupé à dilhibucr de l'argent à quelques ca- 
valiers de fon armée : fie apres l'avoir dé- 

f ouille de tous les ornemens baperiaux, Us 
amcocrcoc àcitax.Thé9doft. 



Ce Prince voyant fon ennemi entre les Sucte 
mains^ parût avoir plus de pitié du malhû- IV'- 
reux état où il ctoit réduit, qu'irrite de les 
crimes. Il lui reprocha là perfidie en peu 
de paroles; fie fàilant reflexion fur les jullcs 
jugemens de Dieu, fie fur l'inconftancc des 
grandeurs humaines , il avoit delTcin de lui 
lauvcr la vie. Mais fes foldats s’etans ap. 
perçus de cette émotion de pitié qui paroif- 
Ibit fur fon viûgc , le tirèrent hors de la 
tente de l’Empereur, le jugeans indigne de 
^ clcmcnce , fie lui firent couper la tête à Mon d* 
la vue de toute l’armée. Telle fut la fin Miiime. 
tragique de ce Tyran , après avoir joui du- 
rant cinq ans de 1 autorité fouveraine , qu'il 
avoit ufurpee. 

Bien tôt après ^i couroic D'Andn- 

encore les mcrsd*/7«i> dans la créance que gatiuwr. 
Tbeodaji le préparoic à un combat n.nval, a- 
yant appris la nouvelle de la mort de fon 
Maitre , fie prévoyant les peines qu’on lui 
fairoit louflrir s'il tomboit entre les mains 
de Tes ennemis , fc précipita de dcfcfpoir 
dans la mer , vengeant ainfi lui-mémc le 
meurtre qu'il avoit commis en la perfonne 
de l’Empereur Graiie», 

Environ ce meme tems , fils du EideVi- 
Tyran Mdximt^ fubit le meme fort quclbn âor. 
pcrc. jlrho^djltf que Thcad 0 fi avoit envoyé 
dans les GWw, (comme nous le venons de 
dire) pour s'en aflûrer, fi: pour y ôter tout 
fujet de révolte, le fit mourir, bicoque ce 
ne fût pas l’imcntion de l’Empereur, qui 
fut meme fâché qu’il lui eût ôté le moyen 
d’exercer fa clcmcnce en la perfonne de ce 
jeune Prince. L’Hilloire ne nous die 
point ce que devine AUretlUtt apres là dé- 
faite. 

Par un fuccès H hûreux fie fi prompt on Grande 
vid termincruDc guerre qui mcnaçoicl'Em- 
pire de très-grands malheurs, fi Dieu par (k 
Dontc n'y eût pourvu , en faifant profpcrer 
d’une façon toute rarticulierc les armes du 
Grand Tbtadafe. Ce glorieux Prince n'a- 
bufa pas de fa viâoirc, fie lamodcration ad- 
mirable , avec laquelle il s'y porta , la ren- 
dit beaucoup plus illullrc que n’avoient fine 
le gain de deux batailles, fie la ruine entiè- 
re du Tyran. Car excepté deux ou trois 
pcrfbnnes indigtKs de p.irdon, qu'on fit 
mourir pour Icrvir d'exemple aux autres, 
il pardonna â tout le refie de ceux qui a- 
voient fuivi un parti fi injufle. 11 ne dé- 
pouilla aucun de Tes charges, il ne confif- 
qua les biens de perfonne , il n'en envoya 
f^int en exil , fie oc fit pas meme le moin- 
dre reproche. Chacun eut la liberté de re- 
tourner paifiblement dans famaifon,-ficrous 
un vainqueur aulC clcmcnt, aucun ncs'ap- 
pcrçùc a’avoir été vaincu. 11 donna aullt 
des pendons coofidcrables à la femme de 
Aidximty dont il fit élever les filles avec 
beaucoup de foin , fie n'oublia rien de ce 
qui pouvoit tes confolcr de leur malheur , 
ou les entretenir fuivant leur condition. 

Ce qu'il y eut de plus grand fie de plus 
héroïque dans cette expédition, fut la bon- ^teenycri 
te fie U libéralité donc il ufa envers Y-'*®”"* 
tinien. Il ne fc contenta pas de le rétablir'"”' 
dans VltâUe que j\Uximt avoit ufurpée 
(K^) fur 
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SiccLE fur lui » il lui donna encore les GmUs , VE. 

fie VjlM^letem , que (bn pere avoir 
polTcdées : il enrôla prmi Tes troupes tous 
les meilleurs foldats , qui avoient fervi 
fmitMéximt , & le lailTa entièrement maf. 
tre de gouverner Tes Etats comme il le ju-r 
geroit a propos , ne fe refervant pour prix 
de tous fes travaux ^e la gloire d*avoir pro- 
tégé 6c rétabli un Wince injuHcmcnt op- 
primé. 

Uf Ariew Tandis que l'Empereur TbtUtft écoic oc- 
repindent cupé à cccK guerre» chlcun irfventa des 
b™w**â paflîon louchant le fuc- 

armes. Entre autres les jlhem 
ttaople. de OnfiantimfU » qui étoienc extremement 
piquet des Ordonnances rigoureulës que 
Tkctdtfi ^oit laites publier contre eux» pri- 
rent à lâche de femer malicieufement de 
Aux bruits dans la ville ; ils aHûroicnt que 
l*£mpereur avoii été entièrement défait, 2c 
que lui-mémc ctoit tombe vif entre les 
mains de fle pour rendre ce men- 

Tonge d^autant plus vraifcmblable »ils ajou- 
tèrent les circonfVanccs les plus particuliè- 
res » jusque marquer le nomorc des morts» 
des prifonoiers Sc des blellcz, comme sMs 
en euHcnt été les fpcéVatcurs. Ils augmen- 
tèrent extrêmement ces bruits-la s 6 c lors- 
que ceux qui ne les fçavoicnc que pour les 
avoir ouï dire, leur eurent alluré qu*ils é- 
toient véritables » ils en rurent pleinement 
perfuadez , 2 c crûrent la perte de l’Empe- 
reur aflùrée » parce qu’ils 1a Ibuhaitoicm. 

1)] cadMt Ils (ê rervirent de cette occalîon, qui leur 
oae&di- poroiflbit Ucs-favorabic » pour fe venger de 
• ce qu’on leur avoitôté toutes leurs Eglifes : 
ils (ortirentde leurs maifons comme dcsfb- 
ries » 2c portans por-touc le tumulte 2c le 
' defordre , ils allèrent à main année mettre 
le feu à la mailbn du Patriarche NtSuire. 
lis le feroicDi fans doute portez à de plus 
grands excès » fî les nouvelles de la viâoire 
de ThfHtofr , qui arrivèrent liûreufement 
prefque en mcroetemsi ne les culTcnt arrê- 
tez. Alors commençans à rcconnoStic la 
faute qu’ils venoient de commettre »2ccrai- 
gnansle châtiment qu’ils meritoient» ils allè- 
rent trouver jircéiim^tc setans jetiez à fes 
pieds ils le fuppliercnt de leur pardonner» 
K d’iniercedcr pour eux auprès de Ibn 
pere. 

Arcidiui Ce jeune Prince touché par leurs prières» 
obtient my Ic repentir qu’ils faifoicnt paroitre de 
leur crime , 2c par les promefles qu’ils lui 
firent d’étre plus Ibûmis à l’avenir» 2c de 
ne retomber plus dans de fcmblablcs fautes, 
s’engagea à demander grâce pour eux. 11 
en écrivit d’abord â l'Empereur Ion pere » 
2c le pria de ratifier le pardon qu’il avoir 
déjà comme promis à ces criminels. 
dift, qui croit naturellement porté à la clé- 
mence » 2 c qui vouloir y accoûcumer Ton 
fils, lui accorda fans peine ce qu'il deman- 
doit. Il eft certain que S. .^Mér«w«» qui avoir 
un grand pouvoir fur l’efprit oc 
contribua beaucoup pour Vobliger i exer- 
cer cet- aâe de douceur 2c de clcmence. 

Il *a â Apres que cet Empereur eût fejoume 
Milan. quelque tems à jiymiU* , afin de s’y dclaf- 
1er des fatigues qu’il avoic fouflêrtcs dans 



cette guerre , 2c de donner les ordres ne- 
ccfiâircs pour ta furie 2c pour la tranquilli- 
té de l'Empire» il en panit pour aller aAfi- 
/<M i où dabord qu’il fût arrivé il fit pu- 
blier un Edit » pat lequel il cafibit toutes 
les Ordonnances de Msximt » voulant par- 
la abolir entièrement la mémoire de cet U- 
furpatcur, quïl appelle lui-méme imftndiÿi- 
mum Tjr*mMTum , le plus dcteftablc des Ty- 
rans. Pendant le tems que Thitdtft reliai 
MilAtty les plus conlîdcrabics villes de l’Em- 
pire lui envoyèrent des Députez pour lui 
témoigner la joyc qu’ils avoient de fâ vi- 
ôoirc. 

L.’Empcreur TbénUft » ayant pafle tout ^ 
l’hiver 2c une partie du primems à AùIm ^ 
en partit pour fê rendre à Xtme » où on lui 
preparoit un fuperbe Triomphe » pour la jsp. 
viûoire qu’il avoit remportée fur le Tyno 
Méximt » 2 c pour avoir rendu la paix i 
l’Empire. 11 fit Ton entrée dans cette ville 
au mois de Juin , avec toute la munificen- 
ce que mentoient les grandes aâions qu’il 
avoit faites. Bicnqu’il dût en avoir luifeul 
toute la gloire » néanmoins par une grande 
modeilie tl voulut que » qui l’c- 

toit venu trouver après la défaite dcA/jxj- 
mty en fut participant» 2c il le fit monter 
fur fon char avec le jeune Prince Htntrimt, 
qu'il avoit mandé de CoafisntintfU un peu 
avant ibn départ de hitUn. On portoit de- 
vant lui les dépouilles 2c les repréfemations 
des Provinces conquifes. Il venoit enfuite 
entoure de tous les Seigneurs de Ci Cour 
richement vêtus. Son enar étoit traîné par 
des elephans » eue Roi dts Pfrfii lui 
avoit envoyez depuis peu. Le Sénat 2 c 
tout le peuple fuivoient , avec de grandes 
acclaroacioiis 2c des applaudilTemens extra- 
ordinaires, Il parla au peuple dans la gran- 
de place , 2 c au Sénat dans le Capitole» avec 
beaucoup de grâce 2 c de majeile. A la fin 
du Triomphe , qui fut très-pompeux 2 c 
trcs-magnifiqoe » il très-bien les di- 
verfes harangues qui lui furent faites, 2c par- 
ticulièrement le Panégyrique de Pmtàims O- 
ratcur GmmUû, qu’il prononça devant lui a- 
vec un applaudillcment général » où U le 
loua de toutes fes vertus politiques 6 c mili- 
taires , 2c fur-tout de fa nuMcIlie , de fâ dou- 
ceur, tk de fon affabilité envers toutes for- 
tes de perlbnnes. 

Durant le fejour que Tbüiift fit à k»mt ii «île 
il célébra des jeux , fit des rcjouiflànccs ex- S/mau- 
traordinaircs, ëedifiribuadegrands prcléns^* 
au peuple , gagnant par-là le cœut de tout 
le monde. Il reçût avec beaucoup de civi- 
lité les vifites que lui rendirent le Sénat 2 c 
tous les Ordres de la ville » qu’il afiüra de 
fon effime 2c de fa bienveillance. SjmnuÊ- 
fM» homme illufVre par fon fçavoir 2c par 
fes Confulats»mais fon atnehé a la Religion 
Pdjtmu , hit le fêul qui s’attira fon indigna- 
tion par des fupplications importunes en fiu 
veur de fes Idoles. Comme il avoit eu des 
liaifons étroites arec Maxime » 2 c que mê- 
me ilavoitprononccuneharangucàuloDaQ- 
gc remplie de flatteries balles 2c indignes 
^une pcrlbnoe de fa réputation 2c de fa 
qualité , U craignit que 7 heedtfe n’cD eût du 
rdlcn- 
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Kfl'entimene i 2 c en ayant etc accofô par 
quclqucs>un$ comme d’un crime de lezc-ma' 
jede, il fe réfugia dans une£gli(ê: d’où il 
fonic bicn-tôt après, ayant appris que Tiré* 
r^yê ne Ëiffoit pas grand cas de cette aceufâ* 
cion'." Eofuite pour reparer en quelque ma* 
niere la faute qu’il avoir faite, il compofâ 
un Panégyrique en l’honneur de ce Prince, 
qu’il prononça dans le Sénat en fa préfence. 

Mais comme fur la fân.defoo dilcours il ne 
pût s’empêcher de lâcher quelques paroles 
qui faifoient paroitre Je deiir qu’il avoit du 
n'tabliflcmcnt de J’Autel delà Vifboire, 
l’Empereur en fut H oflênfc, qu'apres l'a* 
voir remercie de les louanges il lui ordon* 
na de fortir de la ville , & de ne fc plus pré* 

Tenter devant lui. Néabmoins peu de tems 
après ayant lû de cet illu(^ Sé- 

nateur, il le rappMla de Ton exil, le reçût 
dans fes bonnes grâces , 2 c lui témoigna la 
meme amitié qu^uparavtnt , voulant gag- 
ner par fa douceur cet homme éloquent 2 c 
habile. 

Cet Empereur ayanf refte environ trois 
mois à en partit fort fatis^it pour s’en 
retourner à MiUn , 2c de là à CmfiéMin»- 
fle. En prenant congé de l’Empereur A' 4 - 
Untiniat il lui reïtera les remontrances , 2 c 
lui recommanda de demeurer ferme dans la 
Religion OrthodoT^, t'il vouloir attirer la 
bénediéHon du Ciel fur fa peribnne êc^fur 
ics deHcins. Ce peu de paroles bt une telle 
itpprellion fur l’efprit de ce jeune Prince , | cct*cxcmplc de iêvcriic fes autres domeîlU 
qui étoit naturellement porte au bien, que | ques dans leur devoir. 



tique , 'Lieutenant Général des armé-# de Siectt 
TeieÀeft , & Gouverneur de ces Provinces 
faifoit fa relîdcnce dans cette villê. It avoic 
eu ordre de l'Empereur de demeurer dans 
fbn Gouvernement avec les troupes qu’il lui 
avoit laiûccs pour veiller à la confervaiion 
des peuples, pour les retenir dans le devoir, 

2c pour s’oppolcr aux Barbares , s’ils entre- 
prenoient de faire quelque irruption fur les 
terres de l’Empire de ce côte-là. 11 s’aqui* 
ta de Ton emploi avec beaucoup de pru- 
dence 2 c de probité , tout le tems que Thee^ 

Atfe fut occupé i la guerre contre Meximt. 
LorsquSl eût appris que l’Eptpcrcur avoit* ’ 
remporté uneenttere vjâoire fur ce Tyran, 
il oroonna qu'on fit des rcjouillânccs publi- 
ques dans toutes les villes dé fa dépendan- 
ce. Les habicans de TbefKfUm^ue furent 
ceux qui fc fignaîcrent le plus en ccitc oc- 
cafion. Ils célébrèrent durant pluficurs 
jours des jeux publics avec beaucoup de 
magnificence 2 c avec une joyc fxtraorainai- 
rc f qui fut bicn-tôt convertie en trillcllfc. 

Un Cocher de Betberitjue^ qui croit fi a- >^^^îoo^a« 
droit & fi entendu à manier des chevaux , 

2c à conduire des chariots dans le Cirque, ^ 
que le peuple ne pouvoir fc laficr de le voir 
êc de l’adroirer, ayant été aceufc 2 c convain- 
cu d’avoir voulu débaucher. 2 c corrompre 
le Sommelier, fut arreté par ordre de ion 
Maitrci qui le fit renfermer dans une étroi- 
te prifon pour le punir & pour retenir par 
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non fculetncfft il demeura înviolablement 
attaché à la véritable Religion, mais même 
il en devint le défenfcur, & fc mit enticTC- 
ment fous la difdplinc de S. qu’il 

honora toûjours comme fon pere. 

L'Imperatrice qui avoit pris tous 

les foins imaginables de lui infpircr rhcrcfic 
dont elle ctoit infcâée, n’eut pas l’avanta- 
ge 2 c h fctisraûion de voir fon triomphe 2 c 
fon rérablinêmcnt , étant morte durant la 
guerre. Elle étoit fille de ^mfie Gouver- 
neur dc.Ia Murthe fous l’Ëm^rcur C«Ry? 4 «- 
tius. Elle avoit époufé en premières noces 
le Tyran Alugutuie. Le grand Vdlenttnitn 
en étant devenu amoureux l’époufa après la 
mort de rimpcratricc Sevtre fc première 
femme. C’était une Princeflè ficrc , im- 
perieufc ) 2c fameufe Arienne. Le pouvoir 
qu’elle avoit eu fur fon mari, 2 c l’autorité 
qu’elle avoit prifc fur fon fils, avoienc etc 
caufe de grands troubles. 

Depuis la dcfûtc du Tyran A4avime, 
l’Empiic jouïflbit d'une profonde paix. 
Comme l’Empereur Thteiefi s’etoit arreté 
à MiUn pour achever d’y rétablir les affci- 
res il'Occident , avant que de repafier à C»n. 
fiMniiuefle., il reçût les nouvelles dc^fedi- 
tion arrivée à Tbefa/eni^ne , dont ^Rci le 
fujet , qui avoit été dans fon commence- 
ment peu confidcrable , mais qui eut de fu- 
ncfces fuites, «comme nous l’allons voir. 

ThefMeni^me ctoit unc ville fort grande, 
fort peuplée 2c Fort riche , fitucc dans la 
Mnee/hine, dont elle étoit la capitale 2 c de 
pluficurs autres Provinces, qui dependoient 
du Prefeâ du Prétoire de VlUjrie. Bhhi-> 



Peu de jours après fc détention , comme 
oi^rcparoit denouvellcscourrcsdechevaux^Jd^ijoii ^ 
è^Tbefnloniriut ^ Ic peuple prévenu en fc fi- TheOvlv*. 
veur , 8 c croyant ne pouvoir fe pafier de 
lui à caufe de fon habileté, lélblutde de- 
mander fon clargificment. Pour cet effet 
ils députèrent quelques-uns des plus ap|>a- 
rens d’cmr’eux vers le Gouverneur ,• Ics- 
I quels n’ayans pu rien obtenir fur fon cfprit 
I^r. leurs très-humbles prières, tout le peu- 
ple courut en foule vers le Palais, 2c nt de 
nouvelles inflances pourqu’onlcur relâchât 
ce prifonnicr: mais Beiberifue voyant qu’îl 
y alloit de l’autorité de fc charge , ne vou- 
lut point le leur accorder. Alors les plus 
fcditieux s’etans foûlcvez , les uns coururent 
aux portes des prifons, les enfoncèrent , & 
en tirèrent le prifonnicr j les autres accaÛc- 
rem de pierres quelques-uns des Magifcrats, 
qui vouloicnt l’y oppofcr , 2 c les traînèrent 
ignorainicufcmcntpr les rucsj ils n’en dc- 
mnirrn-nr pat là, île aU«rc;at «ocoro forcer 

les portes du Palais, 8 c le portèrent à ccc 
excès de fureter de tuer Betht'ri^ne même , 
qui venoit au devant d’eux pour les ap- 
paifer. 

Tbtedefe ayant appris cette furieufc fcdi- ^ Ambroj 
tion 8 c la mort de Betbèri^me en fut.fi fort fé foUkite* 
irrité , qu’il refolut de perdre cette ville , 8 c te pardaa 
commanda cependant qu’on fit mourir un ^ 
certain nombre de fcs habitans. S. 
fe, qui connoiflbit l’humeur colcft; de ce 
Prince , craignit qu’il ne s’abandonnât à fcs 

! )rcmiers mouvemens , ou afl|c confeits vio- 
ens 8 c fcriguinaires de quelques Seigneurs 
db fa Cour. 11 lui parla fi vigourculcment 
là-def- 
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Srtcu làCcHus ^ 8c fit li Sien quM obtint par Tes 
prières , jointes à celles des autres Eveques 
qui étoient avec lut, la revoation de rar* 
rét qu*il avoic prononce dans la premicre 

* ardeur de fa colère, ii lui fit promettre de 
iîuver la vie à tetus ces criminels. 

Sa Mini« Saint Amhmft s'etant retire avec les au* 
keil'ca très Evoques, les principaux Minières de 
l’Empereur. &iur-tout Rtjtn Grand- Maî- 
tre du Palais, oui avoit un grand afeendant* 
fur Ton elpric , lui firent bien-tôt changer 
de fentiment s ils lui remontrèrent, qu’il 
falloir réprimer l’inlblence des peuples, qui 

* lé permetco^ent tout dans l’efperaace de 
l’impuniçc; qu’il n’avoit déjà que trop par- 
donne i qu’il afibibliroit Ton autorité en dif- 
fimulant leurs révoltes ; qu’il .y avoit de 
l’excès dans je pardon des crimes , comme 
il y en avoit dans le châtiments ih lui ré- 
préfentereDt que la trop grande indulgence 
qu'il avoit eue pour les habitans à?Antt9ch«^ 
^Ur les Aritnt de Cfnfiantinaple , Se pour 
d’autres lemblablcs, école cauie de la Icdi- 
tion qui venoit d’arriver ; que s'il ne la 
puoifloit rigoureuremenc, il n’y auroîtplus 
de lïïrté pour lés fideles lérvitcurs , Sc qu’on 
ne verroit par-tout qu’une licence efirenéc à 
exciter des defordres Sc à commettre des 
meurtres. Us qigrirenc fi fort lôn elprit par 



ces remontrances, Sc rallumèrent fi bien là 
colere , qu’il fe rocraé^a delà promeficqu’il 
avoic faite , Sc refolut d’abandonner cette 
ville à la fureur de fes foldats. 11 fortit. mê- 
me de MUâ9% Sc fé retira à quelques lieues 
de là, afin d’evicer les remontrances de S. 

Ambnifi 8c des autres Ev^ues, qu’ils ne 
manqueroicnc pas de lui faire s’ils venoieoe 
i être informez de Ton dcficin. 

La rcfolution étant ainfî prife de faire un 
exemple de feverité fur cette malhûrcufcj^j 
ville , on convint dans le ConToii , qu'il ^ 
faloit y envoyer des ttpupes Sc. faire main 
ballé Uir ces ledicieux. On donna les or- 
dres neceflaires pour l’execution. Les Of- 
ficiers, qui s’en écoiem chargez, s’eoaqui- . 
tcrcnc avec toute l’adrefléSc toute la cruau- 
té qu’on leur avoit recommandées. Us fi. 
renc oe grands prcparati& pour donner des 
rpcééaclcs au peuple , Sc en ayaos attiré un 
très-grand nombre dans le Cirque, ils ê fi- 
rent Te lignai donc ils étoient convenus, fi- 
lon les foldats couraos de tous côtez , ié jet- , 

terenc les armes à la main dans les places, 
dans les mafTons , Sc fur-tout dans le Cir- 
que» où le peuple ctoit aflcmb'ré, Sc pafié- 
renc tout au fil de Pepée, fans dillinâion 
d’âge, de fexe Sc de condition. Les inno- 
ccDs étoient confondus avec les coupables» 



Des etrangers méme^ qui n’avoienceu au- 
cune part djms la faute , furent enveloppez 
dans la punition » Sc les foldaf^ échaufiéz ne 
cherchoienc plus qu’à aflbuvir leur bruule 
fureur. 

Aftioa Cette fànglante execution foc accompa- 

VmÏwc. gncc ({e certaines circonflances toui-à*mt 
déplorables î dont voici une des plus fime- 
iles. Un Marchand voyant deux de fes fiû, 
qu'on trainoit pour être cruellement for- 
gez, fe jeta aux pieds de ces meurtriers, 
Ks conjura de^ tuer en la place de fes deux 
enfans,& s’oflm encore de leur donner tout 
l’argent qu’il avoit. Alors ces barbares fqâ- 



dats, comme s'ils eufient 

3 UC pitié , lui rcpondircoc , que le nombre 
c ceux qu'ils dévoient tuer n’étant pas en- 
core rempli , ils n& pouvoient en délivrer 
qu’uiK Sc qu'il n’avoit qu’à choifirpromp- 
tcrae^tclui qu’il vouloir lâuver. Mais ce 
miferable pere les aimant tous deux égale- 
ment , demeura irrefolu , Sc comme il ttr- 
doit tre» au gré de ces Barba&es à lé déter- 
miner fur ce choix, ils plongèrent le poig- 
nard dans le Icin de fes ueux fils , Sc les tuè- 
rent inhumainement. On rapporte qu’il y 
eut un efclave qui porta l’amour, qu’il avoit 
pour fon maître , jusque-là que 'de fe faire 
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tuer pour lui. 1 ^ dura pcniianc 

' trois Wurcs , fie il y perit environ {cpt rail- 
le âmes. 

Le bruit de ce isaHacre (é répandit par 
toutl'Erapirc. L41 nouvellccn étant venue 
zMiUn^ plufîeurs Evêques, qui s*y étoient 
rendus pour adîfler au Concile qu’on y a- 
voit conroque, eurent horreur d'une aêtion 
ft barbare âc ft inhumaine, en jetterenc tou- 
te la faute fur TheUeft, & le blâmèrent 
hautement. 

ft èniU * jinhrfift ayant appris que ce Prince 

Tbéudoie. avoit deÜ'dn de le venir voir , lui écrivit 
aufli-iôt une lettre pour lui faire connoltrc 
IVnormitc de fa faute , Se l'exhorter d'en 
faire pénitence. Apres s*y être exeufe de 
ce qu'il n'alloit pas au devant de lui , Se l'a- 
voir aHurc du /efpcêl; qu’il avoit pour fa 
perfonne , il vient au raanàcrc de ThefaU^ 
mf«r,Sclui réprcfcntc vivement, que c’eft 
une manière de punition inouïe ; que Ton 
crime cfl d'autant plus grand.qu'il le lui avoit 
fait voir avant qu'il le coimnit* que pour 
fe réconcilier avec Dieu il doit pleurer Se 
expier fon péché par les larmes Se par la 
pcnitcoce. Se n'avoir pas home de fuivre 
en cela l'exemple du Roi />av/d; qu'il ne 
lui dit pas ces chofes pour le confondre, 
mais pour l'obliger par-là à fe rcconnoîtrc. 
Se à s’humilier devant Dieu. Il lui décla- 
re enfuite , qu'il dl refolu de fuivre les or- 
dres dcTÊglifc, Se de ne l’y pas recevoir 
avant qu’il aikfait fa paix avec Dieu. En- 
fin il l'exhorte à rcconnoîtrc Icn péché Se â 
le condamner , Se finit en lui protcllant qu’il 
a pour lui un cœur rempli de tcndrdlc, Se 
une eilime toute particulière pour fa vertu. 
Tb^Jofe L’Empereur ayant reçu cette lettre, fut 
* ^‘vcfncni pénétre des fages Se judideufes ré- 
montranccs de ce faim homme** Se comme 
il fe fentit prell'é par les remords de fa con- 
fcicncc il rcfblut auflî-tot de s'en retourner 
à MiUn', où d'abord qu’il fut arrive , Il ne 
pcnfi qu’à donner des marques de. la ÿiété, 
pour difllper les roauvaifes imprcffions que 
ce malliicre avoit données de lui. Pour cet 
efict il voulut aller à l’Eglife afiillcr aux 
nriércs, Se participer au Saint Sacrement de 
rEuchariftic. S. Ambrtift txi ayant été aver- 
ti, fortit de l’Eglife, où il étoit pour lors. 
Se l’alla attendre hors la porte : des qu’il 
le vid paroîirc, il s'avança vers lui , en lui 
L'«atrc« prlan«’'dc cette forte : AV f^Avt^‘V«tu pas 
<fc TEglift » maJfMre 9*1 a iit fMt fâr votre erelre , & 
Ici en dé* matMienAnt ^me vitre celere ejt appaifee , n'en 
fendue. reeonnoijjex^vemt pAt PittjmJhcef Pemt‘étrt ijtte , 
U grandeur de vitre pOMVeir vont empêche de ' 
VOMJ fervir de vos lumières , & veut enche Pe- I 
nermtte de vitre trime, l'ettt devez. ntAnmestts 
/Aire refiexien qttt vettt êtes d'ttne nétsere frn^ j 
^iU femme les Antres hommes » ftsjet avx mi- • 
mes infrmiiez. ju^exx. Jl ne faut pAS y«< Pe‘- ^ 
elAt de U pourpre , dent veut eus revêtu , veut 
derete Ia vie de vet defSuis. 0/èriez.-v$us 
entrer dent le Temple du Seigneur f Oferiez.- 
veut reteveir le fAcre corps du Sauveur duns 
vef maint encore teintes du fung injuflement ré- 
pandu? Oferiet.-v>us porter fou ftng précieux à 
une bouche , d'eù font fertisdts ordres de fureur ^ 
en vertu det<jutlt en a fkerifé tant d'iMoeenti 



Jtetirtz vous donc ^ ()• expiez, votre peebe’ pxr SrefL» 
une humble peniunee , en recevunt avec fiimif. 

/•en le joug (jue Dieu vous impofi pur mon mi- 
nijlere , eemme ain moyen très-propre pour re- 
fermer vitre plaje , & pour vous guérir. 

Ce difeours , que S. Ambroise avoit pro- •• 
noncé avec beaucoup de zrle , toucha fen- f 
fiblcment Théodofe : comme il étoit parfai- mon. 
tement inllruit des maximes de l’Ecriture 
Sainte , il ne s'en ofTcnfa ^int : au contrai, 
re il déféra avec roûinilhon à cette fevére 
remontrance de l'Evtquc , Se sen étant re- 
tourné à fon Palais , en poulîanc des foû- 

E irs , Se les yeux baignez de larmes , il fut 
uit mois entiers à faire pénitence, fuivant 
I la coutume de ce tcms-là , durant lesquels 
' il ne prit point les omemens Impériaux, 8c 

f aHii par tous les degrez d'humiliation, que 
’EbIiIc preferivoit. 

Comme ce tcms-là fut échû , la Fête de n eii dans 
laNaiÜànce de nôtre Sauveur arriva. Théo- tn grand 
dofe pénétré d’une vive douleur de ce qu'il 
' ne pouvoic avoir de part à la folcnnite de 
ce jour , fe di^foit à le palier dans une 
profonde trifidlc. Rufn, ur.mJM.ûcredu 
Palais, qu'il honoroitdc Ton amitié Scde (à 
confidence , étant entre dans fa chambre» 

Se le voyant dans un fi grand abbacccmcnt , 
prit ia liberté de lui en demander la caulc. 

L.orsque l'Empereur la lui eût dite, il cfl'aya Rjfîn il. 
de le coofolcr, cnlui inlînuam adroitement, le 
qu’il devoit Te mettre au delVus de certai- 
ncs règles qui ne le regardoient point \ qu'il 
devoit agir en maître, puisqu'il l'ctoit j qu'il 
étoit dangereux de le foûmcttrc aux ccnlù- 
res l||pclcliafiiqucs; que s'il vouloit pourtant 
I s'y aluijcciir , il pouvoit fatisfairc la pieté, 
fans tomber dans un tel ublxiciement ; que le 
I mal n’étoir point fi grand qu'il fe le figu* 

I roir iqu'enfin ay-ant eu un june fujet de pu- 
nir des rebelles , il ne devoit pas s'en aifli- 
ger fl fort. 

Tout cela , bien loin d’apporter quelque in»- 
foùlagemcnt à la doulcurde 716 fWe/f , ncfit’‘^“*“'* 
que faigrir , Se il parût même plus abbattu 
qu'il n'aOîJ auparavant. Alors Rafin^ voyant 
qu'il tic pouvoit ôter de rcfprit de ce Prin- 
ce la crainte que S.. Amhoi/e y avoit im- 
primée , lui dit , que s’il l'avoit agréa- 
oie, il iroit trouver l’Evêque, pour le lup-broife. 
plier de lever la fcntencc de l'c.xcotnmuni- 
cation. lui repartit , qu'il croyoic 

êccec icmarivc inutile, qu'il avoit afiâuv à 
un homme inflexible, qui ne le rcUchcroit 
point , Se qu'il n'obeiendrott rien fur fon 
clprit. Toutefois Rufin continuant fes in- 
fiances auprès de l'Empereur, le prellà fi 
fort , qu'il lui permit enfin d'aller trouver 
ce Prélat, Se rclblut de le fuivre lui-même 
peu de tems apres , attire par l'efpcrancc 
que Rufin lui avoit donnée. 

Ce FAveri s’étant rendu auprès de l’Evé- Et Hefee 
que, s'aquita de fa commiflion avec beau- E’J* 
coup d’adrefib; maiscefaint hommevoyant 
qu’il lui parloit comme s’agifiànt d'une af- 
faire d'Ëuc, lui dit avec fa fibertc ordinaire, 
qu'il étoit fort étonne , que lui, qui avoit 
etc le principal auteur du crime , (c fût 
chargé d’en être l’entremetteur ; qu’il fa- 
loic bien qu’il eût renonce à toute honte Se 
Tom.//. . (S) àla 
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&jrett à la crainte des jugemens de Dieu , quand 
il confcilU à fon Maître le nuflicrc de Tbef. 

, auquel il ne devoit penfer que 
pour en avoir une faintc horreur. Pour tous 
Mut en reproches R$tfin ne le rebuta point j il 
perfifta dans les follicitations , & n'oublia 
rien de ce qui pouvoit engager ce Prélat à 
lui accorder ce qu’il demandoii. Maiscom* 
roc il vid qu'il n'en pouvoir venir à bouc, 
il l’avertit qrc l’Empereur arriveroît bien- 
tôt à l’Eglile: là-dcnus ce faine homme lui 
répondit avec le zcle dont il étoit rempli , 
veut dtcUre <jmt je ne permettrui point 
entre d.wt PEglife t ^me t*il veut devenir Tp- 
ran , je fiu^rtrui U mort trèt-volontiers, 

11 CT in* Dés que Rujin eût entendu cette reponfe, 
forme jl envoya promptement informer l’Lmpc- 
Th«Klofc. yçyj. Ij dil'polition où ctoit S. ^mbreife^ 
& lui coniêilla de ne venir point & de fc 
tenir dans fon Palais. Ce Prince apnt re- 
çu cet avis qu’il étoit déjà en chemin & 
même bien avancé , s'arrêta & après avoir 
fait quelque reilcxion , il dît , firni a CE~ 
glife , ^éceuter.ti avec patience lei jujîet repre- 
cbej de Pfvèfue^ eÿ je feujf rirai la cenfu/ien 
7x]eie jg mérité. Lorsijuc S. ^dmbreife fut a- 
qyj, l'i^mpcreunioit à la porte dcl’E- 
glifc , il s'approcha de lui , & l'acculâ de 
vouloir-cntrcr par force dans le Temple, 
ajoutant que c'éioit U l’aélioo d'un Tyran, 
qui fouloit aux pieds les loix divines éc hu. 
«oimiT- maines. Theodofe lui répliqua avec beau- 
noo de coup de ibCuninton , je ne mcprilê point les 
Thiodofe. établies, &]c ne vcux point entrerpar 
violence dans la maifon de Dieu s nuis je 
viens pour vous conjurer de m’abfouAc en 
vue de la mil'cricorde infinie de Dicu.éc de ne 
me point fermer la porte du falut, qu’il ou- 
vre 4 tous les veritaoles pé-cheurs repentans. 
Qiicllc pénitence, lui demanda Sf^mbroifè^ 
avez-vous faite , 8c quels remèdes avez-vous 
employez pour gumr une playe fi profon- 
de ? C’eft à vous , répondit The'edofe , qui 
êtes le Médecin, de m'ordonner ce qui cil nc- 
ccITairc pour ma gucrifon , 6c à naoi de re- 
cevoir 8c de pratiquer ce que vdUs m'aurez 
preferit. 

Il fwt uoe Ambreife ravi de le voir dans une fi 

LoUl, bonne difiH>fition , lui dit, que puisque la 
foiikiij. ^lerc l’avoit porte à donner un jugement 
«on^s. injulte & cruel , il devoit faire une Loi, 
* pour lui 6c pour fcsfucceircurs, qui décla- 
rât nul tout ce qu’il auroit ordonne dans 
l’ardeur de la colère ,6c quand il auroit con- 
damne quelqu’un à perdre la vie» l’execu- 
tion feroit dif^rév de trcntcjours,aiînquc 
pendant ce tems il pût examiner la fen* 
tcncc de mort avec un efpric dégage de paf- 
fion : que fi alors elle lut paroillbic injuilc, 
ü la revoqueroit , finon il commanJeroi^ 
qu’on rexccmàt. L’Empereur ayant «- 

{ irouvc cet avis de S. jdmvrùfr , oruonna lur 
c champ qu'on rédigeât ccitcLoi par écrit, 
6c l’ayant lignée il promit de l'obicrver 
exaélcmcnt. * 

n retoii Aufii-:6t que cela fut fait » il reçût l'ab- 
rtbrolo* foluiion i enfuite étant entré dans l’Eglife 
avec une foi vive 6c une humiliation pro- 
fonde , il lé prollcma contre terre , 6c com- 
incoça & prière par ces paroles du Pfiaume 



cxix. Mon am/ efi attachée à la pet/^ere ^ 
Seigneur tf ait moi revivre félon ta partie. En- 
fuitc il demanda pardon à Dieu en cette po^ 

Hure, frappant de tems en tems là poitrine, 

6c pleurant Ibn péché â la vue de tout le 
peuple, qui en «oie attendri, 6c qui pieu, 
roit avec lui. 

Après a^Tbéedefe (èfùt ainfi,lbûmisauK Mond« 
loix de l’Eglife , il publia plufieurs Ordon- l’impcn- 
nanecs qu'il jugeoit ncccflaircs pour le bien 
6c le repos de l’Etat , 6c il employa Ion au- 
toritc pour reprimer rinfolcncc des Héréti- 
ques, 6c pour remédier â plufieurs abus qui 
s’étoient glificz dans l'Eglilè. Comme il 
s’occupoit ainfi à tous ces rcglcmcos, il re- 
çût la nouvelle de la mort de l’impcratricc 
Colla fa fecondefemme, qu’il avoit laiflceâ 
CenfaminepU. La perte de ccttc Princcllc, 
qu’il avoit tendrement aimée, 6c qu'il n'a- 
voit poflcUé-e que peu de tems , le toucha 
très-lcnfiblcmcnt. Il l'avoit retirée des er- 
reurs que l’Impératrice fuHine là mère lui 
avoir infpirces dans (bn enfance. Elle mou- 
rut dans la Heur de Ion âge , 6c on lui fie 
de magnifiques funérailles. Elle ne laifià 
q^u'unc fille nommée PUcidie , qui fut une 
Princcllc de grand cfprit 6c d’une beauté 
accomplie , 6c qui fc rendit fâmeufe par les 
avantui'cs qui lui arrivèrent, 8c par le grand 
zcle qu’elle fit paroitre pour la dcfcnic 6c le 
foùiicn de la Religion Orthodoxe, comme 
nous le verrons dans la fuite. 

Qiiclquc tems apres udrcaUtUy qui gou- Aradiui 
vernoit lageroent l’kmpircd’Or/>»r, fit 
ver dans la grande place de Conflaatincple une f 
fuperbe coforonc , fur laquelle il fit ntettre 
une llatué d’ai^cnt de Ibn père Theodofe , a- 
vcc des iofcripiioos 6c des répréfenutions 
des illullres vitcoircs qu’il avoit remportées, 
voulant que cet ouvrage fût un monument 
éternel de fit pieté 6c de la gloire de fon ■ 
perc. 

Cependant Thi'adefi , qui avoit déjà pafle Hitedoi* 
près de crois ans en Italie , rcfolut de s'en pandit», 
retourner à Cenflantinople^ pour y aller jouir *'** 
des douceurs de la paix qu’il avoit donnée à 
tout l’Empire. Avant Ion départ il hono- 
ra Simmaijut de la cEirgc de Cottful : com- 
me il fçavoic qu’il avoit beaucoup de crédit 
dans le Sénat , 6c que c'étoit un cQtrit re- 
muant qui donnoic le branle aux affaires, il 
le gratina de cette dignité pour le gagncr,6c 
pour l’engager à retenir dans le devoir ceux 
de fon parti. Apres cela Tbe'odeft partit a- 
vec fon armée, laifi'anti yalentinie» l’Em- 
pire à'Oecident paifiblc. 

Tbtodefe ayant appris fur la route que des il s^od 
Barbares ramalfcz troubloieot le repos des i'imiprioa 
peuples par leurs courfes continuelles, fijdeiBvb»- 
prendre les devans â fon année Ibus la coq- 
duitc de Timafe pour leur aller donner la. 
challc. Ils avoient etc attirez dans les ma- 
rais de la Maetdeine par ces dclcncurs, dont 
nous avons parlé ci-dcllus , qui s’y ctbicnc 
jetiez après s’etre fauvez du fupplice que 
meritoit leur trahifon. Ce ne lut dan%lc 
commencement qu'une troupe de bandits 
fans ordre 6c lâns dilcipünc: mais le nom- 
bre s'en é-tant augmente par la déroute de 
l'année de Maxme , ils ooferverenc les rc- 
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^cs de troup':s üifciplinccs i fc choilircnc des 
Chefs, & n enf irruption dans la Thtjfalit 
& dans la MAttdo'mt, où ne trouvans au> 
cunc rcnfUncc ils ravagèrent en peu de icms 
toute la campagne. Mais ayans eu avis que 
QhI le es- l’E»npcrcur Tbeadofe rcvcnoit avec Ton ar- 
cbeotiJaes mcc viÛoncufe , ils sVIlcrent cacher dans 
ki foicu. les forêts qui etoient auit enviroos des ma* 
rais, d’oii ils ne Ibrtoicat que la nuit pour 
piller , £c y rciournoienc avec leur butin 
des que le jour commençoit à paroître; de 
forte que Pou eût dit que c’ctoicnc des 
fpeùtrcs plutôt que des hommes. 

L/)rsquc Thttdefi fut arrive à ThrJftUMÎ- 
, il donna ordre à Timuji de marcher 
vers les marais avec fon iofwtcric , & le 
fuiyit lut.mcmc peu de tems apres. Des 
qu*il y fut , il fit chercher avec foin ces 
Barbares j mais ne pouvant en avoir des nou- 
velles , il fortic fans bruit de fon camp étant 
deguife avec cinq Officiers bien montez, £c 
alla de cô;c & d'autre pour lâcher de dc- 
in« dé. couvrir les lieux où ils etoient cachez. Il 
apprit ce qu’il fouhaitoit, lorsqu’il y pen- 
fou le moim. Etant un jour entre dans U 
roaifon d’une vieille femme pour s’y dclaf- 
fer , £c pour y prendre quelque nourritu- 
re , il i^f^TÇÛi dans un com un homme tout 
interdit qui fcmbloit vouloir fc cacher j ce 
ui lui ayant donné quelque foupçon , il 
cmanda à la vieille qui il ctoit Ce d’où il 
venqit : elle lui répondu, qu’elle ne leçon- 
noillbù point, quelle fçavoit feulement que 
depuis qu’on avoit reçu la nouvelle de Par- 
rivée de l’Empereur Theodtfi avec fon ar- 
mée, cet homme avpît toujours loge ches 
elle , Ce qu’il étoit foni tous les matins , oc 
revenant que le foir. L'Empereur croyant 
qu'il ne devoir pas négliger ce que la vieille 
lui vcnoic de dire, ordonna à Tes gens de 
s’en (àiflr. Il l’imcirogci d'abord lur plu- 
fieurs chofes j mais n'en ayant pu tirer au- 
cune reponfe , ni par douceur , ni par me- 
naces, il commanda à fes gens de le fufiî- 
ger, U de le piquer avec la pointe de leurs 
cpéts. Alors Iclcncant prcüc par les tour- 
mens quon lui faifoit fouflrir,il confefià qu’il 
ctoit Pefpion des Barbares . qu’il couroit 
tout le jour la campagne , Ce que la nuit il 
les avcrtillbit des lieux Ce des perfonnes 
qu’ils dévoient attaquer: il déclara enfuite 
leur nombre Ce l’endroit où ils étoient. 

Il nircoe Thiadtft ayant fçû dccct homme ce qu’il 
defiroit,lui fit fur le champ couper la tète; 
lart. apres quoi il alla rejoindre Ton camp : d’où 
ilfortit'lc lendemain avec fon infanterie, 
marcha droit vers les lieux où il fçavoitquc 
CCS Barbares etoient, & fondit fur eux U à 
propos Ce avec tant de vigueur , que mal- 
gré leur rcfiflancc il les força dans leur po- 
lie. Il y en eut un grand nombre de tuez; 
ceux qu’on fitprifonniers, furent exécutez- 
fur l'heure i Se les fuprds furent pourfui- 
vis jusque vers le foir. Tim*fs admirant 
la vigueur infatigable de l'Empereur, Ce vo- 
yant les foldats extrêmement fatiguez , le 
iifpplia de s’arrêter. Ce de permettre à Tes 
foldats de fc repofer Ce de manger. L'Em- 
pereur le lui ayant accordé , on fonna la re- 
traite, Ce on campa dans une plaine voifioc. 



^Empereur croyant n’avoir plus rien à Siscle 
craindre de lajpart de ces Barbares, permit 
à chacun de le rejouïr ^mme aj«rès une 
victoire. Dans cette confiance on n’eut pas ^ 
tout le foin qu’il fâloit de la garde du camp. 

Ce les foldats, après avoir bien bù Ce bien 
manigc , s’endormirent d’un profond fom- 
mcilT Ceux des Barbares, qui é'toicnt re- 
chapez du combat, en ayans été' informez 
far quelques-uns des leurs, qui s'etoient lâu- 
vez du camp , fc rallicrcnc promptement , 
vinrent à la faveur de la nuit, entrèrent dans 
le camp , Ce y firent bien du ravage avant 
qu’on s’en fut apperçù. On courut d'abord 
à la tente de l’Empereur pour l'avertir de 
ce qui le pafibit, ceux qui étoient réveillez, 
donnèrent l’alarme de tousc6ic7.,Cc chacun 
fe mit en dcfcnlê : le choc fut fort rude , Ce 
les Barbares combattirent fi vaillamment , 
que l’Empereur couroit rifquc d’être acca- 
ble Ce de périr avec toutes Tes troupes, (1 
Prattrete , un de fes Généraux, qu'il avoit Promoie 
mande, ne fût arrive hûixufcmcni avec fes 
efeadrons, qui s’étans jetiez fur ces Barba- 
rcs , les chargèrent fi vigoureufement, &*“*“** 
en firent un tel carnage, qu’à peine en rc- 
cbapa-t-îl un lêul. 

Apres l'cnticrc défaite de ces Barbares Armée de 
Continua fon voyage. Dans les 
les où il palToit , les peupfes venoicni à fa "oopi*.”’ 
rencontre, & lui rendoient tous les hon- 
neurs hnagirublcs avec une afiêfklon extra- 
ordinaire. Enfin il arrivai Caufia 0 tinapte\c 
neuvième jour de Novembre. Son fils ^r- 
cadîKs le vint recevoir * accompagné des 
Seigneurs de fa Cour, Ce de tous les Corps 
de la ville, qui lui témoignèrent à l'cnvi la 
joye qu'ils avoient de le revoir viékorieux 
de tous fes ennemis. 

Thtadaft ayant fait fon entrée magnifique II j ngie 
dans CanfisnüHaplt , la première ebofe qu'il * 

fit , fut de rendre à Dieu des aâions de grâ- 
ces pour toutes les profpcricez de fon regne. 

I! régla enfuite les afiaircs qui conccrooicnt 
la Religion \ après quoi il s’appliqua à cel- 
les de l’Ent. Il pourvût à tous fes befbins, 
il foulagca les Provinces qui avoient été 
chargé-cs , en relâchant les tributs , qu’il a- 
voit été contraint de leur impofer pour fou- 
tenir les frais de la guerre , Ce il fie divers 
reglemens pour le &cn Ce le repos de fes 
peuples. 

Pendant «que Thttdaji employoic mile* Portrait de 
ment fes foins pour remettre toiles les alfai. R-uân. te 
res de l’Empire en bon ordre , il fc forma 
divcrlcs cabales dans fa Cour par les jaiou-^”*^ 
fies Ce les animofitez de (es Minières. Pm. 
fia y qui tenoit le premier rang parmi eux, 
éioic OMlaisàc nation , de la Province à*A~ 

^uéidine^ d'une condition médiocre, mais 
d’un clprfl fublime, poli, infinuant, Ce ca- 
pable de tout entreprendre. Toutes ces bel- 
les qualitez k firent bien tôt connoîcre i la 
Cour de CtnfiMttinafU , où il fe fit des a- 
rots. Il eue le bonheur de plaire à Thtada- 
/ê, & fçùc fi bien s’infiuucr dons foncfprir, 
qu'en peu de tems il parvint aux premiers 
emplois. L’Empereur lai donna la chaire 
de Wcfèô du Prétoire , le fit Chef de fon • 
Confêil , l’honora de foo amitié , lui confia 
Tm,If, (Sx) ks 
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SiECLt les aflaires les plus iroportAntes , & le créa 
enfin Conful avec fon fiU Art*iUui l'anncc 
fuivaote. 

Lej Sei»- L'élévation de* ce Favori donna bien de 
Dcunde la jaloufie aux principaux Seigneurs de la 
Ift Coures CoUTi Timafe Sc Prem^te» dont l*un ctoit 
General de l’infanterie* & l’autre de la ca« 
Valérie , reflentotem un depit inconcevable 
de ne tenir que le fécond rang , ils crovuient 

3 u’aprês avoir cflujrc tant de bazards, oC rci^ 
U des fèrviccs fi importans à rEmpcrcur, 
ils dévoient lui être préferez. TatiVsyqui a- 
Voit gouverné fagetnent tout VOritmten l’ab- 
(cncc de Tbndtfe , ne pouvoit fouflnr fiins 
indignation que l’Empereur Pcût dépouillé 
de U charge de Prcfcél du Prétoire pour 
en revêtir ce nouveau Minillrc , qui n’a- 
voit d'autre recommandation que celle de 
plaire au Prince. Prtnle fils de TVfi/u, 
Gouverneur de CtnftMsintfU , jeune hom- 
me, hardi Sc l^uillanc, prenoit à tâche de 
chagriner , Sc de luirefifier en toute 
rencontre. Comme tous ces Seigneurs a- 
voient égalcmcDC fujec d’ctrcmécontcns du 
Gouvernement, ils complotèrent enfemblc, 
coBircIu). & refolurent de fc défaire de à quel 
prix que ce fut. 

Les dcficins Je ces Seigneurs ne purent 
fi fccrets, que Ptifia n’cn fut averti: il 
alla d’^rd trouver l’Empereur pour l’en 
informer , £c le prévint fi bien en la faveur, 
qu’il l’engagea a le prot^cr j apres quoi il 
fongea non feulement à fe tenir fur fes gar- 
des & à éviter toute furprife , mais encore 
à perdre fes ennemis, ou à les éloigner de 
la Cour. L’occafion s’en prcfenca bKn-toc. 
Jlmjîii s’étant trouve dans le Confeil avec 
Pr*m*te^ ib y curent diverfès contefiacions, 
en préfcnce de l'Erapcrcur , qui les empê- 
cha de paficr plus avant- Mats Tbioi»fc a- 
yant é'té oblige de fortir pour quelque affiii- 
rc , leur diÆute recommença , & ils s’é- 
chauffèrent fl fort > que Rufin lâcha une pa- 
Proffiote outrageante contre Pnmut , qui ne pou- 
lai <ionne vanc la fouifrir lui donna un foumer. Rtt~ 
im touffl«t./M tranfportc de colcrc alla fur le champ fai- 
re fes plaintes à l'Empereur en lui montrant 
ibn viiagc , qui en fut extrêmement irrité , 
& protella hautement, que fi les ennemis 
de Riffin ne fc rcconcilioicnt promptement 
avec lui, il leur apprendroit à vivre en paix, 
6c il leur fàiroit voir qu’il étoit Empe- 
reur. , ■ 

Tki^AJi. Cependant Rnfm jugeant par cette aâion 
•rteodofe Je Pnmott quhl avoit tout à crain- 
pSSote dre de fa part, ne penfa plus qu’à le préve- 
êe UCour. nir. Pour cet effet il pria inflaroment Tht»~ 
An de Je l’cloigner de la Cour, ce qu’il fit en 

^ d’aller joindre l’armée, 6c 

■ de marcher contre les Bafiarnet, qui rava- 
geoient la Tbraee. Prtmete apnc reçû cet 
ordre fê mit en chemin de ce côté-lâ ; mais 
il ne fut pas plutôt arrivé dans cette Pro- 
RuSb le vincc, qa ilfuc tué dans une embufeade par 
fait tuer. UQ parti de CCS Barbares , que Rufm avoir 
gagnez. 

Cet ambitieux 8c cruel Favori c’en de- 
meura pas U , il s’en prit encore à Ttuün 
** 6c à Pr 0 cait foh fils. Comme il n’avmt pas 
beaucoup à craindre du premier i caufe de 



fon grand âge , il fè contenta de le faire re- 
léguer à d’où Tbéndtfe l’avoit man- 

de pour le créer Prefeét du Prétoire, com- 
me nous l’avons dit ci-deflus. Quant à Pr«~ 

(Mit , l’ayant aceufe de pluficurs crimes il 
le fit arrêter , 6c le fit enfermer dans une é- 
troite prifon. On donna des Juges pour e- ProcDl«e!t 
xamincr l’afiaire, qui tinrent plubeurs fean- 
ces, 6c après avoir été corrompus par Rnfin^ 
ils condamnèrent ProtnU à perdre la vie dans 
un des fauxbourgs de Cmfinnxtnoflt. L'Em- 
pereur ayant eu avis de cet Arrêt , envoya 
fa grâce a PnemU ; mais celui qui la por- 
toit, tarda fi fort par l’ordre de ^jr7f«,qu‘i! 
n’arriva qu 'apres l’exécution. T$mafi au- 
roit fans doute eu le même fort que les au- 
tres, s'il n’eût recherché lamitic de 
£c s’il ne fc fut rendu complice de fes cruau- 
tez. C’ell ainfi que Rufin abufbil de la bon- 
té de Tht»d»fi, qui tout éclairé, 6c toueja- * 
loux qu’il étoit de fon autorité, fè laifioic 
tromper 6c gouverner fans s’en apperce- 
voir. 

Les chofes ctoient en cet état dans la Cour 
de Confinniintf/e ^ lorsqu’on y reçût les nou- rerolutiws 
vellcs de la trahiibn à’Arhtgafie 6c de la mort «î.*"* 
de yalimiiutn. Nonoblbint tous les foins 
que Tbtodofe eût pris pendant qu’il fut en 
ücsident , pour laiflcr à ce jeune Prince un 
Empire paifiblc, à peine fut-il de retour en 
Ontnt , qu’il fc forma de nouveaux partis 
dans VltAlie 6c dans les CrntUi. Les Sena- 
tcurs , qui croient Pnjenst envoyè- 
rent des Députez à f'aUntimeH pour lut de- 
mander le rctabliflcmcnt de leurs Temples, 

8c le libre exercice de leur Religion. E- 
tans arrivez auprès d£ ynUnùmtn , 8c lui a- 
yans expofé leur commifiion, plufieurs de 
lès Minifires furent d’avis qu’on leur ac- 
cordât leur demande, mais' ce Prince n’cn 
voulut rien faire, Sc renvoya ces Députez 
avec un refus qui ne leur laifloit rien cfpcrcr. 

Ces Dcpuicz ctans de retour à Rome^ in- 
formèrent les Sénateurs du mauvais fuccèa 
de leur négociation , qui en furent fort pi- 
quez , 6c fc ligucrem contre l’Empereur. 

FUvitn^ Préfeâ du Prétoire, homme ha- 
bile dans les fdcnces, 6c intelligent dans le 
raanîment des afi'aircs , mais fort adonné aux 
fuperfiitions Pajennet^ prenoit foin d’eutre- 
tenir fous main ces faâions. 11 étoltâ crain-' 
die tant par le grand crédit qu’il s’ctoii a- 
quis parmi les gens de fon parti , que par lea 
intelligences qu’il avoit avec le Comte Ar^ 
bogMfit „ qui étoit tout puiflant dans les 
la , où il avoit un parti confidenble. 

Cet Arbogâfit^ C4»ltuà.c nation, s’étoitOrîgine B c 
mis fort jeune au fèrvicc des Raunim. (?r4-ewp!oit 
titn , qu’il fuivic dans les guerres dM/üf-^Arbog*. 
mignt^ où il aquii beaucoup de réputation, 
lui donna la Lieutenance de BAHdn, A- 
.près la mort de ce Prince* il ne voulut point 
rcconnoître Maxime , 6c il fut prcfque le 
fcul de tous les Offiders qui demeura fidè- 
le à yalntinieu , qui l'honora de fa bien* 
vdllance. Hfçûtfi bien gagner l^mitiédcs 
gens de guerre , que de leur autorité il lui 
donnèrent le commandcmcncdc l’armée fans 
le confentement de l’Empereur. Apres la 
défiûce dcMaxtme, donc U fut la pnndpa- 
ie 
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le omfe , comme nous l*avons rapporté, 
Tbitdaft l’envoja dans les G*uUs pour en 
challcr FiSêr nis de MAximt, Se pour y* 
commander. 

s» fierté Ce General , fuivant l’ordinaire des Favo* 
fit fon in- ris, s’oublia dans Pclcvation de fa fortune , il 
lôleace. devint fî fier 6c fi infolenc, Cc fs rendit fi ab- 
folu , qu'il prit Iui>méme rentière admini> 
llntion des affaires des G4m/tj / il dilpqlbic 
Icul des charges de l'armée , qui fuivoic a- 
veuglement Tes voloncez ; il regMit les trou- 
pes fuivant fa fitnuifie i il fâiloit la raix ou 
la Eucrrcfcionfcs caprices, mepriune, ou 
reformant les ordresqucl’Empcreur lui cn- 
voyoit ’j en un mot (on ambition ctoit deme- 
furce Ce fans bornes. 

Vitcnti* r»ltntinim n’étant que trop informé de 
ni<n *» {Qut cela vint dans les G*xUt : comme il ne 
pouvoii fouffrir qu’.«^r*v-i>îr y commandât 
^ en SouTcrain , il refolut Iccrcterocni de l’ab- 
bactre fans le perdre: pour cet cSêt il don- 
jioit des ordres fans fa participation ; il étoit 
preTquc toûjoursd’un avis contraire au fien; 
il rejettoit fouvent fes confcils , on prefe- 
roii ceux de Tes autres Miniflres, ef^rant 
par-là accoutumer infenfiblcmcnt à la dé- 
pendance cet homme fier & ambitieux, ^r- 
étgsftt de fon côte voyant le but de f^A/en- 
tiniem , Cc nc voulant nca perdre de l’auto- 
rité qu’il s'etoit attribuée , fe ligua Ce en* 
tretint des liaifons fccrcncs avec les autres 
' snceontens , refolu de tout entreprendre 
pour fe maintenir. 

II re^ok Sur ^s cntrc^itcs on eut avis que les 
nii de U FrAtKj & les AlUmAHj s’étoient foûlevez , Ce 
ISSral'* étoicm prêts de faire irruption dans 

Y lutte. yAleminitn^ qui étoit alors à ^«ru- 
se dans les GAttlet , fe prépara à palier les jIU 
ftt y Ce à marcher contre ces &rbarcs à la 
tête de les troupes. Toutefois avant que 
désengager à cette guerre, il voulut pour- 
voir à fon repos, en d;lgraciaQt Arbi^Afie y 
Ce en lui ôtant le commandement de ion ar- 
mée , qu’il fçavoit lui être cnticrcmenc dé- 
vouée. 

Jaleufitdc Cependant l’Empereur FAUminien in- 
Vilcmi. digne au dernier point de rarrogancc in- 
jùeo. fupportablc à^Arbegafte , Cc IK pouvant 
plus fouffrir l’aggrandillcmcnt de fâ puif* 
nnce , en con^t une cxcrcœc jaloufic, 
Cc refolut de le ruiner Ce de fe dcliyrcr 
• de la fcrviiudc où il le tenoit. Un jour 
comme il ctoit fur fon throno, le voyant 
approcher , Cc le iwardani d’un œil d’in- 
dignation, il lui prefenta un billet, dans le- 
quel il luiordoonoitde fe retirer de là Cour, 
Infolenee & dc quitter le commandement de fon ar- 
d Arbog*. ArlsgAfle avant pris ce billet , de fa 

main , Cc 1 ayant lù , le déchira en fa pre- 
fence , Cc le jetta à terre avetrunair dc fier- 
té i enfuice fe tournant infolemment vers 
lui , Cemme et n*efi fAS vtmst lui dit-il , fsi* 
m'AVti. dannt ce commAndtmeniy Aitffi ne /çaM“ 
riec^vems me fêter. Faleminien fc (entant 
vivement offènfe d’un tel difeours , tout 
tranfportc de colore, voulut tirer l’éptt d’un 
de fes Gardes pour tuer Mais cc 

Garde l’en ayant empêché, il tâcha de faire 
accroire i Arbegafie , qu’il n'en avoic point 
eu le dcficin i que cet empqptcment vcQoiC) 



deccqu'aranc la Ibuvcraine puifiknee iln'a- Siicli 
voit pas la libenc dc fiiirc ce qu’il lui plai- 
Ibit , Se que pour cela il avoit eu envie de 
fe tuer lui-meme. ArbegAftt etn 
üsfait de cet aveu de PEmpcreur, Cc fortit 
du Palais fans témoigner aucun chagrin. 
Neanmoins étant dc retour chès lui , fie 
fiuiânt reflexion fur cette aôion violente de 
FAietuinien» il jugea bien qu’il n’y avoit plus 
dc fûné pour fui ..fie qu’il dcvoit le dé&ire 
dc FAlentinien au plutôt, de peur d’étrc pré- • 

venu. Pour cet eflet il aûêmbla fes meil- 
leurs amis , corrompit les Eunuques de 
la chambre, gajgna les principaux Ofliciers 
dc l^rmcc, & leurayantrcprcfcntc le dan- 
ger où il ctoit dc là vie, il les pria de fe 
joindre d lui pour lui aider à perdre FAltm- 

nnien, 

FAlentinien dc fon côte étoit dans d’éfran- „ , , 
gc$ inquiétudes , nc fçaehant quelles me- 
lures prendre pour fè tirer dc l’eut malbû- dai» <k 
reux où il fc trouvoit : dans cette incer- 
titude il jugea a propos dc fonder les inten- *i“’«'“***î 
lions d*Atk«gAjie , il lui envoya les ordres 
au camp, par lesquels il lui cnjoignoii de le 
préparer a partir pour VltAlie \ mais celui-ci 
n’en fit aucun cas, Ce les meprifa fièrement. 
L’Empereur alla lui-meme parler aux prin- 
cipaux Officiers de fon armée, qu'il trouva 
fi prévenus contre lui, qu’ils refuferent de 
lui obéir. 11 fe retira fort trîfle dans fon 
Palais , fie fc voyant aiofi tout d'un coup 
prcfquc abandonne il eue recours d Thie^ 
defe , fie lui dtpccha promptement un de u «nfoja 
fes Miniflres pour l'informer des entreprifes un Espréi 
d*ArbegsJhy & pour le fupplicr dc lui en-j’^^®' 
voycr incdlâmmcnt du Iccours , lâns quoi il 
ne pouvoir manquer d’être accablé. Il déli- 
béra même quelque tems s’il iroit encore 
une fois chercher un afylc en Orient : mais 
il crûd que S. Ambreife , qui avoit un grand 
afeendant fur l’cfprit d?ArbogAfte y pourroit 
l*appaircr , fie terminer par quelque expé- 
dient leurs différends. 11 lui écrivit fur le h écrit l 
champ pour le corÿurcr dc fc rendre entou- % 
te diligence auprès dc fa perfonne , afin 
qu’tl scznplqyâc pour le reconcilier avec 
Arbegejie. Ce faim homme partit auffi-tôt; 
mais comme il étoit prêt de palier les AU 
fes ,il apprit avec une douleur extrême la 
mort tragique dc FAlentinien , fie s'en re- 
tourna à Mtlnny QcccÜânt dc pleurer le mal- 
heur dc ce jeune Prince , dont H connoifi. 
foie les éminentes qualitcz Sc pour qui il 
avoit une cendrefle de père. 

Les Hiftoriens ne font point d’accord fur $■ noft 
la fin malhurcufe de cet Empereur. Z^-vag>q,»e, 
me dit , t^KfArbtgAftt l’awnt trouve qu’il fc 
divertiflbit avec des Officien le long des^^ ^ 
murailles dc la ville dc Fienne , fe jetta fur 
lui i l’improvifle, le bleflà, fié le tua. Il 
pallie enfuice ce parricide exécrable en di- 
lànc , que perfonne n’ofa (c plaindre d’une 
execution li hardie , par le refpeâ qu’on a- 
voit jpour la dignité fie pour le mérite d’Ar^ 
begApe , fie par b vénération que’ les gens 
de guene avoient pour l’inclinadon gœc- 
reule qui l’avoit coûjours mis fi fon au 
defius de l’interéc. PbtUJiorge rapporte, 
<ÿi*Arbegsfit ayant un jour apperçù FAeniU 
<S gj Jtien, 
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SitcLB nitn , comme il fe divertiUbic après le diner 
avec de jeunes Seigneurs , fie qu'étant coa> 
' ché fur le bord du Jihont il s'arouibic à en 
prendre de l'eau avec les levres , il envoya 
quelques Gardes pour l'alHdTiocr , qui ne 
s'etans lervis d'autres armes que de leun 
mains fie de leur cruauté, l’ctranglercnt lâns 
qu'aucun de Tes Officien Ce mit en dcvoirdc 
le défendre. 11 ajoûte, que ces infâmes af- 
faüîns apres l’avoir ainG étrangle , le pen* 
• dirent à un arbre avec Ton mouclratr, afin 

qu'on crûd qu'il s'écoit penda lui- même,. 
^clque$>uns avancent , mais fans fonde, 
ment , qu'il fe tua lui-même par dépit de 
ce qu'on ne lui permettoit pas de faire ce 
qu'il %'ouloic , fie qu’on l'arrétoit lorsque 
Mns l'ardeur de là jcunciTc iJ fuivoit Hm> 
pctuoiitc de Tes pafiions. L'opinion la plus 
vrailcmblabic, oc quicG plus généralement 
ix(,'ûc . cil celle de Sbctau , de S«*^mene^ 
fie de pluficurs autres , qui afiVi- 
Tcnt , que yaUnttnten fut trahi par les Eu- 
nuques de la chambre» à la fullicicacion fie 
par les magnifiques promefles d'£«^rnr fie 
, 6e qu’il fut trouve étranglé 
dans ion lit » la nuit du Samedi quinziéme 
Mai , veille de la Pemccôtc. Ceux qui c- 
toicm coupables de fa mort » ne voulons 
rien faire qui pût leur attirer 1a haine pu- 
blique , laiûêrcnt prendre Ton corps , qu’on 
fit porter à MiUh pour y être enterre. 

SempoT» Ce jeune Prince fut rcgretc de cous ceux, 

à qui les vertus fie Ibn mérite étoicm con- 
DÛS. Il étoic bien fait de corps fie d'cfprit : 

• quoiqu'il fût encore jeune, if pofl'cdoit dé- 
jà toutes les qualicez capables dt faire un 
^nd Empereur : U écoic adroit en toute 
forte d'exercices : il avoit refpric Vif fie pc- 
nctrant: il donnoic des confcils fi juiles Se 
fi graves, qu’on eût die qu'il ctoit confom- 
mc dans les afiâircs : il étoit vaillant , chafie, 
libéral , humain , ferme dans la mauvaife 
fortune , fie modéré dans la bonne : il ne 
chargea jamais Tes fujecs , fie lorsque quel. 

' quc$.ups de Tes Minillrcs lui conicillokoc 
de créer de nouveaux impôts, il répondit, 
Biâltù mitmx fon^tr amx mtjnu de 
fruner Ut étictem: il eut une fi grande con- 
fideration pour les Princcllès fes feeurs , 
qu’il dificroit de fe marier, de crainte que 
l’amour qu'il auroit pour Ca femme ne di- 
minuât celui qu’il avoit pour elles, fie l'on 
rapporte que lorsqu'il fe fcniit attaque par 
les afiaflîns, ü oc dit autre choie, fioon, 
^me dtviendrem met vntevret feeurt ? 

^^amais Prince ne mt plus docile, ni plus 
, prêt à fe corriger de fes defauts : comme on 
l'avertit qu'il le plaifoit trop aux fpcâaclcs 
fie à cous les divertillcmeos du Cirque , il 
s’en priva cntiercmcnc , fie à peine pcrmit.il 

3 u'on célébraccs jeux publics aux naiûâoces 
es Empereurs , fie aux autres rcjouVflànces 
de l’Empire : comme on lui reprocha que 
fa trop grande paillon pour la challe l'em. 
pcchoit de s'appliquer aux afilàircs , il fit 
auGî-tôc tuer toutes les bcces qu'il Gulbic 
nourrir dans fon parc , fie donna tous fes 
foins au gouvernement de l’Etat : lorsqu’il 
fçût que quelques envieux le hlâmoicnc, en 
ce qu^il avan^oit quelquefois l’Eure de Ibo 



repas par intempérance, il établie une heure 
réglée » fie devine même fi abllincnc , qu'il 
jùnoic tres-fouvem , fie mangeoie fort peu , 
même dans les fellins magnifiques, qu'il don- 
noic de tems en tems aux ligueurs de là 
Cour. 

Ce Prince fe rendit fur-touc recomman- 
dable par là grande piété envers Dieu , fie 
Mr le zele qu'il fit paroiire pour la Religion 
Orthodoxe » des qu'il commença à régner 
Icul » Ibic en défenoont aux Hémiques tou- 
te forte d'afiémblccs, foie en aboliil'am tou. 
tes les fupcrllitions des i'rfyriM.* il fuivoiten 
I tout les avis fie les iofiruécions de S. Am~ 
kroife , l'honoranc fie l'aimant avec autant 
d'ardeur, qu'il en avoit eu autrefois à le haïr 
fie à le pcrtccuter i ce qui montre, que tout 
ce qu'il avoir fait auparavant ne proccdoic 
pas de Ibn naturel , nuis des mauvaifes im- 
prefiions que lui avoit données l’impcratri- 
cc fxfiine fa mère. II vécut vingt-cinq ans, 
en régna environ dix-fepe., fie fut digne 
d’une vie fie d'une mort plus bûreulè. 

C II A P. VU. 

Dm rrgme de Theidefi le Grand. 

F I.AVE Theodose , furnomme le Grand 
pour fes belles aâions, naquit à 
' petite ville ficuée fur le fieuvedU|e. 

Sttit: il ctoit d'une famille trcs-illuftre, ficAa de 
I dcfccndoic de la race de l'Empereur Tra- 
i y4j», dont il fe glorifioit fort, aulG tâcha t- ^ ^ 
I il d'en imiter toutes les vertus, s'il ne IcSt^nw, 

I furpafià pas. Son pcrc fe nommoit T*/;/#- 
1 de/ê comme lui , fie là mère Terma/ietf, douez 
I l’un Se l’autre d'exctllemes qualitez , qui®'^-''* 

f irirent un grand foin de fon cducatîon. Ils 
ui donnèrent pour précepteur le Philolbpbe 
‘ .AmMêie^ homme fçavant. qui trouvant dans 
Ibn difciple un très-beau naturel , le rendit 
en peu de tems capable de porter fon juge* 
ment fur le mérité fie les Ouvrages des gens 
de lettres, £c les fcnümcns d'honneur fiede 
probité, qu’il lui infpira , furent enluite la 
règle de toutes les aûions de fa vie. A pci. 
ne ccqit-il forti de t'enfancc que fon ^re 
l'emmena avec lui, lorsque l’Empereur ^4- 
Uniitüen l’cnvoya en jin^leterre , pour fubju> 
guer les Piües fie les Ecejjeu ^ aiofi que nous 
Pavons dit ci.dcfluf. 

Comme nous avons été obligez , pourne 
pas iniciToropre le fil de nôtre hifioiic, de 
rapporter la plûpart des aélions de ce grand 
Empereur fous fes règnes de Valentinien pre- 
mier , de Cratien Sc de Valtntinita deuxié- 
me , où nous renvoyons le Lcâcur, il ne 
nous relie plus que peu de chofe à dire dans 
ce chapitre, f^ous avons crû qu’il ctoit ne- 
ceGàirc de donner ce petit avis en pafiànt : 
reprenons maintenant le cours de l'miloirc. 

Valentinien étant mort , ü fallut fonger à Arbogif.e 
l’cicélion d’un nouvel Empereur. fonge • 

qui pouvoir (cul prétendre à cette dignité 
lans craindre que ^rfonneeût ofc la lui dif. và^ù- 
puter, ne voulut pounant point s’en rêve. oieo. 
tir par une modération aficctcc , ou plutôt 
pour ne point donner fujet de csoirc qu'il 
écoic coupable de la crahiibn fie du meurtre 
commis 
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commis en la pcrfonnc de dont 

on le foupçonnoic , ou bien parce qu’éunc 
étranser il crûd que les foldats Ramaim ne 
lui obciroicni pas volontiers. Apres avoir 
fonge quelque tems au choix qu^il dévoie 
faire , il jetta les jeux fur un de Tes unis 
nomme Eugène , qui lui ctoic entièrement 
dévoue, Se rcfolut de lui donner le nom Se 
le titre d*Empereur , dont il vouloit fc re- 
ferver toute la puifl'ancc. 

Cet EHgtne ctotc un homme de balTc cx> 
ft» quiK. tnflion, écGrammairicn de profcÛîon, qui 
tel U le» aprts avoir enfeigne l’Eloquence pendant , 
enp.oo. q^jçiqug fçputaiion , s'en dégoû- 

ta } Se vint à la Cour de l’Empereur Gra^ '■ 
fie». ^ice;Rer General des armées de ce Prin- ' 
ce eut pour lui une (Ingulicre cllimc dcaurc j 
de fa politellc Se de la futHfance dans les < 
belles Lettres, le fit Ton Secrétaire , Sc le 
retint chès loi en cette qualité tout le tems 
qu'il refta en Occident. Ayant etc oblige 
d’en partir pour fc rendre h ConjUntinéfle^^w 
ordre de l’Empereur Thhdefe, il le recom- 
manda à yirhgajle , Sc le pria de l’honorer 
de fa proteélion, l’aliiiraot qu’il trouveroit 
en fa pcrfonnc un ferviteur fidèle , 6c qui 
pourroit lui être utile. Us conrraélcrcnt de- 
puis une familiarité fi étroite, i^ajlrktgajfe 
n'eut point de Iccrct pour lui , ni d’a&ire 

3 u’il ne lui communiq^uàtj Sc Ibn cre- 
it Scà fa follicitation il parvint à la charge 
d’intendant des i'inanccs de l’Empereur 
Itnunien. 

11 «Il pr©- Arb^g.'fie ayant donc choifi Engtne corn- 
clâiDc lifli. me une de fes créatures, lui propofa Icdcf- 
Icin qu’il avoit de lui meure entre les mains 
la fouvcrainc puilTancc. Engtne , Ibit qu’il 
aimât Ion repos, ou que ce fut par timidi- 
té, refufa d'abord fcsoU'rcs; mats 
ayant redoublé fi.s inllanccs pour le porter 
à accepter un prefent fi précieux que (a for- 
tune lui vouloit Lire , il obtint enfin fon 
conlcotcm'.iu. f/jt'/ew,Préf..cfc du Prétoi- 
re, ayant approuve cette tlcékion, dans le- 
fperancc quil auroit plus de parc au Gou- 
vernement qu'il n’avoit eu fouÿ le regne de 
V*lenunien ^ acheva dc perfuà^r hugene.^ 
qui prie enfin la pourpre Sc le diadème , Sc 
fut proclame Empereur à la tête dc toute 
l’anncc. 

TbeoJore Cependant les nouvelles dc la more dc ! 

aniverent à la Cour dc Ce»j}na- ' 
va^vlifi! tviaple. Theedafe en fut très-fcnfiblcmcnt i 
DicR. touche: ilccrivit auni tocauxPrincc(rcs af* ' 
fligécs pour les confolcr dc la perce dc leur i 
frere, Sc à S.AmhrtiJê pour le prier deren* | 
dre les derniers devoirs à ce Prince , Sc de ^ 
lut faire des funérailles qui rcpondillcm à 
fa condition Sc à (bn meme. Ce faine hom- 
me , qui avoit dc|a fait préparer un magni- 
S. Ambrot-fique tombcau dc porphyre , le fie drcllcr 
*^'*'*' lettre de Theodefè, Sc 

que». ' célébra avec beaucoup dc Iblcnnitc les ob- 
feques de ce pieux Empereur , donc il fie 
l'oraifoQ funèbre , où il repréléna fort au 
long toutes fes belles qualitez. 
pair f^endant q^u’on ctoic occu{>é à rendre ces 
arccics dcvoirs funcorcs à la mémoire dc yMenti- 
FfaiKïBs nien , le Tyran EmgeH*^ alliltcdcs confcils 
WAlle. ^Arbignjh 8c de l'Uvten^ ne pcufoit qu’i 



s’i'.fiènnir dans la nouvelle dignité. Les Suru 
Enmtt Sc les Allemcmc , qui avoicnt fait ir- 
ruptiondans V Julie, cioicnt dcpuiilâns ob- 
llaelcs à fa tyrannie naill'antc : ce qui roblL 
gea de marcher promptement avec fbn ar- 
mée dc ce côté-la , pour réduire ces Barba- 
res Sc les obliger à mettre bas les armes. 

Dés qu’il y fut arrivé, il Ht faire des propo- 
Heions fi avantageufirs aux Rois dc ces Bar- 
bares , qu’ils coGclurcm cnfemblc un traité 
dc paix, Sc renouvellarnt leurs anctcnocs 
alliances. Arbcgiifle^ qui avoit eu plulicurs 
guerres à dcmdcr avec ces Princcs,Jans les- 
quelles il les avoit traitez avec beaucoup de 
hauteur, le reconcilia avec eux, Sc leur fie 
tous les honneurs imaginables. Pdm/m dans Fait re- 
la Vie dc S. Amùrtifi raconte , que dans un rt>3r<iii*kle. 
fcfiin (m^ArtegaJle donna à ces Rois, ils lui 
demandèrent s’ij conuoifiuît S. Amiroiji^ 

Sc que leur apnt répondu, qu'il avoit eu 
l’honneur d'etre du nombre de fes amis,Sc 
démanger fouvent avec lut. ils s’écricrenr, 

$tc fallait fJU ièionner PU avait remuer, 
te' tant de viîhiree fur enx , pMinfiPU était <*/- 
me d'n» homme , pouvait même artcier le 
faieii Pii eût vauln. 

Etegtne fc voyant en état dc ne ricncrain- 
dre dc la part dc ces Baibarcs par l’alliance enrobe Je* 
qu’il venoit dc faire avec eux, envoya des 
Âtnball'aücurs à Thtedufe , pour f^'avoir dc ^ 
lui s’il vouloit approuver Ion clcCtioD, 
te rcconnoiirc pour fon Collccue. Rmjm, 
natif ti’AihcKej, Chef de l’AiuMllodc, eut 
ordre dc ne faire aucune memion à'Arhaga^ 
fie: on fcconicma Jejoindre quelques Prê- 
tres à Ruf» pour l’iccompagner , qui fu- 
rent chargez dc jufilficr Arheaflc du par- 
ricide donton.l’accufoit. Xnj,» étant arri- 
ve à Canfianiintfle y fut d’abord admis a l’au- 
dience de l’Empereur Tbtedofiy qui écouta 
painblcmentla propofiiion qu’il lui fit de U 
parc d'Etgene i mais comme il ne lui prc< 
fema aucune lettre d^Arbagafle , Sc que me- 
me il n’en parloic point, il lé plaignit de 
lui, Sc Taceufa d'avoir fait tuer PAlcntiaita. 

Alors les Prêtres prcnansla parole, voulu- 
rent lui faire voir qu’il en étoic innocent ÿ 
mais bien loin de cela, ils firent connoî- 
cre par leur difeours étudie que les foup- 
rans qu'on avoit n’étoieoc que trop bien, 
fondez. 

Bienque l’Empereur Théedafetnx. tout fu- Théodore 
jet de rebuter les Ambafiadeurs d’un mcur-le* rm. 
trier Sc d’un Tyran, néanmoins il leur par- ***/*• 
la avec beaucoup de modération : il les re- 
tint quelque tems, tiainant la délibération 
en longueur , afin qu’il eût le loifir de le • 

détcmaincr fur le parti qu'il auroit à pren- 
dre. Enfuite jugeant qu'il ne dévoie point 
traiter avec des traîtres Sc des afiafilns , il 
renvoya ces Ambafladeurs chargez dc mag- 
nifiques préfens , fans leur rendre aucune 
reponfe poCtivc. 

Quoique te Tyran Engene fit profdCon Eugene 
du Chrijiiatufme y ilavoit])Ourcani beaucoup nublit te 
dc penchant pour le PégMufme: comme il 
le fit bicn-tot paroître par la rcfolution 
qu'il prit conjointement avec Ariagajle 8c 
EUvien. Ils convinrent entr’eux, qu’yfr- 
hgajie Sc flévie» dcmaaderolcut le rctablif- 
Ifêmenc 
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Sicct-t rcmcncde l’Autel de la ViÔoire, Sedetout 
ce qui concernoic leur religion , 8c qu’£*« 
^tue le leur accorderoit apres quelque diffi- 
culté, pour que les Ciltm/rM/ , qu’il croyoit 
devoir ménager dans cette coniondkurc, 
n’en full'cnt pas ofrenfez. Ils prefenterent 
donc leur requête ^E»gtne^ qui üc d’abord 
ftfmblant de la rejetter, te de ne vouloir 
rien innover dans les aHàircs de la Reli- 
gion : mais FUvieti tc Arbagsfie l’ayans pref- 
ic de leur oAroycr leur demande, il con- 
rcntic enfin à tout ce qu’iU voulurent, com- 
me ils en étoient convenus enfêmble. 11 
protdla néanmoins que ccn’étoit qu’en con- 
iîderaàon de Tes amis , à qui il ne pouvoic 
rien rérulcr , qu'il accordoit cette grâce ,8c 
non pas pour faire honneur à leurs Dieux 8c 
• leurs Idoles, dont il fe moquoit. 

S. Arebr®i. Saint Ambraift ayant reçu nouvelle qu’£*- 
i«fe retire avoit conccdc aux l’entier réta- 

<ie bhnement de leur Religion, & qu’il ctoit 
en chemin pour le rendre à MtUn en toute 
diligence, ne voulut pas l'y attendre, non 
qu’il l’apprcbcndùt , mais de peur d'autoii- 
1er Ton uiurpation par les civilitez qu’il fc- 
..... roie oblicc de lui rendre. J1 s’en aile en 
Eug«kc, Etrmrie , ou ayant appris que cet Ulurpateur 
croit arrivé a MiUh , il lui ccrivic une let- 
tre , dans laquelle, apres lui avoir témoigne, 
qu’il avoit pour lui tout le rcrpcél qui clfc 
dûaux perionnes de Ton rang, il lui repré- 
fente fortement la grandeur du péché qu’il 
venoit de commettre en publiant un £Jit, 
par lequel il permettoit aux Pdjieni le libre 
exercice de leur Religion , il l’exhorte en- 
fuite de le révoquer , 8c 6nit en le mena- 
çant des punitions Divines s’il ne le fait. 
Thèodofe Cependant Thtidafe s’appliquoit tout cn- 
ieprepare ticr aux prép.iratifsdc la guerre, qu’il alloic 
à Uguer. fairç ^ f.ugent, 11 ordonna de nouvelles le- 
An lie troupes dans toutes les Provinces 

Cbriit de l’Empire , dont undcfcsmcil- 

I95> leurs 8c de les plus anciens Généraux , de- 
voit avoir le commandement, mars il mou- 
11 a: ’ même teins. Il déclara Empe- 

fon 6 * 1 »^ Honmm foo fécond fils , 8c rclôluc de 
KunoriM Ic laillrt à Canjiaminoplt avec Ton frère Ar- 
Empereur. iditut pour avoir foin des aflaires de l’Em- 
pire d’Orre«r, 8c d’y entretenir la paix , pen- 
dant qu’il iroic lui-meme en OccuUtu com- 
battre fes ennemis, eut ordre Je re- 

lier auprès de ces deux jeunes Princes pour 
les affilier de les confcits. 

Il dim'nne L’Empcrcur pour s’attirer l’amour de fes 
*** peuples , bien loin d’iropofer de nouveaux 
tributs pour fournir aux frais de cette gucr- 
• rc, comme il avoit fait avant celle qu’il en- 
treprit contre le Tyran >ï/4.viW, il fuppri- 
nia cmicrcmcnt ceux qucTA/im Préfea du 
Prétoire avoit rois deux ans auparavant : il 
ordonna même que tous les biens des pro- 
ferits, quiavokntcté confifqucz durant la 
Prcfcélurc du même Tétitn^ fcroicot ren- 
dus aux coupables, ou à leurs uarens. Il 
Il réglé lu tcfolut après ceU de réprimer la licence des 
K”** gens de guerre. Pour cet eflet il envoya 
guerre. ordre à les Gcnéniux d'établir une cxadle 
difciplinc dans l'armcc, 8c de faire publier 
dans le camp des defenfes cxpreflésà tous les 
foldats de ne point fouler leurs hôtes , 8c de 



ne rien exiger d’eux , ni de prendre d’au- 
tres It^cmcns que ceux qu’on leur marque- 
roit ; enjoignant à tous les Officiers d’y te- 
nir la main , 8c de punir rigoureufement 
tous ceux qui fairoient la moindre cxaélion» 
ou la moindre violence. 

Apresque Thiadtftcûi lait tous ces règle- Ordre de 
mens, il partit de CenjtsminefU avec fon ar- f*” »fo«eJ 
mée , 8c s’avança du côté des AlptJ, Ti~ 
mdfi , qui avoit donné des nurques de là 
s'alcur K de là conduite en diverfes oeca- > 

lions , commandoit les Légions XamdtBts. 

Prince , qui avoit époufo 
la Princcllc Serene, file du frère de l’Em- 
pereur, conduifoit les troupes, qui avoienc 
été en gamtfon fur les frontières > 8c qu’on 
en avoit tirées depuis la raix. Cdinaj éioic 
à la tête des Gatbs , qui s «Soient mis au fêr- 
vicc de l’Empire après la mort de leur Roi 
Athdndrie. Apres eux marchoicnt^a*/ 8c A^ 

Uriç (celui-a croit encore fort jeune 8c il fit 
fon apprcntifliigc en cette guerre ; c’eft le 
même qui dans la fuite caulà tant de maux 
à VJulit, te qui prit 8c pilla la ville de /!«• 
mf » comme nous le verrons en Ton lieu) 
avec un corps de Barbares , qui demeu- 
roient au-delà du Djimbe , te qui étoient 
accourus pour offrir leur fcrvice à Th*od»~ 
fty te pour l’affilier en cette guerre. Ils c- 
toicm fuivis de quelques rcgimensde vieux 
foldats Jberittu , commamicz par Sdcartt 
Capitaine de leur Nation , qui ctoit fort zè- 
le pour la defenfe de la Religion CfrrrViVu- 
Ht. CéUtn Gouverneur d'AfhijM* avoit eu 
ordre d’emmener un puiffant fecours, maïs 
il relia arme dans fon Gouvernement, mé- 
ditant déjà la rébellion qu'il 6t éclater peu de 
tems apres la mort de Th/»4t(*. 

Le Tyran Eigtnt de fon côté ayant etc Ordre d* 
informé des grands préparatifs de Tb'tedoft, c«Ue d'£u- 
8c Qu’il venoit pour le combattre, le mit*'**' 
en ctu. de le bien recevoir. 11 aflcmbla une 
nombreufe 8c formidable année , compofe-e 
des Légions Rarntintt qui avoient fervi fous 
l’Empereur F'dltHùnitn , d’une Milice a- 
gucrric,quc FUvien avoit emmenée d’//4Ô>, 

& d’un grand nombre de Frdnct 8c à'AUt^ 
méni fous la conduite d*ATbegdJîe leur com- 
patriote. Ces trois Chefs , bienqu’ ils euf- 
fent desvûcsdifl'ercntcs, convenoicnt pour- 
tant tous,cn ce point, qu’il fàlloit vaincre 
Tha'adaft^ 8c abolir entièrement la Religion 
Chrttiennt , qu'Ettgent avoit déjà abandon- 
née , à caufe que les Prêtres de MiJd » , par 
ordre de S. Ambnift^ l'avoicni traité delà- 
crilcge, 8c n’avoient jamais voulu recevoir 
fes otlrandcs , ni l’admettre dans l’Eglilê. 

Ils forcirent donc de cette ville à la tête de 
leur armée» 8c menacèrent en partant d’ex- 
terminer tous les Ecclcnalliques, 8c de fai- 
re des écuries pour leurs chevaux de toutes 
les Eglifes» apres leur vidloire, qu’ils cro- 
yoienc dna comme allurce. 

Le General Arbagafie comme le plus ex- Arbogafle 
pcrimcnié dans l’an militaire étoit charge ca atout 
de tous les Ibins de cette guerre. C’eftk&ia. 
pourquoi pour en Tortir glocicufcmcnt 8c à 
Ibn honneur, il pourvût à tous choies en 
grand Capitaine. Se fouvenant encore de 
U faute qu’avoic fuie le Tyran M*ximt 
d’afbi- 
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d’aflôiblir (ôn armée en U divifant. il vou- 
lut en profiter. Dans cette vùc^l marcha 
avec toutes fes forces vers les refo- 

lu d’y attendre de pied ferme l’Empereur 
Il l'empa- Thiêitft. Il s’empara d'abord du pas des 
**^*^'’ Alfa fuliarnti ^ qui ne donnent qu’un paf- 
^ju pour entrer en IiMity & en 

donna la garde à FUvien avec une partie 
des troupes : il y fit conllniire des forts fur 
les hauteurs , « fe campa enfuite avec le 
refiede l’armée dans une grande plaine voi- 
fine, le long du fleuve nomme le Froidy à 
caufe de la froideur extraordinaire de fes 
eaux , qui prend fa Iburce dans ces monta- 
gnes , ou il fe fortifia à loifir. 
lléodofc Pendant s’occupoit ainfi a- 

Mffsee ^ prendre (es mcfurcs pour s’oppo- 

^lAipei. lêr puiiTamment à TbéoJUÇt , & lui fermer 
An de l’entra: de Vliûhe , cet Empereur arriva vers 

ckrift jçj jyçç toute fon armée. Il s'avan- 
ça d’abord pour obferver la contenance des 
ennemis, quigardoient lespadagcs, &fans 
leur donner le tems de (c reconnoltre ü les 
fit chaîner fi vertement, que la terreur Sc 
l'épouvante s'étans mifes parmi eux. il les 
força dans leurs rctranchcmcns, s’en rendit 
le maître , & emporta après ouelque refi- 
iboce tous CCS forts q\i^Arlt«^aJfe avoit crûs 
imprenables. FUvitn , qut s’ctoil promis 
d'arrêter l’armée de Thttdvfi y ou de la fai- 
re périr dans ces détroits , s’y voyant forcé, 
aima mieux mourir en combattant vaillam- 
ment , que de furvivre à fon malheur & à 
la honte de s’etre trompé dans fes prédi- 
rions. Tbâdeft tout joyeux de ces hûreux 
commenccmcns pailà promptement avec 
toute fon armée par ce chemin qu’il s’ccoit 
ouvert plutôt qu’il n’avoit cru, Sc avec peu 
de perte des fiens , Sc alla fe mettre en bi- 
taille devant larmce ennemie. 

Arboyifte ayant appris que FUvien avoit 

âu étédéfwt , 5c que les pafl^es, qu’il gar- 
* doit,avoicnt etc forcez, uns faire paroître au- 
cune émotion, raflûra fes troupes qui fem- 
bloicnt en être ébranlées. Sc Icsnngea auflî 
en bataille, il étendit dans la plaine ce corps 
de Barbares qu'il avoit emmenez « pofîanc 
£n£ene fur les hauteurs avec les Légions 
Âemditte/. Apres qu’il eût donné fes ordres 
mr-toui , & répréfente à les foldats 1a con- 
fiance qu’il avoit en leur valeur , te les 
grandes recompenfes qu’ils dévoient efpe- 
rer , il fe mi^à la tête des bataillons qui 
avoienc l’avant-carde, Sc attendit quel mou- 
vement fiiiroit renneroi. 

Prmicre CcMndant Thùdefe fans perdre tems a- 
defeendre dans la plaine avec une 
«wrrçArt incroyable toutes fes rroupes c- 

btigade. trangéres , Sc demeurant avec fes fbldats 
Rtmàtu fur les éminences, il fit aufil-tôt 
donner le fignal pour l’attaque. CjUss fut 
le premier a la charge avec les C$thf qu'il 
commandoit: fe confiant en la va- 

leur de fes foldau frnncj Sc AlUnumi le re- 
çût avec intrépidité; le combat commença 
avec beaucoup d'ardeur de part Sc d’autre , 
Sc la viôoire fut long-tcms difputce ; mais 
enfin les Cetht afibibiis par la pene confidera- 
blc des leurs, Sc accablez par le grand nombre 
des ennemis , comoacnccrent a plier, Sc fe 



290 

renverfans les uns fur les autres , mirent SircLt 
toute l’armée en dcfordic. Arh^/le pro* 
fitant de leur confufion les pourl'uivit vi- 
vement , Sc en fie un fi horrible carna:;c. que . 
dix mille furent tuez fur la place, èc 1ère- 
fie fut prcfque mis hors de combat. 

Thtodejè , oui découvroit de la hauteur^ 
ou il étoit poltc , la déroute de fes troupes 
auxiliaires , en ctoit perce d'une vive dou- 
leur : Sc voyant en meme tems le dan- 
ger éminent qui le menaçait, fi En^tne vc-, 
nuit fondre fur lui avec lès Légions FimaU 
"ffy eut recours à Dieu en ccrtc c.xirèmiic, 
te fe prollcrna en terre pour implorer fon 
fêcours, par la prière ardente qu'il lui pré- 
fenta. AufTi-tüt qu'il l’eût acnevcc il défi 
cendit d.ms la plaine avec fbn corps de re« 
ferre; alors Bacnre ayant rallié les fuyards, 

Sc s’ennt mis i leur tête avec les Ibenemy 
le combat recommença plus fortquejaroais; 
l’un Sc l'autre parti failoicnt des cfiorts in- 
croyables pour vaincre , les uns enflez de 
l’avantage qu’ils avoient déjà remponé, les 
autres animez par la prcfcnce de leur Ém- 
percur. Neanmoins quelque cfibrt que fit 
Theedefiy il nc pût jamais rompre les rangs 
d'ArhfdJle , qui fe foùtcnoic par fbn cou- 
rage, Sc par le nombre de fes troupes. En- 
fin la nuit fcpara les deux partis, Sc chlcuti 
fut obligé de le retirer dans fon camp. La 
perte aArbcgdfie dans ce combat fut beau- RcmiK Se 
coup moindre que celle de Tbtedofey qui y pme roo/ 
eut plufîcurs Officiers tuez , Sc fur-tout 
brave Bnenre , qui apres avoir donne des 
marques d’une valeur extraordinaire, aflbi- 
bli par les blcflûres qu’il avoit reçues, vint 
tomber roide mort à la vue dcTf>r#W«yr;qui 
eut beaucoup de chagrin d’avoir perdu un 
fi bon Sc fi vaillant General. 

F.mgene tc Arbegdfie fort rejouïs de la vi- 
éloirc qu'ils venoient d’obtenir, firent allu- lâaecd’Eu. 
mer des feux par tout leur camp , Sc di- geoe. 
flribuerenc des recompenfes à ceux qui s’e- 
roient fi^nalez dans le combat. Thàdefedc Theodofa 
fon côtoyant aflemblé les principaux Chefs tient coa- 
de fon armée , tint confcil de guerre i T$- 
"tdfe te Stilicen furent d’avis qu'on fi: pré- 
parât à la retraite; ils rcprélcntcrcnt,qu’a- 
pres la perte qu'on vcnoit de faire il valoic 
mieux fonger aux moyens de la réparer , que 
d’expofcrle relie de l’armée au hazard d’un 
fécond combat , Sc qu’il falloir fe renfermer 
dans les plus fones places de l’Empire, a-t 
fin d’aflcmblcr de nouvelles troupes pen- 
dant l’hiver , pour être en état de fe remet- 
tre erf campagne au printems prochain, tC 
te d’attaquer l’ennemi à forces égales. Thé»~ 
defe rejetta leur confcil , en difanc, QnU 
ne fen^rirtit jnmiiii tfn^en fit tette injure 4 U 
Cràx de f. Cbrifl , fwi ferveit d’itendnrd 4 
fin nrmie , ^ne de U f dire finir devdnt r#ffii4^« 
d'Hercnle, tfmi dieit finr Itt enfieignet des enne- 
mi/. Ayant prononcé ce peu de paroles a- 
Tcc beaucoup de zclc , il infpira à ces Chefs 
le courage Sc la conllance qu’il fouhaitoit. 

Après quoi il donna les ordres pour fe pré- 
parer à un fécond combat , & fe rctira dans n p,^. 
une Eiglifê proche du lieu où il étoit cam- Mtc i uà 
pc. dans laquelle il paûàle refie de la nuit''^«'''^ 

CQ prières. cwabit 

(T) Dès 



Régné de Theodose le Grand. 
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SttcLt Des la jointe du jour Tbéodtft fonit de 
,, . *''• cette ElcHlc pour aller mettre l'on armée en 
iiÆi'o* bataille. Il fit un fort beau difcoursà fes 
Ldats. ibidats pour les cncouraçcr, Se pour les cx> 
horter a ne point apprcKcndcr Ia multitude 
des ennemis, fie à ne pas s'imaginer que la 
vidoire dépende du nombre des combat- 
tans , enfuite il les fit defeendre prompte* 
ment dans la plaine. Dans ce icms il re- 
çût des lettres de quelques Officiers de l’ar- 
mée , qu’on avoit pollcz fur les 

collines, par lesquelles ils lui ofl'roient de fc 
ranger Ibusfcscnfeigncs, pourvu qu’il leur 
donnât les mêmes charges qu’ils avoient 
rous£*'^rt»r. Thttdoft n’ayanc pû trouverni 
papier ni encre, prit les tablettes de quel- 
qu'un de fes Minifires, fur lesquelles il é- 
crivit les emplois qu'il Icurdonnerott, mo> 
ycnnant qu’ils s’aquitall'cni de leurpromcf- 
le. Cela laie il marcha droit vers rennemi. 

, qui ne s’etoit point attendu 
que Tht«d$fe^xhi avoir etc aéia vaincu, en 
te/ *** voulut venir à un fécond combat, fut ex- 
trémement (urpris de le voir range en ba- 
taille: fçaehant qu'il ne rclloit que peu de 
troupes a cci Empereur , il ne pouvoic s’i- 
maginer d’où lui venoic cette afiûnncc , 6c 
ne douta plus de fa perte. Dans cette pcn- 
fcc il donna d'abord ordre â quelques efea- 
drons de s’aller faîfir des polies avancez, 6c 
rangea fon armée en forte qu’il pût envelop- 
per celle de TLé »*>9 t. 

I^rpennce de Ton cote voyant du haut de la 

i trgcne. colline où il ctoit campé, q^uc l’ennemi s’ap- 

Ï rochoit, fc auffi a le bien recevoir. 

I mil en ufage tout ce qu’il avoic d'élo- 
quence i il harangua (es foldats , 6c il leur 
remontra , qu'ils n'auroiem pas beaucoup de 
fatigues àclVuycr, qu’ils romproient facile- 
ment ce petit nombre de dcfcfpcrcz, qu’ils 
vcrroicnt plier à la première attaque , s’ils 
voiiloicnt les charger vigoureufemem. 11 
leur promit à lousdc grandes rccompcnfês, 
6c ordonna à fes Officiers de prendre Tbi»- 
doje te de le lui mettre vif entre les mains. 
Seconde Quand les deux armées furent en prélèn- 
remarquant que fon avanc-gnr- 
^ de {Kiroillbic ébranlée à la vàc d’une fi gran- 
de multitude d'ennemis , defeendit de che- 
val, s’avança vers les premiers rangs. 6c s'é- 
criant avec confiance , O* ey? /# /)/«« dt 
Thiedofe \ il ranima fes troupes, & les me- 
na lui-meme au combat- On déchargea 
d’abord de part & d’autre une grêle de fié- 
ches Se de dards : on commença la mêlée 
peu de tems après, qui fut rude Se fanglan- 
cc par l’opiniâtreté Se la refiffancedes deux 
partis i dont l'un étoii excité par l’exemple 
du Prince, Se par l’crpcranccdu fccoundu 
Ciel i l'autre étoîi pouffé par la colère 6c 
l’indignation , voyant qu'une joignéc de 
cens fui tenoit tête. L’ardeur ctoit pareil- 
fc dans les uns Se dans les autres , fans qu’il 
y eût encore aucun avantage confidcrablc 
de remporte. 

La:s chofes étoient en cet état dans l’aile 
droite où Theadfft commandoit, lorsqu’on 
le vint avenirque l’aile gauche, compoléc de 
fes troupes auxiliaires, étoit vigourcufcmcnc 
attaquée , 6c commençoie à plier. 11 mon- 



ta promptement à cheval , 6c courut avec 
quelques-uns des fieos vers ces Barbares 
pour les foûtenir 6c les encotirager par fa 
préfcncc. Comme il approchoit il décou- 
vrit un corps de cavalerie ennemie qui ve- 
noic le prendre en flanc : il s’arrêta , 6c fai- 
fane voltc face il (ê mit en état de fe dé- 
fendre avec le peu de gens qu’il avoit. Le 
Comte Arbttim , qui commandoit ces cfca- 
drons ennemis , ctoit prêt à fondre fur 7 'Àf#- dt 
Se l’auroit infailliblement accablé, avant TVodoft. 
qu’il eût pu être fccouru; mais par un bon- 
heur inopiné il vintfe rendre à l’Empereur, 
comme il le lui avoit promis,8c fc rangcaavec 
toutes fes troupes près de fa perfonne pour 
le fuivre Se pour fe foûmcnrc à fes ordres. 

lorsque Tht$d$fe fc vid non feulement (ocmùudt 
délivré d’un grand péril , mais encore ren-^^ 
forcé d’un nouveau fccours , il s’avança 
vers fon aile gauche , qu’il raffûra d’abord 
par (âprclcncc. Néanmoins quelque effort 
qu’il ht dans ce combat fi fanglant , où le 
nombre croit fi inégal , il allotc (ans doute 
être défait yve ArhtgMfit ^ lorsque tout d’un 
coup le Ciel fc déclara pour lui. Il fc le- 
va du (bmmec des montagnes un vent im- «culca*. 
petueux de Septeniiion, qui foufflant avec 
vchcmcricc fur l’armée àîEttgnt^ la mit toute 
en defordre. Les cavaliers ne pouvoient fc 
tenir fermes, quelque effort qu’ils fiflentj 
leurs boucliers leur étoient comme arrachez 
des mains ; les flèches, qu’ils tiroient, re- 
tournoient contre eux avec violence; celles 
que les foldats de T'érVi/fl^'/dccochoicnt con- 
tre eux , pouff'ces par des tourbillons rapi- 
des portoient dans leur fein de mortcllei 
bicflûrcs ; la poulfierc , que le vent avoit 
élevée, allant donner dans le vifage dcsfol- 
dacs A^EMgtnt , les cmpéchoit de voir, 6c 
même de refpirer. Ainfi (ans pouvoir ni 
attaquer , ni fc défendre , ils étoient expo- 
fez aux trairsêc aux javelots , qu’on leurlan- 
çoit de routes pans. 

Ce fût alors que les troupes de viôoir** 

rcconnoiflàns le (êcours du Ciel , qui com- "^bdinioSe, 
baicoit vifiblemcnt pour elles, enfoncèrent 
les ennemis l’épée a la main , & en firent 
un horrible carnage. Arbtg*fie , i*ùtre 
roidi inutilement, mit fon falui dans la fui- 
te. Les rebelles mirent les armes bas , 6c 
demandèrent quartier. L’Empereur le leur 
accorda , en faifam fur le champ ceffer le 
carnage , 6c ordonna à quelques Officiers de 
lui amener Eugent, lis partirent d’abord 
pour exécuter cet ordre, 6c coururent à tou- 
te bride vers la colline où ce Tyran aitcn- 
doit l'cvencment du combat , donc il n’avoie 
encore appris aucune nouvelle , n’ayanc pû . 
difccrncr la défaite de fes troupes parmi tes 
orages 6c la pouffjcrc. Quand il apperçût 
CCS Officiers /qui couroient vers lui en fî 
grand’ hâte, il leur demanda, des qu’il pût 
cnêtre entendu, s’ils lui amcnoicnc Thétdafe 
lié, comme il leur avoit commandé. Nous pfiftd'Cu- 
ne courons pas fi vite, lui rcpondircnc-ils,gca«. 
pour vous amener 7 */&é«d«yâ, mais pour vous 
mener à lui. Là-defTus ils fe jciicrenc fur 
lui, le dépouillèrent de (es habit:; Impériaux, 
le garrotercot , 6c le traîoercDt aux pieds 
de l'Empereur. 

Thè$- 
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Tbitdcfe « qui fè voyoit pour ta fccondc pécher qu*on ne leur fit aucun tort. 11 eue Sitcta 
fois dompteur d’un Tyran, le regardant a- meme lam de bonté pour eux, qu’il prie 

vcc un air de mépris & de pitié tout enfem* foin de les faire élever dans la Kelision t 

blc, lui reprocha le meurtre de CbrênenMt. Il leur iaiHà des biens fuffiUm- 

fa rébellion , l’infolcncc qu’ÎI avoic eue de ment pour être entretenus félon leur con* 

prendre les armes contre ion légitime Sou- dieJon > & donna des charges à ceux d’en- 

verain , Se fur-tout le rcnvcrfcmcnt de la tr’eux qui ctoient capables de les exercer- 
Religion CbriÜ€HHt , & les honrreurs ren- Après que Tbtedefe fe fût rendu à d ée 
dus aux images à'Htreiile^ de qu’il /rV, Se qu'il n’eût plus rien à craindre de 

avoic fait porter à la tête de Ton armée: Sc parc de Tes ennemis, il fie de grandes lar-i^'^^d^ 

’Saaiort. comme ce milcrablc (i: fut jetté aux pieds de gefici à les foldats, Sc leur diUribua tout 
l’Empereur pour lui demander lâchement le butin qu’on avoit fait. On rapporte un 
la vie, les foldats le prirent, Sc lui ayans fait afses particulier touchant les üaeues d’or 
coupe la tcic , ils la mirent au haut d’une , de Foudroyant,qu’i:«^rii« tc FUvùn 
lance. S: la portèrent par tout le camp. avoicnc commandé d’enger fur les monca^ 

Aibojtitte Le mathûrcux , qui cioic le gne$i comme les faifoit emporter, 

autcurdc tout le mal , après avoir ayant entendu quelques-uns de fes foldats, 
erre deux jours par les montagnes, étant qui difoient fort plaifammenc, qu’ils vou- 
trop fier pour vouloir tenir la vie de Tbi^ droient bien être foudroyez de ces foudres 
d»{e^^ ou plutôt delêfpcnnt de po%oir é- dor, il les leur fie donner fur le champ, 
chapper à ceux qui le cberchoicnt pour lui Parmi tous ces foins Tbtodffe reconnoif- fl fait rea^ 
faire foufffir le lupplicc qu’il rociitoit , fut fant que 1a viâoirc qu’il avoit obtenue fur 
fon propre bourreau , s’appuya fur fon c- Tes ennemis éioit plûtôt celle de Dieu que^e^ 
péc , Sc fe tua , ou comme die CUuditn la fiCnne, il en ht rendre des actions de pour & 
dans Iccroiiléme il fe paf- grâces folcnncllcs par tout fon Empire. 

fa deux épées l’une apres l’autre au travers dépêcha des Courriers à CtajUnuntflt pour 
du corps : ' informer fes deux fils, qu’il y avoic laificz, 

ftrMj invtm$r fteUrum (Arbe^aftes) de l'hureux fucccs de fes armes , leur en- 
trjjtetTMt élium joignant d*cn remercier Dieu. Il écrivit à 

Nta un$ mMCTùHt Uttu , duflex^ae tt- S- yimhoifè pour le même fujet , Sc lui or- 
I donai de faire faire des prières dans toutes 
.. & mltriees in Ce cênverterM iréi. les Egliles de MiImi. Des que CC fainc 

d/zoü- par haine qu’il porte aux Prélat eût reçu l’ordre de 1 Empereur, il le 

me. tâche de ravir au grand Dieu tout- puiflânt ' fit exécuter avec beaucoup de zcle Sc de 
la gloire de cette illuflre & raervcillcufc vi- I dévotion: apres quoi il partit de //iA<«,pouf 
ékoire de Thtadtfe , en attribuant toute la l’aller trouver à AefniUe. 

caufe â la négligence du Tyran Em^em* , Saint Ambraift étant arrive auprès de Eafmûtf 
qui croyant la guerre cnticremenc terminée Tbiedafe , ils fe donnèrent réciproquement 
par l’avantage qu'il avoit remporte dans le des témoignages de joye Sc de ccndrcûc.^^Th^ 
premier cor^t , commanda à fes (bldat.i Je L’Evoque fe proflcrnant devant ce grand doic. 
le rejouïr, de manger fie de boire j Sc que Prince, que Dieu avoic favorifé d’une pro- 
des que l’aurore commcnçbit à poindre cedion toute viiible. lui fouhaita toutes les 
Tbiadafe en ayant été informe , fondit fur bénédiébions du Ciel, fie une fuite contU 
eux avec tout ce qu’il avoic de troupes, fie nucllcdc profpcriicz. L’Empereur de fon 
les tua presque tous fans qu'ils le fcntiiTcnt. côté embrafTa ce faim homme , pour qui il 
Mais outre qu’on doit tenir pour rufpo^ avoic une vénération toute particulière, at- 
cet Hifloricn vifiblemcnt painonné, il feroit tribuant à fes prières les eraces qu’il venoit 
injullc de préférer fon témoignage à celui de recevoir de Dieu , oC le conjurant de 
de tant d’Auteurs Ecclefialtiqucs , qui ont faire des voeux pour fon fàluc , comme il 

Î iarlédc ccttcviékoirc comme d’uncmcrveil- en avoic fait pour fa viâoirc. Leur entre- 
c. CUudim lui-méme , qui étoit tien roula enluite fur les moyens de remet-, 

fie qui vivoic en ce tcms-la , forcé par la tre la Religion CbrètUnne dans l’écat où elle 
vérité , le reconooît en ces beaux vers : étoit avant cette guerre , Sc d’abolir les fu- 

Tt frafttr gtüdis A^uiU de marna fra~ perditions que le Tyran Emgna 

ctllit avoit rétablies. 

ObrHît adverfu miai , revalmtd<jMe taU Cependant les Courriers, qu’on avoit de- Crtnde* 
yanit in dnÜartt , & tnrbtne repfnlit réchez à Canflentineple , y arrivcreac , & le 
hdfiaa. nruii de l'entière défaite d'Engane s'étant 

O niminmdiUüa Dta^ eni fundit ab «»• auffi-tôt répandu dans toutes les Provinces pire. 

irij de l'Empire , châcun à l’cnvi en témoigna 

tÆalaj drmatAt bjamat } eni militdi d- fa joye , Sc on fit des rejouïdânccs extra- 
tber ^ ordinaires. Les deux jeunes Princes n’ou- 

Et canjnruii veninnt dd e/a^cd venti ! bliercnt rien de ce qui pouvoir rendre cette 
L’Empereur fatisfiic de la more d*£Ér^riw viûoirc plus célèbre. 11$ firent de grandes 
8: d’^ré*^4^< , pardonna à tous ceuxqui a* lai^cflcs au peuple de CanAdntinapie ^ dqn- 
voicne fuivi leur parti. Ayant appris que nerent des jeux fie des fpcétacles magnifi- 
les enfans d*Eugena fie de FUvien s’etoient ques , fie fur-tout rendirent à Dieu des a. 
réfugiez dans les Egllfcs àî’A^itea , il en- âions de grâces avec beaucoup ^ folcnni- 
voya incclTammcnt un*de fes Officicn avec té » fécondez en ce pieux exercice par les 
ordre exprès de IcurÂuver lavic. fie d’em- principaux Evêques d’Oriw » que knfin a. 

Tarn. Il, (T Zj vois 
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I9J PARTIE II. PERIODE II. Chap. V!I 

voit convoquez à CênfidniiitefU pour aüîfler 
à Ton Rapteme & à la Dédicace d^lne nou- 
velle Eglirc qu'il faifoic bâtir dans un des 
fauxbourgs de la meme ville. Ces deux 
cérémonies furent célébrées avec toute la 
pompe & tout l'appreil imaginable. 

Th^dtfe^ à lalolliciiation fie par les avis 
de S. s’appliauoit avec foin àcx- 

tirper les fupcrftitions du défen- 

dant fous des peines très-rigoureufes l'exer- 
cice de toutes les Religions profanes» fie 
tnoatnm en cela fon zele fie fa piété envers 
Dieu , fie que s'il avoit vaincu tous fes en- 
nemis par fon divin fccours, il ne vooloit 
auin régner que pour fa gloire. 

Ce tut dans ce tems que ThUdofe, n'a* 
yam egard qu'au mérite des perfonnes, fie 
paUànt par-acHus les règles ordinaires, nom- 
ma au Confulat deux treres Pr»tmtn fie O- 
ijhi/ii » la merveille de leur Hcdc , donc le 
Poète CUmÀuK à fait l’éloge dans cet excel- 
lent Panégyrique , qu'on void encore au- 
jourd'hui a la tête de fes Ouvrages. Us é- 
toient fils à'Anicims ' * Sénateur P*- 

m*tn » illuftre par fon origine , qu’il tiroit 
de l'ancienne nmillc des Auieitns, qui a- 
voit etc Gouverneur â'Afri^ui fie de plu- 
fleurs autres Provinces , fie Préfeél: du Pré- 
toire fous le Grand auprès de 

qtiiil fut en iingulierceflimci la réputation 
qu'il s'aquit en exerçant tous ces emplois, 
le rendit fî célébré non feulement dans i'Em- 
pire Rtmain , mais même dans les pays les 
pluscloigncz, que quelques grands Seigneurs 
de Ptrjc vinrent en It*Ut pour le voir. 

Leur mere PrtkA n'étoii pas moini célêbrej 
ClMuditn dans le meme endroit U loue com- 
me une féconde Ctrnehe par (a noblcflè , par 
fbn fçavoir , fie par fà chadctc. Ces deux 
frètes fc fentirent bien Je l'éducation qu'ils 
avoient eue de leurs parons» qui setoienc 
fur- tout attachez à les inffruire dam la Re- 
ligion Onhodoxe fie dans tous les exerci- 
ces de la piélc Chrétienne. 

Après que Tbeedùfecùt mis ordre aux af- 
faires les plus prenantes , il fôngca à fa con- 
fciencc , fie fc difpofa à la mort , fbtt qu'il 
femit fa hn approcher, fbit qu’il lui vint 
dans l’cfprit la prophétie dcl’Aobê /rnujct 
faine homme, a qui il avoit envoyé pour le 
confultcrfur révénementdc ta guerre qu’il 
alloit entreprendre contre le Tyran Entent, 
lui avoit répondu que cette entreprife lcroit 
difHcile , que la mtaille feroit fanglame , 
qu'il remporteroit enfin uncgloricufe viâoi- 
rc, mais qu'il roourroit peu de tems apres 
au milieu de fa gloire fie de fes triomphes. 

L’Empereur partit enfuiie d’y#y«M/fr, fie 
s en alla a M$/m , pour pcnfcrfcrteufcmcnt 
à fa confcicnce fous la dircâion de S. Am- 
kreife^ qui s'y écoit rendu unjour avant lui 
dans le dcdêin d’y préparer Ion entrée. Ce 
pour recevoir U plus commodément lès fils 
Arcadims fie Htnerim , qu'il avoit mandez de 
CânjiatuitttfU , incontinent apres la défaite 
d'EM^ene. Des qu’il y fût arrivé , il le 
trouva beaucoup plus foible fie plus accablé 
qu'il n'avoit encore été , fie fc fentit atta- 
que d'une bydropific , qu'il jugea lui-mc- 
mc monclle. Il oe laiilà pu nânmoiiu de 
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vaquer aux affaires avec la même applica- 
tion , travaillant avec foin à rétablir dans 
tout l*Oecident ce qü'£vj;«ie y avoit renver- 
fc : il fc crûd oblige d'eoufer ainfi jiisquai 
à fon dernier foùpir, fie il fc mit plus en 
rmne de pourvoir au bien fie au repos de fon 
Etat , qu'à la confervation de fa vie , faifanc 
réflexion fur le fMmbre fie l'excès des mal- 
heurs, dont les peuples font ordioaircmcnc 
accablez après la mort des Princes. 

yirtédiMi fie HonertKs étans arrivez à Mi- ArftdiBs 
lêA, la joyc qu'ils curent de revoir leur pc- * Hooo- 
rc fut bien-tôt diminuée par la douleur qu*- 
ils reçurent de le voir attaqué d'une hydro- 
pifie, qui félon toutes les apparences le por- 
ceroit dans peu au tombeau. Tbe'odeft les 
reçût dans l’EgItfc, où il s'étoic fait porter 
pour participer aux faims Myfleres , les cm- 
bralTa tendrement, fie après avoir remercié 
Dicu4ie la confolation qu'il lui donnoit de 
revoir fes deux enfaru , il les prit par la 
main, fie les préfenta à , le con- 

jurant de prendre le même foin d’eux qu'il 
avoit fait de lui , fit de leur fervir de pere. 

Cela fait, l'Empereur s en étant retourné Tbcodolc 
au Palais , il fut contraint de fc mettre au i^cmbte 
ht : alors fenuat fes forces diminuer déplus J” 
en plus , il ne fongea qu'à donner fes der ^ 
niers ordres tant pour les affaires de i'Egli- Ici nhont 
fè fie de l'Empire , que pour celles de fa fa- * 50^ 
mille. Il fit d'abord aflcœbler dans fa cham- 
bre les Sénateurs RemAitUi qui l'ctoienc ve- 
nus irouvpr de la part de leur Corps pour 
lui demander le libre exercice de leur Re- 
ligion, fie les Seigneurs de fa Cour, qui é- 
toient encore Pdyens^ fie leur adrcU'a un dif. 
cours fort pathétique , dans lequel apres leur 
avoir dit les raifons qui l'obligeoicnc à ne 
leur point accorder ce qu'ils demandoient, 
il leur protefte que le Irai regret qu'il lui 
refioit en mourant étoit de les voir encore 
plongez dans l'idolâtrie , fie les conjure par 
leur propre fâlut d'y renoncer : fie pour les 
y engager plusfortemcnt iliàchcde Jcscoo- 
vaiocre de la vanité fie de l’impuillàncc de 
leurs Dieux , en leur mettant devant les 
yeux l’exemple tout récent de la défaite du 
Tyran Ln^emt: il leur rémontre enfin que 
fa plus grande paHlon avoit été d'abolir pen- 
dant fon règne toutes les fiiuifes religions» 
fie qu'il cfperoit que fes deux fils acheve- 
roient ce qu’il avoit commencé. Ayant a- 
cheve fon difeours , les Sénateurs Remditu 
voulurent lai faire de nouvelles iollaoces, 
mais leur ayant donne à connoitre que ce 
feroit en vain» ils s'en delîfterent. L'Hi- 
florien Zefim» attribué à cette abolition du 
Pâfdtùfmt lacaufede la décadence de l’Em- 
pire , de rinvafion des Barbares, de la de- 
folation des Provinces , fie de ce change- 
ment fi déplorable de la fiice de l'Empire, 
qu'on ne pouvoir feulement plus recooooi- 
tre le lieu où ctoient autrefois les villes les 
plus floriirantcs. 

Comme l’Empereur eût parle de la Ibrtc 
aux Sénateurs, il les congeoia jil fit enfuite 
fbn lefiamcnt , dans lequel apres avoir don- 
né piufiran ordres à fesenfaos , fie les a- 
voir chargiez de lesobfer^'cr rcJigicufen;c-nt, 
il partagea l'Empire etut'eux» doanantl'O- 
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rient à jhcjÂimt fon aine , âge dVnviron 
diX'Oeuf ans, icVOcdtifui à. Henertnt Ion 
fécond /ils , qui n avoic pour lors qu*cnvi> 
ron neuf ans : il leur recommanda d’entre- 
tenir l'union de la concorde \ il les exhorta 
fur tout de demeurer fermes dans la piété, 
& de garder à Dieu une fïdcliic inviolable, 
* fur laquelle ils devoient fonder U félicité 
de leurs règnes^ car c’en par elle, leur dit- 
il , qu’on a la paix , qu’on termine la guer- 
re, qu’on met les ennemis en fuite, qu’on 
remporte des viûoircs , Sc qu’on érige des 
trophées. 

n (téflire Après cela Tbtedtft déclara tuteur 

SulKt-B jjç (qo /ils Hemaritti , fic J-icutcnant Gcné- 
d^HoBo. armées , & lui recommanda aulii 

nu. fon fils jIrcAÀiut, II crûd qu’il ne pouvoir 
• mieux faire que de con/ier ces deux jeunes 
plantes à la conduite d’un homme, qui l’a 
voit toûjoon ferri trcs-/îdclcmcm , qu’il 
connoifloit être vaillant, prudent, ennemi 
juré de l’idoiatrie , zclé pour la Religion 
Chriutmmt , aimé des troupes , en un mot 
très-capable de former un jeune Empereur 
dans les exercices de la paix éc de la guer- 
re. Toutes ces grandes qualitcz le rendi- 
rent /ans doute dignedu choix quc7>«W«/# 
avoir fait de lui .jusqu’à ce que mtc par Ton 
ambition, 8c enHc de fon crédit , il s’ennuya 
de fa condition , & entreprit de mettre la 
couronne fur la tctc de fon /ils Enebertmî 
ce qui fut cau/c de fa ruine , comme nous 
le d^irons plus bas. 

1) fait* L’Empereur ayant mis ordre à fes a/lài> 
F«mr au rts fc feotit beaucoup foulage. Cobiok il 
Cr^w. fçavoit que la ville de Af$Um avoir fait de 
grands prepanrifs pour célébrer avec toute 
lone de réjouï/lànccs la viâoirc qu'il avoir 
gagnée, Sc que là maladie avoir retardé les 
jeux publics, où fa prc/ènccctoit en quelque 
manière ncccil'aire , a/in que les MagitVracs 
n’cufl'cnt pas fait en vain une dcpcnic con- 
fidcrablc , il les ht avertir, que l'c fentant 
afses bien difpofé il avoir rcfoiude fc trou- 
ver le lendemain au Cirque, pour y rece- 
voir l’honneur qu’ils lui vouloicnt faire. Il 
s'y fit porter le matin , fie a/Hlla à unecour- 
fc de chevaux fie aux autres fpcâacles jus- 
ques à l’heure du dîner. Apres quoi u /ê 
retira fort âtisfait , 6c fc portant meme af- 
ses bien. Mais fon mal s’étant augmenté 
depuis le diner, il ne pût continuer d’aflî- 
flcr aux jeux , fie il commanda i fon /ils 
Henarimi d'aller tenir fa place dam le Cir- 
que. 

Stiiwrt. Cependant l’Empereur rempli des pref- 
femimens de la mort pafla le rede du jour 
à s’y bien préparer i il s’entretint avec S. 
Ambraifr de la vanité des grandeurs humai- 
nes. Se du bonheur des tidcles glon/icz, 
dont il alloit être bien tôt fait participant: 
il donna encore à fon /ils Arcûdini les avis 
D’il crûd les plus importans pour fa con- 
uite fie pour celle de fon Empire. Cette 
même nuit Dieu le retira à foi dans la cin- 
quantième année de fon âge , Ce dans la fei- 
fiéme de /bn régné. 

Incontinent après s’en reioama 

à CnnfiAntitufU. Haiterimi refta auprès du 
coips de fon pere pour lui rendre les der- 
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niers devoirs. Il a/Hda aux magni /i ques fù- 8<cn.i 
ncrailfes qu’on lui /ic i MtUn quarante jours 
après ù mort. S. Ambrtift y prononça i’O- 
nifon funchre , qu’on trouve encore au- 
jourd’hui parmi fes Ouvrages. On embau- 
ma le corps de ccc Empereur , fie il fut por- 
te cette meme année à Cnfittntitufle. Arctt~ 
dirni le reçût au commencement du mo-s de 
Novembre, 8c le fit mettre avec beaucoup 
de magnificence dans le /épulchre du Grand 
Cnfiémin, 

Ce grand Empereur fut rcgretc de tous Son par- 
les peuples de l’Empire , fie des Nations 
i même les plus barbares. Tous les Auteurs, 

/bit Chritieni , foie Péym , font d’accord 
! que ce fut un Prince des plus accomplis, 
t 11 ctoit afsès bien partage des qualitcz du 
corps : il avoit la taille avantageufe, l’air 
I grand fie noble , le tour fie les traits du vi- 
' lage réguliers , fie tout le corps bien pro- 

E on:onnc. Pour les qualitcz de l’âme , il 
‘S pofi'cdoit dans un haut degré : il ctoit 
bicn-faifant , jufte, prudent, humain, fie 
tôûjours prêt à fccourir les malhûrcux: il 
ctoit chafic , Sc par des loix fcvcrcs il abo- 
lit certaines coutumes, que les a- 

voient introduites , qui ccoient contre la 
bienfeance fie U puikur : il ctoit af&- 
blc, fie fe communiquoit facilement: il é- 
toic civil envers les Grands de fa Cour ; il 
avoit une efiime particulière pour les gens 
de mérite fie de vertu : il aimoit £c admi- 
roit tous ceux , qui étoieoc vcr/cz dans les 
belles Lettres, fie qui excclloieni dans ks 
Arts: il éioit liberal , fie les preiens qu’il 
faifoit étoient fi grands , qu’ils tcnoienc pref- 
que de laprofuüoo : il ctoit recoanoifTanr, 
fie fc plailoit à publier jusqu’aux moindres 
offices qu'on lui rendoit, les accompagnant 
toujours d’une rccompenfe proportionnée 
au rang fie au mérite des perfonnes : il étoic 
ennemi déclaré des iiwrats. 

Jamais Prince ne fut plus modère dans 
fes viâoires , qui lui aquirem une réputa- 
tion immortelle, au-lieu de l’enfler Se de le 
corrompre ,ce qui efl rare parmi lesGranJs, 
elles ne firent que le rendre plus doux fie 
plus obligeant: il plaignoic les vaincus, 
oien loin de leur inAiitcr: il éiott vaillant 
fie courmux : dans les batailles il étoic tou- 
jours â la tête de fes croupes , s’c.Tpofiot au 
péril , fie partageant toutes les fatigues avec 
! fes folüats : il oublioit facilement Tes oflen- 
I fes qu’il avoir reçues : il étoic enclin à par- 
donner, fie ne içavoic pas punir , la clé- 
mence lui étant comme naturelle: il dete- 
floic foDvcnc en public l’orgueil , l’ambi- 
tion , 8c la cruauté des Tyrans : il avoir 
une grande averfion pour les traîtres. 

Il eut une vcncracion fie une tendreflb 
extrême pour fes parens. Il honora fon on- 
cle comme fon pere. Après la more de fon 
frere Henrrimt , il eut autant de foin de fes 
enfims que des fieni propres, les éleva dans 
les chaires , Ce leur fervit de pere. 

Ce Prince /ê rendit fur-tout recomman- 
dable par fa grande piété, que les Auteurs 
Ecclefiailiqucs ne peuvent /e lafler de louer, 
fie par fon zcle ardent pour la Religion Or- 
thodoxe : û plus grande pafllon fut d'abo- 
(T 3) lir 
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StucLi lir cndcrement le Pa^aaifme^ U d'extirper 
toutes les hcredes. 

Voilà le véritable ponratt de ce grand 
Empereur » tel que nous l’ont laide les E* 
crivains de ce cems>là. Les pM^eaj tout pré- 
venus qu’ils étoient de leur religion , que 
ce glorieux Prince avoit prcfque abolie, ne 
peuvent s’empêcher d’avouer, que (es ver- 
tus font au'dcdus de toutes les louanges 
qu’on lui a données. II n’y a que l’impie 
PbtUJhr^tfQuif bienqu’ii demeure d’accord 
de cela , n^ point de bonté de raceufer 
de débauche, Se d’attribuer à Ton intempe* 
rance la maladie dont U mourut. Lj ma- 
lignité & l’iropudcnce de l’Hiltoncn Zafmt 

E iroit fur-tout dans ce qu’il écrit de cet 
mpcrcur: il n'oublie rien pour tâcher de 
deerter Ton gouvernement ; il fait des vices 
de toutes Tes vertus : il nomme fes libcraii- 
tez des profudons , Ton courage lâcheté, fa 
pieté impiété , fon aâivitc oidvctc , Ces 
tedins des diflblucions, fa fbbrictc débau- 
che, & cette vie douce Se tranquille qu’il 
menoïc pendant la paix , une vie molle 2c 
VQluptueufc. Ce qu’il avance en quelque 
endroit fait bien voir que là palTion lui fait 
deguifcr la vérité; , dit-il, en p**-. 

lant de Tbésdsft , yvr jt me fait jiuveitt r- 
fMif# de Pine^aiite de fem b»me»r ^ de (a 

vMente Avee UefUtUe U fi en diveritems 

À dee ebefes teut efpofe'es, EtAttl Uthe de fen 
nAtmrel, tl fe flengetn ddtu U fjintAmife^ Ptl 
tPen iteit empêche em per Ia rencentre de ^mel- 
^mefÀtheux Accident^ eu pur l' Apprebeufion du 
éUnger. QuAud tl fmrvetuû une meceffue' pref- 
fdute^ ^ui meuAfeit (Empire de {reublet, tl fi 
revetUeit de feu Ajfeup$jjêment , Cf' reuencAut 
AUX bUiJin , $J fuppeneit let fmtiguej en ùm. 
me de caur , Amji d^um Prince feibU & ve- 
(uptuemx, $( j\h fermeit un Prmee VAilUntdr 
lÀberieux. Dit U pertl eieit pA^d, il re- 
teurneit a fin luelmAiien , & rtprenott fit di- 
vernffrment Aceeutumex.. La caule de tout 
fon chagrin dt ce qu’il dit dans un autre 
endroit ; OnfAifiit eependént (\ots(\mc l’Em- 
|x:rcur fo divertiÜ'oit; U guerre aux Temples 
AAHI Ut vtlUt & A U CAmpAgne: il y aveit dm 
dAnger a creire fu*tl y a des Diemx^ & a lever 
let jeux AU ciel peur les uderer. HillC iUz 
lachrymz. 

11 cft vrai pourtant que Theedefi étant 
hommcn’a pasétéexcmptde defauts. Com- 
me il étoic d’un tempérament prompt Cc ar- 
dent , il fe laiiToit ailcmcnc emporter à la 
colcrc. mais après cette première émotion 
il rcvcnoit tout d’un coup â lui : il avoit , 
comme la plupart meme des bons Princes, 
ttne conhancc dangereufe en ceux qu’il a- 
voit cboifis pour les principaux amis , & 
qu’il croyoit être tels , fie étant ainfi pré- 
venu en leur faveur il fe laiflbic quelque- 
fois furprondre ; fie quoiqu’il eût ks inten- 
tions bonnes , il étoit capable de faire de 
grandes fautes. C’dl tout ce qu’on peut 
lut rcpi-ocher. Au relie ces défauts font con- 
fondus & effacez par ce grand nombre de 
vertus fie de bonnes quiuccz , qui lui ont 
jullemcnc aquis le furnom de Grand. 



C II 
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Dm régné ePeircAdiui & d^Hsn.riut. 

L ’Empereur Th'eedofi étant mort, 

eircAdiui fie Heneriut fes fils partage- ,iy,p,rt*< 
rent l’Empire entre eux fuivant là dcrntcrc 
difpofitioni ainfi le premier eut VOrieut 
k fécond Ce fage pcrc avant Cz 

mort donna Sttiieen pour Gouverneur à fon |pj. 
fils A/«n«ri«/,ainn qu’il avoit donné Pu/in à 
Arcédiut quelques années auparavant. 

Ce pieux Empereur n'avoit rien cpaigné 
pendant là vie pour les fiurc élever dans 
vertu 8c dans Licramtcdc Dieu, on rcmar- i«ur 
que même qu'il écrivit à l’Empereur 6>«-aereo« , 
nen pour le prier de lui piocurcr un 
me capable de donner une bonne éduca- '' 
lion à ArcAdiut fon fils ainé , Scquc GrAtie» 
n'ayant pu lui rclulèr cette fàiistaélion, en , 

écrivit à DAmsfe Evêque d* Reme ^ qui lui 
envoya d’abord le içavant fic pieux Ar/euimten (âit 
Diacre de la même ville. Ce famt perlbn- Pi^cpttar 
i nage étant arrive à CenJlântiuepU , l Empc-^!^"** 

, rcur The'edefi lui dit , f*emem & je fimbâtiê^^'^*' 
cjue defermMs veut fiyex. plut pere de men file 
I yue met’mème'y lui üoanant à connoîiTc par 
CCS paroles, qu’il devoit ufer d’autorité cn- 
I vers lui comme fon maître, fic lui temoi- 
! gner de l’afTcôiori comme fon pcrc , fic qu’il 
' prccendoit que fon fils lui pona du rel^â 
entant qu'il étoit fon précepteur, fic qu’il 
lui donna des marques de ia tendrelle par « 
rapport â la qualité de pcrc. Ce vertueux 
Prince fit bien voir quelque tems après qu’il 
entendoit que fa volonté fut la règle de leurs 
aâionsicar étant un jour entré dans la cham- 
bre, où Arftniut avoit accoutumé de donner 
les leçonsà Aresdint^ fie ayant vu avec cha- 
grin que k maître étoit debout, fic le dif- 
ciple affis, il s’en fâcha fic fit fèniir à Arfi~ 
ntut qu’il ne dévoie pas avilir ainfi fbn 
ploi, ni donner occaflou i fon ékve de 
le meprirer. Arfiniui voulut s’cxcufcr d’en 
avoir ufe de cette manicrc . en déclarant 
qu’il n’avoic pas crû que la bicnlcancc lui 
pût permettre de faire tenir debout celui qui 
portoic fur fa tétc b marque de l’Empire. 

Là-deirus k prudent Empereur ôta cette 
marque â fon fils , fie lui ordonna qu'à l’a- 
venir il CUC à écouter debout fic la tête nue 
pendant que fon précepteur l’enfeigncroic, 
ajoûtanc qu’il l’cfiirocroic indigne de l’Em- 
pire , s'il n’étoit bien indruit dans les ver- 
tus Cbrêiiennet fic morales , fur-tout dans la 
crainte de Dieu fic dans l’humilité, qui é- 
tokne les deux vertus ablblumcnc ncccHàt- 
res à un Prince Cbriiien. 

Dans U fuite Arfinimt obfcrva pooûuel- n preoê 
kment ks ordres die l’Empereur , fic con-^.g»*»* 
tinuant à indruire le jeune Arcadiut , 
n’oublia rien pour le bien élever, facrifiaota'Arcs- 
(es travaux fic fes veilles pour lui faire fàire<lio% 
des progrès dans la venu fic dans la piété , * 

erperant que de fon côté il répondroit i fes 
foins, fic qu’il lui donneroit b farisfàétion 
de voir que Ca peines n’etoient pas perdues. 

Mais ce faint perfonnage fut malbùrcufc- 
ment trompé dans tes cljxnioccsj car ayant 
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été contraint de ic châtier pour une faute 
confîdcrabic , il fut averti que ce jeune 
Prince croit ii fort indigne de ce traitement» 
quM avoit pris la rcfolution de le faire mou» 
nr. A cet avis Arfenim fc fauva fccrctic-, 
ment de ta Cour, & fc retira fur la mon* 
ta^nc de Scett en F.^pi*, où il fut reçu à 
Page de foixantc*cinq ans dans la compag- 
nie des autres Anachorètes , qui y croient 
en grand nombre. Si avec qui il vécut le 
fcftc de fes jours. 

L’orgucii infupportablc te le peu de con- 
duite û^ArcAdtm Si dV/#aor/«r joints à la 
grande jeuoellc » où ils fe trouvèrent lors- 
qu'ils montèrent fur le throne, & aux per- 
nicieux coni'cils , que leur donnoient les Mi* 
nillrcs qui les obfcdoicnt, firent que tout 
le lems de leur rogne fut rempli de trou- 
bles continuels » qui cauferent d’étranges ré- 
volutions i Si bicoque les evenemens arri- 
vez durant leur gouvernement foicnc ex- 
trêmement metez Se confondus les uns avec 
les autres , nousnclaiilcronspas, pourfui- 
vre l’ordre que nous nous femmes preferir, 
de les dtdinguer & de les rapporter en par- 
ticulier fous chacun de ces Lmpereurs , Si 
nous commencerons par les choies qui re- 
gardent l’Empire à'AreadiitJ. 

FLAVIUS ARCADIUS. ’ 

D'abord après la more de l’Empereur 
Tbtodoft , ArcAdim Ton fiU aine partit incef- 
famment pour Ca>iftAiu$nafU ^ dans la crain- 
te où il croit que la nouvelle de cette mort 
ne donna occafion à quelque chai^erocni 
dans cette ville » dû il ne fut pas plutôt ar- 
rivé , qu’il y fit publier divers edits pour 
confirmer ceux que fon pcrcavoit faitscon- 
tre les Hci ctiqucs fie les Psycm^ & pour en- 
tretenir la paix Se la tranquillité dans fes £- 
tats»' qu’il eut le malheur de voir peu de 
tems apres expofiz à de grandes calamitcz 
cauféc.s par l’ambition & la trahifon de RuJ'n 
Prefeâ: du Prétoire. 

Ce Miniftre ambitieux a^ani appris que 
Siilicm lui avoit été préfère par la dernière 
volonté du défunt Empereur, en fut fi ou- 
tre , que de rage Se de dclcrpoir il commen- 
ça à abufer de fon grand crédit en l’emplo- 
yant contre fon Prince Se fon bienfaiteur. 
D'ailleurs confiderant que d'un état bas & 
ramjxint il étoit parvenu aux premières di- 
gnitczdc PEmpirc,il femitdans rclpritqu'il 
TOuvoit bien prétendre de devenir un jour 
Empereur. Dansccitcpcnlce il prit la rclolu- 
tion de donner en mariage là fille à AtcmSus, 
afin que par cette alliance il fut mieux en 
état de difpolcr de tout à fa fanraifie, Ce de 
s’era^aarer plus facilement de l’Empirci mais 
la vigilance Se l’addrefle d’£*i«/>e, un des 
Eunuques d’-^re^dijwr, firent cchoucr fon def- 
fein i car cec homme malin Ce ru(c ayant 
fçû trouver l’dccafion pour parler à l’Em- 
pereur de la beauté parfaite d’£«d«A-M, fille 
d'un fils de Pr9m«tMi autrefois General de 
rinfantcric fous Thétdfft i (quelques. Hifio- 
riens düènt qu’elle étoit fille de l’Empereur 
■Croiien , d’autres de £Mdtn forti des FrAmet 
Ce Général de ccc Empereur» unis qu’elle 
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avoit été élevée dans la maifon de ce fils de Sirctà 
Prtmitms) Cc ayant remarque qu’il écoutoit ' 
avec bien du plaiGr cc qu'il lui difoic de cet- 
te charmante fille » il ne manqua pas Je 
l’exhorter à l’époufcr, & pour l'y engager 
plus fortement il lui montra adroitement ion 
portrait, lequel l’ayant tout-à-fiiic charmé, 
il acheva de le perfuader de la prendre pour*P®"^* 
fon cpoulè» & peu de jours apres les noccs*^”^ 
en furent cclcbrccs avec beaucoup de pom- 
pe > accompi^nce de grandes rcjouïilàncesCc 
defuperbes Kfiins. 

par rhabilctéCc la malice d ne fon- mbiionda 

gea plus qu’â fe venger d’abord du tour que Rut'», 
cet Eunuque venoit de luijouer , Cc à cher- 
cher les moyens les plus lurs pour le perdre^ ‘ 
enfuite pcrfillant toujours dans ibn témérai- 
re dcflcin il refolut d’occuper le throne por 
une infigne trahifon , puisqu’il ne le pou- 
voir autrement, & pour la faire rcüffiril fc 
choi fit des gens capables de l'cxecu ter. Com- 
me en qualité de Prcfeél du Prétoire il dif^ 
pofoit detouteslcschargesmilitaircs, hc qu’tl 
pouvoir les donner à qui il vouloit, il n’eue 
pas de peine à trouver les gens qu'il lui fal- 
loir. 11 découvrit entre autres un certain 
Antischtn , fils de Aiufimimt, qui avoit etc 
un des plus fçavans Ce des plus honnêtes 
hommes de la Grttt ^ Ce l’ayant juge propre 
pour le bien féconder dans fon cnircprifc , 
il le fit Proconful de la Grèce , afin de faci- 
liter l’irruption des Barbares dans cette pro- J} ^VuU«* 
vince. Il prit encore à fon fcrvicc un ccr- 
tain Gtronce ^ qui fous l’Empereur Thtedefe hawihat. 
avoit été Gouverneur de 1a ville de Tomet 
en Seythie , homme d’une force extraordi- 
naire Ce tres-experimenté dans l'an militai- 
re , & ayant remarque en lui les qualitcz H confie U 
qu'il demandoit , il lui confia U garde 
Tbermepyln , afin de laillcr le paiïagc libre pyi«iGi- 
à CCS mêmes Barbares. ronce. 

Après que Rufn eût difpofé ainfi lescho- 
fes , il s’aüdrcflà à A/Arte Roi des ^ 

pour faire l’irruption qu'il meditoit jCccorn-rmlcer. 
me il le vid porte à fa révolte Ce dirpofe i 
tout entreprendre , il l’avertit fecrctement 
par des gens affidez de s’avancer vers UCre'- 
ce avec les Barbares & les autres foldats ra- 
inalTcz de diverfes nations qu'il comman- 
doic, 6c qu’il pouvoir être aliûrc d’un bon 
fuccès Ce de fc rendre maître fans peine de 
tout le pays. RmJîh Se perfuadott aufii que 
parmi la confufion 6c les dcfolations que ces 
troupes cauferoient il Se lâifiroit plus facile- 
ment de l’Empire , ou bien qu’il le parta- 
geroic avec ce Roi barbare. 

A/aric fondé fur les aflùrancet que 
lui donnoit , abandonna la T'Armer, 6c 
vança avec fes troupes du côté de la Macc- ^ 
detne 6c de \tTheJf.ilit t exterminant tout cc d’horhblei 
qu’il rcncontroic fur fa route » enfuite s'c-iaT>C<«* 
tant approché des Thtrmefyltty il fit fçavoir 
fon arrivée au Proconful Amiochmi 6c à €/• 
renct qui avoit la garde de cc détroit. Sur 
ccc avis Ce'renee avec fagamifon abaudoona 
le pofie qu’il occupoit, ôclaifia i AUrieSC 
à fes croupes le pailàgc libre j ainfi ces Bar- 
bares ayans craverfé le détroit, ils entrèrent 
dans la Grta 6c dans le PtUfHMtfe , fans au- 
cuns 
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faits à l'Etnpirc , Sc des cruaucez qu'ils a- 
voient exercées dans les Provinces de Ta de* 
pcndance i aind vu le grand nombre Se la * 
Donne dirpofition de Tes troupes il auroit fans 
doute défait ces Barbares , lî ku/îii , craignant RaSarcia. 
avec raifon qu'apres leur défaite 1 orage ne 
tombât furfa tête, n’eût eu l'adUreflc de- ooiS.” 
tourner ce coup, en obtenant un 

ordre exprès à5ri7jVMdelui envoyerprom* 
ptement les troupes d’Ortrar pour s’oppofer 
aux Sc pour défendre de leurs inlultcs 
la ville de Cânjiéaiinop/e. 

Stilictn & les autres Généraux des deux Stilîcoa te 

f.. ^ , armées furpris Sc indignez de recevoir un tel ***“'^^ 

bord femblant de fc préparer pour les obli- ! ordre dans un tems ou ils avoient h viétoi* 



SftcLK cune oppofltion , ravagèrent toute fa cam> 
• ruinèrent pluficurs belles villes , tel- 
les qu’étoient Canmibt, -^rtos^ Léted«mone, 
& Sp*nt^ (il n’y eut que Tes villes de The- 
hti & i^Athenet qui rcliUercnt à ces Barba- 
res Sc qui ne furent point prilcs) pillèrent 
les Temples, & mirent tout à feu Sc àfàng; 
de là ils fc jetterent fur la Thraee^ où ils 
commirent les mêmes cruautez^y 6rcnt les 
mêmes ravages , & vinrent cnAn adiéger 
CenJisntiHofle. 

Rufin bit Rafi» ayant été averti de tous les defor- 
fciiibiunt jfÇ 5 4 c CCS Barbares & du fi(^c de Cinfisn- 
r<w/»/r qu’ils venoieni de former, fit d’a- 



ger à lever le fiége de cette ville , & pour 
les chaûcr du pays >■ mais il agiUbit avec 
tant de lenteur Sc de négligence , qu’il fît 
bien voir qu'il fâvorîfoitlcurs progrès , Sc 
qu’au-licu de les arrêter il ctoit tout difpo- 
le à les avancer, comme cela parût dans la 



fuite î car étant venu dans leur 



camp i 



fous 



prétexte de vouloir faire quelque traite de 
paix avec eux, il y reçût de fi grands lion* 
neurs , que les habitans de CtH/tMiineple ne 
doutèrent nullement qu’il ne fut d’intelli- 
gence avec eux pour les trahir & les livrer 
entre leurs mains. 

Irruption L’irruption des Ceibt fut bien-tôt fuivic 
4e< Huas- de celle des Hmm: car ces peuples barbares 
fous la conduite de leur Roi IMdei ou Hut- 
din , étans fortis des Pdlae Metiidti fie des 
pays circonvoifins, s’avancèrent vers lePeat 
£Mxin en 11 grand nombre, qu'ils fc iâifîrcnt 
fans beaucoup de peine de ]*Armemet ficde 
là s’etans répandus dans la 5)r<>, ils vinrent 
aflieger Anutche , ravagèrent toutes les pro- 
vinces d'alentour, faccagercm tout ce qui 
s'oppofoit à eux , fie répandirent une telle 
terreur dans tous les lieux où ils pûbicni, 
que la ville même de fermfdUm en fut épou- 
vantée. 

Stïlîcoo fe Stilicen informé des ravages horribles fie des 
aupolc i cruauté?, inouïes que les Coths fie les Hatu a- 
voient fait dans la Cre’et fie dans les provin- 
* ' CCS voilincs, fie animé pour lors d’un véri- 
table zele pour le bien de l'Empire, fe dif- 
pofa à les venir arrêter , en donnant lachaf. 
fc à CCS peuples barbares j pour cet effet il 
aücmbla tout autant de troupes qu’il pût, 
fie en ayant compofe une nombrcufc fie 
puiiranic armée il marcha d’abord contrôles 
Fr4nr/,lcs Smevet^ ficlcs AlUmditt , pour les 
letFraact. cmpîchcrdc rien entreprendre pendant qu’il 
feroit occupé ailleurs, fie à fon approche ils 
furent tellement c^uvantez, que fansvou* 
loir s’oppofer à les deffèins ils vinrent lui 
demander la paix, qu’il leur accorda de bon 
ctrur. 

Apres avoir ainC réduit ces peuples , il re- 
vint en /tdlie, fie s’étant avancé en diligen- 
ce vers le Ce/f« Adriatique ^ il mit fur des 
vaiffeaux une partie de Tes troupes, fie l’au- 
tre fc rendit par terre en lUjrit^ où l’armée 
d’Or/rw fc joignit à la (ienne, fie par cette 
jonâion il fe vid en état d'attaquer les Getht 
fie enfuicc les //«»;, d’autant mieux qu’il re- 
marqua que tous les foldats brûloicnt d’en- 
vie d’en venir aux mains avec «s Barbares 
pour fc venger des outrages qu’ils avoient 
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rc comme entre leurs mains, Sc étans per- reibititwa 
fuadez que Rafia leur avoient joué ce tour , <)« >a>re 
rcfoluFcnt entre eux de s'en venger; pour 
cet effet obcïflans aux ordres de l’Empereur^*’ 
ils envoyèrent vers Ceafianttaeple l’armée 
d’Orrriw fous la conduite du Général Cat- 
a«, qui fut charge en même tems de faire 
périr RaftHt afin que par fa mort il réparât 
en quelque maniéré l’affront fanglanc qu’il 
leur avoitfàit recevoir, fur-tout iStititea^ 
qui fut oblige de s'en retourner en Italie^. 

Dctré de chagrin de n’avoir rien pû faire a- 
vcc les troupes qu’il avoit amenées d’Om- 
dmt. 

Cependant Rafa ne negligeoit rien pour RuGai’oe. 
avancer fes projets fie détruire ceux de fes 
ennemis , en le mettant hors des atteintes de 5*^"* 
leur envie Sc de leur haine, fie en les empê- icuOvl^a 
chant par toutes fortes de moyens d’exercer 
leur fureur fie leur cruauté contre fà per* 

Tonne. Il avoit attiré dans Tes intérêts plu* 

Heurs Officiers de marque, qui avoient com- 
ploté de le proclamer Empereur au milieu 
de l’armcc, d’abord que celle d’0/v>»/ajTivc- 
roic, fie il s'étoic perfuadé qu’il cxccuteroit 
fans peine ce qu’il avoit projette depuis long, 
tems , foûtenu qu’il feroit par de bonnes 
troupes fie entièrement dévouées à fnn fer- 
vice , fie il ctoit déjà prêt pour leur diftri- 
buer les prefens qu’il leur avoit dcfVincz aHn 
de les engager plus fortement dans fon p.tr- 
ti, fie qu’elles ne manquaflent point de le 
foûtenir avec vigueur dans i’occafion. 

Mais dans le tems que Rajîa fc difpofoit 
pour exécuter ce qu’il avoit tramé depuis 
long-tems, fie qu’il preflbit déjà l’Empe- ^ueprilè. 
reur Areadiae de le déclarer fon Collègue 
à l’Empire , Dieu, qui prend en main la 
caulc des innocens , (ouffla fur tous fes def- 
feins , Sc eut un foin tout particulier de 
l’Empereur j’ voici comment. G4î>M/,qui 
commandott l’armée d'OnVur, fie qui avoîc 
eu ordre de s'avancer en diligent du côté 
de Cenjtûatinefte , étant arrive aux portes 
de cette ville en informa d’abord l’Empe- 
reur , qui fut extrêmement joyeux de fon 
arrivée, vû les aflûrances que ce Général 
lui donnoit qu’il n’étoit venu que pour le 
défendre contre cet ufurpatcùr Se l’en dcli- 
vrer entièrement; enlùiic i) exhorta l’Em- 
percurdc vcniraudes'antde fes foldats lors- 
qu'ils entreroient dans la ville, parce que 
luivant la coutume c’étoit une faveur qu’il 
ne pouvoir leur refufer raifonnablcmcnii 
aiod defenne à fes exhortations , il fe trou- 
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va à U tcte de Tes iroupes, qui lui rcndt* 
rcm les honneurs dûs i Pautoriic fouve- 
raine qu’il avoir fur eux, & lui ayans te* 
moigne leur zelc 6c leur attachement invio< 
lablc pour fon fervicc, il les reçût trcs«fa« 
vorabicment 6c ks remercia de leur bonne 
aHcâion i après quoi C*inés ayant donné le 
U eft cruel. lignai à fes foldats, ils fc jetterent comme 
des furieux fur Âm/îh^ & après l’avoir per- 
cé de plufieurs coups , ils traînèrent fon 
corps {ûr tes rues 6c les places de Ctnfldmi- 
n$fU^ le déchirèrent en mille pièces , 6c 
portèrent fa tète en montre par toute la vil- 
le ^ il y eut entre autres un foldat, qui a- 
yanc pris U main droite de ce malhùrcux la 
nifoii ouvrir 6c fermer par fc moyen des 
nerfs qui y croient encore attachez, 6c al. . 
loit de porte en porte avec cette main de-, 
mander l’aumône au nom de .Xw/njMurfe 
moquer de fon avance fordîde 6c inutiable. 

Ainü périt Rmf:n, qui avoir bien mérité 
d’circ traité aufÛ cruellement 8c homeufe- 
ment qu’il le fut » puisqu’il n’étoit monté 
à ce haut dc^rc de puiflâncc 8c de gran- 
deur, où il s^ctoitvû, que par fes artitices, 
fes trahifons , fes cruautez, 6c Tes meurtres. 
Pour parvenir à lès £ns il avoir fait mou- 
rir plulîcurs perfonnes de mcriic 6c de qua- 
lité, qui ne voulurent point entrer dans fes 
intérêts ni le favorifcr dans l’execution de 
les abominables deflèins, du nombre des- 
quels fe trouvèrent malhûrcufcmcnt les 
Comtes Prtmetut 6c Lucien ^ qui s’étoicnt 
rendus illuflrcs par leur» belles aûions 6c 
qui s’etoient acquis l'efUme 6c l’amour de 
tout le monde. Ce fut lui encore qui ht 
fiiirc le cruel mafTacrc des habitans de Tbef~ 
félcui^me , 8cqui y lit confentir l’Empereur 
Tbeadofe malpc qu'il en eut, 6C que cette 
aé^ion barbare fut entièrement contre fon 
inclination. Ce fut lui qui mit l’Empire 
lur le penchant de fa ruine par cette derniè- 
re guerre qu’il y alluma , 6c dès-lors cet 
Empire commença i tomber en dccadcnce, 
6c il ne s’en releva jamais ; car les Ceikj 6c 
les ffmm n’en purent ccrcchaflcz;au contrai- 
re s’y ctans habituez infenfiblemcnt ils dc- 
Tinrenc 11 puifTans qu’ils fccoucrcnt le joug 
des RtnMiai , 6c les foùmirenr enRn â leur 
antoritc. C’ell ce même Rn^n, contre qui 
k Poète CJtiMJieH 2 . écrit une inveâivc fan- 
glantc, qni e(l venue jusques à nous, 6c 
dans laqticlle après avoir comme douté de 
la Providence , voyant la grande profpc- 
ritc de ce cruel Minière*, par ces vers, 

Séfe mihi dnbiam iréxit fnittntU rnemem , 
Cmrarent Snperi terréti, em nuümi inejfet 
Rtncr, (ÿ* inctrio fiuertm merutU ca~ 

/*, fice- 
lé fupplicc que fouffric enfin ce même 
Minière, *le delivre de fes doutes, 6c lui 
fait dire. 

Abfiiitit bMHC tnndtm Rufini panA mmuL 
tmm, 

Abfilvitfne Deu : jâm n»n Ad culmiMA rt- 



hjufios «revift ^utror: udmnimr m </«»», 
Ift Upfm ^AViert TMAnt.- 
Avam que de finir cct article il ed bon de 
remarquer , que k femme 6c la fille de cet 
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I infâme perturbateur du repos public ayans 
' un jiide Aijec de craindre que la fureur du 
peuple 6c des foldats ne s’étendit fur leurs 
perfonoei , fc fauverent dans une Eglifc com- 
me dans un afylc , d’oii elles fonircnt peu 
de jours après par l'ordre de l’Empereur, 
qui leur permit de fe retirer en toute fürté 
à prmfAlem , où elles paflcrcnt le relie de 
leur vie. PaSmUih fait aulU mention d’une 
fccur de appcilcc Sylvie, qui (clonlui 
étoit un prodige de fcience, 6c un modclle 
de vertu 6c de lâimcié. 

Après la mort de Rufin , l’Empereur Ar- 
(AdiMi mil en fa place Emtrtpe, qui croit Eu- 
nuque 6c de baflc naifTancc, rbonorade la ruüd. 
charge de Préfcét du Prétoire , que celui- an de 
ci avoir pofledee avant lui . 6c pour l’atta- 
cher plus fortement i fon fcrvicc il le gra- 
tifia UC la plus grande partie des biens de 
Rmfin , qui écoicnt trcs-confiderables j mais 
l'Empereur eut bicn-tôt fujet de fc repen- 
tir du choix qu'il venoii de faire » car £«- 
trope le voyant dans la faveur 6c dans le cré- 
dit commença à devenir fier 6c infolent, 6c 
au-licu de reconnoitre, comme fon devoir 
l’y engageoit indifpenfablemcnt, les graèes 
6c les honneurs qu’il avoir mçùcs de fôn 
maître 6c de fnn bienfaiteur , il marcha fur 
les traces de RmJîh, 6c l’imita dans fon am- 
bition , (bn orgueil , fon avarice ,6c fa cruau- 
té; il fut ennemi mortel des gens de bien 
6c les perfecuta i route outrance; il eut un 
fccret mépris pour la Religion, 6c netemoi- 
gna en avoir que lonqu’cliclui fut ncceflâi- * 
rc pour avancer fes ailâires; il traita d’une 
maniéré tout-à-fait indigne les Minillrcsde 
l’Eglife ; il n’aima que les vicieux 8c les fia- né. 
leurs ; il abufatvcc une extrême infolcncc 
du pouvoir 6c de l’autorité de fon Prince, ‘1"““**' 
qui étant jeune 6c addonne à fes plaiGrs ne 
fc mettoit gucres en peine des ailàires du 
gouvernement , 6c luien laifToic uniquement 
le (bin 6c la conduite ; il fie aufTi que l’/f- 
friijHe, qui étoit de la dépendance de l’Em- 
pire à''Hin»rims, fecoua le joug de fon obéiï^ 
iànce , comme nous le verrons fous le regne 
de cet Empereur J il exerça fa cruauté con- 
tre plufieurs perfonnes coiifiderables de la ' 

Cour 8c leur fit mille indignitez; enfin il 
fupplanta tous ceux qui avotenc quelque cré- 
dit à la Cour, 6c Ici en éloigna. 

TimAftM: , qui depuis le tems de l’Empc- ofjjinç 
reur P'A/em avoir fervi dans les armées enudiTxraca 
qualité de Oéncral de l’infanterie, 6c quiécTima- 
s’étoit trouvé dans diverfes guerres , fut du*^*"* 
nombre des exilez; voici comment cela ar- 
riva. Il veut en ce tems'ià un certain 

natii de LAcdieee ville de Sprief qui e- 
xerçoit le métier vil 6c abjeéfc de vendeur 
de lard, 6c qui pour éviter le fupplicc, 
qu’on lui préparoitàcaufcdes crimes cnor- 
OKs qu’il avoit commis, s’en écoic cnfiiï de 
Léodicie à SAràet , où il ne demeura pas long- 
teros fans fè faire eonnoitre par fes méchan- 
tes 6c vilaines aétions. qui étoic 

alors à ayant apperçû l^ddrcfiè mer- 

veilleufè de ce ^4r^«/pour fc concilier fans 

Î ieinc par fes maniérés fkteufcs la bicnvcil- 
ance de tous ceux avec qui il avoir occa- 
ûoq de s’enrretenir , 6c combien il étoit plat- 
Tom. /{. ( V ) km 
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SiECLt faot & eniouc dans h converfation , eut le 
toaUieor oC l’imprudence de le mettre au 
nombre de fes familiers amis > de le faire d’a- 
sfi bord Capiiained‘unccompagnic,îcdelera- 
liJTmitî: mener meme avec lui à CanJiMtimple. Cct- 
a\ec 6»r- te conduite de Timajîvt envers BArgmt ayant 
B J», qui i^çpiû aux MagiflraisSc conduûcursdc cct- 
fe inhit. y' j|ç ^ payee que BArgms en ayant ciécbaf- 
fc pour les crimes infâmes, il lui avoit etc 
déKndu fous de rigourcofes peines d*y ja- 
mais revenir, Emtropt ne laifl'a pas cchaMcr 
cette occafion fi favorable pour exécuter Vin. 
famedeflein qu’il avoit eu depuis long-tcms 
de fe défaire de Timafiu-y c’eft pourquoi a- 
yant juge que BargMi ctoil Phomme qu’il 
lui falloit , il le gagna adroitement par fes 
préfens accompagnez de magnifiques pro« 
inertes pour l’avenir ; enfuite Payant obli- 
gé a fe porter pour aceufâteur contre T»- 
mAfimi , cet infâme eut ritnpudcncc de fou- 
tenir furdefaufles lettres ôc des f^picrscon- 
trouvex que avoit afpirc à l’Empire. 

comme juge fouveratn prcluloit 
dans l’examen des aceufations que BArgus 
joRcrTi- avoient formées contre TnoAfmty mais Eu- 
trvpe en qualité de premier Miniftre fie de 
Cbef de tous Jes Eunuques de la Cour s’e- 
toit attribue le droit de prononcer fa fenten- 
ce à Cependant l’Empereur , a- 

yant etc averti que fcs peuples ne pouvoient 
l'upportcr qu’un homme de la lie du peuple 
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qu’il eût dequoi s’entretenir honnêtement, 
èc fè retira amfî de la Cour ^ fous efpcran- 
ce d’obtenir dans la fuite des prefens plus 
conrtdcrablcsicaril ignoroit,cct infâme traî- 
tre, le dertein t\ü*£uir«p* avoit de le traiter 
de la meme manière que Ttmd/Uu. Com- 
me donc il fut obligé de mitir de ches lui 
quelque tems apres pour faire les fondions 
de fa charge , on profita de fon éloignement 
pour fuborner fà femme , qui ayant une hai- 
ne fccrette contre lui Se trouvant Poccarton il cH tnhr 
de fe venger , le laiflà perfuader fans beau- P*' ‘‘“î 
coup de peine à mettre entre les mains de 
l'Empereur certains mémoires, qui contc- 
noicnt divers chefs d’accuiàtion contre fon 
mari , par lesquels elle le ihargeoit furieu- 
fement fie le déclaroit coupable de crimes 
capitaux- £utr«ft informe de tout ce qui 
fe partbic . ordonna fans perdre tems que 
Bdrgtti fut mené par devant des juges pour 
connoître de fon artàirci ce qui ayaht été u di 
exécuté , il fut examiné, fie apres avoir étefebn i» 
convaincu des crimes dont on Paceufoit, 
rc^'ût la punition qu’il avoit méritée. 

Æuiropt cnyvrc de fa profpcrité fie regor- 
geant de biens le latrta facilement emponer 
aux mouvemens violons de fon ambition fie 
de la cruauté, qui joints à Pavaricc infatia- 
blc dont il étoit portede , fie à la haine ir- 
réconciliable qu'il portoit à toutes les per- 
fonnes confidcrabksficopulcQtcsde la Cour, 



fie noirci de crimes, telqu'ctoit A-rç«,ac- | lui firent mettre des efpiom par-tout, afin 
euftt du crime de lezc-inajefté un'pcrfon- ' qu’ils Pinformartèm adroitement de tout ce 
nage comme qui s’étoit rendu illu- qu' fepartbit , fie Pinftruifillcntde l'ctaidcs 
ftredans Icsdignitcz dont il avoit étérevétu i afiaircs fie de la fortune des particuliers. Ce 
fie dans les charges qu’il avoit cxcrcccs,lc de- ! fut par ce n 
Iirtadujugcmcntd'uncafiàircfiddicare,ficcn j Septhe fqui 



donna la commirtîon à Saturnin fie à Proetpr. \ 
Ces deux jiig'js .ivan< c.vaminé avec foin 
cette afl’airc, apns pluikurs comcftationsfic 
maigre les fortes oppo.'uions que Prtetf* 
formoii à ce qu on ne pmixdàt point contre 
TimAjins fur les aceufations d’un homme vH 
fie mcprifablc , l’avis de Saiurnin , qui eut 
toùjoun du penchant à U rtaicric , fie qui 
eut la foiblcrt’c de fuivre aveuglement dans 
fes jugemens les volontez de ceux qui é- 
toienc le plus en crédit auprès de l’Empe- 
reur, fut fuivi, Ce l’infortuné TimAjint fut 
Timifiu» 'njurtement opprimé , ayant été condamné 
«.IreifBiié à être relègue a OAjît ville ^Egjptt fur les 
à Oïiu. confins delà Liby , dans un pays extrême- 
ment (Icrilc Se etc difficile accès , où ü fut 
conduit fous une bonne efcortc. Se d'où on 
dit que peu de tems apres fon fils SjAgriut 
le tira , ayant échappé par le moyen de cer- 
tains brigands à la pourfuitc de ceux qui a- 
voicni «é envoyez pour le prendre; mais 
foitquc cela fut vrai , foit que les partifans 
penlâns lui rendre un bon office 
curtent feméces bruits, toujours eft.il cer- 
tain qu’on ne pût fçavoir autre choie , (î- 
non que depu Is ce tems là on n’entendit plus 
parler ni de TimAfiuj ni de SjAgriut. 

Cependant Surgut ayant délivré Eutrop* 
de la crainte , que lui avoit toujours caulc 
le grand crédit de Tim^usy fie la haine irre. 
condliablc qu’il n’avoit celle de lui porter, 
reçût de la main de cet Eunuque la char- 
ge de Commandant d’une compi^Qie, afio 
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fut par ce moyen Q\i*^knndaniiiu natif dcAbundin- 
Scjthte fqui avoit lcrvi dans les armées des 
le tems de CrâtieUy fie qui s’étant acquis 
grand nom avoit été fait Préteur Se Confu]je( 
le vid faenfié à ce barbare Miniftre , fie a- 
pres avoir été dcpoutllc de tous fes biensfic 
de toutes fes charges , il fut banni de la 
Cour fie relègue à Std«a ville de Pbanûit , 
où il parta le refte de les jours. 

I.’Ëmpcrcur aircAdiuty qui ne fongeoit Amdioi 
qu’à fes plaifirs, rétablie en ce tems-k les 
(pcébclcs appeliez AEijumety qui avoient 
été abolis par les Empereurs Cfrrrrfnu fes cbnit 
prcücccllcun , fie il ordonna qu’on en rc- ] 9 «. 
trancheroit ce qu’il y avoit de fcandaleux 
fie de déshonnête- Ces kux fe cclcbroient 
autrefois en l’honneur de la Dccllè Vtnuty 
Se Ton y rcprclcntoit les adultères les plus 
infamcsquilurtcnt dans les fables des PAyeut. 

On dit que ces honteux fpcébacics prirent 
leur nom fie leur origine ou de Aléjumu vil- 
le de pAltfiuuy dans laquelle on adoroitf>- 
nus Décl^ de l’impudicité, ou du mois de 
Mai , durant lequel on les folcmnilbic des 
qu’ils furent inventez. 

Trois ans après l’Empereur firéaCoo-,j^ 
fuis Tèwdw fie Eutnp»î\t premier croit un cenfult 
perfonnage illuftre par fa nairtance, par fa Théodore 
profonde érudition , par fon éminente ver- ^ 
tu , fie par fa pieté exemplaire t l’autre é- ^ 
toit cet Eunuque , dont nous avons déjà chriii 
fait le portrait* fic de qui nous allons voir 
la difgracc fic la fin tragique. 

£«rre/e devint fi orgueilleux qu’il 
tendit que tout pliât devant lui i jusque 

même 
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mcmc que ne pouvam foufTnr que Plmpc- 
rairice ExdtxU s’oppolac à fis volontcz, 
& voulant au contraire quVlIc lut fit les 
mêmes foùminîons que les autres, U eut l’in, 
folcncc de ta menacer de lui enlever la cou- 
ronne* qu'il lui avoit mife fur la tête, en 
la faifam répudier, fi elle perfiftoit à réfu- 
fer de fc foûmcttrc à lui. L.’lmpcratrice 
outrée de fc voir traiter de la forte, prît en- 
tre les bras Tes deux enfans PmUherü te j4r- 
cadie^ Se vint de ce pas trouver PEmpe- 
rcur , devant qui ayant verfe un torrent de 
larmes elle fe plaignit à lui de Pinlblcnce 
de fon MiniÜrc. L’Empereur juftement 
irrité contre ce Favori commença i le pren- 
dre en haine. Se des ce moment refolut de 
le punir de fon audace Se de tirer vengean- 
ce du fanglant affront qu’il lui avoit fait en 
la perfonne de PImpcratrice. 8c il trouva 
bicn-iüt Poccafion d’exccutcr fbndcflcin. 
Gainas certain Gâin*$ ( qui avoit autrefois 

prend la commandé les Barbares alliez avec PEmpe- 
rtfoiution rcur Theedûft^ te qui ctoit encore Général 
à‘*^'‘C4di»t) chagrin de ne pouvoir obte- 
nir à la Cour un emploi digne de lui, Sc 
voyant d*un oeil d'envie les richefles im- 
mcnfcsqu’fjvtrn^e amaflbit continuellement, 
refolut de fc révolter & de faire pcHr' cet 
, Eunuque , qui ctoitcclui qui s’oppofbit le 
plus à fon avancement ; pour cet efiêt il 
conclud une alliance fccrette avec TribiiH- 
de Chef des Barbares qui étoient dans la 
Phrjgity pour être mieux en état de fc dé- 
fendre contre tous fes ennemis , & de fê 
' mettre en poücfllon malgré eux de la char- 
ge qu’il croyoit meriter. 

Tribigilde ‘^ribi^tldt homme de cccur te de rcfolu- 
ctiiieenA- t'on commença d’agir fuivanc l’accord ar- 
fie Si y rétc avec Cé’mÀt , te ayant fait femblant de 
I venir en Pbryt^te pour y fiiirc la rc- 

cnuutci!** vue des troupes qu'tl'commandoic, il partit 
de Ctn/idniinotU . & s'étant mis à la tetede 
fes Birbarcs il s’empara de tout ce qu’il trou- 
va fur fa route, mafiacrant hommes & fem- 
mes , fans épargner les enfans, pillant fie 
faccageant les lieux par-où il paflbit, fie a- 
yant ramafl'écn tres-peude cems une mul* 
titude prodigieufe de gens de néant te dé- 
terminez , il mittoutc endangerd'é- 
tre entièrement ruinée, Sejetta une telle c- 
pouvaïue dans la Lydity que tous les habi- 
tans s’enfuirent vers les lieux maritimes, 5c 
fe recircrent dans les iles voifines ou ail- 
leurs , cmporians avec eux leurs meilleurs 
eftets. 

Leon & ArcjuUus ayant eu avis de ces ravages & 
Caïut de CCS barbaries ne fc mit guère en peine 
fcpi fiiitt remédier , mais sctani honteufement 
êHÎrvkli'. du poids accablant des affiiircs du 

Bcoil’un gouvernement, il l’abandonna entièrement 
n Allé, & a la conduite iPEmtroft , qui choifit d'a- 
bord pour fes Généraux GmÏmj te Ltvn , rc- 
folu d’envoyer celui-ci en Afit pour donner 
la chaflc aux Barbares ou aux autres trou- 
pes raroafl'ccs , qui occupoient cette Provin- 
ce, fie de faire avancer cclui-U du côté de 
la Thrdct 6c de X* Utile fytnt pour s’oppofer 
aux ennemis en cas qu’ils vouluflênt entre- 
prendre quelque choie, pour empêcher que 
7>fi(giUravec fes troupes ne traveifîi 



I' lefpent , Sc pour lui livrer un combat naval, Sitct« 

I fi l’occafion s’en prefemoit. Les ordres a- 
yans été ainfi donnez i ces deux Généraux, 
ils fc rendirent avec leurs foldats dans les 
lieux qu’£«rr«p/ leur avoit afiîgncz. 

Ce fut alors que Gnmas jugeant le tams camai 
propre pour mettre à exécution le traite d»on« dci 
conclu ^vçcTrikigilde y lui manda de s’a- 
vancer avec fes troupes vers Vlltllefftnty 5t 
étant parti de CtdfiMntintfltyX ne fut pas plû- * 
tôt arrive à Herdelèe y qu’il infirumt 7riH. 
gildt de ce qu’il dévoie faire. Cependant 
celui-ci ne trouva pas à propos de marcher 
du côté de VHelUfptniy crainte d’etre obligé 
d’en venir aux mains avec les troupes qui 

{ ^ardoient ce paflâge; mais il fit le degâtpar Tribieilde 
\Phrfuty s'avança jusqu’en /’i/iéie, fie cm- defolc U 
porta uns aucune rcfifiancc tout ce qu’il ren- 
contra fur fa route. Cjtfw averti de ces^ *** 
dclblations ne voulut point fe mettre en pei- 
ne d'y remédier , au contraire il fut tres- 
aife des progrès de Tribigilde, roulant con- 
tinuellement dans fon efprit ce dont il étoit 
I convenu avec lui > 5c ne négligeant rien pour 
! faire réüffir leur deficin. 

I Cependant qui auroil dû s'oppofer 
' à Tribtgildt tc l’cmpcchcr de continuer fes 
I ravages , ne bougea du pofie qu’il occupoic 
procnc de \'HtUefp«nt , n’ayant pas olé en 
I venir à un combat avec lui, oc ayant appré- 
hendé qu'il oc fit marcher par des chemins 
détournez une partie de fes troupes, 5c qu'il 
ne vint tout d’un coup defolcr la campagne 
des environs de ce Detroit. Ainfi par Tin- 
I aâion Sc le peu de courage de Letny Tri- 
' bigildeeic trouvant aucun obfiacleà fes con- 
quêtes, pritdaflauc pluficurs villes , ptidàUficcagt 
au fil de fepée tous les habitans avec les fol- 
djts qui y étoient en gamifoo , & fit fi bien ** 
que tous les Barbares ayans abandonne le 
pani des Remsinj vinrent fc rendre a lui. 

Sur CCS entrefaites Gd/nsty qui paroifibit 
être chagrin des pertes que les Âtmdtnt fouf- 
froient continuellement , mais qui dans le 
fonds rcflcnroii un fccret plaifir des avanta- 
ges que Tr$btg$lde ne cefToit de remporter, 
le contenta Ô’admirer fes llratagcines, dé- 
clarant qu’il ctoit invincible de ce côté-là , 
ficqueparfonadreffe extraordinaire il vain- 
croit toû;ours ceux quis’oppofcroicni à lui. 

Enfuicc ayant nailc en Afiey il ne voulue Giitut 
rien entrcprcnarc , fie fans fc foucicr de 
ruine entière des villes de cette Province, il 
ne fit que fuivre pas à pas7>/é»^/Wr, fiCentco„„à 
attendant qu’il fut entre dam XOritnty il TnbixiU*. 
lui envoya Iccretemenc des troupes pour lui 
aider dans fon expedition. 

Dans cette occafion la prudence manqua impradea. 
à Trtbigildf, car au-licu de marcher droicredeTtt- 
vers \zLjdtty par-où ilauroitpû facilement*”*'*^®* 
entrer en Orient , fie ravager PEgjpie , il con- 
duifit ics troupes en PsmfhjUey où il s’em- 
barraflâ dans des chemins étroits, raboteux, 
fie prefque inaccefliblcs à la cavalerie. Com- 
me il ne paroifibit point d’année qui s’oppo- 
fàc à la rapidité de fes conquêtes , un certain 
b^élentin , citoyen de Selge petite ville de £ 441 . 
pbylie fituéc fur une colline , médiocrement 
fçavant, 5e entendant un peu l’art militai- 
re, ayant ramalTé un grand nombre d'efcla- 
Tm. IL (Va} Vci 
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Qui lui 
coûte t 
cher. 



SiKcii ves Sc de payfans, les polla fur les collines 
ÏV. voifmcs , d*où ils pouvoicot voir tous ceux 
<}ui pailoient , fans crainte d'etre apperçûs, 
6c par cette (ituation avancageufe ils tirent 
périr bien du monde ÿ car TrtkigiUt après 
avoir parcouru le plat pays de la 
il s'avança de nuit vers Stlgt , 6c le tende* 
main matin ayant été obligé de venir dans 
un pi^s borde d’un côte de profonds ma- 
rais, & de l’autre n’yayantqu’un defilcfort 
rude , par-où deux hommes pouvoienc à 
peine patlcr de front , ce fut là où Tes trou- 
pes fouffrirent beaucoup par les infultes des 
cfclavcs 6c des payfans , oui occupans les 
collines jectoient continuellement de gros 
cailloux avec des frondes, 6c Baifoieot rou- 
ler ftns peine d’autres pierres d’une prodi- 
eieufe grandeur , lesquelles venins à lom- 
Dcrfur Tes foldats, il ycneut plulteurs qui 
en furent accablez 6c qui moururent milè- 
nblemcot ; d’autres ayans voulu éviter la 
mort qui leur paneboit fur la tête > fe jette, 
rent avec Icura chevaux dans les marais , où 
ib furent aufll étouAcz fous les eaux, 
n Ce &u?e Trihigilit voyant ainfi périr fes troupes ne 
îin fongea plus qu’à fc tirer d’un fi mauvais pas, 

fieoi. 6c mettant en ufage la rufe il corrompit à 

force d’afgent un certain FUrtntmi , qui a* 
voit la garde de ce paflâge , 6c s’etant fau- 
vé avec trois cens des Tiens il abandonna 
tout le refte à la merci de l’ennemi , qui en 
fit un horrible carnage ; mais dans le tems 
ou’il croyoit être écharpé du danger, où il 
s’étoit vu expofe par l’adrcfic de f'dJennH, 
il tomba dans un autre encore plus grandi 
car prefque tous les habiuns des villes ayans 
couru aux armes fc mirent à le pourfuivre 
avec tant de foreur , que dans peu de jours 
Il eft en. l’cnfcnncrent avec les trois cens hommes 
fmnéen. qui l’accompagnotenicmtc les fleuves J/v/m 
credeux & fvrymeifeM , dooc l’un coule au dcllùs de 
fincre». ^ l^utrc paflc au milieu à'^fgtnÀt, 

Dans ccctc extrémité TrihigUdt ne Tça- 
chant que faire envoya fccrctement quel, 
ques-uns de fes foldats vers GAin*t pourl’in- 
former de l'état où il fc crouvoit. A ces 
fachculcs nouvelles Cdintu appréhendant a. 
vec raifbnqucT'néfjf/iêene pût refifler long, 
tems avec des forces fi inégales à celles de 
Tes ennemis , 6c qu’il ne fut enfin accable 
par le grand nombre , il détacha plufieurs 
Dandes des Barbares qu'il avoit avec lui, 
pour harceler les troupes 6cpour 

donner moyen à TnhigiUt de fc tirer de 
l’embarras où il étoîu Ces Barbares s'étans 
Il cH de. donc approchez de l'armée Rtmêint , que 
«gtpar commandoit l’attaquèrent fi vigou. 

Te*^up« reufement 6c fi à propos, qu’elle fut bicn- 
* tôt mife en déroute 6c entièrement défkitc j 
Lt«n lui-méme y perdit la vie, TtihigiUt 
fut dégagé , Tes troupes pillèrent 6c delole. 
rent les villes 6c la campagne , 6c ainfi tout 
réüfiît Tuivant les Touhaits de Gaïnaj. 

Il retonroe TrièigtlJ* Tc voyant delivre d’un fi grand 
en Pbry. fcril , dxuidonna la P»mfhglù , 6c vint avec 
fie. iès croupes en Phrjgit , ou il commit des 
cruautez 6c fit des nvaees encore plus hor- 
ribles 6c plus épouvancwlcs qu’aupiravant. 
CdimâM de Ton côté releva fi fort les exploits 
de TrtitgiUe » qu’il fit craindre à ^reddùu 



6c à fês ConTcilIers , qu'il ne s’acheminât 
vers VHtStffantt 6c qu'il n’y mit tout à feu 
6c à Taog , fi on ne fui accordoit Tes deman- 
des. 11 n’agiflbit de b forte que pour mieux 
cacher Tes Tentimens à l’Encreur 6c pour 
exécuter plus hureufement les dcficins, s*il 
arrivoit que Tribigildt obtint des conditions 
avamageufes. 

Cependant CâÎHMj indigné de \o\xEmtr»- Guan 
pi dans un fi grand crédit , 6c jaloux des 
emplois confiderabics qu’il poll'cdoit , Te de- 
termina enfin à b révolté , 6c rcfolut de 
commencer par Tc défaire de cce Eunuque. 

Pour cct effet étant encore en Phrpgit il fit 
Tçavoir à y 1 re*dtm , que vu la grande ha- 
bileté étTribigUdi dans l’art militaire il de- 
TcTperoit de pouvoir lui rcfiiler , 6: qu'il ne 
voyoit point d’autre moyen de délivrer 1’.^- 
fit des maux extrêmes dont elle étoit acca- 
blée, qu’en lui livrant Emtropt l’unique au- 
teur des calamitcz de l’Empire , |wur le 
traiter comme il trouveroic a propos. 

Arcûdiut ayant reçu ces nouvelles fitd’a- tvtrope 
bord venir devant lui Enirtpe ^ lui ôratou- eft diign» 
ces Tes charges , 6c le chafla. Ce malhû- 
reux fe voyant diTgracié 6c craignant avec 
raifbo que Ta diTgrace n’eût de funefics fui- 
tes , Te Tauva dans une EgliTc 6c fc coucha 
fous l’autel , où il crûd d’ecre en fuite. Ce- 
pendant le peuple animé contre lui, voulut 
le tirer de ce lieu Tacré 6c lui faire fbuflrir 
une peine prorortîonncc à fos crimes i mais 
ils en forent dctquroez par les exhortations 
fortes 6c pathétiques de S. Chryfeftom* y qui 
firent un tel effet fur leur cTprit, qu’au- 
lieu de mettre en pièces ce niifcrable, ils 
s'écrièrent tous d'une voix qu’on luifàuvâc 
la vie, 6c étans venus Tuppher l’Empereur 
de vouloir Te contenter de Je bannir, ilsob- 
tinrcnc qu’il Teroit relégué dans file de Ci- 
pfiy 6: Vordre de l’y tranfportcr avoit d^a 
été donné au Préfeû du Prétoire \ mais corn- 
me Gétnm ne ccflbit de prcflcr Ta mort , 6c 
qu'il protefloic que Trihigilde ne s'appaifê- 
rott jamais , fi on ne lui (fonnoit cctic fâtis- 
faâion , les Gardes de l’Empereur éludè- 
rent le ferment qu’ils avoient faiti difans 
que s'ils avoient juré de ne le point tuer, 
cela devoit s'entendre dans ConfiMtinopU , 
ainfi l’tyans conduit à Chéleedomr y il y eut 
la ictc tranchée. On peut voir par cct c- n 
xcmple le trille forcqucTubill'ent pour l’or- tnarhee. 
dinairc les Favoris , qui ayans etc élevez de de 
bas lieu aux premières chargea d’un Eut a- 
buTcnt infolcromcnt de leur autorité. 

Ce fut dans cette même aimée que l’Em- Arcadiuc 
pereur Arcâdim , voyant que les abus fo 
glifloicm dans la cclébraiion des fpcâacles Wxjuintt. 
appeliez M»}umtt , 6c qu’il s’y commettoit 
des aékions déshonnêtes malgré les défenfes 
qu’il en avoit faites lonqu’il les rétablit, 
ordonna qu'ils foroîcnt abolis , 6c publia un 
édit à b foliicicationde S. CbryC«Jt«mt y par 
lequel il permectoit les divcrtificmens hoo- 
néics , 6c défendoic abfolumenc les M^jurntt 
6c les autres fpeélaclcs, où il Te fâifoit de 
fomblables infamies, 6c qui étoientenfeao- 
dalc aux bonnes âmes. Sirlk 

Emtnpt étant mort , Gâïtuu , qui croyoît v. 
fes enucpeifes fort Tccrecccs , (bienqu’il pa- 
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tnJt^tTcc rûi afscs claii’emenc par tout ce qu’il venott 
^ qa*cllc$ ne tendaient qu’à exciter 
Cfcfift* troubles dans l’Empire) 6' qui furpaf- 

4 «o. ÇMiTribigUdt en dignitéfic en puillnnccdif- 
poibic de lui à rafàmaific , conclud en (bn 
nom un traité avec Arcddimt , & aprèsqu’il 
eût été ratifié parades icrmens lotcmncls 
faits de pan fie d’autre, il i‘en retourna par 
la Phr^git fie la Ljdit. 

Il le mlc4 Bicn-tôc après Caihm viola ce traite j car 
cnnt revenu fur Tes pas avec TribigHdt^ ils 
refolurent enfcmble d’attaquer Séirdet capi> 
talc de la Ljdie fie de la prendre de vive for" 
ce* mais ils ne purent exécuter leur dcflcin 
à caufe des pluyes abondantes , qui inondè- 
rent toute la campagne fie qui groifircnt tel- 
lement les rivières , qu’il leur fût impoûl- 
blc de les pafl'cr ; ainii ayons manque leur 
11 éckoue coup ils feféparcrcntiC-i/ifaw marcho avec Tes 
troupes vers hBiibjnUy fie Trii/f/Wr s’avan- 
ça avec les (îennes du côté de VH*IUff«nt ^ 
leur ayans permis de piller fie de faccager 
tout ce qu'ils rencontreroient. 

11 tgit ia- Ce fut alors que CoaflaminopU 8c l’Empi- 
iblemmcnt re à^Orian furent éxpolcz à un grand dan- 
ayec Ara-£c|- d’être détruits \ car C*imu voyant que 
l’Empereur n*avoit pas de troupes fuffilan- 
tes pour lui faire tête continua fes inlblen- 
ces , fie exigea en premier lieu qu’il vint 
lui-mcme le trouver pour traiter enfembte 
d’accommodement , & en fécond lieu qu’il 
lui livrât fcAn (bn Secrétaire d’Etat, Ah- 
relien Conl’ul fic PréfcAdu Prétoire, 8c5«. 
tumiH homme Confulaire, pour (aire d’eux 
ce qu'il lui (cmblcroit bon. 

]i renou* Quoique CCS conditions fuflent infolcn- 
**^^tÉ**u’U ^ tout- à- fait injulles , AreAdiMtÇc vid 

i^oit â*ii dans la trille nccelïité de les accepter; ain- 
ft>-cc lui. (î il Ce rendit auprès de Gaïtuu dans le Tem- 
ple proche de CbAlctdtint , où ils 

jurèrent d’obfcrvcr religieufement la paix 
conclue depuis peu entre eux. Enfuiic les 
trois illuflrcspcrfonnages qu'il avoit deman- 
ll laonit dez, furent mis entre les mains. On crûd 
Jeao, &c. d’abord que ce Barbare les (àiroic mourir, 
mais il fc contenta de IcuroAlcurer la peau 
avec fon épée fic de les envoyer en exil. 

11 deman- Ce traité étant ainfi fait, promit 

de d *foir de mettre bas les armes fie de ne plus rc- 
muer à l’avenir; étant donc parti avec l’Em- 
Aanrino-* percur, ils travcrlercnt la TbrMtt fie (ê ren- 
pu. dirent à C«»y?4iiriir<f/e. Peu de joun apres 
que Caïhmj fut arrive dans cette ville , il de- 
manda Qu’on lui donnât un Temple, afin 
que lui Se ceux de fa fuite , qui étoient tous 
Ariem , pulTcnt exercer leur Religion pu- 
bliquement fic en toute tibcnc fans craindre 
d’être inquiétez. L’Empereur n’ayant pas 
le courage de rejetter fa demande , répondit 
qu’il ctott ncccHâire d'en parler à $• Cbr^^ 

, qui étoit Evêque de la ville , fic qui 
en cctccquaiiicavoit la difpofition des lieux 
facrez , fic les pouvoir donner à qui il vou- 
loic. 

s. c&ry* Saint Cbryfùjfome ayant été rappelle de fon 
Ibaora* exil comparut devant l’Empereur fic devant 
«Vppoiêâ CdÏHdi ; celui ci infilla pour qu'on lui ac- 
cordât le Temple que l’Empereur lui avoit 
çomme promis , puisqu’il ne le lui avoir pas 
refuie tout à plat. Le Saine Evequephe la 
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parole fic prononça hardiment qu’il n’écoit Siicta 
pas permis à l’Empereur dedtipoicr des af- V. 
fatres de la Religion, que proRUânt le pur 
Cbnfiîéuii/m* , il ne devoît tien faire qui y 
fut contraire ni préjudiciable, ques’agiiranc 
d’une choie iàcrcc , l’adminiltration fic la 
dirpolition en étoient refervées aux Mini- 
ftres de l’Evangile , qu’au reRc rien n’em- 
pcchoii qu’il ne pût venir dans les Temples 
des Cbréüeiu pour entendre l’explication de 
la Parole de Dieu fie pour y faire fts dévo- 
tions comme les auocs. 

A ces paroles ûa/4.« repartit qu’ctanc d'u- 
ne autre fcâc il ne pouvoir fe refoudre à 
fréquenter les Eglifes des Orthodoxes, fic 
qu’en confideration des fcrviccs imponans 
ou'il avoit rendus à l’Etat, il étoit bren )u- 
ite qu’on lui accordât un Temple pour lui 
fie pour ceux qui étoient de fa croyance. Le 
faint homme lui répliqua courageufcmcnc. 

Vous avez été rccompcnfc fuffilamment fie ni'exhorw 
même au delà de ce que vous pouviez icgiii- ^rtemme 
mcmcni prétendre. N^vez-vouspas éicho-* 
norc de la charge de Conful' N'avez-vous pas 
été tiré de la puuflicrc pour être eleve aux 
plus importans emplois de l’Empire? N’ctc*- 
vous pas indifpenlabicmcnt oblige de don- 
ner des marques de vôtre rcconnoillàncc à 
ceux qui vous ont conféré ces dignitez? Et 
n’avez-vous pas promis Iblcmncllemcnt à 
Tbéadofe , qui vous a comble de biens fie 
d’honneurs . d’etre inviolabicmcnt attaché 
au fervice de fes enfans , de procurer le bien 
Se l’avantage des R 0 mÂiu$^ ficd’oblcrver rc- 
ligieulêmcnt Ici loix , d'où dépend le làluc 
de l'Empire? Prenez donc garde d'accom- 
plir vos promcTlcs , en demeurant fidèle à 
vôtre maître fie à vôtre bienfaiteur. 

Apres que S. Chryftftme eût ainfi exbor* il conjurt 
te Cattuu^ il s’addrcllâ à l’Empereur, Sclui Arctdiusde 
ayant montre l edit que Thêtdafi Ibn père 
de glorieulè mémoire avoit publie contre ’ 
tous les Scûaires fic en paruculicr contre foa p»«. 
IcsAntHs, par lequel il leur étoit défendu 
de s’alfcmblcr dans la ville de CtHftamtinapU^ 
il le conjura de le faire exécuter de point 
en point fic dans toute fon étendue, & lui 
déclara fans détour qu’il vaudroit mieux ic 
démettre de l’Empire, que de trahir TE- 
glifcdc Dieu fic d’étre caufe de fa ruine. 

Par tous ces difeours Gj/mi ayant vû 
qu’il ne pouvoic rien obtenir le retira tout 
confus , fic très-mal fatisfait , refolu de fe 
venger du refus qu’il venoit de recevoir. 

Pour cet cfict ayant fait fortir de CtKjidnti» 
mfU les foldats R»mMtas fic même les com- 
pagnies des Gardes, il envoya un ordre fc- 
cret aux Barbares de l’attaquer dès que ces 
troupes l’auroient vuidcc. Enfuitc en é-Q„oMê. 
tant fort! lui-meme fouspreeexee de prendre eboue de- 
un peu de repos fie de le délalTer de fes fa- vam Coo. 
ligues , il fc rctir^dans un lieu dillant de *^?°'‘**®* 
quarante Rades de la ville, pour attendre^ 
rifluë de l^tiaquc. 11 n'y a pas de doute 
qu’l! ne s’en fut rendu le maître, s'il eût 
Içù modérer l’ardeur donc il .étoit tranfpor- 
tc , fie s’il eût pris mieux fon tems ; mais s’é- 
am trop tôt approche des murailles, ceux 
qui les ^rdoienc tout épouvantez commen- 
GCFCQC à crier au fecours ; ainfi tous les ha- 
( V î ) bilans 
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Steeu bitans ayans couru aux armes ils fc jctte> 
rent avec fureur fur les Barbares qui étotem 
dans la vilict les aflbmmcrcnt & les maUâ* 
crerem lousj après quoi écans venus furies 
remparts ils tirèrent fur les ennemis avec 
tant de furie, qu’ils les obligèrent de fc re- 
tirer. 

raille Canfl*min 0 plt ayant été ainfi délivrée du 
pcriiTein ^l^i la menaçoit, fepe mille Barba- 

^ries res, qui s’y trouvèrent enfermez, fe fauve- 
tlioina. rent aaos une Eglife des C/»r»iViw proche du 
Palais, dans Iclpcrlnce d’cchnppcr à la fu- 
reur du peuple éc à la vengeance de l’Em- 
pereur i mais ils furent Iruftrcz de leur 
efpcrance > car l’Empereur commanda lur 
l’heure de les y faire tous périr , oc jugeant 
pas que la fainteté du lieu dût lervir u’afy- 
Jcà leur attentat. Ccpcnd.iDt pcrfonncn'o- 
fa les attaquer ni les tirer de ce heu , crai. 



Peu de (cms apres Gêïnés étant entré de Cttou ea. 
vive force dans la Chcrfigtfi par la grande ia 
muraille , fe vint pofter avec fes troupes Ic^**”*®®* 
long du rivage de Thraee , qui s’étendoil 
depuis la ville de P>*r}9 jusques à Lampfi- 
yarr , à jUnde , & aux autres lieux , ou la 
mer fe rcirccilTbit. Frévius de Ton côté a- 

Ï ant traverse avec fes vaillcauxces places de 
^Ajît , obiêrvoit fans ccfl'e la contenance 
des ennemis. 

Gaïnsj s’ennuyant de relier plus long- jj 
tems dans un lieu où les vivres lui man- 
quoieqt , fit couper des bois dans la Cé<r- bicaui. 

2 c les ayant fait joindre enfcmbic te ^ Lu net 
mieux que l’on pût , on en conftruifii des ** 
bâteaux . fur.lcsqucis il mie fes foldats avec 
leurs chevaux , & les abandonna au cou- 
rant de l’eau; car on nepouvoitlcs condui- 
re ni avec les rames, ni avec le gouvernail. 



gnansquelc dcfcfpoir ne les portât àfede- > parce qu’ils avoient été faits fort à la hâte 
fendre vigourcufcmciu ; c’clt pourquoi on | ce fans art. Quant à lui, il demeura fur 
trouva plus à propos de découvrir l’endroit 
du toit , qui répondoit à l’autel , 2 c de jet- 



ter par ce trou des morceaux de bois allu- 
mez ; ce qui ayant etc exécuté , tous ces 
Barbares furent bien-tôc confumez par les 
flammes. 

Ciidii en- CâitiM ayant manque uneentreprife fiim- 
wc <fani la portante déclara ouvertement la guerre à 
l'Empire, 8 c entra d'abord dans la Thr^ue, 
où ayant trouvé que les villes ctoicot bien 
fbni^ées 8 c défendues par de bonnes trou- 
pes 8 c par des babitans aguerris, il fe mit à 
ravager la campagne , 8 c comme il ne ren- 
controit que de l’herbe, les befliaux, les 

f rains , ce les fruits ayan? été enfermez 
ans les villes > il abandonna la Tbrjut, & 
s'avança vers la Cbtrfoneft^ dans le dcflêin 
depaflcrdclàcny^eparlcDctroicde 
UfpsHt. 

Fmint Ce fut dam ce même tems 

eft G«- ayant befoin d'un General expérimenté pour 



SoBorifi- 
>e le l e» 
bel In a- 
âioat. 



oppofer à Gmitnu, jetta les yeux fur Fravi^ 
Sclui donna le commandement des trou- 
pes dcftinccs contre ce Rebelle. Ce Fr*- 
vf/4/ e(l le même , donc nous avonsditquel- 
que chofe un peu plus haut; il étoit Barba- 
re de naiflànce, mais Grec d’inclination , de 
religion , 8 c de mœurs ; il s’etoit rendu 
illullrc par les importantes chaînes qu’il a- 
voic exercées dans les armées,* 8 c il avoit 
purge l’OriVnr depuis la CiAeiV jusques à la 
PhamcitSc à la pMltjiint des brigands, qui 
l’infclloient continuellement. Ayant donc 
pris le commandement des troupes , il s’a- 
vança vers X^HtUtfpênt^ 8 c s’y pofla Mor em- 
pcener que les Bartnres ne paflaflênt en 
AJte, 

Pendant que Gâïnéj fe preparoie de fbn cô- 



& r& ?wû ^ guerre , Fr»vtUi ne laiflbit pas les 

:i * j- t_f 



foldats oilîfs, mais il ’mi ccObit de les exer- 
cer ; de {brte que leur ayant &ic perdre par- 
la leur trop grande moiicflc , ils ne rcfpi- 
roient plus que le combat , 8 c fc plaignoicnt 
du retardement des ennemis; il failott nuit 



8 c jour la revue de fon armée , 6 c obfcrvoit 
les defleins de l’ennemi ,* il prenoit audî 
foin de fa flotte , qui ctoic compofee d’un 
nombre de vaifleaux fu£Elànc pour livrer 
combat. 



le rivage, fe promettant de remporter la vi- 
âoirc, dans la pcrfuafion où iletoit que les 
n'étoicni pas afses forts pour tenir 
bon contre fes troupes. 

Frâvinu ayant découvert avec fa pcnctra- 
tion ordinaire le dcll'cin de l'ennemi, 
vança en pleine mer avec fes vaifleaux , 8 c b^ictm de 
des qu'il appcrçûc que les bâteaux desBar - ^ 
bares fuivoient le ht de l'eau, il vint fon-|** ■ 



dre fur le premier, le poufla fl vigoureufe- 
menc . 8 c n fit tirer de fon bord fl à propos 
contre les hommes qui croient defl'us, que 
dans peu d’heures il le coula i fond 8 c le 
fit penr avec tout fon ^uippage. LesCa- 

f iiiaines des autres vaifleaux à l’exemple de 
cur Géoérals'éuns approchez tirèrent avec 
fureur fur les bâteaux qui leur étoient op- 
pqfcz, tuèrent un grand nombre des enne- 
mis, 8 c ceux qui ne perirAU pas par leurs 
traits, furent engloutis par les flotside forte 

3 u'il n'y eut prcfque perfonne qui échappât 
c ce débris. 

GéïHdj inconfolable de la perte qu'il ve-^ . 
noit de faire, 8 c étant dans des inquiétudes 
mortelles, décampa de la Cberftntft avec le Thrace. 
peu de trou|>es qui lui refloit, 8 c fe fauva 
en 7 *i»r 4 fe. ne trouva pas à propos 

de le pourfuivre . mais fc contentant de la 
viâoire qu’il avoit gagnée fur lui» il raf- 
fcmbla toutes fes troupes, 8 c après leur a- 
voir donne les ordres ncccflaircs il partit 
pour fc rendre auprès à'Arcâdimt. Des qu’il , . 
fut arrive, il vint trouver l’Empereur pour, 
l’informer de tout ce qui s’étoit pafle, 8 c pré» d'Ar* 
s’étant pleinement juftilic des plaintes quco<litt».^v» 
l’on failoit contre là conduite a régard 
C 4 / 114 / , l’Empereur lui fit un très-ton ac- 
cueil 6 c le créa même Conful. 

Cmihm ayant trouvé la Thrace entière- 
ment ruinée par les frequentes irruptions 
que les Barbares y avoient faites ,. 1 aban- 
donna 8 c s’avança avec le débris de fes trou- 
pes vers le enlevant tout ce qu’il 

rencontroit fur fii route. Comme 
gnoit d’être pourfutvi 8 c qu’il fè defioic ex- 
trémement des R»m*int qui étoient parmi les RpmBicu 
troupes» il les fie tousmaflacrer dans le tems * foo»r. 
qu’ils ne fc doutoient de rien ; enfuite s’e- 
tant approché des tords du Dâtmh^ il paf-^ubc 
fa 
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fi cc fleuve dans le dcHem de Ce retirer ebes nombre , que TEglUê fut bt'en-tôt remplie &i«tt 
lui 2c d'y finir Tes jours. de corps morts. v. 

CWe* »‘op- Pendant que aeiObit de la fone , Ce fut aufli dans cc tems-U que les delà- . 

ppic iluk VUa Roi des Hnat , qui^abitoieoi le long leurs & les calomniatcun fe mirent en plus y 

du Damét , jugeant qu'il ccoil dangereux grand crédit que jamais. Ils ne quiaoient duftqt 

de laiflcr établir au deU de ce fleuve un Bar* point les Eunuques de la Cour, 2c d'abord 
barc accompagné de troupes , 2 c ne dou- que quelque homme riche venoit à niourirv 

tant nullement qu'il ne rendit un fcrvice ils couroient pour les en informer 2 c les al- 

trcs-agréabic à l'Empereur Arc4tdn$t , s'il fûrer qu'il n'avoic point laiÛé d'enfans ni de 

donnott la chaflè à cc Barbare, il Ce difpo- parens proches. Sur leur dâation l’Empc- 

là à lui livrer combat, 2 c après avoir range reur s'attribuoit le droit de rçcucillir là luc- 

foo armée en bataille >1 marcha droit à lui. ccflîon , 2 c fans avoir égard aux larmes 2 C 

rkéûfiiit. 6 '«/* 4 /re voyanidans l'impolTibilitc dcrc- aux gcmincmeasdc$cnnns 2 c dcsaucrespa» 
tourner fur les terres de l'Empire 2c d'évU ! rensdumort, il diflribi^tfcsbicnsàceux 
ter la rencontre , fc mu en eut pour | de fes Courtilâns qui avoient eu l’adrefle de 

le bien recevoir. Lrs deux armées s’etans l'engager par leurs Ibllidtations à leur ac- 

donc approchées, il fe donru pluficurs vi- corder cette fiaveur. En un mot on nevo- 

goureufes attaques de part 2 c d'autre, où yoit qu'injuftices 2 c que violences dans la 

C7«/»<ar, apres amr perdu la meilleure par- ville, caul'ccs par l'cxtréme flupiditc de 

tie de (es troupes, fut enfin lui-méme tué TEmpcrcur 2c par l'orgueil infupportable 

en combattant couraeeureincnt- Le com- de rimpcratricci de forte qu'on rendoit la 

bat étant flnt . 2 S VlXrj ayant remponé une j vie amere à pluGcurs honnêtes gens, 2 c on 
llcflvoj'e pleine viâoire , fit couper la tête au cada- i les rcduifoii même à la cruelle nccçflîté de 
Il i&e • vre de Cumst : , 2c l'ayant envoyée à ' trouver la mort plus agréable que la vie. 

ditu, ilcnfucrecom^tcnfc, 2cilscontnéIc- t Tous ces maux s'accrurent encore par le 
rent cnfcmblc une étroite alliance. j funefle embraremeni de la ville^ duquel les potée i ua* 

On doit remarquer ici, que l’Impcratri- partifans de furent les auteurs 

dofe le. CC mit au monde un enfant inàlc, . caréransindicnezqu'on l'cutobligcde'quit* 

coïki. a qui on donna le nom de que Ton ter fon Evècné,2cvoulansempccher quonc^ft 
Chrut ‘ycul avoic porte. . D’abord qu'il vid le n’elût un autre. Éveque en fa place, iiscom- 444 . 

4 *t. , il fut mis dans la pourpre , proclamé mcnccrent durant la nuit à mettre le fi;u à 

Empereur , 2c baptize par S. Chrjfefieme. la grande Eglifc, 2c étans Ibrtis de la ville 

La naillàncc de cc Prince caufa unejoye avant le point di^our, on s'apperçût qu'eU 

tmiverfcllc dans Cenfianiin^^le ^ 2 c l'on y fit Icctoit toute en feu 2 c en grand danger d'ê« 

des réjouïHânccs extraordinaires j enfuue la tre encicrcmcnt réduite en cendres. 11 y 

nouvelle en fut portée dans toutes les Pro- eut l'Eelife awc les maifons voiOncs 2c fur- 

vinces de l'Empire, où fit fairede I tout celles où lèvent portoit les étincelles 

grandes libcralitcz pour exciter fes peuples | avec impctuolltc , qui furemconfumées par 
a la joye 2c les engager à Iblcmnilcr ce jour \ les flammes. Le feu gagna auffi la inailon 
bicnnûreux. | où le Sénat avoit accoutumé de s'aflcmblcr 

t 7 oe troQ. Apres la défaite Sc la mort de GAimét il | vis-à-vis du Palais , laquelle éloic admira- 
it d’efeb- fembloic qu'on auroii dû jouir de quelque ' blemcot bien bâtie , emoeUie d'une infinité 
^meurj tranquilliic , 2 c qu'on auroitpû fe dclaflcf ( d’ornemens , 2 c enrichie deflatuesdes meil- 
fatigues de la guerre y mais le peu Je leurs maitres 2c de marbre dé diverfes cou- 
Tivace. prudence d'Arcsdimi fut caufe que l'Empi- leurs; ainfl l'on vid i'cmicrc ruine de cette 
rc 2c CD particulier la Thrace Ce vid expoi'cc maifou 2c la dcflruérion totale de fes orne- 
à de nouveaux troubles ; car pluficurs efcla- mens. 

ves fugitifs 2c certains foldats defcrtcurs, Dansletcmsqu'onécoiceocoreàdcpIo-^>Ilàu- 
qui redifoient être //«n/, s’étans joints en- [ rcr le funefle accident qui venoit d'arnver'^'”*^’'^ 
fembic fc mirent à courir 2 c à piller cette | à la ville , 2 c qu’on fe difpofoit à rebâtir les 
l^rovincc,jurques âcc que Fr 4 Vf> 4 i cnayaiu I maifons qui avoient été brûlées , on rcçût&bCiU- 
eu avis marcha en diligence contre eux, 2 c 1 ®vis que les peuples barbares, dont^^‘ 

Ica av-ant rencontrez il les chargea fi vigou- ! nous avons déjà pârle , qui faabitoicnt au- 

reufement 2c fi à propos, qu'après en avoir I deflus de la Pamfbjhe te de la CUidt dans 

TrtTîtit taillé en pièces la plus grande partie il mit I les endroits les plus inaccefllblcs du mont 

kt diiTipt le refle en fuite ; ainfi ayant diflîpé cette Taurms , s’etans divifez en plufieurs trou- 

eoiicre. troupe d'cfclavcs 2 c de defcrtcurs, il pro- ' pes comme des bandits ^ étoicnt defeendu* 

^ , cura quelque repos aux habicans de la > de leurs montagnes , dcfoloient tout leplat 

Tbrdcc. ^ ^tic ne fc trouvans pas afses forts 

Tumulte Quelques années apres la ville de Cen- ! pour attai^er les villes murées, ils étoieoc 
<bnt (. 00 . flsminofh fut remplie de tumultes à l'occa- ! entrez dans les bourgs 2 c dans les villages, 

Auttir.o. fioD de U depofitiob de S. Cbrjfafiemt Sede i pillans 2c faccageans tout ce qui fê préicit- 
Ande foo éloignement , qui eurent de facheufes I toit devant eux 

CWiit fuite» i car le peuple 2c les gens de guerre ! A ces nouvelles on dépêcha à la 

40 ). ayans demande la pcrmifllon de réprimer | tête d’une armée confidcrablc pour venir en 

l’mfolencc des Moines, qui s'ecans emparez ' diligence nfecours de ces deux Provinces, 2c 

de la grande EgKfc , en gardoient l’eiurée , | pour donner la chafle à ces Barbares. D'a- 

2 c I*a)'ans obtenue ils entrèrent avec violon- I oord qu'il y fut arrivé, il fondit fur eux a- 

ce dans ce lieu faerc , fc ruèrent fur ces Ec- vec ont de furie , que dans peu il les mic 

clcfiafliques» & en cgpigerenc un fi grand - en fuite , les pourAiivit jufquc fur leurs 

mor». 
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81CCU montagnes , leur enleva plusieurs de leurs 
Il lo^di ^ '**' grand nombre de 

^ ' leurs ^ensi de Torie que $M ne fc futaban- 

donne i Tes infâmes plailîrs, & H fonavari- 
de ne lui eût fait préférer fbn interet particu* 
lier au bien commun dePEtat» il les auroic 
entièrement défaits , auroit procuré une plei- 
ne liberté aux villes. Se auroit mis ces oeux 
Il eft mtn- Provinces à couvert de leurs iofultes. C'cll 
* *** pourquoi il fut mande pour rendre compte 
de fa conduite , Se il eut tout fujet de crain- 
dre qu*on ne lui lit fon procès j mais il fe 
tira d’allâire en donnant à Plmpcratrice 
une partie du butin qu*il avoit fait fur les 
Se dépenfa le refie à Paflbuviflé* 
ment de fa volupté. 

d^ilona. meme année vers le comtnence- 

Ab de ment d’octobre PI m pcntricc Emdtxié mou- 
Chrùi rut après avoir accouché avant terme d’un 
enfant mort, Se elle fut enfevelie dans PE- 
giife des SS. Apôtres. Qiioiquc cette Prin- 
cefTeeut la réputation d’étre douée d’une é- 
minente vertu Se d'avoir un grand attache- 
ment pour la Religion Chrêutant , on ne 
fÇauroïc pourtant Pexeufer des emportemens 
qu’elle eut contre S. ChryCtflnmt , Se des 
crtielles perfccutions qu’elle excita con- 
tre lui. 

Ccllt d'Ar- La mort de l’Empereur ^reaJiuj fuivit 
d'afses près celle de Plmpcratricc , puis- 
on’clle arriN-a le premier jour de Mai de 
l’année quatre cens huit. 11 avoit vécu tren- 
te-deux ans , Se en avoit règne un peu plus 
de vingt-cinq, fçavoir douze avec Ibn pere 
ThenUfi , Se treife Sc quelques mois icuU 
Soa pôr. On remarque que cet Empereur fut d'un 
trait Ss Ici afscs bon naturel Sc d’une humeur douce , 
mais qu’il fè laiflâ trop facilement gouver- 
ner par Tes Favoris Sc pr fa femme, ce qui 
lui Ht commettre de lourdes fautes Sc de 
grandes itijuflices. Il eut pour fuccefTeur 
ion fils Tbitdafi f qui fut furfiorntné lejeu- 
Tkc , Sc qui n’avoit alors guère plus de fèpt 
ans. Il laifla encore apres lui trois filles , 
(Çàvo\t Pmiclnri*t Areadit, Sc 3/4nfr/, qui 
ayans été bien élevées Sc infimités avec foin 
dans la Religion Chritienne ^ fe rendirent 
dans la fuite illuflres par leur venu & pr 
leur piété. 

H O N O R I U 3. 

ftoBorius Htntriuj écoit Ic fécond fils de l’Emp- 
to^icur. Th/fdâfr Sc de l’Impentrice PUciUt ou 
FUeeiiU. 11 naquit l'an trois cens quatre 
39J. vingts quatre , Sc fut déclaré Empereur pr 
foo pre Pan trois cens quatre vingts treilé 
dans , où il demeura avec fon 

frère Arcttdnu pour prendre loin des affai- 
res de l'Empire d’Orim en l’abfencedc leur 
pre. L’année fuivante il vint trouver fon 
père à MUm , qui le mena bien-tot apres a- 
vec lui à Rtme^ pour participr à fon entrée 
triomphante dans cette fi]prbcville,aânde 
ftirevoir pr cette pompeufe ceremonie qu’il 
vouioit ou 'apres fa more il fut rccbnnû Em- 
preur Q‘Occident. Comme il étoit fort 
jeune , Tbétdûfi lui donna pour tuteur Sc 
pur General de Tes années S$ilitn , à qui 
il rccommaDda trcs*particuUercineDt de le 



. fervir de fes confcîls dans l’admintflration 
de fon Empire Sc d’emplovcr tous fes (ôliu 
pur le former à la vertu éc à la piété. 

Peu de tems après Hentrins vid commen- ltcr«Ué;db 
cer une révolte , qui lui donna bitn de ta Cüiioa. 
pine, Sc qu’il ne pùtctouftcrqu’aprcs bico^^^ 
du fang répjmdu. Le pHiicipl auteur en 
fut un certain CUdt», qui étoit fils de A7«- 
btlt le plus riche Sc le plus puillànc de la 
MjMritamt , Sc qui en rccompnfc des bons 
fcrviccs qu’il avoit rendus à l’Empire avoir 
été fait ^mte Sc Lieutenant General des 
armées de TbttÀtfe en Afn^ne: Cet ingrac 
Sc perfide ayant \\xTbé«À»ft embar- 
raflc dans la guerre contre Emgen* refufa 
de venir le joindre pur lui aider à foû- 
mettre ce Rebelle, Sc fc mit à faire le Ty- 
ran dans fa Province Sc à y exercer toute 
forte de violences Sc de emautez. 

I Apres la mort de Thtddt/i , poufic pr fon q fç 
; ambition dcmcfuréc Sc profitant de la gran- de l’Afri»; 

) de jeunefle Sc du peu d’cxpcricnce d*/fen 0 ‘*ive. 

I rimj , il crûd qu'il purroit fans beaucoup 
j de pine fc rendre maître abfolu de VAfri- 
: fM, d’autant mieux qu’£«/r<p, cet Eu- 
nuque dont nous avons uéja prie, luifour- 
nifloic uncoccafion très favorable à fon def- 
Aiinj c’efl pourquoi il ne balança plus à fai- 
re éclater u révolte , il fccoua fièrement le 
joug à'ihntriut , Sc CUC l’infolence de fc 
decTarcr fon ennemi. .Çr/fiVMcn fut cxiré- 
: meroent pique . Sc rcfolu de venger l'at- 
tentat que Gtldàn venoie de commettre con- 
tre l’autorité de fon Princè, il ne s’occup 
qu'à chercher les moyens de pnir ce Re- 
belle Sc de remettre \'AfT$^ut fous l’obéiC- 
Tance de fon légitime Maître i comme nous 
le verrons un pu plus bas. 

Hntrimt fans fc mettre en pine de ttdui* HmoHui 
rc ce Rebelle Sc de lui faire iéntir la pine ne lôoge 
j que mericoit fon audace, abandonna entie- ^ 
rement la conduite de fes Etats à Sülictn^ 

Sc ne fongeanc qu a fc bien divertir il don- 
na au peuple de MtU » , où il fe trouvoic 
pur Ion > un fpcélaclc de bétes féroces dans 
l’Ampbithéaire, où îl arriva une chofclln- 
guliere. C’cfl qu’uncercain Crr^Mi«/,qui 
avoir été condamné pour fes crimes i être 
jetté aux bétes , eue le bonheur de s'évader 
Sc vint fe réfugier dans' une Eglife, où il 
crûd d’étre en fûrté ; mais les Gardes de 
SiUiton l’ayans tiré par force de ce lieu (â- 
cré, le ramenèrent dans l’Amphitbcatrc,Sc 
comme ils l'eurent cxpfe aux bétes, les 
léoprdsdcllincz à donner du divcitiflcmenc 
aux fpâarcurs fc ruèrent fur ceux qui s’é- 
toient prtez à cette violence, Sc ne firent 
aucun mal i Crefetuimt. StUic 0 H tout ef- ç, 
fraye d’une telle cataflrophe vint trouver 
S. Ambnife, qui étoit dans l’Eglifé , purleutcnKst 
lui demander pardon de fa fiioce , Sc fit con- deüvrt. 
duirc CrtfctHitu fain Sc fauf au lieu meme 
d’où il avoit été enlevé ; ccpndanc comme 
il avoit commis plufieurs crimes capiuux, 
on ne jugea pas a props de l'ablbudrc en- 
tièrement , mais on commua la peine de 
more en celle du bannificmcnc. 

GUd»n continuant dans fà révolte 8c rou- 
lant lé maintenir en Afri^ut , n'oublioit rien 
[ pur y réuiÜr. Pour cet efiét il follicita for- 
, icracnt 
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Wiieiil tcmcnl fon frère MafcefdtU à fc 1 dtit , qui étoit à la tête de foixante & dix 

joindre à lui pour Paider à exécuter fw def- j mille hommes, dont il fc icrvoti pour te* 
oikiua^ feins i mais cclui-cî relifta couragcufcmcnt nir en bride cette Province. Bicnqu’il s*cn 
aux follicitations de fon frere & ne \ouluc fallut de beaucoup que Parmee 
point entrer dans fon parti; enfuite il par* fut auflî forte 6( lufti nombreufe que celle 
lit inccflâinment dM/ny«v pour fe rendre de fon ennemi , il ne laifta pas de marcher 

en /ia/ie. Des quM y fut arrivé , il vint contre lui ^ fonde qu’il ctoit fur le fecours 

0 rcad trouver l'Empereur Htittnin Sc Stihem fon du Dieu des batailles infiniment plus puif- 

auffc* premier Mimftre , Sc les ayant informeade fant que celui des hommes ; ainfi pour fc le 

d'Hooo. ptcjt pitoyable où fe trouvoit \'Afri^mt , il rendre d'autant plus favoiable il eut recours ^ ^ . 

înde moyens d’y remédier &dc dans fc marche à la prtere 8c au jeune, 

Chriii fuùmcttre l’ufurpateur; il leur oftrit même s'occupa durant quelques jours à ces fcints refit tu 

397* de s'y employer avec vigueur , Sc leur fit exercices avec les Moines de l’ile de Csfra- jeunes 

cfpcrcr d’en venir à bout , pourvù qu’on n*» qui eft fiiuée entre la CorfegMt 8c 1’/* 
lui accordât des troupes fuftifcntes pour cet- r«/<> , & en ayant pris quelqucs*uns avec 
te expédition. lui , il continua fc marche. 

Htntrimt fut contraint d’accepter l’offre Peu de jours apres comme il fc préparoic 

de ^ parce que CUitn avec fon ar* à livrer bataille a GiU»n , il voulut avant 

tnée cmpcchoit qu’on ne tranfportât rien auc de rien entreprendre pafter la nuit dans 

à^Àfriamt à Rtmt , & par.là il rcduifbir la des prières continuelles i le lendemain a* 

ville dans une extrême difcite , de forte près avoir participé au Sacrement de l’£u« 

qu’elle commençoit à en fouffrir. Del’a- chariftic tint avancer fes troupes, £c en s’ap* 

vis donc de SuUcn il fut conclu d’entre- prochant de l’armcc ennemie il eut l'addicf- 

prendre la guerre contre ce Rebelle , & le d’attirer dans la fienne un grand nombre 

d’en donner la conduite à M*Ktx,\l. de fbldais quifervoicnt ccRcbeU 

Oo Ttfuttt ayant appris l’accord , qui s'etoie le, 8c qui mirent par leur dcfcriion une tel- 

de l’en- paOc entre Iftmortus 8c 8c quc ce le épouvante dans fon camp , que fes efca- ' * 

«yer en dernier devoit venir en Afriftit avec une ar- drons fc renverfans les uns lur les autres fans 

Atn<)iie. confiderable pour s’oppofer à lui 8c tà- fçavoir qui les pourfuivoit, il fut lui-méme 

cher de le réduire » en fut tranfporté de fu* contraint de prendre honteufement la fuite 

reur, 8c pour s'en venger il fit mourir in> 8c de monter avec précipitation fur unvaif* 

humainement les deux fils de feau pour fc fcuver en Jm/r , où le Pocte 

qu’il avoit laiftez en n’^nt pû les CLmditn dit qu’il mourut. D’autres rap* 

Ses dntz «nimcDcr avec lui en Cette adion poncni que la tempête le repouflâ en Afri<. 

fils lont barbare ne fit qu’irriter davantage refprit 8c , où voulant éviter de tomber entre les ^ 
mu à mert le cœur dc MéKÂKtty 8c elle l’engagea plus mains de fes ennemis il s’étrangla lui-mé* pqu«. 

^ (iü* fortement â pourfuivre le meurtrier 8c à lui nie, ou bien il ordonna à quelques-uns des 

^ faire fcmir la peine qu’il roeritoit. Nous fiens dc rétranglcr. 

verrons dans la fuite que Dieu jufte ven* Après la mort de Gildtn , on pourfuivic PourTuites 
gcur des crimes ne laifta pas long- cems im- ricoureufement les principaux dc fcs Con- 

punis ceux qucG//dm venoit de commettre, fcnlers 8c dc fes Omcicn, qui l’avoient af- 

Miriage Cependant 5f<ArM Voulant augmenter fon fifté de leurs confcüs 8c qui l’avoient en- 
«i'Houo- crédit & l’empire qu'il avoit pris fur l’e- tretenu dans fa révolte. On confifqua les confirma. 

^ avec (prit d’//«ivm«i lui donnacn mariage A/ar/> grands biens de ce Rebelle , 8c l’Empereur tioa d«iii 

ia fille, qu’il avoit eue de fille d'M- établit un CommilTairc pour les adminiftrcr,lH«>h 

Cbriit awri#/ frere de l'Empereur Tifudf/r. Cet. qui fut appelle Comte du patrimoincdc(7#/- 

}9>< te fille lui avoit été promifc du vivant de dm. La difette & la cbcrtc ccftcrcnt bien- 

fbn perc Tbtedtfi , & il n’avoit que quator- tôt après dans Rfmr , les vivres y ayans été 

ze à quinze ans lorsqu’il l’cpoufc. Les nô apportez en abondance 8c fans aucun cm- 
ces dc fon mariage furent ccicbrées i pêcbenent. Enfuite le Sénat décerna l’hon- 

avec beaucoup dc magnificence , 8c furent ncur du triomphe à l’Empereur HtMhmtà triotfi* 
accompagnées de rcjouïnknccs extraordinai* caufc de cecic hûrcufc viétoirc; mais il ne phe eR de. 
rcs pendant ptufieurs jours. pût fc trouver à R«mt pour le recevoir. Ce- * 

fc Siilscê» ayant aficrmi fon autorité parcet- pendant les Senateun 8c le peuple voulans 

m afildu ne négligea rien pour s'en pré* donner des marques publiques de leur joye 

de^uM- valoir> 8c fit fi &cn que prefque toutes les 8c de leur reconnoillancc engcreni dans la Mono. 
pe*. troupes de l’Empire ne dépendoient que de ville de fuperbes monumens à l’honneur de mcos dref- 
lui , 8c qu’il en pouvait foire ce qu’il lut l’Empereur 8c dc 5ii/rra« pour avoir dompté 
plaifoit. De plus comme il demeura le maî- 8c fait périr Gtldm , pour avoir délivré VA- 
tre de l’armée après la défaite à^Emgene 8c «e fcs tyrannies , 8c lui avoir donné de SciU. 

la mort dc l’Empereur TbettUfe , il choifit fon ancienne liberté. coa. 

les meilleurs foldats 8c les retint à fon fer- C’eft ici que nous allons voir commen* 
vice » renvoyant en Orient tous ceux qu’il cer une guerre , qui coùu bien du fang ^centt» dd 

jugea incapables de lui être de quelque u- l'Empire RemAim ^ qui le reduifît dans de U nem 
tilité. grandes calamiicz, 8c qui fut enfin caufc de d'AUrk. 

Bicn-tôt après fut envoyé en la décadence. Le principal auteur dc cenc 

avec les croupes qu'il avoit deman* guerre fut Roi des , quinepou* 
fiiaznil ^ marcher en toute di- vant demeurer en paix ne chereboit qu’à 

•rrifc ta ligcncc. Dcs qu’il y fut arrivé , il fc dif- foire des irruptions mr les terres de fes voi- 
Ainqn*. pofade venir à la rcDcontre de fon frere 6»/- fins ; ainfi fiiivanc fou humeur turbulente 8c 

7#iv, //. ( ^ ^ 
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Quelques Hiftoriens dilènt que Stî/ic»» 
^uvoit empêcher qu’///«ve ne le lâuvii 
vcc le débris de Ton armée , au<lieu de lui 
donner le tems de le retirer au delà du Pmm 
avec environ la moitié de les foldats efira* 
yez, & de lui rendre roeme les prilbimicrs 
u’il avoit faits fur lui. Ces mêmes Hi* 
oriens ajoutent que 5r//ircf« en ufa de la for- 
te ,parccqu’il nejugeapas à proposde pouf- 
fer trop Ton ennemi êc de le itduire à le 
battre en dcfcfperc , ou plutôt parce qo’il 
voulut fc rendre necclTaire à l’Empire. 
Quoiqu’il en foit , toujours cft-il certain 
qu*^/4TiV s’etant avancé du côté de f^ertnn* 
]bromea-il y raflcmbla toutes fe» troupes 5c fc mit 
' en état de livrer uh fécond combat , où 
licon eut encore It bonheur de le défaire , 
jusquc'.là même que ce barbare auroit 
eu de la peine à échapper , s’il n’eût eu un 
- •. bon cheval, qui le tira du danger qu'il cou- 
roit de perdre la vie dans la mêlée. 

AUric fe j4t»ic s’etant hûrcufcmcnt fauyé le mit 
à rallier le débris de fes troupes , & leur 
. ’ ayant donné les ordres neccllaircs, il raar- 

ena à leur tctc, traverlâ les montagnes des 
• Criffni , où il eut bien desfatigucs àcllûycr, 
5c apres avoir perdu dans cette marche un 
grand nombre des (rem , il le vid enfin con- 
traint de fc retirer en liijrit avec le peu de 
troupes qui lui rclloicnt. 

Siiliccnell Suivant le rapport de quelques Auteurs 
rojptcmnê on n’j pas dc peine A fc perfuader quedans 
de i^fâdje; ccttc occaiîon Stilic»» n*i^t pas avec tout le 
zclc 5c toute la fidelité qu'il devoir ; car fé- 
lon eux il auroit pu fiiirc perir Alsric avec 
tous les foldats » s il l'eût voulu / mais bien 
loin dc le pourfuivre il le lai fia échapper, 

5c fit, comme on croid, une alliance leCTcttc 
avec lui. Nous verrons dans la fuite que 
Ccttc perfidie lui Ait fatale,' 5c que Dieuju- 
fte vengeur des crimes fçait bien trouver les 
moyens de punir les auteurs de fcmblablei 
trahifons. 

Hnitofe .L’Empereur ffon«riHt , étant délivré do 
arrtvce P^nl cmiQcntoù il s'étoitvù expofé parl'ir- 
d’Hooi^ rupcion fubiie Cî^AUrit , 5c ayant donné la 
veflpc. chafle à ce Roi barbare, partit tout joyeux 
Ad de ^ arriva hureufement à RAVtKtit , ou des 
Cbrift Ambaflâdeurs le rendirent incefiàmmcnc 
aoj. ponr le prier au nom du Sénat 6c du peuple 
JtomAtn de venir à Remt pour cueillir les 
fruits de la viâofrc fignaléc qu’il avoit rera- 
ponéc fur les Ctibt^ pour rendre à la ville 
là première fplendcur , & pour y célébrer 
des jeux folcmncls à l’occafion des dix ans 
révolus dc fon règne qu’il venoic dc finir 
avec tant dc gloire ÔC dc bonheur. 

San entrée - L’Enipcrcur fit un uès-bon accueil àccs 
triom. Ambafiàdcurs , 5c après IcUravoirtémoigné 
•bute lo plaifir extrerac qu’il rcllentoit des hon- 
*ni Rd- ncurs que fes peuples avoient dcfiêin de lui 
rendre , il partit de Rttvnnt , 6c s’étant a- 
vanceen diligence du côte de ^#wv,ilyen- 
tra avec une pompe extraordinaire. Hétoit 
monté fur un magnifique char dc triomphe, 
où StitktB étoit aflîs près dc lui ; ils furent 
menez dans les principales rues Sc places de 
la ville parmi les cris dc joyc ôc les accla- 
mations du peuple qui les accompagnoic j5c 
Lutbrrint fils de SUlittu, jeune wnimc dc 
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I grande cfpcnmcc, fc diftingut d’une fiiçon 
toute particulière parmi la jcuncllc 
I xnfin on peut dire que depuis long-icms il 
ne s’etoie vû de triomphe plus pompeux 5c 
plus éclatant. Après cela il y eut pluficurs 
courfes de chevaux, on célébra divers jeux 
lêlon U coutume ordinaire dans de Icmbla- 
blcs océafions , 5c on fie fur-tout des vœux 
folcmnelspour la profpcrité de l’Empire du- 
rant les dix années fuivantes. 

Ccttc folcmniié étant achcvé«,5r«V/VM s’oc- p»ix coiw 
cupi à faire faire la paix avec Al*ric , 5c peu me 
dc jours après ayant été conclue 6c fignéc , AUric. 
AUr$c donna Ion Lieutenant Géné- 
ral pour otage de la fidelité qu’il promettoic 
à l’Empire j 5c contera a Aètimilx 

charge d'un de les Licutenans Généraux a 
ainfi on pouvoit fc flatter que cette paix fê- 
roit dc longue durée ; 5c qu'on auroit la 
fatisfaébion d’en recueillir les agréables 
fruits. 

Quelques Ecrivains nous font remarquer st»u quel- 
que 5ïf/frm cooclad cette paix avec ici cowl*," 

rtc à condition qu’il retirât fes troupes de^*^’ 
deÛus les terres dépendantes dc lEjnpire 
d’Hcnêrtms , 5c qu’il occupât la partie orien- 
tale dc \*IUyric , qur ctoit du redbn de l’Em- 
pire d^Arcaàins , perfuade qu’il dévoie être 
qu’//»jMr/«i ou SiiUccn y envoycroit inccA 
lammcnt feoim Gouverneur dc la partie oc- 
cidentale de \*ll!jtit pour agir de concert a- 
vcc lui 6c pour s’emparer tous cnremble 
d’une partie de l’Empire d’ûrrva/. Que fur 
ces conditions Alârtc abandonna la * 

qui étoit de 1a dépendance dc l’Empire d*H»- 
& (c jetta tout d’un coup fur 1’//^ 
rie, qui appartenoicà Celui d'Arcsdmjt cà 
atun^Dt que Sii/ictii eficâuâc ce qu’il lui 
avoit promis. ^ 

Nous avons vû un peu plus haut combien 
les Rnmtnj furcntépouvantcz dc l'irruption 
d'AUriCy 6c dans quelles topreheofions les 
habiians dc Reme furcntqu il ne les vint af» 
ilcgcr. Prefentement noua remarquerons 
que les qui ctoient dans cette fuper« 

M ville, toujours attacher, à leurs fuperlli- 
tiOBs , ne mancjuerenc pas d’exaggerer les , 
calamitez dont rEnipire avoit étemeoacé, 

5c firent adroitement courir desbruitsqu’el- 
Ics ne venoieot qucdecc que loGrand C«m. 
ftdHtin avoir aboli les jenx fêculiers , qui 
toieni félon eux comme les Dteux tutélai- 
res de la vUIci ainfi, bienqu’ils fufient dé- 
livrez dc la frayeur dont ils avoient été fai- 
fis à Papf roche d*AUrie t ilsfblliciterent ii 
poinàmmcnt l'Empereur Hetmius à rétablir 
cette fête lôlemnelJe, qu’il fe laifià aller i 
leun foliicitations , ic dans la penféc qu’il 
eut d’accrojtrc la gloire dc fbn triomphe 11 Honoriu 
fit célébrer oes jeux fcculiers-, qui avoient 
été interrompus depuis l’an deux cens qua- cdirnT**' 
tre fous l’Empire dc Sevtrc. Cependant An de 
Hênm 0 t ordonna que la plupart des fuper- Cbrift 
ftitions^4;rrM»cnnjficncôtce$; maisiln’eo 
relia encore que trop pour attirer le cour- 
roux du Ciel fur l’Empire : quand ce n’eût 
été que les combats des Gladiateurs à ou- 
trance, dans lesquels il y avoit bien du fai^ 
humain répandu pour le divenificment des 
Ipcâatcurs, contre les défènfes*cxprcQès 
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SiECLt qu’cD avoient fait autrefois divers Enipc* i 
reurs Chrétiens. , ] 

Cette folcinnicé fut bicn.tôt troublée par 
Ridagauc^ 1» gucrrc quc Rddtfétft entreprit contre 
U g^re TEmpire. Ce Chcn>arbare, qui habitoic 
coone Ho.au delà P»nt Esixin ^ chagrin de voirqu'- 
soriui. jiUric avoit cu le malheur d’ccre battu Sc 
Chrift vaincu par les Rtm»iniy crûd qu'il étoit de 
fon bonneurSedefon devoir de vcngcrl’af- 
front fait à un Roi , qui avoit été Ion voi- 
fin. Dans cette peniee il s’occupa à raroar* 
fer lés SÀrmsttts , les Gtthsy tc lesoeuples 
demeurans au delà du Danmbt Ce le long du 
Rhin, qui avoient toujours etc ennemis mor- 
Ilmarcbe tels dcs RtmAsut, & cn compofaune armée 
««rua. de deux cens mille hommes , ou, fclonj?#- 
de quatre cens mille; enfuîte leur a- 
formi^ y^nc donné les ordres necelTaireS) il fe mit 
ble. a leur tête, U marcha droit vers V/iélie. 

L’Empereur Honvrists ayant été averti du 
Booonm dcllêin & de la marche de RaingniÇe , fc bà- 
î»*ren^. ** venir rencontrer , 6C wr le confeil 
' de SttUeon ayant pris à û foldc un 'grand 
nombre de Hnns cC ^AUins Ibus la condui- 
te d*VUin £c de Satmi pour les oppofer à 
cette multitude prodigieufe de BarMrcs,il 
s’avança avec lès légions Rpimnines du côté 
de RMvenne, tout niblu d^rreter RaJA^nifè 
dans (à courfe, âcl’empécherdcs’approcher 
de Rsme. 

RaJigiire RsUé^nif» voulant répandre la terreur dans 
nvage U jç j par-où il paflbit , fe jctiad*a- 

& fur la Pantunit, 6c la ravagea cntierc- 

]u)ic. ment i enfuite ayant traverfe les AI^s^ il en- 
tra cn Iialif, s’avança droit vers Rtme^ 6c 
pour encourager fes ibldats il promitdcleur 
donner au piUage cette opulente ville. On 
remarque qu'il étoit fort fuperftiticux , 6c 

S u’il avoit un grand attachement pour fes 
lieux, auxquels il oc manquoic dclâcrificr 
tous les matins. 

Coufleru. l.«s habitans de R»m« tyans reçu nou- 
velles de l’entrée de RntUfnifi dans V/ts/ie, 
lurent ûifis d’une rooreeUe frayeur, 6c les 
Pnjtns , qui fc trouvoient encore cn grand 
nombre dans la ville , publièrent d’abord 
f que ce Roi barbare ne iàifoit de E grands 
Malignitt progrès que parce qu’il avoit une extrême 
des Pa;eo<. verteration p^r les Dieux qu’on avoit em- 
porté de la ville , 6c qu’elle ne pourroit é- 
tre délivrée de cette guerre, que lorsqu’on 
y auroit rétabli ranesenne religion , (com- 
me ils parloicnt ) 6c qu’on en auroit banni 
la Chrétiennt. 

Sur ces entrefaites Stiiieen toujours pru- 
' dcnt&habilenejugeapasàproposdcs’op- 
pofer à la marche de pendant qu’il 

feroit dans 1a plaine , où pouvant faire com- 
battre toute Ion armée il auroit infaillible- 
ment l’avantage fur lui ; mais quand il vid 
UC ce Chef Mrbare .s etoic avancé jusque 
ans l'ErrainV , pays bordé de hautes mon- 
tagnes 6c coupé de vallées rudes & étroites, 
il donna ordre que la villcde Fln-tnu ^ qu'il 
avoit cu foin de bien fortîEer 6c de pour- 
voir de toutes les rholés ncceflâircs pour une 
vigoureufe defenfe, tint bon contre fes at- 
taques , 6c vint enfuite lui-même charger 
fon armée en queue avec des troupes leltes 
6c aguerries , qui lui coupèrent les vivres; 



de Ibnc que l’armée de Rnda^aifi étant prel'. 
fée de la faim 6cpourfuivic vigoureufement 
par les Romnins , il y en eut la moitié qui n 
périt en un jour. Le rede fe retira endef- xir u 
ordre fur le mont FefnU , où SiiUttn les pour- l'ar* 
fuivk ûns leur donner le tems de fc rccon» 
noîcrc, prit RneUgnife comme il fuyoit, 8c 
le fit mourir avec lès fils. Tous les autres RaJa-iife ; 
Barbares furent fiits prilbnniers; le nom- ies GU. 
bre CO fut fi grand , qu’on les vendoit par ^ ‘••P*’**' 
troupeaux , comme des betes a un ccu la fl;, foida». 
pièce , 6c périrent prcfquc tous peu de tems 
après par les maladies, qui furent caufccs 
par l’extrême difette de vivres qu'ilsavoient 
fouffcitq. 

Il dl bon de remarquer que la gloire de Ug'.oire 
cette fignalée vlé^oirc doit être uniquement 
attribua au Dieu des vengeances, qui dans 
ccitc occafion fc déclara manifèAemcnt en Dieu, 
faveur de la Religion Chrétienne, 6c qui ne ,« . 
voulut pas laiilcr impunis les horribles b!af> 
phemes que ce Roi barbare 6c les autres i- 
dolatrcs avoient proferez contre lui , 6c leur 
fit reflemir les tuncfics eficts de julUcc 
vcngcrcflc. 

Cacique tems après 1c Sénat 6c le pcuplc^utue ^n* 
de Reme , ayans voulu donner des marques 
authentiques de leur rcconnoiliancc, 6c con- dcStlUcun. 
ferver à la pofteritc la mémoire d’une aétion 
fi illullre, érigèrent une fiatuc d’airain ar- 
genté dans une des places publiques de la 
ville cn l'honneur de SuUcen, dont Dieu 
s’écoic fervi pour les délivrer de la main de 
leurs ennemis, 6c pour leur procurer une 
douce paix. 

L’an quatre cens fix Ctdegi/î/ Roi des /'an- Codcgtil! 
daies , qui habicoient les environs des Pa- fa» inup- 
Uis Mettidet , voyant VltAÜe engagée dans j'®" 
plufieun guerres , refolui d’en profiter 6c 
de fe jetter d'abord furies qui étans adW 
fort éloignées ne pourroient pas être fi tôt cbnft 
fccourucs. Pour mieux rcüllir dans ion en- 
Ireprîlè, il afièmbla autant qu’il yiitdcran» 
dAUs 6c à'AUins , après quoi s’étant mis à 
leur tête il entra tout d’un coup dans laC/#V- 
mAoie, où il rencontra divers peuples, ftcls 
qu'étoicot les Hernies, les Ssteves, les Bossr- 
gmigntm , les AlUsuAns, les SAxens, 6c Ics 
MArcesHAHs) qui épouvantez du fucccs de 
fes armes ou pouficz par i’cfpcraocc du bu- 
tin vinrent iè joindre à lui,6c cnayantcom- 
pofe une prodigieufe armée , il continua fa 
marche , 6c s'avança en diligence ven le 
Rhin. 

Dansccttcoccafionles FrAncs, qui avoient Praoci 
conclu depuis peu un traité d'alliance avec «'oppoi^t 
Stilicen^ voulurent arrêter Ics conquêtes de 
Gedegifil, 6c iVmpéchcr de les poufierplus*"’^*‘“‘ 
loin , mais ne s’étans pas trouvez afses forts 
pour rcfifier à une fi cfiroyablc multitude 
de foldats , ils furent contraints de coder à 
la force, 6c de laifièr le pallàgc libre à fon 
armée. 

Pendant que CedegiJU ne negligeoit henShUcoo 
pour s’emparer des GahUs , Sutùm s’étant j, 
joint wccAUriç, fuivant letraîtéqui >voit]!|!{"j 
été fait entre eux , lichoit d'cnicver VlUj-aàm. 
rie à ArcAdisu 6c la foûmcttre à robciflànce 
d^Henerins -, ainfi ils commencèrent dc con- 
cert à coniQKure des hofiilitez dans cette 
Pro- 
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Province & à y faire d’horribles ravages, 
rcfolus qu’iU àoicnc de s’en rendre bien tôt 
les maîtres. 

Godefifil Peu de tems après CtAegifl apot pafle le 
cotre ci»m Rbim à la lérc de fcs troupes , fe mit à piller 
Ao dc*^ & à ravager tout le plat pays , & dans peu 
il en fut le maître i (ans que les Gouver- 
^ 407. ncurs des Provinces pûHcnt l’en empêcher 
JUtente fut la première ville qu’il emporta 
d’aflàut , il y fit un cruel maflàcrc d’une in- 
finité de perfonnes qui s’ctoicni fauvées 
dans les Eglifcs, îc ruina entièrement cette 
ville. Celle de yerma apres avoir foutenu 
un afses longfiége, & deferperant de pou- 
voir être Iccûurué, fevid réduite à la cruel- 
le ncccditc de fe rendre à diferetion. Les 
villes de Spire fie de Stretiemri furent aufil 
pnfes & données au pillage. 

Ces Barbares n’en demeurèrent pas U, ils 
îk n!inT^* penctrerent jusque dans la Cheppitgue , alfié- 
touteriei gcrcnc Rbeims , fie l'ayan^ pris de vive force 
Ville*. Hs y exercèrent d’horribles cruautez, firent 
trancher la tête à S. Eveque de la 

ville, fie mallàcrcrent (à feeur £«rro^/4 avec 
un grand nombre d’autres perfonnes. De 
là ils vinrent à Arrêt , à T'tmrnei , à A- 
mitnt^ fie jufqu'aux cotes près de Bplegnetc 
de CeUit^ fie forcèrent toutes les villes, qui 
fe trouvèrent fur leur paÜagc , pillans fie 
faccageans tout ce qui te prcfcntoit devant 
. eux. 

Révolte Cette irruption des VAHielet fut bicn-tût 
de> Aft- fuivie de la révolte des i car ces In- 

g-wi. fulaires fie les troupes , qui avoient été en- 
voyées pour la garde de leur Ile , appre- 
hendans que les yendelet n'entrepriflent de 
pafler le Détroit pour venir les fijbjugueri 
Iccoucrcot le joue derobciïlâncc d^Honerirnt, 
fie élurent pour leur Chef un cenain per- 
Leur tn- loonagc appelle Mère j mais ces Rebelles en 
confiance furent bicn-tôt las, fie après l’avoir tué, ils 
& icif mirent en ù place un nommé qu’ils 

cniaurt. nc eardcrcni que quatre mois,' au bout des- 
quels ils fe choidrent pour leur Empereur 
.un certain Cenfiemin^ non qu’il fe fut ren- 
digne de ccttc dignité par (4 valeur fie 
pereurT par fon cxpcricncc , mais parce qu’ils ti- 
roient un bon augure de Ton nom» fie qu’ils 
cfperoicnt que comme le Grand Ceefiemiim 
avoit autr^ois gouverné l’Empire fagement 
fie hûreurcmcm fie l’avoit rois à couvert des 
courfes des Barbares » de meme lui les ga- 
remiroit des infiiltes de leurs ennemis. Se 
les conduiroit avec 1 a prudence fie la dou- 
ceur qu’ils demandoient de lui. 

CêHjleutiH Ce voyant revêtu d’une charge 
fi importante, commcnçaàen faire lesfon- 
âions , en afl'emblant tout autant de trou- 
pes qu’il pût , fie en leur donnant les ordres 
ncccnàircs; apres quoi s’étant mis à leur tè- 
te, il s’avança en diligence vers la mer, fie 
il entre layant traverfee peu de jours après , il vint 
dam kl atuqucr BtUghevû\e maritime Se force, fie 
Ciulci. l’ayant prife il attira après lui les troupes 
Bemeintt , qui étoicnt dedans Se aux envi- 
rons, Se leur donna pour Commandans pu- 
fimien fic Nevigefi i enfuite continuant la 
il en chaf. marche il vint s’emparer de 1 a CamU Celti- 
niui^^Ca ^ d'une grande partie de YA^uiteint. 
^Xaidet. C^imenim Préfeâ du Prétoire fic CeriektmÀa 
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General de l’infanterie, qui commandoient Steclv 
dans CCS Provinces pour l’Empereur V. 

rittt , voyans qu’ils n’etoient pas en état de 
pouvoir s’oppolcr aux yenÀeUt fie aux for- 
ces de CeM^f^nriM , abandonnèrent leurs Gou- 
vememens fic le retirèrent en lutit avec le 
relie de leurs troupes. 

Lf’Empcrcur Hanermt fqui croit venu à 
Revenue pour y allcmbler fon armée , refo- 
lu qu'il «oit de faire la guerre à fon frère, 
foit qu’il y fut poulie par Stiiicem , foit qu’il 
fut irrite de ce que fon frère avoir fi mal 
reçu fcs lettres Se les Arobalî’adcurs, qu’il 
lui avoit envoyez pour jullificr la conduite 
de S. Cbrjftfieme^ti pour lui demander qu’il 
Voulut bien le mettre en liberté après qu'on 
auroic fait voir fon innocence) ayant appris 
CCS étranges révolutions arrivées dans les 
Genlet fie dans la Grand’ Bretegtu, lailTa là 
le deflein q^u'il avoit pris d’attaquer fon fre- 
re, fic fit Içavoir à Stilteen , qui conjointe- 
ment avec AUrit tâcboit pour Ion de s’em- 
parer de YlUjriet comme avoir été., ^ 

proclamé Empereur en Angleterre , fie qu’a- reur"^ 
yant paO'é la mer il avoir envahi les CemUt , ooriui 
fie lui donna ordre de partir incefTammem Sd- 

[ 'our venir arrêter les progrès de ce Rcbcl- 
c. obéit ponaueTlcmcnt fie fe ren-Q„i Je 

dit (ans perdre tems auprès qui ?î«tt trou- 

éioit revenu à Reme pour confultcr fur Ica »«• 
moyens que l’oo devoir employer pour ré- 
duire Cenftentin , fie en attendant que Stili^ 
etn vint dans les Geules , Serut y fut cn- 
\ voyé avec de bonnes troupes pour s’oppofer 
; aux ennemis fic les empêcher de poull'er leurs 
I conquêtes plus loin. 

Dons le tems que l’Empereur Henenut 
étoit venu à BoUgne pour hâter la marche de , 
fcs troupes fie les fime avancer contre tant *emr i 
d’ennemis, qui s’éioient jettez furies terres ConftaAÙ- 
de fon Empire , fic qu’il fe difpofoic à les rc- 
poull'er, il rc^t la nouvelle de la mort de 
Ion frere Arcedim , fie qu’il avoit nomme 
un peu avant que de mourir //Uigerdet Rot 
de Perfi pour Arc le tuteur de fon fils Ti>e'«~ 
defe. Incontinent apres il fit affiler Suli- 
eem afin de confultcr avec lui lur ce qu'il 
y avoit à (aire dans une telle conjonélurc, 
fie lui déclara le dcficin qu’il avoit d’aller à 
Cen^etuinefU pour mettre ordre aux a^rca 
de l’Empire d’OnViu, fic pour empêcher que 
quelque Prince étranger nc l’occupât durant 
le bas âge de Ibn neveu Théodefe. 

Sulietn roulant dans fon efprit les grands SiUieoft 
projets qu’il avoit formez depuis long-tems, l'en de. 

& méditant continuellement furies moyens iowm. 
de les cxccutA hûreufemenc , nc manqua 
point de détourner l’Empereur d’aller en 
Orient , en lut repréfcntanc qu’il ne dévoie 
pas abandonner VOteident dans un tems où 
00 avoit tout à craindre de l’infolcocc fic du 
grand nombre des Rebelles commandez par 
Cenfientin fic des FendeJa conduits' par Ge* 
degifit , d’autant mieux qu’on ne pouvoic 
faire fonds fur la parole d^Alerie^ qui étant 
voifin fie ami de ces peuples barbares pro- 
fiteroit Û 05 doute de fon éloignement , fie le 
joindroit à eux pour s’emparer tous enfem- 
ble de quelque portion de l’Empire ; que 
(a prcfcnce êcoit abfolumcnt nccellàire en 
( X 5 ) Itehe 
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Stccu Jt*Ut pour s'oppofcr à ccs ennemis fî puif- 
fans Sc en fi grand nombre ,• 6c qu’enfin il 
étoit de la prudence de n oublier rien pour 
engager /llértc à tourner fes armes contre 
afin que, pendant qu'ils feroient 
en guerre l’un contre l^iutre , Sttfictm pût 
éirc envoyé avec de bonnes troupes vers 
CntfisniinfU pOur voir ce qu*il y avoir à 
faire dans rEmpired’Onm, & pour le met- 
tre à couven des infultes des Barbares. 
Deiïçta a. On* doit remarquer que Stilietn ne don- 
çç confeil à PEmpercur , que 

” ‘c®"' pour mieux exécuter le barbare defleio qu’il 

avoit de fe faifir de la perfonne du jeune 
Thead^Ji, de le faire mourir, 6c d'établiren 
fa place fon fils £Mcber$iu pour Empereur 
d'Oritnt ; mais Dieu ^ q^ui ne manque pas de 
prendre cnnuin la cauiedesinnoceoSjfouf* 
Ha fur tous les defleins de ce perfide 6c am- 
bitieux Minillrc, & renverfa toutes fes ef- 
pcranccs , ainfi que nous le verrons un peu 
plus bas. Cependant, comme le confeit de 
Sn/ietn ctoit tres-boo en lui-même , l’Em- 
|H.Tcur Hnniut le fuivit, 8c il demeura en 
ItéU» pour s’oppofer aux progrès de Cntfidn- 
UH 6c de Gtdegifil , pour tâcl^r de leur faire 
abandonner 1rs Provinces qu’ils avoient dé- 
jà envahies, 6c pour les chailcr entièrement 
des terres de ion Empire. 

Sttlinn ayant été rappelle de \*flljrhy 
(comme nous l’avons deia rapporté) te ayant 
abandonné dans fe tems qu’ils étoient 
. fur le point d’entrer dans cette Province 
pour s’en emparer, ce Roi en fut tranipor- 
té de fureur, fur-tout lorsqu’il vid qu’on le 
Jaifibit fans rien faire 6c qu'on ne lui tenoit 
pas la parole qui lui avoit été donnée; ain- 
û étant Ibrd de l’Empire , où il fe trouvoit 
AUric Te pour lors, il vint fe jetter avec fes troupes 
ietiedini pm* 6c fur Ia.^4t7fre, 6c fitiça- 

s'il nc lui envoyoit Par* 
Barél'iii. gent donc U avoir befoin pour payer ce qui 
lie. ctoit dû à Ton armée , il entrcroïc en hnlit 
& y mettroit tout à feu 6c à fang. 

Â CCS nouvelles Hnonui 6c SuUen firent 
afiêroblcr le Senat pour dclibcrcr cnfcmblc 
fur cette ailàirc , 6c après pluficurs conte- 
ftations le plus grand nombre des Sénateurs 
opinèrent qu’il falloit rcpouilcr de vive for- 
ce ce Roi narbarcs mais le grand crédit de 
StilietH l’emporta , Sc il fut conclu qu’on 
donncroii quatre mille livres d’or à ce Roi 
pour l’engager à un accommodement, quoi- 
que Lémfjtdmj hommeConfulaire s’oppofitt 
vigoureufement à ce que cet avis nc paüâc 
point, parce ,diroit-il,qu’eaaccordanicct« 
Jlrcnoo. ^omme à ce Roi, bien loin de conclure 
„\\f\e une paix honorable, on s’aUujcttifibit hon- 
uaiiéde teufcmcnt à lui. Cependant ^iUrie ayant 
reçu les quatre mille livres d’or, rcnouvcl- 
la le iraiic de paix avec les Rumnim^ qu’il 
viola une année apres. 

Cette paix ayant été ainfi rcnouvellée a- 
vcc Atsne^ les n’avoicnt plus d’en- 

nemi, quifutàcraindre,qucC«aryf4ii//a, qui 
s’etoie empare de U meilleure partie des Gém- 
les^ Sc qui avoit fixé le fiege de fon Empt- 
CoalUotinre à ArU/f où ayant fait venir peu de icms 
f*'J?"£^aprcs fon fils Cenfiéott^ quiavgitembraficla 
CoXS! rebgicufc . il le déclara Cr/ir. & l’ca^ 



voya en à la létc d’une armée con- 

fidcrablc. D’abord que CcHjfant fut arrivé 
dans cette Province , il s’y conduifit avec 
tant de prudence 8c de courage , qub dans ’ 

peu il en fut le malire ; 6c pour s’y main- 
tenir plus facilement il fe faifit de Didpme 
8c de f'ertHien parens de l’Empereur H«tM~ 
r;ari, qui y commandoicnt , 8c les fit mou- m 

rir avec leurs femmes ; après quoi ayant laif- 
fêle commandement de l’armée àOW^#, 

U revint auprès de ibnpere, qui l'avoit man- 
dé pour le créerfoD Collègue à l’Empire. 

On doit mnarquer ici que Cauftamin 6c OHf»>oe 
CtnfiMi ^fibient de concert avec Code^i/I ■ 

Roi des raHiUUi ; car pendant que CaHjfétu 
envahit la partie orientale de \*Efp4gtu , C«- chrrft 
degijil i la tête de fon armée compofee dé 
diverfes nations (é jetta fur l’occidentale. 

Les y*nd*Us occupèrent la Cnliee 6c y fixe- 
ront leur dcoicurc> les Surva entrerenrplin 
avant dans le pays , 6c les AUmt s’empare^ 
renc du PtruÊtHl 6c de YAHd*lom/te. Ainfi 
tous ces peuple barbares s’établirent fi bien 
en Efpé^ne, que depuis ce tems-Ià ils nen 
ont pu être cnafTez. C’eft d’eux que font 
defeendus les premiers Rois d’£j^j^«e, 6c ^ 
I^dort de ScvtUc met Ermenric pour le pre- 
mier de ces Rois. 

Peu de teros avant cette irruption l’Em- Nbrbge 
pcrcur Wwsr/wjprit en fécondes nôccsTbrr- infcftücu* 
mMHcte fccur de AijHit (k première femme , ^ 
qui depuis quelques mois étoit morte fans 
laifTcr des cnfàns. Ellcsctoicnt loutcsdeux 
filles de Suliean 6c de Strtmet laquelle gou- 
vernant i fa fimtaifie l’cfprtt de Ibn gendre 
l’avoic porté à confommer ce mariage ince- 
fhieux , afin de fe maintenir dans \e grand 
crédit qu’cilc 6c fon mari avoient auprès de 
l’Empereur , 6c pour être toûjours en état 
de fc défendre 6c de fe venger de leurs 
ennemis. 

- Dans le cems que StilietH 6c fit femme fe Ui «kH 
croyoient à couvert des revera de la fbnu- i«i(w <3c 
oc, Diéu protcâcur des innocens 6c htfte ^***'"“ 
vengeur des crimes vint foufficr fur leurs 
dcücins exécrables 6c les fit aller tous en fu- ^ 
méc; car un certain Capitaine re- 

nommé de l’Empereur //«n«rr«/ , rayant uft 
jour trouvé à prt prit occafion de lui dé- 
couvrir fans détour la perfidie 6cda trahifon 
infâmes de Ton beau-pere, qui n'alloient â 
rien moins qu’à s’empar«:rde l’Empired’O- 
rient ^ f quelques Hiflorieru y ajoutent mê- 
me celui d'Oceideni) pour le donnerenfuite 
â Ibn fils Enchtrims ; que dans cette vûè il 
l^ivoic détourné d’aller vifitcr6c fccourir fon . 
neveu Thêadtft , & que pour ne pas man- 
quer fon coup il avoit entretenu des corref* 
pondanccs fecrettes avec tes ennemis décla- 
rez dé l’Empire , tels qu’ctoicnc AUric Roi 
des Gatbt , Cedegifil Roi des yitMddlej , 6c 
Can^AHtin Chef des Anglait rebelles que 
non feulement il les avoit tous fait venir dans 
l’Empire , mais que même il les y avoit re- 
tenus , quoiqu’il eût pû facilement les en 
challcr , s’il en eût eu la volonté ; 6c qu’en- 
fin il avoit fermé rentrée de tous les ports 
de mer pour empêcher le cranfportdes den- 
rées dans l’Empire , 6c par-là le réduire à 
k famine 6c l’expofer à tous les malheurs 
qui 
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qui accompagnent ordinairement ce terrible 
fléau de Dieu. 

Honoriui Ccs avis d’O/rm^ijr/ joints àpludcurs au. 
refou* de trei prcuvcs certaines , qu*on donnoit de 
toutes pans à I*Empcrcur //ewriau du perd- 
de deflein de SnUcon , ne lui laiflcreot au- 
cun doute là.den'us > c’eft pourquoi jufle* 
ment irrité contre ce Minillrc il le determi- 
lu à le faire périr au plutôt , & il chargea 
OljmfiHt ôc S*rui de l’execution. Oljmfittt 
pour ne pas manquer Ton coup fit adroite- 
ment fuùlcver les Ibldats qu’il commandoit, 
£c à mcfurc que le tumulte s’augmentoic , 
ils fc ruerent comme des furieux fur Ics.Se- 
nateurs Sc les autres perfonnes conddcrables 
Plufiniri If^voit certainement être 

■mit de nombre des amis de SttUcM , & mallâ- 
Siiltcf’n crerent d’abord Limenmi Prcfcél du Pre- 
ioni m»JTâ- {oire dam les G»mUi , C*riek*i$da , qui com* 
mandoit les troupes en yincennms 

Cf encrai de la cavalerie, Conlciller 

d’Etat , Nemoritu Maître des Offices , Pt- 
trpniHi Thrclaurierdu Domaine, LtnginU- 
nm Prefeâ du Prétoire en Imite , 6c plu- 
Cicurs autres. 

Stilicon ^ nouvelle de cette fcdiiion ayant été 
veut ven- annoncée à Stiheou , qui fe trouvoit pour 
ger kur lors à Btl^nt , il en fut fort effrayé , 6c a* 
mort. yant all'cmolc cous les Chefs des Barbares 
alliez qui ctoienc auprès de lui , il délibéra 
avec eux fur ce qu’il y avoit à faire dans u. 
ne telle conjonéturc, 6c ils furent tous d’a. 
vis de joindre leurs forces enfcmblc pour 
châtier l’infolcncc des (bldats Ronutint . au 
cas qu’ils lé fullcnc portez à ôter la vie à 
l’Empereur, ou pour infliger aux fculs au- 
teurs du tumulte les peines proportionnées 
' à leurs crimes» au cas que l’Empereur fût 
encore en vie, 6c qu’il n’y eût que les Ma. 
gillrats 6c les Officiers qui euUcnc été c- 
gorgez. 

11 ntediic Bicn-tôt après StilietH ayant fçû certaine* 
de venir i ment qu'on n’avait rien tait contre la per* 
Rareme. fonnc de l’Empereur , 6c qu’il ctoit encore 
plein de vie, refoluc de fc retirer à R*vm~ 
fir plutôt que de venir punir les foldats, 
qui s’ctoicnc mutinez, 6c qui avoient com- 
mis de 1] horribles cruautez contre fespar 
tilàns ; parce que conlideram le grand nom- 
bre de CCS foldats, 8c craignant avec raifon 
que l’Empereur n’eût changé i fon égard , 
il crûd qu’il n’étoii ni de la juftice ni de la 
pieté de porter les Barbares à attaquer les 
Xtmdnu. 

Le» Clicf» Pendant que StilîctH étoit dans ces agita- 
dei tiarb». dons 6c qu’il nc fçavoit à quoi fc refoudre, 
«jvwkntics Chefs des Barbares, qui fouhaiioicnt 
touiw. 9“’®” exécutât ce qui avoit été déterminé 
dans la dernière aflcmblce, tâchèrent de le 
détourner du dclfein qu’il avoit formé de 
yctiïT Z RdvtHHt i mais n’ayans pû réüffir, 
ils dcmcurcrcni fans rien entreprendre jus- 
qu’à ce que l’Empereur eût déclaré plus 
ouvertement ce qu’il precendoit faire de lui. 
Sarweom- Cependant Sdrus le plus puifl'ant de ces 
metice i le Chefs barbares commençant à s’impacicn* 
pouriui- ter le mit à la tête des troupes qu’il com- 
***' mandoit , 8c vint égorger pendant la nuit 
les HtttUy que Stiticm s ctoit choills pour (à 
gude , enleva tout foo bagage, 6c s'empara i 



de là tente , où il artendoitee qui arrive- Siirt* 
roit; mais 5/i/freHfc déJianiextrcnicincntdc 
la fidelité des Barbares qu'il avoit auprès de 
fa perfonne, parce qu’ils nc pouvaient s’ac- 
corder entre eux-memes , Ks abandonna , « t- c 
fc retira enfin à Rdvtmtt, & défendit de fîù'i™"'* 
les recevoir dans les villes par-où il pallà. B»»cnnc. 

qui avoir eu l'adrcflc deferen-®*}.'"?”»» 
dre maitre de l’cfprit de l’Empereur, ayant 
été averti de l’arrivéïc de Sulnm à Ravemte^ 
obtint des Icirrcs de ce Prince. Icfqucllcs il 
envoya aux principaux Officiers des trou- 
pes, qui étoienc en gamilondans cctic ville, 
avec ordre de fefaifir de 6c de le gar- 
der i vue Cms pourtant lui mettre les fers 
aux mains ou aux pieds. 

SftlKM ayant eu avisdeect ordre, tout Siilkoofe 
épouvanté vint de nuit fc réfugier dans une 
Eghfc , s’imaginant avec quelque raifon 
gu’il feroit en luné dans cc Aine lieu , fon- 
dé qu’il étoii fur l’édit folemncl que l Em- 
pereur Htnmms avoit fait publier l’année 
pafléc au fujet dcl’immunite des Temples, 
quidcvoicntfcrvird’afylc inviolable, &où 
I les criminels feroicm a couvert des pour- 
fuite» de la Jullicc. Les Domefliques de 
Sulitpn 2c les Barbares, qui étoicnc auprès de 
flui , coururent aux armes, 6c attendirent 
l’cvcncmcnc de cctrc affaire. Le lendemain 
à la pointe du jour les foldats entrèrent dans 
l’Eglilc, 6c jurèrent en préicncc de l’Evc- 
que , qu’ils n avoient point ordre de tuer 'I 
, StiltctH, mais feulement dclc garder, 6cfur^“j^**'*’ 
leur parole il lôriit de cc lieu facré. 

• Ineontincm après Herdclien 6c Sdrtu xc- 
' çûrent des lettres de l’Empertur, par Ics- 
1 quelles il leur cioit enjoint de fc laifir de 
SulutH 6c de le faire mourir fans forme de 
procès comme un infâme traître 6c criminel 
de Iczc.majeflé. Cet ordre fut exécuté pon- 
âucllcment j car ce perfide 6c infolcm Mi- 
nillrc ayant éié pris fur l’heure même, fut Monde 
conduit fans delai au lieu du fupplice , où Stilxoo. 
on lui fit fbuflrir la mort qu’il avoit G bien 
mcniéc. Après l’execution le Sénat de 
I •"* ordonna que fon nom fut cftàccde tous 
' les lieux publics, où il auroic été mis, 6c 
qu’on abbattit toutes fes flatuës, pour té- 
moigner par.lâ l'horreur qu’ils avoient de 
fa mémoire 6c pour le rendre odieux à la 
polie rite. 

Cependant il faut avouer fans dcguifcmeoc 5«n por. 
que SttltctH étoit un grand homme , con- tnit. 
fommé tant dans les affaires d’Etat que dans 
l’art de la guerre , 6c qui étoit doue d’émi- 
neb^ quantez; mais qui s’écansmalhûreu- 
femenc corrompues par fon ambition deme- 
furcc, 8c ayans dégénéré en vices , nc man- 
quèrent point de l’aveugler 6c de le perdre, 
comme il arrive d’ordinaire à ceux qui fe 
laiflênt aller âcette paffion violente 6c tout* 
à fait injultc.. Il avoit un tel afccndanc fur 
l’cfprit de l’Empereur qu'iln’en- 

creprenoit ni u’cxecucoit rien que par fon 
avis 6c par fon oigane, de forte qu’on pou- 
voit dire qu’il gouvernoit l’Empire plus 
que l’Empereur même. 11 étoit brave 8c 
' intrépide dans les combats, prompt 6c hû- 
reux dans fes emreprifes , 6c de très bon 
coofcil uot dans la paix que dans la gucr- 
re, 
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Siici .1 re , lorsqu’il vouioît faire un bon uf;^e de L’Etnpereur Hon»rim ayant été mal con* Hoaor-ut 
fes rares talcns. feillc ne voulut point enicndre à ces propo-^ "i*'*** 

I tff hfp,»» EM(herimi {ow îi\i ^ qu’il avoit prétendu lîtions d*.<4/4rtf négligea de fc fcrvir d'une 
Imfiii Te élever i l’Empire, ayant appris (klîntragw occafion aulH mvorable pour conclure une 
mire à que , & Craignant avec railon de fubir le paix ferme avamageufe , 8c par une im- 

Rome, meme fupplicc , fc retira fccrctcincnt à i?«- prudence iâns ^le U ne fe prépara pas corn* 

mt dans la penfee qu’il y trouveroit encore me il étoit neccilàirc pour loûienir la gucr- 

des amis 8c des pariifans de feu Ton perc, rc contre un conemi audl puiûknc qu’éioit 

qui voudroient bien le protéger contre fes celui qui avoit voulu traiter à l’amiable d’un 
ennemis ; mais nous verrons dans la fuite accommodement avec luij de plus il devoir 

qu’ils ne purent pas l’cmpccher de perir confier la conduite de cette guerre i Sarms^ 

mifcrablcmcnt. On fit auflî des recherches qui par Ton grand counge 8c par Ton expe- 
cho^' fort exades de tous ceux qui avoient pris nenceconfommcc étoit capable de jcttcrl’é- 
pogrCuitc* le parti Je StUietn 8c qui avoient eu quel- pouvante parmi les ennemis, 8c qui avoit un 
contre lèi que emploi dans fit maifon , 8c on les {i^r- nombre fulfifant de Barbares pour pouvoir 
fc» fuivit avec tant de fureur , qu'il y en eut leur rcfiller. Mais ayant rcfufé 

que». ' un grand nombre qui périrent. la paix, meprife l’amitic de négligé 

Boneriut I^ns ce même icms l’Empereur Htnêritu de ramafler fes troupes, 8c fondé toutes les 

hitdirev fit publier diven édits contre les Rebelles efperanccs fur les projets 8c les afluranccs 

iêiloix. profents de l’Empire 8c contre tous les ad> iïOlym^imt , fut la caufe de toutes les cala* 
nerans de 11 ordonna qu’on ouvrit mitez dont Ton Empire (ê vid accablé. Ce 

les ports de mer , afin que les pallagcs étans qui acheva de perdre cct Empereur fut le s®® >«* 

libres on pût iraorponer plus commodément choix qu’il fit de Généraux peu ou point 
les denrées par tout l’Empire. 11 donna de expérimentez dans l’an de la guerre , cc qui chou ^'il 
grandes rccompenfcs à ceux qui l’avoicnt [ ne pouvoient qu’exciter le mq>ris des cnnc> laiidcrci 
Iccouru contre les entreprifes de Suhetn 8c mis, ayant donné le commandement de ftCcoernu. 
qui l’cn avoient enfin delivre; il honora j cavalerie à , celui de ion infanterie 

HtTéuUtn du titre de Comte 8c lui conféra . à y»T»na , 8c celui de les Gardes i VittUn- 
la charge de Prefeâ de , comme tt i ce qui fit qu’on ddcfpcra du falui de 

à Oljmfim celle de Maître des Offices. 11 V/idlit , dont il Icmbloit déjà que la ruine 
fit encore un Referit, par lequel il dexiara étoit indubitable. 

que les loix , qui avoient etc faites contre D’abord que Stî/ietn fut mort, l’Empe- IT fcnoa* 

IciPajffHSf les DêtiâtîJfej^Sclei autres Hc- rcur //«i»#ri»ifit fçavoir à l’Empercur7*iiM. l’ai- 

rétiques, avoient été publiées par ibn ordre, tUfi foo neveu , comme il avoit été obligé 
'Bc que Icsayant données de fon propre mou. pour le bien public de fe défaire de cet m> aq 6c 

vement , il vouloit 8c cnicndoit qu’elles iame traître , qui avoit fait venir les cnne* Cbrift 

fuflènt cxaûement obfcrvccs. mis dans l’Etat 8c qui les y avoir entretenus 

CnauKx BicD'toc apres les foidats RomAins^ qui dans le deficin de lui enlever l’Empire 8c 

P**" l’Empire, a- de le donner à fon fils£«(ém'«ii enfuiccil 

femme» & itpphs que SitUtcn ccoit mort , fe jet* rcnouvella une étroite alliance avec lui pour 

le» enhm» tcrcnt Comme des enragez furies femmes fe défendre de leurs ennemis communs, l’cx* 
deibuba- 8c les enfans des Barbares, en manâcrereni horta fortement 8c le pria très-infiammenc 

"*• un grand nombre , 8c pillèrent cnfuiic leurs de ne négliger ricnpouranpéchcrqu’aucun 

biens. Cct Barbares, que l’Empereur //•- Etranger n’entrât tuns les tcrresdel’Em- 
»m«/ de l’avis dc5rf/»c«»avoit pris à fonlcr* pire; apres quoi d’un commun coniênte* 
vice 8c à fes gages» furent tranfportez de raentils (êfircmnommcrConluIspourl’an. 
fureur d’une aékion fi injufte 6c fi barbare, née quatre cens neuf. 

8c refotus de s’en venger ils abandonnèrent Quelque tems apres les Eunuques Arftee Eueberiu» 

^ le parti de l’Empereur , 8c s’etans venus 8c Ttrecee furent envoyez pour pourfuivrc cft 
joipenti *^udre à AUrie au nombre de trente mil- EiithtriPt fils de 8c l’ayans atteint" ®“*’ 

Alaic. le» ils le folliciterenc fortement à entre* à A’xtim', ils fe lâifircnt de fa perfonne 8cle 

prendre en leur faveur la guerre contre les ramcoerrne à Rêmt. C’etoit un jeune hoin- 
RcmMttn. me, de beaucoup d’eforit, entreprenant, Soa pw- 

EfpcdKo» Ce Roi barbare ne trouva pas à propos de méchant , impie , protcècur des Paytnj , a* 

^l**’*!* lui dcmandoicm avec .yam même hit profeffion ouverte de leur 
^uriâ d'mftance» parce qu’ayant depuifi^u religion idolâtre , 8c leur ayant promis de 

coflfer*». fait trêve ou renouvcllé la paix avec les Rc- la Gixe revivre dans tous les lieux où il au* 

tioad«U mAjnty il ne voulait pasqu’on l’accufâr d’a* roit quelque crédit. Mais Dieu renverfa 

voir été le premier à la violer fans aucun toutes fes machinations 6c detruifit tous fes 
fujet; mais il dépêcha des Amballadcurs vers complots» de même que ceux de toute fa 
Hifrimi pour lui déclarer le dcHLin qu’lia* fàmillc; car comme fon pere reçût la jufie 
voit de ^rder religieufement cette paix , 8c rétribution de Tes crimes norriblcs 8c de fes 
pour tâcher en même tems d’obtenir enco- defl'eins abominables , auffi fon fils 
re de lui une certaine fomme d’ai^eot pour rimt fut-il exécuté fuivant l’ordre exprès de 
le pavement de fes troupes i enfuite il de- l’Empereur» qui en recompenlêdu lervicc, 
manda pour otages Aètimt fils de Cd»dttK* que Ttrtnet 8c Arfue venoient de lui ren* 

8c f*fin fils de Jevitu , 8c il offrit de fâ part dre , honora l’un de la charge de premier 
de donner en otage des plus appareru de fâ Officier de fa chambre, 8c l’autre de l’cm* 
fuite, 8c de mener fon armee de \zBavur 0 ploi de fécond Officier de la même cham* 
dam la Pàtmcnst. bre. L’Empereur ayant encore fait exécu- 

ter 
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Celle de lcr S^Âiiâtre b^au.frcrc de Stiiieon &Com- | & le* lieux de débauche , qui au rapport Srma 
B»i4i««rc. mandant des troupes il donnai* < de Sdlvten fs trouvoient dans la plupart 

tharge à Htrtclien, qui ^ iclon a» des grandes villes, & nous n’apprenons 

voit tue de fa propre main. 11 rtn- que trop de l’Hiftoirc de ces tcms.là, que 
voya aum Ttiermantit fa féconde fctnmc à l’ambitiorr, l’avarice, & tels autres vices do. 

Serent fa mcrc, qui fut aceufée ^xPlutUit mmoient dans les EcclcCaltiques, & que la 
fa'ur de l’Empereur d’avoir fait venir les corruption croit très-grande parmi Ics^Laï- 
Barbarcs pour adîc^cr En effet l’Hi- 1 ques. Ainfi il ne faut pas s’étonner que le 
ftoire nous apprend que c’étoit une femme ■' Juge de toute la terre ne pouvant fuppor- 
extreroement fiere de imperieufe. quiavott ter plus long-tems tant d’impuretez & de 
eu pan à cous les dcilèins , foit bons ou mau- debordemens fit venir cette multitude in- 

vais , de fon mari Stiiieon^ Sc qui parfbn nombrablc de Barbares pour châtier exem. 

extrême ambition avoit beaucoup comribuc plaircmcnt fon peuple rebelle & ingrat â 
CeWede “ c’eft pourquoi elle fut étranglée toutes fes bornez; comme on le pourra voir 

Sereae. commandement de l’Empereur. dans cette innée & dans les fuivantes, 

M»rtc indigné de la mort de StilieWy Alâric donc fc moquant dus préparatifs Aijric 
parce qu’elle avoit interrompu fes dellèins d’/ftamm/ commença à attaquer & ir« en lu- 

& reculé fes efpcrances t fie tranfponé de ayant abandonné la SAvtert , il vint p.iflcr^'** 
fureur de ce qu’on avoit aufli fait mourir St-> les Alpet , d’où il defeendit dans le Friant y 
rette femme de ce Miniftre & Eneherims {on parcourut les environs à^Afni/ée & des au- 
fils , parce ou’ils avoicnc été aceufez d’avoir tre* villes qui cioient au delà du Pany & a. 

entretenu des intelligences fecrettes avec I avoir traverfé ce fleuve fans que per- 

/Uric ‘ lui , courut à la vengeance , Sc des ce roo- | tonne s'oppoldt à fon paflàgc , il s’approcha 

prriid la mcni il prît la refolution de venir aflieger ! R*vennt fie campa fon armée dans le pays 

dcTcnir" ambition demefurée ôc fon a» d’alcmouri de la il s’avança du côté de 

afiie^cr vaYicc fordidc le poncrent encore avec plus P *"** , & faccageam toutes les villes 

Rome. d’ardeur à entreprendre ce fiege , parce j & tous les châteaux, qui fe rencontrcrcmji y crer. 

Ch^ft féiiffiflbic dam fon cntreprile, il i fur fa route, & il auroit pris infaillible- ce d'hœri- 

4 uy. la gloire de fc rendre maître d’une j senties Eunuques Arfuct Ôc Tertnety s'ils 

ville, qui depuis tant de fléclcs ctoitlamaî- I n’eulTent prévenu fon arrivée par leur fuite. *'*’ 

ircllc du monde, Ôc parce qu’il y trouve- ' AUrie n’étant pas loin de Rame envoya .1 jr 

roit des thréfors immenfes , qui l’cri'ichi- ' AmbafTadeurs à Hanarims , qui ctoit à prop^i. 
roicni lui ÔC toute fon armée. D’ailleurs \ R*vtmt , non feulement pour lui propofer n«n* 

r.t pour- l’cntrcprife ne lui paroîfloii pas fi difficilct j ^ demander la paix , mais auflî pour lui P’’* * 

quoi. vii la multitude prodigicuie de belles ôc I offrir fen Icrvicc & celui de lourcs fes 

bonnes troupes qu’il avoir à fa foldc, ôc le 1 troupes , pourvu qu’on leur accordât un 

petit nombre joint à la foiblcflc de celles . P*ys afses grand dans \*/tnlIe pour y habiter 
ii'HoHarint, & le manque de Généraux cou* & le pofleder en proprciqucfi fesdiman- 
rageux ôc expérimentez pour les conduire, des jullcsôcraifonnablcs cioiciit rcjittécs, il 
Outfe tout cela AUrù pouvoit faire fonds s*approchcroit de plus près de Rame Ôc en 
fur l’amitié 6c la bonne volonté d^AiMnlphe viendroit former le fi^e. 
frcrc de fa femme,- lequel ^it dans la Psh- < Bicoque l'Empereur Hetiarins ne Ce fcn. 
nanie avec une armée compôfce de Gatbs ÔC î tit pas afsès fort pour s’oppofer au clcflcîn 
de y ÔC auquel il écrivit aufft de le ve- à*Atnric , ÔC que fes troupes fuflent de beau- 
nir joindre inccllâmment pour lui aider à coup trop foibles pour lui livrer combat, 
exccuier fon grand deflein. néanmoins comme il Ce flattoit de recevoir 

Tremb'e- remarquer en cet endroit qu’il bicn-tôt le renfort de troupes que l’Empe- 

ment de y environ ce tems un grand trcmole- teur Tbéadeji fon neveu avoit promis de 

terretk ment de tcrrc, qui fc fit fenrir dans toute loi envoyer d’Or/vMf,ôc qu’il fe fondoit fur 

^***’*^'. y/i*tie y ÔC qui y eau fa d’horribles dcfela- < 1« bonnes fortifications de Remeÿ de Rn- 

'■ tiens. On vid aufli paroître diven prodi- t'évité, ôc de pluficurs autres villes, qui ne 
ges dans l’air , qui furent comme les avant- manquoient ni d’hommes ni de munitions Qai In re- 
coureurs des malheun épouvantables , dont de guerre Ôc de bouche , il rejetta les pro- K»»* 4er«- 
l’Empire alloitctreaccablé par unjufecmais roîiiions de paix que ce Roi barbare lui "*“*■ 

ternble jugement de Dieu irrite contre l’cx- wifoit , eff imant que pour fa flirté ÔC I*a- 

creme impiété des hommes , ôc fur-tout vantage de fes peuples il ne devoir pas laif- 
comre l'ingratitude horrible ÔC la déprava- fer établir un fi puiflànt ennemi dans le 
rion étrange des Cbrèiienj j car on trouve i coeur de fes Etats; c’eft pourquoi il lui ré- 
que Ica vices ôc les abominations regnoient pondit afsès fièrement , qu’il ne vouloit 
l^rrni eux auflî bien que parmi les PApem, . point permettre qu’il s’habituât en //«/fe; 
dans toutes fortes de perfonnes Ôc de condi* ô: qu’il n’avoit qu’à en ibrtir au plus vite 

avec toutes fes troupesique s’il ne le vouloit 
Extrême Empcreun fouffroienc qu’on adorât faire de gré, il auroit la honte de s’en voir 

cprnipnoo leurs ftatuës , ôc ils parloiem d’eux-mé- chafl'c par force , comme il l^voic déjà été, 
a»n* l Em- mes comme de Dieux. Honarint lui-mè- ÔC comme, il s’en pouvoit encore fouvenir. 

me avoit commis un incefte eft époufant AUrie ne pouvant fouffrir une reponfe fi Mt* 
deux feeurs. On ne lit nulle part qu’/v- ficrc décampa fur le champ, ôc s’avat çi en •> marche 
naetnt Eveque de Rtme pour lors ait rien diligence vers la ville de Kimini ÔC v» rs Ifc ^ 
dit contre tout cela , non plus que contre pays Pietmin , de là il entra dans VVmirit, 
les cooibats des Cladiateurt i outrance fQu’oh nomme à prefent \*£tgt de PEiUfe) 

T«m./A (Y) tilant^ 
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Sjicle tuani, violant, pillant, & faccagcant dans 
tous les lieux pr-où il pllbii, afin de ré- 
pndre la terreur pr toutj enfuiic il vint af- 
licccr la ville de Nérui , mais \oyant que 
cc'llcge le rcticnüroic trop long*tem$, il 
Tabandoona , êc marcha droit vers R«me. 

D’abord qu’il fut arrivé devant cette vil- 
ft mvcftir, & fes foldats en bou- 

dant U «il. cherent fl bien toutes les avenues , pr>où 
le* on pouvoir v fiiirc entrer des vivres 5c des 
troupes fraicncs, qu’elle futbien-tôtredui- 
tedans uneextréme nccclTuc^carle fecours, 
qu’on actendoit de R4Vttme^ n’étant point 
venu, on fut oblige de ménager les vivres 
Se de ne cuire chaque jour que la moitié 
d’autant de pin qu’on en cuifoit aupravant. 
Se les provillons Jiminuans de jour en jour, 
on ne cuifit plus de pin que le tiers i de 
forte que la famine commençant à fc faire 
fentir , on fut contraint de fe repitre des 
chofes les plus falcs Sc les plus contraires à 
Enfuitc U la Tancé > ce qui fut caufe que la pelle fc mie 
peûc* dans la ville , d'où elle fc rcpndit au dc' 
hors, Sc fit prir quantité dc prfonnes 
■ w V Cependant on doit remarquer que Lits 
de «Ic l’EmpCrcur Crsiien li.^JjAmend fa 

dePiiii* mère, qui Te trouvoient dans la ville Sc qui 
avoient dc grands revenus , cmûës de corn- 
pflion fournirent gcncreufcmcntdcs vivres 
a plufîcurs prfonnes i mais toutes ces gran* 
des Iibcralitez ne puvans fullire à tant dc 
gens . il y en eut un grand nombre qui fouf* 
trirem une cruelle faim. 

. . . . Outre tous CCS maux , l’air fut encore in> 

fcâé Wt P®'' corp morts, quidemcuroicnc 

jKrir un daus Ics Tués fans être enterrez j dc forte 
g'snd que la puanteur, qui en fortoit, auroiteté 

"**r7oDû«* capbic dc faire mourir les habiuns, quand 
^ ‘ ils ne fcroicnt ps pens par la faim. En 

un mot la miferc y fut fi grande, que l’on 
appréhenda avec rai Ton que les hommes ne 
fc mangcalTenc les uns les autres. 

Lei habi. lubitans de Romt fe voyant comme ac- 

itnaenro. câblez fous Ic pidsde tant demaux envoyé- 
yem »î<* fcut de l’âvis QU Scnit un certain Gou- 

de«ri*à*A- dc Province originaire d*£^</ii#,5c 

Une. unCapitainervommc^r«*,cnamball*ade vers 

AUrtc pur lui demander la pix à des condi- 
tions raifoniublcs , ou pour lui proccHer, 
s’il la leur refufoit, qu’ils étoient dirpCcz 
plus que jamais à Ce battre avec lui , que 
s’etans accoutumez depuis le (îege à manier 
les armes ils fcroicnt en état dc le faire re- 
douter , 6c que s’il les poulToic dans lede- 
fefpir li auroitfujctde s’en repentir, 6c qu’il 
éprouveroit à fa confuGon œ que puvent 
faire des dcfcfpcrcz. 

AUric let A/dric les ayant écoutez tranquillement , 
ècouM. d’autant mieux que ^tdm avoic été de fês fa- 
miliers amis , fie apnt fait attention à ce 
qu’ils avoient dit , ^ue les habiiaos dc X*- 
ts«r ayans les armes a la main étoient prêts 
de lui livrer combat, il éclata de rire fie leur 
Bon mol rcpndit d’un ton mpueur, QuUlttMpîut 
barbare. ^ U fé$n y ^umd $l tfl tfdu y<jKt 

il tfi rdre. Eniuitc étans entrez en 
conférence fur les moyens de procurer une 
bonne paix , il leur tint des difcours pleins 
d’arrogance 6c dc menaces, protellant qu'il 
ne leveroic pinc le qu’on ne lui eût 



mis entre les mains tout l'or 6c l’argent , qui 
étoient dans la ville , fie tous les meubles 
pré’cicux 6c les cfclaves barbares qu’il y 
irouvcroit. Et yite Uijferet.^vsms donc dtix 
bdkitàM f dit l'un des Amballâdcurs. Ld 
vity rcpndit fièrement AUrie. Apres cet- 
te reponfe ils le prièrent au nom dc leurs 
maîtres d’accorder pur le moins une trêve 
de quelques jours» afin que l'on pût négo- 
cier un bon accommodement. 

Dans cette occalîon les £< 7 nu,qui croient Lei7a*CBS 
encore en afses grand nombre dans Romt , <k l'andcat 
qui rclTcmoicnt aofli les maux caufez pr la • ' 
famine fie pr la pfte , fie qui ne louhai- 
toient rien tant que de s'en délivrer , eu- jeun 
rent l’adrcflc de publier qu’il falloit pur Dieux, 
dccourncrccs calamitez avoir recours àlcurs 
Dieux, qui n’avoient jamais manque defe- 
courir 6c de conferver la ville dans le tenu 
qu’elle fcmbloit être furie pint de prir. 

Pour perfuader aux Cbritiem ce qu’ils avan- 
çoient , il y eut un certain Pomptttn Pré- 
fet dc la ville, qui à leur inlligation ra- 
conta pur chofe vcriiabte que des Arufpi- 
CCS de Tofvane l’avoicnt alluré , qu’en facri- 
fiant à leurs Dieux ils avoient dclivi^ la 
ville de Ndrni au moment ([ti* AUrie atloic 
s’en rendre maître » 6c lui avoient promis 
d'cmpcchcr pr ce même moyen que la ville 
dc Rome ne tombât entre les mains de ce 
Roi barbare. 

Les Pdjrens arans obtenu (fuivant le té- 
moignage de l’Hilloricn Zojîmo , qui furtienomr. 
ccc article doit cire fore fufpét) d’/MM<-rj*r 
Evêque de Rome la pcrmiinon d’obierver 
les ceremonies de leur religion en la maniéré 
qu'ils les entendoient, ces Arufpices venus 
de Tofcdne firent des vœux 6c des facrifices 
fblcmnels à leurs Dieux dans les places fie 
dans les marchez \ mais les Cbritiem n’y af- 
fiHcrcnt piot , ayans en abomination ces 
fuprflitions fie ces idolâtries. 

Comme on^'apprçùt que tous ces fâcri- Oa etiroy* 
fices ne fêrvoieni dc rien , 6c qu’au contrai u^e »«<»- 
rc la milcTC s'augraemoit de plus en plus 
dans la, ville, on renvoya les Arufpices, fie 
on chercha des moyens plus propres par 
appifer la fureur dPAUne 6c pur l’obli- 
ger à abandonner Ton entreprife. Ainfi on 
trouva bon dc lui envoyer dc nouveaux 
Ambafiadeurs pur tâcher dc l'engager i 
conclure la pix qu'on lui dcroandoic. 6c a-Oncoa. 
près plufieurs conférences on convint en- lap*âr 
fin de prt 6c d’autre, que la ville pourfe*'*''"' 
racheter lui donneroit cinq mille livres d’or* 
trente mille d’argent» quatre mille robbes 
de foye, trois roiflc tapis teints en écarlaœ* 

6c trois mille livres d’epiceries. 

La pix étant ainfi conclue , on s’occup On troan 
i chercher la Ibmmc qu’on devoit payer 
Aldnc i mais Comme le thrclbr publie cioii 
entiercroent épuile, 6c que tous les parti- piyer. 
culiers cnreroble ne puvoient fournir la 
dite fomme, on s’en prit aux Temples des 
faux Dieux , d’où l’on enleva l'or , l’aigent, 

6c les autres chofes precieufes qu’on y trou- 
va; on fondit aulfiquclqucs images d’or6c 
d’argent, 6c entre autres celle de la Venu, 

Dccllè qui étoit en grande vénération par- 
mi les fdjem. * 
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On h lui La fommc , qu’on avoir promifc à ce Roi 
WV07C. barbare, ayant etc ainfi niniaflcc, on la lui 
envoya incdlàmmcnt. fie dès qu’il l'eût re- 
çue , il permit aux habitans de fortir de la 
ville durant trois jours pour acheter des vi- 
vres Se pour traniporter des grains dans la 
TÎlle; ainfi ayans eu un peu de loidr de rc- 
rpircr , ils vendirent ou échangèrent ce 
qui leur rclloit pour acheter les choies les 
/Wic fe plus ncccHaircs. Après quoi Aldric fe re- 
tira de devant K«me & vint avec fes troupes 
O. çn Tvfcant. Il fortic de la ville 

pendant pluficurs jours environ quarante 
mille cll-laves. qui allcrcm joindre les Bar- 
bares , dont quelques-uns courans la campa- 
gne volèrent des R^-mâtut , qui venoient d’a- 
cheter des provifions. ^lUric ayant été t- 
Verti de cette violence , à laquelle il procé- 
da qu’il n’avoit point de part, il en ht pu- 
nir tes auteurs. 

Dans le remsque l’on comrocnçoitàjouïr 
des agréables fruits de la paix, ConfiMtmçn 
vint interrompre le cours t voici comment. 
La paix n’ayant point etc faite avec l’Em- 
pcrcur Htntrim, ce Rebelle le prévalut de 
cette occadon pour fe réconcilier avec lui , 
Se fur le champ il députa vers lut des Am- 
bad'adeurs pour le fuppbcr humblement de 
lui pardonner la faute qu’il avoit coromife 
C«n^.anüncn prenant les marques de l’Empire, parce 
fait û paû qu’il ne l’avoit fait qu après y avoir été for- 
%rtc Ho. içj foldats. L.’Empcrcur reçût là- 

*®*‘“*’ voniblemcnt ces Amhaflâdcurs, Se accorda 
à CmfiitHtm non feulement le pardon qu’il 
lui demandoit , mais encore il lui envoya 
le manteau impérial > Se l’admit à la focictc 
de l’Empire, dans l’cfpcrancc qu’il vicn. 
droit fe joindre à lut , comme il le promet- 
toii, pour le Iccourircomrc Se que 

d’ailleurs il étoit de ta prudence d’eviterd’é- 
tre en guerre avec divers ennemis tout à 1a 
fois i de plus il fe dattoit qu’en faifanc la 
paix avec Confidniim il déhvrcroïc fes cou- 
lins f'fTtmtn Se Didjmt^ dont il ignorait la 
mort , que CtnfiAni dis de Ccnfidniin leur a- 
voir fait cruellement fouflrir. 

Qui re'bri Cct accommodement étant ainlî fait, 
deiicon- commença à reprendre courage. Se 

ne voulut point coofentirà conclure la paix 
avec AUrtCy bienque le Sénat l’y follicitât 
puilTammcnt par les Députez qu’il lui avoit 
envoyez. Aléric y donnoit les maint , à 
condition qu’il aurait te commandement des 
armées Rtmâiittj tant de cavalerie que d’in- 
(ànteric ; mais Htnarimt refufa cour^eufe- 
roenede lui accorder là demande , emtnant 
que cela étoit indigne d'un Empereur 
mdîH Se pouvoic être très-préjudiciable à 
l’Empire. 

Le Sénat de Rmt , voyant que toutes 
ces négociations de paix ne produifoicni au- 
cun bon effet , députa Ctcilitn^ AtuU Se 
MAximitn vers l’Empereur Htmrimt, qui 
étoit à Révtnnt, pour fe plaindre à lui des 
maux extrêmes que les Kmgiat avoient en- 
durez , Se de la ^rte d’un nombre inBni de 
leurs citoyens, quiécoknt morts mifcrablc- 
Amtaflâde ment durant le fiége. Mais Oijmfimt fie li 
vert Ht», bien que ces Députez ne furent point écou- 
t« , « ayans été renvoyez fans avoir rien 
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pû obmnir, l'Empereur dépouilla Théodtre SitcLi 
de fa chaire de Gouverneur de Rem* pour 
cn revêtir Ctcihett , Se confia à Atult le foin 
des Finances. 

Sur CCS entrefaites Henerim voulant pour- 
voir à la luné de Reme trouva à propos de 
tirer fix mille hommes de DAlmAtit pour 
leur confier la garde de cctrc ville, lis c- 
toient tous bons foldaisSc avoient à leur tê- 
te un cenain rairm, homme des plus cou- 
rageux Se propre à afifronter les plus grands 
dangen ; cependant n’ayant pas voulu pren- 
dre Tes chemins qui étotent libres , il mena Débite de 
imprudemment les troupes dans un lieu où 
Alérie les attendoic , Sc les fit toutes tail- •^“*“** 
1er en pièces , à la referve d’environ cent, 
qui fe fauverent avec lui. 

Comme les calamitcz s’augfneatoieni deoo enTor* 

jour en jour dans Reme ^ le Sénat envoya enroradcj 
encore à l’Empereur des Ambaflâdeurs pour 
le IbUiciier fortement à ceûèrpar *^J**.yj 

une bonne paix. Innetent Evêque de Ia>viUqaj oub. ’ 
le fut du nombre, avec quelques perfonnes, (imnmt 
qii’/fAv/ravoic cboifies pour Icsgarcntirdes”^* 
infultes Se des violences de les iioupcs, qui 
occupoient les pafiâ^es. Mats cette am- 
ballâde ayant encore cté infruÛucufe , In- 
necent demeura à R^venne avec l’Empereur, 

Se ainfi il ne fe trouva point dans Reme , 
lorsqu’elle fut prife Se pillée. 

Pendant qu’on faifbit toutes ces négocia- Ataulyhe 
lions, Henerimi fut averti qu*Wr4»//'i^ avcc F’*** 
un afses grand nombre de Gethi avoit ira-^^^' 
verfe par ordre d’-^/4nV fon heau-frere l’en- 
droit des Alfts qui fepare la P*nnente de la 
rneiie, Sc ccoit entre dans les pays voifins 
de la mer AdriAiiymt pour tâcher de venir 
joindre Sc de renforcer (bn armée. A cet 
avis l’Empereur choifit fa meilleure cavale- 
rie Sc infanterie pour empêcher cette jon- 
ôion Sc leur donna Olyntfim pour Cbcftrv. ai U 
Bicn-tôt après Olymfitts s’étant mis en mar< débii. 
che avec fes tioupcs s’avança en diligence 
vers l'armée Scie vint attaquer 

fi vigoureufèracm Sc fi à propos, que dans 
peu il le mie eh déroute , lui tua quinze 
cens des fiens , l^rréta dans là courfe , Sc 
l'obligea même à rebroullèr. On remar- 
qua que CemÜAoce jeune homme , illulhe 
par fa naifiance , Sc bien fait de là perfonne, 
fduquel nous aurons bien des choies à di- 
re dans la fuite) le fignala en cette occafion 
Sc donna des preuves de fon courage 8c de 
fa prudence. 

Malgré cette hûreufê expédition qu'O- 
venoic de faire contre Auulfhe^ 
l’Empereur s’éant apperçû que lea peuples 
Sc fur-tout les gens de fa Cour fupportoicDC 
impatiemment Ta haute fortune Sc le grand 
crédit de ce Miniftre , Sc qu’outre cela on H 
Paceufoie d’être la caufe de raus les 
heurs auxquels l’Empire étoit cxpqfc, le 
priva de tous lès emplois, Sc le bannit de fà 
Cour, d’où il fe retira en dans 1 a 
crainte où il étoit qu’on ne le traitât eo^re 
plus mal. Enfuitc l’Empereur honora At- hodotîm 
t*U de la charge de Gouverneur de Remt^ bit di«cn 
Sc Demttrimt de celle d’intendant des Fi- diaagc- 
nances. Il fit encore diven changemens par- 
ni les Officiers , Sc donna encre autres à 
Tem. Il, ( Y » ) Oennt» 
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Il piViie 



voit donne , apprehendant que sNI les laif> 
foit en vie , ils ne vinfl'ent à découvrir le 
piège qu*il leur avoii tendu, & qu’enfuite 
tl$ n’aigriflent rcfprit de l’Empereur contre 
lui. Terenet fut rdeguc en Orient , &C H <!onoa 
fMt à Miljti. L’Empereur donna la charge **“'‘f*ia»* 
de Tkrpilitn à rnUntf celle de n^iUnce à^e^**^ *“* 
EtUbi^H!, 2c celle de Terence kEnjibe, 

La fcdiiion ayant etc aind appaifce, fa-]wt enm 
t»f , qui avoit toute l’autorité en main 20 '"^®“*®* 
qui dilpofoit de l'Empereur à fa ^^taifie, 
envoya des Ambafladeurs à y#/4nr pour IcchimU ‘ 
prier de venir jusqu’à Ravennt afin de re- 
prendre les négociations de la paix. AUnc 
y conléniit 2c s’as'ança jusques à Rimwi^ 

( qui n’tll qu’à trente milles de Ravenne ) 
où fave Je rendit aufli en diligence comme 
fon ancien ami. Les prctcnlions ti'Atane 
éioscm, qu’on lui payât tous les ansuncccr.^^*^ 
laine fomme d’or ou d’argent, qu’on lui^'^* 
fournit une certaine quantité de vivres, 2c 
qu’on lui permit de s'établir avec tout fon 
monde dans la leneiit, la^4JiH«»r>, la £a» 
vitre ^ & la Da/inatit. ayant fait écri- 

re CCS conditions-Ià en préfcncc àk'‘AtArie^ 

^ les envoya à* 1 Empereur avec une lettre 

mir à abolir cette loi & à permettre à un I qu’il lui écrivit en ibn particulier, par Ja- 
clücun le libre CKcrciccdcfa religion , fins | quelle ii le folliciioit à donner à AUric le Jorrroli;. 
craindre d’étre inquiétez dans la polknion I commandement de la cavalerie 2c de l'in- 
dc leurs charges. fanteric. afin qu ‘étant un peu adouci parcct-|^'^'jU[|‘^ 

Oetmnicle Cenreriit ec.int rentré d.ins fa charge par ; te gr.itiHcation , il relâdiât de fes précen- corder.*^ 
excnei'i unc aélionaiiili gencrcufc quc cellc-lj,s’ap- , fions, 2< que l’on pût conilurc la paix Ibus 
chjr^ca. pliqua avec loin à en faire les fonékions en , des conditions motos dures £c plus railbn- 
homme d'honneur. Pour cet eflet il femit ! tublrs. 
tiicikJe. * * exercer cominucllcincnt les foldats, or- j I-.’Empercur ayant reçu la lettre de Jovt^ 
donna qu'on leur payât kurs gages fans en j la lût, bldma fa tcincritc, & lui fit repon- 
retrancher la moindre chofe, ce donna mé- : fè , qu’à la vérité c'étoit à lui , qi ’ ' 



Cenneride le commandement de toutes les 
troupes, qui étoienten garnifon dans la />.</- 
maite , la pAttntmit , la BAViert , le pays des 
Crnit-w, 2c jufqucs aux A’pes. 

Dans ce même tems lUnartHi fit publier 
****^*^*'l« ilétoit défendu à tous les 

oXkn OtKcicrs qui n’étoient pas Chrétiens de porter 
Pj^cniJe la ceinture militaire dans la Cour. Genne- 
ûCour. ride, qui ctoit ayant entendu cela, 

quitta là ceinture , le retira de la Cour, 2c 
vint pour demeurer dans fa mailbii 2c y vi- 
vre en pcrlbnnc privée. L'Empereur lui 
ayant oepuis ordonné de le trouver au Pa- 
lais en Ton rang avec les autres Othc!crs,il 
répondit hardiment qu’il y avoit unc loi, qui 
lut défeiîdoit de fc tenir au rang des OIR- 
cicrs avec là ceinture militaire. Là-deffus 
l’Empereur lui ayant reparti , que la loi é 
tint fane pour Us autres, 2c non pour lui, 
qui s’étoit cxpolé aux plus grands périls 
pour le bien de l’Etat, il pcriilla à refufer 
ccitionncur , qui félon lui étoit contraire 
à fes feniimcns , Se qu’il ne pouvoir acre* 



Il U irvo< 



pter fans faire injure aux autres ptrfonncs 
•- de fa Siftc. Cette fermeté & ce dcfimc- 
rclVemcnt de Cenneride obligèrent l Empc- 



SeditioD 
duu Ri- 
Tcnoc. 



: donna mê- 
me du ficn propre à ceux qui fc lignaloîcnt 
entre les autres , afin de les attacher plus 
fortement à lui, 2c les engager à le bien fer- 
vir dans Icsoccaftons où ils pourroient l’ac- 
compagner. Cennertde fc conJuilant de la 
forte jetta répouvantc dans le cœur des en- 
nemis , procura du repos aux peuples qui 
dcmeuroient dans l'étendue de fon gouver- 
nement, fie les mit àcouvendes inUiltcsÔC 
des irruptions des Barbares. 

Ricn-iôt apres les foldats excitèrent une 
fedition dans RAtenne , 2c s’étans faifis du 

f iort ils commencèrent à jetter un cri con- 
us, fupplians l’Empereur de les venir trou- 
ver. Mais ce Prince n’ayant ofc s’approcher 
par la crainte qu’il eut queces mutins ne fc 
ruaflent fur lui , ^«ve Prefeâ du Prétoire & 
Patrice }>arut en fa place , 2c faifant fem- 
blanid’icnorcrlacaulc2cl’origincdc la fedi- 
lion, (quoiqu’on l’acculat ouvertement d’en 
être l’auteur avec EUebtyne Commandant de 
la cavalerie du Palais) il leur demandafroi- 
dément, pour quel fujet ils s’étoient révol- 
tez. Les foldats ayans répondu , qu’ils pré- 
tendoient qu'on mie entre Icun mains les 
Hooor'i» Capitaines TurptUtn 2c yigitanee » Terenet 
Chambre , 2c Arface, l’Em- 
percur , qui apprehendoit avec raifon les 
<|iatrc de luitcs de U fcditiotii condamna au bannilTc- 
iet Princi* mcnt Ics dcux Capitaines, qui furent d'abord 
pagiOffi. conduits furun vaifl‘caa,6cma(îàcrczpcude 
jours apres par ceux qui les emmenoient, 
en venu d’un ordre fecret que /w/ leur a< 



. qui ctoïc 
Prcfcft du Prétoire 2c qui fçavoit très- bien 
quels ccoicnt les revenus de l'Empire, de 
régler la quantité de l’argent 8c des vivres L’Empe- 
quA/.trie demandoit ; mais que pour lui j| rw nç 
n’accorderoii jamais de charge à A/Aric ni à "* 
aucun de là nation. La lettre de l’Empe- comcatir, 
rcur ayant été rendue à ^ave, il l’ouvrit 2c 
en fit la Icéture en prcicncc à?AUrie, qui 
dans cette occafion ne pouvant modérer fà 
colcre commanda à fes troupes de décamper 
2c de marcher droit vers Ran,t pour fc ven- Altric 
ger de l’affront fangiant qu’on failbità fa»n«che 
nation 8c à lui en particulier, puisqu’on 
jettoit toutes les conditions qu’il avoit prq-™** 
pofccs £c qu’on rcfufoit de lui accorder le 
commandement de l’armée impériale. 

favt fort furpris de recevoir de l’Empe- Hooerivt 
reur unc réponlc, à laquelle il ne s’éioit^ 
point attendu , 2c ne fçachani que faire , par- 
tit de Rtmini tc revint à RAvenne. Pour fc mcni * 
jullificr pleinement de fa conduite auprès continuer 
de l’Empereur, il l’obligea par ferment à •«P»’'* 
promettre de ne point faire la paix avec A~ l"* 
iArie , mais plutôt de continuer vigourcu- 
fement la guerre, ^ave lui-méme en met- 
tant la mam fur la tête l’Empereur s’enga- 
gea auüi par ferment à faire la meme chotê, 

2c U l’exigea encore de tous les autres Corn- 
raandans. 

Cela étant fait, l'Empereur H«ntrm,n^ n iêpré. 
folu de pourfuivre avec vigueur la guerre 
contre .<f/4nV, prit à làfoldc dixmUle^/uw/,^^®* 
2c afin que rien oc leur rD.iDquâc quand ils ''' 
arrive- 
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arrivcroiene , il eut foin de faire apporter ) s’il vcnoii à exécuter fbn entreprife- s»tru 



de D*lm*tie toutes fortes de providons pour 
les leur diflnbucr ; il ramaflà encore 
tout autant qu’il pût d'autres troupes. Se 
envoya des cfpions pour l'^avoir au vrai la 
route <\\x'yiUr$c avojt pnfe. 

Ce Roi barbare vopnt fai- 

foit de granJsprcparaiifs wur continuer la 
guerre , 2c rcflcchiflant fur ce que l’ifluc 
en pourroit étrcdouteulci lui envoya quel- 
ques Evêques pour le fupplier de ne pas 
permettre qu’une ville, qui avoit comman- 
dé depuis plus de mille ans à une grande 
partie du monde habitable • futcnticremcnc 
jttific fait détruite par des Barbares , Se que tant de 
deoouvci- fiipcrbcs Dâcimcns fullent confumer. par les 
flammes. Qu'il fit plutôt la paix aux con- 
ditions raifonnablcs qu’il lui propofoit , vû 
fur-tout qu’il oc demandoit plus ni Icscm- 
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y#/4rif répondit; Qn'd *voit mnt exirtme *- 
vtrjiott f«HT cette exfeditis» , (ÿ* ^m'U ne i*j 
ferteit pM de Imi- mime ; mAu tjHtl j e’ieit fer-" 
et' par une certaine tieix , ^ai lui crieit faut 
eejie, ^m*U falleit ruiner Rome. 

Des <\u*ylUrie fut devant cette ville, il *1 wmicJ 
en fit venir les principaux, Se leur déclara 
qu’à caulc du mépris > qu’on avoit fait de ^ 

les propofitions de paix , il alloit encore 
alTieger leur ville dans les formes , qu'ils 
dévoient être perfuade?. qu’il n’oubltcroit 
rien pour s’en rendre le maître de vive for- 
ce, Se Qu’il y mettroit tout à fcuScàlàng, 
fi les laoitans ne fc difpofoicnc à le venir 
joindre pour faire la guerre à honorim 
étoit le principal auteur de tous les maux jj 
qu’ils fouflroient. Comme ils tardoientà fc ^ eceufu 
deterromer fur U condition qu’il leur pro-lcpog. 



plois ni les provinces qu’il avoii auparavant i poibit. il forma le fiége de la ville, 2cs*é- 
demandecs, mais fiiulcmcnt la haute 6c baf- 1 tant U’abord approché du port, il le fit at- 
fe Pavitre, qui ne payoient prcfquc rien à taquet avec tant de vigueur, que dans peu 
l’Empire, 2v qui «oient continuellement | de jours il l’occupa, SC y ayant trouve une 
expofées aux courfes 2c aux infultcs des au- r grande quantité de provifions il menaça de 
1 res Barbares. Que pour les vivres il rc- ' les diftnbucr à fes foldats, fi les citoyens 
mcltoit à fa prudence 2c à fa gcncrolUé Je n’cxccutoicnt fans delai ce qu’il leur avoit 
lui en fournir par an telle quantité qu'il demandé. ï.i.HelT;i«le.qeT>nf «Vranfartl-m. 



jugeroit à propos. Qu’il fe dcliiloil de pré- 
tendre qu’on lui payât chaque année une 
certaine femme d’argent. Et qu’enfin il 
oftroit de faire avec lui une ligue oftenfive 
Se défenfive contre tous les ennemis de 
l’Empire. 

Tout le monde ayant admiré l’cquitcêc 
la moJcraiion d*-eiljric dans les conditions 
douces 2c avantageufes qu’il propqlbit à /fe- 
turiHi dans un tems où tl fembloit qu’il a- 
voit tout à craindre de fa fureur & de fa 
W Me* vengeance, fove Se les autres Counifans , 
iiites qui avoient le plus d'autorité auprès de 
Couriuins pfclnipcrcur, répondirent qu'on ne pouvoit 
le« rcjcu CCS conditions à caulc du ferment 

fo'.cmncl , que lui 2c louslcs autres Officiers 
avoient fait de ne jamais conclure de ptix 
avec Æartci que fi le ferment avoit été 
fait au nom de Dieu, on pouvoit cfpcrcr 

3 u'il pardonneroit ceux qui negligeroient 
c Pcxccütcr ; mais qu'ayant été fait par la 
tête de l'Empereur, il n’etoit plus permis 
de le violer. Comme fi un ferment terne 
raircment 2c méchamment fait ne pouvoit 
pas être rompu, 2c comme fi la gloire de 
Dieu 2c le falut de l’Etat ne dévoient pas 
étrcprcfcrczà touteslcs autrcschofcs. C'eft 
ici ou l'on peut voir fie déplorer en même 
tems l’étrange aveuglement fie l’horrible ma- 
lice des ces gens abandonnez de Dieu . qui 
avoient pour lors l’enticre adminillracion 
des affaires de l’Empire. 

AUrie fc fentant outragé de la forte^r 
le refus des conditions fi juftes fie fi railon- 
nablcs qu’il propofoit , s’avança avec fon 
armée vers Remt dans le dcll'cin de l’allié- 
ger pour la féconde fois fie de n’en partir 
qu’il ne l’eût réduite fous fon obéVflance. 
Comme il étoit en marche , un Moinc vint 
fc préfemer devant lui, le fuppUant au nom 
de Dieu de vouloir pardonner à cette ville 
fi illuflre fie fi ancienne, fie lui reprefea- 
tant les horribles crimes dont il le charge- 
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demandé. Là-deflus le Sénat s’etant aflem- 
blc, il fut conclu fans aucune oppofition 
de confentir à ce <\\x AUrie fouhaitoit, puif> 
qu’il n'y avoit point d'autre moyen de fe 
garcniir de la mort . fie qu'il n’cmroit plus 
de vivres dans la ville. 

Les iïmaiMi donc voulans éviter de pe- n ^ rc- 

rir reçurent Alanc dans leur ville , ac-^ù. 
compagne de fes principaux Officiers , Se 
lui donnèrent PUttdte la'ur de l’Empereur 
Henertm pour gage de leur fidelité fic 
ibûmiflion, comme il la leur avoit deman- 
dée. Enfuice ayans revêtu AtttU Gou- 
vernenr de la ville de la robbe impé- 
riale, lui i^ans misla couronne fur la tcic, 
fie l'ayans fait monter fur un fuperbc thro-Atraleeil 
ne, ils le proclamèrent Empereur félon l’or- 
dre de ce Roi barbare. mpc«ur. 

D’abord ç^Auede eût etc proclamé Em- 
pereur, il ceda à AUnc fic ^Valem lecoof- 
mandement de la cavalerie fic de l'infanterie 
Rematne -y il nomma Tertulle ^ qui étoit Pa- 
jtu , pour Conful de l’année fuivante ; il 
donna à Lampridiut la charge de Préfeébdu 
Prétoire, Ce à Mareien celle de Gouverneur 
de la ville , qu’il avoit lui-même pofl'edéciincbar- 
fic il dtffribua divers autres emplois à desge*- 
Pajeui fie à des Aritnt , comme lui étoit 
auflt Arien, 11 fc rendit eofuite au Palais 
avec les Gardes impériales qui l’accompa- 
gnoieni, fic en y allant il n’eut point d’hù- 
reux prefages. Le lendemain étant entré p 
dans te Sénat, il y fit une harangue pleine harangue 
de fierté fic de prélorapiion, fc vamantqu’il***®*!'®#* 
foùmcttroit tout l’univers à l’obcïfl’ancc des °*** 
Remaint , fie failant encore d’autres promef- 
fes plus extravagantes, qui peut-être atti- 
rcroient bien- tôt fur lui la colcrc fic la ven- 
geance du Ciel. 

Quelque tems apres Alaric conlèilla i 
Attîàe d'envoyer en Afrique un nombre 
fuffifânt de troupes pour en chafler Hera- 
ri^M. qui y foûtenoit les intérêts de l'Empe- 
reur Hentnm- de peur qu’il ne mie obJU- 
(Y 3) “J' 
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RiicLi cle i Tcxecution de leurs dcflcins. Au»lt^ 
aveuglé par fa bonne fortune , & fondant 
Il mtjpnfc Icserpcranccs , que les Devins luidon- 
Îi'a^c noient de le rendre maître fans reine de tou- 
te VAfriifiie, oiéphlâ les avis à'AUrie , 6c 
au-Iicu d*cnvoycr Dnméu , qui avec les 
Barbares, qu’il avoit fous lui, auroic fâd- 
Icmcm Oté le commandement à HerdtUtn , 
• il y fit marcher avec peu de trou- 

pes , t^MÎ'HtrdcUtn défit fans beaucoup de 
peine. 

Pendant que les affaires à' Afrique croient 
encore fort douteufes, AttsU entreprend la 
Il entre- guerre contre PEmpcrcurZ/wm», qui fc 
prend k (cnoic cncoTC à Rdi/ennt , 8c qui faifi de 
S cur à fon approche lui envo^des Am- 

SaoriM. baflàdcurs pour lui offrir de l*aflbcier à 
l’Empire, jove, qui avoit été fait Prefeû 
* du Prétoire par Attélt^ répondit iniblem- 
lofeiente ment à CCS Ambaffadeurs, que fon maître , 
répenicde bien loin de partager l’Empire avec //#*»- 
J®’*’ rim , ne lui laillcroii pas feulement le nom 
d'Enipereur, mais qu’après l’avoir mutilé 
de quelque membre de ton corps il te rclé- 
gueroit dans une ilc. 

Cette réponfe ficrc 8c infolente furprit 
Koflorhif tout le monde & effraya fi fort Hontrtm^ 
cneDtout que dès lors il prit la refoluiion de fe reii- 
♦pouMoié. j^j. ç(| Orient auprès dc fon néveu Thiod»- 
fty 6c prépara pour cet effet un bon nom- 
Dre dc vaifleaux au port dc Rnvemie. Sur 
CCS entrefaites fix cohortes compofées dc 
quatre mille hommes, qu'on avoit attendues 
avant la mort dc Suticou^ arrivèrent d’O- 
Ilmieni rient ^ 8c relevèrent le courte abbattu 
de ûwr- , qui leur ayant confie la garde 

pau. gtvenne , crud qu’il y pouvoir refter 

. jufqu’à ce qu’il eût reçu des nouvelles plus 
afiurées dc Vétat des affaires d’.«^/rif«r > re- 
folu de combattre AttAe & AUriCy au cas 
yx^HerdcltencKki remporté l’avantage, finon 
’abandonner fon Empire 6c de fe réfu- 
gier en Orint auprès de l’Empereur Thét^ 
dêfe. 

Renue- • Pendant que Yltnlie étoit expofee à dc 
meus en continuelles guerres , VEfpMgnt n'co étoit 
Ei^ne- pgj exempte , 6c Cenfinnt fils de CenJldBtitt 
y ^foit Je grands progrès. Il ôta le com- 
mandement dc fon armée à Gtrence^ 6c le 
donna à un nommé fnfie. Gemce indigne 
de recevoir un affront fi fanglant, refolut 
fur l’heure desen venger, 6c ilen trouva 
bientôt l’occafion , lorfqu’ayant débauché 
une bonne partie des foldats de C^nftânt il 
les ménagea fi adroitement , qu’il leur fit 
reconnoiire 6c déclarer A/AVfi**rpour£mpe- 
rcur en la place de Cen^dwin 6c de fon fils 
Ceafidnt , qu’il alla lui-meme pourfuivre 
dans les GduUt. 

RefprnHii- Environ ce tems là RefpendUlù Roi des 
lit tait la AtUmam 6c allié des Romdtns avoit été en 
psii avec guerre avec les Frdtuti mais il fit la paix 
le» Fiasci. l’Empcrcur Hettcrim 

lui avoÎT écrit qu’il avoit befoin de fon fe- 
cours , 6c fur cet avis il lui envoya un ren- 
fort dc troupes , pour lui aider à dompter 
fes ennemis. 

Les Frtno Ecs Frdtut n'ayans plus rien à craindre 
«ntrent des AlUmdnt , 6c voyans que les Remdint 
daos icf Q*ctoicnt plus les maîtres dans les GtmUt. 
<aukt. * 



pulfqu'elles appartenoient au premier qui 
pouvoir s’en emparer 6 c fc les confcrver,y 
firent irruption à peu près dans ce même 
tems, 6 c ayans traverfé le Rhin^ ils pri- 
rent diverlcs villes 6 c entre autres celle 
dc Trevu, qui étoit la capitale du pays. 

Cedegifil Roi des l^dnddlet ayant «c aver- GodceîCl 
ci de l'irruption des Francs fc prépara pour»'op[«(c è 
venir arrêter leurs progrès , 6 c pour lcs«u* 
obliger à abandonner leurs conquêtes; ainfi 
a^Qt ramaffé tout ce qu’il pût de troupes 
il fe mit à leur tête 6 c marcha en diligence 
pour les combattre. Quelques jours après 
les deux arnsées s'etans rencontrées . elles 
CD vinrent à un combat , où après pluficurs 
rudes attaques faites de part & d’autre les 
Frdnci eurent l’avantage, lucrcnt Il 

avec vingt mille des fiens , 6 c ils les eulicnt fait te tut. 
entièrement défaits, fi les Aldtat leurs voi- 
fins 6 c leurs alliez ne fuffent venus à leur 
fccours. 

Bientôt après les Vdnddlety les Aldinsy^^ 

6 c les ayans joint toutes leurs forces ^ 
cnfcmble clûrcnt d’un commun confente- jei sunea 
ment pour leur Roi 0>Wrnrfilsde Otdegi. ftahliC. 

6 c l’ayam misa leur tête ils partirent^?'*® 
de ches eux , traverferent toutes les GdmUs • 

fans rencontrer perfonne qui leur refiffât, 
paffèrent les monts Pjrentes, 6 c vinrent fc 
faifir dc \'Efpdgne,ou ilss’ciablirent 11 bien, Guo'krie 
que depuis ils n’ont pû en être chaffez 6 c *" *® 

& que Csnderic cft compté pour le premier 
Roi à’’Effdgn*. 

On vid aufli en ce tcmps-là que les An- Ui Aa- 
ghii tyans appris l’invaCon , que les » p»* 

avoieot faite dans les GdmUs, prirent Ies"^“'” 
armes pour s’oppofer a eux en cas qu’ils 
voulufientfe jetterdans leurilc 6 c entrepren- 
dre de les fubjugucr. Ils reçûrent meme des 
lettres de l’Empereur par Icfquel- 

les il les cxbortoit fortement i fe mettre en 
état dc fe bien defèndre contre les Frdnesic 
de les empêcher dc faire defeente dans leur 
ile. 

Nous avons remarqué ci-deflus que Oa- Coaftao. 
fidntiu ayant fait fa paix avec Henartm , a- nn le re- 
voit promis de ne plus remuer 6 c dc demeu 
rcr dans l’obcïffance qu’il devoie à 
pereur en qualité de fidele fujet ; mais com- chHii 
me il ne fit cette promefiè o^uc par diffirou- 419 - 
lation 6 c par contrainte , il la viola bien- 
tôt; car Eüdki^tuMTt des principux Offi- 
ciers dc l’Empire lui ayant fait voir parüca 
lettres, qu’il lui écrivit, que dans untems 
de confuiion 6 c de troubles, tel qu’etoie ce- 
lui d’alors, ilpourroit facilement s’emparer 
de lV/ 4 /i>, 6 c l’ayant aflùré outre cela qu’il 
étoit prêt de favorifer cette cncrcprife 6 c de 
ne négliger rien pour la faire rcüflir, il 
embraffà aveejoye le parti qu’£// 0 ^fy»r lut 
propofoit, 6 c srant mis en marche avec 
fes troupes U pafla les Alpes 6 c s’avan^ juf- 
qu’à Ftrene'y mais au moment qu’il ic dif- 
pofoit à iraverfer le £ 4 * , ayant appris la 
mort ^‘ElUbi^me , il changea de deilcin 6 c n i'e« n- 
retourna fur fes pas. tpurw. 

Les Hifhirieos nous font remarquer que 
l’Empereur Htnmm étoit à cheval 
qu’on lui apporta l’agréable nouvelle de la^ojcuz. 
mort d'£//#s^«r , 6 c que par cette mort C«». 

yfsiï- 
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JiantiH sVeoit retire de V/ulie. Us ajoutent 
que cette nouvelle lui caufa one (i grande 
joye , qu'il dcfctndic de cheval, fc mit à 
genoux. 2 c rendit grâces à Dieu de ce qu'il 
l’avoïc hûreufenient delivre de ces ennemis 
domelUqucs, fans avoir été oblige d'envoyer 
des troupes contre eux pour les cfaalTer de 
X'ttâlie. 

Dans le tems x^Alsrie avoit dclîcin de 
prcllcr plus vigourculcment Hontrim dans 
RAVtnnt , quM tenoit encore bloquée avec 
les troupes à'AtuU ,*cn attendant l'ifluë 
des affaires dM/rrf«r , il apprit quelles a* 
voient trcs-mal raidi, fie que CtnftAmuu^ 
qui y avoit etc envoyé f^Altmlt, avoiteté 
défait par le Comte Htrédim^ qui y com- 
mandüic pour Honwrim ; ainfi le mauvais 
fucccs de cette expédition fie le mépns 
v^AuaU avoit eu pour le confeil x:^AU. 
rie lui avoit donne d'envoyer Urumat en 
Afri^rnty furent caufe que ce Roi barbare 
commença à fc dégoûter de ce nouvel Em> 
pereur, qu'il avoit établi, 5 c prit la relblu- 
tion de le depofer, d'autant mieux qu'il 
s'apperçûi de fon peu de conduite fie de 
l'imprudence avec laquelle il agillbit dans 
toutes fes autres entreprifes. 

ftve Prefeâ du Prétoire, qui avoit em- 
brallc les interets à^Hnenm depuis l'cxpe* 
dition malhûrcufc que Cenfldnun avoit faite 
en Afrtfme par l'ordre d'AiiéU ^ ne manqua 
point de confirmer AUric dzns la rdblution 
qu'il avoit prife d'ôter l’Empire à AiuU , 
uir-tout lorfqu'il lui fît voir que cct ufur- 
pateur avoit dcllcin de fe rendre maître ab- 
folu de l'autorité fouveraine , apres l'avoir 
exterminé lui fie toute (à famille. 

Cependant Herd.lun , qui gouvemoii 
painblemeni en AfritjMt après la défaite de 
fc faifit de tous les porcs fie les 
fit garder fi exaâemcnt, qu'on ne pouvoit 
plus tranfportcr en h*l$e fie lur*toutà Rome 
ni bled, ni huile, ni aucune autre provi* 
lion. Ainfi la famine y fut plus grande que 
jamais, fie alla tous les jours en augmen- 
tant, parce que ceux, qui avoicm des den- 
rées , prenoient un grand foin de les cacher 
pour les vendre plus cher à mcfurc que la 
difenc augrgenteroit j de forte que mr le 
trafic honteux Sc l'avarice fbrdide de ces 
mcchans citoyens la mifere devint fi extrê- 
me, qu'on crûd d'être bien-tôt réduit à la 
cruelle nccefTitc de fc manger les* uns les 
autres , jufque là même que quelques-uns 
avoient commencé à crier qu'il falloit met- 
tre le prix à U chair humaine, fie qu'on di- 
foit déjà qu’il y avoit des meres, qui $'é- 
toient repues de la chair de leurs propres 
enfans. 

AUric voyant R»me dans un état fi la* 
meotabte fie voulant y remédier > envoya de 
nouveaux Ambad'adeurs à Hemtrim pour 
traiter avec lui d'un accomm9demcm, fie 
pour lui promettre entre autres choies de 
dépouiller Aitâ/e de l'Empire , comme il 
l'cn avoit revécu. /foHeruu accepta avec 
plaifir ce que ces Ambaf^deurs venoienc 
de lui propofer de la part de leur maître, 
fie promit de foncôcé de lui accorder ce qu'il 
lui dcioandcroic. 



lus HonoRius. 3yo 

Alsric donc rcfolu de tenir fa promcllê Strcit 
à Honnim retourna avec fon armée aux v. 
environs de Rome ^ fie ayant fait venir de- 
vant lui Attmle ^ il lui ôta à la vue de tout 
le monde la robbe fie la o)uroDnc imperia- 
les, qu'il renvoyai Henorim, fie retint au- 
près dp fa peribnne cet ufurpatcur avec fon 
fils Am^ek^ jufqucs à cc quefaifant la paix 
avec l'Empereur il pût obtenir que ces deux 
malhùreux fufiênc compris dans le traite fie 11 trait* 
qu'il leur fauvàt la vie. PUcidte fbeur de 
l'Empereur refloit encore auprès d^Alruie 
comme en otage , fie rcccvoit de lui fie de 
lès Officiers tous les honneurs, qui ctoienc 
dûs à là qualité fie à fbn rang. 

En ce meme tems l’Empereur Ihnorim 
fit publier une déclaration, par laquelle iltiuu«nto. 
pardonnoic à tous les Oificiers ou foldats , ooiitu. 
qui ayans d'abord fuivi le parti d'Antle 
s'etoienc prudemment retirez d’avec lui de 
bonne heure pour fc fbûmettre à leur Icgi- 
time maître, fie ordonnoïc qu’à l'avenir ils 
ictiendroient leur rang dans les trou|HS fie 
rcccvroicnt leurs gages ordinaircsimaisque 
ceux , qui auroienc trop long tems tarde à 
rentrer dans leur devoir, fie qui s’yfcroient 
portez plutôt par force que de bon coeur, fe- 
roienc dcchûs de tous leurs privilèges , fie 
feroienc traitez comme de véritables re- 
belles. 

Peu après AUric fc rendit dans un lieu pjf, ç^n. 
proche de RAVennet où Ilenonm fe trouva due entre 
auffi, fie où la paix fut conclue ficfignccdc ^ 
parc'fic d'autre , à condition qu’Henorim 
tiendroit AUric pour fon Collègue à l’Em- 
pire , fie qu’il lut accorJeroit un pays alics 
grand dans les GamUs pour y habiter com- 
modément lui fie tous les fiens, fie que lui 
Aldrie feroit toujours prêt à fccourir Nom- 
nm de toutcs*fcs forces, Sc qu'il le défen- 
droic contre tous fes ennemis en cas de bc- 
foin. 

Le malhùreux fuccès des afiàircs ^Atttu LeiArieiu 
/r fie la paix AUric vciioic de conclure ai les Pa* 
avec Honorim donnèrent un chagrin mortel ^ 
züx Ariem fie aux aux Premiers» 

tant parce q\x*Anide étant Ariem comme çj^tio. 
eux » ils avoient fujet d'cfpcrer que s'il 
étoii jamais paifible pofiêfrcur de l'Empire 
il favoriferoit leur Seâe fie lui rendroittous 
tes privilèges qu'elle avoit autrefois poflè- 
dez, que parce que parla disgrâce ils fe 
voyoient déchût tout d’un coup des cfpe- * 
rances qu'il leur avoit déjà données : fie aux 
derniers, à caufe leur avoit pro- 

mis de rétablir leurs temples, leurs facrifi- 
ces, fie toutes leurs anciennes ceremonies, 
fie par le malheur qu'il avoir eu d'être dé- 
pouillé de l'Empire, ils n'avoient plus de 
rclTource ni d’appui , par*où ils pûil'cnt 
obtenir le rétablillemeni de leur culte ido- 
lâtre. 

A peine la paix fut-elle faite entre Pfone- 
rim ce AUric, que la vint rompre. s«n]t 
C'étoit un Chef barbare , (dont nous avons rompt U 
déjà parlé) qui avoit à lâdevotion un grand P*ù* 
nombre de Gotht, fie qui jufqucs alors s'é* 
toit tenu neutre j mais ayant appris qu’^- 
iMelfhe Ibn ennemi juré s'étoit jîoinc à Al*^ 
rkt il embradà ouvertemeot le parti d'Af#- 

ntrim. 
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S'ucLt *<*^*Mf > Sc s'crant mis à la tête de trois cens 
V. hommes des plus vaillans & des plus aguer- 
ris , il s’avança fans bruit vers l’endroit où 
Il tùc UD AUrit étoit tampe , le vint attaquer lors- 
qu’il V penfoit le moins, & ainfi il n’eut 
dci foiiku peine a mettre les troupes en defor- 
d'Alaric. drc & à lui en tuer un grand nombre. 

Dans cette occalion AUrie s'imaginant 
qu'//«fl«rijrr avoit part à la trahifon de 5<i- 
mi, quoiqu’il en nit très-innocent «le quit- 
ta brufqucmcnt, Se tranfporté de fureur il 
revint en diligence joindre Ton armée, qui 
Qui aff*- ^oit encore aux environs de Rome. Des 
qu’il y fut arrivé , il recommença le fiegc 
U^pcod. “C cette ville» la prefla plus fore que ja- 
mais , Se la prit dans peu de jours loit de 
vive force ou par trahifon. 

Comme cette ville croit la plus opulente 
de tout l'univers» auHî le butin y fut-il 
fore coniiderable, & les foldats, qui y vc- 
curent à diferetion pendant pluficurs jours, 
Ctl'espo- cncmportcrcnt dcsrichcflèsimmcnfcs. Ainlî 
fcaupil- la ville, qui durant piufieurs ficelés avoit 
pille toute kl terre. Se qui s’etoit enrichie 
des dcpouillcsdcs autres nations, fut pillée 
à Ton cour, Se vid tomber entre les mains 
des Barbares tout ce qui avoit lcrvi à Ton 
lu.xc, à fa vanité, £c à fes délices j de for- 
te qu’on peut dire qu’il n’y eut point de 
maiibn tant foit peu remarquable, qui ne 
fut expofee à la fureur du fuldai , donc 
l’infoWncc alla jufqu'à mettre le feu aux 
maifons apres en avoir enlevé tout ce qu'ils 
' avoient pu. 

il«lrfciui Hilloricns remarquent qu’./^/4riV a- 

de pour- vant que d’entrer dans U ville avoit défen- 
Juivrelc» Ju à fes ibldacs fur peine de U viedepour- 
danHw” perfonnes qui fc fcroicnc lïiuvccs 

Eg.iil-t. les Églifcs & principalement dansccl- 

le des SS. Apéitrcs , voulant Sc entendant 
que ces lieux lâcrcz fuûcnt des afylcs in- 
violables j il y iît meme reporter quantité 
de vafes d’or fie d’argent , qu’on en avoit 
tirez, lorfqu'il apprit qu'ils étoient deftinez 
à des ufages faims , fie défendit très-expref- 
Sa mode, fcmcnt d'ytoucher. Il recommanda enco- 
ya-.Mn 5c rc à fc8 gcns d’cpargncr le fang des cito- 
yens, de ne luerquc ceux qui voudroient 
le défendre , fie de fc contenter du pillage. 
Pluiicurs des Pujetu mêmes vopns les pri- 
vilèges , AUrie avoit accordez aux Ci«- 
tietUj en voulurent profiter fie fç réfugiè- 
rent dans les Eglifes. 

Extrétoe Cependant tous les foins d'ytUrie ne pû- 
inicdnice rent empéchcr que quelques-uns de feslbl- 
«k quel- jjajs par une extrême infolence ne fe por- 
taÛcni à prendre fie à violer des femmes 
d’honneur, des filles, fie des vierges là- 
crées. Sot^mtne rapporte à cette occafion , 
qu’un jeune Coïkzyznt pris une femme fore 
telle la voulut forcer; mais qu’elle refifia 
couragculcment , fie lui témoigna par là 
rcfiilance, qu’elle ctoit relbluè^de mourir 
plûtôt que de confencir à fes infâmes de- 
firs , fie de maiiqucr à la fidelité qu’elle 
admirant c«- 

nâirTd’oà confiance ., qu’il n’avoit pû ébranler ni 
femio*. par les promciîès , ni par les menaces, qu'il 
avoit employées, ni par les coups, qu’il lui 
avoit donnez , fe laiûâ enfin émouvoir à 



la pitié, fie rayant relevée il !a conduifit 
lui-méme dans la bafilique de S. Pierre , 
donna fix pièces d’oraux Ibldacs, qui dé- 
fendoienc l’entrée de l'Eglife , pour U gar- 
der , fie leur recommanda de ne lui faire au- 
cune violence fie de la rendre à Ton mari. 

Pendant le fâccagcmenc fie le pillage il PloTicort 
y eut piufieurs Dames vertueufes , qui fu- 
rent fort maltraicces , fie entre auucs une 
certaine veuve appcllcc M*reelU, comme fonent <k 
aufft fa fille PriatipU. Un grand nombre b nU«. 
de perfonnes s’enfuient de la ville des que 
les Barbares y furent dedans ; les uns fe 
fauverent en Or»>n/,fic les autres en AfrU 
yme i Jaheane veuve à'Olybrim , qui avoic 
étéConful,ie retira à CMrthjtge avec fa fille 
Dtmetn*de. 

On remarqua que les Barbares prirent 
lin lingulicr plaifir à détruire & à brûler 
les temples des Idoles , fie qu’ils n’en laif- ^ *""■ 
ferent prcfquc point d'entiers ; de forte que 
les Pâjeniy qui avoient foùicnu les intérêts looipref. 
dAiittie dans la penlce qu’il rctabliroit<iuetout 
l’ancien culte de leurs Dieux , Sc qui dans‘^*'“^ 
cette er}>crance avoient favorite l'cnircc des 
Barbares dans la ville , furent fort tron>- 
pez, lorfqu'ils virent que par un jufie ju- 
gement de Dieu leur perfidie fut la caufe 
I de la ruine de leur idolâtrie dans Rome. 

L'Empereur s’étoit fi peu atten- Menorw 
du à U dcfiruûion prefque enticre de laoepouToit 
ville capitale de Ton Empire, qu'au 
port dAgâtbUi , quand on lui vint dire*.gp“j^ 
que étoit perdue, il répondit, RlUmotat. 
eioii ici tout à ente heure ; croyant qu'on 
vouloir parler d'une belle poule, qui por- 
toic ce nom , fie que l’on nourriilbic clans 
fon Palais par rareté fie pour là fatisfaébion. 

AUrie étant entré viaorieux dans Rome 
fie marcher avec lui par toutes les rues fie 
les places j4ttd/e revêtu des ornemens im- 
périaux , fie le lendemain voulant l’expofer ashc fe 
a la htcc du peuple il le fit paroître com- 
mc un fimpic particulier, Sc dépouillé 
ces mêmes ornemens ; de forte que l’Hi- 
fioricn Orefe a eu railbn de dire, qrPAUrie 
en la perfonne d^ttAe, qu’il fit Empereur 
fie qu’il depofa à divcrfes fois, fe moqua de 
l’Empire , fie en joua une efpece de Comé- 
die. Apres qu’il eût laifle la ville en pii- Il fitnd* 

lage à fes foldats pendant trois jours en- 

tiers , il en fortic avec (bn armée viâo- 
rieufè ,* menant avec lui PUcidie^ qu’//«- 
norim lui avoit donnée en otage, fie lui ren- 
dant les honneurs que mchtotent fa vertu 
fie fâ naifiance. 

AUrie s’ctanc rendu maître abiblu de 
Reme, pouvoit fans nulle difficulté yétabiir 
le fiege de fon Empire, fie en faire le rem- Son areu.: 
part de toute l’/r4Û>, pour achever de per- £bin«”- 
dre Honeritu ; mais ou par faute de bon con- 
leil, ou par un fecrec refibrt de la Provi- 
dence ,il ne Xçût pas profiter de fa viâoire ^ 
fie ne fè mit guère en peine de conferver la 
conquête imponante qu’il venoit de faire ; 
c'efl pourquoi ayant abandonne Reme^ il 
entra dans la Camtsaie la Pomlle ^ la />«• ]iftc*age 
r4M>, fie la CaUkre, pillant, brûlant, fac-dimin 
cageaot dans tous les lieux par-où il pafibit, Provio- 
fie fe jettant particulièrement fur les Eve-'”’ 
ques 
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qucs &c fur leurs ^lifcs pour en enlevcr 
Tor» l'aident, & tous les vaTes précieux ^ 
qui s*y trouvoient. 

Hooori'M Cependant Hnêrims demeura dans R*vtn~ 
hii publier m » pour voir OÙ abouttroicDt cous ces nu 
troupes d’^ienV cxcrcoient i 
il y üt publier une amnillie générale pour 
ceux qui auroicnc abandonne qui 

fe (èroicot rangez à leurdevoir, ficquipro- 
saettroient d'étre fidèles fie obéiflans i 1^- 
veniri fie il écrivit bien tôt après au Corn* 
Il «crh i ce Hetéflu» Gouvcmcur , fic lui 

Hoaeùn* ordonna de châtier les Hérétiques, de laifi> 
fer en repos les Dtndtifies , fie de retneette 
à la Province d’^^ifMtoucce qu’elle pou- 
voir devoir au thréibr public, pour recon- 
iioître fâ fidelité fie Ion attachnnenc au 1èr- 
vicc de l’Empereur. 

Apres (\\i*j1Urie eût pillé 8c làccagc 17- 
utie durant plufieurs mois, fie que uslôl- 
dats eurent tmallé des ricbcllcs immenfes 
'Akrk veut par leurs violences 2c leurs pillcries , il vou- 
lut pafler en StetJt i dans ce dellcia il s’em- 
barqua avec Ton armée iRhei* fie mit bien- 
tôt à la voile > mais comme la flotte étoit en 

Î deine mer, les vents contraires, qui s'é- 
everent fie excitèrent une furieufe tempête, 
le jetterenc Tur les côtes de Ct/^ârr, où de 
It chagrin fie de iMc il vint alEéger la villcde 
O>feoce. Ctftmet , qui rcfufa de lui ouvrir les portes; 

indigné ûc ce refus il la fit attaquer avec 
•U piiu^ toutes fi:s forces , fie peu de jours après l’a- 

S inc emportée d’aflkut, il la donna en pii- 
gc à fes troupes. Comme il trouva too 
de s*y afréter quelque tems pour confulter 
Sa mort avcc fcs Oflicicrs fur ce quM devoit faire , 
lubii*. > il fut attaqué d’une maladie , donc U mou- 
rut fubitemenc. 

2 , jiUru étoit un Prince prudent , d’un ex- 
Son por- pcricDce confbmmce , courageux, entrepre- 
V ait. Qiitic , ambitieux , fier , Sc qüi en un mot 

poàcdoic dans un degré émioenc toutes la 
quai irez propres pour bien régner. Sa 
troupes le regrecerent fort , fie youlans lui 
rendre les derniers dovoin , ils detoume- 
renc le coun de la rivière de Bmftutt en lui 
fàifanc un nouveau canal > enfuitc ils creu- 
ferent au milieu de Ton anden canal une 
J* fofle profonde , où ils enterrèrent le cada- 

^nionr vre dc leur Roi avec quantité de chofes pre- 
itsfulitre. cicufa , fie immolèrent à fa Mânes les cap- 
tifs dont ils refcrvircnc à cette fcpuliurc; 
apres quoi ils firent que la rivière reprit Ton 
cours ordinaire. Ca Barbares n^agiflbient 
<k la force, que pour empêcher que lesi?«- 
m*im ne fçOflcnc Tendre^ où étoit enterré 
Je corps dc ce Roi qui la avoic fi fouvcnc 
* vaincus , 8c que pour fe venger ils ne vinf- 
fenc le déterrer fie le traiter avec la demicre 
ignominie. 

Annipte Après la mort d’^^/anV la C$th$ élûrênt 
fa place pour leur Roi fon 

' bcau-frere , qui ayant pris les marqua de 
11 ^ufe la royauté epoufa peu dc jours apres PU- 
PUodie. fifiig fœur de l’Empereur Hmerims ^ quoi- 
qu’elle eût une extrême averfion pour ce 
mariage, parce quM/4«/^èr étoit fie 
dc plus idolâtre fie fupcrfliticux. Cepen- 
dant comme elle vid que c’étoit une allian- 
> e, qu’elle ne pouvoit ni ne devoie rejetter, 
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elle y confemic, fie s’attacha à plaire à fon Sticte 
mari, afin quepar là douceur fie par facom- ,v. 
plaifànce elle put gagner fon amitié fie obtc- ^ 
nir de lui ce qu’elle fouhaiceroic On ver-* ‘ 
ra par la fuite que fes Ibtns ne furent pu 
inutila. Se qu’elle fut bien rccompeoféc de 
fes peina. 

jltsmlfht fe Tentant en état de former quel- Am 24 >bt 
que entreprife , fie ayant da troupa uiffi- 1* 
f^ta pour l’cxecutcr hûreuièment, tourna 
toutes Tes peofea du côté dc Rom4 8c refo- rer de ^ 
lut de venir rafllcgcr , de s’en rendre le me. 
maître , d’v énblir le fi^e de fon Empi- 
re , 8c de lui donner le nom de Gêthit au 
lieu de celui de Rtmt. Mais PUdàit agit 
fi prudemment dons cette ocafion , k 

détourna fon mari du deflein qu’il avoitfor- ivogage i 
me contre R»mt , fie l’engagea à conclure bire ua 
un traité avec Henttini fous ca conditions, 
qu’il abandonneront 1’A4 /i>, qu’il iroit avec 
fa Cuht s’établir dans les fie qu’il 

allîfleroit l’Empereur de toutes fes forces 
contre leun ennemis communs. 

Cet accord ayant atnfi été fait , Atsml^he 
fè mit en devoir dc l’cxccutcr. Pour ces 
eflet apres avoir donné la ordraneccflàira 
à fa troupa il rebrouflà chemin fie s’avan- 
ça vers une certain lieu , qu’on nommoic 
le Mmrcht dt Canuliut , fie qu’on appelle 
aujourd'hui Imd» , où à fon arrivée il cé- Atwipbc 
Icbra avec u«e joye fie une magnificence 
extraordinaires fcs oôccs avec , aux- pj^^*’** 

quella il invita //«wrM/, qui , dit-on , vou- 
lut bien s’y trouver. Après la célébration 
de fcs noces il partit d’/W4 , 6c continuant 
fa marche à la léce de fes troupes il fc reti- Il Am dt 
n à petita journées fie fans bruit de 1* //«//«, l'ietlie. < 

Rtwtt éum ainfi délivrée, toutes la per- 
fonnes , qui en étoient fôrtics pour éviter 
la aiamitez, qui acaÛerent cette fuper^ 
ville , y revinrent dans refperancc qu'ella 
pourroient y jouir de quelque repos i de 
forte qu’en peu dc tems on vid cette grande R»»® 
ville repeuplée d’habiuns. Le Pape /■»•- "T*“P*** 
eeni y retourna aulS pour tâcher d'y remet- 
tre toutes chofes en bon ordre fie en faire 
réparer la ruines fie fur coût celtes des £- 
ghfcs. * 

Les fculs ennemis , qui pouvoieftt cnco^ Cerooct 
re donner de la peine à Hunriiut étoient vieoc d»i 
CtnJldmiH avec fbn fils Conftdtu , à caufe OauJtfc 
qu’ils avoient un grand nombre dc troupa 
fie occupoienc ptufieurs villa confidera- 
blcs dans la CmmUj. En ce tems-lâ Gm». 
c€t qui tccoit révolté comme eux à deflein 
de faire élire Maxime pour Empereur , a- 
bandonna non feulement leur parti , mais 
de plus il partit à'Efpstnt à la tête de fon 
année jXHir leur venir nire la guerre. 

CtnfiMiin, qui apprchcndoii Certnee^ g. ConfttoiW 
yant été averti dc fa marche , déjrfcha en 
diligence vers le Rhtn EMithai , l’un de 
fcs meilleurs Oflicicrs généraux fie en qui il Rhin- 
avoit le plus de confiance , pour amener i 
fon fccours tout'autant dc Frtmet fie 
m*nj qu’il pourroic ramaflèr j après quoi il 
envoya fon fils à yitn»t pour cm- H eavof* 

pêcher que la villa d'alentour ne fe * 

levaflèni , 6c pour les retenir dans l'obéïf- ’**“•*■ 
fance. 

Tm.It (Z) 



Régné de Feavius HoNoeius. 



CtrtH-. 
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Slictt Crrm# ayant fçû l’arrivée de Ctnjtmt dans 

Vienne marcha de ce côtc-là, êc s’etam ap- 
proché de cette ville il en forma le 
mihrt <k fans donner le tems i fbn ennemi de 
VicAM- pouvoir fbrtiâer , & prclTa li fsrt les aflie* 
gez, que dans peu de jours ils furent obli> 
gcz de fc rendre par coropoGtion, & livre- 
IliiitfDWi-rem Ctnjinnt enap les mains àcGennce, 
qyi le fil mourir fans forme de procès. 

“***’ Apres la prife de cette ville 4c la mort 
de Cenfinnty Cennee tourna Tes armes viâo* 
rieufes contre Cenfiantin , & le vint aflicger 
11 ilTiése <lans ylrlet ^ mais dans le tems » qu’il fe dif> 
Cooa>ann pofoit i l’atuqucr vigoureufetnenc, il eut 
dtat Arlet- ^vis que C»nfl4nce s'approcboil à la tête des 
troupes, qa*H»nenmt lut avoit données i com* 
mander , 4c étant perfuade que fon armée 
étoit de beaucoup trop foible pour pouvoir 
lllrrela rcGHcr à celle de C«nHénee , il abandonna 
ffS* avec précipitation le fiége ài Arles 4c fc re- 

eSw-*" ^ S*"*- 

Set trou. D’abord que Gerence fût arrivé dans cette 
pes (ê K* Province , fes propres foldats , irritez de ce 
qu’il avoir pris la fuite, bienqu’il j eût été 
cgfttie ui. Pç révoltèrent contre lui 4c vin- 

rent l'attaquer dans fa maifon . où il fe 
défendit iîcourageufcmcnt.qu’à l'aide d’un 
feul de fes amis nommé Vdlens 4c de quel- 
ucs.uru defès domeftiques, qui lui furent 
dclcs , il Gt périr trots cens de ceux qui 
l’alîîcgeoicnt ; mais à la Gn*1es Bêches lui 
ayans manqué. 4c par-là étant hors d’ctatde 
rcGûer plus long-tems, fes gens fefauverenc 
à la fuite, 4c lui-meme en aurait pu faire au- 
tant , s'il eût voulu lai (Ter fa femme; mais 
comme elle le conjura de la tuer, de peur 
qu'elle ne tombât entre les mains de cesin. 
famés rebelles, ü luicoupa la téic,de mé- 
n fettK me qu’â Vnltm , 4c ne voulant plus vivre 
ki.iD<ni«. après eux il fe plongea l’épée dans le cœur 
£c finit ainfi Ict joun par une mort tra- 
gique. 

Cooibncc étant more, s’approcha 

***' 4c y afliegea Cenfiénti». Comme il 

étoit occupé â ce , il reçût nouvelle 
qu'£é«frroM venoit au fccours dcCênJiMifin 
^ avec une nombreufe armée compofife de 
FrAira 4c d'AlUment. Sur cet avis divers 
Officiers de Cenfience propoferent de lever 
le ficgc4c des’en retourner en/r44ri mais 
n radt-fe fon couragc 4c fa fermeté leur firent bien- 
fetOiB. changerdc femiment, 4c les engagèrent 
à attendre de pied ferme E^diehM avec fes 
troupes. 

Cenfienct ayant ainfi rafluré fes Officiers , 
il mit en ufage la rufe pour combattre l’en- 
nemi avec plus d’avant^e ; pour cet eff^ 
apres avoir polie Vi^lm Général de fa cava- 
lerie dans un lieu où il ne pouvoic être dé- 
couvert > il fit femblant de fe retirer avec 
Le?E^* troupes , 4c par cc moyen il fit tomber 
dans l’embufcaae qu’il lui avoit 
Fembdca- drcllce; carpcnlântqucC(fMy?«nrvs’enfuyojt, 
il fe mitâ le pourfuivre, 4c il commençoit 
déjà l’cfcarmouche , lorsquX’//f£«/ le vint 
charger par derrière , pendant que Confistn- 
cc l’attaquait par devant; de fortequ'ils n’eu- 
llUd^treni nas de |^ine à le renverfcri à tuer on 
grand nombre des Gens , 4c à mettre le relie 
en fuite. 



• Apres cette déroute £^»dfVé«/ chercha foo Eb^cfcui 
lâlut dans la fuite £c vint fe réfugier dans 
U roaifon d'Etditms , où il crûd d’etre encUu. 
fûrté, parce qu’autrefois il lui avoit rendu 
quelque fervice, 4c qu'il efperoit qu’il s'en 
rellbuviendroit dans cette occaGon ; mais 
cet ingrat, tàns avoir égard aux obligations 
qu'il avoit à EMUbms , 4c préférant Ibn in* 
terét particulier aux faveurs qu'il en avoic 
reçues» lui coupa la tête 4c la porta à Cen- Qt^ te er»^ 
fi*nee , qui voulut bien l’en remercier au ^ 
nom de l’Emjxitur ; mais ayant une ex 
tréme horreur de cette irahifon , il lui com- 
manda en même tems de fbrtir de fon ar- 
mée , où il avoit dcGèin de relier. 

fiicD-tôt après Cen^ente retourna fur les Coa8aoc« 
pas pour reprendre le G^ à' Arles , où Cen- «!«. 

finntin ayant appris Udéfuic 4c la mort d’£- 
teischms , 4c ne vo^nt aucun moyen d'é- 
chapper des mains du vainqueur , ij quitni 
la raobe impériale, 4c fe retii^t dans uncE-r««<i.«rf- 
glifc , où il fe fit recevoir Prêtre , dans l'cf- fe 
pcrancc que cette charge cccIcGaGique le «voit Pr^ 
mettroit a couvert des pourfuites de Tes en- 
Demis 4c lui lâuveroit U vie. L«s citoyens, 
qui avoient cmbrallc fes intérêts, voyans 
Ion peu de courage 4c fa lâcheté , ouvrirent 
les portes de leur ville à Confiance^ qui les Cooftioco 
reçut à compdGcion ; enfuite ayant fait enrre daoi 
prendre Cenftsntin 4c fmlten fon fils , il les Arle* 
envoya kHtn*rims\ nuis comme ils étoiem 
en chemin , ils forent exécutez par ordre 
de l’Empereur même. 

On n*cut pas plutôt fait périr ccj Tyrans, jotinuSc 
qu’on en vid s'élever d’autres. L’un étoit Mvime 
un certain Jevtrms , qui tirait fon origine*®”*®** 
d’une illuflrc famille C4»/«/ê , 4c qui s’é-**"^' 
tant joint avec Seh»^ien fon frere porta les 
AuvtTfMMt àfè révolter contre leur 
légitime maître, 4c appella à fonfêcourslcs 
Frmes , les hessrfmgnens^ 4C les Ailemtns. 

L’autre fut un nommé Ainxime, dont nous 
avons dga parlé , 4c qui occupoit cette par- 
tie de \*£/f4^me , que l’on conuoit aujour- 
d’hui fous le nom Nous ver- 

rons dans 1a fuite comme ils forent bien-tôc 
défaits l’un 4c l’autre. 

Dans ce même tems l’Empire fut expo- Tm^ea 
fé à de nouveaux malheurs i car on vid 4ei Uud« 
fbrtir de la Seythie, que l’on nomme i pré-*^*® 
fent Tdrtnrie , une multitude prodigieufe^^"' 
de Hmu , qui fe répandirent dans la Thrd- 
ce 4c dans V/Ujrie , que les Getbs avoient a- 
bandonnées depuis peu. 

L’Empereur Henerins fc voyant accablé 
d’af&ires, 4c ne pouvant refifter à tant d’en-*“i***® 
nemis a la lois , trouva a propos de faire nu. 
une alliance avec ces //ira/, 4c les otages en 
ayans été d’abord donnez de part fie d’au- 
tre , l'Empereur envoya â ces peuples A'e^ 
tins, un de fes principaux Officiers, fie leur 
accorda la Pennenie pour y fejoumeri où ils 
fe font fi bien établis depuis , qu’ils n’en Hof^e 
ont pûêtrc chaflez, fic c’eft d’eux vraifem-ti««® 
blablemenc que la Hm^ie a tiré fon nom. “®“ '*’*“*• 

Environ cc teros-là les Ee»(feis (qui a- lci Ecof- 
Toient été obligez d’abandonner la Grand* lèU re. 
Brettsgnelic de ie retirer dans la 5f4i*di>,qui*®“™®®* 
eft la partie la plus feptencrionale du Dnne. 

, où ils vécurent laifênblcinent pen- 
dant 
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Régné de Flavius Honorius. 



<hnt près de trente ans) ayaos appris que 
depuis la révolté 2c la ibrtie de CtnfiMùn 
hors de X* AnfltttTTt les RtmiUnt n'y domi- 
ooieni plus , ils quinerenc la Sctndit &scn 
retournèrent dans leurs îles (bus la conduite 
de FirimJîHt petit-fils à*Em£tm9 , fuivant te 
rappon de Bmehâaum dans (on Hidoire d*£- 

Attulpbc Aidm/fbt ayant fait la paix avec 

diO fê relira avec fon ar- 
OaukNir. ***“ dc l'A^/iV, 8c vint s'établir dans 
beonoae. h NéritnHtift OU il fut reconnu pour Roi 
An de allié des 8c depuis en cette quali- 

^riL lesfccourut de toutes fes forces durant 

^ les guerres qu'ils eurent i fo(jienir dans les 
CémUt contre divers Tyrans. 

Hoewriui L'Empercur Hm*riu$ fe voyant enfin de* 
Kvieaià (j^ré de tous les maux qu'il avoir eus à ef- 
y foyer de la part des Barbares, & <\\xcXltélù 

Mj<ux. commençoità jouir de quelque repos après 
une fi longue tuile de guerres , qui l'avoient 
mile i deux doigts de (a ruine , revint à 
R4mt^ te y célébra pour U fécondé fois des 
jeux folcmnels en mémoire des vingt ans ! 
révolus depuis (bn avènement à l'Empire j ' 
ils furent ircs*agrcables au peuple , qui en 
témoigna fa joyc par des rcjouinanccs ex- 
traordinaires pendant pluficurs jours. 

Il euroye Après la ccicbraiioo dc ces jeux /friMr/ai/ 
CooiiaAca envoya CtnfiâKct avec de bonnes troupes 
dans les Gémkt pour pourfoivre & dompter 
les Tyrans , qui y caufoicm des trouolcs 
& Ici molefioienx depuis plufieurs années. 
Ce grand Capitaine marcla en diligence 
pour arrêter le coun de ces tyrannies, &à 
fon arrivée dans cette 'Province il s'appro- 
d'abord dc l'endroit où hvinmt ctoit 
^ campé, lui livra combat* le défit , £c après 

la déroute le odnuiignit d'abandonner les 

CÂHfn. 

Sebaftien Sthéfiitu frcrc dc f*vinm ftrt encore plus 
cftbaoaacrnalhùreux que lui ; car ayant eu la har- 
dieflê d'en venir aux mains avec Ctafirn- 
rr, non feulement il foi battu , mais il per- 
dit dc plus la vie dans la mêlée. Cmfidmcf 
prit a uiTi prifonniers Dtcfntùu^ Ruftiems^tc 
diven autres Officiers de m^ue d'entre les 
Amvtrgmau ^ qui avoicnt foivi le parti, foie 
de Cmfianiin , (bit dc ^iam , 8c les vou- 
hnt punir dc leur infolence & dc leur ré- 
bellion il les fit mourir honteufemeoc. 

MaxiiM Apres la défaite de /*vhmt 8c de 
& P'*** • Cênfidmet fc hÂca de venir pourfoivre 

fooQièff” Tyran M*ximt , qui depuis deux ans 
s' croît emparé de la Cdtdlofftt 8c de l'v#ir«- 
g»n , 8c l'ayant rencontré >1 l'attaqua fans 
jKrdre tems , 8c le pouffa avec tant de vi- 
gueur, que dans peu il mit fon armée en 
Afordre, lui tua toucoup de foo monde , 

8c lui-méme fut (ait phfonnier} mais com- 
me U écoit forti de bas lieu, 8c qu'ainfi on 
tfavoic rien i craindre de fa part pourl'ave- 
nir, il fut mis en liberté bico-t6c après,faDS 
avoir reçu aucun mal. 

Diven Bicnquc Mdximt eût été fobjugué * il y 
eut encqre divers peuples barbares, qui re- 
folus de s'habituer dans Icsaotrca Provinces 
«nt en C- ^^ff*V** * s'accordèrent de les partager 
ipigM. entre eux, 8c le partage ayant été fait, les 
fdaddUs 8c les Sfuvti eurent la CélUt te le 
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Royaume dc les Alxins le Sftaa 

8c les Turtilmritnt VAnitltm/tt 8c la CmdÀti V. 

apres quoi chacun de ces peuples (êchoifi- 
rent un Roi pour les gouverner. 

Dans le tems que Cnfiance (c fignaloit 
dans les G*mles 8c dans YEffdgne, il s’allu- '** 
ma une nouvelle guerre , dont HerdcUenOmtk 
Gouverneur fut le principal au- 4t|> 

leur, 8c qui étonna d'abord Xftdkt. Ce 
Comte devenu fier des bons focrès , qu'il 
avoit eus contre les partifans d*Attd/e, 8c de 
l'honneur d'avoir etc élevé au Confulatpar 
fims le foucter de remplir les de- 
voirs indifpenfables auxquels l'cngageoient 
les grands bienfaits, qu'il avoit reçus de 
fon Souverain , le rcVoIia avec fon 

gendre ] te eue l'infolence de prendre les 
marques de l’autorité Ibuvcraine. Htntrim 
i^nt été informé de l’audace 8c dc la per- *1 
fidied'//îrr4r/rV»,ledéclara ennemi dcl'Em-^„,j^* 
pire , 8c défendit trcs-cxprcfiemcm dc l'ap- l'Empire, 
pcller Confol. 

SitTsdien rcfolu defc maintenir dans l'au- h «iwpp* 

, torité qu'il s’etoit attribuée , 8c voulant fe 
■ rendre redoutable , leva un grand nombre '***** 
de troupes , & cquippa (foivam le rapport 
de l'Htfiorien Ortft) trois mille fept cens 
viiflcaux, for lesquels ayant mis tout fon 
monde , il fit voile ven XUûlit , 8c apresen II fait dW. 
avoir pillé & defolé les côtes , il y ht def-<^*"î**» 
cente, 8c jetta l'cpouvame jusque dans A#-***^’ 
mt. Cependant envoya contre lui 

le Comte M*rin à la tête dc tous les kunes L*co«t* 
’cns dc Ram* te d'un nombre coofidcrable M»rin cft 



Se vieilles troupes aguerries. »v»|ê 

Herdclin à rapproche d'uoe fi puiflântc'®®®* 
année en fut tout épouvanté , 8c ne jugeant 
pas i propos de l'attendre de pied «rme^^,*"j 
pour la combattre, il monta for un de lêsctrtbaKx. 
raifièaux , 8c le fiuva en toute diligence à«ùiUft 
Ctrtkê^e , où il fut tué l’année foivantc par 
un de Tes ibldats. Séhinus fon gendre le re- 
tira à ^ où Htntrimt l'ayant fait 

prendre bien-tôt après , il fut conduit i A«. exit ^ 

IM* 8c de U envoyé en exil. L'Empereur 

fit auin eââcer le nom d'Htrâttitn de tous Le Coam 

les endroits où il avoit été écrit ou gravé , 

8c donna le gouverDcment dc VAfrim»* au 
Comte AidriM en reconnoillànce du lervicc d’Afriqiie.' 
qu'il venoit de rendre à l’Empire. 

D'abord que le Comte fut arrivé en n coodta»^ 
les D*»dxiji*$ vinrent le trouver, 8c ^ 
tranrponez d'un defir violent de fiure périr 
le Tribun MdretUin qu'ils haïlToieDt mor- 
tellement , ils lui d^larerenc fituflement 
qu'il avoit favorilé la rébellion dfHrré- 
tlien , te fçùrent fi bien colorer leurs ca- 
lomnies, que le Comte y fut trompé, 8c 
condamna a la mort le roalhûreux Tribun. 

On reconnût bien-tôc que MdrttlUa avoit 
été mis i mort très-injufiement , puisqu’il 
avoit toûjours été un fojet 8c un icrvitcur 
rrès-fidele 8c très-obéifi’anc de l’Empereur, 

6c un defenfeur uès-xelé de la faine 8c pure 
doârinc. On vid dans la fuite que par un n cS d*. 
julic jugement dc Dku le Comte 
fut rappciIéd*./Sl^M, 8cbonieu(cmcntde-pJ * 
pouillc de toutes les charges. 

Ctnfidiue ayant dompte les Tyrans, qui 
troubloienc les Cdmki ^ il ik lui reftoit pfus 
Tam.ir. i 
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TtecLt à Tubjoguer que ks peuples ; gnit ceux qui rclloicm à fe retirer dans 

V. qui habitoicm tuircfois entre les hvicres de leur pays. 

Se de la f'tflaU en tirant vers la mer Ce fut environ ce meme temsquM/<*'^jfrr Aonlphe 

fie qui étans fortis de leur pays Se Roi des G9th$ voyant les Rtmatm etnlMr*le rcroUe> 
fiourgui- s’etans joints avec les yandAlts entrèrent railex dans cette guerre, te trouvant l*oc« 

fooiuda dans les Caaüj pour les ravager, & ayans caiion favorable pour exciter de nouveaux 

<*«<*»• trouve moyen de s*y établir ils en occu- troubles dans l’Empire fie pour s’y rendre 

poient encore une f»rtic. C«nfiMe« vou* plus redoutable, crûd qu’il ne ladevoitpas 

tant les en chailcr üt marcher Tes troupes laillcr échapper, l^ur cet effet il comment 

de ce côté'Ià j mais des qu’ils le virent ap« ça à poufler jituU, qu’il avoit amené avec 

procher , E* fentans trop foibles pour lui fui l^qu’il fe retira de à fe faire 

rclîllcr, ils lui envoyèrent quelques-uns de déclarer pour la fcconde fois Empereur, 
leurs principaux pour lui demander 1a paix, ^iia/e ayant l’efprit inconfiant , ncr, fie Attalere. 
fie pour le prier de les renvoir au nombre ambitieux fe laifla aller fans peine aux fol* 
des amis Se des alliez du peuple Rtmatn. licitations , Se reprit les orne» 

voyant CCS peuples difiyfcz à fe mens impériaux j enfuite fécondéde ce Roimm. 
«i«av^ foûmcttrc , & craignant d'tilleuiT que s’il barbare il mit fur pied une puiflamc armée, 

eue. vouloit les poufler a bout, ils ne le défen» compofee degens qui aimoicnilcs nouveau» 



des amis Se des alliez du peuple Rtmain. 
CeitJ^AHce voyant ces peuples difiyfcz à fe 
*Mii«ave€ foûmcttrc , Sc craignant d'tilleuiT que s’il 
eue. vouloit les poufler a bout, ils ne le défen» 



dilicm en gens deferperez , fie tic lui hilcnt tez , fie qui le plailoicnt dans le trouble fie 
recevoir quelque échec, qui ne manqueroit dans la confufîon. 

MS de diminuer fa réputation Ce de flétrir L.’Empcrcur//«»»ri«/ ayant été averti des Honoriu» 
la gloire de fes belles actions, leur accorda deÛcins violcns Se audacieux 
la paix fie l’alliance qu’ils lui demandoient, d'Au*te , les déclara ennemis de l’Empire, eoAefuîi* 
fie leur permit de fe cho>llr des demeures fie rcfolu de les punir de leur infolcnce fie del'Ejiipi. 
fixes le long du ki'-.nt Se de la fie j de leur perfidie il donna la charge de Lieu- 

depuis «ce icnts-Iâils v ont roîiintirs detneu- 1 tenant Général de toutes fes armées à 

•- i..- .i..\ • n. r— i;. 1- «1.. * 



ré, fie ont retenu le mnn de 



'ance , (qui fans contredit ctoit le plusfetann^ 



Imipiion Les FrAttci , qui le croyuicnt Ircaucoup grand Capitaine de fon tems , fie qui avoit Cooilaace. 
^iFranei plus puill'ans que les Scay^ni^neuf ^ fie qui 1 toujours bien fervi rEmpcrcur,ôc défendu 
<^uu” néanmoins apres tant de guerres fie de ba- i courageuferaem fes Etats contre les infultcsin'nivoya 
tailles, qu’ils avoient foûtciiucs fie données. ' des Barbares fie des Tyransjfic l’envoya 
navoient pû obtenir aucun ctabliflcment la pouriuitc de ces Rebelles pour les rangcr’^ttfi^. 
dans les Câaltt^ ayans fçû les conditions a» à leur devoir. 

vantagculcs, qui avoicm etc accordées aux Gomme Cn^énet n’aimoit point AtAnUCQoSiutct 
SourgHigntni ^ cn furent fort irritez, fie re» pbf , il prit avec plaifir le commandement 
folus de Ce venger du peu de cas que l’on des troupes, qu*//Mvr/«/vcnoii de lui con»^*'^ 
fitifoit d’eux, ils aflèmblcrcnc une armée ^ fier pour agir contre ce Roi barbare, fica»An^ 
confidcrable, fie ayans élu AUreemir pour | prés leur avoir donné les ordres ncccflàircs , Ciinft 
leur Chef, ils fe mirent en marche, s’a- \ >1 partie d*ArUj iti commencement du pria- vi}- 
vanccrcnt du côte du Rhin, travcrlcrcnt ce | tems, marcha en diligence, fie s’étant ap- 
fleuve, ravagèrent toute la campagne, fie proche de > où étoit pour 

fe rendirent ma très fans beaucoup de peine I lors fie où il tcooit là Cour , il le fit d’a- 
d’un grand nombre de villes . bourgs , ou bord fommer qu’it eût à lui livrer Airé/t ^ 
villages, fie entre autres de la ville de 7>^» autrement qu'il fçauroit bien l’y contrain» 
vtj , qu’iU pincrem fie facagerene par le fie qu’il ctoii prêt de l’afliegcr dans là 

fer fie parle feu. Lcshabitansde cette mi’ ville, s’il pcrfilloit à lui refufer là deman- 
ferabie ville, fie des lieux circonvoifîns, La Reine n’oublia rien pour 

qui avoient échappe à la fureur de ces peu» Porter fon mari a mettre ce Rebelle entre 
pics barbares , périrent pour la plupart par les mains de Ctnftànce ; mais toutes lès fol- 
les maladies fié par la famine. licitations ayans été inutiles, Ctnfitnct for*j] 

Conftatic* Danscctcms-U I’Kmpercur//i»)»r/«ivou- le fiege de cette ville, l'attaqua avec^'>r^De. 
lamrccompcnicrli:sgrandsErviccs,qucC«i. vigueur , fie la ferra de Ci près, qu’W/4»!- 
fiMtet lui avoit rendus , lui envoya dcslct» fentant bien qu’il ne pourroil pas refi- 



Pjtrice ac uc5 ici» 

Conful. très, par Icfqucllcs il le déclaroic Comte fie 



fier long- icms , 



’ayanc aucun fccoursà 

•_ I J- 



Patrice, fie le nommoic Conful pour rannee amndre, rcfuluc de iortir fans bruit de 1a 
fuivante. Surcct avis Ctajljnce partit fie re- ville avec lès meilleures troupes, fie de 



vint à Rome pour y recevoir les chargesho- fauver cn Afrique. 
norablcs, qu’on lui avoit données, fie qu’il ayant etc averti du dcllcind’-'.f- 

avoit fi bien merité'cs. Le Comte CéjUn fulfht fe faiîit de toutes les galères fie cIc 
CaAineft fut envoyé cn fa place pour s’oppofcr aux tous les vaillraux , qui fe trouvèrent dans 

cn*o>6 courlès fie aux ravages , que les les ports voifins fie fur les côtes d’alentour; 

contreir* faifoicot dans Ics CjMlej. aiou ce Roi barbare fe voyant privé des 



Céji$m étant arrivé dans les CMm/et Ce mit 
d'a^rd à la tcic des troupes que Cenfidnee 



les ports voifins fie fur les côtes d’alentour; 
aiou ce Roi barbare fe voyant privé des 



aiou ce Roi barbare fe voyant privé des 
moyens de pouvoir échapper de ce côtc-là, 

fut oblicc de changer de relblution , fie 
. r®j «.Z® , / « retire 



•voit commandcvs, vint à la rencontre des wnt fom de Narienme avec AuaU fie un (f(j. 
frMc/, qui après avoir padé le avoient ses bod nombre de foldais , il fe retira àgae. 
n Ici pris fit pillépluficurs places . feommenous grand’ hâte en Efp.Jgne , où à fon arrivée il 
8» le# avons die) Se les ayant attaquez avec vi» le rendit roaitre de RArttlemt ville fituce 

contraint •« ■ j. i n • _ 



S&Tcri' pluficurs occafions, 

ccr. ' <ua beaucoup de monde , fie cootrai- 



dans la Province TarrAtonaetfe. 

Bicn-tôc apres les Gtths , qui n’cllimoicnc 
guirc 



-X 




36.1 

Lei Cotht^erc jittdl* , voulurent Te défaire de lui , 
iU .ne manquèrent pas d*y rcüfCri car 
flsQcc. ayans donné occafion à quelques foldats de 
s'approcher du lieu où croit /iiuU , ces foU 
dats agirent avec tant de circonfpeétipn, 
qu'ils le lâifircnc de lui lorsqu'il y penfoit 
le moins, fie l'amenèrent prifonnierà C«»> 
Ouil’ea J?""» qui l'ayant fait cnchaincr l'envoya 
^>e en- * Hfimuit , pour en faire ce qu’il jugeroit 
«raillé à à propos. Des qu'il fut arrive à kamt , 
Henenut. pÈmpcrcur ordonna de le garder étroite- 
ment jusques à ccqu'ayant terminé la guer- 
re il le ht iêrvir à Ton triomphe. 

LmVm- Lonque les qui (comme nous 
daluveu- avons ditj s croient établis en , ap- 

prirent que les Cotbi fous la conduite de 1 
Cotbide ^uulfht s’en ctoicnt empa- | 

l'Efpignc. rez d'une partie . Sc qu'ils s'approchoient 
de leurs frontières, ils rcfolurentdc ncricn | 
négliger pour les faire rcbrouHlT & pour 
les chailcr entièrement de ÏEf^dfne ^ apres 
quoi ils envoyèrent des Amballâdcursà //«- 
irarr«/ pour le fupplicrdc leur accorder la 
paix, éc pour lui oHrir de fc joindre à lui, 

^ aün de donner U challc à ces Barbares. 

Ils font L'Empereur accepta leurs oAres £c conclud 
lipaiiam un traite de paix avec le Roi des 
Hoonnii». lequel il s'cngagcoit à leur laiflêr lapai- 
lîble pod'dTion des pays qu'ils occupoient, 
pourvu qu'ils s’abilinfent pendant rcrpace 
de trente ans de ne rien entreprendre contre 
les RomutHs. 

/lAutphe La Reine PUcidie de Ton côté s'employ. 
fuit leur oit fortement pour empêcher <\is*^f4u/f!be 
«aemple. continuât la guerre avec Hontri^t , ôc 
comme elle fçavoit cyA*AtuU^ qui avoit al- 
lume cette guerre , croie prifonnier â Ro- 
me , elle prit de lâ occafion de folliciter 
puiHammcnt fôn mari à abandonner les in- 
terets de ce Rebelle * 5c à conclure une 
bonne paix avec l'Empereur fon frère. A- 
ttutphe s’etant rendu aux preflumes follici- 
tations de lâ femme, lui accorda ce qu'elle 
fouhaitoit: 5c foit qu*en fuilânt cela licrûd 
y trouver fon avantage, foit que ce fut par 
pure complailâncc pour fa femme, qu'il ai- 
rooit beaucoup , 5c laquelle avoir un grand 
afeendant fur fon efprit, il envoya des Dé- 
putez à l'Empereur pourrenouer la 
paix avec lui. 

Les Gotlit Cette démarche à’Attmlphe , qu'il avoir 
caarpirent faite fans en rien communiquer a ceux de 
owtrelui, fi nation, fut caufederapmci car àpeine 
CCS Députez furent-ils partis, que IcsCotbe^ 
qui prcll roicnt toujours la guerre à lapaix, 
ou par inclination, ou^r le profit qui leur 
en rcvcr.oit,Sc qui édifient d'ailleurs que 
celte paix , <]u’Arak!phe avoit deflein dd 
conclure avec Honorim, croit honieufè 5c 

S ''udiciablcâ leur nation, refolurent de s'en 
lire, le jugeans indigne d'etre leur Roi. 
L’cfTct fuivit de près la refoluiion qu'ils a- 
voient prife- Un cfclave nommé Vobbiut, 
qui au rapport d'Oljmpiodtre ne foùpiroit 
qu'apres l'occafion de venger fon maître , 
qu'^/4M’^lir avoit fait mourir inhumainement 
quelque tems auparavant, s'etant offert de 
le tuer , ne tarda guère d'cxccutcr ce cnicl 
lied tué deflein: car peu apres l'ayant trouvé qu'il 
Site regardoitpenfer fes chevaux, jetnfur 
lui, 5c le maflâcra. 
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Atamlfbe ayant été tué de la forte , les 
(7«/é/ élurent en fa place , parce flu’il^j jY* . 
ne laiflbit point d'enfans pour lui fucceder, élu « ù 
fuivant le femiment de quelques Auteurs ^ plan, 
ce qui fo doit fans doute entendre d'enfans 
qui fuflenc en âge Sc capables de pouvoir 
commander les Uoihn 11 l’on veut concilier 
CCS Ecrivains avec PnJ^r, qui aflurc dans 
fa CbronjaMty que fix enfâns â'Aiéitlpbe fu- 
rent aufli tuez par les Goihe , 5c avec l’E- 
pitaphe fuivant, qui confirme la même cho- 
ie en ce fixain : 

Btilipotetss vAidâ Mime de £tnte Getbonem 
Hîe Ckm^fcx fMtii , Rex Atxmlfhe , ;<•- 

ttt: 

Aufut et JfiffAnâi frimum dejctndtre in 
erxi , 

^em cemitdbdnmr milita muha virnm. 

Cens tHS te nates tHt:c invidiofa peremit^ 

J^em ptjl ampUxa tfi Barcint multa gt» 
mens. 

Sigeric ne jouit pas long-tcms de l'auto- 
rité fouverainc , bicnqu’il en eût été revê- 
tu par le couiir.unconfv-ntcmcnt de ceux de 
fa nation Comme ils virent qu'il croit por- 
té aulfi bien ^AtaulpUt a faire la paix avec 11 eft wé. 
Hononxt , ils le ruèrent j Zi. fc choifirent yal- ''«11» loi 
lu pour leur Roi; qui demeura maître de cet- 
te partie de VEfpagnt qui regarde la mcrch,||® 
MwditciTancc : mais comme il ciûJ ne s*y 416. 
pouvoir maintenir, ayant deux puillânscn- 
nemis fur les bras , les t'andalet d’un côte, 

6 c Conjlance dc l'autre , il rclbluc d’cxccu- 
ter le defllm qu’avoit eu Atamlphe depafler 
en Afntfue , oc dc fe faifir dc la Afanrita- QuJ 
»ie. Pour cet effet , il équipa une puif-pafrer«o 
fonte ^flotte . fur laquelle s’eune embarqué 
avec routes fos troujics, il fit voile vers le 
Detroit dc Gibraltar’, mais à peine fut-il en 
pleine mer, qu’il s’éleva une furieufe tempê- 
te, quiayanc dîflîpé toute fo flotte , le con- 
traignit dc relâcher , 6c dc s’en retourner 
vers les côtes d’où il éu»it parti. 

.Cette première expédition dc rallia luiHmarch* 
ayant fi mal reufli , Sc craignant que s’il en 
entreprenoit une féconde , il nVût le meme 
fort qu’^wWr, lorsqu'il alla en AV/7r, il ne *’ 
pcniâ plus â la conquête dc la Manritame^ 

5c croyant qu’il lui feroit plus avantageux 
d'aller combattre Cenjlanee , il fo mit à la 
tête dc fes troupes, tourna droit vers ce 
Général, qui venoit contre lui avec une 
nombreufo armée , 5c le joignit près des 
Monts PjTtnict. 11 voulut d'abord en venir i 
un coml»t dccifif ; mais ayant été informépar 
fes cfpions dc l'état dc l'armée ennemie , 6c 
ayant juge par le rapport qu’ils lui en firent, 
que fes forces étoicni inferieures àccllcsdcs 
ennemis, il changea dc rcfolution, 5c fui-** 
s'ant l’avis dc fos principaux Officiers, 
envoya des Ambadadeurs à Confiante pourdeur». 
lui faire des propofitions dc paix. 

Cenfianee^ qui depuis la prife d^AttaleCnnCanc» 
ne ccrchoit guc les occafions de mettre 
à cette malhûrcufcgucrrc , tant parce qu’ci-"” 
le avoit fort afibibli l'Empire, ce qu'il fça- 
voic d'ailleurs qu'^»ji«rnv/ te fouhaitoit 
ardemment , reçût avec beaucoup de joye 
les Ambaflâdeursdc^-<Wa, & ccoutad’au- 
lanc plus favorablement les propofitions dc 
(Z 3) p«ix 
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Citcts paix qu’ils lui fireuc de fa pan , qu’elles 
'V. n’étoient point ddavancageufes aux R 0 . 
m4m/. Apres les avoir traicttt magnifique* 
ment, il les renvoya avec ordre de dire à 
leur maître , qu’il feroit bien aife de coq* 
dure la paix avec lui, & que pour plus 
grande lùreté. avant que d’entrer en con- 
férence, 00 donneroit des otages départ 
& d’autre. 

VtUia CO. V*HU ravi d’apprendre par fci Ambaila- 
«gyeact deurs le bon accueil que leur avoit fait Cm- 
^aget i fiantt , 8c la difpoGtion où il âcat de faire 
pn paix, dhoint aufiî-tôt les principaux de 

'’fes Chefs , & les lui envoya pour ôages : 
2c aGn de perfuader d’autant mieux Ctmfimtt 
qu’il agifloit de bonne foi , il Gt partir avec 
ces Chcf& la Princeflc Placidit, (laquelle il 
avoit toujours gardée auprès de lui depuis 
la mort Ibn mari , 2c favoit 

traittée fort bononblement ruivanilôn rang 
2c fon mérite difiinguez) ôcleur donna or- 
dre de la Kmeure entre les mains de C««- 
Jianct , pour la ramener à fon frere //a- 

Confiance otages dc f'M/ltM furent ar- 

kiacarn- rivcz Vers Ce«)?4nce,il lui donna de fon cô- 
vo;c adS. te en otage les plus conGderables de la No- 
blcflc des Gttmiej , qui étoicni à fa fuite , du 
ooraVe desquels fut Avitmt , natif de C/cr- 
mmt en AmvtrfHt^ (quelques Auteurs cro- 
yem que c’cllTe même à qui MAxime don- 
na la charge de Général de fon armée, 2c 
qui fe fit proclamer Empereur par le Se- 
lut de Remecn l’an qui fçût C bien 
'i*irifiaucr dans rcfpnt de V*UiA , 2c entra 
il avant dans fes bonnes grâces pendant le 

f »cu deteans qu’il fut avec lut, qucTcRoi 
ui fit des offres tres-avantageufes Sc des 
promcflcs micnifiqucs pourtacherde ledé- 
txiuchcr du lervice d’A/#»an'«/ , 2c de l’at- 
tirer à fon parti : mais Avitm refufa géné- 
rcufêment toutes Tes offres , apres l’cn avoir 
xemcrcié , 2c demeura inviolablemcnt atta- 
ché aux intérêts de fon ma tre. 
ta p«it eft Apres quelques comeflattons la paix fut 
concilié enfin conclue entre Ics/Mi4«»i2c les Gtihi: 
eoor'cia. les conditions furent , que cctfx-ci jurc- 
roient folemnellemcnt dc ne plus repren- 
dsc les armes contre ceux-là ; qu'ils laillê- 
roieni quelquis>unsdcleun Chefs poura- 
gc dc leur njelite 1 qu’ils fortiroient 
rcmife des terres dc l’Empire, dont ils dé- 
feodroient les frontières contre les autres 
peuples barbares ; qu’ils ne retiendroient 
que cette partie de dont ils s’é- 

toient déjà rendus maîtres ^ qu’ils fè join- 
droient aux Rnuitu contre les VénÀtUtt te 
icurs alliez i 2c que l’Empereur Hen*rimt 
iesprotegeroiiau(b,2c les regarderait com- 
me (es amis 2c fcsalliez. FuliU cxecutafi- 
dclemcnt ce Traitté l’année fuivante , 2c 
fcrvit utilement Ctnftàtut dans les guerres 
qu’il eut i deméler avec les te les 

, lesquels il alla même attaquer avant 
l’arrivée dc cc Général , comme nous le 
verrons bien-iot. 

Coodaoce Tout étant ainfî pacifié dans les 
•rà^luT' C«yf4ii« avant que d’en partir y régla 
me. promptement les affaires les plus importan- 
tes, viütalesplaces,oùtlmttdefortesgar- 



nifoos pour être en état de refificr en cas 
de furprife, 2c donna les ordres ncceflâires 
pour la fureté 2c le foolagement des Pro- 
vinces que la guerre avoit ruinées^ puis il 
refrit le chemin de R«me^ menant avec lui 
laPrincefTe Plmcidit. Dès qu’ils y furent Uefttrèf. 
arrivez , Htntrin$ les reçût tous deux avec bien re^û 
de grandes demonftncions dejoye, 2c 
tout CMy?4*r4 , aqui il donna toutes leslou-'*”* 
anges dûës à fbn mérite , te lui témoigna 
rcUime particulière qu’il avoit pour fit per- 
fonne . en publiant nautemem qu’il lui é- 
toit redevable de l’Empire , l’ayant réta- 
bli par fa prudence 2c par fâ valeur , qu’il 
avoit délivré les GéxUi des T}Tans qui fop- 
primoient , 2c qu’il avoit gloricufemcnt ter- 
miné la guerre contre les G«rhi , les ayant 
contraints de faire la paix à des conditiona 
honorables 2c avantageufes pour TEmpire. 

En reconnoiflànce de tous ces fcrviccs (i- 
gnalez , il le nomma fon Collègue au Con- 
fulai pour l’aDDce fuivante , tinfi qu'il l’a- 
▼oit honoré de la même charge deux ans 
auparavant en le créant Comte 2c Patrice, 

2c lui donna en mariage fa iôeur PUtidU , ^1 
bienque ce fut contre fian inclioacioa, 
en fit célébrer les oôces avec beaucoup de 
magnificence. 

voyant le calme 2c la tranquil- THom^ 
lité rétablie dans toute réienduë de fon Em- ‘•'Hoa*. 
pire par la fage conduite dc CM>f4j*«, fit"^ 
ion entrée triomphante dans U ville de ^v-CbrUi 
me , pour les avtnt^cs remportez fur 4i7« 
les Gtiht , qu’on avoit enfin contraints 
à faire la paix , 2c pour la viétoire obte- 
nue fur le Tyran Anele , qui éioic de- 
tenu prifonnier à R*me depuis l’an qua- 
tre cens quinze , 2c qui dès lors avoit été 
defliné par Hmerimt pour être le principal 
ornement de <bn triomphe. 11 fbt en efièt 
traîné comme le dernier des hommes au bas 
du char triompha] , ayant les mains lices 
derrière le dos : le triomphe fini on le con- 
damna à avoir la main droite coupée fur un 
échafaut j enfuite il fut envoyé en exil dans 
l’ile dc Lif*re , où il fiait mifcnblemenc 
Tes jours. On remarque qu*//«n4rî«i nfà 
d’une grande clemcnce envers ce rebelle, 
qui meritoit fans doute d’étre traitté avec 
plus dc rigueur , vù qu’outre (es crutuiez 
te fes impietcz , il s’etoit révolté à diveiics 
fois contre PEmpercur, 2c avoit promis aux 
Pétjent , pour les attirer à fon parti, de ré- 
tablir leur ancien culte, te aux Ariem, i 
la Seâe desquels il étoit attaché , dc leur 
donner les Eglifes des Orthodoxes. 

Au commenccmAi du printems ^4/>i!î4 Viilît 
Roi des Getht fe mit en campagne avec une mircbc 
nombreufè armée, 2c alla faire la guerre 
aux f^êniéUs ^ aux Alsins 2c aux Smevett^^^ 
non feulement pour exécuter leTraittc, qu’il 
avoit conclu l'année précédente avec Cm- 
/4»c/, mais auflî pour s’enrichir lui 2c fes 
gens du butin qu’il y avoit à foire , 2c é- 
tendre les limites dc fà domination. 11 li-lltnêé- 
vra divers combats i cci peuples barbares 
où il eut toujours l’avantage , 2c les pour- 
fuivic fi vivement, qu’il Icspoudà jusques à 
l’cmboucburc dc la rivière du Béiu^ qu’on 
nomme aujourd'hui CMsdel^mtvir. 

La 
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La nouvelle étant arrivée à Rtmt que | 
V*Uié s’etoit ro>5 en marche pour aller com- 
battre les V*Hà*ltt £c leursalliez, Humtut 
donna ordre auill-tôt à CnfiAnct de partir 
inccnàmment,&de fe rendre entoutedilU 
gcnce auprès de ce Roi y pouragirdccoo- 
cert avec lui contre ces peuples.* Des que 
ce Général fût arrivé au lieu où cam{wit 
FélUs y ils joignirent enfemble leurs forces, 
£c ayans attaqué les rénd/tUs , ils les défi- 
rent , en taillèrent en pièces un grand nom- 
bre, Ce prirent prifonnierfréd#»«d, un de 
leurs principaux Chefs , que C»»ft»ne 4 en- 
Toya a Htnerius. Nous ne fçavons pas le 
detail de ce qui (ê pafl* enfuiœ , parce que 
les Hiftoriens n*cn difent jicn. ^d#rede5r- 
vtlU rapponq à cette année le don qu’i/*- 
nvritti fit à FâüU de la fécondé A^mt*int 3 
ce qui neanmoins n*arriva que deux ans plus 
tard, comme nous te dirons alors. 

Durant que Ctufidnct faifoît la guerre 
avec fuccès dans contre lesydiUd- 

lety l’Empereur Hontrtm étoitpaifiblc dans 
la ville de R»vtnnt , où il tenoit ordinaire- i 
ment fa Cour , parce quM s*y plaifoit beau- 
coup plus qu’à R4mt , lur-toutd^is qu*.^- j 
Urie l’avoit prilc ôc fitcc^éc. Cctie année i 
( M*rtttlin U Ctmtt dans fa le 

tnet l^tnnée fuivame) la Princefle ' 

accoucha d’un fils, qui fut nommé fVr*. j 
tinitH 3 pour la naifiiince duquel Htaêrim i 
fit faire de grandes rcjouïfiànccs ; nous le I 
verrons dans la fuite prendre les réœs de • 
l’Empire à'Octideiu après la mort d’/f#-* | 

Ctnfiaact Sc I^âUU après avoir défait les 
yandAlei dans VEffsgne l’année precedente, 
ainfi que nous venons de le voir, celle-ci ils 
portèrent leurs armes viôoricufcs en Ptr- 
tagtty où ils eurent encore de l’avantage fur 
\z% AlÂèat ti. UiSmtvn, qui occupoienc cet- 
te Province depuis le partage fait cmT*cux 
& les f^tud/des en l’an quatre cens douze, 
ifts Barbares furent battus i diverics fois 
dans de petites rencontres que leurs partis 
eurent avec ceux de C«y?a»ev;maiscc grand 
Capitaine les ayant enfinattirezà uncomlnt 

f ;énéral près de Mtride en CâfttUt , (cette vil- 
e , qui a été long-tcms la capitale , ou mé- 
tropole, de la Lmjîumiyivx fondée par./^*- 
rmfit pour fes vieux foldats , 6c fut apKi- 
îéc de ibn nom Aaiajl* Emeriu , en l’an ^ 
fcpticmc de fon regne , après que C. An- 
tijiim eût entièrement domté fie (bûrois les 
peuples de Sifenie fit à^Afinrit) les poufià 
fi vigourcufcmenc, qu’il les rompit rout-à- 
fait. fie les contraignit de prendre la fuite , 
laifiàns morts fur la place une grande par- 
tie des leurs, parmi lefqucls fut leur Koi. 
Quelque tems après les Ataim s’unirent avec 
les y*ndnU$ y dont Gondtrit ctoitRoi; mais 
les Smivei fc choifircnt eux-raémes pour 
leur Roi un nommé Ermearic , qui eut cd« 
fuite guerre avec Cnderû. 

P'AU* y qui avoit remporté en 
plufieursvidoiresfur les avant l’ar- 

rivée de Ctp^dtiee , fie qui avoit beaucoup 
contribué à celles que ce Général obtint 
depuis fur CCS mêmes peuples, fie fur les 
AUtni fie leurs alliez en Pmninl, voyant 



que le pays, qu’il pofTcdoit en £^*in*ync Srta.« 
niffifoit w pour contenir tous ceux de là V< 
nation, aemanda à qui étoit avec 

lui , qu’on lui donnât en recompcnlè 
des fcrvices fignalez qu’il lui avoit rendus, 
quelque partie des ÇniiUi pour s*y aller hÿ- 
biiuer avec fes peuples* , fie qu'on renouvel- 
lât le traité qu’ils avoient conclu enfemble. 

Ctnfinnce lui promit de s’employer puiflam- 
mem pour lui faire avoir ce qu'il Ibuhai- 
toit» oC en ayant informé l'Empcreur/f*- 
ntrim , il eut perroillion d’accorder à fWi 
lis là demande, fie lui donna au nom deValfiadt»: 
l’Empereur prcfquc toute la fécondé A^mi- 
tâint , fie hors de cotte Province la ville quî^ne.* 
de TonUufe , que Vdllis fit la capitale de An de 
fon Royaume. Dès ce tems-ci Je nom de Cbrift 
Gs/it^ne fat donné à cette partie de 

tsint. 

11 ne fera pas hors de propos de mettre 
ici 1a divifion des C4w/n & des Æf^^nes ,il 
fera même neccfiàire de s’en fouvcnir pour tt Aes 
bien entendre les guerres qui viendront dans ETpagne*. 
la luite. Après que les Gttbt fe furent mis 
en poflelTion de la féconde Afnitsint avec 
l’agrément d’//vmrû*/, les fc virent 
Ibus la domination de trois difiêrens Sei- 

t ncurs, lavoir des Av**4«/, des G«ib / , fie * 

CS S»Mr^mitntHt. Tout ce qui eft depuis 
le Rhin ju^ues à la riviere de Lcirs «oit 
de U dépendance des Avjwmw, à la relèr- 
ve de quelques villes de Breuinty qui ayans 
fecoué le joug des Rtmaim s’étoient miles 
en liberté, Scfeconduilbicntpar leurs pro- 
pres loix. Les Gsxhs occupoient le pays qui 

J irend depuis la riviere de Ldrty avec la 
ècondc Afnitsint. Et les Bâmr^nien&ns te- 
noient prefque toute cette partie 0cs^4«- 
Ut du coté du Rhin , fçavoir la haute Alfn- 
ety la Suigt, fie la Frsntbe-C«mié y où ü j 
avoit néanmoins cncoreplufieurs villes, qui 
étoient fous l’obéïfiàncc des Rtmaînt. Pour 
ce qui cil des Effsgntsy celle, qu’on.txim- 
moïc Cittriturt vers la mer Meditfrrnnee , 
étoit pollèdce par les Rcméint 2c par les 
Gotb/i fie celle, qui s’éteodoit vers l’OfM», 
étoit Ibus le pouvoir des Fsadslo fie de 
leurs alliez. 

Sur la fin de cette année P/scidît, firmme Nâiflbnc* 
de Ctnftsncty accoucha d’une fille, qui fut 
rKimmée Hontris : ( nous verrons en l’an 
quatre cens trente-quatre l’infamie, donc 
elle couvrit la famille impériale , en ce 
qu’âpres avoir été rcfulce d*AttiU , à qui 
elle s’étoic offerte de l’époufèr, elle fut af- 
lès impudique pour s’abandonner à un 
de fes domcltiqucs nommé Entent-) Msr- 
cAlin It Comtt dans là Chram^nt dit que 
ce fut f^sUtitinifn troifiéme « dont cette 
Princcllc accouclta le troifiéme de Juil- 
let. même Auteur ajoûte que vers 
ce tcms-ci pluficurs villes fie villages de 
la Pslrfiint turent renverfez par on trem- 
blemcnt de terre , 6c que ftfnt Cbrifi nôtre necnbla*' 
Seigneur le minilcfb d’une nuée fur le ne» 
Mont des Oliviers, 8c qu’un grand nom- 
bre de Ps;tnt de l’un & de l’autre Icxe 
frappez d’un événement fi furprenant fe 
convertirent à la foi Cbrétitmuy fie furent 
baptizez. S. Aain^in en fait mcation dans 
une 
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une de Tes lettres» qu*il adreflè i 
tbimt > dans laquelle il blâme extrêmement 
lacuriofité de ceux qui s'imagiooient fol- 
lement que le jour du dernier Jugement 
étoit prochain. 

L’Ëmpereur Hmtrim le {êotant attaqué 
d’hydropi&e , te vo^nt qu*il n’avqi't point 
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d’enfans pour lui mcceoer, ni efperance 
d’en a?oir» fongea à s’aflbeier quelqu’un à 
r£mpire»qui fut capable de le bien gouver- 
ner & de le foûcenir } après avoir délibéré 
quelque tems là.dclTus» enfin il fe déclara en 
âveur de juseant qu’il ne pou- 

voit (aire un meilleur choix pour l’inierét 
de l’Etat. En effet perfoone ne meritoit 
û bien que lui cette fupreme dignité» vu 
les gran^ qualités dont il étoit doué. De- 
puis qu’éf<M#rji« l’avoit créé Général de Tes 
années» il s’étoit toujours conduit avec beau- 
coup de prudence 8c de modération r on 
remarque fur.tout que quoiqu’il eût entiè- 
rement gi^ncPaffèaion de (m troupes, né- 
anmoins il ne voulut jamais s’en prévaloir 
pour violer la foi qu’il devoit à H«H 0 rim » 
oc pour parvenir à l’Empire. II mérita par 
cette ffiodeftie d’y être élevé d’une manière 
plus légitimé.* car vers le commencement 
de cette année le déclara publique- 
ment Ton Gillegue auffî-bien que Ton lue- 
cxffèur , 8c le ni proclamer Augufie avec 
les cérémonies ordinaires» accompagnées de 
beaucoup de pompe 8c de munificence^ il 
donna auffî le cure de à foo fils 

VéUmtiuien. Cette éleâion de CwaftêMtt fut 
unaoimeroem reçue du bénat 8c du peuple 
avec toute la joye imaginable. 

Dès que Cat^tMct eut été ainfi aflbcié à 
l'Er^irc » dépêcha un Exprès à 

C*nju$atHnlt pour y porter les images de 
ce nouvel Empcretir» comme c’étoit la coû- 
tume dans ces occafions , afin que fon né- 
veu Thndtft le reconoûtpour tel. Htm»nm 
8c CtnfiMMtt furent étraneement furpris , 
quand ils apprirent par le retour de cet 
Éxpres , que le jeune Tbt«à»fi , indigné 
peut-être de ce que cela s’étoit &it fiuu fii 
participation , ou par quelque autre raifon 
lècrctte que nous ignorons , n'approuvoic 
pas cette afibeiation , 8c n’avoiepoint voulu 
recevoir ces images. 

qui étoit parvenu à U dignité 
impériale par des voyes légitimes » 8c qui 
croyoit l’avoir méritée parles fervices im- 
porcaoi qu’il avoit rendus i Hvtiwittt de- 
puis qu’il avoit le comoundemem de fes 
armées, fut extrêmement irrité du cruel 
offinni que IbittUft lui avoit But en refu- 
iimtde le iccooooîire pour fon Collègue» 
8c pour s’en venger il refolut de prendre 
les armes contre kii : mais iâ mort lurvint» 
8c l’arrêta lorfqu’il fc preparoit à aller en 
perfonne fiuisBaire fil vengeance. Ceft ainfi 
que tbiUfl»rg* le rapporte. OljmfUdtrt fc 
contente de dire, que conçût un 

tel chagrin du refiis de TbûtUfr » qu’il en 
mourût quelque cems après ; nous fçavons 
le genre de iâ mort par le même Ecrivain» 
qui marque qu’une pleurcfie l’emporta le 
uptiéme mois de fon regne » 8c que cela 
lui avoit été déclaré en fonge. 
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L’Empereur Hvtmimt témoigna beau- Se> fia», 
coup de douleur de la mort de Ctnfiéaet »niUc*> 
lui fit (aire des funérailles fort folenncllei» 

8c fit porter fon corps dam le tombeau des 
Empeseun. J^prèi lui avoir rendu ces der- 
niers honneurs» il eut avis,qucle$C>«r^/roua 
la conduicvl^ Tbétdtrù leur nouveau Roi 
contiouoicm avec vigueur 8c avec fuccès la 
guerre contre les y»Mdmla. La penfée qu’il 
eut que cette divifion entre ces peuDlesbar- 
barci lui fournifibit une occafioo Uvoiable 
pour recouvrer X'Erpâgm*^ il crûd en de- 
voir profiter. Dans ce defièin il fitunpuii^ 

Tant armement» 8c afièmbla prefque mutes 
les forces de l’Empire» qu’il partagea en 
deux armées confiderables par le nombre 8c 
par la valeur des ’foldais , 8c Les envoya en 

i l*unc par terre, qui avoit pour - ^ 

chef CmJH» Général de l’infàmene» écWu- 
cre par mer » fous le commandement du Ton es. 
Comte qui étoit en yifrifmt. Ces*^*» «• 

deux Généraux avoicm ordre de fc joindre ®’f****‘ 
aux G«tbi, 8c d’agir de concert avec eux 
contre les y*mÀ4iUt. 

Hwriut fit un choix judicieux en créant Lm»qia. 

8c Bamfàs* Généraux de les années : ihez. * 
comme ils ctoienc l’un 8c l’autre très-grands 
Capitaines, 8c les meilleurs qu’il eut dans 
fon Empire , fort expérimentez dans l’art 
de la guerre , 8c qui s’étoicm acquis beau- 
coup de repuntion par les gloneux ex- 
ploits qu’ils avoient Buts » iT oc pouvoic 
commettre le foin de cette guerre i des 
perfoDoes qui en fuff’entplus dignes» ni 
plus capablcsqu’eux. De forte que üccs^x 
Cbc6 euÛênc été exempts de la jaloufic qui Ib 
rencontre prefque toujours entre les égaux» 

8c qu’ils cuflcDt préféré l’incerétde l’Etat au 
leur, comme ils y ctoient obligez par bien 
des raifoos» ils fuient fans doute facile- 
ment venus à bout des ràMdéfts ^ 8c au- 
raient remis VEfwat fous l’obéillance des 
Mais (a mcfimelligcnce » qui fe 
forma bien-tôt entr’eux » fut dès cctcc 
née pernteieufê à l’Empire » 8c caufa % 



^ !s maux dans les fuivaotes » ainfi que 
nous le dirons en fon lieu. 

Dès que Cé^im 8c Bmifsee furent arrivez 
en £Jp4^tu, ils unirent leurs forces avec 
celles &a Gttbi, fuivant l’ordre qu’ils en ^ ' 
avoient reçO, marchèrent droit ven les Ty- 
rans Miunmm 8c » qui s’éioient ré- 

voltez pour la féconde fois contre 
ùmt » 8c qui avoient repris le titre 8c les 
ornemens de la fouveraine autorité, Ô'un 
8c l’autre l’avoieni d^ ufurpée en l'an qua- 
tre cens douze » mais ils ne purent le la 
conferver long-tcms, en ayans étéauffî-tôt 
dépouillez par CMjfssrr» comme nous l’a- 
vons marqué fur cette année» où nous ren- 
voyons le Icâeur ) 8c les ayans anaquez » 
ils les défirent fans beaucoup de peine , les 
prirent prifoauiers,8c les envoyèrent char- 
gez de chaînes à Htntrimt » pour leur faire 
iouffrir les jufles peines qu'ils avoient mé- 
ritées par leur rcbelliofi- Cela fait ils tour- 
nèrent fiins différer du côté des 
auxquels ils livrèrent divers combars 8C 
toujours avec avantage» leur tuans beaucoup 
de monde » leur enlcvans quantité de leur 
butin» 
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leur butin, 0cfairan$furtux un grand nom- 
bre de prironniers. 

Les afiàires i toiem bien allées jufque-là 
ponr les , mais clics enangerenc 

(out>â-fàic de face par ladividon qui fc mît 
entre ces deux Généraux , caufee unîque- 
roent par la vanité & l'orgueil de Céijhit: les 
hûreux fuccès qu*lls avoient eus , & dont 
il s*attribuoit toute la gloire > le rendirent 
li fier £c fi iolbicnt, qu*il (ê porta à trait- 
ter avec beaucoupde lùuccur Scmémeavec 
mépris ItConue qui futallcsmo» 

deré pour ne s*en pas ofiènier, &aficsfage 
pour diflimuler Ton rcllcntiment , crai. 
gnant que s’il le fiufoit éclater, Icsf^«»^/rr 
n’en profiuflcnt. Néanmoins, comme il 
croyou ne ceder à C*âin ni en prudence , 
ni en valeur, 8c qu’il avoit pour le moins 
autant de part que lui aux ai^ncages qu’ils 
venoient de remporter, ce prbcedcluip^ 
rut toa^à-fiüt iniupportable. 8c pour Agi- 
ter d’en venir i des extrémitez facheufcsil 
prit le parti malgré lui de fe feparer de Cs~ 
p>m , 8c de s’en retourner avec toutes lès 
troupes en pour y reprendre pof- 

Icfilon de fon Gouvernement. Il y eut 
même pluficurs d’entre les Cnlu qui le fui- 
virent. 

Cdfiin né fut pas long-tcms fans le repen- . 
tir de la fiiute qu’il avoit faite, 8c &ns re- 
connoftre , mais trop tard pour fbn mal- 
heur, combien fbn oigueil fut préjudiciable 
à l’Empire 8c à luî-mcme. Inconüncpt 
après le départ de B»mfste il fe mit à la 
pourlbite des yunUltt , refolu de les dé- 
truire entièrement , afin qu’ils ne vmfiênc 
plus fur les terres des , 8clesp6uf- 
U CO forte, qu’illcs reduifit, fc voyansex- 
trémcmcnc preficz, â lui envoyer des Dé- 
putez pour lui demiander la paix, 8c pour 
rcnouvcllcr l’alliance , avec ordre à leurs 
Députez de ne pas paroître étonnez ai ib- 
battus, afin d’obtenir des conditions plus 
honorables. 

Ces Députez s’etans d^bord rendus dans 
le camp de Céftiit. 8c ayans été introduits 
dans fil tente , ils lui dirent qu’ils venoient 
au nom de toute la Nation lui demander la 
paix . non comme vaincus, mais parce qu'ils 
le ibuvenoient de leur alliance avec les Ao- 
que leur intention étoit de vivre 
déformais en paix , 8c qu’ils croyoient qu’il 
le fouhaitoit aullî-bicn qu’eux j que quoi 
qu’ils eudent eu du defavanuge, oc perdu 
Mucoup des leurs, ils pouvoient le rele- 
ver de leurs pertes, 8c ils étoient encore en 
aflb grand nombre pour lui refifterj que 
dans la guerre le vaincu devenoit fouvent 
le vainqueur; qu 'enfin il étoit de l’interét 
des Romdins d’aimcr mieux les avoir pour 
alliez que pour ennemis , 8c que de leur 
part ils y étoient trcs-difpofêz , pourvû 

2 u*on voulut leur laifler la paifible poHcf- 
OQ des terres qu’ils tcnoicnc en È/fégnt 
depuis qu’ils s’y étoient établis. 

Ce General bien loin de fc rendre i leurs 
railbns , leur répondit ficrement , qu’il était 
Aigris, vu l’éut où ils (c trouvoient, qu’on 
lui eut député non pour fc fouinettrc, mais 
pour demander d’étre rc^ûs comme allkzi 
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I que puis quils avoienc violé les tniittez sucli 
I fans aucun fujet par le fcul defir de piller , V. 

I ils étoient non feulement indignes de ccc 
' honneur, mais même qu’il leur accordât la 
paix de quelle maniéré que ce fut ; les af> 
iùrant qu’il ne feroit pas làtisfait, qu’il ne 
les CUC punis comme leur infidélité le mc> 
ritpit, oc qu'ainfi ils n^ivoienc qu’à fê re- 
tirer au plutôt, 8c pener cette nouvelle à 
leura gens. 

(^clque jpuilTanc 8c quelque grand Ca- 

t iitaioc que nit Cc^ia, il éprouva bjen-tôt 
a vérité de ce que les Députez des Barba- 
res lui avoienc die; 8c les vaincus devin- ’'**'. “*^* 
rent en peu de tems les viûoricux : car ce 
Général les ayant réduits à la demicrc ex- 
trémité , 8c contraints de fc battre en def- 
cfperez , il fut aflez imprudent pour leur 
livrer bataille, dans laquelle apres un rude 
I 8c fanglanc. cimbac ils le défirent tclicmcnr, 
qu’ils lui cucrcnc près de vingt mille hom- 
mes, 8c lui-même fut oblige de prendre 
honceufcmcot la fuite , 8c de fc fiiuver avec 
prcripicaiion dans Tdrrd/»n* , où le débris 
de fon année le vint joindre. Voilà à quoi 
aboutirent tous les grands dcflcins de Ca- 
qui ne pretendoit pas moinsqued’ex- 
terminer cncicrcmcnc les f'’éUuUUj. Sa dé- 
faite n’eut pas des fuîtes facbeufes , du moins 
l’Hifloire n’en djt rien. 

l’Empereur , qui commençoit RcjoQîr- 
vers ce tcms-ci la trentième année de fon P*** 
régné , ' la célébra avec des réjouiflances cx-^^“**’ 
traordinairct , 8c par des jeux 8c des fpcâa- 
clcs magnifiques , qu’il donna au peuple. 

Ce fut une agréable furprife, lorsqu’au mi- 
lieu de cette foleanité on «int annoncer à 
Hontrirnt que tes Tyrans Mdxtmms & 

MU venoient d’arriver. J1 donna ordre auflî- 
tôt qu’on les lui amenât ; après qu’ils cu- 
rent ctcexpqfcz à la vue de tAit le peuple, 
qui en témoigna une grande joye , 1 Empe- Mon de 
rcur leur ayant reproché leur rébellion, par MeiiRins 
laquelle ils s’écoicnc rendus indignes de fà^ deJevU 
clemcncc , ici livra à l’cxecutcur peur être 
fuppliciez. 

J Impératrice ayant perdu l*E*n-uoiioo 4* 

percur Cutfidnc* fbn mari demeura veuve treite 
avec deux enfans, f'dlenümen troifiéme 8c^e- d'Hono- 
nnit. Son frère Htntrimt continua depuis 
lui témoigner la même affcâion qu’aupara- ^ 
vant, 8crcfliroe toute particqltere qu’il a- chrift 
voit toujours eue pour elle , ne fut point dû 
minuée : il la retint auprès de lui avec fes 
enfans, donc il prit un grand foin , la trai- 
ta fuivanc fbn rang 8c fon mérité dillinguez, 

8c CUC pourclletous^s>^ards imaginables. 

FliUfdit de fon côté , pour répondre à tou- 
tes ces marques de Iwntc 8c d’amitié, n’ou- 
bliott rien de ce qui pouvoit lui plaire, 8c 
par fes maniérés eng^canres clic s’inflnua 
fi avant dans fon efpnt, qu’il lui donna une 

g rande part dans (es confcils 8c dans lacon- 
uite des afiàires , afin qu'il eut plus d’occa- 
fions de la voir &slc s’entretenir avec elle. 

Hnurùu vivoit ainfi avec fa feeur 
dit dans une parfaire union, &dansune fii-Qi,; 
railiariic 8c une liberté toute entière : cepen-pour^. 
dont quoiqu’il n’y eût rien que de ires-io- 
Doccnc dans toute leur conduite , clic ne 
//. (A a) laiflà 
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SircLt ncanmoios de donner occafion à 

V. la calom nie de faire courir de mauvais bruits; 

jurquedi , qu'il y eut des perfonnes afses 
malignes pour foupçonner que leur amitié 
étoic plus que fraternelle , 6c qu'elle alloit 
memejurqu'aucrime. L evenemeneftt bien» 
tôt voir le contraire, & combien ces jugc> 
mensétoienc faux 6c injurieux à cette vor> 
tueufe Princefle. 

L'affeebion & la confiance , qü'HoHoriMi 

duice de avoit pour fa fccur Plactdtt , eut pu nuire 
riacij». beaucoup à t'Eiac, fi clic cutvoulu lefàire: 
mais comme c'ctoic une Princefic d'une 
grande probité, &c exempte de toute ambi« 
tion , (amil qu'il paroit par tout ce que nous 
en avons déjà dit) bien loin d'abuferdu cré- 
dit & de Pautorité . qu’elle s’etoit acquife 
auprès de l’Empereur fon frcrc, & qu'elle 
fc confervoit par une grande complaifancc 
pour toutes fes volontcz , elle ne l'employa 
que pour le bien fie l'utilitc du public, en 
contribuant autant qu'elle pouvoit au repos 
fie i la tranquillité des peuples. 

■Elleeft PUcidie ne jouit pas long-tcms de Petat 
«ccuSepjfhûrcux, où ellelctrouvoic; quoiqu'elle fc 
Lc«ntiJt. conduifit à l'égard de tout le monde avec 
Kraucoup de douceur tz de bonté, elle eut 
pourvue des envieux , qui jaloux du pou- \ 
voir qu’elle avoil , tâchèrent de la rendre 
fufpeétc à Hmsrimt , en Paceufanc de cho- 
fes , dont elle n'etott point coupable : il y 
eut entr'autres un certain Intendant 

de fa maifon , homme adroit fie intrigant, 
qui fit fi bien par les artifices fccrcts , qu'il 
la ruina cmicrcmcnt dans Pcfprit 
comme fi elle eut voulu partager fon auto- 
rité, pour le }Krdre enfin tout-à-fait en le 
livrant entre les mains des Ctths^ qui la rc- 
garJoient encore comme leur Reine , fi: a 
vcc qui il .tl|V;roir quelle avoir des intelli- 
gences fecrci* 5 ; & pouren convaincre d’au- 
tant mieux llancriu), il le lui fit confirmer 
par la nourrice de PUcidie, laquelle il avoit 
gagnée. 

•Qinbrui. Hantriua , par fa trop grande facilité à 
croire les rapports , ajouta aifement foi à 
dViooo. Letnfimt & de cette nourrice , fie 

tim. ’ fans examiner s'ils éteicm vrais ou faux , il 
ne douta plus du crime imaginaire de fa f^rur, 
bien que fa fegefic Se fa probité eufl'ent dû la 
jufiificrdans ion eiprit: cependant il ne vou- 
lue par d'abord (aire éclater fon rcficnci' 
ment , il fc contenta de ne la plus voir fi fou- 
vent , ni s'entretenir avec elle en particu- 
lier , comme il avoit accoutumé de faire, 
en attendant Poccafionde icdcclarcrouver- 
temenr. ' • 

Pliddie Nonobftant tout le foin qu*//*Bm#i pre- 
du'gr«k> noit de ne point faire paroître fon rcfroiUif- 
fc'’'cnt pour PUcidie , elle ne fut pas long- 
Doplfe tems làns s’en appcrccvolr , & fans rcmar- 
qucrqu’illaquitoïc, ficqu'il ne rcchcrchoit 
plus ion entretien comme auparavant : elle 
ne pouvait pourtant pas en pénétrer le fu- 
jet, ne (tachant pas ce qui fe tramoit. Elle 
paiPaainfi quelqutsjours dans d'ctiiinges in- 
quiétudes, fort irrcfolucfurcc qu'elle avoit 
à faire : enfin apres avoir délibéré quelque 
tems , elle prit la refolution de quitter la 
Cour. Pour cet eflet ayant au(fi-t6t mis or- 



dre à fes afiàircs, elle fortit en cachette de 
Ravenne avec fes deux enfans fie quelques- 
uns de les domefiiques , Se fe rendit en di- 
ligence à où étant arrivée el- 

le fut rrea-bien reçue par l'Empereur T’i/s- 
defeiorx neveu, qui lultémoigna le chagrin 
qu’il avoit de ce qu'//*B«ri«j en eut fi mal 
ufc à fon egard , fans lui en avoir donne au- 
cun fijjet, s’étant toujours conduite. d'une 
manière irréprochable. 

Cet éloignement de PUcidie précéda de Honoiij» 
fortpcula mort d'// 0 n«ri«/, qui arriva cette vaàRome. 
annw, comme on le lit dans la Chronique 
de Prefper, fie dans les autresAutcun. Phi. 
lefierge fc trompe fans doute en mettant cei 
deux evenemens fur l'année precedente. 

HenerUt voyant que (bn hydropilie augmen- 
toit, partit de R*ve»ne pour fc rendre i 
Reme , dans l^fpcrance que le changement 
al’air pourroit Lut apporter du (ôutagement : 
mais ce fut en'vain , car fori mal ayant 
empiré peu apres fon arrivée, il fut em- 
porte par une fièvre vers la mi-Aoùt, l'an 
trente-neuvième de Ton âge, apres en avoir Sa mort, 
règne trente, fept mois fi: quelques jours. 

Son corps fut mis dans un fuperbe tombeau 
près de la Bafilioue dç S. Pierre. 

Voilà de quelle manière cet Empereur joapor- 
. finit fit vie à la (leur de fon âge Quoiqu'il mit. 
eut des défauts afses confidcrables , nean- 
moins les Hifioriens en parlent comme d'un 
; bon Prince , ou .au moins comme d’un mé- 
diocre , fie ils écrivent que quand il agifibic 
parlui-mcme, il fairoû ocaucoup de çhofes 
I utiles 6c dignes de louange, mais que fes 
( Miniftres qui le gouvcrnoieot entièrement . 

I lui faifoient commeitrcde grandes fautes. 11 
j avoit l’efprit foible, timide Sc peu guerrier, 

I ccquin’cmpèchoit pas pourtant qu’il ne fut 
j fiigc fi: judicieux dans le choix des Officiers 
I de guerre. 11 croit défiant Ce foupçonneux, 
qui c(l un défaut ordinaire aux clprits foi* 
btes Sc médiocres , auffi recevoit-il aifement 
les rapports les plus faux fie les plus calom- 
nieux. On lui attribue une grande attache 
pourlcsdivertificmcns fie leslpcâactcs. C'a 
etc fie fera une tâche à fa réputation que le 
mariage inccllucux qu'il comraébi avec 
ThtrmMce propre fa*ur de M*rie fa pre- 
mière femme : (elles étoient toutes ueux 
filles de Sütieen fie de Sertne) on prétend 
neanmoins l'exeufer en ce que Sertne fit 
belle-mere l'y porta , pour conferver fon 
autorité , comme nous l’avons rapporte au- 
tre pan. II fit pluficurs bonnes ordonnan- 
ces , £c établit divers rcgicmcns pour le bien 
de l’Etat, qu’on a encore aujourd’hui dans 
le Cede On le loue d'avoir eu la religion 
à coeur , Sc de s’etre fortement oppofe aux 
hcrçtiques. Son règne fut etrangemem agité 
de troubles fie dcchirépar de cruelles guer- 
res civiles fie étrangères , qui le mirent fur 
le penchant de iâ ruine : j 1 vint pourtant 
hùreufcmcnt à bout de toutes par la pru> 
dcncc fie la valeur de fes (rénéraux. Etant 
mort fans cnfânsfic fans fiicccfièur, le Pré- 
fcél du Prctoire,nommc^f4B,ufiirpa l'Em- 
pire: nous refervons d’en prier fur lcregne 
du Jeune Tbiedefe,* 
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• Ch A». IX. 

Vu reffit dt Thf»d»fe fecuid (ÿ* dt V’éUnti- 
»i*u irptjîdmt. 

Tbiod«(è ave deuxieme du Dom P fur- 

it. V nommé le Jeune , foie pour le dilUn^ 



zmvf . le fit proclamer Empereur des qu^îl fut 
r.oi^rt, né, comme nous l’avons déjà remarque. 
U. Arc*dùit^ fçaehant la mefintelligence qui 

avoir toujours été entre lui fie Ton frere 
CW Hênniui^ caufee parMajaloufîeêc l’ambi- 

tion de leurs Mimilres , 8c le defi^ qu’il 
avoitcu de foullraircl’/^/ÿ de Ibo obéif- 
fiiQce , pour la mettre lous la fienne, ( il 
en fut hûteufement détourné par la nou- 
velle qu’il reçût, dans le cems qu’il étoit 
prêt {^r Icxecutcr , qu’un certain C«n^ 
fiMuiu > qui commandoit les troupes dans la 
Cnnà^ Brttugne , étoit entré dans les (?««/», 
où il avoic commencé à ufurper l’autorité 
fouveraine ) craignit qu’âpres fa mort il ne 
voulut dépouiller Ton fils The'êdtft de Tes 
Etats. Dans cette pcnlce U crûd qu’il ne 
pourroit mieux faire que d’infUtucr par fbn 
IfJ.gerJci icftarocnt IsdiintUiK.o\ des tuteur de 
eftinititué fon fils; la probité qu’il avoic reconnue en 
ibatutevr. ce Prince, «d’alliance qui étoit entr’eux, 
lui étoient un gage alluré, qu’il prendroit 
à cœur les affiiircs de Ton pupille, 8c qu’il 
• auroit foin de le protéger contre tous les 
ennemis. 

UlioipcrcuT ^rcadû$/ ne fètrompapoint 
dans le choix qu’il avoii fiiit : la chofe réuf- 
fic fuivant fon intention ; car le Roi Itdi. 
]lIuieo> gtrdtt ayant accepté la tutele, envoya Ait- 
«otcAo. titchm le premier de lès Eunuques a On- 
tiochu». pour veiller a la conlcrvacion de 

la pCrlonnc^êc des interets du Jeune Th’t 9 > 
défi fon pupille, 8c écrivit aux principaux < 
de Ia Cour des lettres extrêmement fortes, I 
par Icfqucllcs il les exhortoit comme Roi ! 
Sc.commc tuteur de garder inviolablemcnt 
la fidelité qu’ils devoiem à leur l^itime 
Souverain , leur déclarant hautement que 
s’ils ^ manquoient, leur perfidie ne demeu* 
rcroi^ point impunie, 8c qu’il regarderoit 
comme fes ennemis propres tous ceux qui 
entreprendroient de taire quelque atteinte à 
fon autorité. Cette déclaration authentique 
du Roi hdigtrdti^ qui étoit puifl'ant 8c re- 
douté de tout le monde , produillc un fi 
bon efict» (UC l’Empire d’Orirar jouit d’un 
repos 8c d^ne paix continuelle pendant 
tout le tems que ce Roi vécut. 

Qjulit» Pulcherit fœur aincc du Jeune Tbttdéfi 
de PuU contribua beaucoup i entretenir cette paix: 
eberk. qu’elle ne fut âgée que d’environ quin- 

ze 'ans, elle ne laifioit pas d’avoir un elpric, 

^ une fagefle, 8c une prudence , qui étoienc 

fort au-delTus de fon âge 8c de fon (êxe, 8c 
qui la fiiifoicnt pafler pour la merveille de 
(on ficelé : elle étoit dga fi fçavame , 
qu’elle parloit 8c écrivoit ^Icmeoc bien en 
Lstiu 8c en Crtc. Comme l’Empereur flm 
frere étoit encore fort jeune, 8c par conlê- 
quent incapable de gouverficr par lui-mê- 



me , elle fê chargea de l’adminifiratlon de SitcU 
l’EinpirCj dont clic s’acquttaavec la demiere V. 
exaâiiude, rcmpliflant dignement tous les 
devoirs du Gouvcmcmcnc » délibérant fuf 
les afiàires les plus difficiles avec une préfcnce ' 

d’efprit admfkblc , 8c une prudence con- 
fbmmée, 8c fÿifant exécuter les ordres, 
qu’elle donnoit au nom 8c en l’autorité de 
Ion frerc,8c dont elle lui attribuoic tout l’hon- 
neur, avec urte promptitude incroyable. 

Cette illullre Princcfic ne le contenta pas 
de vaquer ainfi aux affaires de l’Etat, elle fi)in<kr«^ 
eut encore tout le foin imaginable de l’édu- duotMa 
cation de fon frere, pour qui ellcavoitunc 
tendreûè de mcrc : clic lui fit apprendre "****- * 

les excraccs convenables â fon âge 8c à fa 
condition: elle lui donna d’habiles maîtres ' 
pour lui former l’elprit de bonne heure, 
pour lui infiiilcr des fentîmens nobles 8c 
généreux, 8c pour lui enlclgtier les feien- 
ces humaines : mais elle prit eltc-méme la 
peine de lui apprendre à avoir un port gra- 
ve 8c raajellueux , à marcher 8c à s’afleoir 
d’un air digne d’un grand Prince, â paroî- 
tre doux ou fcvcrc fclon les occafions , à 
écouter favorablement ceux qui luifairoienc 
des demandes, 8c à leur répondre à propos: 
elle lui infpira fur* tout l’amour pour la ptété, 
le zele pour la Religion Orthodoxe, le re- 
fpeâ pour les EcclcfiafViqucs , 8c en géné* ' 

ral l’eltime pour toutes les perfonnes de pro- 
bité 8c de mérité. 

Nonoblhnt la capacité 8c la grande ap- cn« «'•4: 
plication de cette Frmccfie, elle ne pouvoit joint a». 
fuffire à tout j ce qui la fit refoudre â fc 
choifir un homme, dont la probité , la fi- 
delité, 8c l’habileté lui fuflent connues, 8c 
fur qui elle pût fe repofêrentiei'ement,pour 
lui aider à loûtenir une partie du fardleau , 
qu’elle portoit toute feule avec tant de gloi- 
re. Elle ne connoifibic pcrfbnne qui lui 
parut plus digne d’un te^ emploi , qu’,^ir- 
thtmims Préfeâ du Prétoire , qui avoitcxcr- 
ce la charge de Conful trois ans auparavant 
avec l’approbation générale: il étoit petit- 
fils de ce Pbilipft , qui fut Prcfbâ du Pré- 
toire fous le regdb de Ctnfiétuim , 8c qui 
par l’ordre de cec Empereur chafla 
Siège de CtnfiéttfiMfU t 8c y établit Mste- 
damms en fâ place. Cet étoit efli- 

mé avec raifon un des plus grands hommes 
de fon fieclc, zélé pour la véritable Reli- 

Ê ion,fàge, prudent, vaillant 8c hommede 
ien. PHlehtrit n’eut pas fujet de fè repen- 
tir du choix qu’elle avoic &it de cet illu- ' ' 
ftre pcrfbnoage ; car l’â3ranc revêtu de ccc- ' ’ 
te importante charge, il en exerça toutes 
les fonéfions en homme d’honneur, le la 
remplit dignement.- U embellit la ville de 
C«M>/4Mis<ykdeplufieursédifices, 8cenre- 
nouvella les murailles 8c les fortifications: 
il s’appliqua avec foin aux aifiûres qu’on 
lui confioic , n'en réglant aucune fans en 
avoir mûrement délibéré avec les plus là- 

{ 'CS de l’Empire . 8c particulièrement avec . 
c Sophifle 7V«Aw, homme fort fçavaoc, 

8c fort imcll^ent dans les afiàircs. Antht. coodub 
mim$ pour afiurer l’Empire au Jeune Tbdom «cre U» 
défi^ fit conclurrc 8c jurer une paix pour 
CCDC ans encre les Rfnuins 8c les Ptr^ti. fa ** * 

Tém.lf. (A a 1,1 C«- 
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SiKiB Cettepaix, outre le repos Sc la tranquil> 
V. lité qu’elle procuroic à l’Empire d’Ori/«r, 
Qjiipro- produrtit encore un trcs-boo effet, [en ce 
dutua qu’elle comribu» beaucoup i l'avancement 
trb-boa fie à la propagation de la Krligion ChrêtitH- 
ne en Perfe , à l’occafion des Atnbaflhdcs 
fréquentes que les deux Empereurs s’en- 
MifuUuf réciproquement. Mamth-ts en- 

eft koooté tr’autres , Evêque de Afefepetamie ^ futen- 
d’isdtgcf- voyé à deux diverfes fois en ambaflaJepar 
le Jeune Tbiedefe au Roi lidigerdet^ qUi le 
reçût très-bien, fie lui fît de très-grands 
honneurs, jufquc-là meme qu’il lui permit 
de ffiire bâtir des Eglifcs dans Ton Royau- 
me, Sclui accorda le libre exercice de fa 
• Religion, en confideration de ce qu'il l’a- 
voit guéri par fes prières lui & fon fils^ 4 - 
rarane d^üTic maladie longue Sc Hlcheulê, 
dont ils n’avoient pû être délivrez, quel- 
ques rcmeJcs qu’on eut employez. 

Lei Migw Les Mages , qui étoient pour lors en 
eolbot grand crédiiauprcsdcce Roi, Sc qui avoient 
jdoiu. ^ucoup d’autorité dans le pays , ctans ja- 
loux des honneurs que leur Prince ren- 
doit à cet Evêque, Sc des privilèges qu’il lui 
accordoit, Sc apprehendans qu’il ne leçon- 
vertit à la Religion Chrêtienoe , rcfolurent 
de le perdre, ou du moins de le faire challcr 
ignominieufement hors du Ro)'aumc. Ne. 
voyans pas de moyen d’en pouvoir venir à 
bout par la force, ils mirenten ufage cct arti- 
TIi hrea. ficc , ils firent cacher un homme fous terre 
dans le temple où le Roi alloit adorer le So- 
leil, ou félon d’autres le l'cu, Sc l’inftrui- 
firent exaélement de tout. Uicn-tôt après le 
Rois'ecant rendu dans ce temple, pendant 
qu’on faifoit le facrifice , il entendit une 
voi::qui difoit tout haut , qu’il faloit ôter 
la couronne à Ifdtgerdtt Sc Icchaffèr comme 
un impie, parccqu’il favorifoit leiChrètiens. 
Le Roi fut d’alwrd épouvanté à l’ouïe de 
CCS proies , qu’il rroyoit être prononcées 
par l’Oracle j mais il fut bicn-tôt raffurepar 
ce faint Evêque , qui l’étoit venu trouver 
au premier bruit de cet eveuement , lors- 
qu’il lui eût dit que c’éiqit une fourbe in- 
ventée par les Maçcs , Sc qu’il s’oftroitde 
la lui découvrir, sill’avoit pour agréable. 
L.C Roi y ayant confenti , il lui conlcilla de 
faire creufèr dans l’endroit où il avoit en- 
tendu cette voix, l’affûtant qu’il fevoit in- 
dubitablement dÀrompé , Sc qu’il rccon- 
fwîtroit la vérité de ce qu’il lui difoit. Le 
j^Roi commanda fur le champ qu’on le fit , 
«ouvme. Ce ayant trouvé le creux, où l’impoftcur, 
&puBîe. qui avoit prononce ces paroles, ctoit caché, 
il le fît mourir avec pluficurs de Tes Mages , 
rendit à M^ruthM de plus grands honneurs 
que jamais , Sc peu s’en blut qu’il ne fit 
profeffion de la Religion Chrétienne. Du- 
rant fon règne les Chre'tient jouirent d’une 
profonde paix , mais après fa mort ynrnne 
ou rAramne fon fils Sc fon fucceffêur les 
pcrfccuca cruellement, comme nous le ver- 

Wdl. , 

tmipiioB II arnva environ dans ce meme cems , 
dans la ( c’ell celui-li même dont nous 

I® Vie d'/ZMarï»/, qui s’e- 
cüriii venu joindre avec fes troupes à SidSen 
40 t. lui aida à dcfiüre JUdAgnifi) petit Prince de 



certains Barbares ramaffez , qui habitoienc 
le long du Danmhe , ayancpaffe ce ffeuve i • 

la tête d’une formidable armée , vint fe 
camper fur les frontières de la lirrace, fie 
après s’etre rendu maître d’une ville forte 
de Afejte nommée U Camp de Man , il fie 
des couHcs dans \z7brace ^ pillant S: facca- 
geant tout ce qu’il rcncontroit. Le Géné- 
ral des troupes Remainej dans cette Provin- 
ce, que lesHiftoriens ne nomment pas, ne 
fe femancpas afles fort pour s'oppofer à ce , 

Barbare , lui fit faire des propofitiona de 
paix avantageufes; mais il les refulâ info-^^ • 
Icmmcntt &eut la vanité de dire à ceux, 
qui lui étoient envoyez de la part de ce 
Général pour traiter de paix , en leur mon- 
trant le tolcil levant , qu’il lui écoic facile 
d'affùjcttir à fa domination tous les pays 
que cct affre cclairoit. 

Les Envoyez ctans de retour auprès de 
leur Général, £c lui ayans fait rapport du 
mauvaisfuccèsdclcur négociation ,& com. 
ment ce Prince barbare nîfoit les menaces 
les plus terribles , te ne pretendoit rien 
moins que de fc foûmcttre tout POrienty il 
en fut dans d’étranges inquiétudes , le 
voyant hors d’ccat de lui pouvoir refiilcr 
6c d’arrêter fes courlês : mais il en fut déli- 
vré lorsqu’il y pcnlbit le moins , fie Dieu 
fit bicn-tôt voir le foin particulier qu’il pre- 
noii de protéger la caufe 8c les interets du 
Jeune Théedefè. Les principaux Officiers de Se$ priori- 
l’armccd’î/'W»» , pouffez par un fccret mou- .9®* 
vement , ctans venus à s’entretenir de la 
maniéré dont l’Empire d^Orient ctoit gou* nem. 
verné , de la bonté 6c de la douceur de 
l’Empereur , 2c de la générofiié avec 
laquelle il rccompenfoit ceux qui demeu» 
roicnt fidèles à fon fcrvice, 6c qui fediffin- 
guoient des autres par leur mérite, ils refolu- 
rent touscnfcmble de changer de parti. 6c 
fansattendre davantage ils ^ rangèrent tout 
d’un coup, avec les troupes qu’ils comman- 
doient, ibus les enlcignes Romaines. 

Vldm fc voyant amff abandonne de laffïcmU 
meilleure partie de Ibn armée, tousics*^ 
grands deffeins s’évanouirent: alors, com- 
me il ne doutoic pas que le Général de 
l’Empereur ne vint l’attaquer , il fongea 
promptement à la retraite 6c à fa éûrti , 6c 
ayant affemblé en toute diligence ce qui lui 
reffoit de troupes , il fc mit en marche pour 
s’en retourner de l’autre côté du Danube t 
d’où il ctoit prti. Le Général ayant 
informe fur le champ de fa retraite prcci- fuivi ' 
pitée , iàns perdre tems le mit ^cs trouffès, eotiere. 
l’atteignit avant qu’il eût palîc le fleuve, 

6c fondit fur lui avec unt de furie que 
prefquc tous fes foldats furent taillez en piè- 
ces ou faits prifoDniersj^/<l/» étant échappé 
àgrand’pcinedu combat avec peu desffeqs, 
le fauva dans fes terres , 6c on n’emendit 
plus parler de lui dans la fuùe. Apres la • 

viéboircle Général voulue d’abord relâcher 
tous les prifonniers, mais faifant reflexion 
fur leur grand nombre, 6c craignant qu’ils 
ne fc portaffent à quelque nouvelle cmre- 
pnlè, il Icsfit tous vendre à vil prix , à la 
charge que les acheteurs les emmeneroient 
eny(/ïe, fans les laifl'er jamais retourner dans 
leur 
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leur pays. Voilà de quelle manière cette 
armée u puilTaote , qui menaçait l'Orim 
d'uoc totale ruine, futdiflîpce en moins de 
rien , 8c avec peu de perte du côté des Rt- 
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On peut remarquer par cet événement le 
(bin tout particulicrque la divine Froviden* 
ceprenoit detaperibnne du Jeune Thttdtfe. 
Pendant que PÉmpire i^Occident gouverne 
par Htnrrimi ctoit cruellement d^hiré par 
lesfurieufes guerres excitées par Paisbiiion 
Sc U rage des Tyrans, qui s'élevèrent dans 
la Grand' Brtugne , dans XEffégnt , dans 
ks C*mUs^ 8c dam Sc qui pour Te 

maintenir dans l'ururpation de l’autorité 
fouveraine remplirent ces Provinces de 
meurtre Sc de carnage , celui d’Orûnf au 
contraire, qui ctois aliiijetti au Jeune TibrV. 
dpfi t délivré contre toute erpcrance de la 
crainte de fes ennemis , ctoit dans une hû- 
reufe profpehic , £c Jouïflbit dune profon* 
de paix. En quoi Dieu donnoic des preu< 
vos vifibles d'une borné {inguliere envers 
ce jeune Prince , qui ctoit comme une re* 
compenie de la pieté qui regnoic dans fa 
Cour £c dans fon Empire. 11 ne ccHâ de ré> 
pandre fur lui ks plus précteufes bcnéJi- 
âions , Sc le favorifa u particulièrement 
pendant tout le lems de Ion régné , que 
toutes les entreprifes, qui ont etc formées, 
ou par des fujets rebelles contre fon autori- 
té , ou par des ennemis étrangers contre fes 
intérêts, fie contre le repos Je fon^ Royau- 
me, fe knt diflipécsd’cllcs-mcnaes'*, ou ont 
été reoverfées fans verfer beaucoup de 
fâng. 

Cette année l‘Empereur7T>e«dofif qui cn- 
troit dans la quatorzième de fon âge, fie qui 
croiflbiten connoi0ance, fçaehant l’étroite 
obligation dont il ctoit redevable à fa fœur 
PuUbtric , en ce qu’elle D’avoir rien épar- 
gné pour le bien élever , fie pour le rendre 
digne de l’Empire qu’il podêdoit, 8c qu’el- 
le avoit emplovc ficemployoie cous les jours 
fes foins pour faire fleurir ion régné , voulut 
lui témoigner là rcconnoiflance de tous ces 
grands krvices qu’elle lui avoit rendus: pour 
cet cflcc il la créa Amimfit le troilîcme de 
Juillet , fie partagea avec elle la fouveraine ' 
pujfTance. Les éminentes qualicez , dont 
cette vernieufe Princefl'e étoit douée , me- 
riioicm bien que fon frere lui flt at hon- 
neur , 8c U eut en cela l’approbation géné- 
rale. 

Quelques années s'éroienc hûreufèmem 
écoulées fam qu’on eût entendu parler d’au- 
cun trouble dans toute 1 ecendué de l’Em- 
pire d'Oritnt depuis la dcfliite d'Vldtu^ que 
nous avons marquée fur l’an quatre cens huit. 
Le repos continuel, dont les peuples avoieni 
joui pendant ce cems-là , fut inierrompb 
par des feditions qui arriverent cetteannée. 
Les Hifloriens remarquent que générale- 
ment tous les peuples d'Orient étoient d’une 
humeur inquiète fie remuante , fie naturel- 
lement fort portez aux foûlevcmcnsj (nous 
en avons déia vu des exemples fous les rè- 
gnes précedens) mais entre cous il n'y en 
avpic point qui y fut fi fujec , 8c qui fc foû- 
levât u (acilemenc que celui d^AUxânÂTii , 



parce qu’il étoit fort groflîer , & compofS 
de pluucurs nations diflêrcntcs , fie quand 
une fois il étoîtemu , il ne s’appaifoic point 
qu'il n’cûc répandu Ixaucoup ae fang. Ce 
que BOUS allons rapporter en cfi une preuve 
évidente. 

Les habitans de cette grande ville , outre Incliaatîon 
leur efprit mutin Sc feditieux , avoienc une p«up>« 
^ffion demcfuréc pour les jeux fie les |pc- ^A*^*** 
aacles: les Bateleurs furtoucyéioientfort 
en vogue , fie ils aflcmbloient une grande 
multitude de gens pour les reg^der. Com- 
me dans ces aflcrnDlécs il arrivoii prcfque 
coûjours des querelles entre les Chrèum 8c 
les les Gouverneurs de la ville avoi- 
ent fouvent lâché de reprimer cc defordre, 
fie dcchaflcr ces fortes de gens j mais ils n’a- 
voicm pù en venir à bout, parce qu’ils é- 
toicnc foûtenus pur les lubitans , ic parti- 
culièrement pur les jHifi , qui prenoienc 
toujours leur defenfe avec chaleur. 

Il arriva qu’un de ces Bâtclcurs, fort adroit Cemmea- 
fie fort fubtil, fie qui avoit accoutume de «ment d« 
faire fes Jeux le fameJi , parce que les fpc (Wition 
dateurs étoient en plus grand nombre 
jour-Ià , les le donnans tout entier àdtie. 



leur dtvcrciflcmeiu , au-licu de l’employer An de 
à l’ouic Sc lalcdurc de la Loi, ayant attire 
une prodigieufe foule de monde, il s’ytrou- 



va parmi un certain Hierax^ Grammairien 
denrofeflion, qui ctoit extrêmement atta- 
che au parti fie qux interets de Cj/hUt Evê- 
que de la ville* Dès que les j’eurenc 
apperçû , ils s’écrièrent qu’il n’étoir venu à 
autre deflein que pour émouvoir une fedi- 
tion, fie voulurent d’abord fcjcctcr fur lui; 
mais les Cbrêiiem les en empêchèrent : là- 
deflus on s’echauflà de part fie d'autre , 8c 
des paroles on en feroie infailliblement ve- 
nu aux mains, fiOrry?/,qui doitpourlon 
Gouverneur d"* AUxMndri» , Sc qui afTifloic 
à ce fpedaclc , n’cûc promptement mis le 
hola. Néanmoins, comme il y avoit déjà 
long'Cems que cc Gouverneur regardoit avec 
jaloufie le pouvoir que s’attribuoient lesE- 
veques , fie les entreprifes qu'ils faifoienc 
pour diminuer l’autontc qucies Empereurs 
donnoienc aux Gouverneurs de Province, 

8c fc pcrfiiadant alors que Cp-itlt avoit fans 
doute envoyé cet homme pour le contrôler, 
fie pour le troubler dans l’exercice de fa 
charge , il fit arrêter Hierax , fie comman- 
da qu’on lui donnât fur le champ la que- 
fiion , dans laquelle il fbuflrit l^ucoup , 
fans qu'on pût lui arracher la moindre 
rôle. 

Cependant C^V/vayanteté informe dece 
qui s’etoie pafle , 8c comme quoi les 
Soient fcuu la caufe des mauvais traitemens * 
qu'on avoit faits à Hierax , il envoya quérir ~ 
les principaux d’entr’eux, fic les meoaçadc 
les faire châtier rigoureufement , s’ils ne 
ceflbiem^^e tourmcnKrIcs Cbrttitni. Les 
qui fc fcneoicntappuyezdu Gouver- 
neur , bien loin d’apprebender ces menaces, 
ils en devinrent plus furieux , fic prirent dès 
lors 1a refolution d’attaquer les Cbritietntc 
de les roaflàcrerla nuit. Pour exécuter leur 
exécrable deflein , iis convinrent entr’eux 
de mettre à leur doigt un anneau d'écorce 
(A» 3J dr 
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sticM de.palmier, afin qu’ils puuènt fe reconnoî> | 
y. tre dans la méice : enfuite ils envoyèrent | 
pluficurs des leurs crier durant la nuit, que | 
fe feu s’étoit pris à une des principales E- 
elifesdela ville. Les C<tr;WMJctans d'abord 
i^tis de leurs mailbns pour aller éteindre 
le feu , les /«»// fondirent à main année fur 
lU iralTa' eux , 8c les trouvans dans les rues hors de 
defenfe en firent un grand carnage. 

Dès la pointe du jour C;ri7/# ayant etc 
aveni de cette aébioo barbare & cruelle > 
en fut excrcmemcnt irrité , & avec railbn. 
Alors ne confiOtant que là pafiion il ramaf- 
ù en diligence tout autant de Chriü*Hi 
qu’il put trouver . (c les ayant menez aux 
Synagogues des^///, où ils ctoicm allèm- 
Utfoot bicz , ils en tucrent un grand nombre, 
toaichaf- cluficrcot tous ceux qui rcftoirnt hors de 
la viHc , & pillèrent leurs maifons. Par ce 
moyen ce peuple, qui depuis le tems d’^i- 
Uxmdte IcGrand avoir toujours habité dans 
cette ville , en fut entièrement chafle. 

Cette aâion violente caufa un fenfible 
cft fort déplaifir à Ortjfe, en ce que non feulement 
clugno'. onavoit fait bréchei fonaucorité, maisque 
f pïüs il voyoit que la ville étoit privée 
par là d’un grand nombre de fes meilleurs 
nabitans , qui coniribuoiem beaucoup à la 
• faire fleurir, 5c à y entretenir le commerce 
l'abondance de toutes chofes. Il en ccri' 
vit fortement à l’Empereur Thttdt/i , ac- 
eufiint CyiJU d’écre le pri(!cipal auteur de 
l’emîcrtf cxpulfion des ?mifi hors 
drie , & lui exaggeram fur.tout le tort Sc 
le dommage qu’il en reviendroit à cette 
ville. 

Cyrilk lui CyriîU de fon côté pcrfuadé qu’Orr/fe ne 
4criiauQi. manqueroir pas de lui rendre de mauvais 
oflices auprès de l’Empereur , lut écrivit 
aufli des lettres , dans Icrquellcs il n’oublia 
rien de ce qui pouvoic fervir à fa defenfe, 
& à julhficr fil conduite : il repréilnta vi- I 
vemenc l’infolence des ?»f‘. la haiiKimpla- I 
cable qu’ils portoiciit aux Chritit»s 5c la I 
cruauté qu’ils avoient exercée contre eux , ' 
ajoutant qu’il avoit etc forcé de les traiteer j 
comme il avoit faiti pour les punir de leurs 
crimes coonnes, 5c pour provenir de plus 
grands maux. Après cela cet Evêque en- 
vora zOrefit quelques-uns de fes amis pour 
tàcRcr de l'adoucir , Scie porter à fe recon* 
cilier avec lui ; mais Orr/e les renvoya fans 
vouloir entendre à aucune réconciliation. 
Cyrille alla lui-même le trouver , Sc lui 
préfenta le livre des Evengiles , pour l’ob- 
liger par le refpcék de la Religion à oublier 
fon reflèntiment : mais il ne pût rien obie- 
nir fur fon cforit par ce moyen-lâ. Ainû 
(«concilia leur inimitié oicn min de s’aflbupir, s’ac- 
avec Cj- crut de plus en plus , Sc caufa de nouveaux 
vil*' troubles. 

AntR fe- Le bruit de cette querelle s’étant auflî- 
f r^ndu , il vint jufques auif Moines, 
qui habitoienc fur les montagnes de Ator/r, 
kl Moi- Icfqucls traniponez par un zcle iodiferet Sc 
AC». trop ardent prirent les armespour la défenfe 

àcCyiUei cC ctans fortisde leurfolitude au 
nombre d'environ cinq cens , ils allèrent à 
Alexandrie ; comme ils y furent entrez ils 
icncontrcreacdans la rue le Gouverneur 



refie , que foD portolt dans fa chaife, Sc le 
chargèrent d’injures , l'appellans Pxyen 5c 
Idolâtre. Le Gouverneur, s’imaginant que 
c'étoii un pi^c que CpUle lui drelToit. s’é- 
cria qu’il ctoic Cbriùtn , Sc qu’il avoit etc 
baptizé à Cenfieaùnefle par Aitiemt Evêque 
de la ménM ville. Les Moines ne fiufanc 
point d’attention à ce>qu'il difoit, un d'en- 
tr*eux, nommé Ammmixj ^ le blcflâ à la tê- 
te d'un coup de pierre qu’il lui jeita , Sc le 
mit tout en fang. Scs Gardes eraignans d’ê- 
tre lapidez , s’enfuirent de côté Sc d’autre : 
le peuple juflement indigné d’un tel atten- 
tat , accourut au fecours du Gouverneur^ 
écarta les Moines, fc faifit â*AmmMimf ^ Sc 
le mu entre les mains du Gouverneur, qui 
lui fit fouffrir de fi grands tourmens qu’il 
en mourut. Cyrille fut fcnfiblcmcnt touché aju. 
de la mort de ce Moine , le fit honorable- 
ment enterrer , Sc le loua publiquement 
comme un Martyr . qui avoit perdu la vie 
pour la défenfe de la piété. La plupart des 
Chrétiens y qui avoient d’ailleurs de reflimo 
; Sc de la vénération pour la perfonne de Cy 
I riüe t defaprouverent fon aâion, n'igno- 
rans pas (\\i'*Amm9nins , bien loin d’avoir 
I perdu la vie pour la piété , n'avoit foufiert 
que le jufle châtiment que mericoic fon in- 
folcncc. 

Les chofos n’en demeurèrent pas U t la . 
divifion d’entre l'Evêque Scie Gouverneur 
s’cchaufla de telle forte , qu’il en coûta la * 
vie à une illuflre perfonne. C’etoit la célé- 
bré HyfMie, fille du PliiloropheTiifm , qui 
lui avoir appris les Maihcmatiqucs , Sc fous 
qui elle avoit fi bien profité , qu’elle étoit 
devenue beaucoup plus fçavance que fon 
maître, fur-tout ^ns l'Afironomic : cllca- 
voit fait de fi grands progrès dnns IcsScien- 
ces , qu’elle iurpaflbic tous les Philofophes 
de fon tems. La réputation , qu'elle s'etoit 
acquife par fà profonde Sc vafle érudition , 
attiroitun nombre infini de perfonnes, qui 
fc rendoient de toutes parts à AUxendhe 
pour l’ccouter. Elle avoir fouveotparû de- 
vant les Juges , qui ctoienc nvis en admira, 
tioii de U capacité , Sc de la grâce, Sc de la 
modeflie avec laquelle elle parloic. En un 
mot , c’etoit un prodige de fdcnce « Sc la 
merveille de fon ficclc. • 

Neanmoins fa vertu, tout élevée quelle S» mort 
étoit , ne le trouva pas au-deflus de l’cnvic, 

Sc elle eut le malheur d’étre iàcrifice à la 
fureur de la populace. Comme il y avoit 
une grande familiarité entr’elle&Orrjfr,Sc 
qu'ils avaient de frequentes converfiitions 
enfemble, elle fut foupçonnee de fomenter 
la divifion, d’entretenir la mauvailë intelli- 
gence, qui étoit entre Cy^rSc ce Gouver- 
neur, Sc d’cmpccber qu’ils ne fe reconcili- 
aflem. Là-deflùs quelques mutins d’entre 
le peuple , qui avoient pour lettr Chef un 
Leûeur de l’Eglife , nommé Pierre , l’at- 
tendirent un jour dans lamé, Scl'ayans ti- 
rée hors de la chaife , ils la traînèrent igno- 
minieufement dans une Eglife , où après l’a- 
voir dépouillée ils la tuèrent f Sc comme fi la 
mort n’cûc pas lâtisfiùt leur barbarie , ils ha- 
chèrent fon corps en pièces , Sc les brûlè- 
rent. Cette* â8i$» inbetméin* f dit^vrr^rr, Sc 
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apres lui Nietfiore , €CHvrit dt blàm* m«h honorer plus outrageufement la Croix de c 
ftKUmnt CynlU , m.iu ternit PEiUft d'jilt^ noire Sauveur , ils prirent un enfant CAr/. ‘y.'* 
. xâMdrie^ ti*nt ctrtAitk <jxe rien «V// fi èlti^nt ùtn , & l’ayans attaché à une croix , le mi* 

dt ftfprit dm Chrijiùmfmt <fmt U mtmrirt^ ixnt à sVn divertir 1 & à en faire des raiile- 
let cembmtt , & cheftj ftmbUblts. En cflct , ries piquantes , 6c poullcrcnt leur f^urcur 

on ne p«utqu*avoir CD horreur ces feJitions jufquc là que de le foucier 6c de le battre 

&CC maJîâcrc , dont , lî CjrilU n’a pas etc j ü cruellement qu’il en mourut. Cette bar- 
l’auteur 6c l’indigatcur, au moins ne fçau- I barc 6c inhumaine execution étant venue â 
roit-on mer , fuivant le rapport du meme ’ ■’* .... 

• SecrMC, qu’il n’ayc favorifé & protégé ceux 

? ui fc font portez à cet excès de rage 6c de 

DiTerfc» Au rcflc il ne fera pas hors de propos que ^ verneur d’examiner la vérité durait, d’in- * 
iTjeUw. diCons encore Quelque chofe de atte t former contre les coupables , 6c de les pu- 
' “** fçavante fille. Tous les Ecrivains , qui en ] nir. La chofeayant ciéverificc.on fitfouf^ 
ont parié' , convicoent dans le genre de mort frir aux auteurs les peines que meritoît leur 
qu’cll? foufirit , mais ils ne font pas d’ac- aÛion impie 6c cruelle. Cela donna meme 
cord fur ce qui en fut la caulc 6c le fu}et: occafion aux Empereurs IhHtrmt 6c 

outre l’opinion , que nous venons de ra^ dtft de faire des loix rigoureufes , qu’on 
port-*r, 6: qui nous {!«roit la plus vraifem- void encore aujourd’hui dans le cùc Théo- 

blaoic , il y a celle de Pbiltfitrgt , qui dit defîen^ contre les pour réprimer leur 

qu'elle fut ninfi traite'c par ceux qui foiJtc- iniblencc, pour les m.'iintcnir dans leur de. 
noient que le Fils de Dieu demémefub- voir, 6c pour leur oter à l’avenir tou&fujet 

(lance que fou Pere , voulant mfinuer par de commettre de femblables chofes dans 

, Ià qu’elle étoit infeélee du venin de toute l’éienduë dçsdeux Empires. 

. » nifmc ^ 6c que ce fut la caufe de fa mort : Cctteatinée lapaix profonJe , dontl’Em- 

Htfytbiui lUmfirimi , SmidM 8c Nutphtre af- pire à'Oritmt jouillbic , fut troublée par la Sc «kiâitc 
furent , que ce fut l’envie , qu’on lui por- rcbcllion du Comte /’hwm.- cet hommeam- «le Piimi. 
toit pour fon grand fçavoir , fur tout dans bilieux n’étant pas content de fâ fortune , 
l’Adronomie. Ces memes Ecrivains fefont gagna par argent 6c par promcflcs les trou- 
fort étendus fur (es louanges , 6c lui ont pes qu’il avoit fous fon commandement 
. donné dans leurs Ecrits le titre de PbiUfe- dans la PAUfiine \ 6c s’y fit déclarer Empe- 
fht^ 6c de l'ttrgt cbafit i cc qui cft confir- rcur : mais il ne jouit pas long-tcms de 
me pa{ un Epigraromc fait en fon hon- cet honneur , car peu apres fi proclama- 
iKur, qui efl dans le livre premier de 1’..^»- > tion il fut cmicrcniuit défait par lesChefs 
thelegit , chap. Lxxv. Cependant Smidat i que le J^unc Tbeedefi cnvoy.i contre lui. 
nous a'Iaincparccrit qu'elle fut mariée avec I MmrctiUu U Ctmtt y qui rapporte cet éve- 
un certain Ifidtrt , furnomme le Pbilofo- ! nernent dans (à ChnnitjHt , &it cc PUnu 
phe , mais que néanmoins elle garda toû- j Con/ul de l'année fuivamcavcc Aiemxüu, 
jours fa virginité; comme il rapjrartc plu- l d’où l’on peut conclure que l’Empereur lui 
lîeurs autres particularitcz là-dcllu^, dont ! pardonna fa rébellion : ou bien il faut que 
pcrlbnoc autre que lui ne fait mention, il ç'ait etc un autre de meme nom. • 

faut (ans doute qu’il les ait puifccs dans quel* Nous avons dit dés le commeilcemcnt Mort d’ft. 
que Auteur que l’injure du tems nous a ra- de cc chapitre t\M*lidigerd« Roi des Perfei digcrdc. 

VI. Sjaefiùf , qui avoit été un des diiciplcs fut conllituc par jircjdijii tuteur du Jeune 

d’//;/4w , lui a écri diverfes lettres >* que Théedafe. L'évcncmcnc a faitvoirqu’il s’cfl 

l’on trouve encore aujourd’hui dans Tes Ou- dignement acquitc de fa tutelle , qu’il a rc- 

vrages . par lefquelles on peut voir l’eUimc lieicufcmcnt gardé la paix qu'il avoit con* 

panicuiicrc qu’ilavoit pour cette illuAre 6c cluc aveo fon pupille , 6c que pendant fon 

ft^'avame perfonne. règne les Chritient n’ont point été ioquic- , 

Impiété 8c Nous venons de voir de quelle manière tez. Incontinent après fa mort , qui arriva Viraftelôi 

cruautcdei les f»if * , qui dcmcuFoicnt a AUxAxdrit y cette année, fon fils P^aranty ou ymrsrjnt y 61t perlé* 

juift. furent punis comme ils le meritoient pour lui ayant fucccdc , pcrfccuta les Cbrèiieiit^^J^ 
la cruauté qu’ils avoient exercée contre les à l’inlligation des \higcs, 6c exerça contre 

Cbre'tieiu de la même ville. Ceiexcmplc de eux de li horribles cruautez , qu’ils furent 

fcvcriic fait fur ceux-là « qui croie tout rc- contraints de foriir de Ptrfiy & de fc rcti- 

cent, aurait dû ccfcmblc ritenir les autres kt i CenfimmimpU. Attiemt, quiétoitpour 

de 1a même nation , 6c les empêcher de fc lots Evêque de cette ville , ks reçût avec 

I iortcr à de pareilles violences; mais bien beaucoup de charité, 6c ayant appiis d’eux 

oin de là , ils commirent cette même an- la manière cruelle donc ils avoient été crii- 

née une aébion egalement impie 6c cruelle, tcz , il en informa l'Empereur Tht.d>]ty 

Un jour comme un grand nombre de 6c le pria inllammcnt de leur accnrJe'r là 
Incrédules , qui habiioient dans un cenaio protection , 6c de prendre les aimes peur 

lieu nomme Inmtfimr , (îtuc entre Amittht leur défenfe , 6c pourccllc de la Rc1igi.>n. 

& la Cbmlcidty cclcbroicnt des jeux avec II furvinc dans le meme icms «-luitres 
grande rciouifi’ance , après s’ccrc bien di- fujetsde diffitrends entre les PtwiMhir 6c Icstrtrelet 
vertis , ils commenccrcnt à fc moquer Perfts : ceux-ci refufcrcnc de renvoyer à 
des Cbrèiitnt 6c de leur faince Religion , 6c l’Empereur Té«d«|/è des ouvriers qu'il leur 
à vomir des outrages contre Cbrifi. Des avoit fournis pour travaillcraux mines J'oi , 
paroles ils en vinrent aux cflèts;6c pour des- 6c de rcflmicr aux marcliands les 

. choies 







la connoiiiancc des C6r<nnMCXcita unepe- 
tiic guerre cnir’cux 6c les 
L’Empereur en ayant été in- u, „ font 

forme, envoya promptement ordre au Gou- duoîs. 
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choies qu'ils leur avoieot prifes. Outre ce- 
la, conime tout le but ae V'àrtme n*étoit 
mie de chercher prétexte de querelle, 
il üc redemander â Thttd^fi les Cbmietu qui 
Bvoient abandonne fes Etats. Cepieux Em- 
pereur, bien loin de les lui livrer, lespric 
ibusfa proteâion » Sc refolut de tout faire 
pour les venger des maux que cet injulle 
èccruel Roi leur avoir fait foufirir: aindU 
guerre fut difclaréc. 

Il faut remarquer ici que Tb'nd«r*t rap- 
porte difièrcmmenc ce nit : il dit que la 
guerre commença du vivant même dV/d^ 
Itrde^ Sc en attribue la aufê à l'Evéque 
Abdni , qoi pouflc par un zele indiferet tc 
trop ardent abbatit un Temple confâcre en 
l'honneur du Feu , que les Perfij adoro* 
ient comme Dieu. LeRoi //^/«rdrenayant 
été averti} envoya furie champ quérir 
d4/, fie apres qu'il Teut repris d’avoir ab- 
batu ce Temple , il lui commanda de le 
relever, jféda/ ayant refufe d'obéir , le Roi 
en fut fî tranfporté de colere , qu’il le fit 
exécuter à mort, fic ordonna que toutes les 
Eglifes âcsCbrêtitHt fuflèac renvcrfces. La 
démolition de ce Temple , fic la fermeté , 
ou plutôt Popiniatretc, de cet Evêque tout- 
itfaïc hors de faifon excitèrent la perfecu- 
-cion contre les Cbrétifnj , fic la guerre con- 
tre les PemM/Ht , qui ayant été commencée 
par , fut continuée par Gtrtrantts 

( c’efl aïoG que le nomme Tbttdtrti ) fon 
fils Sc Ibn fucceflèur. 

(^oiqu’il en foit la goerre ayant été de- 
néfjl de entre les deux nations , l’Empereur 

l'année Tbt$d$ft fit pendant Phiver tous les prépa- 
Roouise. ratifs néccflaircs pour la' feûicnir avec vi. 

t ueur: il ordonna d’aflcmbler l'armée en 
iligence, afin qu'elle pût être prête pour 
entrer en campagne de nonne heure, donc 
ildonoa la conduitcà.<^rd«é«rv, (7*rérd’ori- 
* gine, fie grand Capitaine, qui s’étant rendu 

a grandes journées dans lMnwriM> ,fic Payant 
traverféc , il entra dans , Pro- 

vince de la dépendance des Ptrftt^ fic y fit 
le dégât. N*rftt Général de l'année des 
Ptrjii étant venu à ia rencontre , fut vain- 
cu fic rois en fuite , avec une perte confidc- 
rable des Gens. • 

n Incontinent apres ce Général , ayantralié 

îrmptioo™^ troupes Cc rcçû un nouveau renfort, 
^uUMc. défaite entrepritdefiure 

^potamic. irruption du côté 'de la , où if 

fçavoic qu’il n’y avoft poini de troupes , 
qui puflenc s’oppofer â lui : mais Arddbmrt 
ayant été averti de fon deflein , après avoir 
pillé fic ravage toute laProvinccdM«4«.Mre, 
èc fait prifonniers fêpe mille Ptrftt , qu’il 
fit conduire à Amide , il marcha en diii. 
gonce vers la Mtfrftiâmit , fic Pcmpécha 
d’executer fon cnireprifc. Ndrftt , ayant 
tnanque fon coup , & ne voulant pas ha- 
sarder un fecona combat avec Arduburc , 
alla ft renfermer avec fon armée dans Aî- 
Jihe, ville affife fur la frontière des deux 
Empires , Sc célébré par diven Gcgcsqu'cllc 
* ^ avoir déjà foûtenas. Ardsbure le pourfuivic 
]1 alTiéce ^^^tidemenc, fie mit le fi^e devant cette 
Niûbc ville, qu'il prefla vivement, afin de pou- 
voir la réduire avant l’arrivée de 
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qui s’avançoit avec une nombreufe armée 
pour venir joindre fon Général A'*rfis. • 

Çcpendant Fïaran^, «yanc reçû avis dans Vanne 
fa marche que VAz,dt^e avoitetc entière- «’avaiire 
ment ruinée par les armes des Ptmdins , fic ^ 

que éioit afTt^ée , fc hâta de la venir 
fccounr à la tétc de fon année fortifiée de 
celle des Sdrrdjtnt , commandes par AU- 
m«ndmn.^ homme vaillant , qui fuiafiês teme- 
rairepour promettre auRoide?^, qu’il • 
feiroit lever le fiége de devant , fic 

qu’enfuite il iroit reprendre AmUebe , fic 1a 
lui livreroit entre les mains. Mais Dieu con- 
fondit bien-tôi fa vanité , fic ce^ promcflês 
s'évtnouVres , fic ne furent fuivies d'au- 
cun effet : car une terreur panique s’etant 
mife dans le camp des Sdirt^tu, ils frirent Cnisd» 
la fuite en confuGon, fic s’imaginans être perte du 
peurfuivis par les Perndidj , ils fc précipite- 
rent tout armez dans VEmfbrdtt , bienqu'ils 
fufTent au nombre de près de cent mille 
combattans : ainfi l’iofolcnce Sc l’orgueil 
de ce Prince furent bicn-tôt rabbatus. 

^oique cette prodigkufe multitude Vvme 
fut prcfque toute perie de u fone \ & que coatiaue 
par là ydrdHt fc vid beaucoup afibibli Cc * ^ 

privé d'un grand fecours , il ne laif& pas 
néanmoins de continuer fa marche avec 
une extrême diligence pour aller délivrer 
Nijibf. Dès <{\jî*Arddbnri eût été informé 
par fes citions de l’approche de l’ennemi , 
fic qu'il amenoit contre lui un grand nom- 
bre d’clephans , il ne jugel pas â propos de AMibnre 
l’attendre ; Sc ayant aulTi-tot donnp ordre ^ 
qu’on brûlât toutes les machines , qui 
avdient ièrvi â battre la ville , il en leva 
le Gége , fic fc retira avec fon arméè fur 
les terres de l’Empire P«md$n. 11 y eût en- 
fuite quelques légers combats donnez entre 
les Pfrfii fie les Rpmdiiu^ où ceux-ci curent 
toûjouc l’avantage. Nous remettons la fin 
de cette guerre à l’année fuivante. 

Bienque toutes ces ebofes fe pafiafient 
fortloiode Cnfidittintfl* , l'Empereur Tér#- 
dêfe ne laiflbit pas d’en être informé en 
très-peu de tems. 11 y avoit pour lors 
homme d’une force extraordinaire de corps naîre d'ua 
fic d’cfprit nommé PdlUdim , qui couroit Cowicr. 
la pofte avec une telle vicefic , qu’en Gx 
joun il alloic fic revenoit de CtnfidntintfU 
à la frontière* de Ptrfi. 11 fit pluGeurs 
voyages par l'ordre de l’Empereur , fic la 
diligence , avec laquelle il s’en acquica , fut 
G extraordinaire qu’un éloquent homme 
de ce tems-Ià die fort agréablement , ^9 
bitn dU9 ta hrna de t Emfirw furent fêtt i- 
lêi^as^ il Çtmhidit la r9ffr9cbtr.> Le Roi 
de Ptrft fut lui-même étonné de la maniè- 
re dont cet homme fc trouvoit par tout en 
G peu de tems. 

Les foins, que l’Empereur don- 

npit aux affaires de la guerre , n’cmpcchc-T^'^®* 
rem pasqu’il ne fongeat à fe marier: com-£^^ie. 
meil avoit atteint l’^e de puberté , fic par' 
cela même capable de donner un fucceGcur 
â l’Empire , â la perfuaGon , fie par les 
confcils de fafeeur Pulcbait ^ '\\ époufa £v- 
dicid , perfonne d’une excellente .beauté fic 
d’un rare fçavoir , nommée auparavant A- 
tbendUf qui ctoic native d’Atbtna, ficâlle 
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du Phitolbphe Lt«»et. Bknque cette tl!u« 
Arc fille eût de grandes qualitcz, qui co quel- 
que roamcrc la rendoient digue de l’hon. 
oeur qu'elle vcnoïc de recevoir # oo peut 
néanmoins dire quVlIes ne contribuèrent 
que peu ou point à Ton élévation , te qu^clle 
ne parvint à cette haute fortune que par 
un pur eficidu hazard, comme on le verra 
par ce que nous allons rapporter. 

EJacaiion Ion jeune âge Ton pcrc Lionce ayant 

*cntc vûqu’cllcavoit l’clprit propreà l’étude, & 
que fon inclination l’y portoit , crûd qu’il 
ne devoir rien neglig;r pour l’y perfcdion- 
11 er: il employa tous fes foins pour luicom. 
muniquer Ibn fçavoir , il luicnfcigna les 
Maihcmaiiqucs , la Philoropbic , les Lan» 
gucs, 8c fur-tout la Poefic , dans laquelle 
Sonfci. c^celloit, 8c ta rendit en peu d'années 
voir.^ fi fçavante dans ces fcicnccs Sc dans tou* 
tes les autres, qu’il n’y avoic point d’homme 
de fon tons qui la furpaflàt, ni même qui 
l’^alàt- Ce Philofopnc , qui fc mcloit de 
lire dans l’avenir, ayant juge par laphyfio» 
norme , ou par 1 horofcopc oc fa fille , qu'elle 
feroit inftiliiblcmem hureufe, ne lui laillâ 
par fon ccllamcnt qu’une dot fort medio* 
EUccd i'i<^^cfi^qu’il 

de^bentéc polTcdoit , ayant ajouté cenc claufe , 
par {*00 jin ionbtmr Isi dtv»it fr§ire , 8c conlbtua 
heritiers Tes deux fils Félere 8c Ctnefe, qui 
incontinent après la mort de leur pcrc fe lai- 
firent du bien qu’il leur avoit laillc. 8c eu- 
rent la dureté de chafler leur feeur 
de la maifon. Elle eue beau proteflcr con- 
tre cette injudicc, 6c leur demander ce qui 
lui appartenoit Icgitimcment , elle ne pût 
rien obtenir: ils lui donnèrent pour répon* 
fe , qu’elle n’avoit plus rien àprétendre , 8c 
qu’ils ctoient rcfolus de s’en tenir à la <kr- 
nieru volonté de leur pcrc. 

S« tante La tante, ou, comme d’autres dilent, la 
t<on.tuit bcllc-mcrc, d’/#/ir»</j, qui avoit beaucoup 
f^"^**’*"d’ci'lime 8c de tcndrellc pour elle, nepou- 
^ ' vanc foufirir qu’on la traitât fi mal, pnten 
mainfes intérêts, Tamcna à CtnJiémiMfU , 
8c la préfenta à Pmlchtri* Oour le plaindre à 
elle ou tort que fon pcrc lui avoit fait en la 
déshéritant, 8c de la maniéré violente donc 
les frères avaient ulcenvcrsclle. Cette Prin» 
ccfic, charmée de fa beauté 8c de Ton erpric, 
la reçût trcs-fiivorablcmenc, lui témoigna 
être fàçhéc des mauvais traitemens qu’on 
lui avoitfaits, 8c lui promit fa proccûion. 
Pnlcberie PkUhtrU S étant cofuice plus particulic- 
l'ioftniit retnent informée de fon état , 8c ayant ap. 
* prisqu’ellccioit encore vierge, clic refoluc 
«(^e.8ic- donner pour femme à Ton IVcpc Tbio. 
dtfe : dans cctcc vue elle lui fit préparer un 
appartement dans le Palais , où elle eut 
loin de la faire inllruire des verittz de la 
Religion Chrêtitnnt , apres quoi jltiiemt , qui 
étoic pour lors Evêque de CnfiAntincflf ^ 
luiadminifira le S. Baptême, 8c changeant 
fon nom 6!Atben*ïs^ lui donna celui d’£w> 
dtciâ. Dès ce temS'là PuUhtrie la fit fou* 
vent voir à TieWo/ê, afinque ptu à peu elle 
pût gagner fes bunnes grâces, 8c lui infpi* 
rer de l’amour, lui dit tant de bien d’cllc, 
loua fi fort fes excellentes qualitcz , 8c le 
perfuada fi bien de la regarder pour fit fu» 



tureépoulê, qu’ayant pris inlcnfiblemcncdc toicijt 
l’amour pour cette charmante fille , il v. 
l’époufa enfin lorsqu’il fut en âge de k ma> 
rier, ainfi que nous venons de le dire. Nous 
verrons dans la fuite comme EmJ^cittccon~ 

DUC all'cs mal toutes les faveurs qu'elleavoic 
reçues de la Princeflb PnUherit. 

Peu de tems après que l’Empereur Ti«- 
doft eût contraéfcc ce mariage, fa fccur/’v/- 
chérit le porta à ôter la charge de Maure Aduo. 
de la chambre à Amieebks. ( c’efi le même 
qui avoic etc envoyé par Isdieerde pourex* 
creer en & place la tutelle du Jeune Tb^o^ 
défi , dont Arcitdikt l'avoii chargé par fon 
tcfiamcnc, comme nous l’avons niarquédes 
le commencement dccc chapitre) Ccthom- 
mc , qui étoit le premier 8c le plus puillânc 
des Eunuques, fc voyant dans ce haut degré 
d’honneur , 8c fort confidcrc à la Cour, 
s'ouhlia fi fort , 8c (c rendit fi odieux par lès 
manières imperieufes, 8c par fon peu de re- 
tenue, que Théedefe le dcpouilladclbncm- 
ploi 8c de tout fon bien , le fit rafer . 8c 
l’envoya â Chélcedeint , où U fut mis dans 
le clergé d'une Eglifc, pour y finir le relie 
de fesjoun. 11 ncfurvequicpaslong-tcmsi 
là disgrâce, étant mort peu de jours après. 

Marcellim le Cemtt met fur cette année TWo<îoft 
dans fa Chrem^tu , que le Jeune Thtodeft drtfiton* 
fit élever une fuperbe coloronc dans une • 
des places de CenjUmiaefU ^ fur laquelle 
fit mettretout au haut une grande lutuède 
fon pcrc Arcsdtmi. Ce meme Auteur ajoute 
immédiatement apres , que quelques troupes 
s’etaru mutinées exciterent des troubles en 
Orient , 8c tuèrent leur Chef nommé Ma Troubles 
xirntH : on n'en trouve rkn dans les autres «a Orica^ 
Auteurs i lui-mémc ne nous ^prend point 
uel CD fut le fujet 8c l’occalîlon » ni l’en- 
roit où cela arriva : ce qui donne lieu de 
croire que ces troubles n’eurent pas de B- 
chculcs fuites, 8c qu'ils furent aufil-cûtap- 
paifezque commencez. 

étant parvenue âUfouveraine au- Bodocie 
toritc de la manière que nous l’avons rap- avance 
porté, bien loin de concevoir desfentimens^®^^®'^'** 
de colere 8c de vengeance contre fes deux 
frères , qui l’avaient bonteulcmcn challce 
de la maifon de leur pcrc , crûd leur en de- 
voir être obligée, par la raifon que ce mau- 
vais traitement avoit etc l’occafion de fa 
grandeur: clic les manda donc par une let- 
tre remplie de témoignages d’amitic 8cd’af- 
fcâion , le» allûrant qu'ils n'avoient rien à 
craindre de là part, 8c qu’elle ne les roan- 
doic dans autre dcfl'cm que pour les avan- 
cer dans les emplois : en cfict des qu’ils fu- - 
rent arrivez à Cenfitminefle , elle les pre- 
fcDta à l’Empereur fon mari , 8c obtint de 
lui la charge de Prefeft de ^lUjrie pour 
Cenefi, 8c celle de Maître pour rAere. 

Nous avons vû fur l'année precedente Hinxltire 
les grands avantages que Tbeedojêivoit rem- eavore un 
portez fur f'arAne par fes Généraux : il c- 
toit encore en éuc cette année d’en rem» „™éiui ** 
porter de nouveaux i cependant comme il oRVirii 
aimoit beaucoup la paix, £c qu’il la préfe- p^- 
roit à une guerre , qu’il ne pouvoir conti* 
nuer qu’en répandant le fang de les fujets , 
fuivant lavis de fon Confeil il prit la refo- 
Tem. //. (B b) luiion 
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£.,-n ïuiion d'envoyer un Ambafiadeur à a Roi | exercices de pieté. VoiU de quelle manie* 

V. des Perfej pour lui faire des propofitions de rc finît hûreufement cette guerre à l'avan- 
ptix : fur cela il chargea de cette commif* tage & à la gloire des & pour le 

lion un de les plus habiles Mmiftres nom- repos & le calme des Cl>rAiM/ , àl'occafion 
me Helttn , & loi ayant donne les infini- defqucU principalement elle avoir etc en- 

tions neceflaircs il lui ordonna départir treprife. Les /*rr/r/ ne demeurèrent en paix 
incefiamment. que jufqucs en l'an quatre cens trente-trois. 

IltfstH s’etam aufil-tôt mis en chemin. Noos remarquerons ici au fujet de cette Aûion 
Tuivant l'ordre qu'il en avoii reçu , lorsqu'il guerre l'aâion génereufe ÔC tout-à-fait Chri- chiritiWe 
fut arrivé en ./l/eyS/w-aw/r à l'endroit où l'ar- liemit à’^etet Evêque à'Amide. Ce bon 

mec iÇvW'W'wétoit campée, il s'.il»ucha avec Prélat voyant avec une extrême douleur 

les Chefs, Sccommcillcurcûtditle fujet que les fept mille P<r/é/, que le General 

de fon voyage , ils lui confcillcrent d'en- ylr<lai'«r/avoitfaitsprifonnicrs en ravageant 
voycr devant lui un certain Maximin^ Af- mouroient prcfqtic de faim, il 

felVeur du General ylrdxture, pour faire à aficmbla Tes Eeelefiafiiques , & Icurrépré- 

f^ 4 r 4 Hf les premières ouvertures de paix: Icntaquc Dieu n'ayant pointbclbindcvail^ 

comme c’etoit un homme cloquent & fort felle, 1a charité Chrèutnnt les obligeoit de 

propre pour ces fortes de négociations il vendre les vafes d’or & d'argent que l'E- 

tourna U bicnrcfprit de ce Roi , qu’ê/r/»v» glifepofledoit par la libéralité des fidèles , 8c 

à fon arrivée le trouva tout difpole à la d'en employer le prix à la nourriture & au 

Quireut paix: il y ctoit d'autant plus porte, qu'une rachaptdeccsmifcrablcsprifonnicrs. Ayant 

ractcpicf. grande difette ctoit dans fon armée , & que eu leur confentement il fil d’abord fondre 

pendant qu'il manquoit de vivres , les tous ces vafes , 8c de l'argent qu'il en tira , 

en avoieni en abondance. Aînfi on il nourrit ecsprifonnicrs, paya leur rançon, 

nomma des Dcputcidc parc8c d'autrepour & les renvoya dans leur pays, en donnant 

régler les conditions. libéralement à chacun d’eux dequoi faire 

M»i» Ieti L'on ctoit fur le point d'entrer en nego- fon voyage. leur Roi ayant appris 

cH lictour. ciation , lorsque ceux des foldats de y4r4»t, d'eux fa manière toute cxtraorJinaire dont 

qu'on furnommoit les Immonth^ 8c qui c- > ils avoient été traittez par ytc4ce, en fut 
toieni au nombre de dix mille , luip.rfua- | ravi en admiration, & il fui contraint d*a- 
derent de ne rien conclure qu'ils n cullcnt j vouer que les le furpairoknt au- 

attaque les Romaim à l’impourvû, lui fai* tantcngcnérofitc&ccn msgnificcnccduranc 
fans cfpcrcrdcks vaincre. Le Roi y ayant ta paix, qu'en valeur pendant la guerre, 
confenti leur permit de faire ce qu'i.s juge Cette aâion furprcnanic lui ayant faitfou* 
roient à propos . 8c ceprndant il commanda haiter d'en voir l'auteur , il manda j4c4ce 
qu’on enfermât les Ambafi'adcurs de l'Em- par une Icnre fort obligeante. lequel ]*a1la 
IKrrur,afnqu'ilsnepuficnc pas donneravis trouver, en ayant eu pcrmifilgn de l'£m- 
decejefiem aux Generaux de leur nation. percur Théodofe. 

Leam- La rtTûIution étant ainfi prifc , ces pré- l'Impératrice accoucha vers 

noncU tendus Immtruh fc mirent aufii-tot en de- rcms-ci à ConJi4niénofle d'une fille, qui fut d’&uloxic' 
l'cxccutcr : pour cet effet ils fc di* nommée L’année d'apres fa naif- 

IcirV vjfcrent en deux bandes à deflein d’cnyc- fancccllc fut fiancée à AWr^miriatroifiéme 
nMîMt. opper les RtmAtnt , 8c de les furprendrCyS'i- fon coufin , qui l’cpoufa en fuite , comme 
maginans ne devoir trouver aucune refi* nous le dirons en fon lieu. Il faut remar- 
fiance parmi eux. Mais ils furent eux- quer id en pafianc pour l’intelligence des 
memes iurpris lorfqu’ils s’y attendoient le Auteurs , que la plupart d’entr’eux, fur- 
moins , car P.-ocepe , un des Généraux de tout les Grect , confondent ordinairement 
l’armée Rjm4mt^ ayant etc informe de leur ces deux noms à caufe de leur proximité; 
defiéin par fes efpions , fc mu promptement de forte que fouvent ils appellent la mère £«- 
a la tête de quelques troupes choifics , avec dtxie , 8c fouvent au contraire ils donnent 
lefqucllcs il marcha droit vers eux . 8c les le nom à*Exd»€ie à la fille, 

lli foni joints il fondit fur eux fi à propos 8c Nous avons dit fur la fin du regned'//«. uHjrpatiM 

•ai mé, avec tant de furie qu'il les cailla prefque mrùvi» qu’un nomme , PrcfcâduPré- de Jean, 

tneiferpru tous en picces , malgré la vigoureufe refi- toirc > ufurpa l'Empire d'abord après fit 

qu’ils firent. Amfi ces firent mort; nous allons voir maintenant l'hifioi* 
voir qu'ils n’étoient rien moins que cela, 8c rc de fon regne, ou plutôt de fon ufurpa- 
qu'ils ctoient fujets à la mort tout comme tion Bienqu'il n'eût rien de confideraole Son orîgi. 
les autres. dansfa naiflàncc , qui ctoit félon toutes les ncSi la 

LaptUeft ayant appris l’cmiere défaite de a|>pan:nccstrès-balfe, puisqu'on ne trouve 

conc'.ue CCS Immêritli fut fort affiigc de leur perte, point qui ctoit fon pcrc, ni meme dequel 

R^iir 4 ^ craignant avec raifon qu'on ne lui en fit pays il étoit, il ne laiflà pas par fon tipric 

êc les Per. ^'cccvoir encore de plus grandes , il accep- vil 8c intriguant de s'avancer dans divers pè- 
les. U fans differer les pro|K)lition$ de paix qui titsemplois, donc il s'acquitta même nflcs 

lui furent préfcntc.s : cmr'auircs condi- bien : il obtint depuis par la folltdtarion 
lions r4r4ne s'cngagcoit de faire céder au des amis, qu’il s’étoii faits à la Cour, la 
plutôt la cruelle pcifecution qu'il avoitex- charge de premierSccrciairc dcl’Empcreur 
citec contre les Chritunt, de leur permet- Htnmuty dont il reçût enfin celle de Prê- 
tre le libre exercice de h-ur Religion, 6c fcâ: du Prétoire, qui lui fervit dc degré 
d'ordonner dans tout fon Royaume que l'on pour monter à la puifiance fouveraioe. 
leur rendit les lieux où Us faUbicot leurs La fituation des af&ires contribua beau- 
coup 
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coup à refoudre cct homme ambitieux à s’cm> 
parer de l’Empire : outre qu’il n’y avoir 
perronne autre que lui qui ^prétendit, //r- 
n'ayant point laifle denfans, ni nom* 
me de rucccllcur, il fe voyoit appuyé du 
crédit 8c de l’autorité du Général 
8c do Comte ActtÊU^ lesquels étoicm entiè- 
rement dans fès intérêts: ce furent eux qui 
acheverem de le déterminer» 8c qui le por- 
tèrent àprendre la pourpre. Tout confpi* 
n<ft pr»- ranc amu à Ton élévation, il fut proclamé 
çi«méE«. yiMgëJlt 8c revêtu des omemens Impériaux 
pcMur. jyçç jç 5 cérémonies ordinaires , du commun 
confcntcmcnr du Sénat 8c du peuple, 8c 
les foldais lui firent le ferment de hdelitc. 
lldUlribue f*-*" ayant ainft été déclaré Empereurpar 
«kt dur- le confcil 8c par l’aide de ces deux grands 
V*‘ Capitaines, la première chofe qu’il fit , pour 
rcconnoitrc le grand fervicc qu’ils venoient 
de lui rendre, fut de donner le comman- 
dement de Tes armées à en le défis- 
nant Conful pour l’année fuivamc, 8c d’e- 
tablir Attimi grand Maître du Palais Impé- 
rial. Apres cela tl dépouilla de leun char- 
ges ceux qu’il fbupçonnoit avoir quelque 
peine de voir fur le thronc un homme d’u- 
ne naifiancc (i bafic , 8c en revêtit ceux 
ûu’ilcroyoit être aficâionnezàfon fervicc. 
11 ôta auffi à l’Ëglile divers privilèges que 
les autres Empereurs lui avoicnt acc#dcz: 
on n’en dit pas fa raifon. De l’avis de Ton 
Confcil il fit pafler une armée en Afrifmt 
pour s en rendre maître , 8c envoya des Am- 
oaflâdcurs i l’Empereur Thi$d»ft pour le 
prier d’agréer fbn élcétion, 8c pour lui de- 
mander Ion amitié. 

Pendant que ces choies fe pafibientà ^4- 
venat ^ la nouvelle de la mort d^Hanwimi 
arriva à la Cour de C»npéntin$pU. l’Empe- 
reur Tbe«4»fe la tint la plus fccrette qu’il 
lui fut poflible : 8c craignant qu’elle ne 
caufii des troubles, quelque paix qu’il y eut 
pour lors au dedans de l’Empire d’OrnWe»/ , 
il fit couler fccrcttemcnt des troupes du côté 
de la Détlméti * , pour être i portée de les 
appaifer, 8cpour être toutes prêtes de pafiêr 
en tiAit en cas de bcfbin. Apres qu’il eut 
donné tbas les ordres qu’il jugeoit ncccfTai- 
res il déclara la more de l’Empereur 
rim Ton oncle. i 

Sur ces cntrefiutes les Arobaflkdeurs du j 
Tyran arrivèrent à CtnfiMtintfl* : les- 
d« quels s’etans d’abord rendus au Palais , 8c | 
ayant été introduits auprès de l’Empereur | 
Tbt$dêji, ils lui dirent avec beaucoup de 
fbûmidîon, Qu’ils venoient de lapait de leur 
maître pour lui demander Ton amuié.Sc pour 
le prier de le rcconnoitrc pour fooColit^ue 
8c pour fon aÛ'ocié à l’Empire. Thitdpft au 
lieu de leur rendre réponfe les fit d’abord 
arrêter. PkiUfipr^t feul nous apprend , qu’â- 
pres qu’il les eût fort maltnüttez il les lele- 

§ ua Q^m\^Pr»p•m^de: mais il n'ell point 
’accord en cela avec les antres Auteurs , 
qui difent fimplement qu*après lesavoir re- 
tenus quelques joun , il les renvoya avec 
cette réponfe pleine de menaces , qu’il 
Ou’il étrangement furpris , qu’un homme 

xfte peu confiderable que Jtétt eût eu l’in- 
mmeta. foicnee de s’être fait déclarer Empereur , 
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8c d’avoir encore oie lui envoyer en cette Sttcia 

Q ualité des Ambaflàdeun, q^u'il luiappren- v. 

roit comment un homme »it comme lui 
dévoie traitter avec Ton Souverain , qu’il n’a- 
voit qu’à s’attendre à être puni du dernier 
fupplice s’il perfillott dans fa révolté , 8c 
qu\u contraire il obtiendroit un cbàiimenc 
moins rigoureux » s’il quittoit fans difièrer 
le titre & les ornemens Impériaux. 

Après que l’Empereur Thtidpft eûtainfi ntrsitrt 
renvoyé CCS Amballàdeurs , bien loin de Jeao d U- 
traîner frm d'égal 8c de Collègue , il le furpaww. 
déclara folcnncllcmcnc ennemi public 8c 
Dfurpireur de l’Empire, (^clquesjoursa* 
près ayant été informé plus particulièrement 
de tout ce qui s’éroic pâlie à R*vtnne au fujet 
del’éleâion de ce Tyran, il ne douta point 
qu’il n’en fallut venir à uneguerre ouverte 
pour lui ôter la pourpre , jugeant bien ou’il 
I nelaquittcroit pas volontairement: prevo* 

I yant d'ailleurs qu’il lui fêroic ailes difficile 
devenirà bout de cet Ufurpateur, dont le 
prti étoit appuyé par un grand nombre de 
perfonnes confiderabics , & par les armées 
* de VOctidtnt , il tint conlêil avec fes Gé* 
néraux pour delibcrer fur ce qu’il y «voit 
i faire dans uneconjon^ure fi importance: m 
l’Empereur ayant repréfente qu’il y alloit Vurè la 
de fa gloire de ne point fouffrir cct Ufur- guerK» , 
Dateur , 8c qu’il étoit en état de le punir de 
fon infolence , il fut îefolu d’un commun 
confentcmcnc de lut déclarer la guerre. 

La refoluiion étant ainfi prife, l'Empe- rHanuo 
rcur Tb'tpdêfe donna ordre qu’on afTcmola gnodar. 
les croupes de toutes parts, fit equipperune 
grande flotte» qu’on fournit d'iiommes 8c 
de loue ce qui étoit ncccfl'aire» dcilina./^r- 
dabmrt , qui s’ctoic fignilé en Or$tnt dans la 
guerre contre les Ptrfes par beaucoup de 
grandes aâioDs » pour commander l'armée 
qu’il vouloir envoyer contre les rebelles, 
ic dccbai^ea eniiercrocnc fur lui du foin de 
cette guerre , 8c lui donna pour Lieutenans 
Afp*r(oa fils 8c nomme de coeur 

8c de mérité. 

Cependant les Arobaflâdcurs du Tyran je,,, 
arrivèrent à » 8c comme ileûCBr*f«>eà 
appris d’eux le mauvais fuccès de leur nego- » picr'*- 
ci^on » 8c que rEmpereur T hüdtffÇe pre^ 
roitd’cnvoycr contre lui de puifiàmes forces 
de terre 8c de mer, il vid bien qu’il falloit 
fê refbudre d’en venir aux armes pourfe 
maintenir dans fâ dignité: pour cct cficctl 
s’appliqua de fon côté aux préparatifs de U 
guerre » rafièmbla le plus prompietnenc -<'l 
qu’il pût toutes fes troupes» 8c envoya At- 
ùmt en Psuntnu avec une grande fbmme i 

d’argent » pour en amener les Hmmt à fbn 
fccours , avec ordre de faire toute la dili- 
gence polCble , car de làdependoit tout le 
lücccs de la guerre. 

Durant que ftdn s’occupoit ainfi à trou- Ardabure 
ver les moyens de fortifier fon parti » l’ar- ^w**®“* 
mement de TbttÂtf* étant prêt ArdébmreU 
fon fils A/pér eurent ordre de partir8c d’al- 
ler joindre le corps d’armée qu’on avoir dé- 
jà envoyé du côte de \zDAmMie. Ces deux 
Généraux fe rendirent à ThtfAtni^mt , 8c y 
ayans pris avec eux PUcUit 8c rAtutinüm^ 

{Tb/êdêfp les y «voit envoyez quelque temi 
Ttm. //. (B b 1 ) aupa- 
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SitcLt tuparavtnt , «près avoir donne le titre de • 
V. Câf*rzy*ftHtitu€M foncoufin, qui ctoit pour | 
lors dans la cinouicme année de Ton âge) | 
ils traverferenc la Fanntnie fie iV/Z/nV , 8c 
It ptvad vinrent à 54 /*»/, ville de , qu’ils 

i'alooe- prirent de force , félon Fbthjftrgt , mais 
fans beaucoup de peine. 

n l’T »r- quVr</j**« fc fut rendu maître de 

rè(e. - SâUnt t il s’y arrêta , dans le dcnêin d’y 
aa de faire repofer l’armée & d'y prendre les me* 
ctnft pyres Qcccnàires pour faire réüffirfonexpc- 
dition. 11 tint confcil de guerre avec fes 
principaux Officiers, dans lequel on prit la 
reft^ution qu'^^rdsitirt iroit par mer allié* 
ger ^etin dans Â4ve»nt , Se qu'en meme 
leros Ton fils accompagné de flécidtt 
& de y*Uniinitn iroit par terre en former le 
fiége I afin de pouvoir réduire cette ville 
avant l’arrivée du Général Attiu$^ qu’on 
fçavoit être en chemin avec une nombreu* 
fc armée de lîtm* pour venir Iccourir JtM. 

II Te ma Pour exécuter ce deOcin , après qu’/^r- 
«n mer. dâhtir$ eût donné à Ton fils Affdr\ci mîlru- 
éfions qu’il jugeoit ncccflaircs , il fc mit 
en mer avec une Hotte confiderablc, Se fit 
voile du côté de Bévtnn*. Afpsr partit en 
meme teins à la tète de Ton armée , qui con- 
fiftoit prcfque tome en cavalerie , bâta fa 
marche autant qu’il put , fe rendit maître 
de tout ce qu’il rcnconiroic , fans trouver 
nulle part aucune refifiance , Se s’avança 
ainfi jufques à A^miUt , dont il s’empara iîtns 
sempire peine, oC s’yaiTcta pour attendre des nou* 
d'Aqudéa. velles de fon pcre. 

}«iT) CO Le Tyran /tm ne lôngeoit encore qu’àfe 

reçoit ta, dîvcrtir dans lorsqu'il apprit qu’> 

üourelîe. A/f4r éioit maître à'A^mte, Sc qu’il fc 
prép«roit à le venir bien-tôt attaquer avec | 
dcpuiHântes forces. Cette nouvelle l’cton- > 
tu, Se lui donna de grandes inquiétudes, 
fans {murtant fc décourager , cfpcraot que 
le Général AéÙHt arriveroit aûcs à tems, 
fuivanc l’avis qu'il en avoit reçu , pour le 
délivrer du danger dont il fc voyoit mena* 
ce ; mais en vain , comme nous le verrons 
d’abord. II donna cependant ordre aux 
troupes qu’il avoit dans RMVtmne de faire 
mrc aft’ bonne garde , & pourvût à tout en cas dju* 
taque , bien rdblu fans doute de fe dei^- 
ietKirt. dre jufqu’à la dcrnicre extrémité. 

Ixmalheur qui arrivai Ard*h»rt le de* 
bientôt de fon inquiétude. Ce Gé* 
hùrcux dam fa route. 

Jeta. juA^u’â ce qu’énnt arrivé à la vue de R*- \ 
vtnn$ , Se prêt d’y fiiirc defeente , il s’éleva i 
tout d’un coup une furieufe tempête, qui I 
diffipa toute la flotte , Sc le vaiHcau qu’il 
montoic alla échouer tout près de cette vil* 
le , où il foc pris prifoonicr par quelques 
troupes du Tyran /mh, qui le lui amenè- 
rent. 

Quiktrai* Cet Ufurpateur voyant entre fes mains 
ttfiot un prilbnnier de cette importance, en eut 
une extrême ^ye,, s'imaginant que pour a* 
voir fa liberté l’Ëmpercur Tbttdofr en vien* 
droit à un accommodement , qu’il le rccon* 
noîiroitpour fon Collègue, Sc qu'il lui ac- 
corderoit fans difficulté u paiCblc poûcllion 
de l’Empire d^Oftidtnt. Dans cette vûë il 
fit toutes foncs d’honnetetez i Ardtihi$re ^ 



le trait» avec beaucoup de civilité , lut 
donna feulement la ville pour prifon avec 
quelques gardes pour le veiller , Sc loi laiHà 
Penticre liberté de s’entretenir avec les Offi- 
ciers de fon année. Mais la joye de ce Ty- 
ran ne dura gueres,Sc les vaincs efpetances, 
dont il s'étoit flatté, s’évanouirent foudain: 
car cela même , qu’il croyoic lui être fort 
avantageux , fut caufe de fa ruine , en le 
faifant tomber dam la négligence, comme 
s’il n’eût eu plus rien à craindre : il s’amu* 
lâà fc divenir Sc à lé rejouVr avec ceux 
de û Cour de l’bûreux luccès qu’il avoit 
eu , ainü il ne donna aucun ordre pour la 
lùrté de la ville , étant tout occupa de fa 
i jqye , fans foncer à l’état où il alloic bien* 
tôt fc trouver lui-mêmc. 

Pendant que tout cela fe paflbit ^ A^r ip. 
qui étoit rené à Atjuilit , ainfi que nous P^fod L* 

1 avons dit , fc difpoioit d’en partir pour al ■ 

] 1er droit vers Aav«i»r , lorfqu’il apprit que 
fon pcre avoit eu le malheur de tomber en- 
tre les mains des ennemis , Sc que fa flotte 
■voit été diffipce. Cette nouvelle le Air* 
prit d’aunnt plus qu’il ne s’y attendoîc 
point > Sc lui donna un fenfibfe chagrin, 

I craignant que le Tyran ne fit fouflrir a fon 
pcre un rigoureux traitement : ce qui aug* 

{ mcmjyc encore fon chagrin, c’efl qu’il ne 
j voyoit pas comment H ppurrott le déli- 
vrer : il en defcfperoit même , lorfqu’il 
I confideroit que le parti du Tyran fe forti* 
fioit de jour en jour , Sc que le (ècoun, 
qu’il attendoit , dévoie bien-tôt arriver. 

Mais Dieu lui en fournil les moyens plûtôc 
qu’ilncpenfoit, comme nous l’allom voir. 

Le Général Ardéhmr* fçùt profiter de Ardtbare 
la liberté que J*m lui donnoic^ en s’en 1er- 
vant adroitement pour le perdre. Il apprit 
qu’il y avoit dans la ville plufieurs ra^n- An de 
tens , qui murmuroient contre l’Ufurpa* Chrift 
leur , entr^iutres quelques Officicn qu’il 
avoit caflez \ ce qui lui fut fort favorable 
pour Pcxecution du dcflêin qu'il meditoit. 
lls’addrcflaiceux qu’il fçavoit avoir leplus 
de fujet de mécootcotemcDt , il eut de fre- 
quens entretiens avec eux pour coonoître 
leurs fentimens, Sc tâcha de fe les acquérir 
par des promeflès Sc des marques d’amitié. 
Lorfqu’il les vid afles difpofez à le fiivort- 
fer, il leur déclara le deflein qu'il avoit 
de fiiire promptement venir (bn fils Affétr 
avec fes rociUcures troupes , cfperanc qu’il 
fc rendroit aifcmcnc maître de Rêvtmt^ 
moyennant qu’ils vouIulTent le lêconder; 
ilsaonocrcDt tous leur approbation , lai of- 
frirent leurs ferviccs , lut jurèrent fidelité, 

Sc l’aflùrerenc de faire tout ce qu’ils pour- 
roient pour (àciliter fon deflein. 

Apres t^Afd^urt fe fut ainfi aflùré de ^ 

CCS Officien, il ne douta plus que fonen-foafili 
treprife ne reuflît fuivantfon deur: cepen- Alpu. 
dant voyant le danger où le delai Icmcttoit, 
cela le fie refoudre d’envoyer à l’inlHnt 
une lettre à Ion fils AÇfér , dans laquelle 
après l’avoir informe de l’étac des cholH 
dans RAvtnne , il le preflbit de ne diflferer 
pas un moment à partir avec l’élite de lès 
troupes dès qu’il aurait reçu fa lettre , 8c 
pour l’y porter d’autant mieux il lui don- 
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QO>c avis qoe le Général s*approchoit 
avec fan armée , &c qu*il devoir bien>tôi 
Te joindre à 7*m ; que fi par fa diligence 
il prévenott leur jonébon, il lui Icroïc fa. 
cilc de s'emparer de la ville , 6c de le dcli* 
vrer, parce que le Tyran croyant la guerre 
achevée . ne donnoit ordre a rien , 6c vi* 
voit dans une entière fecuricé. 

Q»i .i«t O" .S"’™' 

droit à quand il reçut cette lettre j il ne Peut pas 
ItaTcaoe. plutôt lue que fuivant Pavis que Ton pcrc 
lui donnoit, il partit avec toute 

fa cavalerie , y laifiknt le refie de fes trou- 
pes fous la conduite de PUcUit 6c de y*- 
itinimtn , 6c marcha droit vers Rsveimt^ 
pour y furprendre qui ne Pateendoit 
point. Comme il en approchoit , il rencon- 
trafur & route un berger, ( PhifiorienSa- 
cràtt dit un Ange en forme de payfan^ qui 
s*ofirit de le conduire 6c de lui montrerun 
endroitpar lequel il pourroit ailément y en* 
trer. -AffMr accepta Poffre , 6c dès qu*il fut 
arrivé proche de Révttuu , ce bcqger lui 
montra un marais , où perfonne n*avoii Ja- 
maispaûé, qui étohpour lors à fec> 
l’ayant traverfé avec la même facilité que 
s'il eût marché fur la terre « trouva 1a por- 
te de U ville ouverte de et côté-là & (ans 
garde, (on ne fçaic fi ce fut par la négli- 
gence éc la trahifoD des ibidats de , 
ou parce qu'on croyoit cet endroit en fiirté 
à caufe du marais , le premier paroît plus 
Trai-fcmblable) 6c y entra avec toute fii ca« 
valcrie. Des qu’on fçûtqu’v^j^<<r étoit dans 
presd. YÎlle, on courut aufli-tôt vers ^r«l'en 
avertir ; il en fut étrangement furpris , 6c il 
vid bien le danger où iT étoit , 6c qu’il étoit 
perdu lâns rcflourcc : il fc mit néanmoins 
en devoir de faire quelquerefifianccj il don- 
na un léger combat^ mais fes propres foldats 
LcTynn cederent incontinent, fe faifirent de lui, 6c 
e^Urrt raitent entre les mains du vainqueur. 

* ' ' Voilà de quelle manière ^fp^r demeura 

viûorieuxpar unbonhcurittcroyabic, fiins 
braucoup de peine , 8c avec peu de perte 
des fiens. Si cette révolution imprevuc ne 
fut arrivée ^ 6c fi ta guerre eût duré plus 
long-iems, le fucccs n’en eûtpeut-ctrepas 
été avantageux à PËmpereur Th*$d»ft . vù 
le grand fecours que le Tyran atten- 
doit, 6c qui vint efièôivemenc , mais trop 
tard pour fon fhalbeur. On ne trouve point 
ce que le Général CéftiH fiiifoit durant tout 
ce tems-là. 

olxmpio- Il cfi bon de remarquer qu’O/yaiffWar# 
dore le rapporte Pcvencmem de cette guerre d’une 
manière bien differente : ü dit çpi'Ard*iu. 
rv ayant été pris par les ennemis, ^fp*r fon 
fils 6c Pléuidu en forent faifis de douleur 6c 
dans une grande confiemation , defcfpe. 
rans entièrement de leurs aflàircs; mais que 
le Général Cémdiditn , après avoir pris plu. 
fieurs villes, 6c s’être acquis beaucoup de 
gloire par divencombats, par i’emieredé. 
raite des rebelles , 6c par la mort du Tyran 
feén , remit le calme dans leurs efprits , 6c 
rétablit les afiàirei. 

jeaaeft ^y^«rs’étant rendu maître de de 

«««yé la maniéré que nous l’avons vû, mit fon pere 
à Fkcidie. Ardd^ttrt en pleine liberté , 6c toutes les 
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troupes de l'Ufurpateur,qui écolent dans la Siceia 
ville, fe foûmircntàluij on accorda appa- v. ' 
remmem la grâce à tous , puisqu’on n’^rit 
point qu’aucun des rebelles ait été mis à 
mort, à la referve du Tyran lequel yf> 

/par fit conduire avec foné à /’/ariWrrCC à A'a- 
UntiMien^ qu’il avoit laificeà ^ pour 
lui infliger telle peine qu’ils jugeroient à 
propos 

Le Tyran ftAn étant arrivé à 
6c ayant été remis entre les mains de PlAci- 
ditt il fut aufii-tut conduit dans l*//<>/«4^«. droite " Si 
me par l’ordre de cctie Princefic. ou après niwtc k 
lui avoir fait couper la main droite, clle^^‘ 
le fit monter for un àne , 6c on le mena ainfi 
les principales nira, fans que dans un 
ctat fi mifcrable perfonne témoignât avoir 
compaflîoa de fa mifere: au contraire onfo 
moqua encore de lui, onlui reprocha fare> 
bell ion, 6c on lui fit mille indignitez; enfui* 
te de quoi il eut la tête crenchee , après avoir 
jouï environ un an 8c demi de l’autorité 
qu’il avoit ufurpée. Idste dans fa ChrenifM4 
afiûre qu’il fut tuéen la premiercannée de fit 
Tyrannie ; mais il fc trompe fans doute en 
cela, aufii bien qu’en ce qu’il dit, que^^a* 
/enttt$i*»étiTnzRévemu\*y fitexec-iccr; car 
il paroi: par diverfes loix du C«dt Tbé»d$^ 

/r», que étoit cette année 

* iée. D’abord après l’cxccuiion de cet Ufur* 
pateur PUddittnyoyiVkn Exprès à l’Empe* 
rcur Tk/tdefe oo\xvVen informer. 

Tel fol le fon de fe*w , qui après avoir Ek>ce <ia 
vécu avec honneur K avec réputation dans Jean, 
divers emplois , ne moncafurlethronequc 
pour en defeendre avec home 6c avec la 
demiere ignominie. Quoiqu’il eut mérite 
cette fin funefic par fa rébellion , cepen* 
dam comme ü avoit d’aflês bonnes quali. 
tez, ilacrouvé des admirateurs. Pr*c«petSi 
parle avec éloge» il écrit qu’on en cutpû 
dire toute fone de bien , s’il eût refté par* 
ticulier, 6c qu’il étoit digne d’un meilleur 
fon. Mais il vaut mieux admirer en cela l’or- 
dre du Souverain Juge , 6c du jufie vengeur 
des crimes, qui oc pouvant foufiriifccsimu. 
fies ufurpateurs , les. abandonne enfin a la 
punition qu’ils meritoient. 

Pbihjitrge feul nous apprend que trois f,nixa 
jours après la mort de ^tén , le Général li*rccem< 
Aititu arriva près de Rétvenne avec une ar- ^ 
méc de foixamic mille Barbares (c’étoic des ^ 

Nmm) foudoyez . 6c qu’il livra à un 
rude combat 6c afics loDg.tcms opiniâtré, 
dans lequel il refia un grand nombre de 
morts fur la place de part 6c d’autre : c’eft 
loutce ^u’ilendit. II ajoûteenfuitc, qu’â- 
pres le combat Attüu ayant appris que femt 
étoit mon , il crûd que le meilleur parti , 

Î u’ti avoit à prendre, étoit de faire fa paix. 

.à-deflus ayant envoyé propoftrunaccom- 
modement à PUeidù 6c à ydleminitn , il les tTi« 
y trouva tout difpofcz, aiofi l’accord fut aufli- nKidie. 
tôt fait CDir’eux: il fut gratifié de la dignité 
de Comte , à condition qu’il obligeroii les 
Hmaj à s’en retourner chès eux. Ce qu’il 
promit 6c exécuta en même tems. On lut 
donna une fommeconfidcrable; 6c l’ayant 
diftriboée à ces Barbares , il mest^ea fi 
adroitement leur elpric , qu'il les m tous 
(Bbj) con- 
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SnsLi Anfentirà s'en rctourncr|>aifiblemenidaftS 
V. l'endroit, d*oii il les avoit amenez. 

Tbéodoft Cependant rEmpcrour Tbtêitft apprit 
arprmd ivcc bien de la joye U prilê & la mort du 
hprifesc Tyran fe*»i quand on lui appom cette a> 
b mort de g,^j,lc noDvcllc , il cioil dans vHtffdnmt , 
^ ' où il aiTtdoitauz jeux publicsScidea cour 
fts de chevaux: ce pieux Prince reconnoif- 
i*ant qu'il n'avoit onienu la viâoire fur Ton 
ennemi que par un fccours tout particulier 
de la Divine Providence, ilditaTheure 
même au peuple, Qmitt9Mtlt$divtrtiJfemtni 
dt ett fpeUteie/^ f«ur *Urr rtndrt k Dit» du 
Miîini dt gréetj. Tout le peuple fortit en 
foule âeï*Hip^fdr 0 mt ^ fc rendit de ce pas à 
r^Iifc, ficy padâ tout le relie dujouren 
prières. 

il s'tToci« Après la mort du Tyran l'Empc- 
an Colle- reur Tbndo/i fongea à donner un Prince à 
8‘>«- l'Empire d’Orrrdrni, & cboifitibn couGn 
F»ltntiaitn -, à qui il avoit déjà donné le 
titre de Cafar dans le tems de l'cxpcdition 
contre /raa, ayant eu celui de N^biUjfmt 
des le vivant ù'HtturiMi. 11 avoit deflein 
d'aller lui-même en Occident pour le décla- 
rer Angmjit , Cc Vetoit même déjà avancé 
ufqu'a Tbefahni^mt, mais y éunt tombé ma- 
adeii ne paUk pas plus outre, il lui envoya 
HiiieaeA Helion Patrice (c’en le même qui avoit été 
«Qfoye CB envoyé en ambâll'adc au Roi de Ferfe^xiv 
ociidcot. Ijj pjjyj. jg revêtir en Ibn 

nom Sc en Ton autorité de la pourpre & des 
autres ornemens Impériaux , Ce repris le 
chemin de Cemfianunefie. 

lIrUtn ayant pris congé de Tbiedefe 
tit de Tér^/Mif«r avec â commiHion, Ce 
s’en alla droit à où un grand con- 

cours de monde s’étoit déjà rendu pour 
aHîdcrà la folennitc du couronnement; dès 
qu'il y fut arrivé, fuivant l'ordre qu'il en 
11 «ieclarc avott rcrà il déclara rolenncllcmene £m- 
V4icBM. perenr à'Oecidtnt le jeune y*ieminitn , Cc 
donna le titre d'y^ar/at/r k PUeidit là mere , 
le tréfîéme jour du mois d'Oélobre. A/«r- 
teUin le Cemtt dans la Cbrant^mt marque 
que ce fut à Ravenne où fe fit cette proda- 
mation. 

raleminien apres avoir ainfi été élu Em- 
pereur à'Oceident^ ûgé pour Ion d'environ 
fcptans,ilfut reconnude tout l'Empire fans 
l'Eaipire. aucune difficulté, ou plutôt avec un con- 
fentement Cc un applaudifiêment général. 
Sa mere PUcidie eut fous lui toute l’autori- 
té du Gouverrement , Ce le chargea de 
la conduite des afifatres , parce qu'il étoit 
trop jeune pour les conautre lui-méme: 
elle le maintint dans cet cat tout le tems 
qu'elle vécût, s'acquittant fort bien Cc avec 
-une prudence Cc une fagellc admirable de 
■tout ce qu'auroit pû foire un grand Prin- 
ce. 

K*d<iie Peu de jours après l'cleélion du nouvel 
»en^*âu* ^“P“reur , PUttdtt voyant Ion autorité 
“ établie, nonobdant la douceur qu'on lui 
attribué , ne lailla pas , par un appétit de 
vengeance ailes ordinaire à Ton fexe , de don- 
ncrla ville de Ravemt au pillage , parce 
quelle avoit pris les interets du Tyran /r- 
4n , Ce qu’elle avoit eu la principale part à 
û révolte Ce i Ton élévation à la puillâncc 
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fouveraine,* fans confiderer que lanecellité 
plutôt que la volonté l'avoit engagée dans 
ce parti. Néanmoins dam la fuite ia colcre 
contre cette ville s’etant appaifée,elleenfic 
fo demeure ordinaire Cc y transféra le fi^e 
de l’Empire- 

Ce fut par le mémeerprit de vengeance silc 4 » t 
que cette Princellc ôta au Général Crf^/aCaftinfai 
tous Tes emplois pour avoiraufliaffillé/raa'^*®*- 
en fa rébellion, oc l’y avoir même porté. 

Ce le condanna au bannilTement. Un traite- 
ment li indignefuttrcs-fcnfible à Cafiin: ü 
diffimula pour lors Ton relicnriment , mais 
il pricenmémetemslarcrolutiondc le faire 
éclater dès que l’occalîon s'en prélênteroic. 
Ill’executa enefietpeudetemsaprès, com- 
me nous le verrons fur le régné de ÿaltnti^ * 
nitn troiliéme. 



niro Em- 
pereur 
dücri. 

«icni. 



Vilesii- 
nien eil 
retrnonû 
4e TOiit 



renne tu 
piUi{e- 



On peut mettre fur cette tnoée l’irru- *'T* 
ptionCc la défaite des Sejtbes , quoiqu’elle 
puill'c bien n’écre arrivée qu’en la fuivante. danfla 
^ En quelqucannécquccet évenemencfcfoit'l'inee- 
pallé , il paroît par ce que l’hillorien 5e- 
erait rapporte , que certaira peuples barba- 
res, dont le Tyran Jea» avoit imploré le 
fitcours , fc préparèrent apres fo mort i fai- 
re irruption fur les terres de l'Empire. Rien 
n'em pêche de croire que cei Barbares font 
les5^rivi, dont parle Thtederet ^ appeliez 
Nemadet , (ce nom lignifie proprement des 
peupicsqui n’ontpoint de demeure forme Cc 
afiurct, plus accoutumez au brigandage qu’à 
cultiver la campagne) qui ayaos pafle le 
Dannbt , Cc commencé à ravager oC à pil- 
ler la Tbrate y ne menaçoient pas moins que 
de venir tffiéger Cenfianttneflt , Cc de la rui- 
ner entièrement. 

l’Empereur Tbitdefi après avoir reçu 
CCS focheufos nouvelles, voyant l’extrême «ai^pé 
darder donc il étoit menace, eut recours^ 
au Dieu des armées félon fo coutume , Cc ^ 
en obtint ce qu’il defiroit. Xtïlat , ou Re^ 
bat. Roi, ou Chef, de ces Barlnres fut 
frappé de la foudre ; une grande partie de 
fes loldais fut emportée par une maladie 
contagieufe qui fe mit dans l’armée j d^u- 
très furent confumez par le feu du ciel ; 
de forte que ceux qui relièrent , foiûs d'é- 
pouvante Ce de frayeur, Cc redoutant nonl^*'^*** 
tant la valeur des Ramaiiu que la puifianre 
de Dieu qui les protcgcoitvifiblemcnt, fu- 
rent cofltraima de s'en rétamer honteu- 
femem chès eux. De cette manière lecal- 
me Cc la paix fut redonnée à l'Empire d*0~ 
rient y qui dura pluficurs années; pendant 
que celui d’Orridnir étoit agité par de cru- 
cllesgucrres, que nousmarqueronsfur^4- 
Untinien troifiéme. 

Le tems de la paix donnant à Tht»d»fi YUoio^ 

f »lusde loifirpour penfor aux afiâires civi-bitJeboa- 
es, ii publia pluficurs Loix fort utiles, fur-Mil-oif. 
tout pour le maintien des droits Cc des pri- 
vil^es Ëcclcfialliques , Cc pour la refor- 
mauon des mœurs: i! corrigeadiversabus, 
qui fe glillbienc infcofiblemcnt entre le peu- 
ple, à quoi il coocribua autant Cc plus par 
Ibn exemple que par Tes Loix. Il donna cn- 
tr’autres un Edit , par lequel il dcfcndoic 
•brolumenc fous de rigoureufes peines de 
célforer des jeux Ce des rpcâaclcs les jours 
de 
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de Dimanche & des Fêtes folcnncllcs, de nfV, les challt bonteufcnient de la Cour, Sitcii 

Nocl , de l’Epiphanie & de Pâques. 8c mit d’autres à leur place , qui ctoient v. 

n redrefle Environ vers ce tems-ci, eemémePrin- capables de s’acquiter avec plus de fidelité 
UBtbiioib. ce, qui aimoit beaucoup les arts&lesbcaux de leur devoir , £c de le (aire régner avec 
cfpnts, Ôcqui ne ccdoit en nen à ceux qui honneur. 

Snftâpd- O*'* paflion d'obliger les Peu de tems apres les Hérétiques Te ro-onreir» 

wfle. gens de lettres, fit à leur conftderation met- vans ainfi abandonnez & malcraittci pardercalom- 
tre en meilleur ordre la célébré Bibliothe- l’Empereur Tkt»4*ft , conçurent une telle ™“* 
que que le grand avoit drcfice à haine contre lui , que pour s’en venger ils 

^ rebâtit l’Univcrfiié, l’aue> firent courir le bruit qu’il cntretenoit on^,*. 
menta confiJcrablcment , &y ajouta de commerce criminel avec fa focurPa/eâme: 
nouveaux privilèges. Il ordonnaqu’il ycût la alomnicctoit trop grofiiere pour qu’elle 
trois Orateurs , douze Grammairiens tant trouva creance dans lefpnt de ceux qui a< 
pour la langue Lb/zbc que pour laGrecque, voient conferve quelque refic de honte 
cinq Sophilles , un Pro^Àêur en Philofo> & de probité , £c la réputation de Tht 0 d 0 ^ 
phic, Si deux Docteurs en Droit. Toutes fi Se defafœur étoit trop bien établie pour 
ces charges furent remplies Mr des perfon- qu’elle en reçût la moindre atteinte. On 
ncs les plus capables qui le irouvallcnt à aûùre même que Nt^ 0 rint en voulant ro 
C0nfi4tnnm0flt Si ll^m les Provinces, 6c on prendre quelques-uns de ces infâmes calom- 
leur alTlgna des revenus confidcrabics pour niatcurs, ils en devinrent tout furieux contre 
Icuremrctien. Il publia en meme tems une lui, 6c le chargèrent d’njures. 
ordonnance, par laquelle il vouloir, que Outre les maux que le Schifme de AV. Embrilè. 
tous ceux qui auroient enfeigné pendant avoit caufez dans OBy?aatfa»p/e , elle 

dix.huit ans , rcccvroient de grands bon- fut encore affligée par un grand c«!n 9 ^ 

ncurs 6c augmentation de gages. ment , qui reduifit en cendres plufieurs é- 

IlcoDTo. Pendant querEmptrejouiflbitd’unepro- dificcs, 6c par la difette 6c la cherté des 
^itr nn fonde paix, l'Eglifc fut cette année dans ’ vivres, qui fut fi extrême, qu’un jour le 
U confuüon 6c dans le trouble, divifée 6c peuple prefle delafiiim fc porta àcetcxccs 
>^nJe dct hiréc par PHérefic de AV/7#r/#/ Cet . d’infolcnce quedejetter de» pierres con- 
Ckrid exemple, comme bien d'autres, montre j tre l'Empereur, (la meme choie arriva aux 
4M- clairement que la guerre cil plus avanta* ' Empereure C/bbWccq Pan cinquante 6cun, 
geufe à la Religion que la paix. Ce n’ell ; 6c Ti/fv^B/oarBcn cent trente^nuit) comme 
pas ici le lieu de marquer quelles furent il étoit fortidu Palais dans le dcltèin d’al. 

CCS divifions , ni les maux 6c les defordres j 1er faire ouvrir les greniers publics pour rc« 
qu’elles caufcrenc , il fufiît de remarquer medier à la famine: cepenJanc au lieu de 
que pour y remédier l’Empereur punir ces leditieux comme ils le meritoient, 

convoqua un Concile à Efhtfi^ que l'on I il fitparcMtre fa libéralité 8c fa bonté parle 
conte pour le troilicme Oecuménique ou foin qu’il eut de tes foulager. Ces maux fu- 
Général. > rem encore augmentez par la trille nou- on y re.' 

CtBaiJien, Ce fut à Poccafion de ce Concile que les ' velle qu’on reçût de Pentiere défiiite dess«> >> 
PaJ.diu*. Comtes Camdiitem^ PdllddimSt fe4t$ Si Irt^ ' troupes que T’irv^/î' avoit envoyées en 

""fdrcnc üiferaciez. L’Empereur I fn^mt contre les yûndsla fous la <^®**<luitc 
Jom^nt, yavoitenvo^’clc premicrdeccsScigneun, | d’.^7^«r.- nous en parlerons plus amplement fpar. 
pour qu’il eut loin que tout s’y fit paifiblc- I {\ix f^éUnttnien. 

ment 6c avec ordre, lui enjoignant de lui I Cette année fut célébré par un évene* fn-Hlotr 
mander fidèlement tout oc qui s‘y paf. | ment furprenant arrive dans li le de 
feroit. Bien loin de cela, comme lui 6c . qu’on nomme aujourd’hui Céndie. Unin-^^^,^ 
ces autres trois Comtes favorifoicDt Ntfi 0 - ugoe Impolleur ya»/*, qui fe difoit être le An de 
rjM, ils fc liguèrent enfcmblc pour trom- mémc/t/« 7 /ê, ficonnû dans PHilloire Sain- Chrîft 
per l’Empereur, 6c firent fi dico qu’ils { te, 6c qu'ilavoit été envoyé de Dieupour 
furprirem d’abord par leurs intrigues Pc- | tirer de Plie ceux de fa nation. Si pour 
fpnt de ce bon Pnoce , jufqu'à lui fiiire Icurfaircpaficrla mer à pied fec, delamé- 
cafier tout ce qui avoit etc fait contre A'r- me manière qu’il avoir autrefois fait palier 

fi 0 rim/ Se ceux dc lon parti. Mais la Prin- les Ifraclites par la Mer A##// , parcourue 

ccllè , qui étoit crcs.bieninllruite toute cette lie, 6c eut Padrelleoe perfua. 

de tous les points dc la Religion , »pra lui der aux ^»ifi d’abandonner leurs biens , de 
avoir fait voir Pimpietc 6c les blalphcroes fe menre lôus fa conduite. Si de le fui- 
de cet Héréfiarche . 6c lui avoir fait com' vre , les allûram de les mener dans une ter- 
prcndrcqu'ilavoiiétémaIinformc,6cqu’on rc promife. Ce miferable peuple fut ailes 
Tecrompoitenabufant de fa confiance, elle crédule pour ajouter foi à ce que cet Im- 
îui réprefenta fi vivement le grand tort porteur leur difoit, en renonçant à la pof- 

qu’il avoit fait i fa réputation en ajoutant fertion de leurs biens. Si les lailTani àceux 

foi aux faux rapports, 6c en prenant pro> i qui voulurent s’en emparer. Lorlque le 
teélion de Perreur, qu'il révoqua ce qu’il jourdudépart, qu’il leur avoit marqué, fuc 

avoir ordonné avec trop de précipitation , arrive, il le mit à la tête d’une multitude 

6c ntifia la fenccnce de condannacion pro- innombrable d’hommes , de femmes 6c 

nooccc par le Concile contre Ntjloriur 6c d'enfans , 6c les cooduifit i un Promon» 

^ * adherans : en.fuitc par le confeil 6c ila toire , qui avançoit dans la mer , d’où il 

^jeun foUiciiacion de fa fceur ildepouilk de leurs leur commanda dc fe précipiter. Les pre- 

charfe». charges (UndûUfH, féiUdiMi, /««B 6c /rt^ mien 6c les plus avancez ayans obéi, les 

uns 
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SiBo.1 um furent brifcz contre les rochers, Scies 
autres enfcvelis fous les flocs. Tous ceux 
<^ui rciloient feroieot indubiiablancni pé- 
ris de la m£me lôrte , s'ils D'en euflemété 
détournez par des pécheurs & des mar- 
chands Chretims , qui après avoir retiré queU 
<)ues-uns de ceux qui s'étoient jettez dans 
la mer, etnpccbcrent les autres de fuivre 
leur exemple, en leur reprefentant le dan- 
ger inévitsmlc où ils s’alloient inconfîderc- 
ment livrer. Alors les /«i//rcconnoidàn$leur 
folie condannerent l'imprudence avec la- 
elle ils avoient ajoute foi aux impofturcs 
ce Fourbe» qui avoir fi cniellcmem a- 
bufe de leur crédulité , & le cherchèrent 
pourle faire mourir: maisildifparûc, fans 
^'on pùtfçavoir ce qu'il étoit devenu; ce 
qui fit croire à quelques-uns , (ajoute S*- 
criue, de qui nous avons tiré cette hilloire) 
que c‘ctoit un Démon, oui avoitpris la fi- 
gure d'un homme pour tes tromper Sc les 
perdre d'autamplus atfement. Cela fututi- 
teSc fatuuircà pluficurs de ces Incrédules, 
en ce qu'ils renoncèrent à Icurreligionpour 
embraficr le Chrifium/me. 

Furint J] arriva encore cette année un furieux 
eboTcon <lan8 : le dix- 

ftanîin^"* fepticmc du mois d'Août le feu y prit tout 
pie. d'uncoup, on ne fçait comment, Sc en trois 
jours & (rois nuits qu'il dura , il confuma 
uncparticircs-coofidcrabledeUvillc. l'Hi- 
Itoricn Swrmt^ qui marque ce funefic ac- 
cident, afiùreque le temple des NtVMtitm, 
apres que tous les bâtimens qui l'cnviron- 
soient eurent été réduits en cendres, fut 
Diiraculcufcmcnt conferve par les prières 
de P*mI leur Evéque , le feu s'étant éteint 
comme il étoit fur le point de gagner ce 
temple. Prtf^erbiMérctlUnàzm leurs Cbr«- 
mifHes font aulTi mention de cet incendie , 
mais ils ne difent rien du prétendu miracle. 
Vanne Vers ce meme tems , Roi des 

marche perfes , après avoir demeuré en paix pen- 
Romairî dant pluficurs années, la rompit en celle- 
ci lans en avoir eu d'autre fujet que celui 
des'aggrandirSc d'icquerir de la gloire. A- 
yant pris le tems , auquel les PomA$tu fe re. 
pofimsfurla foi des Traitez, n'étoient point 
fur leurs gardes, il crûd qu'il lui fcroitaifé 
de s’emparer des places les plus voifincs, 
avant qu'on pût être en état de s'oppoferà 
Tes conquêtes. Dans ce dcûcin il aifembla 
promptement de puiflântes forces , avec 
lesouelles il s'achemina ven les fooniieres 
de l’Empire 

Théodore L'Empereur Tè/Wtfjî ayant eu avis des 
eoTojc préparatifs de , U qu'il s'avançoit 

«n« année pour venir faire irruption fur les Provin- 
eaatre lui. ce$ Romdinti ^ envoya contre lui unenom- 
breufe armée, dont il donna le comman- 
dement au Général Prtctfms , qui avoit 
donné des marques defà valeur dans la der- 
nière guerre des Per/t/ par la défaite de ces 
prétendus /wmrre//, dontnousavons parlé 
fur l’an quatre cens vingt-deux- Ce brave 
Chef fit une figrande diligence , qu'il arriva 
avant que les Pfrfij eufient rien entrepris , 
& marcha droit ven eux â la tête de fes 
troupes , dans la refolution de leur livrer 
■«omoat. 



A peine Vâriou tvoit-il été informé de Var»n« e» 
l'arrivcc & de la marche de Prtefimi , qu'il Te^ou ivi». 
apprit par fes coureurs l’approche deccGc- 
néral avec toutes fes croupes , qu'ils aflù- 
roient être en plus grand nombre que les 
fiennes. Peu de tems après les dcuxarmccs 
fe trouvèrent en préfence. Le Roi dePrr/r 
le voyant de beaucoup plus foible que les 
, £c n’ofant par hafarder ta bauille , 
envoya propofer i Prmpiut de vuiderleur Lagomv 
dificrcno par un combat lingulicr d'hom- finie p»r 
IDC à homme choifi de |xiit & d'autre , fous |f" reinbst 
con4itioo que le parti de celui qui Icroit “"S^**'* 
vaincu payeroic trinuc fie fitiroit nommage 
à l'autre. Prtctpiui ayant accepté la propo- 
fition nomma aufli-tot Art^ind*, quicom- 
mandoit les troupes alliées , qui ccoicnt dans 
l'armée Xmm«W , fie le Roi V*TdHê de fou 
côcéchoifit Sêci^rt. Ces deux champions, 
qui dévoient décider de l'honneur de toute 
la nation , s’étans rendus au lieu donc on 
étoit convenu, le R»m*in demeura viôo- 
rieux du PnÇt. Ctirtnt dit qu'il le tua après 
l'avoir jetté à bas de fon cheval. Enfuitc U ri«n da 
paix fut conclue encre les deux nations Fer&. 1 
pour cinquante ans. Elle fut religieufe- 
mcniobfervé-c pendant tout ce cernsHa , fie 
même au delà ; car on ne lit point que les 
Ptrfii aytni remué (fi l’on «n excepte l'ir- 
niption qu'ils firent fur les terres de l'Em* 
pire R«mMH , conjointemem avec les 5 «r- 
réfimt fie les Ifutrtt , dont parle Mdrctüi» 
fur l'an quatre cens quarante-deux ) iuf^ 
ques en lan cinq cens deux, fous le dou- 
néme de l'Empereur Anéfidft , ainfi que 
nous le dirons alon. AmbiiUd étant de 
retour à CtnfldHiintpU , fut très-bien reçû 
de Thttdofe , qui en recompenfe de la vi- 
ûoirc qu'il avoit obtenue ledcfigna ConfuI ■ 

pour l’innée fuivame. X ^ 

On marque fur cette année que Dieu don- FanuBc i 
na encore des marques de fa colere aux habi- Confia». 
tansdeC#*;faMr(iMp^ en leur envoyant lafâ- 
mine peu apres le funefie embrafcmenc, chrift 
donc nous venons de parler. L'Empereur 4)4. 
Thetdêft chercha toutes fortes de moyens 
pour y remédier : il fit apporter des vivres , 
même dans l’hiver, qui par un effet parti- 
culier de la Divine Providence fe trouva 
afics favorable : il donna de grandes Tom- 
mes d'argent aux Magiilrais de la ville, 
quiétoient commis furies vivres, pour en 
aififier les pauvres , fit s'acquit ainfi parmi 
lêsfujcts une grande réputation de magni- 
ficence 6c de bonté. 

Ce fage Prince , qui employoit ainfi tous code ! 
Tes foins pour le bien fie l'ucilitc de lès peu- Tbéod»: 
pies , fignala cette année par on aftion digne 
de lui. 6c qui a immortalifé là mémoire. Il 
fit afleroblcr cous les plus fameux jurifeon-' 43;-. • 
fuites de Ton Empire, qui s’étoieni rendus 
célébrés par leur fçavoir , par leur fagclfe 
fie pu leur pieté , fie leur ordonna de ra- 
mafièr toutes 1 rs Confiitucions des Empe- 
reurs depuis Ctnfidirtm le Grand inclufi- 
vemenc jufqucs à fon tems, de les rédiger 
en ordre fie d'en faire un corps, où ils ne 
mettroiem que celles qu'ils jugeroient être 
utiles fie neceflàtres , félon Icrquclles les 
dilfereods des peuples feroieot jugez 6c dé- 
cidez. 
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cilkz. Ce Recueil fut achevé 6c public fous 
* le Dom de Ctde Thttdtjîen , tel que nous 
lUvoos aujourd'hui , le quinziéme du mois 
de Février de cette année. ' 
t'iras tii. Il fàui rapporter à cette année, ou à la 
^ difent Ziihtrt 8c Ctirtut : 
<juc l'Empereur Th/U^e après avoir rtfo* 
Ae de lu d'augmenter la ville de Ctnftdntmêflt , il 
Cliriâ en donna la charge à Cyrut , qui en étoit 
Préfcft , homme très-lise ÔC très-habile, 6c 
qui apporta une telle diligence, qu'en ibi* 
Xante Jours il üt achever la muraille qui 
s'étend depuis une mer jufqu'à l'autre. C^s 
mêmes Auteurs ajoutent , que le peuple 
ravien admiration de 1a beauté de l'ouvrage , 
8c de. la diligence avec laquelle il avoit été 
• fait, comme il étoit afl'emblé dans le Cir- 
que ^ l'Empereur prefent , il s'écria , 
ttm 0 fmdè etUt vilU , m*is Cjrnt Pt teermi 
& emieUit. Ces acclamations populaires a- 
yant rendu Cyrms fufpeâ 8c odieux i Tktt- 
dtftf fes biens furent conhfquez, il futra- 
fé contre fon confencement , mis dans le 
Clergé, 8c depuis fait Evêque de Smymtr 
Irniftion Ce fut vers ce tems ci, ou trois ans au- 
d AtiiU , paravant , Roi des fftiu ravagea 

2“ avec une armée innombrable toute 1a Thrt- 
ce, la Mtttdtmt 8c la Griet. T^m^^qui 
a ichcier n'etoit pas en état de lui faire tète , mt 
la pjts. oblige d'acheter la paix de lui , moven- 
nant une fomme de (îx mille livres d'or, 
8c promcHc de lui payer tous les ans un tri- 
but de mille autres livres dVsr: maïs AttiU 
n'obferva pas long-tems ce traitté^ car qua- 
tre ans après il revint , fous prétexte qu'on 
ne lui payoit pas régulièrement ce in^t, 
8c (tit même ades hureux, pour ^Anu. 
lijit, un desGénéraux àtTbndoft^ le vint 
* rendre à lai avec toute fon armée ; mais 

Dieu bénit les armes du bon Thhdtji , en 
forte qu'/f«/ilv*H*/ , fbn fécond Général , 
battit Atii/t , 8c fil la paix avec lui , à l'é- 
gard de ï*Orifmt } quoique cette paix ne 
krvoic qu'à renforcer les troupes de ce Bar- 
.barc pour faire avec plus de lucccs la guer- 
re en Ocddttf ^ comme nous le verroas 
dans U fuite. 

Tfaèedore Thtfdtji ne vécut pu long-tems apres 
iDcurt cela , car étant tombe à bas de foo cheval 
i**de ^ comme il éloit à la chafle , 8c s'ctani rom- 
val. po une vertèbre du dos , il en mourut 

Ao de dans la cinquaniiéntf armée de fon &ge , 8c 
CJiHii (jjins 1a quaramc-dcuxicme de fonrcgnei 
4SO* Tous les Hifioriens célâirent la piété de 
ce Prince , 8c dilcnt qu'il oc & paflbit point 
tnh. «ic jouf tjuü n'employàc Quelques heu- 
res en prières. On lui reproene d'avoir été 
unpeuncgiigentdans fa jeunefie, 8c d'avoir 
fouvent ligné des Aûes qui lui ctoient 
préfentez , la plûpan du tems , par des 
perfonnes imerellèes ou arobitieu^ , fans 
jes lire ; mais Pticbrrù fa foeur Im fitp«r- 
dre cette coûtume , lui ayant un jour fait 
ligner une requête , dans laquelle il y avoit 
qu'il lui vendoit fa propre femme Emdtcie 
pour être efclave. Cette PriocelTc fort fça- 
vante en Poëfie , comme nous avons dit ci- 
devant , avoit compofe plufieurs chanfons 
fpiritueles, 6c avoit fait un excellent Poë- 
;me fur U viâoire remportée fur le Tyrao 
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8c apporta, àce quel'ondÜbitj de /<r- Siicl 9 
n»yi/b» les trois chaînes, dont Saint 
avoit été lié dans la prifon z^eruftUm ^ def- 
quelles clic en envoya une a Rtmt , 8c à 
cette occafion le Pape Sixte infiitua la fête 
des liens de St. P»>rr# le prémicr jour d'A- 
oûc , qu'il fubfiitua à quelques anciennes cé- 
rémonies , qui venoient oes Ptjtns te qui 
ctoient encore en ufage; on Icsappclloiiyf- 

Î mem ASétetmoü Ctfiteliimm ,c'efi-à-dire, 

CS Tournois du Ctyiieie. A la fin Etidecié 
fut difgracicc : voici comment j on crut 
qu'elle avoit été d'intelligence avec l'Eunu- 
que à faire éloigner Fmlfhérieàc 

l'adminiiiration des afiâi res publiques, qu'ci- 
le conduilbit avec beaucoup de fagcOc. Tbetm 
defe^ qui après quelque tems reconnût hi 
faîne qu'il avoit faite , rappela fa faur , 8c fit 
des reproches à (à femme d'avon* eu fi peu 
de reconnoifi'ance pourfabianfâitrice ;maii 
voici ce qui acheva de la perdre; l'Em<> 
pereur lui envoya un jour une pomme d'u- 
ne grofleur extraordinaire , dont on lui a- * 
voit fait prefent , comme d'une chofe fort 
rare ; r|mpcratricc la donna à un fçavant 
homme appellé Ftmlin , avec qui elle con- 
verlbic fouveor à caufe de fâ aoârine , 8c 
celui-ci ne fçaehant j>as qu'elle vctioii de 
l'Empereur , illui en fit prefent, comme d'if 
oc chofe cout-à'fàic extraordinaire. L'Em- 
pereur comment dès ce moment à fb dou- 
ter de quelque c j^fe , 8c à foupçonocr la fis- 
miliaritéde fa femme avec AM/rM ; mais pour 
en être plus afiuré, il lui demanda où elle 
avoit mis la pomme qu’il lui avoit donnée; 
elle lui répondit quelle l'avoit mangée , 8c 
l'afiura par ferment : là-deflus l'Empereur 
ayant ciré la pomme la convainquit de fauf- 
fctc 8c de parjure , 8c il fc confirma fi fort 
dans fon foupçon, qu'il fit tuer le povre 
8c innocent Ptmlin: 8c ayant remar- 

qué le rcfroidinèmcDt de l'Empereur à fbn 
^rd , fc retira de la Cour , 8c s'en alla i 
prmftlem , où elle fit bâtir plufieurs £gli- 
fes , fit beaucoup de bien aux povres , 8( 
mena une vie tout-à-fait fisinte. 

VALENTINIEN TROISIEME!. 

Nous avons vû fous Tbdedefi un regtie 
allés patfible 8c afics hûreux en Orient | 
mais en Occident , où ytlentinien , qui étoit 
parvenu à l'Empire dans la quinfieme an- 
née de Tbiedefi . rcgn<At,lesafiàire3 chan- 
gèrent bien de nce , 8c nous n'y verrons 
que troubles , que guerres , 8c que defbla- 
tion». 

Comme ytUntimen étoit encore fort jeune A6iû( <■- 
quand il monta fur le ihrone , le» deux Gou- 
vemeurs qu’ou lui avoit donnez , ffavoir 
Aiiimt 8c Bemiftce, avoicnc fans ceflè quelque 
chofe à démêler cnfcmble ^ fans fe fbucier de 
voir les peuples barbares ravager la Brett~ 
m, Ia(7i<«/r8cl’£y^j»^àleurplaifir. Mais 
leur jaloufie fecréte ne put s'empêcherd'é- 
clacer à la fin , de fe enanger en une hai- 
ne mortelle 8c <le caufer entre eux une di- 
vifion fans remède; eu A'étim^ quiétoicin- 
ccflkmmeac auprès de l'Empereur , lui fit 
accroire, que£M</4rr, quicommaDdoiten 
Tm. U, (Ce) Afn^ 
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t qu’étant impolfiblc que put 

teràtantd’ennemiSyil fit la paix, afin de 



jlfriftu , 2c qui avoit remporté une viâoi* 
TC confidérabic fur CâfiintiSt qui ctoic de la ' 
f^ionde /'mm, ne lui étoic pas fidele, ayant 
fait en forte que y^dlemimen éloignât a'au> 
prés de fil perfonne l’Impératrice PljuUit 
ià mère , qui avoit eu l’adminillration des 
afiàircs pendant fa minorité , manda en mê- 
me tems à Btnifset de prendre garde à lui , 
nree que l’Empereur k la mère avoient ré- 
lôlu fa perte. B$mfàet ajoutant foi à cet a- 
vis, voulut prévenir le danger, fiefemain- 
tenir dans fon polie : c’ell pourquoi ayant 
eu ordre de fc rendre à Rome^ il ne voulut 
Od lui bit pas y comparoître, & U-deûus ayant été 
UgocTfc. déclare replie , on lui fit la guerre , & 
on le reduifit a la nci cflité d’implorer le fe- 
(itnthttr & de Cemfirie Rois des 
en , lefqueU croyant que 



ment 
rcfiflerà 

pouvoir refpirer & donner ordre aux affaires. 

Mais tout cela n’etoit que des préludes 
2c des avancoureurs des maux qui dévoient cqCiuI« 
fuivre; car qui avoit fait tant de pro- An de 

grés fur ThéUtft Empereur d’Or*«»/ , fie 
qui après avoir fait mourir Ibn frère BUAa 
ttoie feul maitre fie Seigneur des Scythes^ 
voulut voir avec fes Hnm ce qu’il y avoit 
à fiiire en Oeciient. Mais ce qui le confir- 
ma encore bien davantage dans fa réfolu- 
tion , c’ell qu’un vacher lui ayant fait pré- 
fent d‘uncép« d’une prodigieufe grandeur, 
qu’il avoit trouvée dans la terre, fie qui a- 
voii blefl'c une de fes vaches à lajamlK, il 
fit accroire à fes gens que c’étoit Tépée de * 
M*r$ , fie crut lui-meme quelle lui avoit 



en Aiiri. 
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c’etoit là le véritable moyen d’étendre leur été donnée des Dieux pour conquérir tout 
domination en Afii^ut , ils iê mirent en le monde : là-dcll'us ayant ramailc une ar- 



marche avec une puidànte armée, firentle 
degài par tout où ils palTérenc , Se intro- 
duiürcoi V Ariémfm^ dans le pays pour la 
première fois. A la fin laméchancetéd’wfr- 
ùtu fut reconnue , Bemifute fit ft paix avec 
l’Empereur ; mais les PÀnAAtj ne voulurent 
pas quitter un polie, qu’on leur avoitcon- 
£c , quelque peine que Btnifset prit pour 
cela, fit quelque Ibmme d’argent qu'il leur 
oilVit ; de forte qu’ayant voulu les en chaf- 
fer par force , ils fe mirent en déftnfc , bat- 
tirent l’armée Rmaint , ravagèrent toute 
ï*Afri^mr, prirent Hipftnt^ dont St. Amgmfi$n 
croit Eveque , fie qui mourut pendant le 
fiége . 6c Bmiface fut enfin obligé décéder 
i’yf/rffMeàcrsBarbarcs:aprèsquoi ilfe ren- 
JJ j-çjjj, pg dit à Rome , où pour fc purger du crime qui 
duel avec lui ctoit imputé , il fe battit en duel con- 
Aecitti. rrc Actim Iclon la manière de ce tem$-|à > 
fie eut l'avantage fur lui, mais peu de jours 
âpres il mourut. 

IxjVao- Aétiuj convaincu de perfidie le fauva 
de BtnifMt à l’article de 

» voyant que l’Empire ne pouvoic 
tMK. le palier d’un homme de la capacité d’./4é- 
tiu! , qui feul ctoit capable de foûtenir le 
poids des affaires , le pria de retourner , fie le 
remit dans les bonnes grâces de y*UnÙHun\ 
on fit la paix avec le$^M«d4/r/, il fallut leur 
céder la A/4«mMMi>, fie depuis ejicore, quel- 
ques forces que .rditntime» fie Tbi«dâfe en- 
yoyaflènt contre eux par terre fie par mer , 
U n’y eut pas moyen de les en dépollcder ; 
de forte qu’ils en demeurèrent les maîtres 
fous le gouvernement de pluficurs Roiscon- 
fccutifs de leur nation, iufques au tems de 
, qui les en cluuà fon Général 
Brlit^re. 

I L«’anncc fuivante les troubles commencè- 
rent dans la Garnit : les Cm entrèrent dans les 
provinces que les RtmAini y avoient enco- 
re , fie alli^éreot N*rk$nnt ; d'un autre 
côté un Prince GmmUu, appcllé £4WM,fcre- 
volu , fie prcfquc tous les Efclaves du pays 
fc joignirent à lui, de forte qu'il rcnouvella 
l’ancienne fââion , qui s’é^oit formée fous 
le règne de Di»cUnen , fie que l’on connoît 
Ibus Te nom de Bégam4*$. Cnfiric rompit la 
paix en Afrique , fie prit Cmbtigt , il pafia 
auilt en SkiU, fie s’en rendit maître: telle- 
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mée formidable de Hmni , de Scyihtt , de 
Sarwunti , fie d'autres Nations qui cioicnt 
fous fon obciûànce , jufqucs au nombre de 
fept cens mille hommes, il entra avec eux 
dans V/Uyrtt fie dans la PMttnontt , inonda 
tout le pays comme un fleuve qui le débor- 
de , paDâ au travers de \*AlUm»gne , où la 
plû|art du peuple, anime par l’cipcrance du 
butin, fc joignit à lui , fie marcha ainfi con- 
tre la Frmee s mais afin d’y trouver moins 
de rcfiHancc, il ulâ de llratagéme , fie fit 
dire à y*Untimtn , que fon intention étoit 
feulement de cbaflcr les G$u de ]at74»/r,fic 
dans le même tems il allùra les G»u qu’il 
n’en vouloit qu’aux R»m»iiu. Mais comme 
cette rufe fut découverte de bonne heure, 
toutes les Nations étrangères, qui s’étoient 
habituées en Cmm/v, comme les Gms fous T'iirir- 
dtrie , les Bamgmignm fous CmmAtric , les 
FrMf«is fous Mtr$vet^\c% AUtnt fous5«M- 
gikiut$u, firent alliance avec yéltnthiitm^ pour 
repoufler cnfcmble cet ennemi commun, 
fie l’on donna à Aéimt le cummandement 
abfolu de toutes ces troupes. 

Cela n’empécha pas Attils de pouflèr fa* 
pointe j il paflâ le Âét», prit Mets, 8c tou- 
tes les villes qu’il trouva en fon chemin , 
renverfa de fond en comble tout ce qui lui 
fit obflacle , mit le fi^e devant OrUmm , fie 
il étoit fur le point de la prendre^ lorsqu’.^ë'- 
timt accompagné de Roi dcs(7«r/, 

lui en fit lever le fiége.» Cela ne fut pour- Butina 
unt pas capable d’arrêter AttUd ; il parcou- 1 
rut toute la Frsuct, fie vint à ChaUm en 
ChdmpAgne dans ces belles plaines que l'on f-kaug ^ 
appelle Cémpi CUtéUsMniei du nom de Ia vil- 
le ; ce fut là où il trouva toute l'année des 
Alliez , fie que les deux partis en vinrent 
aux mams. Il fc fit 1a veille du combat une 
efcarmouche entre les Frênes 8c les CtpHUs, 
laqucllc^t fi fangiaote, qu’il en demeura 
qUàtre mgt dix mille fur la place. Mais le 
lendemain ce fut tout de boni car ilfe don- 
na une bataille fi furieu^, qu’il n’y a point 
d’hilloire qui fiilTe mention d’une fembla- 
ble , puisqu’il y périt de part fie d’autre cent 
foixamc-dcux mille hommes; néanmoins 
l’honneur de la viâoire demeura à Aitésu, 
qui ayant conferve le champ de bataille 
Mügca AnsU à fê retirer dans fon camp , 
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OÙ la conllcnution fut fl mnde , qu’il flt 
faire un grand monceau des lèlles des cKe- 
vaux de fon armée à deflein d’y mettre le 
fcu& de s’y brûler > fl les ennemis le ve* 
noient encore chercher , de peur^u’un fl 
puillant Roi ne tombât vifentre leurs mains. 
t^D ne doute pas aufli que fl j4rii$u eût vou> 
lu permettre au jeune Prince Thtrifmtnd ^ 
fils de Thitjeric^oi des G»u^ de venger la 
mort de fon père , qui avoit etc tué dans le 
comût , & d’aller attaque r^ruAi dam fon 
camp • il n’eût pu des lors ruiner toute cette 
prodigieufe multitude de //•«/. 

Mais après que ce rufé General, qui ne 
voyoicqu’avecciutgrinl’aggrandiflerocmdes 
G«tJ , & qui ne vouloit pas qu’ils acquiflent 
tant de réputation , eût cropeché que l’on 
donnât de nouvelles attaques aux ennemis, 
te confeillé à Tbfrsfmtndéc retourner dans 
Tes Etats , pour recueillir la fuccefljoa de 
fon père avant qu’un autre de fes frères s’en 
fût emparé : l’ayant par ce moyen éloigné. 
ulttild trouva moyen de rallier les fùyaras , 
& de retourner Mr XAlUmdine dans fon 
pays. Mais quand il y fut, il ne perdit pas de 
tems, au contraire il mit fur pied une nouvel- 
le armée, avec laquelle il retourna l’annce 
fuivanie en luUit , où il ne flt pas moins de 
ravage qu’en G*mlt , en rafant te démolif- 
fani tout ce qui lui faifbic réflflance. 11 
cfl vrai que la ville le retint quel- 

S ues mois , fie lui fit prendre la réfoluiion 
’abandonner Ibn enircphfe : mais ayant ap^ 
percû qu’une cicogoe eroportoit fon petit 
de fon nid qui écoît dans la ville , te qu’elle 
le ponoic i la campagne , il pronofliqua de 
U que la ville fêrendroit^fl bien que fc for- 
tifiant dans cettejpenfee, il continua le flége, 
pritla ville, te la ruina de fond en comme. 
Apres cela il marcha droit à dam le 
delTèin de traitter cette ville de la même ma- 
nière qu’il avoir fait les autres. VAiminitn, 
qui ne voyoit aucun moyen de conjurer cct 



orage \ à caufê que l’armée d’/fr/À»/ étoic 
beaucoup trop foiole pour l'oppofcr à ibn 
ralTagc . envoya au devant de ce furieux le 
Pape // GrMd , lequel eut tant de pou- 
voir fur fbn cfpht, que non feulement il c- 
paigna la ville, mais quemémeilfortitd’/- 
t»lù & retourna en CdmU. On dit que quel- 
qu’un ayant demandé â j4tt$U pourquoi il 
avoit accordé fl-tot au Pape tout ce qu'il 
lui avoit demandé ? leurdic il, 

y«’«f f*rlé»i M e$t bemmt pdi vm «a# firmrd 
divin* ftut U ftrm* d*mn vén/rniU vttülétrd 
rtvitm JPbtéitt fi**rd*taux , yjn t»nMU mnM 
fftt i» U mnm mt mmd^it dt m* tutr , fi j$ 
lui rtfufiii fit dtm*nd*. 

Cependant Tborifmtnd , Roi des 
apnt épié l’occaflon d’attaquer AttiU en'*'®n^w. 
Gdult^ il fit une fl fânglante boucherie de^Atribl 
fes troupes te aflbiblit flTort fbn année , qu’il 
le contraignit à reprendre le chemin de la 
Scjtbû, ou il époufa la fille du Roi des £ 4 - 
te où il bue fi nrodigieureroent le 
jour de Tes nôccs , que le fang lui forçant 
en abondance par le nez & par la bouche , meurt/ 
il en fut étouf^. 

Cette irruption d*AttiU en Occident efl 
un des evénemem les plus mémorables que 
nous ayonsdam l’Hiftoire, non fculemcnc 
à caufe du grand dégât qu’elle y fit , mats 
auffl à caufe de ta pe^nne même AttiU , 
qui fc faifoii nommer le Fleao de Dieu, 
comme il l’étoic en effet. Ce qu’il y a aufli 
de mémorable en cet endroit , c’eft que 
Venife cft redevable de fâ fondation à cct- Fondât;*» 
te invaflon di* AttiU , parce que les peuples de b nile 
de ces contrées , erperam detre plus 
ftircté , fe fauverenc dans ces iles te dans 
ces marais, où ils bâtirent dam la fuite cet- . 
te magnifique ville. On dit la même choie renW»!* 
de I^mrcmberg , qu’cn ce temsdâ le peu- 
pie craignant la rencontre d’Attd»^ fè reti- 
ra fur une montagne deferte où il y avoic 
une cour , te qu’ils commencèrent à y bâtir. 

T«m. //. (Ce %) Mais 
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étonnée de fevoir dans la chambre de PEin> 
pereur , qui la força à confcniir à tout ce 
Qui poulTe qu’il délira d'cllc. Le lendemain elle fejplaU 
f<m mvt à gnic À (ôn mari de la violence & de l’afmot 
I ca vMu l’Empereur lui avoit fait , clic l’accula 
’cn avoir etc la caufe en fe delâiliUant 
de Ton anneau , 8c Texhorta fur^touc à s’en 
venger, ce qu’il ficauiTi. Mais comme il 
apprehendoic ques’il vouloic mettre la main 
fur y^MentitUtn , Atum ne l'cn empêchât, 
il refolut de le défaire de lui le premier ; 
8c ne croyant pas en pouvoir mieux venir à 
bout que par le moyen de l'Empereur mê- 
me , il lui ht dire par des gens , qu’il avoit 
gunex, qu’^mw, qui étoit le lupport de 
T’Empire, afpiroit à s’en rendre le maître. 
Tellement que par ce moyen il mit ce Prin- 
Valeoti- ce en une telle nirie, qu’il étrangla ^bra- 
nieo tue vc homme de fes propres mains : après cela 
Mdximu gagna les loldats , leur remontra 
Ckiil qu’ib dévoient venger la mort de leur Gé- 
4]). ncral , 8c fit fi bien qu’ils fc défirent de ce 
Prince ; après quoi il monu lui-même fur 
le throne , comme nous le verrons dans la 
fuite. 

C U A P. X. 

Dm rtgnt éU Marcitn & d« Lem Wc Tbrâct. 

Marctea T ’sUPEREUlt Tbi»Jffe étant mort d’une 
*pou(è ^chute de cheval qu’il fit étant à la cJulIc , 



comme nous avons dit , lâns avoir laiilepulchme; 
d’héritier , tout l’Empire d’Orittu jetta An de 
les yeux fur la fœur PmUbtrie , qui paflbic 
alors les cinquante ans j qui fit alTcoir fur 
le throne MMuien , qui étoit de Tbr^cf , 
mais qui par les belles qualitez , 8c 'par là 
grandeur d’ame étoit digne de l’honneur 
qu’elle lui faifoit. Elle Fépoulâ donc, à 
condition qu’il lui promettroic avec fer- 
ment de lui lailTcr là virginité. 

Ce qu’il y a de remarquable de M/treun , uoe aîrle 
c’elt qu’etani homme privé , ou plutôt étant vok par. 
phlbnnicr, ladignité Impériale lui fut pré- 
dite; car ayant «é fait piilbnnier du tcms^Jie^ 
de dans l’armée de Gtnftrit Roi f>gne de û 

des yénàûUt , n’étant encore que fimple fol- eraadeur 
dat , Cinftrie remarqua que comme il dor-™“^ 
moit avec les autres prilooniers au milieu 
de 1a campagne , une aigle vint voler fur lui, 

8c lé couvrit de fes ailes, ce qui fit dire à 
ce Prince que M^rcitn étoit fans douce dc- 
ftiné de Dieu â quelque ebofe de grand ; 

8c là-deflus rayant lait relâcher , i) lui fit 
faire ferment d’entretenir ccûjours amitié 
avec lui j ce qu’il lui promît , oC qu’il exé- 
cuta ponéVucllement quand il fut parvenu 
à l’Empire. On dit qu’il eut encore une 
autrefois la même avanture d’une aigle en 
Ljcie. 

Méreien eucun règne tout-à-fâit paifible,* 
aulll étoit il amateur de la paix , 8c avoit ce 
mot 
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S<icti Mais retournons â VMltnùtûtu i il étoit 1 R$Muin .* comme il fçavoic qu’elle étoîc 
allé lui-même à Cnfiénùntflt époufer £«- I tropchafte, pourofererpererde joüird’cU 

lumunePrin- | le de Ibn bon gré , il fitvenifron mariàla 

Cour , 8c joua aux échecs avec lui jufqu’à 
ce qu’il lui eût gagné tout Ton aigent , 8c 
même Ibn anneau : après cela il le retint 
toute la nuit dans Ibn palais , 8c envoya en 
même eems quérir fit femme , 8c lui en- 
voya l’anneau de Ibn mari pour preuve 
qu’il y doDooit fon confentement \ la Da- 
me s’y rendit aulC-tôt : mais au lieu de lé 
trouver auprès de foo mari , elle fut toum 



étxie fille de Tbitiêft : c’éioit auui une Prin- 
celle vertueulè , bien fiiite , 8c très-digne de 
fon eflimc 8c de fon amour. Mais îT n'ca 
eut pas plus d’attachement pour fa perfon- 
ne nt pour la vertu j il fut au contraire tou- 
jours très-vicieux, 8c fur-tout après que le 
danger fût palTc. Cet Empereur, liindrgne 
de remplir le throoc , le plongea de nou- 
veaudans toutes fortes decrimes,i]s‘amou- 
^ femme de MÂximm Sénateur 

•tedcMi- 
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tnotpour devifc, QttilntftdUit fÂSfrtndrt \ 
Ut ttrmtt <fM4nÀ «n p^uvtit jtuïr àt U f»ix. 
Mais n la paix Auiriilbit dans VOritnt , il 
n*en étoit pas de meme dans VOceident : 
car coTpmc parvint à l’Empire dans 

la vingt'Cinquicme année de l^Empcreur y*- 
fut dans cette meme année 
liU fie celle cruelle irruption , Sc les autres 
exploits dont nous aurons à parler dans la 
fuite. 

IcCoacilt Nonobftant cela l'Eg^'^c ctoic travaillée 
de châlee- & agitcc dc pluficurs diueniîons, & emr’au- 
doine. très touchant les fentimens ii.'^Eutjehtt^ ce qui 
Aode obligea Mârcitn de furc aOcmbler le qua- 
' tricme Synode Oecuménique dc CbdUt- 

daine. 

Le règne de Mnrcie» le Pdcijî^ut ne fut 
que dc Itx ans & demi , ayant été eropoi- 
ionne par homme de confideration , 

dans le cems qu’il vouloir mettre ordre aux 
allàircsd’Om<<««r. où il y avoic deux ans que 
yAUniinien avoit etc tué. 

LEON I. DE Turace. 

Leoq dt- Après la monde Afdrcien, il ne fe trou- 
cUreoaA* voit pcrTonnc dans tout l’Empire à?OrUnt 
rien pour d»nnc qualité plus éminente f^Affnr fon 
£rîieq«i i Comme il ét«t Arien il n’ofa 
e& (iK? entreprendre dc fc faire nommer Empereurs 
Ande néanmoins il eut ailes d’autorité pour fiùre 
monter fur le throne fon bonaniiZ.rM, na- 
tif dc , à condition qu’il l’alTuroil 

de nommer y^rd4^wriwi fbn fils Crjfïr , com- 
me il fit aulfî i bien que ce ne fut pas lâns 
déplaire beaucoup au peuple , qui ne vou- 
loit abfolumenc pas fouffiir d’Empereur 
Tun. Mais U Providence permit e^Ardn-. \ 
hnrint nc parsnnt pas i l’Empire, ayant été ‘ 
peu dc tems apres tué par l’ordre de Lean j 
avec (bnpcrc Afpér par Zenan , à qui l’£m- | 
pereur donna à caufe dc cela fa fille en ma- 
riage , parce qu’il avoit lui-mcrac experi- 1 
mente, qu’ils avoient dcfllindc fe défaire ’ 
de Lean peur d’en être défaits eux-mc- 
mes. 

Lean s’empara aulli en quelque manière 
wÎmi * dc l’Empire d’Offi*»», & envoya Eieimer 
conrretes fon Général pour s’en mettre enpoll’enion: 
VuKUkt* ce qui nc lui fervit pas de grand’ chofe, 
parce que Ricimer nc travailla que pour lui- 
méme. Il fit auflTi la guerre zm^andAlet en 
Afn<jne^ il les chafla dc ôc reprit 

fur eux la ville de Tripali. Il cit vrai qu’il 
en fut une fois battu, & qu’il perdit mille 
vaifl'eaux dans un combat naval que 
f«r fon gendre leur livra; mais le même 

fe vengea dc cet aflront avec avanta- 
ge , ayant remporte fur eux l’année fuivan- 
tc une viékoire complété. Lean ne fit pas 
grand' chofe outre ces expéditions, & if ne 
le pafla rien dc mémorable fous fon règne , 
finon que de fon tems quelau’un ayant 
néglige d’éteindre une chandelle dans une 
boutique , il y eut un incendie fi horrible 
à CanftAntinapU que le feu dura quatre jours 
entiers. Au refte le règne dc fut bon 
6 c glorieux ; enfin apres au’il eût décla- 
ré pour fon fuccefl'eur le fils dc fa fille A- 
hêdntf W mourut d’une dyflenterie dans une 
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maigreur extrême. Il avoit régné près de Sicci% 
fept ans. V. 

C 11 A P. XI. 

Dn régné de Zenen. 

N ous avons dit que Lean avoit déclaré 

Empereur, même de fon vivant, le fils j, 
dc Zenan & d*ArÎAdne fa fille, qui s’ap- Oo^iee» 
pelloitaufli Lean: mais ce Prince étant en- 
core fort jeune, ou plutôt n'étant encore 
j qu’cnfànc , il ne fut pas difficile à Zenan de 
s’emparer du gouvernement après la mort 
de Lean ; fi bien que le jeune Lean étant 
' venu à mourir dcsla première année dc fon 
; règne, il lui fucceda fans difficulté. Mais 
; pour dire la vcriic Zenan n’etoit pas digne 
j <ie monter fiir le throne , nc pofiedant au- 
cunc des qualité?, rcquilcs pour faire un vc> 
rioble Prince ; car a l’égard du corps i! é- 
toit trcs-mal fait , & rcirembloit piûtôc i 
un fatyre qu’à un homme : d'ailleurs il 
étoit extrêmement ignorant, faroiiche,crucl, 

8c par dcflüs tout timide 6c lâche. Il lailTa 
! à fes Minillres la liberté dc difpofêr des af- 
faires derEmpireàlcurfamaifie,'ainficeux- 
f là vendant à deniers contans la jultice 6c 
j les Emplois, comme l’Empereur nefe mc- 
' loit dc rien , toute 1a haine du peuple lui 
' tomba, fur la tête. Ces Miniihes prirent un 
j tel afixndantfurlcs grands 6c les principaux, 
i de meme que fur les plus petits, qu’ils rc- 
^ folurcntde detfaroner Zenan^tC l’impcratri- 
ce douairière, bcllc-mcrc dc BAfiUf^ne , Iq fit 
I créer Empereur à CanftenùnafU à la pUcc 
I de Zanan^ qui étoit alors à ChAlcedaine. 

Quand la nouvelle en fut venue à Zamn^ n chiflé 
loin de fê mettre en état de defenfe , il prit 
la fuite, 6c (ê lauva en SieiU^ abandonnant cbrift 
CanfiAntinafU 6c l’Empire à Bajiüf^ne qui 476. 
bien loin d’étre meilleur que Zenan , il fut 
encore pire que lui ; il le déclara ouver- 
tement pour les Emtjch'tem , 6c rejetta le 
Concile de ChAlcedame , il perfécuta aufli 
les Orthadaxet par tout où il put , ce qui le 
fit haïr encore davantage, 6c la luine qu’on 
lui poitoit fut fi grande , qu’on mit le feu 
en pluficurs endroits dans la ville de Ow- 
fiAntinap/e , ce qui caufa un incendie fi vio- 
lent, qu’outre un nombre prodigieux dc mai- 
Tons qui furent brûlées, la c^ébre Biblio- 
thèque, quiconllfioit enctni6c vingt mille 
volumes, fut réduite en cendres. 11 le perdit 
dans cet incendie une chofe cout-à-fait rare, 
qui étoit une peau dc ferpent de cent 6c vingt 

( lieds de long, fur laquelle étoient écrites en 
citrcs d’or toutes les Oeuvres à'Hamere. 

Toutes CCS chofes jointes enfemble firent Z«om ni 
que le peuple lafl'é de SAfitiffuaÇc réconcilia 
avec Zenan ; qui avec le fecours du 
d’amis qui lui étoient rcflctfideles en Sictle , chrift 
formauoepetite armée, pour marcher con- 477 * » 
xxtBsfiiiffnei lequel ayant envoyéun nom- 
mé AmtAtnt audevantde lui avec des for- 
ces bien plus nombreofes , ArmAtmt quitta 
- fon parti , 8c fe rendit avec fon armée à 
Zenan \ aicfi contrainrde quit- 

ter une couronne, qu’il avoit indignement 
ponée l’cfpace dc vingt mois, 6c de fe rc- 
(Cc 3) tirer , 
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fitcLt tirer en exil tn Capp*d$ct fi ÎCTntne i 
V. où il mourut de faim te de froid avec toute 
fa famille dans fôn chatcau , perfonoe n’o* 
fant lui rien porter. 

Cependant la dilgrace de ZoM« ne Pavoit 
H &it tuer pjj 5 p^g, honnête homme ; il fit tuer 
jirm*tuj,Q\û luiavoitaidcà remonter furie 
thronc , fous couleur qu’ayant manque de 
foi i ^ ilpourroitlc trahir lui*mc* 

me: il tint neanmoins la parole qu’il luia- 
voit donoce , de &irc Ton fila Cefitr ÿ mais peu 
de tems après il le fit enfermer dans uocIm- 

tfC. 

lleSaRv ZenêH eut cncorc Quelques autres cba- 
qu^arlei gtins; Thndêric Roi ^s Tarr^r/i pafia en 
Scr»*»- ^^rarravec une puifl'antc armée, 8c fut furie 
point d’affiler C^nfiémin^U : roaispr mal* 
ncur pour lui fôn cheval Payant jetté par 
terre, 8c lui ayant rompu le col, fes trou- 
pes reprirent le chemin de leur pays. Mtr^ 
eit» fon gendre 8c un nommé Ltanct tra- 
mèrent une confpiration contre lui , mais 
ayant été découverte , elle échoua, 
n iftvitc Après cela Tbétitrit Roi des Ofirogêtt en* 

TiK^ric dans la TbrMt 8c dans la Mid* , 8c mc- 
** naçoit de mettre le fi^c devant CanJiMnti' 
Aade i mais pour détourner ce coup Ztntn 

Cirift lui fit toutes les civilitez imaginables, il le 
^*7* convia à un fcllin , le fit Général de fon 
armée , & le créa ConfuI , 8c voyant que 
•ccU octoit pas encore capable de le conteo* 



ter , 8c qo’il commcnçoit encore à remuer, 

ZintH luiconfeilla de paficr en //«//r, puis 
qu’il vouloit chercher à fiiire fortune par 
la voye des armes , Pallùraot qu’il trouve* 
roit bien mieux fon conte dans l’Empire 
à’Occiitnt ^ où toutétoit en confùfion: il 
lui promit même de le fécourirde tout fon 
pouvoir. 

Thtûdwic fuivit ce confcil d'autant plus TtModoric 
volontiers qu’il ne pouvoit fouffrir qu’O- nurcfce 
dêdctr Roi des HtruUtf nation qui n’avoit - 
pas encore de nom particulier, mnt fortie 
de Pile deRmif», fit le maître en lulit. 11 
quitta donc VOritm , 8c alla chercher les He- 
ruUt CO Itélit , lefqacls il chafTa du pays, 8c 
établit CO meme terni le Royaume des O- 
firtgtu , comme nous le verrons plus am* 
plement dans la fuite. 

C’eft ainfi que fc pafla le règne de Znwv, Z«on eft 
pendant l’efpace deprèsdcdixHHiitans, au 
bout dcfqueJs , ayant un jour trop bû , (ce 
qui lui arrivoiifouvcnt, jufques à perdre le 
jugement 8c à tomber comme mort) ou 
comme quelqu«s*uns difent , étant (him un 
violent accez de mal caduc, auquel il étoic 
fujet * ZriédMt fa femme , qui étoit lafle de 
lai , & qui étoit fort familière avec Zrm4t^ 
tms , funpolâ qu'il étoit mort , 8c le fit en* 
terrer uns autres cérémonies dans le fé* 
pulcbre des Empereurs. Quelques heures 
après Znw étant revenu de fon evanouif* 




femem ", commença à crier 8c à lamenter 
de toute fil fbrw , mais l’Impératrice avoir 
expreflement défendu que pcrfbnnc n’al- 
l&t à Ibn fêcours ; ainfi cet Empereur fut 
contraint d’étouÆr dans la terre où il 
«voit été mis tout en vie : on rapporte que 
quand on ouvrit ce fcpulchre au bwt de 
quelque tems, on trouva qu’il s’étoit man* 
gé le bras de defefpoir. Son regne fut , 
comme nous avons déjà dit , de diz*fëpt 
ans 8c trois mois. 

Après 6 mort rimpcntrice Ariàdaê fit eo 



form an de fês misons ^ qui Aaada& < 

jufques ici n*aToic été que le ^cretaire de eSUùEm* 
l’Empereur , que l’on appelloit alors P*'**'* - 
Imiâirt, fut élu Empereur, elle Pcpoufii 
meme , 8c il régna vingt-fept ans. Mais 
comme fon regoe s’émnd bien plus avant 
dans le troificme Période que dans celui'd, 
dont nous avems écrit l’hifloire, 8c que 
c'eil fous le règne de Zenw que fbm arrivez 
ces evéoemens fi confidérablcs , ^voir 
qu'OdMc«rcha(Iâ^at/it/?«/« dernier Émpe- 
reur , qu’un peu après la mort 

" de 
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de Zfntn ThMtrit battit Odtâttr , & dé- 
truinc en mime tcms l*Eoipire ô^Oeciient^ 
qu'il établit au contraire le Royaume des 
en baiu , ce qui ell d'une fi gran- 
de conféquence dans l'Hiftoirc , au'elie mé- 
rite que PoD y fade attention. Nous fini- 
rons ce fécond Période touchant les afliires 
d'OrtVnr à PEmpire de Ztntn , remettant à 
parler dans le fuÎTani ; mais a- 

vant que de finir, nous raconterons ce qui 
sVll pafie dans PEropirc , ae- 

f iuis la mort de y*lenitnùn troifiéme, fous 
CS règnes des Empereurs d'Orinr Marcira , 
Ltta premier , Sc 

TC H A P. XII. 

Dr et f«i efi arrivé tn OceiJent dtfmU U 
mtrt dt yaltntinitn troijitmt. 

D ans toute Phifioire des Empereurs il 
ne s*efi pas trouvé un tcms plus rcin- 

f >li de troubles , de confufions Sc de revo- 
utions, que les vingt années que Pon con- 
te depuis la mort de yaUntimitn troificme, 
qui arriva l'an ju(qucs à l*an 47<S. car 
quoi que le troificme fiecle n*aye prefque 
été qu’un tifiu de delbrdrcs , il n’cli pour- 
tant pas à comparer àccs vingt années. du- 
rant Icfqucllcs le tbrone de PEmpirc Rtmiain 
fut occupé par neuf Empereurs confécutifs, 
jufqu’à ce qu’enfin Oétjctr Roi des HtrmUi , 
& après lui Thttdtrù Roi des abolit 

entièrement PEmpirc Rtmain en Occident. 

Nous avons dit dans le chapitre neuviè- 
me comment Maxime Sénateur fie Patrice 
Romain fit tuer yaUntinitH croifiéme par les 
foldats à?Attiut^ IcfqucU il avoit porté à ven- 
ger la mort de IcurGcncral. yaUnti»%€n é~ 
tant mort (ans fuccefieur , accom- 

pagné de quelques foldatsdefafaâtons’cm- 
para du Palais ^ 6c fut proclamé Empereur 
parle peuple, qui ne fçavoit ce quMavoità 
ntre. Mais ann de pouvoir d’autant mieux 
foûccnir Ci dignité, il contraignit Endoeie^ 
veuve de yaltminien , fie fille de Tbtodefe fé- 
cond , à l’époufcr. 

Le commencement de fbn régné fut afics 
hûreux, mais il ne fut pas de longue du- 
rée. Lorsqu’il crut a^oir tour-à-fait ga- 

f ’nc le ctcur 8c l'aficâion de fa nouvcl- 
e époufe , il lui déclara de quelle maniè- 
re il s’y étoit pré pour faire mourir 
hniinien fon premier mari. Cette Princef- 
fe ne fçût pas plutôt ce qui s’étoit pafie , 
qu’elle brûla d'impatience de venger ce 
meurtre : comfne clic n’ofoit entrepren- 
dre ctlc-mcmc une aétion fi hardie , elle 
manda i Cenjiric, Roi des yanialet en Afri~ 
^Mt , de paficr en Italie , pour venger la mort 
de yaltntinien , qui quelque tems a^oufon 
décès avoit fait une alliance avec lui , fie le 
pria de la venir délivrer des mains d’un 
Tyran fie d’un Parricide. 

Genferie ne fc fit pas beaucoup prier ; il 
paflaavecunc puHlamc armée cn/tahe , fie 
s’avança jufque devant Rome. Maxime , 

Î ^ui oc s’etoit pas attendu à une telle vi- 
lle , fie qui o’étoit pas en état de faire 
tête à Genferie, avec lequel il avoit entre- 
vu julqucs id une bonne correfpoadancc, 
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ne trouva pas de meilleur remède que de Sitcti 

E rendre Uluite.danslaquellecemalhûreux y* 

.mpereur, comme la caufe de tant de cala- ^*.*'*1^ 
mitex, fut lapidéfiedéchtré en pièces. ‘ * 

Ce^ndam Genferie entra dans Rome, dont 
il trouva’ les portes ouvertes fie fans garni- ^ ■ 

fon , ïc s’étant laiflé vaincre aux prières du 
Pape Leen fie de l’impératrice Eudoeit , il 
fc contenta de piller la ville pendant qua- 
torze jours, fims ymcttrele feu ; cequ’./d- 
larie^ Roi dcs<r«/i, avoit aufil fait quarante- 
cinq ans auparavant, ayant épargné les E- 
glifcs; il y trouva des trélôrs incfiimablcs, 
qu’il emporta en Afri^me. 11 y avoit enir’aii- 
tras les vaificaux duTempIc de Jtrmfalem, 
que Titt avoit apportez à Rome. 11 prit aulïï 
l’Impératrice Emdocie^ qui l’avoit appelle, 
avec les deux filles PUcidie 8c.Ca//a , ou * 
félon d’autres , avec pluficurs mil- 

liers de Romains , qu’il envoya prifonniers 
en Afrique : après cela il parcourut toute 
Vlialte , pillant tout ce qu’il pouvoit attra- 
per i mais comme il apprchcndoitque Mar* 
cien Empereur d^Oritnt , ne pouvant fouf- 
frir la captivité de la famille Impériale , ne 
le vint furprendre en Italie , fie ne lui fie 
perdre le fruit de fes conquêtes , il repafià 
en Afrique, maria foD fils Hmnerie i Eudo* 
xia^ fie envoya PUcidie là fœur à CraiieUf 
qui la fit époufer à Ot\krim un des princi- 
paux Patriccs dc^«Me, fie auquel clic avoit 
déjà été fiancée. Pour cc qui ell de l’Im- 
pératrice EttdoeieW la garda pourlui*mcme} 
bien qu’elle fût plûtôt fa concubine que la 
femme légitimé. Voilà à quoi le termina I4 
vengeance qu’elle prit de fon mari. 

Dès le règne de l'Emperciir precedent 
les Bottriuienoni s’éiotcnt emparez de cette 
partie de la France , qui cfl aux environs 
de Lyea, \ctG»n ficlcs Alaint s’étoîent ren- 
dus maîtres de la partie qui regarde I’£//a- 
gne, les FranctdcXiBelgique ^ c’clba.dire, du 
pays qui eft entre le Rhin 8c la mer , de for- 
te que de toutccgrandpaysil ne rcfloitaux 
Romains que cc qui étoit entre la mer Me* 
diterranie fie la rivicK de Lare : après 
que Genferie eût faccage Rome fie \* Italie, W 
n’y avoit plus qutcetic feule province, où 
il parût encore quelques relies de la majb- AviratEn- 
fie de l’Empire d'Occidem , dont .^v»>*/pcrei:r. 
fut revêtu par les foldats Romains , dont 
il étoit le Général , fic par le conicil de 
Tbt'odetie Vixn dniGots. Lo Sénat RomainiM.’.^rt , 
auroit bien mieux aimé recevoir un maître 
de la main de Manitn Empereur 
ôc ils l'en firent prier par des Ambafiadeurs ^rm. *' 
qu’ils lui envoyèrent: maisfoit que fon âge 
avancé l’cmpéchàt de faire cc qu’il auroit 
bien voulu, foit que faparcfic le retint dans 
fes Etats, il ne voulutpasdansle commen- , 
cernent fe mettre en peine des affaires d’Oe- ’ , 

eident , fiC permit t^Avitsss entrât à Rome ; 
néanmoins quelque tems après étant revenu 
de fon aflbupiflement il crungea d’avis, fit , 
envoya Rieimer, un defcsGcnéraux, en Aa- 
lie pour s’en mettre en poflcflioa en fon 
nom. 

Comme Avisas avoit congédié les foldats Atîtutc^ 
Qoti, par le moyen defqucis panicu)icrcmcnt<l«pvl<<! 
il étoit monte fur le clironc.fic que toute la 
vUlç, 
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ville de lai portoit une haine mortelle 
comme cant une créature de Maxime , Âi- 
cmtr n*eut pas de peine à l*en chaflèr , 8c 
le prit même prifonnier : cependant il lui fit 
crace, 8c lui laiflânt de quoi pouvoir vivre 
nonoétcmeot , après qu*il lui eût refigoé 
VËmpire , il le fie élire Evêque de 'Plu- 
fine*: mais le peuple Jltmni* ne l*a)^ntpû 
foufirir en cette qualité il fut contraint de 
lé fiiuver en Frnnct , ou il mourut peu de 
tems apres de chagrin , n*ayant règne que 
fept mois. 

Après là mort PEmpire d*OeeitUnt fut 
dix mois vacanticar bien que Ritimer y re> 
gnât à la vérité comme Empereur , il ne 
voulut pourtant pis $*en attribuer le titre. 
Mt>onfiiu ^ ij g|) pEmpcrcur L*»n envoya Mn}*r*nm 
■ en Itéli* , qui étant proche de Rmvenn* fe 
Ande fit proclamer Empereurd'OrnWffir, âcpen. 
C&rift dant un régné de quatre ans il fit quelque 
réfiftanceaux ^«rd<«/r/en , &aux 

C*tt en Frtmc* : mais ayant voulu attaquer 
IcsALunt^ quis%oient auflî cantonnez dans 
la Csmle, Sc les chaflerdu pofie qu*ilsoccu> 
n eft toê P?'^* » ^ envoyé pour cet efict Ai- 
far Riei. foo Gcocral , cclui'Ci, qui n^étoit par 
ncr. accoûtumé i obéir, attaqua loi^méme l’Em- 
pereur, & le fit tuer. 

Apres cela il y eut encore un interrègne 
trois mois, pendant lefquels fit en 

forte que Çivér* fut élu Empereur : il lui 
4 «i. obeit même pendant quelque tems , 8c 
lui aida à repoufièr les jIImuu^ qui étoient 
entrez en Itsii*. Mais il ne fut pas long- 
tems fiins le brouiller auifi avec cet Empe- 
reur , fi bien qu’il l’empoifonna , après un 
rcgiK de trois ans 8c fept mois. 

Aûrfwiniui Sénat R*m*in vonm qu’il n’y a- 
voit JW de fonds à faire fur les Empereurs 
qui s’clifoient eux-mémes , ils envoyèrent 
4 < 7 . une fécondé AmbalTade è l’Empereur L*»n 
à Cnflnaiintfl * , 8c le prièrent de leur don- 
ner un Chef: mais Lt*n ayant laillé écou- 
ler un an 8c demi fans donner de refolution, 
Riamer fit le maître en liéite comme aupa- 
ravant. A 1a fin Lt*n y envOM jintktmim 
en qualité d’Empereur , 8c Ricimtr en k 
recevant accorda avec lui qu’il épouièroit 
fâ fille , ce qu’il ' fit. Mais jlr.tbemim na- 
yant pas encore eu le bonheur de lui plai- 
re , il fongea aux moyens de s’en défai- 
re de bonne heure: mais fbn dcficia apnt 
été évente, Rtei^ifr fe fauva i Mtl*m , dont 
l’Evéque, nommé £/>/é4iw,fitcn forte qu’ils 
fe réconcilièrent. R$cim*r ne tenant conte 
de cette réconciliation , aïoqua Antiumim 
avec une puiOantc armée, prit R*m* ^ qui 
fut ainfi pillée trois fois en foixante-deux 
ans , fil Anihemim prifonnier . 8c le tua après 
un règne de cinq ans 8c trois mois. Enfin 
la couroiijie Impériale tomba aufO fur la 
tête de Ruimtr , qui ne furvécûtfon gen- 
dre que de quelques mois , étant mort peu 
^ dateras après de maladie. 

CX/bHoi Ameiut Olykriut fucceda à Anihtmim i 
c’étoit un Patrice de R»m« des plus confidc- 
râbles , 8c qui avoir époufé Fùuidit fille 
^ 47 U de l’Empereur i maisil ne régna 

que quatre mois , étant mort de mort na- 
* curclle. 



Siieta 

y. 



llefthtt 
^ EvCqua. 



Il eut pour fon fuccefleur qœÇljwiui 

les foldats avoient proclamé Empereur apres 
la mon de^rWre, mais qui fçaehant que le chrïit 
Sénat s’en étoii rapportéàl’£mpercuri.rv», 47 )* 
D’avoir pas voulu accepter cette dignité i 
enfin voyant les ebofes en cet état 8 c fécon- 
dé des Ô*ift il fe fit rcconnoicre jx>ur tel. . 
Cependant comme il ne plaifoit pas à L**n 
Empereur d'Ohtnt, Jnlim eut ordre 
de le rendre en hJi* jxmr s’emnrer de 
l’Empire , ce qu’il fit aullî en dépolâne 
l’annw fuivante CÎ/^cmiM, qu’il fie Evêque 
de Sdltnt. 

Neanmoins le règne de fmtims Nef»t ne juUus 
fut pas de longue duree , car ayant fait un 
C*t , appcllé Onfiti , fon Géoenh , 8 c l’ayant 
envoyé contre les ennemis qui troubloient cûft 
le repos des Provinces Rtmninti cnCWv, 47 V« 
cdui.ci tourna tête contre fon maître -, le 
vint afCcger avec fa propre armée dans 
Révrmt , 8 c rayant fait defeendre du 
thronc ce Prince fut tue peu apres. Cepen- Moitirîie 
dintOreftet fit proclamer Empereur 
i* fon fils, qui à caufe de la petite fiatu- 
rc fut nomme Amgmÿmlt au lieu d^Augnjit, 

Mais de même que les Empereurs fes pré- 
dcccfl'eurs n^avoient pû tenir bon, celui-ci 
ne régna auflî que fort peu de tems : car les 
amis de Jmlitn Ntft , voulant fe venger 
de la perfidie d^Ortfies , prièrent Odtnctr 
Roi des Htrmlity peuples venus des provin- 
ces du N*tÀ 8c ou t>Mn*mâTc ^ 8 c qui s’é- 
toient établis depuis quelque tems dans la 
FéfHntni* 8 c dans VAitm*in* , de pafTer en 
Ifti* , pour en chaficr Ortfitt 8 c fon fils. 

OioAcer^ qui ne demandoitpas mieux, 8 c 
qui efpéroitde s’enrichir auxdepeni del’/- 
télit , j)aâa le tinnmh* avec une grofle ar- 
mée , compofee de toutes fortes de nations 
barbares , oc entra en /lA/fV. Ort^tttaAu- 
gnfiuU fbn fils voyant qu’ils n’étoieot pas 
capables de refificr à une fi grande multi- . 
tude , 8 c qu'il y avoir dqa une bonne par- 
tie de leurs troupes qui s’étoient rangées 
fous les drspeaux d’ 0 d« 4 rrr, o’oiâns tenir 
la campagne , fe renfermèrent dans la fonc- 
rcfl'e de Tùinnm j mais après quelques mois II efi 
de fi^e 04**trr ayant emporte la place prit ^ P*' 
Ortfitt 8 c /^^ng•/i•//prifonnicrs, fitcxocu-®"®*”'* 
ter celui-là à mort a PUifime* , 8 c envoya 
celui-d en exil: en fuite pourfuivam fa vi- 
âoirc, il alla piller Rtmti ainfi cette maî- 
treflè du monoe futprifè pour la quatrième 
fois par les Barbares : li^remiere fois par 
les Gnnleit, du tems desConfuls, lafècon* 
de |)ar AUrie Roi des Gttt fous l’Empire 
d’/f#Mrûi/ , la troifiéme par Cira/ïriV Roi des 
f^éttidJts ^ après la mort de ydltntinitntioi- 
fiéme , 8 c la quatrième par OJonetr, qui * 
aprè| la conquête de l’/i«û>, voyant que le 
pays ctoic bien plus agréable que les cam- 
pagnes ftcriles d’au <lclà du Ùnnnk* , s’y 
ciÆlic avec fès HtrmUt , 8 c fé fit apj>eller ReiiTita- 
Roi d’/ro/M, abolifiântparce moyen l’Em- lie. 

Î iireX*i» 4 Men 0 rnWvnr, qutdepmscecenu- 
à jufqucs à CbnrUmngtu n’eue point d’Em- ^- 4 , 
pereur, ayant fini par uu AnrnfittUfiprcs ' 
avoir commencé j)tr un Angnfit. 

Cependant comme Odtneer fçavoit qu’il 
o’etoit pas allés fort tout icul pour pouvoir ^ 
fiùrp 
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fiirc t£te à tous feseoncmis, qui vaudroiem 
Ufaitat l*«taqucr, ne (ongea qu'à fc mieux forti- 
Uinccavec fier en dans cette vûë ii fit aIJiance 

IfCi ütNi& avec krs <Jethj qui demeuroient dans les Gm$^- 
ks Sc y Sc leur céda le tiers de 

IVufie; enfuitc pour plus grande fûrtc il 
■ Uabolitle abolit le Conlulat à Ja fit gouverner 

ConTubt à p«f <es propres Officiers » eboifit /lévea/tg 
pour le lieu de fa rcfidcnce , entretint une 
Donne corrcfpondance avec lés dans 

Vjifrifttt & régna afles paifiblementrerpa* 
llriSibl^ ce de treize ans, fi vous en cxccptezquel- 
quts démêlés quM eut avec les Lpmtirds 
dans nie de fa patrie, &c avec quel- 
ques autres peuples , donc il vint glorieu- 
(emenc à bouc, & emmena en meme temps 
avec lui en Uélk cous Tes compatriotes. 
Zenon L’Ëmpcrcur Ztapn quelque temps avant 
trouble Ton fa mort voulant troubler le repos d’CUe^rrr 
confeilla à Tbe»dtric Roi des&»ri/,qui forti 
de la race des s’éioic établi dans 

la M*Jît Sc dans la Dsck , de pafier en fu- 
tky au-Iieu de s'amufer à fiiire des courfes 
Sc des ravages en Oritjrty Sc de tenter à s'y 
établir Sc à en chafier les Hendeti W lui pro- 
mit meme de le fécourir en tout ce qu'il 
pourroiCfSc lui donna des lettres de recom. 
mandation aux afin de les enga* 

ger à le reconnoltre pour Roi en hélk. 

Tbtpderkt Prince ambitieux, goûtant le 
confeil de l'Empereur ZtnoH, Sc ne pou- 
vant d'ailleurs le voir contraint de demeu- 
rer dans 1a Mtfu fans faire parler de lui , 
pendant que Tes compatrioi^^ s'étoient bien 
établis dans les CMUt SiC dans VEfpMgntf Sc 
que les Hetvla , peuples inconnus jufqucs 
alors, regnoiem paii'iblcmenc en/M/f>,oonc 
Theodotk capitale avoic été ajtrcfois le fiége de 
pandeU l’Empire Sc comme la maîtrefiê de tout le 
McEe. monac, partit de la Mtfxt avec une armée 
a(Tés nombreufe, Sc prit la route de VluUt^ 
emmenant avec lui les hommes, les fem- 
A mes, Icscnfans, Sc le bétail de fa nation, 
Sc portant avecluUes lettres de l'Empereur 
Il rrpoufle Ztnpn. Dans foo expédition il eut d'abord 
lesGcfitda. à forcer les GtfuUi K les qu'O- 

diMtr avoit attirez dans fon parti , Sc lesayanc 
attaquez il les repoulk fans peine } enfuiie 
ayant donne la chalTc aux troupes d’Odoji- 
]1 rare CD cer, qu'il rencontra fur foo pafTage, II encra 
Italie. en Iuli 4 \ où U lui lâllac livrer combat pro- 
che de la rivière de Somkt dans lequel O- 
d$*ctr fut mis en déroute Se fon armée cn- 
ciercmenc diffipée. Thtpdaric eut encore 
à donner bataille près de Ftrtnty Sc après 
l’avoir gagnée il prit cette ville, d'où il fût 
fxxmommc ThtPMrk de F’enne f pour le di- 
ftinguer des autres Theoderies , dont plu- 
11 defiit O* fleurs Getht portèrent le nom. 

Odeseer fut encore battu c^te même année 
reocontres. pt^dc lariviered’./^MM, où ayant perdu un 
grand nombre des fiens, il n'ofa plus tenir la 
campagne, Sc voulutüelâuverà^amavecle 
débris de fon armée) mais les portes lui en 
ayans été fermées, fur ce que l'Empereur 
emre^ avolt recommandé aux Rematne de 

lUv^c. reconnoître Tbeederic pour Roi à^fulie , U fc 
retira devant Rnverntf dont on lui ferma 
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auffi d'abord les portes, mais les ayant fait Sjictj 
forcer, il y entra à main année. v. 

Peu de temps apres Tbeedtrie s'étant pre- p y 
fonte devant JUvetiae^ y mit le fiege, qui ne|>« j>ar 
dura trois ans, Sc lui coûta bien du monde Tbecd.jiie. 
par les fréquentes Sc vigoureufcs fortics 
d’Odoscer , qui dans une de ces fortics mit les ** 
aflîegeans dans un extrême defordre; mais 
Tbeedoru a^anc d'abord rallié fos troupes, 
il rcpoulTa a Ibo cour Odeéetr dans la ville; 
apres quoi il fcpara fon armée en deux corps, 
dont il laifTa l'un devant Sc alla 

avec l’autre s'emparer de tout ce qui croit 
encore en Itulit dans les interets d'Od«ifr«r. 

Dans ce même temps Tbeedtrîc fit la paix 
avec Humtene Roi des en jlfrime, 

& laifla en repos l'Ilc de Sieik. 

Le fiege de Rtvtnne ayant enfin laflé Himnerk 
les deux partis, Theedme ht un traité avec *<Wqs» 
0d«4scr fous cette condition, qu'ils parta- 
geroienc l'/r.c/ir entre eux. Après la'con- 
clufion de ce traite, Theoderic entra dans il albf. 
R/rven$ie, Sc invita Odeecer à un fedin ; où lîiKrcc 
s'étam apperçû qu'Od*4rfrrcn vouloit à 
vie, il le prévint en lefailanc tuer i table, 

Sc mit fin pir fa more au Royaumedes fte~ 49]. 
nletf qui avoic fubfiflé feize ans en ItMlie, 
changea en meme temps toute la forme du 
gouvernement de Rvue ^ 6c y érigea lci]cr,'gel« 
Royaume des Ofire^eibs^ qui durafoixante- Royaume 
cinq ans, jufqucs à ce qu’il fut aboli 
l'Empereur y»Jfinien. 

Mais comme c’en ici un des évenemens 
les plus confidérabics dont rHiftoire fafiè 
mention , Sc que dans le Période fuivant 
nous n'aurons rien à dire des Empereurs 
d'OeeüUiitf nous finirons ici celui-ci, (ainfi 
que nous l’avons dit plus haut) refervans au 
Période fuivant à parier du nouveau Royau- 
me de Tkeederie en Itâlit. 

C M A P. XIII. 

Det ivtaemtns Mrrive!.bert de tEmpite J?a- 
«Mwr fitrm les MUrei N0ti*m datte 
ce fécond Periedet 

N ous voici dans un Période, où nous 
n'avons i parler que des irruptions 
des peuples barbares & qui avoient été 
comme inconnus julques alors; c’ed pour- 
quoi nous nous contenterons de rapporter 
aans ce Chapitre les chofes qui coocerncnc 
ces peuples, & nous tâcherons de le faire 
le plus fuccinâcrncnt qu’il nous fera noffi- 
ble , d’autant mieux que leurs HiltoirCs 
n'oQC pas été écrites avec la même exacti- 
tude que celle des Empereurs Remaint. 

Histoire des Perses. 

Nous remarquerons d’abord que la Na- 
tion la plus redoutée alors des^mAwctoic 
celle des Perfet^ qui après avoir fubjuguéles 
Partbet fous l’Empire d'jdlexandre Severe, 

Sc avoir repris leur ancien luftre , élurent 
au commencement du IV. Siccle pour IcufSaporei ii. 
Roi Saperet II. du nom, fils d’Hermitdat, 
fur ce que l'Oracle avoic déclaré que l'Ero- Aad* 
pire des Perfes ne foroic jamais plus heureux cbrill 
que quand il lui naicroicunRoiic'eftpour- S"« 
quoi tiermiidae étant venu à mourir Sc ayant 
(Ddi Uin? 
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Si ecli Ut 0 é Ton cpoufe enccioce , les Euts du pays 
lui mireoc lucontinenc la couronne furUtc- 
te,£c dès qu’elle eût rois au moadeS*ftret, 
ces mêmes Etats le choilîrent pour leur Roi. 
11 p«rr«tuto C’eft ici où l’on doit obfcrrer que fi l'Ein- 
Uithrc. pire ^es Ptrftf fleuritTous ce Prince,l’E£]ife 
"'ïîide Cbrttitmu eut beaucoup à fouffrir fous lui, 
chrift avant été expofce i de cruelles perfecutions 
3 ii. dans tout Ton Empire. Des le commence* 
ment de lôn regne , qui fut alTcs paifible, 
& vers la lin de celui deC«»fiMtin U Cr*»d, 
Il entre il entra dans la Mefopêiâmity & mit même 
^lu laXfe- Je Âcgc devant la ville de Nifibis. Ce for 
wi«ïUnuc. temps que C»nff 4 ntm étant parti à 

la tête d'un bon nombre de troupes pour 
lui faire lever le Cege de cette ville, tom- 
ba malade en chemin, avant que d’avoir pu 
rattdndre, & mourut d’une fievre chaude 
^Nicomedif, ainû C«»y?4rrre fon fils, à qui il 
avoi; lailTc l'Or^ en partage, fot oblige 
de continuer cette guerre , dont le fucces 
lui fut dedàvantageux , & glorieux à 54* 

p0r</. 

Treize ans après mit for pied une 

puilTantc armée, avec laquelle «rcsavoirra. 
vage la il vint aflicgcr Nifbù 

lied deCait pour la fécondé fois; mais Confina eut le 
^Con- bonheur delechaflcrdedevantcetteville,& 
Aode banitenfoitc proche de la ville de5i»jf4r4 
dans la plaine de Sincâr , où après avoir 
149. mis fon armée en déroute , il alla piller fon 
camp; ce qui faillit à perdre Cenfitotet', car 
/es foldacs ayans voulupendant lanuitfouil* 
lcr dans les tentes avec des flambeaux allu. 
mcz pour tâcher de s'enrichir des dépouil- 
lés de l’ennemi , le feu s’v prit, & caufa 
llfeicpcfir un grand defordre parmi les Montai#/; car 
ungranJ les PrrftJ, qui Q’ccoicoc pas fort éloignez 
nombfcde tirèrent unc grclc de flcchcs dedef* 

Rof&auu. fujjcj coUinci, où iïs s’ètoicnt arrêtez , & 
d’où â la faveur du grand feu ils pouvolenc 
facilement les découvrir fie en ment périr 
yn (î grand nombre, qu'on peut dire que 
cette viâoire leur fut plus préjudiciable 
que s'ils avoicni perdu une grande bataille. 
ikofKlud En6n apres que Cenpdfut eût donné i 
GdSus foo couOn le gouvernement de l’O- 
Cowiance. la paix fc fit, mais au préjudice de 

C«np*nce\ car il fut oblige de ceder à Sdp»~ 
ut toutes les villes qui ctoient entre r£«* 
fbr*tt fit le Tfjrr. 

Juliende-. Quclquc temps apres Julien rApt^ta 
cUk h voulant reparer cette perte déclara la gucr- 
rc aux fie après icuravoirlivrédivcrs 
combats, il fot bïeflc d’un coup de flèche, 
donc U mourut: (aînfi que nous l'avons dit ail* 
leurs) de plus comme il avoit fait brûler le 
pont de bâteaux fur lequel il avoit pafle 
le fie qu’ainfi fon armée ne pouvoir fe 
retirer fans s'expofer beaucoup, elle fut re- 
duiteàde grandes cxcrêmiccz, ficcefotalors 
Jorknfaic que Sapent fit offrir la paix à /«v/Mfoccef* 
^ , laquelle il accepta & figna 

pour trente ans, apres avoir cédé aux Per- 
r«i. fit à perpétuité les cinq provinces Remei- 
Hitf qui étoient au-delà au Ti/r/, les deux 
villes de Ni/bit fit de 5i4^4r4 avec une gran* 
de partie de la MefepetamU. 
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L’Empereur Valent de fon côté ne pou* 
vant fouffrir que Saperet fût entré dans l'y^r- ** 
mente t fic qu’d la ravageât , il arma contre 
lui, fie s'étant avance à la tecedefon ar* 
mée, il attaqua les Perfety les mit en dé- 
route, fic c’en tout ce qu'il fic contre eux. 

Ce fut à peu près dans ce temps que Sa- • 

peret mourut dam la foixantc fie onzième ^"^*^*** 
année de fon âge fie de fon règne , laiflânc 
fon Empire à fon ffere, qui ne 3I4. 

le garda que quatre ans. 

Ariaxérxet eut pour fucedTeur Saperet Sapons 
III. dont le règne fut auffi de courte duree, 
étant mort bientôt aprcsqu'ileûcfkiclapaix 
avec l'Empereur Tbeedefe. 

Varanet fon fils lui fucceda, entretint la Varaoesi. 
paix avec les Remaint pendant tout le temps 
de fon regne , fic mourut ainfi tranquille- 
ment. 

Itiiitriet fon fils fic fon foccenêur eut un IxUger- 
regne aulll heureux. Les Hifloriens rap* ^ 
portent que l'Empereur Areadint eut tant 
de confiance en ce Prince Païen , qu’étant 
à l’article de la mort, fie laiflant fon fils 7 ïv*- 
défi II. en bas âge, il nomma par fon teûa- ^ 
ment cet lidigerdet tuteur de (on fils. Ce 
Prince fc comporta fi bien dam cette tutel- 
le , que non feulement il ne s'appropria pas 
la moindre chofe des biens ou destenesde 
fon pupille, mais auffîqu'ilretintfi bicnen 
bridetous les voifins de ce jeune Empereur, 
qu'il n'y en eut aucun qui ofat jamais rien imegrej^ 
entreprendre contre l'Empire d'Orient pen- vigwnife 
dant là minorité. On remarque au(Tîqu’//<l/^ d'i>diger. 
ferdtt fouffrit que les Civér/r/r/dcmeuralTent 
paifibles dans fes Etats, fie par ce moyen 
le ebripanifine s'y accrût confiderablcmcnt 
durant foo règne. 

Cependant hdigerdes s'etant déchargé de la f 
tutclfe de Tbeedefe, il commença une cruel- 
le pcrfccucion contre les Cbr^tient, laquelle tiens, 
foc caufée par le zele indtferet de i'Eveque Ande 
Auda, qui fît rcnverler un certain lieu ap- 
pelle Pyrie, fie fit éteindre le feu facrê, que 
les Perpt y confervoient 8c qu'ils adoroient. 

Pour éviter la perfocution, plufieurs Chrê- 
tient ayans abandonne la Perfe Ce fauvoient 
à Cenftamineple , SiVdrantt fuccefleur d’/j- 
diferdet les ayant redemandez à fEmpercur 
Tbeedefe, comme étans fes Sinccs, ce pieux theodo/e. 
Empereur les lui refofa, fic for cercmsfV 
ranet déclara la guerre à Tbeedefe , qui eut 
le bonheur de la terminer gloricufement. 

Après la mort de Varanet, Itdi^erdtt U. Isdiger- 
fon fils monta fur le tkronc , fic pendant fon 
regne il laiffa les Romaint dans une pleine 
pstx. Penfet fon fuccefleur en ulâ de la 
même maniéré à leur égard. 

Il eft bon de remarquer ièi que les Na- 
rions etrangei^s donnoient alors tant d'oc- chrift 
cupRtion aux Remaint par leurscourfescon- 4$s. 
tinucllcs, qu’ayans ailes à faire pour les re- 
pou fler , ils n’ofoienc rien enircprcndre 
contre les Pe^et , Ce étoienc contraints de peuvent 
leur voir exercer leur tyrannie dans la Me- s oppofer 
fepetamie & dans P Arménie. ausl’erfea. 

Bientôt après les Hunt firent aux Ferfet 
ce que les Remaint n'avoienc oTc tenter , fic 
entre* 
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cnirerefU dans les Provinces de Prrft. Pero~ 
ftj ayant voulu aller à leur rencontre tom- 
ba a»ns l'embufcade qu'ils lui dreflercnt; car 
après avoir crcufc quantité de foflês proforv* 
des» & les avoir couvertes, ils firent Icm- 
1 , blant de s'enfuir, & attirèrent parce ftra- 

Mriet tageme l'armée des Perfet daits ces foilcs; a- 
kvn>- près quoi ctans revenus fur leurs pas, ils fc 
ruèrent fur eux, cuerenc leur 1101 , taille- 
rent en pièces toute fon armée, fie gagrre- 
rent en cette occafion une perle admirable, 
qu'ils vendirent darts la fuite i l'Empereur 
pour le poids de cent livres d'or 
Obalsr. Obslds frère de Ptrtfts lui fucceda au gou- 
CâbaJci. vernement, & après luiCfWrrlonfilsmon- 
ta fur le throrre; mats comme la plûpart de 
firs exploiu fe rencontrent dam le Période 
fuivint, nous refcrveions de les rapporter 
en ce lieu. 

Histoire des Goths. 

La fécondé Nation, qui (ut alors fort illu* 
ftrc,& qui devint enfin maîtrefle de tout l’Or- 
e/i/iM, fût celle des Gttb/. 11 (âut d’abord 
Imiwiofii ^fmarquer que du temps de Mdrc Atnlt 
dwOütb. AmttHut U PbtUfvfbt CCS peuples barbares 
fortirenc, comme des efiaims d’abeilles, des 
parties feptentrionales de V Europe , telles 
qu'étoiem la SmtJt, le D4ntmntrc, fie la Po- 
mtrdftUt d’où ils fcrepandircncdanslespro- 
vinccs méridionales, & s’établirent au com- 
mencement le long du DdHÈih* dans la Daet 
& dam la Mtfie; enfuite l’étans partagez en 
deux, les uns entrèrent dans les provinces 
de la Défit qui cirent du côté du Levant fie 
s’étendent julques au f#irr £«xi«, fie s'em- 
parèrent de la P’Aétbie fie de la Meldévù, 
Origined« (J*pù il$ eurent le nom d'Ofirt^êibti les au- 
très s’avancèrent du côté du Couchant de 
goth». ' la mtme province juiques vers la T^ÿî.où 
efl aujourd’hui k Tr*n(jlvénu tc une partie 
de la haute fie y ayam fixé leur de- 

meure, ils furent appeliez We^gubs ou f'i- 
fifljHbt. On trouve dans l’Hifloire que ces 
deux Nations avoicni chacune leur Roi 
particulier, fie que la dignité royale parmi 
les Ofhigiiki fubfifta long-temps dam la fa- 
mille des Amél'ttnt , 8c parmi les F’ifigubs 
dans celle des Bélthéf qui occupoit le pre- 
mier rang. 

C'ell avec ces peuples fauva^es que les 
Empereurs R«màim eurent toujours quel- 
que chofe à démêler , parce qu’écans belli- 
queux ficremuans, ils entreprenoient fans 
Ixwhu- pçflç fans fuict fur les provinces del'Em- 
^uie& Piméttit éi y portoicni par-tout ladc- 
Rnuumr. lolation. On remarque même que quoi- 
qu'ils fervifient fouvenc les Empereurs Rt- 
méitit, qui les prcnoienc i leur folde & les 
employoieni contre les AlUméttt fie les autres 
Nations barbares, la paix n’ctoic pas plû- 
ifit faite , qu’ils retournoient à leurs bri- 
gandages, jufque là même que fous l’Em- 
pire de CUédius 11. ilsailiegerenti</i<7t^*- 
pilif en Tbréft. 

f r Cependant malgré toutes leurs forces Ctn- 

Inr^iat. Grénd içûc fi bien Ics icduirc. 



qu'ils furent contraints de conclurre un Si^cix 
traite avec lut, par lequel ils s’engagèrent 
de donner vingt mille nommes aux Romémt 
toutes les fois qu'ils les leur dcroanderoient. 

Dsm la fuite n'ayans pû fournir ce nombre 
d’hommes de ceux de leur propre nation, 
ils armèrent leurs cfclaves , qui crouvans 
l'occafion favorable pour (e mettre en liber- il, i<)at 
té tournèrent leurs armes contre leurs pro- jvar 
près maîtres, fie après en avoir chafTc un 
grand nombre hors de leurs terres 6c de leurs 
maifons, ils s’ en emparèrent. 

Dans cette trific conjonâiire les Cabt 
errans qà fie là eurent recours à 
U Gféptdy qui touche de leur état leur ac- 
corda des terres dam la Tbréct 6c dans d’au- 
1 res provinces RiméintSt où ils s'ctablircnt ih^ce. 
fie y multiplièrent avec le temps d’une ma- 
nière incroyable. 

Sous l'Empire de f'x/rwr il s’alluma une 
autre guerre entre Fridigerni Roi des Fifi- g7roe aT /U 
gnbt fie Aibénaric Roi des Ojhtgtlb$ ; 8c thaoaric. 
comme Fridntme (e trouvoic trop faible 
pour refifler aux forces d‘Aihénérie, i\ s'ad- 
prdfa àl'Empcrcurpourenavoirduf^ours, Friüîgrme 
& l’ayant obtenu il vint attaquer Aibéas- éctaiiAiha- 
f»f fie le battit; apres quoi voulant rccon- 
noitre la faveur qa il venoïc de recevoir de i-Aronî- 
l’Empereur Félens , il embrafia Y Ar$én$fmt , 
perfuade qu'il ctoit qu'il fairoit plaifir a cet 
Empereur, qui profedoic ouvertement cet- 
te Religion. 

Peu de temps apres les //Kflr, peuples for- LeiHum 
tis du fonds de Ia7krrart>, s’avancèrent du <liai)«mics, 
coté des Cithf qui habitoient le long du 
Dénubtt fie les ayanschanêzdclcursdcincu- 
res, ils s’en mirent en poflcllinn. LxsCoibt 
fe voyans réduits dans cette extrémité fup- 
pliercnt Féltnt de leur permettre de s'ha- 
bituer dans la Ihréce fie dans les Provinces 
adjacentes, lui promeitans pour marque de 
leur rcconnoifiance d'étre piêts à le fervir 
toutes les fois qu'il auroit bcloin d'eux. Cet VaJeniac: 
Empereur leur accorda ce qu'ils lui deman- 
doient en leur aflignant des lieux pour leur $>iui,iiuer 
cublifTcmenti mais (es Officiers, aptes leur éansla 
avoir fait mille avanies, le portèrent à cet Iluare. 
excès de cruauté, que de leur défendre de Cmauca 
venir aux marchez pour acheter Icsdenrces dnoffî- 
qui leur étoient neceflaires pour leur entre- o«r»d«c« 
tien, 6c les infultercnt cruellement en leur 
difant, Qé‘tl$ MéMgtélSeaf inrt (btvéïtx 0 “ 

Uars tbitnt. 

Ces cruels traitemens ne firent qu’initer LeiCocJo 
les Cnhit qui n'étoient déjà que trop mal- 
heureux ;ainfi refolus de périr plutôt que de lenccJ 
fouffrir de fi grands maux, ils fe mirent en 
état de repoulfer la force par la force , fie 
ayans attire dam leur parti les autres peu- 

f >lcs barbares leurs voifins, ils fc jetterent ilirava. 
ùr la 7V«r4fiC les pays circonvoifins , &: y g«>< b 
firent un degit horrible, jufqu'àcequ’cnfin 
l’Empereur Ibudift It Gtéiîd les dompta , 
fie les fit rentrer dans leur devoir; comme pan^o. 
nous l'avons die plus haut dans les Chapitres dote le 
V. & VI. Grand. 

Pendant le règne de Tbadiftlt î'Orki«"en 

les Gitbs ne troublerenc point le repos de pais. 
Tim.IIi (Dd) t rFm- 
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Siictt l'Eopire d’Orunt, mais ils ravagèrent plu> 
fleurs terres de celui d’OecuUm-, on remar- 
lUftdWt- «ju® mime qu’ils ne furent pas toujours 
icni entre d'accord entre eux , Sc qu’ils chaflerent leur 
eux. propre Roi qui fut contraint de 

ferefugier auprès dcTIuctUfr. Bieni&iaprès 
la mort dt cet Empereur, Tuteur 
â’jlrcéditu ayant appelle en Grtct j 1 l*ric 
Rot des , ils recommencèrent i 

faire Icun courfes » 8c defolcrent cntiere> 
îUdefoleni mcot la Thrsct & U C?rwf ; enfuite voyans 
U Thnce qu'il n’y avoit plus rien à gagner dans ces 
kbGfece. provinces, ils prirent leur route venV/ta- 
lUmar- fous la conduite & le commandement 

civetitvert de oe même Roi A^ 4 ric ^ & après avoir 
riiatie. traverfé la Stirit^ ils entrèrent fur les terres 
de ytHifi , & vinrent alüegcr l’Empereur 
Htntriui dans la ville d*Héfit ou d'Efit, 
IliTont d’où les chaflahcurcufemcnt; mais 

chxfléz par qQg grand Capitaine fut mort , ils 
n icon. retournèrent pour venger la mort de leurs 
compatriotes, que les ^»m4i»/avoicntmaf- 
facrez daru leurs villes, mirent leficge de> 
^ vant Romt , firent AitAmt Empereur , Sc 
Jtirâc!**" ayans menacé les Rtméini de brûler lci 4 
Ville, ils les contraignirent à fe racheter du 
feu, moyennant qu'ils leur donnaflent fur 
Honorus le champ une fomme de cinq cens mille li- 
fjiiuM ytej d*or & de trente mille livres d'argent, 
trofcOTec payaflent un tribut annuel, Ûc 

cm. K fous d’autres conditions aufll dures. 

Dans la fuite Hintriut, chagrin d'avoir 
fait une paix flhomeule & ft dclavantageu- 
llUrooipt. ^®» 1* rompit } ainfi Ai*rie voulant main- 
^ tenir fcs. droiu arma pour la fécondé fois 
Alancle contre cet Empereur , fiC l'ayant attaqué 
pouriuti Tt- il le pourfuivit fi vigoureufement , qu’il 
goureuTe- ^obligea i lui ceder une grande partie des 
“*"*■ Ctniet pour y établir fci Coibt. 

Peu de temps après les Generaux d*ff0- 
noriHt ayans eu delîcin de furprendre les 
Coiht , comme ils étoient fur le point de 
fe mettre en pofTeflion de leurs nouvelles 
habitations , êc de les exterminer tous, 
Al^riç irrité d'une fl noire irahifon , palfa 
pour la troifieme fois en ItMtit , afliegea 
TlprcnJ Romt, Sc la prit; peu après la phfè decet- 
Romc. te ville il mourut & fut enterre dans la ri- 
vicrc de Bnftmt. Comme nous avons rap- 
410 evenemeni 

dam le Chapitre viu. en parlant de ce qui 
fe palTa fous l’Empire d'^a»«riiu, nous nous 
fommes conteniez d'en faire ici une Ample 
récapitulation, afin de joindre cette hifloire 
à celle qui fuit. 

Aèiaiphe Aprcs la mort d‘ Aigrie , les Gtthi élû. 
cAclûRoi rent pour leur Roi AtUnlpIte ou A^Uipht, 
fon beau-frerc , qui époufa Pl^tidU teur 
de l'Empereur Hcimius , <^\i*Alttrie avoit 
4,1. faite prifonniere i Le premier def- 

fein aAdmlpht avoit été de fl>rtir de \'A- 
népoare pauilUtdc revenir devant X«Mv,de s'en cm* 
plagie, parer, Sc de s’y établir avec Tes Csfib/ ; mais 
la PrincciTe PldeuUe eut tant de pouvoir fur 
fon efprit, qu'il abandonna fon emreprilê, 
Il « établit renouvella la pais avec //«««riKf , fe reti- 
ra de Yhmlù , te alla prendre poflêflion du 
Narbonoc. ®R environs de Nitr^ttnt , que 



l’on appelle aujourd’hui Gujtnm & Lsjvjve* 
d$e , Sc ^M'Hanormt avoit cédé auparavant 
à Alerte. 

Trois ans apres , les diflènflons recom> GunTc«o. 
mencerent plus que jamais entre Henmius ‘^*'“** 

Sc Ade»tphe. Celui-ci ne négligeant rien 
pour attirer fur 1rs bras d’Htmnim autant 
d’ennemis qu'il pourroic , engagea Atteltu 
(que les Remtins avoient autrefois fait Em- 
pereur par le commanderrent d’ Alerte) à 
s’oppoier à lui ; ainfl Attelei , quoiqu’il 
eût quitté le diadème lors de la paix , qui 
fut conclue entre Alerte Sc Htnmut , Sc 
qu'il k fut retiré avec Tes Cjsthr dans les Cam- 
/», fe fit encore proclamer Empereur. Là* 
deflus Heetrtuî déclara la guerre i AdetU- 
pfw, & envoya contre lui C««/oa^,quil'al- 
flegea dans Nerbertne, 

Ademlpb* voyant qu’il nepouvoitreflfler 
aux forces de Cen^mnee , pafU en Efpegiie llpaflcea 
avec une panie de fes Cm!». Ce fut alors ^‘P*S"** 
que Pleàdit voulut s'entremettre pour tâ- 
cher défaire une bonne paix entre fon mari 
Sc Ton frere ; mais ces négociations irritè- 
rent fl fort les peuples iïAdeidpbe^ qui 
n'etoient accoutumez qu’â vaincre , Sc qui par uniSe 
ne vouloient point entendre parler de paix, fet palcfic- 
qu'un Jour étant entré dans fon écurie pour 
Voir les chevaux , un de fes palefreniers, 
appelle Debbiut, de qui le maître avoit au- 444. 
trefois été tué par ce Roi, s'ctanc jette fur Sigeric fur. 
lui, Je perça de plufleurs coups , dont il 
mourut, après avoir règne quatre ans. Afl<k 

Sibérie fucccda â Adeulpbe , mais comme chnft 
il témoigna ne fe pas plaire à la guerre, les 
Gm!» le tuerent dès la première année de 
fôn règne , Sc mirent IVellie en fa place; fieot. 
qui dxbord après fon éicâion refolut de Viiiiirft 
palier en Afrtf» Sc de l’en rendre le mai- 
tre : mais les troupes d'Heeerius l'ayans 
repoufle , il fut contraint de fiiire la paix chriA 
avec tes Sc de leur rendre F/xeÂèM 4>5- 

veuve d‘ Adeulpie; Hteerùu de Ton eStélui J!**'** 
céda une partie de VBfpegnt i condition dclv^î^ 
qu'il en chafleroit les rétidelet , les Setvei, que. 

& les Aleim; cc qu'il exécuta effcâivc- 
ment ; car ayant reçu du fecours d^ffeetrim, 
il vint attaquer ces peuples , Sc après les mv M 
avoir défait dans une bataille rangée , qu’il llcbaHê Im 
leur livra proche d* Aegn^e Brtmite ^ il les ^***^*** 
fit fortir de la (aujourd’hui le ^«r- 

teg^) te de quelques autres provinces voi- 
fines. Cette viâoire fut fi agréable à He» 
ntriut , que non feulement il confirma à 
iVellie le don qu’il lui avoit fliit de ces pro- 
vinces d*Efpeget , mais il lui donna en- 
core en Freeet toucc VAftUeiee, (quel’on 
appelle préfentement Gtipenne) jufques i la 
mer. 

IVAlie étant mort après un régné de qua- Tt>«odon< 
tre ans , laifTa fes Etats Sc fa couronne à !«• s>c^. 
Tbfienty dont le régné fut fort tranquille 
dans fon commencement , jufques à la fe- 4,9. 
ptieme année , qu'il entra dans les Provinces, H «ate 
que les Remeint polTêdoient encore dans les ^ 
Gemla^ Sc que l’on appelle àpréfentlePvi- 
r«« Sc Y Auvergne , Sc voulut s’en emparer; chrift 
mzxiAetim le força de fe retirer au plus vite. 41k 
Sur 
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Surcei «ntrefaiies Gouverneur 

à'AfriM ayant follicité les iquit> 

1 er , ceux-ci s'y fentans fort à Té- 

troic depuis rarriv^e des Gttbty o’eurent 
pas de peine àabaQdonntrcepays, ficaprcs 
fortic Th«9d»rie vint l'occuper , & s*y 
^ établie avec cous (es Coths. C'eft de ce 
Commeo- tcmps'là que l'ort coromence à compter le 
cetnentdu rcgne des ytfignks en £fp4gn*, lequel de* 
re|{n« dei vint (1 puidânc dans la fuite, que les piin* 
*n E^amc. C'P*l** ftmillcs à'Efpég*» fc vantent encore 
An ^ 'aujourd’hui d’en etre defeeodues. 

Chrift Cependant ThctJthe n'etant pas content 
4}^ des pays qu il venoit d’acquérir en EfpagWt 
entreprit d'étendre les C?«w</ iufques à leurs 
anciennes limites, 8c pour cet enct il vint 
Theodoric ®‘^***^ lâegc devant Nârbêimt .([n’Adéni- 
iffieçe py« Ion preJecefTeur avoir perdue; mais 
Itarboane. Littmus General Rtmdin , qui étoit i la 
téie d’une armée de Humt , ayant marche 
lienlere contre lui , lui en fit lever honteufemenc 
Kûese. Je fiege. Ces heureux fuccès enflèrent lel- 
krrsem le cceuri LârariM/, que fans vouloir 
écouter les Evêques, que TwMéar^luiavoit 
envoyez pourn^ocicr la paix, il allaafllcger 
7%4mlttÊfi , bien pcriiiadc de la proteâion 
de Tes faux Dieux ; T%ndêrîe au contraire 
eut recours à Dieu , fie publier un jeune 
!ld«iât( general dans toute Ton armée, & enfuite 
Ltuornu. attaqué LùrarAr , il mit fon armée 

en déroute , 8c le prit même prilbnnier. 

A la nouvelle de cette déroute eue 
ordre de s’avancer de ce c6té- là pour cm- 
pccber que Ihttdorie n’etendic Tes conquê- 
tes plus loin, £c i fon arrivée ayant repris 
les rtegociacions de paix, elle fut enfin con* 
Il coDciol cluë entre ThtMUrte 8c les Rtméim. Cette 
la p«« a- paix fut religieuiêtnent obfcrvée de Mrt 8c 
vccie» Ro- d’autre jufques au temps <\\x‘AttÜA Roi des 
Hutts étant entré en OccÀtnt , 8c voulant 
s’en faifir , Thttdwit avec les autres Rois 
qui regnoient alors dans les Génies , s’alliè- 
rent avec les Remaim pour s’oppolêr à ce 
puilTanc ennemi; après quoi les aeux armées 
ennemies s’étans approchées , fe donna la 
fameuié 8c fanglante bataille dans la plaine 
ilbatAtu- de Càilsv/, ou fut entièrement dc- 
fait, 8c où71wM/«rtr, Quiy fit des merveil- 
les, 8c à qui, fuivant le rapport des Hifto- 
rjens , on eft redevable de cette viâoire, 
demeura mort fur la place. 

D*rifmtnd fila de Tbeedaric lui fucceda, 
(breede. ^ voulant venger la mort de fon pcrc il 
Ande avoir une pafllon violente d’attaquer le len- 
Chriik demain les ennemis; cciiis Aetîiu y homme 
41*’ prudent 8c fage , craignant que fi ce jeune 
Wince avoir le bonheur de vaincre fon en- 
nemi , enflé de fa viâoire, 8c n’ayant plus 
rien à appréhender, il ne devint lui*mémc 
autant 8c plus formidable à l'Empire Re- 
mnisiy que 1 c$//nv/, lui confeilla aenepas 
aflbiblir davantage fon armée, de laifleren 
paix les Huisy qui n’étoieot déjà que trop 
nomilict , 8c de s’en retourner au plus vite 
pour prendre pofieffion de fon Royaume, 
avant que fes fieres s’en fuflent emparez, 
nreriem Derifmitd Ayant fuivi les confeiU à^Aetisu, 
ETpagne. reprit lechemind’^«j;«s,8cpa(-liildon- 
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na moyen à AuiU de repafler en Snctii 

avec le débris de fon armée. v. 

Quelque temps aptes AttiU ayant levé 
de nouvelles troupes , 8 c s écant mis à leur îiMgr?e. 
tête, il marcha vers l'/ra/zr, dansledeflèin 
de la ravager; mais le Pape Lten fît fibien, . 

qu'il obligea ce Prince a abandonner fon 
encieprife; de forte qu'il jrafla encore une iipaO* 
fois dans les Cétdet , 8 c vint attaquer les dwlei 
Aliùm. Derifmend ayant eu avis de la roar- 
che d' Aitiléyvini à fa rencontre, 8 c l’ayant 
attaqué il le battit une (êconJe fois, le mit 
en fuite , 8 c le pourfuivit jufques en Sejihie. ^ 

Ce foc à cette occafion que la paix fe 
rompit; CAX Anius n’ayant point (ecouru 
Derifmend dans cette guerre , comme il y 
étoit obligé en vertu de l'alliance faite en- 
cre les RemAitts 8 c lui , il retira la parole 
qu'il leur avoir donnée, 8 c vint aflîcgcr Ar. n 
la. Aetntt ne négligea rien pour lecourir CeguAt- 
cette ville; mais tous fê$ efforts ayans été 
inutiles , il foc contraint d’acheter la paix 
de Derijmeud , 8 c de lui donner entr’autres 
chofes une boule d’or enrichie^ de pierre- 
ries du poids de cinq cens livres , qui fut ^tiut' 
gardée depuis dans le Threfor des Rois 
comme un joyau touc-à-faic extraor- 
dinaire. 

Dvrifimitd ne vécut pas long tempsaprés 
cous ces exploits; car fes heureufes expédi- 
tions lui ayans enfle le cceur, il fe mit i 
maltraiter les peuples, 8 c par (es cruautez 
il s’attira leur naine 8 c celle de fes freres, 

3 ui le maffacrerenc dans fon lit, où il étoic , . -, 

ctenu par une maladie ; mais les HiÛo- /edeflï** 
riens nous font remarquer qu'il leur vendit daniniU 
bien cher la vie; car quoiqu’il n’eût qu’un Isiudkdl 
petit poignard , il ne laifTa pas dégorger 
quelques uns de fes aflafllns , apres quoi il 
mourut, n'ayant régné guère plus de crois 
ans. 

7kt$dtrie II. lui fucceda, 8 c ce fut fous Theodo. 
fon tegne qu’arriverenc tous les malheurs 
dont nous avons parlé dans le Chapitre pré- 
cédrat. Ce fut encore lui qui pouffa Apü 
tiu à ufurper le gouvernement de l'Empire 
d*Otcidettty 8 c qui lui fournit des troupes iIpoulTeÂ- 
pour cela. Atntmt voulant donnerdesmar- vKmâUrei 
ques réelles de fa reconnoiffknce â Titedn- 4 *^* 4 . 
rie y lui céda les droits fur les Provinces 
donc les Smevts s’étoienc emparez en EfpÀ^ 
gne. Apres quoi ce Roi alla attaquer ces . . 
peuples, 8 c les avant entièrement défaits, 
il les reduifit à la dure necellîté de rece- 
voir de fa main tel Roi qu'il lui plairoit de 
leur donner. 

C’ell ici où l’on doicremarquer, queles 
revolutioiu cioicnc alors fi frequentes dans 
l'Empire Remein , que les Einpereurs y 
paroiffbient 8 c difparoiflbicnc comme des 
perfonnages de théâtre. Ce foc auflî en ce 
cemps-là que les Getbs trouvans foccafion irn^i'Ài 
favorable pour s’aggrandir , s’avancèrent 
d’abord du côté de Lpem , qu'ils prirent , 
avec plufieurs villes fur la teire ; mais ayaiis 
été bico-tôc chalicz de ces quartiers-Ià, ils rvmda 
marchèrent vers Nérhemse , dont ils s’em- pkilîcurt 
parèrent, comme de quelques autres villes, 

(Dd 3 ) k 
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Ton gendre étant parvenu à rEmpire maigre 
foo incapacité, Thetdmc ne manqua patde 
rompre la paix vu la foiblelTe dccetEmpe* H ^ 
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Sitrit étendirent ainfî leurs conquêtes fort loin, 
w En6n ThtUvrie eut Icmémc fortqu’il avoir 
ei^edl feit lubir i fon frère , c’eft-à-dire , qu*il 
Theodoric. frit tué dans la ville de TW«a/« par un 
de fcs autres frères appelle Evârie , après 
un règne de trciie ans. 

étant monte furlethrone, mar- 
mome lUr fur les traccs de foo frère , & voulut 

ledifooe. ^^5 troubles t auxquels l’Empire 

Rtmdin étoit alors expofé, pour étendre fa 
domination en : c’efr pourquoi 

ayant reçu un bon renfort de troupes , il 
fe mit i leur tête & s'avança jufque dans 
où il prit quelques villes. A> 
prés cette expédition £o4rrc mourut i jdr- 
Ut, dans la quatorzième année defon régné, 
& eut pour fuccefleur jUnric fon fils , qui 
régna vingt>trois ans> mais comme fes ex- 
ploits appartiennent au Période fuivant, 
nous finirons ici l'Hiftoirc des , 

pour dire quelque chofe de celle des Ofirt’ 
^$tht. 

Histovre des Ostrogoths. 

l.csOAro> Dans le temps qa'^l^rie abandonna la 
g«h*n« Décit, la Méfié, la Tkrsee, fit la Pénnenie, 
a ^ ytfifetht il prit fa rou- 

Attüi. te «U côté de VOcfident , les Ofire^eiht fe 
trouvèrent fi foibics, que bien loin de pou- 
voir faire quelque expédition confiderable 
]U lbn( & de s’oppolêr aux yifiinht leurs mortels 
contraints enneiDiSf ils revirent contraints à recevoir 
dcfubirfoo le joug q\x’jitut 4 & fon fils DUinxM/lew 
^“*** impolcrent; cependants’ctansmiscncam- 
pagne quelque temps après, ils marchèrent 
contre , lui livrèrent bataille , où 

Ibftdc. ce Roi fut défait & tué, fie par ce moyen 
^ de fim ils s’affranchirent du joug qu’il leur avoic 
impofe. 

Les Ofiregethx fe voyant délivrez de la do- 
mination des yiftgeihi recommencèrent leurs 
anciennes courfes dans les Provinces 
•tMnÛT. vinrent ravager l’///y«>, fans que 

*e. l’Empereur Le«m de Thrête, qui regnoic 
alors, les en pût empêcher, ayant meme 
min^e d’achcter lapaixde Tbeedemir\ear 

Leonl^j. Roi; en vertu de laquelle Theederic fon fils 
rcla|uix. fut donné i cet Empereur pour être élevé 
dans fa Cour. 

llanaqtte Depuîs ce temps-U Theedemir entretint 
& la pa'ut avec Leen , & chercha à remporter 
notes. * quclqueavantagefur lesSarvr/, quidemeu* 
roient de l’autre côté du Dunuie, £c fur les 
Sttnenaes , à qui il enleva un fort grand bu- 
tin. 

Theodoric Pcu de temps apres Titeedtmir étant venu 
de Vérone à mourir , lailTa pour ion fuccelTcur The»- 
kii foccede. ^|j ^ qyç jçj Hiftoricns appellent 

TbeedericuJ jimdli , ou The»d»ric de Verene, 
pour le difringuer d'un autre TbttdnitKoi 
des Fifij^etbf. 

Ce 7 he»d»ri» ne pût demeurer en repos 
aulE long temps que fon perc ; car dés la 
fécondé année de fon règne il entra dans 
rentre &C dans XxThefiedte , Cc contraignit 

danti'iiiy. l'Empereur Le»n i lui payer de nouveaux 
Ci«* tributs. Mail Le»n étant mort , 6c Ztn»n 
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reur, qui n’étant point en état de s'oppo. P*'*- 
fera Tes entreprilcs , lui fit toutes lottes 
d’honnêcetez 6c de foûmiinons, lui paya 
uiK grode (omme d’argent, l'établit Gene- 
ral de fes armées, te créa Conful de C»n- 
fidmiMple, le fit manger à fa table , & fc pj'f*®'* 
fervit ainfi de tous les moyens imaginables ^ 
pour le gagner & l’attirer daiu fon parti. 

Malgré toutes ces avances de Zenen, The»~ 
d»rie toujours cruel & ambitieux perfilla 
dam fon delTcin , & vint ravager & piller 
les Provinces RawMtnet. ceiRcoai- 

ZentH défirent de fe debamllcr à quelque aes. 
prix que ce fut de ces hôtes incommodes, 

« voyant d'ailleurs que VheUie étoit perdue 
pour lui , cunt occupée par les Hernies , 
peuples barbares & peu illullres , il s’avifa Ueft pno& 
de confciller i Theederic de tâcher i s’en 
rendre maitre & de l’ériger enfuite en Ro* * 
yaume , comme lès compatriotes avoient 
fait dans les G*nlet & en Efp*\He, Pour 
le mieux encourager il lui promit de l’af- 
fifier de fes troupes & de lui donner des 
lettres de recommandation au Sénat de 
Reme , & aux Magillrats des autres villes, 
afin qu'ils eulTent a lereconnoître pour leur 
Roi , & â abandonne# celui des Herulet. 

The»d»rie Prince ambitieux écouta avec 
plailîr cette propofition & ne négligea rien 
pour accabler Roi des //<r«/</;pour 

cet effet ilramalTa presque toute la Nation 
des Ofir»g«ihs, & s'etant mis en marche ^ 

milieu de l’hyver, il s’avança vtrs Vhélit-, 
où ayant attaqué 0d»4cer, il le battit, & Cucronî. 
bientôt après l’ayant fait coyvrer, il le tua >re. 
à table fous prétexte qu'il avoit voulu at- 
tenter à fa vie. 

Thetderic s'étant ainfi défait ii’Od»4uer, il 
fevid fcul le maitre en Itélie , & il y afiér* iWcabliiIe 
mit fi bien fon Royaume, qu’il y dura foi* KoTaonw 
Xante ans, jufques i ce qu’il fut aboli par <‘**^**’ 
les armes de l'Empereur jKfiimem , & par 
1a valeur de Belltfiùre 8c dcA’-r/ir/. 

Comme nous avons amplement décrit 
dans le Chapitre precedent toutes les cir* 
conlUiKes de la conquête que Thetderie fie 
de Yltmlie , nous nous contenterons de ce 
que nous venons d’en rapporter , & nous di- 
roru feulement qu'après que Thetdcric fut 
devenu maître de VItedU , tous les C»thi LetOflro. 
abandonnèrent les Provinces de VOrient , fe |«h$aban- 
rendirent en h^tie auprès de leurs compa- 
triotbs , 8c perdirent ainfi le nom d’Ofir»- 
g»ths. 

Mais comme The»d»rie introduifiten A<s- 
Ite un nouveau gouvernement , que nous 
avons choifi pour en faire le commence- 
ment d’un nouveau Période , nous remet- 
trons à ce Période de parler du régné de ce 
Tbe»d»rif , comme étant un fwuvcau Roi 
(f/Ww. 

Histoire dbs Vandales. 

La troifieme Nation, qui s’eft acquis 
du 
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Lei Vanda- (jy rcDom dans cc Période , font Je» ^ 4 »- 
jj^efabliiîejK Ççj peuples, à rimitation de» Cihi, 
• ayans abandonné (ainG que nous l’avons 
vû dans le Période precedent) leur pairie, 
qui étoit fur la mer Bdlti^y & s'etans éta- 
blis le long du Dànukty avoient commencé 
des le temps de l'Empereur ?raé«/ à Giire 
.w, d eux 8e à incommoder les Provinces 
FrovincM mais depuis fou» l'Empire d'./^r- 

Rootainet. cédm$ 8c d'fJtiwitu Jls abandonnèrent en- 
core ces contrées du DMuh* & de la Sdrms- 
lUi'avan- ^ s'avancerent vers l'Ofc*d«»r, oùayans 
r^cidem. leur parti un grand nombre d'^- 

iMÎnt , de Smtvts , de Qjuêdtt , de M^ret- 
mant, & d’autres Nations de Vjilltmsgney 
qu’ils trouvèrent portez à les fuivre dans 
leur expédition , ils palTerenc tous enfetn- 
blc le Rhin fous la conduite de GtdtgtfilU 
leur Duc , battirent les Fr^vr/ , qui leur 
voulurent difputcr le paflage , fe repandi- 
lUdema. rcnt dans tous les pays, qui ctoiem an-dé- 
^*pl**:. U de ce fleuve , ruinèrent 

^ire, Ar 4 fié««r^, Rbtimtf jirr^St Tturntsjy 
avec pluGcurs autres villes , fie Grcnt pen- 
dant quelque temps un dégât horrible dans 
tout ce pays. De ces Provinces Btlgi<fut$ 
lis vinrent dans la Ljtnntift , dans la Nér- 
fie enfin dans la Gujtnnty & apres 
llspaninr *voir pillé ces Provinces , ils paflerent les 
Icfpyre- Pjrtnht fic entrèrent en Effâi/nt y qu'ils 
nées. cnoitirenc pour leur demeure , 2 c l’ayans 
r«t d«pE Fanda/w eurent le 

«Royaume de G*iict , les Survis les côtes 
maritimes , fic les Al*ins une partie de la 
LufttdTiit, fans que les RiuMt/ti, pûilenc en 
aucune manicrc s’oppofer à leur établiflc- 
ment ; parce que dans ce temps-li le Ty- 
ran CtmpâittiH d'un côté s'etanc emparé de 
la plus grande partie de la GuuU, avoit etc 
abandonné des Romains y 8c par-lâ il lui fut 
impofliblc de faire tete à ces peuples. 
D'ailleurs Honrrius étaoc alors afics occupé 
contre Alaric Roi des Gotbs , qui ctoit en- 
tré en ItàUt fie avoit meme pris Rtm«y Une 
pouvoir fonger à repoufler les Fandaltsy ni 
à recourir Vh/pa^ni. 

f Aptes que le» Vandales curent demeuré 
endanc huit an» paiûbles pofleflcurs de ces 
ïovinces d'£/^ 4 i^«V( ils virent changer l'é- 
Mortde tac delcurs affaires) car leur Duc 

ou Roi étant mon , & GonderU ayant été I 
clû en fa place , les Gotbs prirent alors oc- I 
caGon de paflrr les monts fous la conduite I 
de leur Roi tVaiiU ; ainG étans entrez en 
Italtt y fie ayans trouvé le pays à leur gré, 
ils obligèrent les yaniAn à le partager avec 
euxj ccquiplûtextrémement aux Ramatm, 
dans l'efpérance qu'ils eurent que YltAio 
étant ainG divKcc , ces deux Nations fe 
ruincroienc l’une l'autre. 

Pendant ces troubles mourut Cnndtric , 
qui ayant été de la Scâc des Anent , com- 
me tous les Gotbs y avoit per&cuté à ou- 
trance les Orthodoxes, qui s’étoienc trouvez 
danS les terres de fa domination » fie fes 
cruelles perfecutions ont donné lieu à quel- 
ques Auteurs de dire que le malin Efprit 
a’ctani emparé de lui l’avoic étranglé. 
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Le fameux Gmftric lui fucceda; qui apres SiEfti 
avoir regrié huit ans fans entreprendre ni v. 
exécuter rien de mémorable , cutuneocca- Cenferic 
Gon toute excraordiruire pour étendre fâ regnea. 
domination; voici comment, ./frrrau ayant 
rendu Bomface , Gouverneur d’Afrtmi, 
fufpeâ kyAtntiHwt fie à PtacUie fa merc, 4 ,^' 
en leur faifant accroire qu'il tramoic une 
rcvolce contre eux , fur cette accufacion 
yAimtimen déclara Bonifaee rebelle , fie en- 
voya de» troupes conGdcrables pour le pu- 
nir de fon audace. Cc Gouverneur voulant 
éviter le châtiment qu'on lui preparoit, fe 
difpofa à febien défendre fic à rcpoulTer cet- 
te violence ; fic comme il fe trouva trop (bi- 
ble pour rcGGcr aux forces de l'Empereur, , . 
il pria Gtnfme Roi des yandaUs en Eff*- 

de venir à fon fccours , avec promefle htfu f«r ' 
de lui donner la MMnritoau en recompen- Booilact, 

Sur cette propofîtion Getifnicy qui con- 
noifloit la fertilité de cette Province 8c qui 
ne demandoit qu'une occaGon favorable 
pour y encrer , accepta l'offre qu'on lui (ai- 
foie fie promit de fournir le iêcours qu'on 
lui demandoit; ainG ayant ramafle fans per- 
dre temps un bon nombre de troupes, il U*>mpa- 
fe mit a leur icie , marcha droit vers la 
Aiauritansiy s'en empara en vertu de la pro- nie. 
mclTe que Boaifact lui en avoit fait, ficafO- 
(la G bien ce Gouverneurqu’on vouloitop- 
primer, qu'il fut en état uc ne rien crain- 
dre de la parc de yAentimm. 

L’innocence de Bonifaci ayant été rccon- 
nue dans ta fuite, il fit fa paix avec l'Empc- 
rcur, comme nous lavons dit ailleurs; a- lenunjca. 
près quoi il voulut congédier les yandAtt 
oc les renvoyer en E!pagns , il offrit mùne 
de grofîcs fomrocs d’argent à Gtnferie pour 
l’obliger i prendre ce parti ; mais celui-ci rea- 
n'en voulut pas entendre parler , & relblut 
de fc maintenir dans le pays dont il venoit entipa. 
de (ê meure en puflcffion. gne. 

Boaifaet voyant l’opiniâtreté de Genfericy 
entreprit de le forcer à fortir de cette Pro- 
vince, & fccouru des troupes de Tbtodofe 
Empereur d'Oritnty il vint attaquer les 
dAts y bien refolu de les chafler â’Afrt^tu ; 
mais ayant été battu , 8c fon armée mile en 
deroute , il fut lui-meme contraint d’a 
bandonner YAjri^aty donc Ctnftrie demeu- 
ra le maître fic dcpluficurs belles ville», en- 
tr'auncs de celle d'//(pp«w , dont S. Ah- nianrede 
guflm écolC Eveque. l'Alrique. 

Gmftrir étant viûorieux s’établit fi bien 
en Afrupu y que yAtmimm y voyant qu'il 
n'y avoit pas d'apparence de l'en dépolie- 
der, fie étant d’ailleurs las de 1 a guerre, fic 
la paix avec lui , fic lui cedant les droits valcKU 
qu'il avoit fur cette Province, il lui en laif- akn. 
la la paifible poGclIion. 

Quand Gtnferie fe vid fans guerre , il rC- Urecom- 
commença à perfecucer les Orthodoxes, menerfes 
chafla leurs Evcqucs.fic exerça mille auauiez F*^*®»* 
contre cc pauvre peuple; |^u apres il rompit 
1a paix qu'il avoit conclue avec yAeminun, (hodoaes. 
prit la ville de embase , en fic fortir plu- 
ûcunFUleles,quif\iTcnt embarquez par fon 
ordre 
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PARTIE II. PERIODE II. Chap. XIII. 



SIECLE ordre Cur de vieux bâtimem t fous prciexcc 
nfaU^* ■ <ieicsvouIoiren»oyercn£i»r*w;iT)aiscommc 
rlaue^'* CCS vaiflcâux urcnoicnt l'caujc toutes parts, 
fiJeict. le plus grand nombre des ces Ftdcles perle. 

L’aniice fuivantc Cinfiric rcTolu de pouf- 
fer fes conquêtes plus loin voulut s’empa- 
1) veue rcr de la Sicile ; mats Sebéflitn General Re- 
(-emparrr s’ecanc oppofc \ fes injuUes deffeins, 
deUSKile. j| pQufji jyçç janc de vigueur, qu’il fut 
contraint de lailTcr là Ton cmreprife > cepen- 
dant cc General ayant négligé de fe tenir 
. ^ . fur fes gardes & ayant ajoute foi aux dii^ 

Cner cours trompeurs des yétHdtdtt , qui avoient 
itiea demandé à lui parler fous prétexte d’ami- 
tié, il fut tué en trabifon. 

Environ ce lemps-U Theedefi If. Empe- 
reur &Orim voulant terminer cette guer- 
re, fe joignit à ^4/vrrrifi/>«, ôtayantéquip- 
Ilcoi^iKi pé urte flotte pour combattre (/CM/rrK , ce 
Roi en fiit 11 allarmé , que la paix fc fit de 
Aien. nouveau entre eux , i condition, queC7m- 
firie demeureroit dans les limites qu’on lui 
avoii marquées en , qu’il payerok 

. on certain tribut 2cqu*ildon- 

neroit Hunneric fon fils en ôtaee. 

Peu de temps apres arriva la furieufe ir- 
luption c\vî An\U fit dam les Csales , & 
Il affidé dans laquelle Genfêric le fervîc fidèlement. 
Attila. Çç occafion que Genferic a- 

yam fait epoufer à Gunder%c Ion HIs la fille 
CTuelk* àcTheederic Roi des é’iyÿ'wi/, & l’ayant 
mentUfiiie enfuiic accul'ée de l’avoir voulu cmpoiibn- 
dcThc». ner , fur cette aceufation il lui fit couper 
ic net & la renvoya ainfi i fon pere { c eft 
pour cela que craignant que Tbeederie pour 
llftfdte venger cc langlani affront ne s alliât avec 
Aitilacoa- RemAtm , il fufcita AtuU contre lui & 
ttclui. lui perfuada d’attaquer les f'ifigethji cequ'il 
fit au grarul contentement de Genferic, qui 
ne fouhaitoit rien tant que l’cmicre deflru- 
dion de lEurspe. 

Après que la guerre d’AttiU fut finie , 
Gertjtnc trouva une nouvelle occafion défai- 
re des conquêtes } car un certain Amicùu 
MAxtmui sénateur Remeim^ ayant fait tuer 
IlfaitJe ^ (comme nous l’arom rcmar- 

iKwv«U« qui dans le Chapitre IX. ) & s'étant en- 
cooquetes. en^paré de l'Empire » avoit époufe 
Exdixiâ fa veuve , 2c avoir eu l'impruden- 
ce de lui découvrir comment ils*yétoit pris 
pour fe défaire de y*ItHtimie»i furquoi cet- 
te Princeflê refoluc de venger 1a mort de 
fon premier mari , & de fe deg^cr d'en- 
tre les bras de fon aflafliny écrivit une tet- 
Eudocia tre à Getiferic , & le pria infbmmenc de la 
lappeliei (ccourir contre cet infâme meurtrier, en 
f(wife<ourt.çon(;deration de l'alliance qu’il avoit autre- 
fois traitée avec r*UntitiieH. Genferic s'é- 
tant laiffé aller facilement aux follicicarions 
à'EiidexiA , il entra dans fes intérêts , fie é- 
llaborde quippa d'abord une nombreule flotte, avec 
«aiuiie. laquelle il vint aborder en Itédtt avant me- 
me que l’on eût eu la moindre nouvelle de 
fon armement , & fit mettre fur le champ 
fes troupes à terre. 

iirurarcnd Comme MxxitmtÇc croyoic en lèureié, il 
Ruimus. avoit n^ligé de tenir coûjours des croupes 
fur pied, ainfi o’étaot pas enétat de s’oppolêc 



aux invafions des il fut obligé de 

s’enfuir de Rem*^ que Genferic prit bienifit 
après fans qu’on lui fit la moindre refiflanccj ^ 
(on remarque que cc fut ta croifieme foisque Ân de 

cette capitale de l’Empire fut prife par les Chrift 
Barbares) il la fauva pourtant du feu, raaisil 
l'expola au pillage pendant quatorze jours ) 
fie il n’y eut que trois Eglifea , qui échap- 
pèrent i la fureur de fes Soldats. Il fit pri- 
ibnnicre l'Impcratricc Exdexut, qui l’avoic 
appelle i fon fecours « de même que fes fil- 
les Flâcidie & GnlU, avec un grand nombre 
de Nobles & s'en retourna ainfi 

en Afrufne chargé d’un très-grand butin. U(‘«Bre. 
Dans la fuite il maria GnlU à ion fils Gun- Kximcea 
'deric, renvoya Ptecid.e à Oljhrim fon fian- 
cé, qui ctoit pour lors à Cenjfmntmeple , fie 
retint auprès de lui Eadexin , qui lui fervic 
de concubine. 

Comme les troubles continuoienc tou- 
jOuredans l’/ulief Genfmc ne manqua pas 
d'en profiter, il vint piller & ravager la il ravage it 
Cêmpéniey attaqua fit ruina la flotte d'Avitut Campanie, 
fit de Mejerênus Empereurs Remctm , & 
remporta fur eux d'autres avantages , ju(^ 
qu'à ce qu’enfin la paix fiit conclue en- 
tre eux; mais MmjeTAnui étant venuimou- 
rir peu de temps après , fit la confufion ne 
ceflant point dans l'Empire , Genferic crûd n nj^p, 
n’èire pas obligé d'entretenir la paix qu’il pais, 
avoit faite avec il^iEyeremi/; c’efl pourquoi 
il commença àfiiire des courfes fur mer fit des llfaitde* 
delcences dam pluficurs endroits de l'Em* 
pire, ielonque le vent le poufToit, pillant * 
fit ravageant tout le plat pays, fit ne trou- 
vant nulle part aucune oppofition il lut fi 
téméraire que d’idiandonncr (es vailTeaux 
au gré des vents , fie d'aborder dam tous 
les beux où le vent les portoit. 

Genferic n’épargnant point dans fes cour- 
fes Ici terres de l’Empire d'OrMW, />*» de 
Thrnee voulant les arrêter équippa une flot- a^r^ 
Ce confiderable contre lui compofee de mil- ter. 
le vaifleaux , avec laquelle ayant mis â la voi- 
le il vint lui enlever l’ile de SétrdnigHe fit la 
ville de TripeU ; mais i la fin la difeorde 
s’étant mife parmi les<rèncrauxde i>«n, 8c 
l’Admiral Béflif^tie ayant tourné le dos dès 
le commencement du combat , prefque 
toute la floue de cet Empereur tomba en* Saflom 
tre les mains de Genferic. 11 cil vrai que *®®’hepref. 
l'année fuivantc Bafiliftjne s'étant remis en 
campagne , battit Genferic ; mais comme niaim d« 
l’Empereur Le»n mourut peu de temps a- Geoferic. 
près, cette viâoire ne fut pas pourmivie 
comme elle l'auroit du être. A la fin il fc 
fit une paix generale entre les deux Etnpj- Ccniènc. 
res,ficCvflryiTTc,qui mourut l’aimée fuivante Monde 
daru un âge fort avancé fit dans la cinquan* 
te huitième année de fon reene, lailîa fon i^Tuecede. 
fils Httnner^ pour fon fuccei^r. 

Ce Prince étant le fils puîné deGenfiric, 
fit s’étant d’abord mêle dans les aflTaircs du 
gouvernement au préjudice de fon frère 
Gerfên, il agit fibien par fes intrigues, qVa- y 
prés l’avoir chaflé du pays , il monta lui- (bn Irere 
même fur le throoe. Le commciKcmem 
de fon règne fijc fort doux , fit à la prière 
de 
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de l'Empereur Ztn 9 n U accorda aux Ortho- 
doxes Je hbrc exercice de leur Religion 
dans Ces Etats. Mais cette liberté ayant 
fait une grande brèche à laReligion.r4n>n- 
rre. parce que pIuGeurs l'abandonnèrent, les 
Prêtres au dclcfpoir d'une telle delertion, 
& voulans empêcher qu'elle n'allât plus a- 
vant, firent d'abord dcftndre aux Véndalet , 
(bus peine d'une punition cres-rigoureufe, 
d'entrer dans aucun temple des Orthodo. 
zes, & afin de les imitniJer davantage ils 
poficreni des Bourreaux aux portes des £- 
glifes,pour fe faidrdeceux qui voudroient 
y entrer avec les anciens habitans du pays» 
& ne ceflerenc de foufiler aux oreilles 
d'^iwnrric,jurqaes à cc qu’ilseulTent obte- 
nu de lui la révocation de fon Edit, fie qu'â 
l'exemple de fon pere il perfecutâc les Or- 
thodoxes, qu'il bannît leurs Evêques, & 
qu'il contraignît le peuple â apofiailcr) en 
leur faifanc fouffrir toutes Ibncs de maux. 
Mais Dieu nepermitpa<qu'ilexerqâtlong.- 
temps fa cruauté ; car il mourut, dans la hui- 
tième année de fon régné, d'une maladie 
pédiculaire, qui lui caufa des douleurs û 
cuifantes, qu’il en perdit l’cfprit, & qu'au 
npport de Gregoirt de Tenrs il fe déchira les 
entrailles avec lés propres dents. 

Ce fut fous fon regne qu’Oi^Mcrr Roi 
des Hernies s’empara de IVrÂ/iV, fie qu'ütua 
jlngujlnte le dernier des Empereurs Romtins. 
Comme Oio*eer fe contenta de l'/r^/ir, fie 
qu'ainfi il n'y avoit plus perfonne, qui s'in* 
lcrclîat pour les affaires Hnnne^ 

ne n'eut pas beaucoup de peine à Ce rendre 
linaicre de tout ce que les Rtmaim y pofle- 
doient,& enfuite de tout le pays. 

Htmnerie eut pour fucccl^r Cundebend 
fils de Cerfen fon frerc, qui avoir été bon> 
teufemenc chailé. On remarque d'abord 
que cc Guadabend voulut imiter fon préde- 
edfeur au commencement de fon re^e,a- 
yant accorde la paix 2c donné liberté de 
confcicncc aux Orthodoxes; mais bientôt 
après s'ciam laifl'é gagner par fes Prêtres, il 
fe mit â perlêcuter les Orthodoxes; cepen- 
dant fes cruautez n’allcrent pas fi loin que 
celles d’Humerui car il fe contenta de s'at> 
taquer aux Ecclcfiaftiques , fans inquiéter 
le peuple; enfin étant mort dam la dou- 
zième année de fon règne, il laifla pour fon 
fuccelfeur TTn-nfemendioaCtetef dont l'Hi- 
Aoire devant fe rapporter au Période fui- 
vant^nous n'en dirons rien pour le prefent, 
fie nous finirons en cet endroit l’Hiftoire des 
f^artdales. 

Histoire des François. 

La quatrième Nation , que l’on vîd pa- 
roître avec éclat fous cc Période, fut celle 
des Frenes. Outre ce que nous avora eu oc- 
,cafion de remarquer touchant ces peuples 
dans le Période precedent, l’opinion com- 
mune cA, que du temps de l'Empereur 
jliigufie une partie des .^1^401^» prit le nom 
de Frênes t foie pour faire honneur à leur 
Roi Frnncns , ou bien par alluCoD à la li- 



berté dont les peuples de la Gerrswiie furent 5,^^^ 
loujours fort jaloux. C'cA delà que Si.Æe- v. 

«7 Archevêque de Rbeims ayant baptizé 
Clovis, il lui donna le nom deSteembrey 
AfUts depone eetie SieasiAer. 

Depuis cc temps-là les affaires des Si- 
cembres eurent des fucecs differens , tantôt 
pafTans le Rhin Sc ravageans les Cenlet , fie 
tantôt Clans repouffez fie chalTez avec per- 
te. Comme c'cA dans ce Période que ces 
peuples établirent dans les Cenles un Ro* 
yaume policé Sc Aable , auquel on donna f»» >« 
depuis le nom de Fressee , fie qui fubfîAc fie 
fleurit encore aiiiourd'hui, nous commen- 
cerons ici leur HiAoire. 

Pheremead fut le premier qui gouverna phara. 
cette Nation en qualité de Roi. D’abord mond 
il céda à fon frerc tout fon patrimoine, qui ** 
école entre la Seer fie le A/»ff,«fic ne Ce re- 
ferva que le pays qu'il avoir conquis. Dans 
la fuite, à l'imitation des Princes Gesbs fie 
yendelest qui non contens d’avoir le litre 
de D«f/,avoienc pris celui de Re'uy ilfe fie 
auOî proclamer Roi ; voici comment. Une 
grande partie des habitans de la Frasseoniet 
ayans abandonné leur pays natal, pafTerenc 
le Rhin, fie vinrent s'établir dans les Gais- 
Its, où au bouc de quinze ans PherenMnd, .^0. 

Ï ui avoit été leur Duc jufque là, fut élû «Ume Roi. 

Loi dans la vxWedeWttrtKFesirg, aprésquoi 
ayant été eleve fur un bouclier à la mode 
de ce terapS'là, il fut proclamé fitrecon- 
nu Roi de la nation des Frênes. ( y»fez U 
Figure dens U page fnivante ) Ce qui arriva 
fous le regne aHenmus environ l'an 419. 

Cequ’onattribucàPÔ4r4m0fldde pluscon- 
fiderablc, cA qu'à une certainediette, qu’il 
tint à Sâliem en Frêstetnu , il fit cette loi 
touchant la fuccellîon à la couronne, que 
les enfàns mâles en feroient les feuls fie légi- 
timés heritiers àTexclufion des fillcs;cet- 
te loi fut arpcllée Sêli^ne du lieu où elle Ilinflirucla 
fut faite , fie cA encore aujourd hui reli- Salique. 
gieufêmenc obfervce en Frenee dans la fuc- 
ceffion de fes Rois. Phemmond mourut 
apres avoir règne quinze ans en qualité de ** "*®*'*' 
Duc fie lêpt en qualité de Roi. 

Cledien, CW#U'iA,. ou C/a>^i«n, fon fils; 
lui fucceda, fie fie farcfidcnce à Dnssbeurg 
ville de Tbssringe. Ce Prince voyant que An<ie 
pendant la minorité de l'Empereur chrul 
timen on ctoit entieremenc occupé en 
frùjste contre les rnssdalesy fie qu'ainfi les fron- 
tières des Génies ctoient alTés mal gardées, ,. ... 

il voulut en profiter; c'cA pourquoi ayant 
paAé le Rhin il vint s'emparer de la Oauks. 
tjne, de Cêsnbrêi , de 7Viir04i, Sc de pfu- 
lieurs autres places. 11 ccendic fa domina- 
tion jusques àlarivicre de Stmm en PMT4r- 
die , ôc mourut apres avoir régné vingt- 
quatre ans. 

Ctodion avoit laiAé un fils en mourant ap- Mcmtée 
pcilé biberon ; mats Merovit Thuringsen Roi UI* 
de naÜTancc ayant été élû Roi à fon pré- 
judice, il fut contraint de fe coniemcr du 
Duché de Brebâstt. On doit remarquer que 
les fucedteurs de Mtrwfe , qui poflederenc 
le Royaume de Frnnct jusques auviii. 

7c». //. (Ee) Sic- 
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tniumil, tu ttttu tHiltmtü tLpu ht tndit. 

Cependant comme dans ce cempsOi tes 
TundédUi les les Hun$ ne ceâbicnt 

de faire des courles Sc des ravages dam les 
terres de l'Ëropire, & qu’^rru/ avoic bc- 
IbÎD de tout (bn monde pour les arrêter » les 
Brttttu ne purent obtenir de lui te (ecours 
Ln Bre. qu*ils demandoienc;ainfi Us eurent recours 
aux Aiemitnt , Cc entre autres i ceux qui 
habicoienc alors tes côtes maritimes, &que 
A^is. Ton nommoit Auiltit ; ceux-ci s'écans 
trouvez fort difpore^ à les fecourir élurent 
d’abord d’entre eux deux Princes, qui é- 
t<^nt frères, l'un appellé f/en^ifieoa Hengft^ 
ÔC Pautre Htrs ou fitrfs, ÔC ayans cquippé 
en diligence trois vaifleaux, ils paflerent 
daoslaGrande Brttui»t,oii ilsfccomporte- 
teot fi bien dans leurs premières expédi- 
tions» qu’ils firent changer en moins de 
rien la face des afiàires. Leurs OMOpa- 
ertotea ayans appris l'heureux fuccés de 
1 ^, A,,, leurs a!rmes panirenc avec feize autres vaif- 
gloii viea. féaux pour les venir joindre, & étans arrip 
iKfitalcar srez dans CCS Ilcs ils attaquèrent vigoureu- 
fement tes les chaflerent de tous tes 

Chhft lieux qu’ils occupoient, ÔC délivrèrent ain^ 
449. fi te pays de leurs courtes ÔC de leurs rava- 
ges. 

Quand te danger fût pafié , les Brfttmt 
«uroiem bien voulu que les AitfiUis euffent 
repafic tes mers; mais ceux ci trouvèrent le 
pays fl fort à leur grc, que bien loin d’avoir 
envie de s’en retourner cbês eux, ils firent 
en forte que f^truf^trnt Roi de ces lies a- 
yant époufe la fille leur coda la 

province de Kem pour s’y éubür, ÔC leur 
jeac dao« promit outrc cela de leur doiirurr tous les ans 
de SunT” certaine penfion , qui leur fut pohâüel- 
tement payée pendant quelques années ^ 
mais peu de temps apres f'trtiternt voyant 
qu’il n’avoii plus rien à appréhender de la 
part des Piflrt^ ÔCqu'ainfiil n’avoit plus 
tant befoin des AniUUt il commença à 
leur retrancher leur penfion , ôc leur ôta 
la ca rliar. 1^ privilèges qu’il leur avoit accordez, 
fer. refolu de les chaflér entièrement de (on lie. 
Hename nc pouvant fouffrir le procède 

a'op^icà ÔC violent de V'migmrtt devint fon 

foo (kflein. ennemi, ôc voulant en tirer raifon il s'sc- 
conla avec les ôc vint attaquer Fir~ 

xifrriit^ qui s'étant trouvé plus fortÔc plus 
heureux que lui , le défit dans une bataille 
U cQdeGut. rangée, 1e chafla de t’ile, ôc tua Ton frere 

L’année fuivante ayant remis 

fur pied une armée confidcrable , marcha 
libnVtr- contre P'triigtme^ ÔC lui livra bataille , où 
Bgenie. Payant <jéfim il te reduifit i la neceffitc de 
lui demander la paix, Ôc le fit confentir i 
une entievûë. Ce fut lâ qu’//nt{«j9e, refo- 
lu de faire périr yirtigenu ôc tous ceux qui 
l'accompagneroienc, ne manqua pas de fe 
trouver; pour mieux exécuter fon barbare 
dcfkin.il recommanda aux plus confidera- 
bles de fa nation, qui dévoient te fuivre, 
defe munir chacun de deux poignards Ôc de 
prendre bien foin de les cacher; enfuite i 
melure que l'afiemblée fe fotmoit,U difpo- 






te de celle maniéré tes places qu’on devoir 
occuper, que l’on fc trouva encrelaûez les 
um avec les autres, de force qu’aprés un 
Brtttn venoic un AugUit; tout étant ainfi 
ordonné, on commença tes conférences, Ôc 
dans le temps que les frrrsn/ ne fe doucoient 
de rien, //rv^^efic un ftgnal, auquel tous 
Tes gens ayans tiré leurs poignards, ils en *^^*T,*"*® 
doni^renc chacun deux coups aux Bratnt , 
qui ccoienc alfis i côté d'eux, ôc les jette- 
renc morts par terre. 

hengifit ayant teic périr par cette perfi- 11 l•«npar 4 
die y vtigtrnt avec les principaux de fes Su- <1* is Cïran* 
jets, n’eut pas de peine i fc rendre maître 
de toute rile, d’autant plus qu'il luivenoit 
toujours de temps en temps de nouvelles 
croupes de Suxt , avec lesquelles ayant 
bientôt fournis toute la Nation Ômomr, il ,| .... , 
établit un nouveau Royaume, qui fubOfte 
encore aujourd'hui fous le nom de Royau- d'Angie- 
me d‘Aniltttn«i enluice ayant difiribué le 
pays entre fes peupla, la urfs vinrent ha* 
blier la provinca orientales , Ôc furent ap- 
peliez Sxxtai Orinrrawx, aujourd'hui la pro- 
vince d'Efix} tes autres vinrent s’établir Ji 
dans 1 m provinca mendionites, Ôc furent 
nommez Suxtus AftruUtuuux , aujourd’hui j'Ie». 

Sufftxi enfin il y eh eut qui viurent occu- 
per le milieu du pays , ôc curent le nom de 
Suxent Miifjeiu^ aujourd’hui Mtidtlfex. 

Comme laCzarô/iIcs yundAti^ti Fr4ire/,ÔC 
tes AngU-Suxtns étoiem tausdespeupiades 
d’ Aüemm par leur valeur fc rendirchc 
maitra de tout ce que la Ramuint pofie. 
dolent dans VOetidtnt , ôc qui par ce mo» 
yen parurent avec ccUi durant ce Période, 
nous avons trouve à propos de nous y ar- 
rêter un peu plus long temps, Ôc de rap- 
porter leur Hilloirc avec un peu plus d’é- 
tendue que celle des autra Nattons. 

Ceft ici où nous auriom encore i dire 
quelque chofe des .fMfvr/,\la AUin$^ des 
Bavguignans y des Lambdrdt y ÔC da aulra 
peupla d'ABemxgnt , qui par leurs beaux 
exploits acquirent dans ce même temps une 
grande réputation , ÔC qui érigerent de nou- 
veaux Royauma; mais comme nous avons 
déjà fuffifamment parlé des deux premiers, 
ôc que nous aurons occalîon de rapporter 
amplement l'Hilloire des deux derniers 
dans 1e Période fuivant,nous croyons qu’il 
n’cll pas ncceflaire de nous y arrêter da- 
vantage. Nous pouvons dire la même cho- 
fe da Huns, dont nous avorts décrit les 
principala & les plus memorabla expedi* * 

tiona fous ta conduite de leur Rot AitiU; 
ainfi nous n'avons a remarquer ici, qu'au- 
tonique 1e Royaume de cet./^m/4fucgraod 
Ôc puifiant pendant fa vie, auuni dcvmt-il nveda 
petit ôc foible après la mon, à caufe da Hua», 
panaga qu’en firent fa fils, Ôc par-là d’E- 
tat dominant ÔC viâoneux qu’il avoic été, 
il fe vid foûmis Ôc vaincu; de forte que 
d’un fi puifiant Royaume on ne void que 
de miferablei refies en HangrU, où les dc- 
Icendans de ces peuples en conferveni en- 
core te nom. 
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PARTIE II. PERIODE III. Chap. I. 450 



TROISIEME PERIODE 

DE DA 

SECONDE PARTIE, 

Contenant les évenemens arrivez depuis la mort de l’Em- 
pereur 2mon jusqucs à celle de Juflinien. 



Chapitre I. 
ï>u nfnt d^rtéfiaft Dictnu. 

SiicLi 1 ' ’ExtinâioD de TEmpire enOrn^M,& 
1^ l'creâion du Royaume des G«tbi tn 
AvaMpr»- 7 f 4 /i«,qui font deux evenemeos crès-remar* 
pos. quables dans rHiftoirc, nous ont donne oc> 
Onlr. CJ 160 Q de commencer un nouveau Période 
& de finir le precedent par la mort miferable 
Evig. de l'Empereur ZrMff. Cependant quoiqueh 
tiKCflL mort de Ztmn £c Téreaion du Royaume 
des Gttbt ne iê rencontrent pas dans une 
meme année, 6c qu'cites ne nnilTent point 
le V. Siecle , que d’ailleurs le commence* 
ment du régné à’Atiéfiaft , qui Aicceda à 
Ztnw , ne dificrc du commencement du 
regoe dcTbtodnic en ItétlU, que de deux 
ans, & qu'il ne refie que huit ou oeuf ans 
pour achever k V.Siccle, nous nous per* 
fuadons que cette difièrence ne pourra 
point nous faire tomber dans quelque ana- 
chronifmc, ni nous empêcher de pouvoir 
remarquer aisés difiinâement le commen- 
cement de ce Période. 

Cela ccaoc ainfi pqlc , nous nous acia* 
cherons uniquement à rapporter l'Hifioire 
des Empereurs d'Onett depuis la mort de 
l'Empereur Zow« jufqu'à celle de 
te n.^us nous en fervirons pour la dirc&ion 
de isôtrc Ouvrage; parce qu’elle cfidfcâi* 
vement plus cohnuc Sc plus conlîderable 
que celle des Gttht. Ce Période fera plus 
court que tous les autres ; car comme le 
Royaume des Gétbst qui difiineue ce Pc* 
riode, fut aboli vers le milieu mi VI. Sie> 
clc, & que fa durée ne fut que de foixante 
ans, 11 efi jufie que ce Période finifiè avec 
ce Royaume-Ià oc avec l'Empereur 

qui mourut fort peu de tempsapres; 
mais lâns nous arrêter plus long temps â ces 
préliminaires, nous reprendrons le fil de 
nôtre Hrftoire, & nous parlerons d'abord 
du règne fumomme Dictrus. 

Nous avons vu dans le Chapitre XI. du 
Période precedent, de quelle manière Zr- 
n«n Empereur d’OriVnr fut enterré tout vif 
par l'ordre de l'Iroperatrice Zriadné là fem- 
me, & comment il mourut milcrablcmenc. 
Nous vcrrofwprélcmcmeni 
tant ainfi défaite de l'Empereur, longea à 
mettre quelqu'un en fa place & jcita d'a* 
Anallarc bord les ycux fur jlmtjfalt furnomme Dic»~ 
cfldûEiD- mots Grecs bù6CKtf^fupiBM,i 

fmat. oaufe q^»j| |çj prunelles des yeux de 
deux couleurs , l'une roufiatre & l'autre 
bleue ) qui avoit été Secrétaire, ou, com* 
me on parlote alors , SUcncicr de l'Empe- 



reur. Il y a grande apparence que cette 
Impératrice avoit entretenu quelque com- 
merce illicite avec du vivant mén 

me de l'Empereur Ton mari ; car elle agit 
fi bien par les intrigues, que (écondée de 
l'Eunuque Vrbicius , qui étoit alors grand 
Chambellan, & qui avoic un grand pou- 
voir dans l'Empire , elle porta l'arrocc & 
le Sénat à élire d'un commun confente- 
menc pour Empereur; 8 c quarante 

jours aptes rentcrrcmcntde Zenen elle l'é- 
poulà publiquement. 

On doit remarquer avoic été 

fimpic foldac avant qu'il parut à 1a Cour, 
u'il s’étoic acquis une bonne réputation 
ans le temps qu'il n'étoit qu’homme pri- Sap*ett 
vé,& qu'il pafioic fur-tout pour être hom- 
me de bien 8 c de pieté; car il alloit ordi- 
nairement tous les jours à l'Eglife avant le 
lever du foIcil,il jûnoit ibuvcni, 8 c failoit 
de grandes aumônes; ce qui donna lieu au 
peuple, quand il le vid la première fois rê- 
vent de fes habits Impériaux , de s’éaier, 

Sicia vixi(U,UM imfers, Puiffu-turtgntr com-- 
me m suvicn ! dans refpcrancc qu'ils avoienc 
d'être heureux fous fon régné. 

Comme la coutume s'v toit déjà introdui- 
te, que l'Evêque delà ville métropole, qui 
ctoic appelle Pmeierebe par les Grecs , cou- 
ronnât le nouvel Empereur , 6c qu'il y a- 
voit alors quantité de gens entachez de 
l’hcreûe à'Ewycbts , Eufhemîsu Patriarche Hardidlê 
de ConfitiHimofle prit la liberté de dire qu'il 
ne couronneroit point Ane^oft , que pre- ““*• 
mierement il n'eut déclaré par écrit, qu’il 
luivroit les décidons du Concile de ChAce^ 
dointy qui condamnoient Etaychts y & qu'il 
ne fiiiroit aucun changement dans l'Egli- 
lêjainfî Essphtmim fut le premier qui impo- 
(a des loix à l'Empereur, qui déclara qu’il 
s'y foumctioit volontairement 6c avec plai- 
Cr,& fa déclaration fut mife & gardée dans 
les archives de l'Eglife métropolitaine. Dans 
la fuite Asiffit^e aKtlit, comme une cbolc Lobbies 
infâme, le tribut que les filles de ioye de- , 
voient payer a l Euc, 8 c qui montoii a des 
fommes conlîderables ; il diftribua /r^ià i 
ceux de fes Sujets qui le meritoient les em- 
plois (pt'on avoit accoûtume de vendre , 

6t fit divers autres bons rcglemens;de lorte 
qu’on eut fiijet d'efperer que foo règne (ê- 
roic heureux 6c tranquille. 

Longin frere de Z«*» voyant avec cha- Révolté de 
grin fur le thronc,lê foûieva con- 

tre lui dans ledefieinde le dethroner ; mais chnft 
An*p4^e s'étant oppofé de bonne heure i 4 »>* 
fondcireiu,il le reduiftt bientôt à U raifon, 

8 c 
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451 Régné d’A n a s T 
8c TayanC Ait prendre il l'envoya en exil. 
Quelque temps apres L^n^in ne pouvant 
fupporter Ion exil fie révolter \esIfMr$*ni8c 
les Cilitùntt & leur révolté fut caufe d'une 
^erre , qui dura lîxans^&quinefutappai- 
Sa de/aiic ^ que par la prife Ce la mort de 
&raiDort. Cette guerre étant finie, ./^/i4)?4^en eut 
vhali<n fc encore une autre à(oûtenirconcreA'Ù4/trff, 
ibûkvc. qui étoit un des principaux Comtes ou Mi' 
An<|e niflres de l'Empire, & qui fous prétexte de 
^ vouloir protéger les Onh»ioxts AruHé- 
ft commençoit à pcrfccuter, s'etoit fait un 
puiiTànc parti dans la Méfié icdins hSc^rthie; 
ainfi ayant ramafléun bon nombre de trou- 
pes il le mit à leur tête Ce vint afiîcgerCM- 
jlaflicffe 1 & quoique cet habile 

Conft^. Mathématicien , eut par le moyen de Tes 
QQpla. miroirs ardens brûlé quelques uns de (es 
vaifTcaux, ( comme autrefois Arebtmede a- 
▼oit fait devant Nuefbert rappor- 

te que f^uâlten ne lailTa pas de prefTer Ànee- 
P*fe a vivement, qu'il le contraignit d'a- 
llfaîEuna chetcr la paix de lui moyennant une fom- 
pii< ivao. ^e de neuf cens livres d'or, de le recevoir 
ugcuie. à la Cour, de lui accorder une ammfiie 
pour tout le palTc, Cc de le faire General 
de (es armées. I 

Caludet Amtâs/e eut encore guerre avec Ciéddei 
Perfe, Ct leurs années en élans ve> 
nfta'c 8( DUCS aux mains, celle d^Aitnfh^e fut bat- 
Jede.aic. luë ['imprudence Ce la tacheté de fes 
Il coiulud Generaux i mais 1a paix fut bientôt con* 

** •' due entre eux fous cette condition, que 

CMhédetTcndyoniAnaflMfelà^Ticreüed'Ar’ \ 
mtddf qu'il lui avoii prilc auparavant. A- 
tufléife iorttûi aulTi Icchâ eau de Z)4r«S)qui 
ccoit fur les frontières de é*cr/i, & fiit ainfi 
plus en état de defcnic de ce côté-U. 

Les hcureules expediiiom que les Gnbt, 
]csScyihes, Icif'^éndMes, les , & tes 
autres Nations barbares avoient faites dans 
l'Empire RomAtn , donnèrent occafton aux 
autres peuples, qui fe fentoienc quelque peu 
de force, de chercher às'aggrandir aux dé- 
pens des Remeiine. Entre autres on vid les 
La Buigs. Bulgaret, peuples fonis des extremitez des 
res»i«n. Provmccs leptcnirionales, fie dont le nom 
«nt • e»a J peine connu , fc venir établir fous 
bordidu* l'Empire d’Ansfiafe fur les bords du Dm. 
X>amil>i>. «aérdans le même lieu, d'où Tirmémr ne 
faifoii que de fortir, Cc fuivans le cours de 
ce fleuve ils ravagèrent la7V4rr, mirent en 
llsnvâ. fuite les troupes, que l'Empereur tvoiten- 
gcni U voyées à leur rencontre pour arrêter leuis 
Thrsce. rav .gcs, lui tuèrent prés de quatre mille 
hommes , devinrent (i puifTans dans la 
fuite, ^u'AnaffMfe fut contraint d'acheter 
■chcic b d'eux à force d'argent, fie peu apres 

paix d’cin. ils rcpaiTcrcm le DéCtitibe. 
lavaCon LesC7rr«/, peuples dc5«’N4rM,ayansrui- 
daCact. vi l'exemple des BylgMrts vinrent piller la 
MMcedeme fic ta ThtfiÂie , tuèrent le Conful 
S^hmiu dans une l'angUnte bataille , fic for- 
Anadafe ccrenc Arujtâfe Z leur payer de grofles con* 
ft delivrt trihutions, remede le plus ordinaire donc 
cet Empereur fc (crvoii pour terminer tou- 
tes les ferres, quU'iacommodoicnc. 
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SIXIEME SIECLE. 

Voili i peu près les plus conllderables 
expedicions militaires, qui fe firenc fous n trm^ 
l'Empire d‘An4jiâft. On vid des defordres lereposdei 
bien plus grands fic bien plus dangereux Onhod^ 
dans les affaires de la Religion: car comme 
A/iéfiffi étoit Ensychien dans l'ame, il vou- llfavorift 
lue au commencement de Ton règne fovori- I» ü»}'- 
fer ces Hérétiques, fic afin qu'ils fuflenc 
tolcrez dans l'Empire, il précendicannulicr 
les Canons du Concile de CbAeedetne^ qui 
avaient été faits contre eux; mais voyant 
qu'il ne pouvoic y rétiffir àcaufe de l'ctroi- 
te union qui fe trouva entre les Evêques, il 
Icvalem^que, demanda i fvpJMJWM/ Pa- 
triarche de Ceafidiitiftepte de lui remettre 
entre les mains ladedaration qu'il lui avoic 
donnée par écrit à Ton avenemenc i laCou- 
roDQc en faveur de ce Concile, dilant que 
c'cioic une choie prejudiciable à la majeflé 
de l’Empire, qu’un Empereur fut obligéde 
fe dédire pour complaire aux £véques;cc- 
pendanc Ei^bemmt refufa courageufemenc 
de lui obéir, fie fur cc refus il fut envoyé en .1 
exil. AMfiMfe voulut exiger lamémecboiê «n mTeu. 
de AiMcedemiu , qui iucceda i Eetphemùitt phenm» Sc 
mais n'ayant rien pâ obtenir de lui, il lui 
enleva de force cet écrit, fic l'ayant cnfuiie 
aceufe des crimes les plus atroces il le relé- 
gua, quoiqu'il fe fut pleinement juftifiedes 
crimes qu'u lui impuioic, fic mjc à (a pla- 
ce Timethee, qui étoit un de fes lâches mc- 
tcurs, fit Euiyebien déclaré. Le peuple com- 
meo^nt à murmurer de ces injulliccs & à 
fe plaindre de la perfecution qu'on faifoic 
aux Evêques Orthodoxes, Anafitife refolut 
d'arrêter ces murmures fie ces plaintes , fiC 
fe porta à cet excès de cruauté, que de fai- 
re mafTacrer par des foldats appoflez prés 
de trois mille perfonnes de ceux qui s'é nui, 
loicnt affemblcz dam une des places publi- 
ques de OtejlMHitmùpU , que l'on appclloit Smbr« de 
VHtppedreme , fiC où cct Éropcrcur donnoit pafunnes. 
un (pcâacie au peuple, fuivanc la coûiume 
qui étoit encore ufitee en ce temps- là. 

Cette horrible inhumanité d‘Ai$Mfi^ ne 
fit qu'irriter les efpriu fic gâter fes affaires, 
d'autant plus que continuant toujours à fa* 
vorifer fic à avancer les Eutjebum^ fic àper- 
fccuier les Orthodoxes , il voulue à l'infli- 

f tion d'un certain Moine £<riyr/b/en,appcl- 
Pierre U FatUtii, ajouter à cette Antienne 
derOfBccEcclefiaffique, Dieufiùnt^ ^^'*wî'**^** 
/4*« C7* puÿént , Dieu fitiut CT* mferieerdùuxy ^ 

CCS mots^ M étéermeifie'peumeiUt (fui- 
vanc CD cela l'erreur dcs£Ni^r<&j>«/, qui at- 
tiibuoienc à la faince fic adorable 'Trinité la 
mort fie paflîon de nôtre Sauveur fic Sei- 
ncüryefue Cbrifi)Sc cc fut à cette occafion 
que le peuplefefoûlcvad'uaefiterriblema' sed-üoni 
niere i CtHjtMmtiiuple , qu'un Moine Eut y Coiiftaoti. 
ebùH de (es meilleurs amis 2c une Religieu* oopie. 

(è furent tuez dans le tumulte , fic lui-mê- 
me courut grand risque d'y perdre la vie, j,” 
ayant été enafle de la ville, fie prêt i être 
cletbronê, fi ayant fait dirparoîire tout d'un 
(Ef 3) coup 
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SIECLE coup ibn orgueuil » il ne fe Fût préfentc 
devant le peuple en habit de deuil, n'eût 
jctté fa couronne à fe$ pieds, Ce fiayant é- 
té prié de la reprendre, il n'eût promis de 
maintenir Ce de défendre le Concile de 
Ch4lc*d»int. 

Sur ces entrefaites VittUién lui ayant de» 
claré la guerre (comme nous avons dit ) fous 
prétexte de vouloir protéger les Orthodo- 
xes contre les EMjehitnt, 6t toute la cava- 
lerie de l’Ëtnpire s'éunt rangée du eftté de 
Anaftafe ce Gcrtcral , fe trouva encore plus 

? embairaflcj c'eft pourquoi il offrit de rap- 

(a bauK. pçjjçy jûus les Evêques bannis , & de con- 
voquer un Concile general i HtrMclé*. Par 
cette diinmuIaiion,ptr les prffens qu'il fit 
à Fitiêlitn, Sc par la charge de General de 
(es troupes, donc iirhonora, Ufittomber 
les armes des mains de ce formidable en- 
nemi. 

ayant en qudque maniéré ap- 
pailé la fureur du peuple, recommença fon 
ancien train, négligea les affaires du Con- 
nmahnlrecilcy & renvoya les Légats du Papc//#r- 
mùtiu ^ qui l'étoient venus trouver pour 
traiter arec lui de la tenue du Concile, fans 
leur avoir donné audiance, & après les a- 
voir foie fortir fecrettement du château pïr 
la porte de derrière, ils forent embarquez 
dans un méchant vaiireau,& transportezen 
/(4 /m, avec defenfe de mettre pied à terre 
en aucune ville de Grtet, & de ne revenir 
plus i CtnfiéMintpU. 

Les Evêques Enfjebifiu fuivirent rexem- 
ple de l’Empereur, 8c firent aux Ortho- 
doxes tout le mal qu'ils purent ) encre au- 
tres Stwrt Evêque d'AntUebt exerça fa 
cruauté fur trois cens cinquante Moines 
îlufieurt ^^thodoxes, qui fe trouvèrent dans fon 
MoJks Diocelê, 8c qu'il fit même arracher d’au- 
lont nulû- prés des autels Mur être maffacrez. 

Améfiéfi perôffa dans ces fentimeiu cru- 
els & barbares envers les Orthodoxes juf- 
ues d fo mort, fans que les remontrances 
U Pape Stvtrt , qui l’excommunia à la fin. 
ni celles d*HwmiÀ4u^ eulTent pû l’en dé- 
tourner. Les Hifforieos nous font remar- 
quer qu'un faine Evêque appelté Oeritnius 
(qu'y^M/7«/« aimoit ^ucoup à caufe de 
fon éloquence 8c de fon fçavolr, 8c qu'il 
auToit bien voulu foire entrer dans les opi- 
nions d'Eii^d^/) l’ayant pris un jourparle 
manteau, lui dit hardiment : y*Ht /ut m 
F srolei i^norMt ,v$nj tftntz. pdt 4pprü U Rbttori^uf, 

lurdia 4 f»nd Ut Mitnt dt U D»- 

qy™ ^ * Oriite de CEgUfty cemwu U fut Ut entendre; 

Vêtu ne fnitet tiu'imintider Ut petitt efpritt fer 
Ut feterhet cr Ut enlemniet ^ne veut invente^; 
e'tk penr^i eenuntex. veut d’itrt Empereur ^ 
nette dignité deit veut fn^re^ {ÿ* Uidet en pnix 
Anaftare feux ijni xuintiennent l'Eglift. L’Empereur 
n’en eft œ répondit rien à ces paroles , 8c n'en fut 
giot leo- poinj toucÛ;au contraire perfeverant toû- 
jours dans fon erreur, il fe flaiioit groflàe- 
remenc d'avoir été afsés bénin 8c débon- 
naire, en ce, difoit'U , qu'il n’avoit fine 
mourir perfonne pour caufo de Religion , 8c 
que pourvû que ceux qui n’éroknt pas de 



fon opinion euffent demeuré en repos, il 
n'auroit jamais fouhaiié de répandre une 
feule goutte de leur fang. 

Enhn Dicu,iuffe vengeur des crimes 8c 
proteâeur de fon Eglifc, 1a délivra d'unlî 
mechtncPrince,enle renverfont d'un coup 
de foudre. L'Hiffoire rapporte qu'il y a- 
voic long temps qu'on avoit prédit à jinx- 
fixfe qu’il feroit écrafe d’un coup de ton- 
nerre; c'eft pourquoi penfanc prévenir les 
triftes effets de cetie prédiâion il fc fit bâ- 
tir par l'Architecte & Mathématicien Prv- 
W«/ ( l'invemeur des miroira ardens, dontredogu- 
nous avons déjà parlé, 8c qui étant PsyntUen. 
ne pouvoit etre que grand ennemi des 
ebrettens) une efpece de maifob d'une fi- 
gure toute finguliere , qu'il nomma TbtU- 
tum^ c'eft à dire, f'MCr, parce qu'elle étoic 
compofee de plufieurs voûtes l'une fur 
l'autre, & où il s'imagina d'étre à couvert 
de la foudre. Un jour un orage s'étant c- 
levé,8c le tonnerre ayant commencé à gron- 
der, il fe rendit dans cette maifon , 8c cou- 
rut de chambre en chambre, dans refpcraa- 
ce de fc pouvoir fauver , mais fes efforts n yeft tué 
furent inutiles; car quand le tonnerre eut àa ton- 
cefTé, on le trouva mort dans une de ces 
chambres avec toutes les apparences d’a- 
voir été frappé de la foudre. On dit que yit. 
quelque temps avant fa mort un homme 
affreux fe prefenta à lui en fong- , tenant 
en fa main un gros livre, & qu'iTJuidic:^^ 
edufi de tx erejxnet erren/e je vxit efx^ 
ter jHxterte xtu/et de tx vie. Au rcltc ce 
qu'il y a de mémorable de cet Empereur, 
c’eft cette grande muraille qu'il fit bâtir 
depuis CMy74nnmp/< ou depuis Seltvr/e pro* GranJc 
chc de la Prepentide j\j{q\ies au Pem Enxim, 
laquelle étoit de deux cens quatre vingts fta- ‘ ' 

des, c’eft à dire, de neuf milles d‘j1lltmx^ 
gne . afin d'empêcher par ce mo^ les 
I courfes des Nations barbares, qui habi- 
coienc fur les bords du Dxnube vis i vis de 
Cenfixittinepie , 8c laquelle foc alors d’un 
grand ufage. Son règne foc de vingt-huit 
ans, 8c il vécut fort vieux, ayant atteint 
l’âge de quatre vingts huit ans. Il auroit 
acquis un grand renom dans l'Hiftoire â 
caufe de fon grand efprit, s'il n'en avoit 
pas obfcurci le luftre par fon herefie. 

Chafi trb II. 

V» régné de jfxjiin premitr. 

A Prés la mort d'./f/r4;?4t/r, on vid mon- jaftinmon- 
ter fur le throne Jnfiin , que Dieu é- i< Tur k 
leva de la poullicre à cette haute dignité ; 
car il ctoic defixndu deparens trés-oofoirs, 
fon pere a^ant été Vacher, 8clui-mcmea- fit. 
yant garde les pourceaux dans fo jeuneffe, ^ 

8c les vaches quand il fut plus avancé en â- 
ge. Il apprit enfuite le métier de Char- 
pentier, après U alla à la guerre, & mon- 
ta ainfi par fa bonne conduite d'un emploi 
i un autre , jufqui ce qu’il parvint à la 
charge de General, 8c enfuite à celle dctwo. 
Prem du Prétoire; après quoi j4nx/txfe\c 
fie Comte , qui étoit alors le plus haut do- 
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Siicti. grc d’honnear où on homme pûc afpirer, 
& cnfuite il k créa Sénateur de Cêtip^vtiùn- 
fl*. J1 e(l vrai que cet Empereur voulut u- 
ne fois le faire mourir avec Ton coufîn 7«~ 
firnien Sc quelques autres qui lui noient uif- 
peâs i mais un homme affreux , qui lui 
apparue en fonge»lui commanda de ne leur 
rare aucun maJ , parce qu’un jour ils fer- 
viroicQt Dieu, û bien que du tribunal où 
ils étoient, il les ât tranfporter ailkurs. 
Coaimcm Comme étoic mort fans laiflêr 

illœpirè. Icgiumc fucccfTeur, l'Eunuque 

^ ' Grand Chambellan de l’Empire, perfon> 
fuge d’aucoritc & fort riche* donna à 7«- 
jhn une gro0e fomme d'argent pour diitri* 
huer aux Soldats, afin de gagner leurs voix 
pour Thttcriùtn fon couGn,quî ctoit Lieu- 
tenant oeneral de l'armée , qu'ainfi il 
pûc être clû Empereur. Mais fupin ayant 
découvert le dcflcinde cet Eunuque, prit 
l'argent & le dillribua en Ton propre nom, 
fi bien que les troupes le proclamèrent 
Empereur. D’autres difent que 6t 
ce <\\x'Amanct avoit defiré de lui, mais que 
les foldïts n’ayans pas voulu entendre parler 
de Thttcritien , avoienc choifi pour 

leur Empereur; c'en auffi ce que Ju^tn fît 
entendre au Pape Hormiiimi dans la kttre 
qu'il lui écrivit. 

Cette clcâion ayant donc été faite tout 
aocrcmenc (\\ï'Am4nçt n'avoit prétendu, 
defcfpcrcde cette mauvaife rcüflice.ilcrou- 
va moyen de faire une confpiration contre 
avec Tbt»eritim & pluGeurs autres; 
mais ayans été trahis, Amance ccTbttfn^ 
tÙH avec le rcfle de leur faûion furent ar- 
rêtez* fie cxecutcx à mort : ainG il arriva 
UfaiüiKM». * Am4H(t ce qu'il avoit longé la propre 
rir Aman- nuit mx*An4^4Çe eut la viGon de l’homme 
«e, &c. avec ion livre, içavoir quM feroit tué par 
un gros pourceau. 

(^and JuPiH le vid affermi fur le ihro- 
ne, il donnâtes premiers foins à faire fleurir 
llprotrçe la Religion , pour laquelle il c- 

Reïi*”'n ^ ‘ rappcila 

Içj Evcqucs qu’.^«4jJ4/v avoit exilez, 
les rétablit dans leurs DiocefeSific en chaf. 
fa les Ëveques Eutjcbüttt , du nombre des- 
quels ccoïc le cruel S«ver$f Evêque ti'An- 
ti»cb*f qui avoit lait périr tant <k Moines 
Pieux fous l’Empire d’An4p4ftftc i qui cet 
kmpcrcur auroit fait couper la langue, s'il 
ne s’etoie fauvé. 11 y eut aulfi pluGeurs 
Conciles paniculien en Ort>»r, qui furent 
convoquez par les ordres de Jiêflùiftc dans 
lesquels la doâfine d’EMij/cba fut coodam- 
* née. 

Quoique travaillât avec tant dese- 
le pour la gloire fit l'avaDcemenc de l'Egli- 
Yirtlien «■ Cbrtiitfu», il nc pûi cmpêchcr que l'on 
teniVàia n’attcniât à fa vic; carA'ira/ir», quifcom- 
Tic. me il a été dit ) avoit fait la guerre à Ait4- 
Pmft^ fie qui l'ayant enGn oblige à s’accor- 
der avec uti,fe Gc craindre à lui tout k re- 
Ge de les jours, entreprit de faire la même 
chofe à qui lui faifoit tous les hon- 

neurs imaginables, lui donnoit toutes les 
marques d'une véritable amitié, fie Uavoic 
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établi General de toutes les croupes; mais 
quand cec Empereur eût apperçû que tou- 
tes les démarchés de yiulùa ne tendoienc 
qu'i le dethroncr, il crud qu'il y alloic de 
Ion intérêt de prévenir l'enec de fes mau- 
vais deffeins, 8e ayant gagné k cœur des 
CetipMntintftlu4ins J il ks porta à tuer ce 11 cil aHî^ 
Gerseral lorsqu’il y penfoit le moins. A- 
prés fa roort^s^wiVA^ls de la fôeur de /w- 
Pm fut Biit General i fa place. 

Environ cetemps-Iàils'allumauneguer* Guenc «v 
re cnm jufiifiic C4A4dts Roi de Ptrft,dont 
voici le fujet. Txjutu Prince des L4tjtts je, 
en CtlchùU avoit eu envie de fe faire Cbrt~ * 
tien, 8c s'étoic rendu à ConPéminepU avec 
Ion Gis fie les principaux de Ton pays, pour Taauu 
fe faire inflruire 8c être bapiizc.yN/rx« ayant veu cm- 
appris k dcGr qucTeccwr avoit d'embrallcr •*.. 
k Cbnpi4n$jme ,]e déclara Roi lui & Ton fils. ^*^*"**’ 
CA>4dit Roi de Petfe, de qui Tc/ttut avoit 
jufquesici été valTal, fut fort irrite de cet- 
te aâion,fic prit occafion de-là d'encrer en 
guerre avec lui. 

Là dcfTus Jupin refoluc de venir au fe- 
cours de TzAtnt, & comme il n'avoit pas 
un nombre luflîiaoc de troupes pour s'op- 
pofer i Cdb4det, il offrit une Comme confi- 
derabk à Ztlinbti Roi des P/nitt pour en 
obtenir du fecours,fic fur cette offre Ztli»^ 
btt promit de k lui envoyer en recevant 
l'argent; mais lui ayant offert une 

Ibmme plus conGderablc, il quitta le parti 
de Jnfiin pour prendre celui de CtAndes. 

Ju/hn voyant les chofes en cec état, crud 
ne pouvoir mieux faire que d'entrer en né- 
gociation de paix zvec C4b4eiet , lui déclara 
en meme temps la perfidie avec laquelle 
Zeittbes avoit agi avec lui, fie lui conleilla 
de fe donner de garde d'un G méchant ami. 

Ct^4dUs reçût en Donne parc les conléils fa- 
lutaires de J^pin, renouvella la paix avec 
lui, fie ayant fait appelkr ZehtM, il lui 
demanda i quel propos U avoit agi G mé- 
chamment. Zelitbet ne pouvant nier qu'il Cabaiks U 
n'eue reçu de ymflin une grofTe fomme d'ar- lû mourir, 
genc, C4b4dtt le foupçonna de l'avoir aulli 
voulu trahir, fie fe mit G fort en cokre, 
qu'il le fit mourir fur l’heure, fie envoya 
cette même nuit fon armée contre \c%HufUy 
qui ayans été attaquez i l’improvifle ne 
purent repoufler leurs ennemis, fie furent 
caillez en pièces ; de forte qu'ils perdirent 
vingt mille des leurs, n'y en ayant eu que ** 
quelques uns qui le fauverenc à la fuite. 

Depuis ce temps- là ks Perftt entrecin* huiw, 
rent la paix avec les Rtm4tnj jufqu'i la 
mort de C4b4des : car ce Prince étant au lit 
de la mort voulut obliger jHffin à être tu- 
teur de CtfrMi (on fils, de la même manie- Il vent îo- 
rc qu’autrefois ffditeréiitVtvoii ctédcTW*- ®;«*«r ji». 
défi II. yn^itt auroit accepté volontiers 
cette tutelle, mais Prêtlm fon Threforier 
l'en détourna en lui repréfemanc ks mal- 
heurs qu'elle cauferoit un jour i l'Etat, fie 
fit G bien, que l'Empereur remercia C4^4- 
des de l'honneur qu'il lui vouloii faire. Ce Min !• 
Kfus irrita G fort ce Roi /’4yr», qu'il entre- 
prit trés-iojufiemenc & de gayetc de cœur 
une 
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* y'*’* une cruelle guerre contre laquelle 

OueViê <iura jufbues à la more de cei Empereur, 
gtKrr« à Sc meme long temps après. 

«ne ««• Comme croit iflu de la lie du peu- 
pic, il n'avoic pas été en état d'apprendre 
grand' chofe* & à lareferve du métier de 
h guerre, qu'il entendoit aises bien, il ne 
fçavoit presque rien ; cependant il étoit fa- 
jtiiimn’c. ge fie vertueux, 8c lur-tout grand iclaieur 
Svan*. véritable Religion, écennemi des-^- 

rù/tf, qui eurent aises à fouffrir Tous lui; 
c'efl pourquoi Thttdtri* Roi des Ctths en 
/m/is, lequel ctoit ^rW/r , ayant témoigne 
• du mécontentement des rigueurs que 

exerçoit contre eux, 8c ayant pns h re(o- 
luiion de faire le même traitement aux Or- 
thodoxes dans VOcctdtnt , il obligea le Pa- 
pe i venir à pour re- 
montrer à le danger auquel les Fi- 

dèles alloiem être cxpoicz. en /»</«, s'il ne 
UctlTed'in- ]aj0bic en paix les ^ritnt dans fes Etats, 8c 
ce Pape agit fi bien par les remontrances, 
' que fu^in cefia d'inquiéter ces Hérétiques. 

Dans le temps que le Pape ctoic à 
Cenfi^HtintpU , Jupia^ oui Ic rcconnoifibit 
pour un homme dotrt l’aucoriic ccoit au- 
defius de celle du Patriarche de cette ville, 
voulut avoir l’honneur de recevoir de fa 
lleftiepre. main la couronne Impériale; ainli il fijt le 
inier Km- premier Empereur Romain couronné par 
ce privilège, que 
le Pap« ?»/lw accorda au Pape, fut tort prcjudicia- 
• An Je ble à fa famille, comme nous le dirons 
Ciuift jjjpj l'Hilloirc des Cotht. 

Sa m«c. l’heure de la mort de Jufiin ap- 

rochott) car ayant été malhcurcufcrocnt 
lefie au pted d'un coup de fieche, l'in- 
flammation le mit d'abord à la playe, de 
Ibrtc que Tentant diminuer Tes forces, il dé- 
dira Japinien fon neveu pour Ion Tuccef- 
fcur,éc mourut bientôt après dans la dixiè- 
me année de Ton règne. C’eft fous fon Em- 
Dedfuftion pire que la célébré ville d’./<«f«cl«, qui a- 
cMiere de yoit ctc rcrivcrfce autrefois par un ircm- 
d’Aiîi«hc bicroent de tene, fut entièrement confu* 
‘ mcc par les flammes 8c réduite en cendres 
par un incendie épouvantable. 

Chapitre III. 

D» regnt de jupinien le Grand, 

Juflinteni ÇÏ ”0“* avons dit en parlant de Jipin, 
furreje a O qu’il ctoit d’unc cxiraâion fort medio- 
^ abjeûc, nous pouvons avancer 
ChriS que celle de Juptniea , qui ctoit fils de fa 
ftj. faur,8c par confequent fon neveu, ctoit 
Son e«ra. à p^y pfès U même, puisquc les Hilloriens 
De font presque aucune mention d'eux ni 
de leurs alliances. Mais quand ynpm Ion 
oncle fiit heureufement parvenu au plus 
haut degré de la gloire, c’efi-à-dire, à la 
Sonélm- dignité d'Empcrcur Romain , tl lui donna 
cion. la place de yiialien en le créant General de 
fes troupes 8c premier MiniAre d'Etat, par 
les mains de qui il falloit que toutes lesaF 
faires de l’Empire paflaflent, 8c le déclara 
fon aflocic à l'Empire, 8c fon fucccflcur, 
quatre mois avant u mort- 
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Ainfi après la mort de fnpin^ ympinitn 
prit le manîment des aflatres fans aucutw 
oppofition, 6c comme il avoie été exercé 
de longue main dans le miniAcrc,il acquit sonhabl- 
une fi grande capacité pour le gouverne- ]«é. 
ment 8c une connoiflancc fi univcrfclle de 
toutes chofes , qu'il mcriia de porter le 
furnom de Grand, 

La première chofe, i quoi Jn/linUn fut Sotgwrrei 
oblige de s'appliquer d’abord, fut la gucr- 
re des Perfet,^\x\ l’avoient commencée fous 
fon prédecelTcur, 8c qui étans entrez dans 
la Colehide 8c dans la Mefopoiamie avoienc 
emporte U fortcrelTe à’jirmtda. Cet Em- 
pereur eut à combattre contre eux a^sès 
long temps 8c avec de diflerens fucccs; car 
au commencement les Romaine furent bat- 
tus en voulant fecourir jirmida\ enfnite les imi fur<a 
Perla furent défaits par jiriobinda General Je«»gu«r- 
dc l’armée (qui entendant parfaite- 

meni bien le métier de la guerre, n'igno- 
roit pas les moyens propres pour dompter 
cette Nation)&yfriiiih^ fut reprirefureux; 
enfuite BeBifaire , qui avoit Proeope pour 
compagnon dam cette guerre, battit aufil 
les Per fes proche de MjT^i/,8cun autre Ge- 
neral tailla leur armée en pièces prés de la 
Mer Cafoienne, 

Peu Je temps apres les Perfes ayans ra- 
mafle coules leurs troupes, 8c ayans étéren- 
forcez par les SarrafmSf ils entrèrent dans 
la Syrie f d'où BeUifairt les chafla heureufe- 
mcnc; mais fes Soldats l'ayans contraint i 
livrer aux Prr/rr une bataille rangée, le com- 
bat fut fi opiniâtré, & la perte fi égale de 
part 8c d'autre , que l'on n'auroic Içû qui 
avoit perdu ou gagné, fi BeBifaire n'aut a- 
bandonné le champ de bataille; ainfi com- 
me dans ces difleremes aélions les Romains 
perdirent une fois autant de monde que 
Perfes^ ils n curent pas grand lujct de fciapixa. 
réjouir des avantages qu'iJs prétendoîenca- vee crx- 
voir remportez. Enfin Cahades Roi de Per- «« 
fe étant mort, 8c les deux partis ctans las 
de la guerre, JapinUn rcnouvella la paix a- 
vec Cofroes fils de ce Roi. 

Pendant cette guerre de Perfe Jupissien GranJe 
courut un grand rifquc à CenpaminopU\ car confpir*. 
comme il y avoit à fa Cour les petits-fils de 
l'Empereur jinaPafe^(^yi<s\xhjpatins^Pem- oopi«^* 
prV, 6c Probns^ ils fc firent un parti confi- An Je 
dcrablc dans la ville, (où l'on n' ctoit pas Chnft 
trop content de /nfinien à caufe des grands 
impôts que fon avariqc lut avoit fait met- 
tre fur les habitans) 6c portèrent la popu- 
lace à offrirla Couronne à PJipatius icnlisi- 
re pour intimider davantage les citoyens Sc 
les obliger à demeurer chacun ches foi, ils 
firent courir leurs gens dans la ville pen- 
dant cinq jours conlccutifs, avec ordre de 
jeteer par terre tous ceuX qu'ils rencontre- 
roienc dans les rues, qui nevoudroient pas 
entrer dans leur parti ; ce qui eau fa une cel- 
le confufion dans la ville, que JnPinien me- 
me n'ofa fortir de fon palais, ignorant en- 
cored'où pouvoît venir ce desordre ; par- 
ce que les trois auteurs de la fedition é- 
toient aflidûment i 1a Cour, où ils fiii- 
foient 
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ibienc {êmblanc d'cEre (es plus fidèles fervi* 
teurs. Enfin fe jour deftiné à faire celât- 
ter leur deiTein ^tanc venu, Hjp*$iiu tt\i- 
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des Kibits Impériaux, & tout couvert 
L^'wur. d'argent, le fit publiquement pro- 

clamer Empereur. 

5«4rf/4irr (qui avoit été difgraci^ 8c privé 
de fa charge de General fur quelques faux 
rapports qu'on avoit fait de lui ) fe trouvant 
alors à voyant le danger où 

étottjv/^imni, qu'il avoit autrefois accom- 
pagné dans toutes les guerres, 6c donc il 
âvoit epoufe la fœur, lui donna dans cetie 
occaiioiv des preuves d’une fuicere amitié; 
car ayant ramafTé un certain nombre de 
jeunes gens hardis & vigoureux^ il vint à 
leur ictc fe préfemer à la porte du Théâ- 
tre, fie faifànt feroblanc d'etre partifan d'/ÿ- 
p4T«/, il s'approcha de lui, comme s'il eut 
voulu te fatuer, fit* ayant tout d'un coup 
tiré fon épée, il épouvanta G fort les fedi- 
furent diffiper dans un mo- 
<uol^ ment, d'autant mieux que les croupes de 
l'Empereur, qui fi^trouverent toutes prê- 
tes pour le leconder, vinrent fondre fur ces 
oiutiiu fie en firenc un carnage G horrible, 
qu'il y perte plus dequarantemille hommes. 
Par cette aâlon hardie le tumulte fut ap- 
paifé,3^Mi?MMn futpréfervé du plus grand de 
tous les dangers , StStfairt , qui veooic de 
donner des preuves G cclaiances de fa Gde- 
ï,.*!' "'.**lité, fut rét^li dans les charges, Sc tous 
les feditieux , que l’on pût encore faiGr, fti- 
* rent punis i proportion de leur crime. 

JtJitiiitm eut encore de cruelles guerres 
Guctrci «i. civiles à foûtcnir contre lesjuifj fit les Sér- 
s'étoient fait un Roi ippelléji»- 
Juiu; li*n, fie qui fc jctiaos fur les CbrtUtnt tu- 
oient tous ceux qu'tu pouvoient actraperà 
Cefurtt de Pdlefii/tt fic ailleurs, fie brâloient 
leurs Eglifes; mais cet Empermr y zppom 
un G bon ordre, ficpourfuivii les Rebelles 
«vecrant de vigueur, qu'ils furent presque 
cous detaits en même tems. 

Outre CCS guerres civiles Jnllinitn eut 
pendant tout Te temps de fon legne diver- 
Ics guerres étrangères, dans lesquelles l'ex- 
pericnee fic la bravoure de BtUift$rt GrentG 
oien valoir les forces flomsine/ , que peu s'en 
fallut qu’il ne recouvrât tout ce que fos 
prédecedeurs avoienc perdu. 

La première guerre étrangère que JiifH- 
mrn eut, Git contre Cüimer Roi des Fîin- 
ddlet en qui ayant dethroné Chil' 

Guerre dtrie ami fic allié de l'avoic mis 

coDucGi- en prifon avec tous ceux de fa famille. Ju 
***X>(I« foujraitant de tirer ce Roi de cette ' 

chrill captivité, envoya urse cekbrc ambaf- 
SJ 4 - fade â (7(/>j»er,8(le Gc prier de lut relâcher 
Cbildtri<y s'oflfranc de pourvoir à tous fés 
befoins. Mais CtUmer ayant refufe d'accor- 
der la liberté àce Roi malheureux, fic per* 
fecutanc outre cela les orthodoxes d*j1fri- 
yw, yu^tnitn indigné de ce refus refolut 
UC feenurir de vive force ce Roi prifonnicr 
& ces Fjdeles opprimez. Pour cet effet il 
leva une armée aisés conGdcr^lc , 8< cquip- i 
pa une flotte aûès nombreufe, donc il don- 



na lecommsndementàfi</h)îrfrv,quis'éianr 
mis en mervinc aulliiôt aborder en & viT 
après s'y être rafraiebi fic avoir éiébientraité BdUiaire 
d‘ jimsltfmtbe Reine du pays,pa(Facn>f/r^ 
fH«,fi< fut afses heureux dans fonexpedition. 

Cependant avant que Btlhféirt fut def- 
cendu en /f/r/y»#, Ciltmtr Gt cruellement 
mourir dans fa prilon.fictousceux SarhaKa 

qui ctoient avec lui. Cette aâion baibare «icuJimcr. 
irrita G fort 5r/h/4R’r,que dès qu'il eût mis 
pied i terre, il marcha droit i G$Umtry<\MV 
l’attendant de pied ferme, lui prefenta 1a Bdlifaire. 
bataille, dans laquelle Zafian fon frère fut 
tué, fie fon armée mile en déroute. 

Après cette défaite BeUtféirt s’avança du 
côte de Cdrihé^t,8c l'ayant aGiegée il l'eny- 

Ê orta fans beaucoup de peine, après qu'ci- U prend 
eût été quatre vJimts quiozc ansenueles 
mains des f^MtnUJa. Ce General n’en demeu- 
ra pas là, il pourfuivic vigoureufement Gi- 
/iwrr&lejognit fur les frontières delà ^irwi- 
<è«r,où il s'étoii retranché «vaniagculcmenc 
fur une montagne, fit où neanmoins Belti^ 
faire le tint ferré de G près pendant trois 
mois, qu'enGn ayant coupé les vivres à fon )| 
armée, la famine s'y mit, fiC C7i//*wr lui- ronuicr Gi- 
méme fc vid contraint de lui demander un 
morceau de pain pour appaifer fa faim, u- 
ne éponge pour efluYer les larmes , fic un 
lue pour calmer fa douleur; cnGn ne vo- 
yant aucun moyen d'cchappcrj ilforcndic 
voloncaircment au vainqueur. j] 

Quand Belhfâire eut G$Umer en fa puiflân- au Ko^aa. 
ce, il s'appliqua à mettre Gn au Royaume 
des FamUlti & à réduire toute l'./4'/rry«ÿ, fic '’**^»* 
après avoir beureufement exécuté fon def- 
fein dans Gx mois, il retourna à Cettfianti- 
neple^y entra viâorieux, Sc y fut reçû tri- i CmIUo* 
omphanc, fiC conduifant devant fon char û»pl*' 
GiUmtr fon prifonnicr enebainé avec des 
chaines d'argent. Lorsque Gtlimer vid cette 
grande foule de peuple, qui ctoit accourue n¥x;ue d«t 
pour le voir, fic qu'il apperçût l'Empe- erandeurt 
rcur aGis fur un thronc élevé, il comreen- “*®*®*‘* 
ça â rire tout haut de la vanité des gran- 
deurs humairscs fic de l'inconflance de la 
fortune, en conGJerant que lui-même, qui 
peu de teqnps auparavant s'étoit vû un puif- 
fant Monarque , ctoit maintenant obligé 
de marcher âpied, enchainéficatuchéàun 
char, pendant qu’il en voyoiç d'autres aGis lur 
le throne, fic s'écria pluGeunfoisenrepetanG 
les paroles de Salemen^ Vattiut vanUatami 
tHtHîk vaiutai J P’amté der vanitet. ! teu tft 
vaniiéi aGn de faim relTouvenir Jti^inienéc 
Belltfatre de leur condition. Çes paroles G- 
rent utsc telle imprelTion fur l’clprit de/*- . 

, qu' après le Triomphe il traita très- bièa! 
bien Gilimery fic lui donna Quelques .terres 
dans la CaUiiiy qui étoient lulfiiantes pour 
' l’entretenir honnêtement. Cette gencroGcc 
' fervic beaucoup à 'Jupimien dans tes guerres 
qu'il eut contre les autres peuples barbares. 

BeUtfaire recouvra dans cette guerre les 
vaies d’or , que Tixr P’efpaptit avoit enlevez 
du Temple de Jerufdtm fic apportezà Be- 
mty d'où Gtnftric les avoit transportez en 
jifriqutt lorsqu'il fc rendit maître de Ro^ 

Tem. i ( E 0 •è* 
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Siccts. iilf. lc4 envoya à , afin 

Aftiw* <5u*»ls y tuflent garder dans les ËgUfcs des 

picu<ê d* Chrtuenr^ 

tet Empe. La fecondc gaerre, que eut à 

foutenir^fut contre les G9tht en /r 4 /iV,dont 
voici l'occafion. j4m4l*fMniht merc âij4ih4- 
Guerre Itriç Roi dcs Ctths avoic ctc Regeme pen» 
romreiei minorité dc Ton fils, & avoir durant 

de touclc temps de fa regence témoigne beau» 
Chrift c^up d'amilic à cet kmpereur. Mais com> 
îne après la mort d\Aii*Uric le Royaume 
des (?«*/ tomba entre les maiftsdcTVeiaf, 
Rwiurt« ^ (\ix‘ Amst^umhc prit d’abord la refolu* 
detGoilu. tion de Ce rendre auprès de TEmpereury»- • 
fttHÙn^ce Rot conçût de la mcnance pour 
cette Princcfle, quoiqu'elle lui eût aide à 
* mopter rurleihrone,&laficgarderètroite> 
Iiraitc(o«ii> ment. j^m^Ufinubtle voyant alnfi maltraitée 
hcT**' ^ fttfUnitn^ Sc lui demanda du fc- 

cours:mais TTitodM en ayant eu lèvent la fit 
étouffer dans une étuve fort chaude, avant 
que jM^inUn pût intercéder pour elle. 

fut fi outré de cette inhuma- 
nité, qu’il entreprit dc vanger à quelque 

S rix que ce fut la mort de cette Reine, 
'autant plus qu’étant heureuiêmcnt venu 
about de l’expedilion d’jlfri^tiey il avoir 
une envie extrême d’entreprendre quelque 
chofe contre les Gaibi en TirWirjc'eit pour- 
quoi il envoya d’abord Stlliféirt en iictlt z- 
vec une flotte confidcrable, & dès qu’il y 
BeUifaire fut arrivé, il prit C«r 4 *r, Panzrmty Sfr»- 
i tmparede & tout le rcftc del’flc. En même 
U&cile. temps fitmarcheryi/inrèw à latéte 

d’une armée contre les GMb$ qui ctoient 
en DJmétity U ce General les ayant aita* 
quez, les battit; mats quelque temps apres 
Conftan- ConfiitnHtn y ayant été envoyé j>our com' 
mander i fil place, & ne s'éçaot pas con- 
duit aufll fâgemenc que lui, Icsaflâiresy 
changèrent de face , & les Gttht reprirent 
vigueur. 

Apres que BtUipùrt eût ainfi fournis la 
8 c qu’il eût appaifeune fcdition,qui 
s’écok élevée parmi les foldats RtHutint en 
jlfrujut , (qui non coniens d’avoir eu les 
biens des maris défunts des firmmes y^nds^ 
Us qu'ik avoient époufees, pretendoient 
Bfll.ftir* encore s'approprier tout ce que les autres, 
rrvieni ta quî avoicnt dcmcurc cn vie, y avoient a p- 
Italie. porté) il s’embarqua pour retourner en/- 
tsüU. 

Tbeêdét fit tout ce qu’il pût pour avoir 
la paix par le moyen du Pape qu’il 

THeodat ne député vers jHjUêUn pour le porter 
peuiobto ü y confentir; mats comme les conditions 
air lapait q^u’il propofa étoiem troponcreures, cet 
Empereur n’en voulut point entendre par- 
ler, d’autant mieux que presque toutes tes 
villes maritimes d'/téUt (e tendirent à J?e/> 
Plufieur» auffi-i 6 t qu’il y fut arrivé , parce ^ 

vilinfe qu’elles étoiem ennuyées du gotArerne- ' 
rendeatà ment groflîer des Ctths^ & ü n'y eut que 
Bellilwre. où il fc trouva une garnifon dc 

Gtthi, qui fe défendit pendant vingt jours, 
au bout defqucls elle fut prife pvc Bellifitirey 
ui trouva moyen d y entrer par un Aque- 
UC. La ville de Rem fc rendit aufli la mê- 



me année, 8c Belliféire cn fit relever le» 
murailles, qu’on avoit négligé de rrf>âtir 
depuis qu’elle avoit été enueremeoi facca- 
gec; 

Comme Tbted^t n’eut jamais le courage LesCodu 
dc fc prcfênter devant BeUifdire pour le corn- 
battre, les Getbs craigoans avec raifon que viu- 
fous un Roi fi peu courageux ils perdroient g». 
infàilUblement toute l'/i4/f>,ils le tuèrent, 

& élurent en fa place Viiites, BtlUfAirt fans Bdlifiirc 
s’étonner de cela pounâlcs conquêtes, & 
prit N^trniM arec toute 1a Tefems. Dans le ÎJJîe'i/* 
même temps C«nfi4Mitn\ l’autre General Tofeme, 
de étant palTé deD«/»Mik en/i4- 

lie, s’empara de Spclttt 8c dc Ptrezft. 

^rsque yisi^es vid qu’avec les Geibi , 

* qui habitoient cn ItMiUt il ne pouvoir faire 
tête aux Rarndirts, il prit la rcfolution dc co- 
der aux frétnes tous les pays qu'il polTedoic 
encore dans les CéMlts\ a condition qu’ils vhîgei ce- 
n’encreprendroient rien contre lui; ainfi a- 
vant quitté les Gâuies Sc en ayant tiré tous 
les Geibi , il compofif une armée de cent 3oi! dw " 
cinquante mille homnys , Si s'érant mis à lei GmIcs. 
leur tête il marcha droit à Bellifdire. 

Comme FiUget approchoit de Rasmts 
lifmre fut averti dc fa marche. 8c fur cet a- 
vis il détacha mille chevaux, avec ierquels 
il vint affronter l’armée dc Le choc 

fiit rude, Sc Beiiifitirs ayant etc reconnu 
parmi les fiens, il fouflrit beaucoup des 
coups que les ennemis tiroient concimiellc- BeSSî.*' 
ment fur lui , 8c il ne fe fauva dc ce dan- 
ger que MF le bonheur extraordinaire qu’il 
eut de fe rendre prés dc ta ville dc Rem, 
dont les habitans eurent afsès de peinedelui 
ouvrir les portes, dans la crainte où Usé- 
toienc des ennemis. 

ritiges fuivit dc prés Stllifiirt, 8cl'aflie- H k pour- 
gea dans Rem avec toute l'ardeur 8c la vi- ^ A l'af- 
gilancc pofiible pendant vingt jours, ayant 
hiidreffcrdcsmacbinesila manieredes Re- 
mdini pour en abbaterc les murailles; mais 
comme les Getbs ne fçavoienc pass’en fer- 
vir, 8c qu’ils ne s’encendoient pas même 
eoir'eux , BeBipeirt profita dc l'occafion , 8c 
. ayant fiiit une vigoureufe fortie, il tua ju»- 
ques à trente milte hommes des aflîegcans. 

Ce terrible échec ne fut pourtant pas ca- 
pable de détourner les Getbs de leur entre- 
prifê, au contraire ils continuèrent le fie- 
ge , & s'y rminiatrerenc pendant un an 8c 
neuf jours, oe forte que les vivres étans de- 
venus rares dans la ^iWeyBtUifmreCevïd ré- 
duit à de grandes extrémitrz. 

Cepen<fent lorsque les Getbs apprirent î] ^ 
qu’il Venoit dc CenfiMutinofUMn puillanc fc- 
coursa BelUfure, jU levèrent le fiege de 
devant cette ville, ( où , fuivant le rapport 
des Hifloriens , il (c donna foixante-neuf 
attaques, cn y comprenant lés forties des 
afliegez ) 8c dans le meme temps Beit^ire, ie'liVaire 
renforcé des troupes que Nsrf/t Eunuque 
de l’Empereur lui avoit amenées, prit 
êm 8c toute l'£wf/iv. D’un autre côté les i^cothi 
Getbs firent allianccavccles Bew^Hi^HeHs,k r« lüKilèor 
fkilîrent dcA/Ü/j», lerafcrcnt, y-maf1acre- èe Milan, 
rent trois cens mille hommes , 8c donnè- 
rent 
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rcnt aut Sêtirgu^tns les femmes pour êcre 
leurs ferrantes. 

Neanmoins ntifra fe voyant en danger 
^ à cautè de la làmine,(qui regnoicalors en 
^ s’augmentant tous lesjours de- 
en lt>< vint G horrible, que Ton s'y nourriflbit de 
lie. la chair humaine, & que deux femmes é- 

gorgercnc jusques à dix-fept hommes & les 
roangcretH) il écrivit à Cafrees Roi de Per- 
fe de le folliciia à faire dtverlîon aGn d’atti- 
rer ailleurs les troupes de "JuHimen. Ce que 
CoTroes CeÇreet ayant ciccuté , il entra dans la Sjne 
coirceo & s’empara de piuûcurs villes, entr'autres 
Syrie. d^^niiaebe. 

Cependant Fùi^ee ne tira pas un grand 
avantage de cette diverdon: car ilr//i/4rrr 
marchant avec Ton armée viâoricufe arri- 
va bientôt devant où yiii^ee s’e- 

toic retiré , & où BeUifaire le ferra de G 
près, que ne voyant plus aucun moyen dé- 

chaper il fe rendit,à conditionque 5 e////W- 
Vidmle ; • j V» j»» i- ■ 

ie«n $ cmparcroit du Royaume d Iiaiie. Mars 

ce grand Capitaine ne voulut jamaisenicn- 
dre parler de cela, & il retint yiii^ei pri- 
fonnier avec les Ceiht. Comme Jn^tnitn le 
Betliftir* rappella en ce meme temps à'iulie pour 
l’employer dans laguerre de ^rr/r,ilemmc- 
Àn* prifonnicr avec lui à 

CJtrift lequel traita avec la même bonté 

H®-. quM avoic fait C//iw»r,& lui donnadesdo- 
stliie Wen fur les frontières de la Perfe , contre 

ya^cs. laquelle ce Prince fervit depuis utilement 
l'Empereur. 

Pendant cette guerre avec Vititet , les 
Lm Francs Frgnct commandez par TbeatUben leur Roi 
wenoentea entrèrent en liéUe dans l’cfpcrance d’y fai- 
re des conquêtes fie d en emporter un riche 
butin; mais comme ce fut dans cette me- 
me année qu’arriva cette horrible famine, 
qui ravagea touile pays, ils ncpûrcntyfub- 
Ils t'en re. uGcr long temps, ÔC après avoir perdu les 
tour^HL deux tiers de leur armée par la pelle & par 
la famine, ils furent contraints de fe re- 
tirer. 

Après que yitiget eût rendu R4v«nneyx\ ne 

Les Ooihi de^’ir- 

^iircM & quelques autres places de moindre 

Theudi. importance. Comme ces peuples ne pou- 
voient demeurer fans chef, ils élurent 3 T»«- 
Jihgld pour leur Roi. 

Durant ces heureux fuccès les Generaux, 
que Btlltfttre avoit lailTez en /r«/rr, mepri- 
fans leurs ennemis fongeoient plus i rem- 
plir leur bourle qu'à faire obfcrver ladifei- 
piine miliiaire & à exterminer le relie des 
Coths^ 6c par-là ils s'attirèrent la haine 6c 
le mépris des /r<(/fr»r, & donnerentenmè- 
tl delait tcmps occalîon à (qui dans 

Viuiis. jç tç^pj gy»jj gvoit à peine mille 

hommes) de ramalTer une armée conGdera- 
ble de mecontens , avec laquelle il vinc ac- 
n cft af. General de lui tail- 

la en pièces fon armée proche de Venifei 
mais il ne furvécut pas long temps à fa vi- 
ûoirc, ayant été tué en trahifon la meme 
année par fes propres gens, quiclûreoiTa- 
Tmila eft place. 

pUcr** Avantquecc nouveau Roi fe pût mettre 

% 
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en état de defênlê, les Generaux Raméifte SitcLi 
furent à fes troulTcs, & le vinrent attaquer . 
durant la nuit dans tellement qu’d^** 
frit contraint de s’enfuir avec les Gens ; mais 
comme les vainqueurs, au-lieu depolcrdc 
bonnes gardes, 6c d’oblêrvcr une cxaâe 
dilcipline, s’amuferent à piller, TenUcut 
le temps de rallier fes troupes, avec lesquel- j| 
les il revint à la charge, repoulTa vigoureu-feicroupes, 
fement les Ramginsj en tua un grand nom- 
bre, 6c reprit yeranne. Cette vjéloire lui 
ouvrit le chemin à une autre, & lui enfla 
G fort le courage, qu’il eut la hardieflc d'at- 
taquerlcs RomgtNtcn pleine campagne, & 
fut afsès heureux que de les mettre en de- RnaaJns. 
route. 

Ainfi la fortune s’étant encore une fois 
déclarée en faveur des C 7 «é;, Taiüg pour- 
fuivit fa viéFoire avec tout le zelc &: toute 
la diligence polTiblc , reprit toutes les vil-. 
les de la T«y('4;r<,chana les RemairndM pays llfr rend 
des Sgmttiut 6c de Cumes , fc rendit maître 
de firwijiw, delà £.vr4itiV,&de 
de plus comme il iraitoii avec uncdouccur*^ 
admirable les vaincus, chacun fe rangcoiide 
(on côte, au-licu que les ^om^in/devcnoirnc 
odieux i tout le monde à^aufe de leur a- 
varice de de leur orgucuil. Outre cela il 
s’excita dans rarméc des Ramgtn/ urw (edi- 
tion par Ia faute des Officiers , qui ayant 
néglige de payer exaélement leurs Soldats, maioe. 
leur avoient donne lieu d’entreprendre de 
commander en maîtres. 

Le mauvais état de l'armée ^aiwitinr ne 
pouvant permettre que l'on s’opposât aux 
conquêtes de Tetilg^ il les pouffa encore 
^us loin6cvint attaquer la ville de Ngfflet. Tient artàf 
Dans cette occaGon 7 Mj?iA/e/r voulant ap- qu«rKa. 
porter quelque remede aux affaires d'/taiie, 
il y envoya AiAximin avec de nouvelles trou- 
pes 8c de l’argent; mais celui-ci auGi peu 
expert dans l’art de la guerre que les autres Màiimio 
Generaux, qui y avoient été avant lui, ne & Oem*. 
fê conduiGi pas mieux qu’eux 6c ne fut pas 
plus heureux; c'eft pourquoi don- 

na le commandement de rarmee a un cer- 
tain Dn*«rr,'iu, qui avoit autrefois fcrvi en 
Itgiie fous BeUifaire. 

Dtmetrius ayant donc levé quelques trou- 
pes en Sicile fc mit d’abord en devoir de ve- 
nir fecourir ; mais TauU le battit en 
mer avant qu’il fût abordé à terre, 6c les 
vaiflcaux,quc Afgximin lui envoya de 5 fci 7 « inesdefait. 
au milieu de l'hyver, curent le même fort, 
une partie ayant été ruinée par la tempête, 

8c l’autre étant tombée entre les mains de 
JatiUi Dememui lui-méme fut du nombre 
des prifonniers. 

Ce fut alors que Ngfles ayant perdu cou- Kapi» Ce 
te cfperarKe d’ccre fccourue, & fouffrant 
des maux extrêmes caufczpar la famine, fe 
vid réduite à la dure necèfllié de fc rendre 
à TarîfW, qui neanmoins traiu de la manié- 
ré du monde la plus honnête les citoyens 
6c la gamifon. 

Les Generaux Ramgint ayans informé 
Ju^imen des grands progrès de 7i»ri/4, 61 
lui ayans fait voir qu’il n’y avoic plus 
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Sitois moyende redfter aux CMlr/^nideconferver 
plus iong temps lVf4/«, cet Empereur fut 
O „.r - obligé de rappcUer Bflhfairc de la guerre 
«ftrapipllé & de le faire marcher en dOigen. 

de Fet^ cc vers V/tMltt. Mais avant que d'en venir 
a la defeription des exploits que ce grand 
Capitaine fit en héiu » l'ordre veut que 
nous diCons quelque choie de les expédi- 
tions dans b guerre de Perfe. 

Nous avons rapporté un peu plus haut 
que C^ott à rinftigation de Piii^et avoir 
rompu la paix avec7«iîja<«r,& Tavoii par- 
la oblige à faire diverlîon de les forces. Cof 
Cofrges r$g$ commença fes hoUilitez par 1a prîfe de 
^*'*’*^ ■^;w, quM pilla & en em- 

fin^ viL mena prifonoiers deux mille habiians, qu’il 
les. renvoya dans la fuite pour deux cens du- 
cats. Après cela il attaqua &C s’en 

étant rendu maître» il vint alÜcger .«dim#- 
cbt, & l'ayant emportée de force» il la 6t 
piller» & puis brûler^ malheur qui arriva 
aulD aux villes ApMmtt & de Stlcueit, 
n contraint Comme JujUnttn ne s'etoit point acten- 
i^âTtc du i une telle rupture» 6c qu'il avoit la plus 
coJer^nc grande partie de les troupes en luUt, Une 
certaine fe trouva poinr eo état de rcpoulîtr un ert- 
contrilw. |>cmi fi imprc^'ft; ai^fi il fut contraint de 
lui accorder pendant deux ans une certaine 
contribution» afin defauver le relie du pays» 
& d’empecher qu’il ne fut entièrement üe- 
folc. 

Environ cc tcrops-là les Ptrfa avoicne 
îlefl ren- jyflj ^té rcnlorccz parles Ldfîettt, qui (corn’ 
lauilToi. ailU urs) s’cioicnr d’abord 

rangez du côté des Rtmains Sc avoient cm* 
bralJc la Religion Chreiittmei mais l’inju- 
ilicc & la cruauté des Officiers R«m*tns les 
ayant jettez dam le dciefpoir, ils s'étoiene 
fnûlcvez , de s’étoiene venus rendre aux 
PerftJ. 

BeUifaire Sur ces entrefaites BellifAtre, qui avoit 
c^anii- fcduil & pr s prifonmer f'tu^et en 
supic. l’emmena a C#iîif4.nrtvop/c » avec une bonne 
partie de Tarmcc à'CH<idtnti ’nù dès qu'il 
lut arrivé, il le prépara a marchci contre 
B marche |cj Ptrfts , & s'étânt mis en campagne il 
s’avança d’abord jusques i fans ren- 

* Contrer un fcul homme des ennemis, prit 
quelques villes dans la marche» & fit quel- 
Il n'ciKu- butin dans la Mefopeiamie i mais com- 
te rende mc Ics Pfrfti s’ctoicnt fctircz bien avant 
ronftdtra- jj^ns le pays, il fut contraint de retourner 
lur les pas fans avoir rien fait de confide- 
rable. 

L’année fuivantc les Ptrftt ramaflerent 
tout autant de troupes qu’ils purent , & 
L*i Perfe* s’etans nn is de bonne heure en cam pagne , ils 
fe r«ni«. dilpofoient i faire irruption damiespro- 
cainpegne. vinccs XemAÎna; mais quand ils apprirent 
que à«Ut(Asrt marchoit droit à eux, ils Ib 
retirèrent lâns FaMendrc. 

Il y eut en ce temps là une furieufë pe- 
Furieute VOritnt , qui emportoit tous IcS 

peA« en jours dans la feule ville de Cen/^^/mep/rjur- 
Otictit. quel à fepi mille ames; & comme elle fai- 
foii encore de plus grands ravages dans le 
Royaume & dam l’aimée dos Ptrftt , les 
pcncirercoc bicDavant dans le pays, 



pillans tous les lieux par-où Us P^^oienc 
& mettans tout à feu Scifang. Cependant maîiura. 
écam un jour tombez dans une emoufeade rage» la 
des Ptrfest ils furent fi furpris,que J’épou- 
vante s’étant mile parmi leurs troupes, el- 
le caufa une extrême confiifion dans leur 
armée» de forte que bienqu’ils ne demeu- 
ralTcnt pas long temps i le debanafler de 
cette embu(cade»iU furent contraints de lor- 
tir du pays au plus vite fie tousendefordre, 
abandonnam non feulement le butin qu’ils 
avoient fait, mais auifi leur propre baga- cofra«i af> 
ge. L’année d’après Ctfrttt entra a Ton tour f>tae g. 
lur les terres des Rtnuau, & vint afiiegei éwe. 

Comme les Ctht fe trouvoienc alors 
fort puilfans en UnLity te que pour les re« 
duire on avoit besoin d'un bon nombre 
de troupes» de même que de la prélcnce 
fie du confeil de Btll$fi&tf les RemAint ne 
pouvans fatisliiirc à ces deux points fiienc 
ceffer les hofiilitcz,fic on commença àpar- 
1er de paix » laquelle ayant été conJuc , on 
paya cinquante mille ducats à Ctfrttt pour ]i fe rnirt 
lut faire lever le fiege de devant Botfftt fie écdi^am 
on rétablit les ant lenncs limites. Les Pir- 
ftt ayans etc fouvent repouflcz pendant cet- 
te guerre, ôc PEmpirc d’ayant r.en perdu 

f >ar la conclulion de la paix, on fit couiir 
e bruit que ces peuplcsavoicntctévaincu^ 

& ià-dclfus on décerna à BtlUftirt l’hoo- 
neur du triomphe dans CtnfléiuimpU. 

Aufli-tôc que la paix fut faite avec lesBelL'âira 
Ptrftt, Btlteftiri pana en It*ht, ô( avant 
que d’avoir mis pied à terre, il contraignit 
les Gttbt à lever le fiegede la ville d'é/yi^rHA- 
tt. Cependant ayant trouvé les affaiiesd’/- 
télii dam un trcs-mcchani état fie les trou- 
pes fort délabrées fie beaucoup diminuées, u Q>e«c. 
il n’oia tenir la campagne» o’autant plus cuic pas 
qu’il n’avoit emmené avec lui que quatre 
mille hommes, qu’il leva dans (a marche; ‘ ^ 
c'eft pourquoi il écrivit à ^ifHnitn , lui 
repréfenta l’ciat defesperé des cliofcs, fie 
n’oublia rien pour l’engager à lui envoyer Torib 
quelque (ecours; mais n'en ayant rien pu prendpfc»- 
obtenir, il eut le chagrin de voir que 7*«i- 
U prit à fa barbe les villes éeljbwr, de'”* 
Firmium^ à‘j4(culum^ de Sptlett, ée Ptrn- 
fe, de PUiftnet, tt plufieurs autres places. 

7tùU cnfic de ces heureux fuccés vinifc II aflîegc 
planter devant Rtmt, rcfolu de s’en rendrè ^vmc. 
maître , d’autant mieux qu’il fçavoit très- 
bien que la dilbt te de vivres y étoic afsès gran- 
de. Le Pape fOr/i/r voulut à la vérité y en 
faire entrer par mer , mais TttiiA en ayant 
été averti fit fi bien qu’il fc faific du con- 
voi, fie la mauvaife difciplinc, jointc'nuli- 
bertinage de l’armée, tutcaule que Belli^ 
fairt ne pût fecourir la place, comme il en 
avoit le delTcin. 

Les Rtméù/tt firent une vigoureufe reli- L« A»- 
fiance, 8c endurèrent long-iempsla lamine, 
jufques à manger des rats fie d’autres inle- vig.,urtu- 
Ôcs. Enfin cinq Soldats de la garnilon , qui fenKfu. 
écoient Ifmritta, y firent entrer de nuit par- 
delTus les murailles des Cttht , qui ayans 
ouvert les pones à leurs camarades» les fi- 
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Sif ai entrer dans Ja ville » & T»tiU 

VL s’en rendit maître; enfuite il ne abbattre le 
Todb tierj murailles , & eut envie de la de* 
me* veut bruire entièrement; mais lui fit re* 

Il <t«niire. préfenter qu’il dévoie bien s'en donner de 
garde ; car s’il arrivoïc qu’il fut heureux 
dans cette cuerre, ilpouvoictirerdcgnuids 
avantages de cette fuperbe ville» Ce lui fie 
dire fous main que s’tl cpargnoit cette vil> 
Bellibire Ic, cclaobligcroic /«jfiAirn) s'ildemeuroic 
i'«n eopc. viâorieux , à Je traiter aulTi avec d'autant 
**•*■ plus d’honnécctc; enfin il fiefibien,queT«» 

tUd nedetruifit point la ville»Cc ques’cianc 
contenté d’en chafier la plus grande panie 
des citoyens» il la laifia comme delérte. 

Quand toutes ces méchantes nouvelles 
furent arrivées à CanfiÂntintpUj 'Ju^inien for- 
tic defonafibupifiement» Ce envoya de nou- 
II te dafl« vcllei troupes a BclUfÊire^ qui félon la cou- 
de dcvaoi tume les employa d’abord très- utilement» 
««• «lUc. alTiegea & prit Tdremt avec , fe ren- 
dit à Rome t en chaHa TWf/4» rappclla les 
citoyens difperlez» £c en fit redrefier les 
' murailles. 

Les Perfei Lcj ptrftt ayans appris les avantages que 
les Gtthi avoient reroportei en /tdlit , Ôc, 
trouvans que l’occafion étoit favorable pour 
s'aggrandir, ils rompirent la trêve» C( en- 
trèrent dans les provinces avec une 

puiflante armée ; fi bien que JmfiwùH fut 
BeUifaire encore oblige derappellcr d‘/idiu Beüifdire 
cA rappel* pour l’oppolcrauxPrr/r/; ce qui nefut point 
1 ^- dcbgreaoW àcegrand Capitaine, qui avoir 
été contraint de dcineuicr cmq ans entiers 
en ce pays-lü (ans avoir rien pû faire de 
conliiierabie » faute de troupes & des au- 
tres choies neccllàircs aux grandes expédi- 
tions. 

A peine BeUiftirt étoit-il forti à'ItdUt^ 
ToiiU re. ’l**' TMild fc prclenu encore devant 
vient de- uù U garniibn , qui ccoit de trois mille 
vamRo. hommes, s’étant révoltée, tuale Comman- 
dant » Ce contraignit l’Enipereur à leur 
accorder urse araniUic generale, en le me- 
naçant de fc rendre à Tttüd. Ces mutins , 
irriiet de ce qu’on leur payoit afses mal 
leurs gages, ne fc mirent gueres en peine 
de fe détendre contre T«t\U , au contraire 
s'étant encore trouvé parmi eux des //iv- 
n'rir/» ils tramèrent une coDfpiration, Ce 
l’executerent en ouvrant de nuit à l’ennemi 
Il b prend la porte appellce Cdpene ; par où Teti/d y 
une reçois, ç'tani entré, h fortifia dans les formes, « 
'**An* enfuite toutes les autres villes 

chrift d 7 r«/ir , il eut deflein de s’emparer de la 
Siale. 

ya/hmeH voulant anéter les progrès de 
Têiilt envoya en /ra/i> le fils de la Iceur ap- I 
Gennanui pelle C7rrm4i>it/, qui avoitcpoufé U petite- I 
eft envoyé fîi)ç jç TTtetderic premier Roi des Geiht. 
Le dqjart de ce General fit beaucoup de 
peine iTeuldi car il apprehendoit que fi 
une fbis-il étoic en luhe , les Gethi ne l’a- 
bandonnalîenc pour fe rendre à la femme, 
qui étoit la véritable heritiere du Royau- 
me des Gotht. Mais la mort de Cernuutut , 
Samoa, qui arriva dans le temps qu’il étoit enco- 
re occupe i réduire les £fildv 9 /u, qui s’e- 



STiMiEN LE Grand 



+6S 



loienc révoltez, le délivra de fesapprehe- 
nfions. 

Apres ta mort de ce Seigneur» les LfeU' . 
vens devinrent û hardis, qu’ils allèrent pii- de, tilS. 
1 er jufques aux portes de Cenfiéminêplt, fic vo<u. 
mirent d’abord enfuite l’armcc de ^ 

mais ayansà la fin été rois en derou'c ils tournem'** 
furent contraints de repafler le Dd»ul» & chêscui. 
de fe retirer chés eux, 

"Ju^inien fub(litua3fr4ir à Gtrmdn»t\ mais 
celui-ci ayant CIC malheureux dans fon ex- 
pédition, Cc fa Botte Ce fon armccayanscté 
difilpea par la tempête fic par la fâm:ne,il en- 
voya à la ÎKnNdftts fon Chambellan , Kunu- Natfe «ft 
que à la vérité, mais bon loldat. Ilnefutpas roroyéco 
plutôt atrivé en //4/M,quclesalTaireschan- 
gèrent de face; carTvn/a (qui non content chhft 
d’incommoder yufimitn en /ra/w avoit por- ffx, 
te fes armes jufquedanslePr/aptfam/a» avoir 
pillé Pile de Cmyra ou Cw/vm, fic avoit aflîc- lM«àii 
gc la ville d* jlncene en lulie) ayant été at- )î 
taqué fur mer par ce General , il But battu 
fie perdit tsentc-fix vaifleaux de quarante- 
fèpe dont fa flotte étoit compofee; enluite 
il fut oblige de lever le fiege d'^neene, fie 
d'abandonner par confequentla 5 ir>/r»donC 
il s’ctoic rendu maître. 

Bientôt après leurs deux armées en vin- 
rent aux m iios dans la Tofeane , fie les R»~ 
m*im ayans attiré dans leur parti les Lem- 
bdrdi ( qui entrèrent alors pour la première 
fois en Itdiie) eurent l’avantage, fic tucrenc 
fîx mille Ceths (ûrU place; litUd lui-mC- 
mc ayant été blcBc dans le combat » mou- Mon is 
rut peu de temps aprà de ici bldîurcs, fiC 
avec lui s’évanouît tout le bonheur de* 

Getlu en /tdlie. Ceux qui furvécureot vo- 
yans TeiiU mort élurent Tejd pour leur 
Roi. 

Après cette défaite Nérfe't Ce mit i par- Narfêi 
courir toute Vltâhe , fic s’appliqua à faire ftiûmei 
rentrer toutes les villes dans leur devoir & l’i“lie. 
i en chalTcr les garnifons des Geths. La vil- 
le de Reme lui envoya les clefs fie le reçût 
avec de grandes acclamations de joye. av«< 

Ndrfit fc voyant viâorieux vint affîcger w«. 
Cvm/, où Tarda avoir tranfpcrté tous Tes 
tbrefors. 7 ejd fit tous fes cffbru pour lui Teia rft 
ftire lever le fiege; mais outre qu’il ne pût nre. 

V rctiflir » il fut encore battu fit perdit en ôn de 
même temps le Royaume Ce la vie. ^ 

Quoiqu’ apres ces deux défaites le Roy- 
aume des Getbi fût réduit à un fi miierahie 
état, qu’il n’y avoit plus d'apparence qu’il 
fe pût relever » neanmoins jigtierne Com- 
mandant de la ville de Cnih«/ fe défendit 
fi opiniâtrement & n courageufement, qu’il Ag^kroe 
tint encore bon pendant quelques mois, fc ftdcfmd 
confiant fur le fecours que les Frdna avoient 
promis de lui envoyer quai^ il en auroit 
Dcfoin; ce qu’ils firent aulu femblant d’exe- 
cuter, en entrant en /ra/âr avec une armée 
de foixante fie douze raille hommes, fic en 
livrant bataille proche de Parmr à Fcmi^e, 
que Nétrfét avoit détaché pour les venir 
rencontrer. MiUjIiiierni voyant qu’ils paf- 
foient outre , fic qu'ik cnlevoicnt tout cc 
qu'ils trouvoicoc dans leur chemin» au* lieu 
(Ff 3) de 
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fencu 6c le venir fccourir, 6c confideram d’ail- 
VL leurs qu’il ne pourroit manquer de tomber 
^ eft forcé entre les mains des Grtes ou des Frênei , il 
aima mieux fc rendre aux Cw/ avec tous 
fes threfors. C’eft ici que finit le Royau- 
me des G»ihs. 

Dans ce meme temps les Prsttety qui a* 
voient attiré les jillemumi dans leurs inte- 
rets, continuèrent leurs courfesic leurs ra- 
vages dans ViuiUiSt comme N«rft$ n’écoit 
* pas afics bien pourvu de troupes pour leur 
liuiie. refiUcr, il fut contraint de demeurer fpe- 
âatcur de ces horribles désordres. Enfuite 
les Frtnes s'etans partagez en trois corps 
d’armée, les j4ÿemént , qui en faifoient un, 
prirent le chemin de la Câmfdme 6c de la 
Les Ail». SicÜt, où ils mirent tout à feu Ôc à fang, 
Mc«u épargner même IcsEglifcs. LesFrdna 

Campanie, avec Ics dcux autres corps d'armée s’avan- 
cèrent vers l'autre extrémité de V/ulie 6c 1a 
defolcreni entièrement. Ndrfe't vinx d abord 
fondre fur les jititmdnsy leur enleva tout 
leur butin* 8c les pourfuivit jufque fur le 
«halle! territoire de où la plupart mouru- 

rent de la pelle. 

Ce terrible ficau de Dieu fe mit auflî 
Lei Frano dans l’armcc des Frttnesÿ & y fit un tel dc- 
pcniicne qyç jg commencement de l’au- 

rous^^ b voulu fe retirer dans leur pays, 

plie. ils périrent presque tous avant que d’y ani- 
ver. Il y en eut quelques uns qui s’arrêtè- 
rent dans laC4n^4J>iv, où avec fept mille 
Cttbtt qui rcftoient encore, ils voulurent 
fc delendre contre les .^#w4ia/,8c s’empa- 
11» lôBiea- rerenc meme delaviUedcC4peM;mai$^4r- 
iwM«a "* *** ayant enfin domptez 6c pris prifon- 

niers, il les envoya tousi Ctnfi4nun0fU, 8c 
les chaffa ainfi de toute Vlidlit. 

On doit remarquer ici que comme frf/»* 
ftirt avoit réduit toute VAfri^nt fous la do- 
mination de l’Empire Nurfit yrc- 

tinit au0i l’/za/iV & 1a StcUt. Dans cette ex- 
ils »’cn «. pedition les Fr*na curent tant de defavan- 
trente mille hommes, qu’ils 
mioUe. ctoient au commencement, il n'en retour- 
na que cinq hommes en vie dans leur pays. 

Il nous faut maintenant voir quel fut Se 
fucccs de U nouvelle guerre de Ptrfty dont 
Tioifîeme avoit donne la conduite à BeUiféirt. 

^re de Gcncraux , qui avoicni fcrvi dans ce Ro- 
retfe. yaume avant Belliféirtf y vécurent fans or- 
dre êc fans dtfeipline, tuèrent le Roi des 
Ldfitm ou de Ctlchit fans l’avoir ouï, fous 
prétexte qu'il entretenoit corrcfpondancc 
avec les Perfis^Sc fe négligèrent (i fort, que 
bienqu’ils euflent une armée de cinquante 
mille hommes , ils fe laUTcrenc pourtant 
battre par trois mille Pfrfit. Mais quelque 
temps apres s’éians un peu remis, ils firent 
lever aux ennemis le llegede OtchUy après 
leur avoir tué douze mille hommes, 8c n’a- 
voir perdu de leur c6té tout au plus que 
deux cens hommes. Ces révolutions fi fre- 
quentes de la fortune obligèrent les deux 

f iartis, qui écoient également ennuyez de 
a g'ierre, à conclurre le paix fous cette 
condition, que chacun retiendroic ce qu’il 
Ici l'eUei. avoit pris. 
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Après toutes ces guerres ^a^ifitVffeutcrs- hum 
core un nouveau démêlé avec les //«a», les- entrentea 
quels ayans traverié le DttrnAt fur la glace Tl>***v. 
au milieu de l’hyvcr entrèrent dans \i'Ihrd- 
tt 6c dans la (7r«r», firent le dégât par-tour, 

8c refolus de pafler en j4fit ib le muent en 
devoir de prendre la foitcrellc de Se^os , qui Ib vnjeot 
eft encore aujourd’hui une des fonctefles *° 
que l’on trouve au détroit des DjultntUa. * 

Comme on ne s'attendoit point i une ir- 
ruption fi fubite, 8c que l’on avoit négligé 
de pourvoir C«»’y74nr(«»^/r des chofes nccef- 
faircs pour un fiege, l’Empereur £c toute 
la ville le rrouverent dans une étrange con- 
fternation à l’approche de ces peuples bar- 
bares. Mais £r//i/4ir<, qui avoit vieilli dans 
le métier des armes, 8c qui y étoit fort cx- 
pcritnenté,s*écant encore irouvépat bonheur 
dans ce pays-U les fit bientôt revenir de 
leurs craintes { car ayant eu ordre de mar- 
cher à la rencontre des Hunsy il vint les 
attaquer, 8c comme la fortune le fuivoit 
presque toujours par-tout, il les poufîa vi- «omreeux. 
gourcufemenc, 6c les força à prendre le 
parti de la retraite; ccpciwant comme ils . 
ne voulurent pas tout à fait abandonner le 
pays , qu’on ne leur eut payé la rançon des ^ 
pnfonniers qu’ils avoient faits , 8cque l’on 
ncvouloit pas laifier égorger, il fallut leur 
payer une grofie fomme d’argent. En r’en 
retournant, ur>e autre nation barbare, que 
yufitmen avoit fçù gagner, les attendit de 
pied ferme 6c les reçut avec tant devigueur, 
que du grand butin, qu'ils avoient-fâit dans 
les provinces de l’Empire, ils ne rempor- butin, 
terent que 1a plus petite partie. 

Voila i peu près les principales guerres 
que ynfH»ùncüt àfoûicnirpendamlecours 
de Ion règne, letqudles ayans toutes été 
terminées heureufement , lui acquirent le lur- 
nom de Grand, quoiqu’il n'eût été en per- 
fonne à aucune, 8c quïl les eût toutes fai- 
te par fes Generaux. Après avoir rap- 
porté les exploits militaires de yujfimen, 
l’ordre, que nous nous fommespropofe, de- 
mande, que nous difions maintenant quel- 
que chofe de ce qu’il a fait en temps de 
paix. 

Le foin qu’il eut dclajurisprudcncedoît 
fans contredit tenir le premier rang. En lempt 
effet ayant remarqué que la trop grande de paix, 
quantiié de loix (qui avoient ètépubliéesde 
temps en temps, 8c entre* lesquelles il s’en 
trouvoic qui fe contredifoiem les unes les 
autres) caufoit un furieux embarras , (en 
telle forte que l'Hiftorien T4rè;»fcplaignoic 
même du temps dcTrf'«requelegrandnom- 
bre de loîx fcifoic autant de mal ^ la Répu- 
blique que les crimes en avoient fait aupa- 
ravant) il refolut de mettre en ordre ces loix 
6c d’en fixer le nombre ; ainfi dès le commerv- U donne b 
cernent de fon regne il donna coromifiion 
au jurifconfulte Trtb»nitn (qui étoit à lavc-^ b^cn^de 
rite Pdftn 8c par confequent ennemi des rédiger en 
Cbrttient , mais tres-habile & très-experi- ordretoo- 
mente dans le Droit) de teduireen un corps '**!*• 1®^ 
6c de rédiger en ordre toutes fes propres 
Confticutions 6c celles des Empereurs fes 
pré- 
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*vi^" prédcceffetirs , x]ui ccoient conteoun en 
* trois Jivrest fçavoir le C»de Grtgtrttn ^ le 
C»d* HtrtmgrnifHt Sc le Cêdt Tbiodêfttn. 
Quand Tnhtmn Te fut acquitté de Ta com- 
iDidîon,& qu’avec le fecours fie par leçon» 
feil de Dtrtihétt de ThttpkiU, 6c de quel- 
eues autres, quM employa à cet ouvrage» 
il eut tout mis en ordre, fie qu'il l’eut pré- 
fenté à l’Empereur, qui le nomma le Oa!r 
qqi le pumia le ij. Avril jsp,' 
lui fie fes Collègues eurent ordre de ce mé» 
me Empereur de compiler aulU lesReporw 
fes Se les Avis, que les plus anciens fie les 
meilleurs Juriftes avoient données au pu- 
* blic, fie qui au rapport mcmedc?»j?mM 
écoient répandus en deux mille volumes, fie 
de les diÜioguer par ordre fous de certains 
litres» ce qu’ils firent. Ce les nommèrent 
ri<acs. en Grec àdire, f«i coniifirt 

mr, fie en Latin , c'eflàdire, •«- 

vrégtt lelqueilcs Jmfiiaitn publia 

le premier de Janvier ^ 5 ). Et comme ce» 
ci ctoit encore un ouvrage de longue ha- 
leine 8c fore ample» l’Empereur comman- 
da que l’on «ompofa un iroifieme livre. 
Les Infti* auquel il donna le nom d’Infiùma ou d’/»* 
luies. firm^htas , lequel devoic fcrvir d’abregé 
TOur ceux qui commençoient à ctudier en 
Droit.'Enlutte U fie tant i^ue le C»Jt , (qu’il 
avoic fait publier il y avoïc cinq ans, mais 
qui n'étoic pas dans ta perfêQion , où il au- 
roit voulu le voir, à caufe de la grande 
quamitc de chofes peu utiles qu’ilcom- 
prcnoii.péndant qu’on en avoic oublié plu- 
fieurs bonnes 2c necclTaircs, fie que cepen- 
dant ilt’cn ctoit fait pluficunA^MTt'ril/s/) fut 
revu avec foin, fie quand l'ouvragefucen fa 
pctfêâion, il le fie publier fous le nom de 
Lt Code. rtottiu' praUBitai/ Ic premier Dé- 

cembre de l’an j) 4 .ficfic calTcr l’autre. Eiv 
fin l’on mit encore au jour le quatrième li- 
. vre, dans lequel on inicra toutes les Con- 
flitutions, qui furent tâiccs depuis la pu- 
blication de ce dernier livre presque juf- 
Lci Noa. ques à la mort de7«ylMisn, ficronnomma 
veUes. ce livre 

Tome la fcience du Droit étoic alors 
comprife dans ces quatre Hvres,fiC Jafitnitn 
les propofa à tous les Juges pour y régler 
leufs jugemens fie leurs lemimens. II éta- 
Ecoles «a- Ecoks à C«njldat$a»plt^ à 

fie à BerUtt pour y enfeigner le Droit. 
Ces livres font ce que nous appelions enco- 
re aujourd'hui it C»rpt du Dr«it Crvi/, fit gui 
fert de réglé fic de (bndemeix i l^umce 
qui s'exerce parmi les Nations Cbrîiita~ 
nei. Cette conllitution a éceroifé de telle 
maniéré la memoirede cet Empereur, qu'il 
y a lieu de douter û ce ne fut pas plutôt à 
caufe de cela que le nom de C7r«id lui fut 
donné, qu'à caufe de fes expéditions mili- 
taires. 

Au relie il y a plulieun Auteurs qui dl- 
Tuauiuw Trdftnùa 8c fes Collègues en iia- 

do^eun vaillant à cet ouvrage n'ont pas été fort 
fit CCI Ou- exaôs, qu'ils n'oni oofervé ni ordre nime* 
thode, qu’ils ont été trdp concis en plu- 
fieurs itmcontres,(ccqui loia d'cclaircir les 
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matières ne ûic que les obfcurcir) fic qu’ils 
fe (ont trop étendus dans des et^roits où 
il n'en ctoit pas befoin , fans parler des con- 
trarierez qui s’y rencontrem. . 

Mais fi Jafhnùa fut fi foigneux pourfài- jidiiVhcn 
re mettre en ordre les regicrdu Droit, on negiigede 
peut dire qu’il fut irès-ncgiigcnc à les faire 
obferver } en effet il permit pendant fon 
règne que toutes fortes de gens de néant » 
fic particulièrement des Joueurs, dont il a- 
voit fans cefTe un grand nombre à là fuite, 
volalîcnt publiquement, fic commidentdes 
violences même au milieu dcCêitpaminaplt^ 
fans que les plaintes qu'on lui en faifoic le 

fiûnênc porter à yremedier, au contraire il 
aifoii punir ceux qui l'oppofoient à ces 
violences. 

(^and les guerres, qu’il cut à foutenir, 
l«fic les édifices c^u’il fic faire, (cmr'aucres cec- 
I te fuperbe Eglife de Saiait Sephit^ qu’il fit 
bâtir à CMfiaminopU qui fublille encore ri<t. 
aujourd’hui) eurent épuifé fes threfors, il 
inventa toutes fortes de moyens , mému 
aûcs injulles, pour les rcmpIir;comroelors- 

3 u'il retint les pendons qu’il avoic accor- 
ées aux Profefleurs dans les villes, ce qui 
fut caulè que la barbarie fic l’ignorance fe 
glifiêrem parmi les hommes. 

Les HiRoriens rapportent «juc Ja^inien fa- 
vorifa un peu trop les Scâaircs,8cque l’on 
CUC quelque raifon de le foupçonner d'entier 
dans leurs fencîmens, fur-tout lorsqu’àl'oc- 
cafion de la doélrine d’Otigent , de Thtadtret , 
fie d'/é^, qui ^ifoicatorsbcaucoupde bruit, il i] conro. 
convoqua un Concile auquel 11- 

fc trouvèrent cent foixantc-cinq Pcrei, 8c 
où il témoigna non rculcmcnc d’etre fort 
furpris de cette controverfe, mais encore, 
après avoir maltraité yirgUe Evêque de As- 
fw< , qui s'ccoic rendu à Ctnfiantiaoplt pour 
afTiller à ce Concile, (comme nous le ver- 
rons plus amplement dam l’Hiiloire de l'E- 
glife ) à la follicicacion de l'Imperatrice 
7li*«dora£k femme, qui avoir cmbrallé tes 
fcncimens erronées des Eaiyebitnf, il tooiba 
dam rcTTCur grofliere de certains Hercci- H 
ques appeliez jlpbtbardtfiti ou Inctmattbitt^ 

?ui établilToient que le corps de Chnk avoit A^th^ 
cé glorifié aulfi-bien devant qu’apres la re- dwâti. 
foneâion, fic qu’il avoic été exempt de 
toute pafix>o,de louclëncimcnt, fiede tou- 
te révolution humaine. Erreur, à laquel- • 

le cet Empereur , qui d’ailleurs memoit 
beaucoup, parut fi attaché, qu’il voulut 
l'introduire par force dans rEglifcificchar- 
fer les Evêques qui s'y oppofoient. On ne 
fqaic pas même s'il ne mourut point dans 
cctie opinion, ou s’il y renonça avantque 
de mourir; la plupart des Hinoriens cro- 
yent qu'il la foutiot opiniâtrement jusqu'au 
dernier foupir de fa vie. 

Il faut pqortant avouer que é- |^. 

toit un grand Prince, ficqu'on ne fçauroitbiei êc pi. 
trop le louer pour avoir puni fcvercinciit 
un vice abominable, qui s’cioit glific alors 
parmi les perfonnes de la première qualité, 
fie même parmi les EcclcUalliquesiComme 
aufii de ce qu'après un tremblement de 
terre 
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Sira* terre (qui s’étojt fiit fenrir violemment à 
VX. R»mt Se à CtufiàntùiofU ^ Sc qui fut fuivi 
d'une çefle épouvantable ) il s'humilia en 
la uréience de Din, mie bas Ta couronne, 

& diftribua aux pauvres l’argent qu'il avoic 
deftiné pour Ids ipeâacles publics. 

Coarpir». Sur la fin de ion regnt il fe trama une 
tioa coinre dangereufc confpiration contre raperfonoe, 
rap«rf(w j^nt les chefs furent Ahturiiu Mstcelliu Sc 
''‘ad de Ser^im : mais ayaht été hcureulcment decou> 
Chrtft verreries conipirateursfurtnc puniscomme 
>• ils le meritoieni ; lui-méme fut mal- 

heureufement enveloppé dam cette affaire; 
car ayant etc accuCé par l'Empereur que non 
feulement il avoii fçû quelque choie de la 
confpiration, mais que meme il yavoit trern» 
p«, malgré Ton extrême victilcire. Tes grands 
«tVices, Sc fa fidelité inviolable, ilfutmi- 
de£;i]H ferablement jette en prifon avec toute fâ« 
fure. fiunillc; il y a même quelques Ecrivairu 
modernes, qui difenc que 'jHfiimtn lui fit 
crever les yeux, Sc lui confifqua tous Tes biem; 
de forte que fur la fin de Tes jours il fut re~ 
SoD esrrê. duit à demander l'aumône de porte en por- 
mc miiére. te , Sc qu’il avoic accoutumé de 

fug. une uhlt un puMvre Bell$fnir$y<iueft vertu 
veit élevé f fT tjuf l'envie * epffrimé. Cedrenut 
écrit que Btüijuire ayant prouvé Ton inno* 
cence, il fut retiré de prifon Tannée fui- 
Son fera* vante, 6c fut reubli dans lés digniter Sc 
biiUcment. datu fesbiens. 

\ ^ Au refie on ne doit pas oublier que fout 

V * le règne de JufiinieHyjidddt Roi des tndety ■ 
JUidi cm- que Ton appclloit auti^mentyfxwiv(rtf/,em* 
brafla la Religion CérériVw, & demanda 
niime. Prêtres à cet Empereur pour s'y faire I 

infiruire,cequi lui fut accordc;Sc que deux I 
Moirres de ceux qu'on lui envoya rappor- 
tèrent avec eux quelques vers àfoye, & ca- 
feignerent la manière de les nourhr&d'ap- 

E rcter la foye. C'efi depuis ce iemps.li que 
a ouvrages de foye ont été connus en £«> 
Ver»if«)e rspfj car auparavant on n’en pouvoic avoir 
que de ceux que Ton achecoit des PaCtt. 
Cedrenut remarque que les Remuimt ne fça- 
voient pas que ce que les hommes efiimenc 
tant, fut Touvtage de ces cbecifi venoif* 
féaux. 

Voili tout ce que Ton peut dire de plus 
mémorable touchant les anaires civiles fous 
l'Empire de "Ju^iuitny qui mourut dans un 
âge tort avancé , ayant atteint fa quatre 
vingt s quatrième année, Sc la treme-ncuvie* 
me de ibn régné. 

IvaaiT il y a des Auteurs qui alîurcnt que ce 
NicÇhôre, étant occupc à diâcr un édit, par 
Zviurc. ' lequel il bannifibit pluûcurs Evêques , qui 
n'avoient point voulu favorifer fes erreurs, 
il perdit tout d'un coup Telpric & mourut. 
D'autres croyenc qu'il ne fit que projetter 
cet édit, mais Qu'il ne le publia pas. D’au» 
très difènt, qu’il fe repentit axant de mou- 
rir. Quoiqu'il en foie, il efi certain que 
les Peres du (îxicme Concile & les Papes 
Crtfetre & jlgélhon lui donnèrent la gloire 
apres fa mort, d'avoir été un fage Empereur 
Oc bon Catholique. 

Comme fâ vie ne fut qu'un mélange de 
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vernis Oc de vices, nous ne pouvons faire 
de fa perfonne un portrait plus particulier 
que celui qui a etc déjà fait. Mais ce qu'il 
y a de trés furprenant, c’efi qu’encore que 
cet Empereur fe foit rendu fi recommanda- 5^“'"»".» 
ble parmi les Sçavans par le Corpsüc Droit 
ou’il nous a Uiilc,& commencement p«tur. 
de ces Injltmet il dife en termes exprès, 

Qu'tt nefunt put ^ne U Mé^efié ImperUle feit SviJar. 
'ftulqnem nppttjée p»r les nrmetymais ^'Uféut Ls»rent. 
najji ifu’etle feit nrmét des /«jr , il s’en trouve 
quelques uns qui loûticnnenc, qu'il n'avoit 
pas la moindre teinture des belles lettres, nupuBO. 
Oc qu'il n'éioic qu’un idiot, qui à peine'* 7- 
fSavoit lire. “j,,*!* 

Nous avons dit au comtDcncementdece •.pan.<tû 
Période, que nous le finirions avec Ib Ro- 
yaume des Gttht , Oc par 1a mort de cec 
Empereur; ainfi pour nous tenir à ce que 
nous avons avancé, nous interromproru 
pour quelque temps la fuite de l'Hiftoiie 
Remniite , 6c nous rapporterons pour le pré- 
fêm,aufn fuccintement qu'il nous fera pof> 
fiblc, les choies arrivées parmi les autres 
Nations. • 

CHAPITRE IV. 

Du Re^jume dei OJhegetbj en Itulie. 

C Omme ce Roraume des Ofireietbt efi 
le plus conüderable que Ton rcncon> 
tre dans oc Période, après TEmpiredeOn- 
Jluntineplt, il mérité bien que noos en fàf- 
j fions un Chapitre d part. Cependant com* 

I me nous avons fufiiramment expliqué dans 
le Période précèdent , comment apres la 
dcfatie Oc la mort d’0d«4Crr Roi des fJeru- 
Ut il fut établi en Udl$e piir Thabiletc Oc la 
bravoure de Tbttderie de f^ereney nous cro- 
yons qu'il n'eft pas nccefiaire de le répéter 
ici ; c’efi pourquoi nous commencerons* à 
parler du règne de que nous con- # 

ildcrerons comme le premier Koi des Getht 
en Itnlie. 

Apres que par la reddition de la ville de xtcojoik 
Retvenney flc par la mort à'Odeécer, (fur la- d« vcronc 
quelle les Hifiotiens ne s'accordent gueres, i.Aoido 
fçavoir fi clic fut jufte ou injufie ) Thtede^ 
rtc fe fut rendu maître abfolu de toute T/* * 

tnlie yi\ fit voir par fa bonne conduite, qa'il chrift 
n’avoit pas moins d’erpric que de cœur; ü 49]> 
donru des marques d'une douceur Oc d'une 
débonnaireté furprenante envers tout le ^^f**** 
mq^de; il ne choifît pour remplir les pre- 
micres charges de fon Etat que des perfon- 
ncs d'cfprit Oc de jugement , du nombre 
desquels fut le ccicfirc Hifiorieo Cufftederey 
qu'il créa Patrice Oc Confeillcr privé ; U 
maria Tes deux filles i deux puifiam Rois, 

Tune i ef/nrie Roi des f'^ifigetbty & l'autre SessUian- 
au Roi de Seiergûgnt; il donna en mariage 
fa faut jlmnlnfride i Thrufimond Roi des 
V^undultt en Jlfri^e} Oc lui-meme épotifa 
une fille de Clevù Roi deFrMccy afiermif* 
fane ainfi adroitement fon tegne par ces al- 
liances iltufires. 

Ce qui nefervit pas peu à Thtoderiepow 
s'établir en /r4/ir, fût que LengM^ere de 
TEm- 
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PEmpcreurZMfwdifputoic alors la couron* 
ne à rEmpemir Sc avoir à cette 

occafion allume la guerre dans car 

Tbctdvrtc proHcanc de ces troubles n’eue 

r as beaucoup de peine à faire la paix avec 
Empereur) (qui ne fut pas afs^s courageux 
pour lui rc(iller)& d'obtenir de lui le droit 
Wchaflèlw Empereurs Rarnttnt avoient fur 17- 

Hcruki de Enfuite pour s'affermir encore mieux 
i’italie. iur fon nouveau throne» il cball'a d’/rWfr 
tous les plus conUderables Seigneurs des 
HtruJtty qui y demeuroieot encore » 5c leur 
accorda des terres au-delà des y en 
donnant les leurs aux Gatbs. 
n traite Quoique Ibtodoru fut né dans la Reli- 
iciOnho- g'on des m»; , « qu il fut extrêmement 
attaché à leurs IcntiroenS) it ne laiila pasde 
traiter fort doucement les Otthodoxes» qui 
fc trouvoicm dans les terres de fa domina* 
tion;iufquc là même qu'il chalTa defaCour 
11 chalTede fes principaux Favoris, (qui dans l'cf- 
fa Cour un.perance de polTeder encore plus lés bonnes 
defesFa- graces avoit abjuré \z CbripiAmfmt bL cm- 
bralTc VyIrUmfmt) 6c lui fit ce langlant re- 
proche, Qu'il ti«ù impaffihlt ^uun hammty^ui 
n'émi f4U fidtle i fin DuHyltfitt à fin Primr. 
Ufecoo- Il rétablit l'ordre&la dilciplinedans 
doit Ueo mt, cn üc relever les murailles , fut fon 
à Rome. feiCTv-' à l'égard de Ibn Evcquc,£c montra 
une grande prclence d'efpric dans le fehif- 
iDc , qui arriva à l'occallon de l'élcéfiondu 
Fape SymmAcba, dont la decifion lui avoit 
été remife. 

Ecs Bulgarts peuples barbares de la Pnn- 
nonUy donc une partie obéïfîoit aux 0(fr»~ 
gatbi, ayans hiit une irruption fur fes terres, 
il vint les aiiaquer,& les ayant poulTcz vi- 
lldonDelagoureuferocnttil leur donna la cnalTe&leur 
cKafle^aux reprit la ville de Sirminm. Il rendit aullî 
“§•"*• bons fervices à ceux de fa Nation qui 
éioicnc dans les Sc auxquels CUvù 

fon beau'pere avoit ôté pluûeurs de leurs 
privilèges ; ce qui fut caufe d'une longue 
guerre qu'il eut avec lui, Cc del'invalion 

a ue les SérmAtti Nation des Ct^iàts firent 
ans fes Provinces,iIa follicication de Ov- 
vù. 



11 fait la temps après la paix ayant été 

guem aux conclue entr'eux, ils s'accordèrent pour 
awr^iB- fiiire la guerreaux Banrinignens. Cependant 
gnoni. Tbtâdarity à qui ccttc gucrrc faifoit de la 
peine, fut quelque temps avant que de Ce 
mettre cn campagne; de forte que Clwû 
étant las de l'attendre, les attaqua tout fcul, 
caoTû ka & fut afsès heureux que de les foûmettre 
enticrcment. 



Theoiioric 
• veui avoir 




C^ndTlrsiartf eût appris la nouvelle de 
la v^oire de Clavisy il ie mit aulfi-tôc en 
marche pour avoir part au butin ; mais CU- 
vii ne voulut jamais le lui permettre qu'a- 
prés qu'il lui eût payé la fomme dont ilsé- 
toient convenus entre eux lors de la con- 



clufion de l'alliance. 

U attaqoe Bientôt après Tbtadtric remporta une ri* 
k bsiGe- fignalée Contre Crfi/tc; car l'ayant at* 

Ande taqué avec vigueur, il le mit en déroute & 
civiâ le chafl'a du Royaume qu'il avoit ufurpé 
en fur le jeune jimsime fils de fâ 



fccur & à'jüârù Roi des f'ijîgtthty remit Siicu 
fon neveu fur le throne de fes anectres, £c 
le fcrvic fidèlement en qualité de Tuteur 
Jufqucs à ce qu'il eût atteint fa quinzième 
année. 

Julquesici onn'avoitvû que des exploits 
glorieux & des aâions louables de Thtoda^ 
rù; préfentement nous allons voir com- 
ment il s'écarta du chemin de ta jullice ôc 
de la douceur au'il avoit afsès long*temps 
tenu , Oc à Quels excès de tyrannie Ôc de 
cruauté il fe lailTa emporter. 

L'Empereur JuJUn ayant fait publier en 
Orienc un édit, portant que tous Icsyfnr»/, 
qui étoienc dans l'Empire, ÔC fur-tout les 
Evêques, euffent à en fonir, ces tralheu- 
reux profcTÎpts fc retirèrent auprès dcTIir- 
adarùy oui étoit de leur feâe, & qui in- 
tercéda d’abord pour eux auprès de cet Em- 
pereurs mais quand il vid que fes prières 
n’étoient point écoutées, U obligea le Pape 
yenn à a)lcràC#HyÎ4»nwp/<cn qualité de fon jean^m 
Ambafladeur, pour renouvellcr la paix avec joAio. 
yufiimy Ôc pour le diÿofer à ne pas perfe- 
cuicr les Aritns dans fM Etats, avec ordre 
de lui déclarer en cas de refus, qu'il agi» 
rok en Occident avec la même Mérité en« 
vers les Orthodoxes. 

Le Vzyc JeM remplit les devoirs de fbn 
ambaflilde à l'égard de la paix; roaisI'Em- 
pereurjT«y?*« s'etant lcrvi de la préfcncc de 
ce Pape ^ur fc faire couronner £c pour 
bénir les Egilfcs qu'il avoit ôtées aux A- 
rien/y Tbcederte fe perfuâda que le Pape é- Il met <t 
toit plus dans les interets de l’Empereur , 

eue dans lesfiens, 6c qu'ils avoient 
doute fait un complot comte lui ; ainfi 
quand le Pape fut de retour en /tAûyJbca- 
deric fans l'avoir voulu entendre le fit ig- 
nominieufement mettre cn prifon à R*vtn~ 
nty où il mourut quelques mois après. Ce 
Roi s’étant aulli imagine, que les deux cé- 
lébrés Sénateurs SjmmMbeOc Bttct fon gen- J!^*“®** 
dre chcrchoient les moyens de remettre la roac^Ti 
République Remnint fur l'ancien pied, ÜBoect. 
confifqua tous leurs biens, 6c leur fît cou- 
per la tête. 

Mais Dieu ne lailTapas longtemps im- 
punies de fi grandes injuAicesâc de fi hor- 
ribles cniautez;car unjour qu’on avoit fer- 
vi à la table de ce Roi la hure d’un fau- 
mon , un friflbn le faific tout d’un coup , Oc n 
il crud voir la tête de Symmsebey dont les vame^ l« 
dents, qui ctoient tournées de fbn côte, lé» d'un 
fcmbloienc le menacer. Ce faififTemem lui ^ 
ayant caufé une fièvre violente, il mourut °*/nde 
p«u de jours apres. Sonregne fut glorieux, ChriR 
Oc dura trente-trois ans & demi depuis la 
mort d’Odeneer. 

Outre les deux filles, que Thtedtric avoit 
marices au Roi des nfiiatbs Oc i celui de 
Sanrgagncy il cn avoit uirc troifieme appel- 
Ice AmnUfinihe , qu’il confia i un Prince 
Catb d‘Efp4^ne nommé EuibétrUi & comme * 
il ne laifloit point d'heritier mile, il cfaoi- j, 
fit pour fon fucceiléur AthAnriCy qui étoit CltrîA 
fils éCAmiÜAfimbt 6c qui n'avoit encore que 
huit ans F c'eft pourquoi il doona 1a cutele 
Tm.lL (O g) de 
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SircLt. de ce jeune Prince i fa mere. 

Amàtifon D’abord q^t’^rnuUfonibe eût pris la Rc- 
theertéa. gcncc, elle s’appliqua avec foin a remédier 
jblic ù lu- aux dcfordies que le Roi Ton père avoic 
rue. cjulcz; elle rendit aux enfans de Sjmmécbt 
& de B»eec les biens qu’il leur avoit con- 
fisquez; elle ordonna que les gages des Pro- 
fênéurs, qu'on leur avoic arreté depuis 
. quelque temps» leur fufient payez regulic- 
«^itbUo. rement; elle rendit au Pape & aux Nlagi- 
flrats l'honneur & le rcrpcâ; qui leur ciotc 
deu ; enfin elle n'epargna rien pour faire 
inltruire le Roi fon fiU dans toutes fortes 
de fcienccs fic lui donner une bonne édu- 
cation. 

Mais les Prirsccs G«ib/ chagrins de fe voir 
fous' l’autorité d’une femme, & ne pou- 
vans foufiVir l’éducation qu'elle dnnnoic au 
. , . jeune Roi, l’arrachcrent d'entre fes mains, 
éloignèrent de lui les livres âc lesPrcccp- 
d'eiMfcfM tcurs. & lui donnèrent des Maîtres pour 
tuaint. ]ui apprcndic à monter à cheval & aie bien 
manier , & l’occupcrcm à la challc âc à 
d'autres exerc ces de cctcc nature. Sous de 
tels M litres y/ib-thrsc fut fi bien élevé ,quc 
non iculcmcnt il oublia ce que c’etoit que I 
les bonnes moeurs, mais ilenvinc jufques 
à vouloir perfecuter fa mere, qui avoic etc 
un fi digne appui de fa couronne. 

Cette fige Princcllc ayant prévenu ce 
coup fit enlever l’auteur des mauvais con- 
fcils de fon fils, le fit transporter en Cm/ 4‘ 
bre y où U fut exécuté à mort, Sc fe main- 
tint ainfi dans fon adminifiration; mais l’an- 
née fuivante le jeune Roi ayant altéré fa farr- 
tc par des débauches continuelles, tomba 
Samoru malade ,6c mourut dans la dix- huitième an- 
Chfid 

)jj. Jhtodorie fon ayeiil. 

Comme jImdUfomhe avoit remarqué que 
les manières douces de fon gouvernement 
n’etoienc pas du goût des C»ths , dont le na- 
turel grodier ne pouvoir s’accommoder a- 
vec pcrionne, clic ne voulut pas s’en char- 
ger davantage après la mort de Ibn fils; 
mai.s cUc en fic une abdication volontaire 
en faveur de llttodiu (on coufin, fils d'yf- 
TbcoJat f"’dfride faur dc Tbecdtricy & l’ayant re- 
ItwiUi. commandé aux Princes Gotbt & au Sénat 
de Romty ils le rcqûrenc pour leur Roi. 

^m4tj,embt avoit entretenu pendant fon 
adminiltration une bonne cnrrcfpondancc 
avec y«(ltnitn Empereur d’Or»>»r, & avoit 
pourvu & ravitaille enSiedt U (lotte, qu'il 
avoit envoyée conlrc Cthmcr Roi des ÿém- 
dJet eu ^fri^ue, dans un temps où cctic 
floirc manquoit de tout; mais quand elle 
vid le danger où clic étoir, & que candis 
qu’elle demeureroit en /t.the, elle ne man- 
qucioit pas d'étre expofee aux affronts & 
aux mauvais ofiiccs dc les ennemi*, elle re- 
foUit de fe retirer auprès dc JafUrntHy pour 
y finir en paix le rede de fes jours. Mais 
■upcL-i «ie Thtod^t en ayant eu le vent, & apprehen- 
JiBiioien, danc qu'elle ne le defiervit auprès dc l’Em- 
P'-rcur, (k qu’elle u'attiric fes armes en //4- 
/ippour y mettre fin au Royaume dcsGeihs, 
Comme il avoic (aie i celui des FMdéUs en 
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j4fri(fut, il l’accufa devant le peuple d’en- 
tretenir une coricfpoudance Iccrette avec 
cet Empereur , & fur fes FaufTes accu- 
fations il la fit arrêter & nicttrc en priioo; 
enfuite voulant empêcher que l’i'mjiercur 
ne pût fuHicicer & obtenir fon élargiffe- 
ment, foulant aux pieds tous les devoirs 
dc la rcconnoi/Iance, auxquels il «toit obli- 
gé enven cette Princcffc, il la fit étoufiTer Theodat h 
dans un bain exceflivement chaud, & fit mau- 
ainfi cruellement mourir fa bienfiitricc, 
puisque c'ctoic clic Icule qui l’avoii placé 
fur le ihrone. 

Thtodttt crud avoir bien mis ordre à fes 
affaires en failanc mourir cette Princenè) 
mais il s’attira par cct excès dc cruauté une 
guerre qu’il avoic voulu éviter ; car JujH- 
nuit (qui lui avoit fait fçavoir qu'il fe de- 
claroic vengeur des affronts, auxquels elle 
pourroic être expofee, & qu'il la prenotc 
fous fa protcélion) ayant appris fa mort en- 
tra dans unccolcrc horrible, &Tcrolutd'en.juflini<n 
tirer vengeance à quelque prix ce fut;c'clt d»bre la 
pourquoi il déclara la guerre à Tb€od4t , Sc 
envoya contre lui BtUtfitirt ctiltidie avec u- ^ 
ne armée confiderablc. Des que ce Gene- 
ral y fut arrivé, il s'empara fans beaucoup de 
peine (comme nous l'avons dit plus haut) 
de la meilleure partie du pays, oc prit me- s«nifaire 
me la ville dc Romty fans que Ihtodét eût le »’cmfat« 
courage de fê prefenter devant lui. dehlulie. 

Cette lâcheté dcTiieMicrjjoinie àfamau- 
vaife étoile fic à la haine qu’tl s'etoit attirée 
en faifanc mourir uimdlÂftmhe , porta les 
Cotbt à chercher les moyens pour Ce défaire 
de lui , fic à élire en fa place un autre Roi , 
appelle Quand Thtodnt f^ût ce qui 

fc tramoit contre lui, il fe fauva a Rnvennci Theodat 
où n’ayant trouve perfonne qui voulût 
prendre fbn parti, il y fut tué après avoir 
règne crois ans. 

montra des le commencement de vîiiget 
fon regne qu'il entendoit mieux le métier Roiîv. 
dc la guerre que Thttdat ; car fccouru des 
Cotbt, qui jufqu'alors avoient demeuré dans . 
\c%C4mÏis, il compofa une puiflante armée, 
avec laquelle ü s'avança vers l'/ra/Mfic vint 
affieger Romtyoii peu s’en fallut qu’il ne fit jj ^ 
BtUtfkirt prifbnnier ; parce que comme ce R«ne.* 
grand Capitaine n’avoit point été averti de 
la marche de Vnigtty il tomba malheureu- 
femenc dans le gros de fon armée, n'ayanc 
que mille chevaux avec lui ;outre que quel- 
ques delêrteurs r.tyans trahi, ils firent fça- il firrprmd 
voir à ydigtt que c'étoit lui- meme , fiC fur Bcliüaire. 
cet avis Viitftt s'étant avancé il l’environna 
de toutes parts, & au rapport de Procoft il 
fc fit un cri dans l’armée deViti^ts, qui 
donna à connoître que c'étoit à BeStf*irt 
fcul qu’on en vouloir. Cependant il fe ci- 
ra heureufemem de ce mauvais pas, fic s'é- 
tant fait jour à travers des ennemis, il fe 
fauva à Rome, où par fes frequentes forties 
il incommoda fi fort qu’il le con- 

traignit à U fin de lever 19 fiege dc cette 
ville. 

Après que cette guerre eût duré quatre iieftdé 
ans, l'armée dc Kiii^et fut enfin toute de- faii- 
truite. 
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SitcLi truite, & lui-méme ayant été fait prifonnicr 
fut mené en triomphe mais 

comme nous avons déjà parlé de tout ceU 
dans le Chapitre precedent, il n’cft pas nc- 
cefTaire de nous y arrêter plus long temps. 

Noos avons aufli rapporte de quelle ma- 
TbeobaU niere TbtobéU ou Iniétidt fut clû Roi des 
itoi V. par ceux de cette nation qui éioient 

encore demeurez de refte en luUt 8c àKr- 
ront depuis que BetUf^irc en fiii parti. Ne- 
anmoins il elf bon de remarquer que ce Prin- 
ce rétablit un peu les affaires des C7«ti>r,&qu’il 
«Tw ‘l« fcmporia d'afles grands avantages fur les 
■Sairet cd Gcncraux **»»-«»"/cn l'abfcncedc Jr/Zi/irre. 
Itabt. n arriva dans la première année de fon 

règne que la femme du plus riche 8c du plus 
conlidcrablc d’entre les Seigneurs (7sré/ ap- 
pelle Vrtjé eut querelle étant au bain a- 
vec la nouvelle Reine, 8c fc moqua dclle 
en lui difant qu’elle n'cioit pas vetuë aufli 
magnifiquement qu’elle. La Reine piquée au 
vif de cet affront s’en plaignit au Roi fort 
mari , qui d’ailleurs n’etant pas trop ami 
nfaiimou. caule du grand pouvoir qu’itavoii 

riUrapa- 1^5 Qnhs ^ le fil tuer fous prétexte 

qu’il avoit coofpirè avec les con- 

irclui. , « . . 

La mort de ce Seigneur rendit le Roi tcl- 
kroent odieux à toute la nation, qu’un Offi- 
cier appelle B*\dés s’offrit de venger ce meur- 
tre , & il s’y porta d’autant plus volontiers 
par fon interet particulier , & parce qu’é- 
tant amoureux de la veuve le Roi 

l’avoic mariée à un autre en fon abfence. 
llrfmé Ainlî ayant pris fon temps, pendant que 
par BaUa». Thttbéld ctoic à table avec ouclques Sei- 
gneurs de fa Cour ,illui coupa latéie au m^ 
ment qu’il s’avançoit pour meure la main 
au plat, en forte que la tête tomba fur la 
table. 

Aprt's la mort de ce Prince les 
élurent pour leur Roi un homme de leur 
nation appelle jlrtriei mais les nclc 
voulam pas reconnoître,ils choifirem pour 
leur Roi BâldutlU fils de la fille de 7W4/d, 
que l’on appclloic communément 7#n74, le- 
quel étendit les bornes ctroiics du Royau- 
me des Getbi. 

TmU éioit un Prince de grand mérite, 
lequel remit en peu de temps fur le bon 
pied les affaires déplorées des G«ths , 8c dé- 
fendit en l’abfêncc de non feule- 

11 chafle 1rs contre les Ueoeraux peu ex- 

Ceneraua pcrimcntez del'Empcrcur, lesquels il chaf- 
Koosaûii. fa presque entièrement d’/r^/r», mais me- 
me contre ce grand Capitaine Btilifmrt. ^ Il 
prit deux fois la ville de Romt% quoiqu’àla 
vérité ce fut plutôt par furprife 8c partra- 
hifon qu’auircrocnt , les foldats y/’rfwioïi, 
qui y étoient en garnilon,ayans d'abord fait 
entrer de nuit cinq ibldats G«th$ par-deffus 
les murailles, 8c enfuite lui ayans ouvert les 
portes, %ommcnousl’avonsdéjadit dans le 
llreihiit Ch^iirc precedent. Par cette rufcTwi/jrc- 
pceteue duiüt ctKOTC une fois presoue toute VUmIu 
tome riia- fous la domination des Gtttn. 

Nous avons parle fi amplement des ex- 
ploits militaires de TottU dans le Chapitre 
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precedent, que ce feroit unechofeennuyeu- 
fe de le rester ici ; c’en pourquoi nous 
ne parlerons que de fes autres venus , en- 
tre lesquelles fon grand attachement à ren- 
dre la jufficc , 8c la clcmcnce dont il ufa . 

toujours envers les vaincus, font fiiffifantes 
pour nous donner une haute idccdeibnmc- h juftkcsc 
rite. Il donna urtc preuve tout k fait ex- <•' 'à de- 
traordinairc de fon amour pour la juffice, 
lorsqu’ il fit couper la tete à un de fes plus 
proches parens pour avoir violé une honnê- 
te Demoilcllc,« qu’il donna tous fes biens 
à cette fille pour la récompenfer de la perte 
qu’elle avoit faite de fon honneur. A l’é- 
gard de (a douceur 8c de fa débonnaireté, 
on rte peut s’empêcher de l’admircr dam 
l'occafion fuivantc; car ayant pris par fami- 
ne la grande ville de Nsflet, 8c ayant re- 
marque que les citoyens affamez fe jettoienc 
à corps perdu (ur les viandes qu’il leur fai- 
foit diUribucr , 8c que leur ellomach foi- 
blc n'étant pas capable de les digérer, ils ne 
pouvoieni éviter de mourir , il ordonna 
datu toute la ville de certaines perfonnes 
pour avoir Tceil fur eux & pour leur diffri- 
bucr les viandes par mcfurc, 8r félon l’avis 
des Médecins, jtisques à ce qu’ils cuffcnc re- 
couvré leurs forces; api es quoi il accorda 
à tous ceux, qui ne voulurent pas demeurer 
dam la ville, la liberté de fc retirer où il leur 

{ ilairoit, donrunt à tous ceux qui s’en al- 
oient dequoi fe conduire dans leur route. 

Cette grande douceur, dont il ufoit en- 
vers toutes fortes de perfonnes indiffcrcm- 
ment, accompagnée d'une valeur 8c d’une 

â eneroficeextraordinaire, lui attira l’amitié 
ctouc le monde, 8c s’il eût vécu plus long 
temps, il auroit rétabli, comme un autre 
7bt»d9ric de Virent , le Royaume des Cetht 
en hâlüi nais Dieu ayant refolu d'abolir 
entièrement ce' Royaume, il permit 
dans la demicre bataille, que Theedta livrai 
Ndrfù, il fut blcflc, 8c qu’il mourut bien- 
tôt apres de fes blcffures, ayant glorieulê- 
ment gouverne l'efpace d’environ onze ans 
le Royaume des Gttb$ dans un temps où il 
le trouva en trcs-mechant état. 

Le refte des Ceikt élurent en fa place 
Teja, qui à fon avenement à la Couronne RoiviL 
trouva le Royaume en fi mauvais ordre, 
qu’il ne pût faire de grands progrès, ayant 
été obligé de ptierfouslapuiffancede l’Em- 
pereur ynflinieHy 8c devoir le malheur dont 
Dieu accabla la Nation des Geibs; car ayant 
voulu faire lever le fiege de devant la ville 
de Cume/f il fut contraint de fe retirer fur )l fc de- 
unc montagne, où il fut tué, en voulant 
paffer au travers de l’armée Rvnnint, Sc en 
le battant comme un lion , ayant chaiv 
gc plufieurs fois de bouclier; mais après a- 
voir combattu un demi jour, il reçût un . 
coup de fléché au pied, dont il tomba mort ‘ ' ‘ 

par terre. 

Le Royaume des Getht finit ainfi en 7/4- Fin <fn Ro. 
lie avec la vie de & Avec lui le nom 
des OJheeethi. A l^gard de la SieiU 8c des An<f« 
autres lies, cites furent réduites en piovin- chrift 
ces dépendantes de l'Empire d’Onent, 6c sji. 
Tm. It. (G g J) le 
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le gouTcroement en lue confié au vainqueur 
Nsrfét , qui le tint au nom de l’Empereur 
en titre de Duché. 

Chapitre V. 

DtJ évcnemtns ttrrivti. h«rt dt t* Emfirt Rt- 
m*in ddns (t Ptriedt. 

Histoire des Perses. 

L a première te la plus puifl*ancc Nation 
qui fe prefente eu encore celle des Prr- 
fa , fur lesquels nous avons dit dans le Pé- 
riode précèdent que regnoit Ohotâ , qui a- 
vant la fin de ce même Période eut pour fuc- 
cefleur edédej, dont la plus grande partie 
du règne appartient à celui-ci. 

Csludcs. C4l>4docat le malheur de voir dans la yingt- 
fixieme année de fon regnCiC’eft à dire, au 
commencementdecc Période, qucleiPrr- 
/« mecontens de fon gouvernement le de- 
poferent ; car comme c’était un Prince ad* 
donné à l’impudicité 6c à la débauché , il 
Il hk un« avoit (ait une loi j qui ordonnoic que toutes 
aiaine loi. jç, femnics fcroicnt communes dans fon 
Royaume , 6c qu’ ainlï fans aucune honte 
il feroit permis a tous les hommes de con- 
noître les femmes de leurs voifinss de for- 
te que quelques uns ayans voulu fe fervirde 
ce privilège fous la proteûion du Roi , les 
lleAmit Ptrfa \x\o\sx & juftement irritez coururent 
«a prübn. en foule au Palais Royal , fe faifirent du 
Roi, 6c lemirentcnprifon. 

Mais fi l'infidclitc des femmes des au* 
rreslcprccipita dans cemalheur, lafidclité 
& l’amour de fa propre femme l’en retira; 
car le Geôlier lui ayant dit , que fi elle 
Touloit s'abandonner à lui, U (âiroit en for* 
te de donner moyen au Roi fi>n mari de 
s’échapper. Quoique cette Princefic n’écou- 
tât pas volontiers une telle propofition, ne- 
anmoins comme elle ne pouvoii trouver 
d’autre expédient pour délivrer fi>n mari , 
elle lui déclara ce que le Geôlier lui avoit 
propofé ; 6c le Roi y a^nt conlènti , elle 
lui accorda ce qu'il denroit ; apres quoi c- 
tam entrée dans la chambre de ibn mari , 
elle changea d'habits avec lui, & étant de- 
meurée prifonnierc i fa place , il lortît en 
Sdfcmme habit de femme te pafia ainfi au travers des 
l’ca itr«. sardes fins être reconnu , 8c quand il fut li- 
bre , il n'eut pas beaucoup de peine pour 
reprendre fon Royaume. 

nfsTorite Depuis ce tcmps-là Caitidet régna lâge- 
k»chri- tnent , & fit meme beaucoup de bien aux 
tiens. ebrtutnt. 11 eut de cruelles guerres à foû* 
tenir contre l'Empereur te 

fon focceflèur. Le fujet de la première 
S«g«frr«» guerre fut , parce qu’ avoit de- 

aT Prince des Z^pem , lequel ctoit 

ibn Vaïïal ; 6c l’occaCon de la féconde fut 
lerefusque Jufii» lui fit d'accepter la tuce* 
le de fon fils Ctfnti. 

Sa mort. Enfin mourut dans la cinquanic- 

fepeieme année de fon régné , laifiant pour 
Cofroet hii fiicceficur fon fils CafrêtM , qui des fon ave- 
fucc«lt. nement à la couronne fit la paix avec Ju’ 
fiimtn fuccefleur de Jupia , parce qu'il vid 



bien qu’il n'y avoit pas grand' chofe à ga^cr 
à la guerre ; mais dans la fuite yiüfetKoi juflinien. 
àctOJhr«i»ibicnJulû l’ayant attiré dans fes 
interets, il la rompît au bout de cinq ans, 6c 
entra fur les terres des R»m«int , afin de fai- u rompv 
re diverfion des forces de l’Empire en fa- 
veur des Guhi à’Julit. .fut em- 

ployé dans cette guerre contre lui , 6cih’y 
conduifit fi bien, qu’au bout de cinq ans la 
paix fut conclue entre eux moyennant une 
ibmme d’argent que Jafii/iùH fit compter 
aux Ptrfu. 

Aubout de dix ans la guerre rccommen-^* rerom- 
ça pour la troiûeme fois , parce que CtpM 
voyant que les Léptnt étoient opprimez par ^ An je 
les prit leur parti, 6c il eut le bon- (-hrift 

heur en cette rencontre de battre cinquan* 
te mille Roméitnt avec trois mille hommes. 

Mais l’année fuivantc les Generaux 
défaits 6c perdirent douze mille hommes. 

Cette perte mit Ctfrta dam une telle fb-sonexiré. 
reur, qu’il fit écorcher tout vifs les Officien mecniM* 
qui avoient perdu la bataille, 6c conclut 
la paix avec yv/ûriV». 

Apres cela O/ror/ vécut encore long 
temps , 6c pofleda fon Royaume jusques a 
la quarame-huiiiemc année. Il eut même 
de grands demélez dam le Période fuivanc 
avec 7vy9iif //. 6c avec Tihtrti mais pour 
ne pa rompre l’ordre que nous nous lommes 
preferir, 6c oour abbreger,nous remettrom i 
rapporter fm autres exploits dons ce meme 
Période. 

Histoire des Vandales. 

La féconde Nation , dont nous avons 
à parler ici , eft celle des y’éMUUt. Noua 
avons montré dans le Période precedent de 
quelle maniéré ils s’établirent en 
comment ib s'emparèrent de Y^lfrifu , & 
comment enfin iis y érigèrent un puifiant 
Royaume; préfentementnous allons voir de 
queJlcmanicre ce Royaume fut aboli. 

Nous avons dit dans ce Période qu’après la 
mort de CiimUhoiid , Tbr^fiimrtd fon frere ThraC- 
monta fur,lc throne, & qu'au commencement 
de fon règne il s’acquit un fort bon renom, ® 
en fàifant ceOer la perfecution que fon fie- chriâ 
re avoit excitée contre les Orthtdtxei 6c en 
les lailTant vivre en paix avec leurs Evi- 

3 ues, à caufe dequoi Jheodtric dt Ftrtnt Roi 
CS 6tthtf qui avoit eu la meme douceur 
pour eux en Julie , lui donna en mariage kiOnho. 
jJwulxfrUt fafœur. Quelques années apres 
Thréftmond marchant (ur les traces de lés 
prédecefléurs recommença 1a perfecution 
contre les CbréiitiUy 6crdeguaaans l’ile de velle?""* 
Sxrdéi^nt l'Evéquc Ful^etut avec cinquante 
autres. Dans la fuite il eut une cruelle 
guerre contre les AiMwrtt , qui le vainqui- jj 
rent dans une bataille ; ce qui le chagrina pat le* 
fi fenfiblemenc , qu'il en mouu# peu de Maumfc 
temps wrcs , dans la vingt-fcpiicmc an- 
née de fon règne. . 

Ciitderie petit-fiUde Htutnerie 6c de PU- Roi 
eidit fille de l'Empereur raitminitn JII. An de 
donc üimdthnd avoit dethroné le pere, lui 













4S3 Histoires 

fucccda. Comme Tbrsfimmd n*a7oic pas 
de fils , & qu'il vofoic que le Royaume al> 
lotc ccre dévolu i CMdtrie ConcouHa» il lut 
fie promettre par ferment avant que de 
mourir , que quand il feroit parvenu à la 
Couronne , il ne rappelleroic jamais les £• 
véques Catholiques, & qu'il ne les rétabli' 
roit jamais dans leurs charges > mais Cbii- 
dtric^ qui vouloit &vori(cr les Catholiques, 

& qui neanmoins £kifoit fcnmule de iaufièr 
Il rarfelle fon lêrmenc , rappella les Evêques bannis 
1 m Evequ«i avant que le peuple l’eût élu, tellement qu'ils 
furent rétablis dans toutes leurs charges 
& dans tous leurs biens,avant qu'il fût mon- 
te fur le ihrone. 

Cependant comme cette clemence de 
Childerk n'étoit accompagnée d'aucune ge- 
nerollté, elle ne pût leguaraniirdu mépris 
du peuple. Outre cela ayant eu un jour 
du defavantage contre les Gilk 

mtr fon frere profita de cette occalîon pour 
It eft de. ‘v^cerJes affaires, Scs'étantforméunpani 
throDéSe confiderable il le chaiTi de deffus le ihrone, 
mil CQ ffi- lemitcnprifon avec fa femme êc Tes eofans, 
de lui fit crever les yeux. 

L’Ëm pereur 3^H)»>ir/r,qu i l’cfii moi t i eau- 
R^iu Cî delà douceur envers les Catholiques, en- 
' * trepric là defealê , & envoya deux ambaf- 
lâdcs à GUimtr pour lui demander l'élargiP 
ment de CbtUeric , & pour le porter a le 
lui renvoyer, promettant d’avoir foin de fon 
entretien I mais Jufiinitn ne put rien obte- 
^ ' nir , au contraire Gilimtr pour anéter les 

pourfuites de l'Empereur, nt mourir Cluf- 
dtric avec pluQeuis grands Seigneurs, qui 
lai éioienc fufpeâs. 

pu/lmitn indigné d'un procedéfi inhumain 
Bcllifaire rcfolutde vengerfurCi/fawrlelâoginnocent 
eft emrmrd Jc Cbildtrk ; pour cet effet U envoya Bel- 
llfiuri en avec une flotte , fur la- 

chnil quellciln'y avoicquequinze mille hommes; 
neanmoins Gedds Gouverneur de SéreUi- 

Î mt s'étant rendu à lui, il s’empara de cette 
le fans beaucoup de peine. Le Gouverneur 
de 7rif»li fit 1a même chofe , de rendit en 
même temps fa ville. 

Il ledc&ir Lorsque BeSif*tre fut arrivé en jifrijaty 
êc ivcaroe* il marcha d’^rd contre lui livra 

neiCon* un Tude Combat, où l'ayam défait il le cbaffà 
^ prifoonier peu de temps 
après , fie l'emmena i Ctnfléntint^e. 

I') 4 . Par cette défaite de GtUmer toute l’^/rr- 
fwe fut encore réduite en Province 
Il partage nty que BtMipârt diviûi dans la fuite en fept 
fAlHtjuc. contrées , dont trois dévoient être Confu- 
lajrcs,e'cfi à dire, que le Gouverneur dévoie 
avoir été Conful , fic quatre Prétoriennes , 
c'en à dire, qui dévoient être adminiûrces 
par des Préteurs. Ainfi le Royaume des 
Fia du ynniUlts en ^frûfMe finit en 1a perfonne de 
Royaume ce Gilimtr ccnt Sc fept ans après que Cnfiric 
dej Vanda. y çQj gj fetcmparC. 

Histoire de France. 

Nous avonsdic dans le Période precedent, 
de quelle manière Cltvk commença fon rè- 
gne , St nous avons infinué que ce fut dans 
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celui-ci qu'il fic fesplui beaux exploits, c’eft 
pourquoi nous les rapporterons en ce lieu j 
mais avant que d'eo faire le récit nous ju- 
ceons à propos de dire quelque choie de 
Petat où étoient alors les Gattlety afin que 
l'on puifié d'autant mieux entendre ce que 
nous avatscerons touchant ce Royaume. 

Les Cmilet écojent donc gouvcrncei> en Kvlfio" 
ce Siccle par trois fortes de maîtres. Les ^^u***- 
Frênes pollêdoient toute la Gêult Beliitjut, 
fie étendoient leur domination depuis le 
Rhisi jusques à 1a Ltire , fie même jusques 
à la SrttM^Ht , qui avoit alors ion propre 
Seigneur. Les <7*ri/ étoient maîtres de 
leurs anciennes Provinces, fçavoir, de la 
GmIi N<trbtsut«t[tt de V^ftitéont ^ aujour- 
d'hui la àcWCêftt^ntt ficduLcu- 

guedett fie ious leur Rot Evêne ils avoient en- 
core pris aux Ram*int , dans le Siècle pré- 
cèdent, cequ’ils poffedoiem dans lemilieu 
du Rovaume, fçavoir, le faittu^ la Xtisi- 
tam^ty le Perigardy la Taurêisie, i'jhsvtrjrsiey 
fie une partie de la Pravence. l.cs Bawgtii- 
gutsu habiioient la Cêkle LjannaiÇe depuis la 
.Sjfffvfic te JSéwrr jusques i la Z)«r«w/en Pra- 
verset , fit occupoient outre cela la plus 
grande partie de la Ssù^t &de V^lfêc*. 

Pour palier maintcnantài'Hiihnrede n6* ClorU 
tre RoiC/tfvû, nous remarquerons d'abord 
que fapremiere expédition fut contre Ri- 
ebaldekioi dafrifansy fur le; que lit] ne rem- 
poru^ de grands avantage» , ayant été jSVSow! 
obligé de s'en retourner dans fon payi. 

Quelque temps après il vint au iecours 
de Ssgibtrt Roi de Cala£ne contre les yiSe- Il viemaii 
masts , qui occupoient alorsla Snaètlre St la ^ 
Su^e , âc après avoir paiTé le Rhtn avec 
une puiflame armée étoient venus ravager 
la Btlgi^. davis marchadonc droit 1 eux, 
fie les deux armées en vinrent aux mains à 
Talbsês proche de Calagve^ où le combat fut 
rude fic fanglant ; mats la nuit les ayant en- 
finfeparez, ils fe retireront avec perte ega- t«ant. 
le. davss , qui éioit feofibicment touché 
de cette perte, pafla trcs-mal la nuit, dans 
l'apprchcniionou il ctoit qw.ùhs ylBemésit 
revenoient le lendemain a la charge, toute 
fon armée ne fut emieremeni détruite. Dana 
cette occalîon C/aislde fa femme Princeffe 
Baurgmignasata y St qui étoit Clariiitnrtt ^ lui 
infpira de faire voeu à Dieu d'embraller le 
Cfinj?^iyMe,s’ilremportoitlaviâoite. Cia- Iiraimm 
tu/ y conlemit , fit le voeu dans toutes 
formes, fie après avoir reçu de la femme des 
affurances certaines d’une pleine viâoirc , 
jl vint attaquer les AUtmêsn , & les puuHa 
fi vigoureulemcm , qu'ils furent bientôt 
rois en déroute fic leur Roi lut tué dans le 
combat avec plufieurs milliers des fienf. 

Par cette défaite C/«vi/ gagna une grande 
partie de la SssmJm. 

Pour accomplir fon voeu fic rendre grâ- 
ces à Dieu d'une viâoire fi lignalée , il a- 
bandonna la fuperfiition Pêjnsnt , fie fe fit 
inllruire dans la Religion Qsrêutnnt par Sr. ndl kiyti- 
Vafl Evêque d* Arras ; après quoi il fc fit zè êc (acté, 
baptiser avec trois mille des Cens i Bbeims 
le jour de Noël par St. Remj , qui eu ctoit ... 

Tarn. II. <Gg }) a- 
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alors Eréque,& enrultefacrer félon la 
coûrume ufitée en ces <crops-là. Dans cet* 
te ceremonie ((i l’on en croid quelques Hi* 
lloriens Frénftit) une colombe appoua du 
ciel une ampouUe ou phiole d'huile, donc 
on (e fert encore aujourd’hui pour le facre 
des Rois de FrgHtty & qui a, fuivam leur 
rapport, la propriété minculeure de ne ja- 
mais tarir & d’avoir toûjours aflcs dequoî 
facrer le Roi, bienqu'il y ait tant de Siècles 
écoulez depuis, 6c que jamais peifonne ne 
Talc remplie. 

Quoique la Foi Chrttunnt nouvellement 
plantée dans le cceur de Gnu en eût ban- 
ni toutes les abominations des Fêjtm , elle 
n'éteignit pourtant pas l’ardeur que ce Prin- 
ce avoii pour la gue< re ; car r jnnee d’a- 
prêt la converlion ii déclara 1a guerre â A- 
Urte Roi des , qui periccuioit les 

Catholiques & qui avoit donné retraite 
i quelques rebelles Fram^M. Mais Tbte- 
d»*tt Roi dV/«/i> s’etam mis entre deux, 
accorda leurs difTercns avant que la guerre 
fût tout i fait allumée. 

Cependant Clnü , qui ne vouloir pas 
qu’il mi dit qu’il avoit fait tant de prépara- 
tifs pour rien , alla attaquer Gundéitnd Roi 
de Bturgogatt (qui avoit fait crucllçmeni 
mourir les deux freres Cbilprrie & (7««* 
dtmar , 6c avoit auûi fort tourmenté Gode- 
gifiie Ibn noilieme frcrc , & l’avoii attiré 
en Bom-gogne b l’infçû de Clevii) & le 
vainquit dans une bataille par le moyen de 
CodegifiSe , que tcnoii pour Ton 

aillé • & qui s’éiant tourné du côic deC/#- 
v«/au milieu du combat, chargea enqueuë 
C?KW4^94^,âcleconiraignicà payer à Clevù 
un tribut anmicl,& à lui donner à lui-méme 
la ville de fTavne pour la fûrté propre; mais 
Gnû n'eut pas plûtoc tourné le dos , que 
Gundjlfond revint devant f'ienne^ & l’ayant 
bientût reprilé , il fc làiGc de Ton frere ÛC 



le fit tuer. Cette aélion barbare ayant o- 
bligé Gnù à retournci lut les pas, il fitd’a- 
bord alliance avec Thetierie Roi à'Itetie , 

& fans attendre les troupes que cc Roi allié 
luienvoyoii, il vint attaquer Gund^tid^ii 
l’ayant défait, il lui enleva tout cequi ctoir le 
entre le R- «ne fie laiieew, fit i la piicic de la 
femme il UilTa à Stnfmtnd fon fils la .S 4 - '' 
vejt , le fit une parue de la Pre- 

venst. 

Peu de temps après Gtvù eut un nou- 
veau démêlé avec Alerte Roi des yifigotbst 
fie malgré la médiation de Theederit Roi n débit Sc 
d’/t4/ie il reBifa d'entendre à aucun accom- tueAiark. 
modemenc , mais il voulut que le différend 
fut décidé par les armes ; ce qui lui rcüiGt 
aulli fl heureulement , qu’ayant battu Ale- 
rte» il le tua de fa propre main , fie chalTa llchaffcltt 
enfuitc les Goibi de la plupart des pays qu'£- Cothide 
verte avoit autrefois ulurpé lur les 

a*4fn/. 

Ces grands progrès de Clevir obligèrent 
Tbeederte à prendre parti contre lui , fie é- 
i:int venu au fecours de fes compatriotes , , 
qui habitoient dans la GefeHoe, ilanimales 
Geptdtt peuples à’P.feUvomt contre Clevù , 
leur accordant le pailage libie par l'//4/f> , 
fie parce moyen il le contraignit à laire la 
paix avec les Getbs fie a leur rendre plulîeurs ^ ^ c<ui> 
places qu’il leur avoit prifes; fie euxenrccom- 
penfe des fci vices que Tiimé«ria venoii de leur av«c 
rendre , lui cedermt une bonne partie de 
la Preventt , qui leur appartenoit depuis 
long temps. 

Clevù vécut encore quatre ans aprèseet- 
leguerre, fie quand il eut étendu fort loin 5 * mon. 
les limites de fon Royaume fie eut fait de An de 
grands biens à l’Eglife fie aux Ecclcfiaili- Chrift 

3 UCS , il mourut dans la trentième année 
e fon régné fie dans la quarance-cinquie- 
me de fon âge. Quelques Hiftoriens le 
mctteni en parallèle avec Cenjlemie U Creadt 




4.87 Histoire 

& les trouvent fort fcmblables poirr iel)ien 
& pour le mal. 

C\Hoic un Prince qui aroit de beaux ta- 
Icns, & dont te courage fans pareil étoitac- 
Ses vemu Compagne d'un grand zelcpour la Religion 
Kfesvke*. Catholique ; cependant il ne pût fi bien 
corriger la fougue de Ton naturel, qu'il ne 
fc Ui'iràt encore emporter par l’ambition ; 
comme cela parût dans les quatre demicres 
années de fa vie ; car ayant refolu de a'ag- 

f randir il commit d’borriblet iojufticcs à 
egard de Ch<r 4 rie Seigneur d*j 1 mienSf de 
Ru^né< 4 trt Seigneur dec'4iit^<«> ,& de Sigi^ 
ivrr Seigneur de Mtts , qui cous trois c- 
toicm les proches parens, & s'étant empa- 
Son etrrÿ- ré de leurs villes y il les fit cruellement 
BcouauM;. mourir. Il entérma le premier dans un 
Mnnallcre , & comme , après avoir été 
tondu, Ibn filsfc vanra que (es cheveux lui 
ctoicnc revenus , il leur fit couper la tete 
à TOUS deux. Il gagna les domefiiques du 
lêcond, qui le lui livrèrent entre les mains, 
de dans le moment qu'on l'amena devant lui 
lie garoetc » il lui lendit la tête d'un 
coup de hache. Il incita le fils du croific- 
mc a tuer Ton pere, & ce fils infortune s'é- 
tant mis en devoir deluimontreroùécoicnc 
les richefles de Ibn pere , il lut déchargea 
un grand coup de hache fur U cène & le 
tua. 

Scs quatre CUvis lailTa qu|trc fils apres lui , fçavoir 
fils pana- Thierry , Cl«d«m,r y Childekert Clauire y 
Ixarscn- partagèrent après fa mort fes Euts en 
oc eui. autant de ixirtions , & tirèrent leurs parta- 
g'TS au fort. Thierry eut toute X'jiu^féifie 
avec les terres d'au-delà du Rhin , 8c les 
trois autreseurem la (Vrv/rw. Thierry choi- 
fic Alett pour le lieu de fa rcfidcnce y Cl«- 
demir OrU.vu y Cbilddiert FmiSy 6C Clotéi' 
re Seifons. 

L'Hitloire de Fr*nte commence en ce 
lieu à être un peu embrouillée à caufe des 
dificrens Rois, qui regnoienc egalement Sc 
fans dépendre l'un de l'autre, bicnqu'ilsne 
confiituaiïcnt qu'un l'cul Sc même Royau- 
me ; cependant nous tâcherons de mettre 
en ordre les évenemens arrivez fous ces Rois , 
& pour y reülTir nous rapporterons d'abord 
ce que ces quatre (rcrcs ont fait cofem- 
ble , & enfuitc nous verrons ce que cha- 
cun en particulier à entrepris Sc exé- 
cuté. 

Ils font la La première chofe , qu'ils entreprirent 
guerre à St- à frais communs , fut la guerre contre les 
®'^An de » <îue Sigifme/fd leur Roi s’ai* 

tira par fa cruauté, ayant fait mourir &»- 
5»6. feric Ton fils, qu'il avoit eu de fa première 
mmme,qui étoit fille deTbeedorie aeVereney- 
Sc ceta a l'infiigation de fa Icconde femme, 
qui lui avoir fait acaoire que ce fils avoit 
voulu attenter àfa vie. Cette horrible inhu- 
manité lui ayint aliéné le cœur de fesSujets, 
la Reine Clotilde mere de ces quatre Rois 
leur confeilla de profiter de l’occafion &de 
tenter à fc rendre maîtres de la BettrgegneSc 
à fc venger fur les Beurgmgnent du tort que 
les Frnnfeii en avoient reçu. 

Les trois frètes Thierry , CUdtmir , & 
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C/*r4iWftyans approuve ceconfeil, decla- il»leàe. 
rcrent la guerre à Sigifinond , lequel ayant 
été battu éc fait prironnicr,C/c<^«fl»j> le mena 
à OtUm. Dés que les Fram^ois fc furent 
retirez, Gendemar le mit en campagne Sc 
dans peu il reprît la Bourgogne. Clodonnr 
en fut fi iranfporiédc colcrc, qu'il fit tuer 
(ur le champ Sigifmendy fa femme , 6c fes 
enfans , & marcha enfuitc avec fes fieres 
contre GondemnryScXc poulTa fi vivement , 
qu'il lui fit bientôt abandonner fa ville d'v^N- 
tun Si U plus grande partie de Ton Royau- 
me. 

Sigi/mendfut le premier Roi CW»/r« Bonr-^ Ilffllepte- 
gmgnouy qui avoir abjuré l’hcrelie i^Armty 
ôc qui fit une pénitence trés-aufincau fujet 
de la mort de ton fils 1 ce qui l'a fait met- gnurw 
tre au catalogue des Saint|^ jusque là qu'on 
afifire que Ton corps fit pluucurs miracles a- 
prés fa mort. 

La féconde guerre , que ces quatre fre- c« qturre 
rcs firent de concert, fut contre leur beau- , 

frere Amalnrie Roi des f'ifigtthtcn E/pagney 
à caulê qu'il avoit un peu maltraité C/arif- 
de fa femme & leur tœur, parce qu'elle étoit 
Catholique , fie avoit permis que les Coihe 
Ariens lui filTenc plufieurs outrages «jusque 
là que quelques uns d'emre eux labicllercnt 
à Ja tête d'un coup de pierre. Cette Prin- 
cellc s’étant plainte à les frères de cette vio- 
lence y fie leur ayant envoyé pour preuve 
de la vérité Ton mouchoir teint defonfang, 
elle les pria inftammenc de la vouloir reti- 
rer du péril où clic ctoic. Les quatre fre- j|, 
res rcfolurenc unanimement de venger leur lolusde 
fœur fie de punir leur beau-frerc ; ainll fans leur 
faire bruit ils entrèrent avec une puifiantc 
armée en Efpn^ney fie tombèrent tout d'un 
coup fur ^na/.triV,quineles attend”»* pw» 
fie qui s’enfuit d'abord} mais s'erant rclTou* |.irc. <jui 
venu qu’il avoit laiffé un petit coffre où il «i\ uk. 
y avoit de belles pierreries , il retourna lur 
(es pas pour le prendre , fit dans ce icmps- 
lâ les ’s'étans avancez fic ayans en- 

touré Ton palais , il le trouva pris , Sc fut 
tué dans une Eglifc.où il fc vouloit fauver. 

Enfuitc ces frères ayans pris leur fœur avec 
tous les threfors qu’ils trouvèrent dans le 
palais d’^OTa/jr((,il$ la ramenèrent en /’rrfM- 
ee y malgré Cloti/de leur mere , qui ne fe 
(oucioit plus de revoir fa patrie ; mais clic 
mourut en chenim. 

Comme cette expédition leur avoit fi bien 
réüfü , ils prirent la refolution de retour- 
ncr l'année fuivantc pour faire la guerre à Thcud«. 
Jheudes lüccciTcur à'AmAariCy fic ayans 
paflé une féconde fois les monts ils vinrent 
aflîegcr Baretlonne 2 c ravagèrent tout le 
pays. 

Mx\tTheudety qui ctoit plus expert dans 
l’art de la guerre que Ton prédcccllcur, enfer- iraim, d’a- 
malîbien lesFrrfwcw/.qu’iIlcurfutimponiblc vl>ei<r la 
d’avancer ni de reculer } de forte qu’ils fu- f^'** 
rcRC contraints après plufieurs difputcs de 
lui payer une tres-grofiè (omrae d’argent 
pour avoir ta paix. 

A peu prés dans ce temps-Ià il arriva que 
Fiiigesy qui avoit clé battu parles Romjtnsy 
rc- 
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viiigti ce. redemanda fes G«thj , qui deroeuroient en 
d«laPn>» frtv€nc$y pa^rs qui luiapptitcQÔit, & qu'il 
Fran^ ccda aux FrMfêù ; ce qui étendit encore 
beaucoup leur domination. 

Voilà ce que nous avions à dire en ge* 
i>eral des exploits decesquairefmres; pré- 
fenteroeot nous allons dire quelque choie 
de chacun en particulier ; ce que nous fai- 
rons avec toute la brièveté fie tout l'ordre 
qu'il nous fera polHble. 

TWem at. ^ 1 egard de Thitrrj Roi de Mets y on 
doit d'atord remarquer, qu'ayant attaouc 
chiüac 0c le CesbiiiM Capitaine Dmois , (qui avoit fait 
^ descente dans \csP4tfs^B4s fie qui ravageoic 
par-tout où il palToit) U le battit proche 
^Anvers , ayant etc fecouru par Ton fils aîné 
Thtodshc X, qui niace Capitaine avec un grand 
tiombredes ficn%, fic lui enleva tout Ton butin. 
Hmarde Quelque temps aprésTlwmymarchacoD- 
coatfcBa- tre B^Àtriç Roi de ITturinte , qui avoit de* 
& le poflèdé fon l'rere Hermenfiej , fie après l*a- 
voir vaincu , il remit fur le throne Herwum- 
frvj , qui lui donna Ia moitié de la Thwrim- 
£e en reconrMilUnce du fervice qu’il lui 
•voit rendu. 

Bientôt après Thitm s^étanc brouillé a* 
vec Htrmenfrtj ,\i lui nt la guerre avec le iê> 
11 faic b cours des S*xtHs , qui voulans alHIIer leurs 
* compatriotes dans la mats 

OC pouvant y entrer a caule que le Roi Ar~ 
tus leur en fermoit le palTage , le mirent i 
fon (èrvice, battirent Herme^ej fur les bords 
de yOutIhud y fie lui tuèrent un fi grand 
nombre des fieos $ que cette riviere fut rem- 



E lie de corps mons, par-delTus lesquels on 
I pouvoit pafier à pied fcc ; Sc par cette 
viâoire il eut occafion de s'emparerde tou- 
te la77>«mr^«. Enfin dans le temps qu'il é- 
toit en marche pourfàirelaguerreà^Mr4/4* 
n> Roi d’^^ve, il mourut dansla vingt- An«fe‘ 
croiricme année de fon régné fit dans la cm- chrîft 
Quante<inquieme de fon âge , 2c laiila fba 
Royaume à fon fils Tlvadrjvrr. 

Mais comme Tbeedebm fit Theedehuld Ton 
fils moururent avant leun oncles ChUderit 
fie Clftàirt , fie que leur brarrche s’éceignic 
avec eux, nous continuerons ici leur Hifioi- 
re, avant que de parler de ces deux autrea 
Rois. 

Ce qo'tly ade mémorable touchancTÔM- TSeofie- 
dcéotjc'eft la grande expédition qu'ilentre- bert em». 
prit en Jtdlû ; où les affaires de Flsiits h* prend une 
tans defesperccs, il crud qu'il devoitpro- 
fiter de cette occafion pour s’aggrandir ; *”Ande 
mais les vivres étans venusàluimanquer,il Cbnft 
fut contraint des'enretournerfâniavoirrien 55** 
hic. Le genre de fa mort cil encore une 
chofe affès remarquable, fie voici comment 
elle arriva. Etant un Jour à la chafie , un 
taureau fauvage,pour(uivi par Tes veneuriy 
& qu'il atiendoi: l'cpieu à (a main derrière S« mon 
un gros arbre , heurta avec tant de violen- 
ce contre cet arbre , qu'il en abbaicic une 
branche , laquelle étant tombée fur la tfi- 
ce du Roi , le frappa fi rujlemcnt, qu'il en 
mourut le même jour , après avoir régné 
quatorze ans fie en avoir vécu environ qua* 
rante-Uüit. 




Tht^dthAd fon fils lui fiicceda » fie à fon 
exemple il voulut tenter fortune du côté 
de Vh4li* : s’étant donc mis en marche, fie 
ThcoiJe- d'abord tué dernier Roi des (7«é/, 

bald nié il defola tout le pays avec une grofiè ar- 
Teja 0c niée compofee de Frsm^is fie dfAdtmésts j 
mais enfin la maladie s'y étant mifé , de tren- 
- te mille hommes qu'il avoit lorsqu'il entra 



danslepays, ilD'enremeoachèsloiquecinq . 

hommes , & mourut bientôt apres Cuis hc- 
riciers dans la vingtième année de fon âge f<Mi arnxc, 
fie dans la feptieme de fon régné. 0 c neun. 

Sur Ctêdmir nous n'avons qu'à remar- 
er, qu'il eut guerreaveclesBaây^ifww, 
qu'il périt mifcrableinenc dans une b«- bow^. 
caille qril leur livra proche de 1a ville d’.«f«- gaeas. * 
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tua ; car l’Avam reconnu dam U mclée à fa 
îonguc chevelure royale, ils fejetmeur fur 
lui, & apres lui avoir coupe la icic , ils la 
ficherrnt au bouc d'une lance. A ce cruel 
rpcfljcle les tranfportez de fureur 

fe rucrent fur les Efurg^aignont > vengcrcnc 
la mort de leur Roi par l'hornblc carnage 

a u’ils en Hrenc , & conquirent une partie 
e leur Royaume. 

Clodtmir éloit age d'cnviron trente ans 
lorsqu'il mourut , & lailTa trois fils encore 
engins, Içavoir , Gantsirt , & 

CUdpéld^ que CUtitdf\t\ix grand' >mcre prit 
foin d'elever , dam rcfperance que quand 
ils lcroient en âge , leun oncles leur ren* 
droient le Royaume de leur pere : mais il 
en arriva tout autrement ; car les deux ai- 
nei furent malTacrcz inhumainement , & 
le troificme fe fauva par le moyen de cer- 
tains Officiers de Ton pere, & après avoir 
demeuré caché quelque temps , il fc coupa 
les cheveux lui-roéme,ftcfè retira dans un 
Monaftere près de , où il fut à cou- 
vert des violences dcles oncles denaturez. 

Tout ce que nous avoru de connderabie 
à dire de Chtld^tn , c'eR qu'il eut la guer- 
re contre CUuirt fon Ircrc i l'occaGon de 
l’héritage de TbtthdJd , que Cltttùre , qui 
en avoïc epoufé ta veuve y préicnJoit avoir; 
qu'il poulTa CbrëJime fon üts à fe rebeller 
contre lui ; & qu'il entra dans la ChtmpA’ 
l»fy & la ravagea ; mais s'etant enfin rac- 
commodé avec Cltt 0 irt fon frète il fut 
atteint en revenant de d'une fâ- 

cheufe maladie, donc il mourut apres avoir 
langui quelque temps. 11 ne laiOa que 
deux filles apreslui, qu’onnommoit Cbraf 
& Chronfindif qui ne furent pointma- 
rim , 8c que leur oncle C/«f4f>v , (bit en 
haine de leur pere , ou de peur qu’elles ne 
prctendilTenc d fa fucceffion , le^ détint en 
prifon avec leur merc , jusqu'à ce qu’il fe 
hjc aiTûré du Royaume. 

Les Hilloriens (^fervent que ChiltUifert fut 
extrêmement charitablç envers les pauvres, 
puisqu'il fit fondre fa vaifiêlle d’or & d’argent 
pour avoir dequoi donner l'aumône. Ce Prin- 
ce fut encore fort zélé poux la Religion, s'e- 
tanc applique avec foin i faire pluncurs fon: 
dations pieufes , i provigner la f'oi y 8c k 
en conterver la pureté ; comme cela parut 
lorsqu'il fit un édit , par lequel il étoit or- 
donné de détruire les temples des Pajent j 
£c lorsqu'il envoya demander au Pape Pt- 
Uit (qu'on foupqonnoit d’etre cnrachedes 
erreurs condamnées par Iç Concile de CW- 
rtdoine) (a confeffion de Foi , afin de faire 
cefler ic fcandale que cela donnoic. 

Par U mort de ChtU^i tout le Royau- 
me de FrtHct retourna à Cltuire , parce 
qu'ayant furvècu à tous Tes frères , il demeu- 
roic le fcul heritier après eux. Il marcha 
d^ahord contre les Stxtut 8c les 7hkr$niitnj, 
qui s'ccoient révoltez, 8c les ayant battus 
près du , il faccagea tout leur pays 
jufque fur les bords de ce fleuve. 

L'année (uivanie \nSaxoaf s’etans enco- 
re revaltez, il vint k leur rencontre; mais 
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lorsqu'ils virent qu’il s'approchoit de leurs 
froniicrcs, ils lui cnvoycicot des Oepuiez 
pour implorer là clemeiicc,èt pour le foû- 
mettre à tout ce qu’il voudroit. Les Frtn- 
f«i/nc voulurent point entendreà leurs pro- 
pofitions, 8c s'opiniâtrèrent i les vouloir 
châtier ( & parce que ChtMtrt refulbic de 
les mener au combat, ils abbactirent fa ten- 
te, 8c le forcèrent à fe mettre i leur icte. 
Les S 0 xtm fc voyans réduits dans le dese- 
fpoir s'acharnent au combat, rcpouUcma- 
vce vigueur les Frun^aiSy 8c apres en avoir 
fait un horrible carnage, C/«r4irr fut con- 
traint de leur offrir la paix qu'on leur avoir 
refulée. 

C/«/4irreut le malheur furfes vieux jours 
de voir que Cbrxmnt fon fils s'étant laifTu 
aller aux confeils de Chdithm fc loûleva 
contre lui; 8c quoiqu'il lui eût déjà par- 
donné une fois 8c l'eût requ en grâce, ce 
fils denaturefe porta encorcafaire une nou- 
velle alliance avecC#«Wrf/<f Prince CT«r6 dans 
r>^fiiir«M contre fon pere, à qui il fit une 
cruelle guerre; mais Cltiairt en eut pour- 
tant tout l’avantage ; car Chr^mne fut Con- 
traint de s’enfuir 8c d'aller chercher un a- 
lyie en Bretagne \ 8c Cenehald, qui voulut 
le fauver dans la chapelle de St. Martin^ 8c 
n’en point Ibrtir, yperit miferabietnept, la 
chapelle ayant été confumec par les flam- 
mes ; mais Cletatre en fit rebâtir une autre 
bien plus magnifique. 

La fuite de Cbramnt porta la guerre en 
Bretagne f où fon pere le pourfuivit vive- 
ment; car comme Chenober un des Princes 
de cette lie, auprès duquel Cèramffr s’etoit 
retiré, voulut entreprendre de le défendre 
contre Ton pere, les armées en vinrent aux 
mains , les Brettnt furent battus , Ceneber 
fut tué dam la mélce, 8c C^amne fut fait 
prifonnier. CUtaire par un excès de cruau- 
té ordonna à Tes gens de faire périr par les 
flammes Chramne avec fa iêmme 6c lés en- 
fans; ce qu'lis exccuterent fur le champ, a-* 
yans mis le feu i une chaumière, où ils le* 
avoienc enfermez. On peut voir en la per- 
’ fonde de Ckramni un trille exemple de la 
{ Juflice Divine, qui ne lailTc jamais impu- 
] nie la dciobcùlàncc des enfaos envers leurs 
peres. 

L’année fuivame CUtaire écaru revenu de 
la chafie, une fièvre ardente le faifit, dont 
il mourut i Cempùgne dans U foixante 8( 
unième de Ion âge 8c dans la quaranie-ncu- 
. vieme de fon règne, laiffant encore quatre 
I fils apres Jui , Iqavoir, Cherebert^ qui lut 
I Roi de farisy Contran Roi d'Or/ww, Si- 
\ gfbtrt Roi d’JinjIrafie, 8c Chilperic Roi de 
, entre lesquels le Royaume futpar- 

I cagé pour la fécondé loisen quatre; cc qui 
fut caufe d'une infinité de guerres civiles , 
de meurtres, de trahiibns, 8c de pillages, 
donc nous aurons i parler dans le Période 
fuivanc. Cependant avant que de finir i’Hi- 
ftoire profane de celui-ci, nous dirons un 
mot des autres Naciom, qui y ont acquis 
quelque renom. 

Tm. //, (Hh)’ ttx- 
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Histoire des Visiootms. 



Histoire des Bourguignons. 



SiEClE 

VL 



La première qui fe préfenie e(t celle 
des njtg«ths en Efp<*£nt. Nous avons vû dans 
le Chapitre Xlll.du Période précèdent, 
de quelle maniéré jlUrif fécond fils <ÏEv4- 
ric lui fucceda au Royaume des nfî^êibt. 
C'eft lui qui eut en mariage la fille ae Tht- 
»d»rie Roi des Gttbs en Italie, 8c qui dans 
ce Période eut de fi cruelles guerres à foû- 
tenir contre Clevh Roi de France, & de la 
^opre main duquel il fut tué dans un com- 



Après iâ mort les 6’ffréri élurent en fa pla- 
ce un bâtard d'jllarie , nommé Geftlrie , l’a- 
yans préleré au Prince jlmelarie ou Aima- 
ric, le léul heritier kgitime de la Couron- 
De, parce qu'ils le trouvèrent trop jeune 
pour leur commander. Mais 7lw«derié Roi 
d'Itdie Ton ayeul entreprit radcfenre,char« 
{AGefelric d\i\\\îOTK qu'il occupoit,& ymit 
fon petic-fils Amalr$e, donc il fut le ndde 
tuteur jusques à ce qu’il eût atteint l’âge 
de majorité. Apres la mort dcTbeederic, 
Amaiane fe trouva engagé dans 1a guerre 
des Françeû à l'occafion du mauvais trai- 
tement qu'il avoir fait à ClatiUe fon epou- 
fe PrincclTc Françoifcy dans laquelle guerre 
il mourut, ainfî qu'il a été dit plus haut. 

, T%tudû fucceda à Almarie, repoufla d’a- 
bord vigoureufement les Fr4«pi>, qui vou- 
lurent l’attaquer, 8c après leur avoir caufé 
de grands dommages , il fut enfin tué par 
un fol qu'ii entretcDoit à fa Cour. 

7%etnegibUo\i Thtedifde fut fon fuccefiênr, 
mais Ion régné ne dura qu’un an & quelques 
fcmaincs. 

Après lui v\niAgiU,a\x\ n’ayant pasre- 
üfiî au fiege de Cerdenë devint fi odieux à 
fes Sujets , qu'un d’eux nomme Athanegil- 
de le chalTa du throne. 

Cet Athanàgilde rcgiu afsès paiftbiement 
jufqucs au Période fùivant, 8c mourut l'an 
$6^. lailTanc pour (uccefTeur Lîciba, dont 
nous aurons occafion de parler plus ample- 
ment dans la fuite. 



Histoire des Anglois. 



La fécondé Nation, dont nous avons à 
rapporter quelque chofe dam ce Période, 
eft celle des Angleù , qui par des guerres 
continuelles obtinrent fur les Bretens le Ro- 
yaume qu'ils avoicni établi dans la Grande 
cependant nous n'avona pas beau- 
coup de ebofes conilder^lcs i dire d’eux. 
Tout ce que les Hiftoires d'Angleterre de 
ce temps>li rapportent de plus remarqua- 
ble, c’cil qa'Artm ou Arttir Roi des Sre- 
tent vivoit dans ce Période, qu’il donna af- 
fès d'occupation aux AngUu & aux Saxeni, 
& qu'il fe rendit recommandable par l'in- 
fiitution de l’Ordre de U Table rende, qui 
fut faite à l’occafion du grand nombre de 
Seigneurs qui étoient à (a Cour; ce qui a 
donne tant de matière d’écrire aux fàifcurs 
de Romans. I 



La croifieme Nation, que nous rencon- 
trons dans ce Période, cil celle des Beur- 
gnigneat, dont nous avons déjà dit quelque 
chofe CD palTanr. On doit remarquer que 
ces Impies commencèrent à paroitre fous 
le règne de l’Empereur /)wr/Af<9, fie répan- 
dirent 1a terreur dans les GanUt par une ir- 
ruption qu’ils y firent avec les autres peu- 
ples d'Allemagne; depuis lequel temps ils 
continuèrent toujours à fe fortifier au-deçi 
d*i Fbin, fie s'étendirent fi avant pendant 
les troubles de l’Empire Remain, que dès 
le temps de l^alentmien ils avoient déjà for- 
mé un Royaume dans la Province qui por- 
te encore aujourd'hui leur nom. llsdcvin- 
rent û formidables & fi pùifTans dans la fui- 
te, que quoique la fortune ne leur fût pas 
toujours favorable, ils ne laifTercm pas de 
contrebalancer le pouvoir des Franfeii ,<^\xi 
enfin les fubjngocrcnt entièrement durant 
le regne de Bigi(mend8i de Gendtmar ,cotù~ 
me nous l’avons déjà rapporte. 

Histoire des Bulgares. 

Ce que nous avons à dire des Bulgares, 
c'eft que du temps de l'Empereur Ana/la- 
fe ils commencèrent à fc faire connoîtreau- 
delà du DatjHl)e,8c que par leurs frequentes 
courfes ils caufereni bien du dommage dans 
l’Empire Romain. Dans le Période iuivanc 
ils commuèrent à poulTcr leurs conquêtes 
avec tant de bonheur Ôc de rapidité, qu'ils 
formèrent un Royaume fur les frontières 
de l’Empire dans ce pays, qui de leur nom 
s'appelle encore aujourd'hui 

Histoire des Sarrasins. 

Les Sarraftns parurent vers le temps de 
l’Empire d'Areadius. C’étoient des Peuples 
Arabes, qui dans ce Période fc rendirent 
d'abord fameux par le degât qu'ils firent 
dans la FaUfline fous Ylà,m^\nd'AnaJlaft, 6c 
qui devinrent fipuiflans dans la fuite, qu'ils 
s’emparcrem de presque tout l’Oririwjainfi 
que nous l’oblerverons en fon lieu. 

Histoiredbs Lomsards. 

11 ne nous reile plus à parler que des 
lombards. Peuples fortis d'AUetnagne des 
bords de la mer Balii^me , fie afsès connus 
aux Romains dans ce Période , lorsqu'ils 
vinrent s'établir dans laP4fmr«»/>,ficquedans 
Je Période fuivant ils pafièrent en Italu 
fie s'y habituèrent. C'erf par eux que nous 
finifTons ce Période, comme ce fera aufit 
par eux que nous commencerons le fuivant. 



QUA- 
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Q.U ATRIEME PERIODE 

DE la 

' SECONDE PARTIE, 

■ 

Comprenant les és'cnemens arrivez depuis l’Empire de 
yuflm II. jusques au couronnement de ûxultnuÿie. 

Chapitre Premier. Miniflres , lesqueh abufàns de fa dooceor^^*i‘^iti>*p 

D» r«M ii Juliin II. & de Ton indolence vendoient la jufticc à 

beaux deniers comptans. 

N ous entrons dans un Période, qui n’cil Ajourez à cela, que Jnpm étant fortpof' 
pas fort connu dans THilloirc & dans té pour la'FaéHon appdice ^4/7»e,nepou« 
lequel il s^ed pafle peu de cbofesconfidera- voit jatnais fc refoudre i donner le tort à 

bles, foit ï caufe que les Princes qui ont ceux qui en ctoieni, quelqui mal qu^ilsfif» 

régné co ce temps-là n'ont rien fait qui les fent; doù il s'enfuivit que ceux-ci étans 

rendît recommandables, foit parce que les eux-meraes maîtres des faveurs Se des char« 

Hilloriens d’alors n’avoient ni dansleurfti> gescommirent dans ailleurs 

le ni dans leur difcctncment rien qui les ^ût toutes fortes d’inioicnees, de violences, &ouJ r 
faire eftimer ni qui méritât qu’on les lût: Se de vols, meme en public. Pourbienen* 

tant il ell certain que la netceic,rexaébitu- tendre ceci, il faut içavoir que du temps nenanier« 

de, Se l'éUgance des Auteurs, SC parcicu- des anciens Rométtrtt il y avoit deux Ibrtet lyrumique* 

lierement de ceux qui ont écrit vert le temps de Faâions entre les Comédiens, lesjou. 

de la pu^té de U Langue /!.4rrfrr ou de la eurs publics, les ificneurs de chariots, Sc 

ont été abiblumenc neccflaires pour telles autres gens, qui ctoicnr entretenus 

conlêrvcr à la pollericé lamcmoircdcscho- aux dépens ou public pour les fpeâacJes, 

fes , qui fans cela auroient été-eaievelics dont l’une s’appclloit Prafiné^ c’eli à dire, 

dans l'oubli. Cependant comme l’on trou. Dt e^uUnr d'herbe vtrte^ & l’autre Fentté, FaAfons 

ve dans ce Période des evenemens qu’il efl c’eft à dire, DtcoMltwrde bltu ctUfte\tL <\\ic f'aiîne Sc 

bon de fçavoir, Sc que d’.>illeurs il elt ne- toute la bourgco.lic des villes fe partageotc 

cellairc d’avoir quelque connoidance de ce en ces deux raâions, en forte que les uns 

Période, pour faire une connexion di.'scho- fe declaroienc pour l'une, & les auttes pour 

fes qui font arrivées dans la fuuc avec ceU l’autre ; comme nous voyons que cela Ib 

les qui les precedent, nous allons voir ce pratique encore aujourd’hui à dedans 

qui l'y paflé, en nous tenant toujours quelques villes parmi lesEfcrl- 

Oans l’ordre Sc dans la brièveté, que nous meurs, que l’on nomme communément]^ 
avons obfervc jusques ici. erimturt de plumet ou Freret de M4rs. 

Le premier Empereur, qui fait l'ouver* Quoiqu'il vint tous les jours des plaintes 
rure de ce Période un peuaprèslemilicudu de toutes parts à l’Empereur des ifljultices 

ludioTr. VI. Siècle, eft 11. (umommê C«r«. criantes que fes Ofhcicrs comrneuoicnc, il I^lenre 

^ And« p4/4fr, à caufe de la charge qu’il avoit exer- en éioic (1 peu touché, qu'il ne voulut ni p 

Chrift céc avant fbn avènement à l’Empire , Sc ne pût y apporter du remede. Ce fût dans ’ 

qui fjgniSoU la même choie que cecteoccaGonqu’uncertainhotnracducom* arrèl^es 

Prétene. Il étoic Sis de ta fezur de mun s’étant prcfenié à l’Empereur l’aflûia dcfardict. 

mrfl, qui l’ayant avant de mourir déclaré que s’il le vouloit créer QucÙcur, Sc qu’il 

Il monte fon fuccelTeur, il monta fur le throne fans ne voulut pas empêcher le cours de la ju* 

fur ihio- aucune oppofition , btenque dans la fuite fticc,il iroureroit moyen d’arrêter tous ces 

un autre (qui étoic fils d’une autre defordres. 

fœur de Sc wr confequent fon L’Emoereur ayant accordé à ccthomme 

coufm germain, Sc aum proche heritier de ce qu’il lui demandoic, il arriva qu’un des 

l'Empereur que lui) caulâ quelques trou- principaux Sénateurs fut acculé d’avoir fait 

bles dans fon Empire; mais U les appaifa violenceàunpauvrchomme.Scrurcetteac- 
par la mort de fon parent. eufatioo ayant été cité par-devant le-Que- 

fn^in étoit un Prince d’une comnlcxion fleur, au-lieu de comparoltre,i]alla fe met- 
fort délicate; il étoit fur-tout travaillé d'un tre à table avec l'Empereur; là-deflus le 
vertige, qui l’eropcchoic de paroître fou- Quefleur l’ayant fuivi Sc s’étant approché 
Sesidù. gy grand jour Sc l’obligeoit de garder de l’Empereur, lui dit- il, fi vôtre Mtf 

presque toûjours la chambre; auffi mena- \tfii nttiertt pdt fit pareUy efdtHe veuitleempê- 

t-ii pendant tout fbn Kgne une vieflfeden- cher que Ujufiùe rte l'exme^ quelle prêtée le Aûionhsr^ 

taire Sc fi oifeufe , que le Peuple Reweum crimmetyO- qdum mement efi cité k rv*- 

n’eut pas grand fujet de fc réjouir d’avoir pérottrt devum feu Juge^ elle le feffe ajfeeir k 

un tel homme pour maître. Ses infirmitez /4 tsble, il tfi impeffihle de mmmemr le hn er~ 

furent cauib qu’il ne pût gouverner fes E- dre dtms U ville. L’Empereur lui ayant re- 

’ tats par lui-même ; aufli fans s’en mettre pondu qu’il ne fqavoit rien de tout cela , Sc 

beaucoup ca peine en Jaif^-t-ille foinàfcs qu’il lui permetioit de faire les devoirs de 

Tem, //, (H h fa 
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c fa charge^ce Sénateur aceufô fut tiré de la lui faire tête »il s’empara fansbeaucoup de 

Vl.^' table de TEoapereur par les valets de peine de toute la partie feptentrionalc de 

fticc, & ayant etc conduit dc-Jant le Tri- où s’etant établi fie lui ayantdonné 

buoal, Uiut examine, fie ayant été trouvé le nom de il commença le Ro- 

coupable, il fut fouette publiquement félon yaume des L4mb*rdjcti Iisht, lequel y fub- «k>Loov 
la rigueur delà loi, fie fut obligé de réparer fîHa jutqucs à OntrUmégnt. Wd». 

le tort qu’il avoir fait au pauvre homme. ^v)?M||^qui de fon naturel n’etoit point 
Quand les autres virent à quel Juge ils a- foldat,fic qui d’ailleurs avoir alors une rude 
voient à faire, ils fe conduiUreni beaucoup guerre à loûteoir contre les Perfa^ fe vid 
mieux, fie aiofi la tranquillité fut rétablie hors d’état d’empéchcr cet etablinemeot, fie 
dans la ville. lùc contraint de fe conunter d’vtre encore ^ i-em. 

Jusques ici Nérflt^ qui avoit enlevé TA maître de la ville de R»m fie de la partie {<<lKr. 

tMk aux Cothi fous l’Empire de Ju^iniiny méridionale du pays , qu’il fit gouverner 

l’avoit adminillrée pour les Empereursd’O* par les Exarques, qui reudoienc à lUvenm. 
ritnt en qualité de Gouverneur ou de Duc. Pour ce qui efi de comme il ne 

Mais étant devenu fier de ce titre d’bon- fe aoyoic pas en (cureté à R»mty U le re- 
neur Se ne cefiant de <^agriner le Sénat de tira à iVap/ex, où il mourut peu de temps 
J?eMx,les Sénateurs indignez de (êvoirain- apres, 11 cfi vrai que le Cardinal ^«'«alwx , oé 
Pliifxcs ^ traitez vinrent trouver l’CmpcreurJiu/ha, prend les chofes autrement fie prétend que il oKun. 

cowT” Àc fe plaignirent i lui de ce que fous fa do- ne fut jamais disgraciépar?«^>«,ou 

Narres, minatioo ils écoient plus malheureux qu’ils que tout au moins il rentra dans bonnes 
ne l’avoient été fous celle des (7«iiix,ficque grâces de cet Empereur, fondé fur ce que 
fesSujets étoieot plus maltraitez par ATarf/x, le Poète Ctrifptf qui vivoit dans cetemps- 
qu’ils ne l’avoient été par ces peuples bar- là , fait mention d’un Nmfét , qui étoic 
baies. alore en«rand crédit fie en grande confide- 

/•tfia, touché de ces plaintes fie ayant ration à la Cour de l’Empereur; mais fans 

d’ailleurs tout i aaindre de l’auioriic de doute que B^rwitu le trompe, vù que la nT Ü^;.7.f 

Uécrfts en/x«/>r,f>e manqua pas dele depo- defcripüon, que fait ce Corip^^ ne peut 
fer, fie l’ayant rappellé de Ton Gouverne- fe rapporter au General , qui dévoie 
.. , ment, il y envoya Ltngin a fa place pour y être alors un homme de foixante fie quel- 
np^Ue! Gouverneur fousle titre d'Exarqueou ques années, mais i un autre de même nom, 

^ * d’intendant. Dans cette occtùou Sêsbit qui apparemment fe fera rendu ccl^ie fous 

femme de Princefle qui véritable- l'Empereur MimrUt. 

ment avoit de refprit , mais qui l’accom. Nous venons de dire en padant que “Ju- JaAûi co: 
pagnoic d’un orgucuil infupportable , & qui ^in fe trouva embarrafle dans U guerre avec 
Sepbi«iui d’ailleurs étoic ennemie de N«ry«x, non con- les Pxr/^x, lorsqu’ vint s'établir en 
i^uke. tente de le voir depofé, ajouta la raillerie à Juüie ^ fit nous allons voir préfentemenc 
ik dirgrace, fie lui manda de retourner dans quelle en fiitTorigioe. L’Empereur Ja/fûrix» 
fbn fcrrail fikr avec fes femmes. Car il avoit autrefois accordé aux Perft$ un tribut 
&ut fçavoir que Naryrxêtoit Eunuque, dont de cit^ cens livres d’or par an, qui leur a-* 
la fonâion avoit etc autrefois de fervir les voit été exaâemeoc payé pendant tout le 
Daines dans leur appartement. Nsrjis fe temps que l'on n’avoit pas eulaguerxearec 
fentant piqué au vif d’un affront Gfanglant, eux; mais Jufiin ayant refufé de leur en 
& ne refpixant que la vengeance, lui fit re- continuer le payement, fie les habitans de 
ponfe, qu’il lui alloit filer une fûfée, que la grande jirmtnit auflî-bien que les /JwrA 
ni elle ni (bnmari ne pourroienc jamais de- r«x,qui ctoienc fous la domination desfxr- 
méler. fti^ ayans embraflé le Chri/HMifmt, fie s’e- 

Ntrfis donc pour fê venger 2c en même tans mis fous la protcâion de Jujim , ces 
temps pour fe maintenir en Iiélit manda i deux coofiderationt firent qu’on en vint à 
j4lb«m Roi des L»mbtndt^ (qui demeuroit une guene ouverte. 

dans la PMHomty fie dont il connoilToic af- C«fr$ts Roi de Ptrft entra d’abord dans CoCwt 
les la generofitc fie la bravoure, puisqu’il Vjinmnù fit dans les autres provinces de^"^ 
lut en avoit donné des preuves quand il le l'Empire, jupin envoya MMrdtn contrelui 
fecounit contre les Cotht) que s'il avoit en- pour tâcher de le combattre fie de loi don- 
N^éiof- vie de venir en /i4/iv, il lui cederoit volon- nerlachade. Dés que ce General fut arri- Mardcoeil 
f‘*^|^‘*tie^lcpay8,aipourl’ycncouragcrdavahta- rivé, il vint metere le fiege devant eû envoyé 

l’Iulie. ^ 8® envoya quelques ur« des plus beaux bienqu’il s’en fallut beaucoup qu’il eut af* «owielm. 
Ande initts du pays, afin que de là il pût juger fes de monde pour pouvoir y rcüflir; c’eft 
Cktift de combien l’/ra/MCtoit pluscxceilemc que pourquoi les habitans de cette ville com- 
Ç68. P^tnatnit, mencerent a fe moquer de fonentreprifê, 

Alboio it- ayant accepté l’ofire, adembla voyans qu’il avoit 11 peu de troupes; mais 

ceptel’of- tous fes Z.Mw>«rdx avecleursfemmcsficleurs U leur auroit bien fait voir qu’ils n’avoient 
enfans, panit de laPauMMix, pritenche- pas fujet de faire tant les braves , djupm 
min faifant vingt mille Sdxwt qui demeu- n’eût dans cette occafion commis unelour« 
roient dans la TTnma^r, & pafia ainfi en /• de fiiute, lorsque fur un (aux bruit, qui cou- 
u/i«. Del qu’il y fut arrivé, il chafTa tous rut que NifAit s’êtoit rendue, il rappellace 
les anciens habitans des villei fie des villa- Capitaine, qui ne ceUoic de l’importuner 
ges,ficcommcilD‘yavoicpointd’arméepour pour avoir quelques croupes de renfort, 8c 

CB* 
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envoya à & place un nomné Acmmty qui 
éunc à peu prés de l’humeur de l'Empe- 
reur ne manqua pas de faire échouer l'en- 
T'am>^ crcprifc; car rarroce , qui alSegeoit Nifi- 
>y>"‘ “PP™ fo” Gcneraritoit ly- 
pellé, & qu'il lui en venoit un autre aucs 
mal-habile, fe révolu, leva le llege, &fe 
débanda pour (è retirer chacun ches foi. 

AinG l’Empire R»m»m (ê vid fans dcfen* 
le de ce côté.li,& les Perfet firent tout ce 
qu'ils voulurent en Orient^ où ils prirent 
frontières de & d’Afdmte, 
toit rava-' de même qu'/ftr4f/« & Antitchc . ou'ils 
gtm l«f ruinèrent de fond en comble. D'ailleun 
proTinrt» jçj AvÆTtit fircmune irruption dans la 
deTEnipi. ^ ravagèrent d'une maniéré horri- 
ble. 

prit fi fort à cour le déplorable é- 
tat de l’Empire , qu’il tomba dans une cfpc- 

i uAin lom- ce de phrenefie , de forte que l’imperatri- 
«enphre. gg s^phù fic Ttint, qui avoit alors le ma- 
nîment des affaires , ftirenc obligez dans une 
Sophie fi fâcheuie conjonâurc d'écrire iCefreet, 
cm à Cof* de lui mander la pitoyable condition de 
l’Empereur, & de le prier que puisqu'il a- 
voit été mis entre les mains des Médecins 
de l’Empire Rtmain, il eût la geoetofîte 
de ne pas attaquer un Empereur malade & 
une malheureufe Princeffe, qui ctoitcom- 
me veuve. Sa lettre fut fi bien reçue du 
Roi de qu’il lui accorda uneceflàtion 
J^in re- d'armcs. Cependant jùç/Îmi ayant un peu 
recouvré là fantc , fa femme profitade 
nïïJÏe. ce bon intcrvalle,& le follicita fortement à 
adopter Tiécr# pour fon Collègue & àlc nom- 
mer Cdât} à quoi ayant confemi , 

« fMKnine venir 7»i#rs devant le peuple & le nom- 

Tibere ma pour fon fuccelfcurj enfuite il lui ad- 
powr fon drelu un beau difeours, dans lequel il l’ex- 
ruecdJetir. ^ 4 lajufticc, a rendre Tes 

devoirs i l’Iropcratrice S»pbù,Si i prendre 
exemple fur lui-même. 11 oc vécut gue- 
res après cela , & mourut dans la douziè- 
me année de fon régné. 

U meurt. Outre ce que nous avons dit on peu plus 
haut de l’Impératrice Stphit, ce que Z»né^ 
rt rapporte d’elle mérité d’être Içû; c’en 
qu’un jour elle fit appcllcr tous 1« ctc- 
té •oders de , qui avoient des 

pratriet gages de leurs debiteurs, & que leur ayant 
^phie. pgjé à chacun tout ce qui leur étoit deu, 
elle retira tous les gages qu’ils avoient en- 
tre les mains, ficles rendit à ceux à qui, ils 
appaiicnoient. 

Chapitre U. 

Bu rt£nt de lAere II, 

O n peut mettre Tihrt au nombre des 
meilleurs 8c des plus fages Empereurs 
Î**®J*** qui ayenc jamais été aflis fur le throne des 
“ JTÎc ’ i & n’y a pas de doute que fi Dieu 

Chrift lui eût accordé une plus longue vie , il n’ctc 
J7** reconquis tout ce que fes prcdcccflcurs a- 
voient perdu , au moins en eût-il recouvré 
la plus grande partie, & eût aiofi rétabli 
l'Empire Rtmuiu dans fon ancien lufire. 

Sa presiiere expédition fut contre Ips 
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Perfii ; car aufiî-tôc que Ctfrut eût appris Siictt 
que Tibfre avoit été proclame Collègue de 
Jufiia^ ic qu’il avoit été reconnu pour fon jj ^ 
fu^l^t i l’Empire, il rompit la ucve,fic guerres, 
même avant la mort de qui arriva vec )c, 

peu de tempsaprês,il entradans lesprovin- 
ces Rtméiues. Là-defius Ttbere leva en 
diligence un bon nombre de troupes dans 
les Provinces des Burb4rtt , comme en AU 
lewedgM^en Mtfit, en///yr<«, Ce ailleurs, 8c 
les envoya contre Cefrm fous la conduite 
d’un de fes Generaux nommé^M^irt^,qui ^ envoyé 
marchant à ^andes journées joignit bien- J&ftiaica 
tôt Cf/rM/, K l’ayant attaqué aveevigueur <OBU«tua. 
il mit dans peu fon armée en déroute, pil- 
la fbn camp, enleva toutes fes munitions, 
peu s’en fallut qu’il ne le prit priibnnier, 8e 
pourfuivant fà viâoire ilemporuplufieurs 
villes de la Ptrfe. 

Cette perte découragea fi fort Cefreetf ^^fôotbai; 
qu’il fit une loi , par laquelle il defi^oit 
qu’à l’avenir fes fuccefl^nrs n’cuûènt jamais 
rien i demêler avec les Retméim, Cepen- 
dant le vaillant JuftûtUn continua à pouf> 
fer fêi conquêtes, 8c entra bien avant Han« 
la PérÇt. Cvfrees voulant arrêter les progrès 
de lui oppofa une nouvelle ar- 

mée, laquelle ayant été battue comme la Cofioes«« 
première, il en fiit fi accablé de douleur, mnn de 
qu’il en mourut peu de temps après. chagiîp. 
Malgré la loi oue Cefrea avoit publiée, 
üermifdM fon fils OC fon fiicccfTeur ne laifia 

r is de vouloir tenter par la voyc des armes 
reconquérir les pays & les villes qu’on a- meaSn*' 
voit enlevé i fon ocrc} mais il ne fut pas i«t. 
plus heureux que lui, fon armée fût entie* 
rement défaite, fbn camp fiit pille, tous 
fes ihrefors 8c toutes fes munitions tombè- 
rent entre les mains des X#«MM/,faos com- 
pter un grand nombre d’élephans, qui de- 
vinrent U proye du vainqueur. 

L’année fuivante Ttlrere envoya Muttrite jisurice tA 
en Perfi avec une puifiante armée, qu’il a- envoyées 
voit remilë en bon état par te grand nom- 
bre des prifonniers qu'on avoit pris fur les 
Nations barbares 8c dont U avoir fait des 
recrues. Des que Mmritt fut arrivé dans 
ce Royaume, il y fit de fi horribles ravages 
8c y répandit une telle épouvante , oue les u y 
PerÇtt furent enfin contraints de faire ta paix f'^ool 
8c de ceder aux Ramdns toutes les villes 8c 
toutes les provinces, qu’ils leur avoient en- 
levées depuis pluficuri années. TUftreàcfoa 
côté leur renaît fans exiger de rançon tous p . 
les prifonniers qu'il avoir faits fur eux, 8c fouo». 
les leur envoya après les avoir cous fait ha- nuinu de 
biller de oeuf. Ces grandes 8c glorieufes ^ 
visites firent mériter à Mumee l’hoD- 
ncur de devenir gendre dcrEmpcrêUr. 

Cependant Tt%ere ne jouît pasloog temps 
du fhiic de fes viâoiresj car ayant un jour 
trop mangé de potirons , (d'autres diieot, 
de meures) U en tomba malade 8c mourut 
dam peu de jours. Avant fâ mort il avoit 
déclaré Cefsr Mturiet fon gendre & Pavoit ^ 
fait reconnoître pour fon Collègue i l’Em- Maurice 
pir^il lui fit aufiî un difeours fort pathétique, pour fon 
dans kqucl il lui recommanda fortement lucceflw, 
(Hh 3 ) . de 
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_ . deprendrcfoindel'Eropire.fimnantpu cet- 
Buu mot [_ii, iiiii mr.r>r^H'Arr<^ r4rriii>= ? 

de 

poTur. 
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IC belle parole, qui rocnicd'étrc fçuc.*5*»- 
Vtntt. v*us f ne U (etftrt dt "V f4t 

un* pMtfiéMC* fdits hernttf mtts plûtit $m ftf 
vandt tclnUMi*. 

Ce qu'on loue le plua en cet Empereur, 
c'eft fi grande hbcraliic envers les pauvres, 
$4 b'bmii* qui lui attira un jour ce reproche delà parc 
ktmms l'imperairice Douairière S«pht*i Qu* s'ü 
’ ctHtinuM (*mm il dV*it etmmtncé, tl épuifr- 
r*ii kientct Ut grdndt ihrtfm ^ut Jurtin ( ^ui 
uvtü ht f»rt «vttricitux) CT" e//e éVPitnt U’ . 
m.iffh. «vtt bu» dt U ptvtt Cr du temps. A 
quoi il repondic d'une manière cout-à*faic 
CbfitttHnt : Que tundit futvrtU Ut ordres 
B«r« re. jf Obri)?,^t uveà expre^tment commun. 
Mftfe qu il pduvrett il n'uuroit iu- 

mait fuMie de rien , pure* ja'ii t'umalUtt pur ce 
mejtn un tbrefer nu ciel. 

Dans la fuite Dieu recompenfa abon am- 
ment ce généreux desmtcrcflcmcm de T»- 
ÿirc, fie lui fil vuir raccomplificmenC de Tes 
promciTes; car un jour qu’il fe promenoit 
dans fon palais ayant apperçû en un certain 
endroit une pierre de maibre, fur laquelle 
étoit gravée une croix, il la fit ôter de ce 
lieu, dilànc qu'il étoii indigne que Iciigne 
de h faime croix, dont on le muniUbii le 
front, fut foulé aux pieds. On n'eut pas 
plutôt enlevé cette pierre, que l'ondccou» 
vrit encore deux autres croix icniblablcs i 
la première, fie l'on fut agréablement l'ur- 
pris d'y trouver unthrcforueplulicursquio- 

Peu de temps apres un bon vieillard vint 
trouver Tibere^ fic lui découvrit l'endroit, 
où étoicnc enterrez les threfors immenies 
que Nurfrt avoic amaflez en /ulie, fic où 
il y eut une û grande quantité d'or & d’ar* 
gent , que l’on employa plufieurs jours à le 
tirer & a le cranfporicr. 

Exemple Dincre rapporte ect exemple de la 

de (i île. clemcncc de Ti^erejc'cft qu'ayam été aver- 
mence. (i que lavieille Impératrice S^h:e avoitcon- 
fpiré contre lui fic avoic voulu mettre furie 
uirone un nomme ymfiinnn coufin de Ton 
mari, il fe contenta de lui ôter les giandcs 
richefics qu’elle pnfTcdoir fiC les rocebans 
Confeillers qu'elle avoic autour d'elle, fic qu'il 
la fit obferver de plus prés par fes propres 
Officiers qu'il mit auprès d'elle; il ne vou> 
lue pas même punir 'Ju^inten comme il le 
meritoit, fic lui fic feulement quelque ré- 
primandé fur fon infolcncc fit fa perfidie, fic 
après l'avoir exhorté à rentrer dans foo de* 
voir il l’établit General de fes armées. 

Au relie on doit remarquer que fous fon 
régné Ctgumi Roi des Avnreit ayant deficin 
de fe icteer fur les terres de 1 Empire Ro- 
msin ét de les ravager, ne fic pas difficul> 
té de mettre en ulage la rufe fic la perfidie 
llfeUilTe P?'*’’ cntrcprifci car ayant é- 

trompcrl chc klibere fiC lui ayant demandcquelques 
uns de fes Charpentiers pour lui faire des 
bains i la RomninefCCt Empereur les lui en* 
voya, fic dés qu'ils furent arrivez, 
les contraignit de lui conflrutre au-lieu de 
bains un pont fur le DuntAey doue U le fer- 



vit dans la fuite pour faire fon irmpcioii. Siictt 
Là-dcOus le General Mnurke marche con- yi* 
tre ce Roi barbare, fic Payant rencontre il 
le pouffe avec tant de vigueur, qu'il fut o> R^bar- 
blige de s'en retourner au plus vîcechésfbi, bvc, 
fie de long temps il ne lui prit envie d'en 
partir. 

VoiU i peu près les chofes les plus con- 
fiderables arrivées pendant le règne deTiév Comblca 
r«, qui à compter depuis la mort de fufiin é'anncR 
ne régna que quatre ans. Il eft vrai que le 
Cardinal Buromut lui donne un regne de 
huit ans, fic fuivam cela il ne ferme mort 
que l'an 585 . fie A^ 4 MrirsfonfuccefTeur n’au- 
roit regnéquefeizeans. Mais comme iln'^ 
à presque aucun Cbronologiitcqui ne foic 
d'une opinion contraire à celle de Bnrentut^ 
nous nolu en tiendront â ce que nous avons 
avancé comme étant le fentiment le plus 
fuivi. 

Chapitre III. 

Du regne de Maurice le Cdppudeeien. 

M Aurice furnommé U Cuppudoeien Cptl*- Maurice kii 
ce qu’il ctoit de Cappndoce) ayant c- fuccede. 
pouié Cenliumine fille dcTifrfre, fil ayant été 
reconnu Empereur avant la mort de fon 
beau-pcre,il prit les rênes de l'Empire fans 
que peribnne s'y opposât. Il faut d'abord 
obfeiver que MnurUe avoic donné des preu* 
ves f] éclattanies de fa vertu, de fon eipric, 
de fon içavoir, fie fur- tout de fa bravoure 
fic de fon expérience dans les dernirres 
guci res de Perle ,q><'un aupic tout fujet d'e- 
Ipcrcr de vivre hcuicux fous fon regne. 

Dès Ion avènement i l’Emptrc il eut à 
s'oppolcr aux courfes des Perles fic des Avu- 
r«f/, peuples qui dans la fuite du temps in- 
comrooderent beaucoup IcsAonMini par les 
cruelles gucncs qu'ils leur fiicni. Pour lui* 
vre quelque ordre dans le récit de ces guer- 
res nous les rapporterons reparémenc fit l'une 
après l'autre, quoiqu'on fût fouvent obligé 
de les foûrenir en meme temps. 

La guerre des Perles ,<\u’H9rmisdus avoic 
commencée contre Tiberet fic qu'il conti- 
nua contre A/tfMTKTf, mérite de tenir le pre- 
mier rang. Muuriee en donna d'abord la 
conduite à Philippe, qui avoic cpoulc la fil- H eu don. 
le, ou, félon d'autres, la feeur, & qui fut 
fi heufeux contre les Perfet, qu’il ne perdit 
aucune bataille contre eux , « envoya mê- 
me quelques mille prilonnicrs i CsN/cvriK»- 
pU. Cependant Ainuriee l’ayant foupçon- 
né de vouloir s'emparer de l^mpire, fica- 
yant été fortifié daiu ce foupçon par la pré- 
diâion de quelques Devins, qui l'avoienc 
afiûrc que le nom de fon fuccefleur corn* 
mencerott par Pby il le rappella, fie donna fl «p. 
fa place à Prifiut, qui par fonorgueuil in- 
fijpportablc s'attira ta haine de toute l'armée, priicus a A 
fie fut caufe d'une fedicion parmi lesfjldats, pbc«. 

apres avoir pille fa tente i'obligeient i 
fe fauver k Edejfe. Le lendemain, tout étant 
appaife , ils lui envoyèrent dire de revenir, Sedirfon 
mais il n'en voulue rien faire , c'eft pour- ' ••• 
quoi ils élurent un nommé oermnaut pour ‘ 
leur General. 

Les 
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Les Perfet n'ctircnt pas plûiéc avis de ce | 
defordre, qu'ils ne manquèrent point d'en I 
profiter , crans entrez de nouveau dans les I 
provinces Rtm^int/ & ayans pris la ville de j 
par la perfidie du Gouverneur; | 
neanmoins malgré la difeorde CermMut les 
reçût fi vigoureufcttreni, qu'il n'ea retour- 
na pas un ieul. 

MMnett quoique indigne contre fesfol- 
dats, pour prévenir de plus grands defbr- 
dres, leur envoya Philippe leur ancien Ge* 
neral; mais ils firent long temps difficul- 
té de le recevoir & dereroumetcrCi&cene 
fut qu'aux inflantcs prières de l'Ëvéquc 
Gregtire qu’ils promirent d'etre fidèles à 
Mimrtcty qui de fon c6ic leur accorda une j 
amniUie generale, bienqu’il confcrvàttoiJ- 
jours le fouvenir de leur fedition. 

Cependant Phüip^t , qui incoramodoic 
extrêmement les Perfes tmit le fiege devant 
Mitnjrepelit & la reprit ; mais jaloux 

des heureux fuccès de ce grand Capitaine, 
le rappella une fcconde fois, & envoya à fa 
place Cemmentiêlat t qui défit les Perfts dans ' 
une bataille qu’il leur livra. I 

/itrmifUi au dcrefpoir de tant dcdifgra- ' 
ces en rejetta la faute fur rincapacitcdeA4- ! 
r*j fbn General , & après lui avoir fait de fan- 
glans reproches dans une lettre qu'il lui c- 
crivit,fic lui avoir 6ié le commandement 
de festroupes,iIluienvoyaunhabitdefêm- 
me. B*nu jugeant par ce prélude du dan- 
ger qu'il couroic de perdre la tête s’il rc- 
tournoit à la Cour, feignit d'avoir reçûu- 
ne lettre du Roi fie divulgua adroitement 
que dans fa lettre il s’en prenoit à toute 
l'armée fie menaçoit de retrancher les ga- 
ges des foldatS;cc qui lesirriiafi fort con- 
tre ^frwiy2f4/, qu'ils rcfolurenifurle champ 
de le depofer, fie partirent inccflàmmenc 
pour exécuter leur relblution. 

Ces nouvelles de la révolté des troupes, 
fie du deffein qu’elles avoient formé contre 
Hormifdus, Clans arrivées à la Cour, Bafi* 
frère é'HmmifdM ne manqua point de pro- 
fiter de cette occifion pour tâcher à fe met- 
tre fur le throne, & jugeant bien qu’il a- 
voit befoin d'un homme d'auioriic pour 
lui aider dans fon entreprife, il fit fortirde 
prifon un des principaux Seigneurs de Ptrfg 
appcllé Bmda, qui y étoitdetenu fort in- 
jultcmcnt par HtrmtpUt. 

Des que Bindé fut hors de prifon , il af- 
fembla tous les Grands du Royaume, leur 
mit devant les yeux la cruauté à^Htrmfdét 
fie l’imprudence qu'il avoit eu de foire la 
guerre aux Rgumint malgré ladefênfeex- 

{ irclTc de fon perc,fic leur repréfeniafibien 
CS grands maux qu'on avoit fouffirris du> 
Tant cette guerre, que d'un commun con- 
fentement ayans déclaré Hmmifdus indigne 
d'occuper te throne des Ptrftit ils ledepo- 
ièrenc, lui creverenc les yeux, fit le mi- 
rent dans une étroite prifon . 

Quand ce malheureux Prince Ce vid ré- 
duit dans cette triflc condition, fans efpc- 
rance de pouvoir en fonir, il s'avifa de de- 
Qiandor comme une grâce fie de confeiller 
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aux Pirfef, de ne pas élire pour leur Roi _ 
Cefrgts fbn fils aîné, parce qu’étant nacu- yf.*' 
rellement fier 6c cruel , tl ne manqucroïc 
pas de leur foire fêmir les effets de (bn mé- 
chant naturel, ficqu'ainfi pour leur interet 
ils dévoient choifir fon fils puîné ÔC s'aita- 
cher à lui; mais \e%Ptrfej^ loin de lui ac- puuK\ 
corder ce qu’il leur demandoit, tuèrent ce 
fils qu’il I«jr avoit recommandé, de meme 
que la mere , fit ayans élu tous d’une voix Cej~ 
rttjy'iU lui mirent In couronne furlaictc.' Ce 
fils traita d'abord afses bien fon pcrc dans Son fiU le 
fo prifon; mais quand il fçût qu'il ne cef- fiiiimouhr. 
foie de mal parler de lui, il fe laifla empor- 
ter à la colcrc & à la vengeance, fie le fit af- 
fommer à coups de bâton. 

Cette cruauté, queCtfrea venoit d'exer- 
cer contre fon propre pere, lui attira lahai- 
nc univerlcllc de tous les Ptrftt^ Ce il ache- 
va de ruiner fes affaires en fojfânt mourir 
quelques uns de fes Generaux, qu'il dilbit 
lui être fufpeéls; car fes troupes en furent 
Cl irritées, qu'elles fe révoltèrent contre lui ï^*'®**'*» 
fie le pqurfuivirent avec tant de fureur, qu'il 
eut aises de peine de fc fouvcrdanslccamp 
des Bom4im,oix il eut le bonheur d’étre re- 
çu avec toutes les demonflrations de joyc 
Oc tout le rcfpcâ qu’il pouvoir fouhaiter. 

Ccpcndjnc comme B^rjj s’éioit emparé 
du Royaume de Ptrfe durant les troubles, 

JiluHTict , qui avoit adopté Cayÿwpourlbn Maurice 
fils, prit fes interets à cœur fie envoya Nar- 
/« en Perjt avec une puilîanle armée pour JJJJ 
chafler cet ul’urpaicur. ^4r/(/ ne fut pas 
plutôt arrive dans ce Royaume, qu’il vint 
attaquer Batas^ tailla en pièces fon armée, 

& remit ainfi C^wtCw Icihronc. Celui-ci 
voulant rcconnoître le forvicc fignalé que 
AfAêtrie* venoit de lui rendre, entretint une 
' bonne paix avec lui pendant tout le temps 
I qu'il vécut , fic pour lui donner des témoi- 
gnages plus certains de fes bonnes inten- 
tions il prit mille RAmAinj pour fo garde ; 
ce fut par-là que Aidurict termina beureu- 
fcmenc la guerre de Perfe. 

A l’égard de la guerre que MAwrUe eut 
contre les AvAxtu^ voici comment elle fc Araroir. 
paffa. Les Empereurs, qui Favoient pré- 
cède, avoient accordé avec ces Peuples de 
leur payer une pcnlîon annuelle de quatre 
vingts miyc ducats, à condition qu'ils ne 
foiroient aucun dégât dans les Provinces X»- 
mAttitsi mais quand MAurict fût parvenu à 
l'Empire, C4j4xir.; leur Roi ne fut pas d'hu- 
meur d'entretenir plus long temps la paix, 

Ce l’ayant rompue il vint s’emparer de Bit- Demaixfe* 
miirm vilk-capirale de la PAnnwit^ aujour- «iceirivn 
d’hui WiÜAt en EfclAvtmty fic refufa de met- *** ^S** 
tre bas les armes à moins que MAurict n'a- 
joûtâc vingt mille ducats aux quatre vingts 
mille qui avoient déjà été accordez. Mam* 
ritt fe trouvant encore embarraffe dans 
la guerre avec les PerftA fic fouhaitanc a- 
vec paffion de conferver la paix dans fes £- 
tats , confemit â cc qu’il exigeoit dp lui. Ou- 
tre cela CAgAtiAi n'ayant jamais vû d’éle- 
phanc en vie voulut que MAunct lui en fic 
préfemd’uD; mais quand il l'eut reçu, il 
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SitcLB pTCtCDdit de lui encore vin^ mille ducats 

par-delTus les cent mille. Ainfi>*/<Kn«vo- 
danjlM y®"' quand il les lui accorderoit , 

lertn ri« ü nc poutToic làtisfairc le deHr infatiable de 
l'£ni|]ire. cc Barbare, il retulà de les lut donner. C«* 
indigné de cc refus le mit en campa- 
gne, entra dans les terres de f* Empire» & 
le failii d'abord de la ville de Sigtdunum & 
It faii la de plulieurs autres dans r/£)ri>, £{ aprcslcs 
|ai«avec avoir ruinées, il fiii d'avis de faire la paix 
avec MÂHTict. 

Cependant ce Roi barbare fuivant lôn 
bumeur remuante nc laiHa pas long temps 
nia romp». en repos l’Empereur; car ayant rompu la 
îtrufdielc» pjjjx bientôt après, il fufeita contre lui les 
peuples fortis du fondsdelaiar- 
Empereur, watre, qui s'etans jetiez fur les Provinces 
Rûmatnts firent des courics jusques à la lon- 
gue muraille, que l’Empereur ./îfM/f.eyéavott 
auiicfnis fait bâtir depuis te Pem EMariajus* 
ques à la Prapentide pour arrêter les irrupti- 
ons des peuples barbares; mais quand C«- 
Comreen* gantts vid que Cvmmtnuttiis General des Rt- 
TCurteTej nonfeulcnicntrepou(lcle$£/c/«- 

^barci. v*m , mais qu’il leur avoii encore enlevé 
tout le butin qu’ils avoient fait, il fc de- 
Clara ouverTeo*ent, & s’etanc mis i la tête 
Thrace. d'UDc prodigicufc armée, il entra dans la 
Thrâcty & y commit d’horribles ravages. 

L'Empereur Manriu ayant etc averti de 
l’tiruption de cc Barbare, rcfolut d'abord 
de marcher en perlonne contre lut; mais 
ayant etc détourne de Ton dcflcin par ccr- 
Pnïoucft taiiu mauvais augures, il fe contenta d'en- 
envojc voycr à farenc^ntre l'on General Pr//é«/,qui 
comccUii. nc l’étant pas trouvé afles fort pour lui rc- 
Casami* lifter fut obligé dcrcculcr. Crf4/ia/lcpour. 
lepourJuii. fuivit avec chaleur & l'afliegra mcinc dans 
Ton camp proche de la ville de Zttr^l». 
Maurice Mdyrife ne Içachani à quoi fc determi» 
ncr dans cette grande extrémité s’avifa de 
“ *' mettre en ufage la rufe; pour cet clTct il 

écrivit à PrifcKt d'avoir bon courage & de 
fc bien défendre, qu'il ctoiten marche pour 
aller attaquer par eau lcpaysdeCr^4ff«/,*re- 
folu d'y mettre tout à feu & àfang,6cdif- 
pofa G bien toutes choies, que fa lettre ne 
manqua point de tombcrcmrelcsmainsdes 
jIvÂToity qui l'ayans rendue à il 

la lût,&c après l'avoir lue il ordonna que les 
hoftiiitez ceiTalTent, £c dans la crainte où il 
ctoit que cc que Mauriet marquotcè^ny^MS 
n'arrivàc cftcaivcmeni, ü Gt la paix avec 
Il oMieat lui &c retourna dans fes Etats après avoir 
lapsif. reçu quelques prefens. 

Cette paix ne fut pas de plus longue du- 
rée que les precedentes; car Ca^nut tou- 
jours fier it remuant nc pût demeurer long 
Ci^am» temps en repos, & entra tout de nouveau 
TioîeeiKo. dam les terres de l'Empire, s'y conduifant 
« lapaix. commeàfbn ordinaire; néanmoins ayantap- 
pris Que l'armée R»m*wt manquoic de vi- 
vres, «que la létede Pâques éioit proebai- 
11 envoya par un cxcès degcncroGié il Icurcnvo- 
dei proviG' Y» quarante chariots chargez de proviGont 
on» aux de bouchc, pour pouvoir fc divertir pen- 
ttoaaiRs. jjipf jçj fjjjçj ^ gj reçût en échange des 
Rmasfr/ certaines épiceries & autres ebofes 
rares 6c prccicufci. 



Quelque fcmps après l’ccat des affaires 
ayant changé, & la fortune s'éfant declaréé 
en faveur de Mauntty il crud qu’il dcvoic 
proGter de l'occaüon, Cc fe refolut enfin à 
envoyer CommenuoÏMt avec une nombreufe Comtnen. 
armée contre Câgéutws. Ce fut alors que les n»a»- 
rcgimens, qui avoient encouru la haine fit 
le mépris de Mêtatct i caufe de la révolté 
qu'ils avoient excitée en Ptrf$ contre Prifeut, 
éc de quelques autres mutineries, périrent 
presque tous; carcctEmpercurayam ordon- 
né à de faire en forte que ces 

rcgimens pûGént cire oialiraiiez, ceCc- 
ncial obéit aux ordres de fonmaiire,mena 
ces rcgimens à une attaque où ils nc pou- 
voient qu'être battus, ÔClorsqu’il vid qu’ils Mechame 
en ctoienc aux mains avec l'ennemi, il fe po)inqu« 
retira & les laifTadans l’embarras; mais cet- 
te aélion cruelle ne fervitqu’à ruiner le rc- 
fte de fon armée; car C^igM/mt laiftanc ces 
rcgimens, s'attacha aux autres troupes Sc 
les pourfuivit jusques à la grande muraille^ 
apres en avoir tue un tres-grand nombre 6c 
en avoir fait douze mille pnfonniers. 

Cette grande déroute caufa une telle con- 
fternaiton dam la ville de que 

fes habitans turent fur le point d'amndon- 
ner l'Etcropr pour s'enfuir en .,4[^,ficrcdu>* 

Gt l'Empereur à une telle extrcmiic, qu'il 
fut forcé d’acheter b paix en promettant à H acheta 
Cagému de lui payer par an une pealioo de 
cinquante mille ducats. A quoi CagMm* 
confentit d'autant plus volontiers, que U 
pefte (qui ravageoit alors presque toutes les 
parties du monde, & qui paroiflbit fur-tout 
en l'aine; ce qui lui fit donner le nom de 
Lm ingKin4rû)bt\x\oV. U coofumoit quan- 
tité de fes foldats. 

Avant que Ctganns fê retirât , il deman^ 
da â AÎAuntt de racheter les prifonniers & les 
lui offrit i un ducat par té(e;maisrEmpe- 
rcur ayant rcfufé de payer une G gioffc ran- 
çon, il voulut les lui relâcher â unécu,Ct 
enfin à un demi écu pour chaque loldac. 
L’Empercurjfoit que ce fut un effeidelôn 
avarice, foit que ce fut un refte de la haine 
qu'il portoit i ces regimeos , qui s'etoient 
autrefois révoltez, S( dont la plupart ctoient 
de ces prifonniers, n'en voulut rien don- 
ner; de quoi Ca^ntii étant devenu comme 
furieux fie égorger tous ces miferables. 

Cette inhumanité de Muttriet lui attira II l’attireb 
la haine de tout le monde, & il acheva de liaîoejlefef 
fc perdie lorsqu'il défendit de plaindre ces 
malheureufes viâimes, & qu’il refusa non 
feulement de donner audience aux Députez 
que l’année lui envoya pour fe plaindre de 
ce que Cammtnûolus de gaycié de coeur les 
avoir expofezà la boucherie, mais qu'il fit 
meme fouffleter PhccASyqtti étoit un de ces 
Députez ÔC qui parloir trop, haut à fa fantai- ÿ „atirahe 
fie. Se lui fit arracher Ia barbe, enfin lors- piwcat. 
qu’il aGigna aux troupes des quartiers d’hy- 
ver au-delà de Dattnlny it leur commanda 
de chercher les moyens de rubfiftcr fur le 
pays ennemi, refblu qu'il étoit de leur re- 
tenir leur folde. 

Tout ccU fut caufe que non feulement 
les 
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llt'atirreh les cicoyetu (ê révoltèrent contre Méarice, 
hiine du ^ lui jettcrcnt même des pierres dans le 
jçnipj qu'il voulut aller à rEglife, mais auflî 
tous les loldatsfc mutincrent, & ayansélû 
PhecéJ pour leur Empereutt (qui n'étant 

3 ue Hmple Capitaine avoit pourtant etc un 
CS principaux auteurs de la révolté) il$ré> 
Thocat ffl levèrent lur un bouclier Sc le proclamèrent 
Enmereur dans toute l'armée. 

(Cependant M^nce étant revenu à foi 
fc repentit de la cruauté, qu’il avoit ex- 
ercée envers ces pauvres prKonnicrs.recon- 
)4ju,rice nut fa faute, écrivit à toutes les Eglifcs,Cc 
reconnoti les Conjura de vouloir faire des prières pu- 
is fauce. bliques i Dieu pourcesmircrablcsviâimcs; 

mais il éioit trop tard, & il lui fût impof- I 
llble de regagner le cceur de Tes peuples. I 
L’on dit plulîeurs Auteurs en font * 
Son^e me. mention) qu'une nuit il vid en fonge le ^ 
mo|able Stiineur /r/M/ attaché i une croix, & tous ^ 
**• les prifonniers qu'il avoit laifle mafTacrer à | 
Céfétnut qui cioicnt autour de lui 8t l’ac- { 
eufoient devant le tribunal de Dieu { qu’en- , 
fuite yefiu Cbnii lui avoit fait emendrecet- 
tC VOIX : Maurice, vtHx-tu feufrir U châtiment ' 
de t«H crime dans ce mende-ci «u dtent /’4»trrf ' 
A quoi il répondit avec humilité: Qu’Ü ai- I 
meit mieux être puut en ee monde, yefmi Chri({ 
le lui ayant accordé lui dît : fmttfue tu 
ne veux ptu itrt puni dans l' métré monde, tu 
fimffrirat U peine de ton péché dans celuh-ci, O" 
partant je m'en va* te mettre entre les maint de 
fhocas , fu* exterminera te* O" toute ta fa- 
mille. 

Maurice s’ccant reveillé fit appeller Phi- 
lippe £c lui avoua:^*f//’4V»«t toujours foupçou- 
né d'mt/osr afpirr ie Empire, mais ^*il reeon- 
noijfoit 4 préfent ^u'il uvoit tu tort, CT* fn’J tui 
tn demandait pardon. Il voulut auHÎ fçavoir 
de lui, qui écoit ce Phocas, dont il avoit 
eu une révélation en fonge ? PAi/ipp* lui ré- 
pondit : Que c’était un fimple Capitaine , ÿ ^u’il 
n’avait rien à appréhender de luifétantunhem- 
oMeftns eoura^t. j4h ! dit l'Empereur , fi c'efi 
un homme timide, c'efi donc un meurtrier , fit*- 
vani le proverhe, nât ^sniuf , Omnis 

homicsda timidus. Tout homicide efi timide. 

La prediéfion s’accomplit peu de temps 
après; car les habitans de ConfiantinefU u- 
yans fouhaiié que Maurice abdiquât PEm- 
pire en faveur de Theodofe Ton fils , ou de 
Cermanut (on bcau-frcrc , Sc Maurice loin 
d'y confentir ayant eu deflein de faire pé- 
rir Germanus, qui s’éioic fauvé dans uneE- 
glifc, Ce ayant fait donner des coups de ba- 
il s‘«n(ttic ton â Ton fils, le tumulte s’augmenta fi 
•^« 9 ^ fort, que fut contraint de s’enfuir 
de la ville. Sur ces cntrefaices Phocat arriva 
avec l'armée, U ayant été introduit dans 
la Ville par laFaâion appdlée fie en- 
nemie ac MauncCf il y fut reconnu & fa- 
luc Empereur. 

nferetire Maurice le retira avec toute là famille à 
A Qalce- Chaleedoine , d’où il voulut envoyer Théo- 
doüK. dofê fon fils à Cofroes Roi de Perfe , mais Pho- 
eat l’cn empêcha; car un homme de la Fa- 
ÔionnommccKrwtr,qui étoit encorepour 
ASaurice, ayant eu quelque demclé avec les 



gens de Phocas, & ayant dit que Pbteai ne s >ci* 
içavoit pas encore la coutume de b ville, vi< 
qu'il ne devoit pas tant s’cnorgucuillir, & 
que Maurice n’étoit pas encoïc mort, Ph*' 
cal en fut averti, & craignant que le peuple 
n’eût compsllion de Alourict, & ne fc de- 
clarâc encore en fa faveur, l'envoya prendre 
lui, fa femme, & fes enfans à Chalcedomr, 
il fit d’abord exécuter en fa préfencc par la 
main du Bourreau fes quatre fils, entre les- 
quels il y en avoit un a la mammcile, que 
la nourrice voulut fauver en donnant le 
lien propre, mais elle r>e pût y reüffir.par- Morttngi. 
ce que Maurtet déclara que cet enfant n'c- 
toit pas le fien.Cei Empereur fouffrii aulli 
le même fupplice & périt ainfi milerable- ,ne, & du 
ment. Cinq ans après Confianunt fa femme (es cniaju. 
fie fes trois filles, qui s’étoient tenues ca- 
chées durant tout ce temp-Iâ dans une E- 
glife, curent le meme traiiement. Pendant 
tout ce trille fpcâacle Alanrice r>c profera 
d'autres paroles que cellca-ci: fufiut es, Do- 
mine, reüum judiitum tuum. Seigneur, tn 
etjufie, CT" tet jugement font tquilahlei. Théo- 
dofe fou filsaymccté arrête en fuyant mou- 
rut de la même mort que lui. 

Telle fut la fin de l'Empereur Maurice, 
dam la vingtième année de lonregne. Prin- 
ce qui auroic pû cire mis au nombre des 
meilleurs Empereurs icaule de fes grandes 
vertus, s'il n’eût pas été fi addonné a l’ava- 
rice fie au defir de vengeance. 

SEPTIEME SIECLE. 

Chapitre IV. 

Du régné de Phocas. 

P 6n'4/,avec tcqùcl commence IcVII. Sic- Eitraffion 

cle,ctoit de 7/ir4rr, d’une famille très- de Hhocji. ■ 
obfcutc, fie dont les HlAoriens n’avoicm ^ ^ 
fait nulle mention. De plus fes mérites é- 
toient fi médiocres, que tout ce qu'il avoit 
pû faire c'ccott de parvenir à la charge de 
Centurion ou de CApiraine de cent hom- 
mes; mais comme ç’avoit été lui qui avoit 
parlé le plus fortement contre lEmperctir 
fie qui s’etoit montré le plus hardi &bplus 
infolent , les foldats fe joignirent à lui & le 
choifirent pour leur Chef 

Phocas étant arrivé avec l'armée devant il efl <iû k 
Confiantimople,Si y ayant été introduit par la «connu 
Faôion Pr4/î»r, le Sénat, oui n’aîmoïc pas 
Maurice,non feulement ne ne nullcdifficul- cluiA 
te de feconformerau choix de l'armée, mais 601. 
roeme reconnut avec joye Phocas pour fon 
maître; enfuite ayant promis de n'apporter 
aucun changement dans l'Eglilê , fie d’y fiii- 
rc toujours enfeigner la pure doârinede 
yefus Cbrijl , il fut couronné daru toutes les 
formes jpar Cjriaqut Patriarche de la ville. ii «jt roo. 
Les Hifloriens , qui tâchent de l’excufer ronné par 
fur la mort de A/ 4 Hrier.rx)usdifent,qued'a- 
bord il n'avoitpaseudefTein de le faire mou- 
rir, fie que ce fut uniquement l’occafion, que 
nous venons de rapponer, qui le pouffa icet 
excès de cruauté. Cependant malgré tout 
ce qu’il avoit lôlemnelleroem promis il 
Tem. //. (li) gou- 
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SiicLL gouverna rEmpiredelamcmemanierequ’il 
VI. Vavoit ufurpcyc'ell tdire,en Tyran cruel, 
llregneen yvrognc,& infolent. 

Cpfrm Roj de P«r{« fut le premier qui 
cS^i ^ p«inc; car ayant apprislaroort 

l’aiiaque. violente & homeule de MuttrUe^ <jui éioit 
fon ami & Ton allie, il prit auiÎHtoc les ar- 
mes , refolu de s*cn venger. Ph*cAs envoya 
à fa rencontre AV/^/^Cqui IbusTEmpirede 
Mtmrue avoit remponc tant de glorieufcs 
viâoirea fur lui, oC dont le nom ctoit fi 
fort redouté dans toute la /’ff'/a,que quand 
les femmes vouloicnt faire peur aux petits 
N*r(r* r« *^"f**'*> nommoient feulement N<tr- 

revoite A') niais cc grand Capitaine fe révolta 
egotrelui. contre lui. fit d'abord marcher(7<r> 

wAnns pour le rar^cr à fon devoir; mais Nat. 
fés l'ayant rcpoune,PW4/ fut oblige de lui 
députer fon frere X>r<wAri</«r,qui à fon ar- 
rivée l'étant venu trouver, lui jura au nom 
de l'Empereur, que s'il vouloit Ce ioûmet- 
tre il lui pardonneroit tout le panéficnc lui 
fairoit aucun mal. NArfh fe nont à la pa- 
role de Demtntiolus fe laiHa perfuader de re- 
tourner à ConSA/ttiHepU itna» à peine y fut* 
il arrive, que PbtcAi cet impitoyablel yran, 
P^caj le fans avoir egard à la promefle folcmnelle 
brûler Demtmulitj lui avoit donnée de là part, 
’ le fit prendre 4c brûler tout vif. 

Cc fut ainfi que PhccM traita tous ceux 

3 ui avoient autrefois commandé les armées 

e MAHTîctt tels qu'étoient Commtrnftliu , 

perUiéie GermAttusy 4c plullcurs autres, auxquels il 
a tfiver» £[ coupcr la tctc. Il poudôit fi loin lacru- 
GeneraiB. quoiqu'il eût donné fa fille en 

Il eA Air le mariage à Prryêif/, ayant pris garde le jour des 
roini de nôccs que l'on failoic autant d'honneur aux 
k portraits des nouveaux mariez qu'au ficn, 
fcû"e!>Jre. Conçût une telle jalbufie,que peus’en 
** ‘ fallut qu'il ne les fît tuer fur le champ. Pbi- 

iipfe fut le fcul qui eut l'adrcfie 4c le bon- 
heur tout enfcmblc d'éviter de tomber en- 
tre fes mains , en quittant le monde 4c s'en- 
fermant dans un Cloître , où il fut à cou- 
vert de fes pourfuites. 

PbocAs ayant ainfi fait périr tous les meil- 
leurs Generaux de fon armée, n'eut 
Il f»p<>fe pas de peine à s'emparer de la S/nr, de la 
4cdc la /'Awrfir, 4c à ravager la 
defi^üoitt. CApp,tdoc< ,\& pApbtAf^onit yéi la d’un 

autre cote \ciAv.tr9is dcfoloieni Sc pilloienc 
la TbrAcei de fonc qu'il n'y avoit pas un 
fcul petit coin de l’Kmpire qui ne fc refTen- 
litde la mWcxaPbocAt lui-mcme iravailloic 
à raugmenter, en failant mourir 4c empri- 
fonner tamoi l'un, tantôt l’autre. Un jour 
<|u'il ne s’étoit pas rendu aux fpeélacles à 
Thcuic defiinée, & qu'il avoit ainfi empé- 
ché qu’onne commençât, quandonlevid 
venir, tout le monde s’écria. Tu vient tn- 
Biimbfe de t'enjvrery lu vient entere de perdre ton 

pciionnei. )ufement\ ce fanghm reproche Ic mit dans 
ut« telle furie, qu'il fie tuer fur l'heure un 
grand nombre des fpcûatears. 

Ce que PbecAt ht de plus mémorable 
pendant tout fon régné, fut qu’il donna à 
Beniface ///. Evcquc de ^ewefdont l’amitié 
lui étoïc tres-impofunte pour les afiaires 
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d'/ra/fv) le titre de Patriarche Oecumeni- n 
que ouUniverfcl;car jusqu’alors le Patriar- Boriiûcr 
che de Cen^AtniaepU s'etoit attribue ce mé- Fa rianhe 
me litre. Oecumea». 

La mifere generale, qui fut dans toute 
la Chréiiente fous le regne de ce méchant chrift 
Empereur, fut encore augmentée par les 
yuifty qui cxciccrent une (édition â ylmie^ 
cbey où ils mafiacrcreni plufieurs Cbrtttenty 
du nombre desquels (c trouva l’Eveque A» “* 
MAltAfiy dont ils brûlèrent le corps au mi- iAnuge^ 
lieu de la place publique; mais ces cruau- 
icz leur coûtèrent bien cher dans la fuite. 

Après que PhetAt eût ravagé 4c tyrannifé 
l'Empire pendant l'efpace de fept ans, & 
qu’il le fût par-là rendu odieux à Tes peu- 
ples, le Sénat de Con^Antineplt £c Prifeut • 
ion gendre ne poavans plus le foufirir, é- 
crivirem à HerAcUen Gouverneur &Afrr^t 
4c perfonnagede mérite, 4c le prièrent de 
vouloir délivrer l'Empire d'un tel monllrc. fonnepb». 
HtrAelien ne fut j»as long temps à fe deter- cm. 
miner , & fit aufii-tôc alliance avec GrtgerAty 
(un des principaux Patricesou Sénateurs 
de CenfiAntinepUy & qui avoit le comman- 
dement de l’armée de terre) fous cette con- 
j dttion,que celui d’eux deux qui defatroit le 

E remicr l'armée de PheçAt, feroit Empereur. 

.à-defius ils s’avanccrem vers CenfiAittine. 

: pie y herAclien chargea HerAtliut fon fils dc 
I l'exccutioD, 4c Cregordt employa Nicetei, 
fierAeliut ayant eu le premier le bonheur „ 
dc battre l armce navale dc PheeAty\cs por- îeî”ni 
tes de CenfiAntinnle lui furent incontinent Empereur, 
ouvertes, fie dans la fuite i/fiic déclaré Em- 
pereur. ' 

HerécUut n'écolt nas encore maître delà 
ville, que tous les habitans fc foulevcrcoc 
contre PhocAty fie entre autres un nomme 
PbeîiHty Sénateur crave, 4c dont Pbeent a- 
voit déshonore la fille, lequel l'ayant tiré dc « 
delTus le thronc, le livra à Heraelimt pieds pho«Tei». 
4f poings liez. Des e^M’HerAcltut l’apper- ««fc» 
çût,il lui dit;£^-«4«»yî, mi{erAile,(}ue tumt *"*“*• 
Adminijlre U République f A quoi PheCAt ré- 
pondit fièrement : Sahi deute que tu PAdmi. 
mjirerAi mieux} Cettc rcponfcfiercmit//e- !• •• 
TAtliutcn une telle colère, qu’il Jeita Phe- 
CAt par terre; enfuice pour le punir dc fon » le'?»? 
impudicité Sc des adultérés qu’ilavoit com- nourir. 
mis avec plufieurs honnêtes Dames il lui fit 
couper les parties qui diftinguent Iç fexe, 
fie le fit enfin brûler dans un tbumeau d'ai. 
rain. 

Telle fut la fin roalheureufe de ce cruel 
Sc infâme Tyran, fie la légitimé rccompen- 
fc qu'il reçût de fes crimes, apres avoir ré- 
gné huit ans. Quelques Hilloriens rappor- 
tent que dc toute l'armcc,qui l'avoit pro- 
clamé Empereur, il ne reftoit plus à l'heu- 
re 'de fa mort que deux foldacs en vie, tous 
les autres ayans péri durant ces huit ans de 
dificrcos genres de more. 
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j'ii Histoire 

S.ICU Chapitre V. 

VI. Da ri£ne i Heraclius , it Conftance 11 L 
Cr À' Ucracleooai. 

L a mort de Phttu (crvit de degré àfff- 

Téuliits pour monter fur le throne | car 

^proda. ce T)rraa ne fut pas plûtèc exécuté, que 
me Ejnpe- tout le peuple d'un commun confentement 
^nd» proclama Empereur, & le fit couronner 
Owiû avec fon epoufe par I&Patriarche Serf^ius. 
610 . Il faut d'abord remarquer 

prit les rênes de l'Empire daesun temps où 
il le trouva en un dcplonü>le état; car d'un 
E«t de. côté les Pfrfa apres avoirravagé l'Or^ l'a- 
pWaWedfl voient réduit enfin fous leur domination; 
Roau^ d'ailleurs les Avârois avoient mis tout en 
combufiion dans laTVAcrparleursfrequcD* 
tes courfes j 8 c ce qui étoit encore pire, c'en 
que Pi^cA/avoit tellement laüTé ruiner les 
troupes , Qx^HtréeUtu ne trouva à fon avè- 
nement à fa Couronne ni afsès de mondeni 
aises d'argent pour pouvoir faire tcteâde 
fi puifians ennemis. 

Cependant Heréclûu voulant remédier i 
cet inconveniens envo^ des AmbalTadeurs 
Heracllui ^ Co/rttt Roi de Ptrfi oC i Ctjanai Roi des 
cBvojrdef leur fit fqavoir (ôn éleâion, & 

Aijibafli. Ijj vengeance qu’il avoic tirée fur Pbtest de 
at ** Mmrict , & fit prier en même 

À Cagui». temps C«^«e/,^ue puÜque fon ennemi étoit 
mort, il voulût entendre à la paix, 8 c fai- 
re celfer l’efFufion du fang des CkritUnt, 
ou tout au moins empêcher la ruine entiè- 
re des provinces Rùmmnttt par le fecours 
desquelles il avoir été rétaÛi fur le throne 
Cofroei ne Jg ftrfe. Mais Cefhts trouvant l'occaCon 
emeSrT P®uf ctcndrc f« cooqucics , oc 

pari» de voulut point entendre parler depaix, c'en 
paix. pourquoi il renvoya ces Ambafladeurs fans 
leur donner de reponfe. 

Charnu C414HHS au contraire fit lêmblant devou- 
^'cu‘(k écouter les propofitions de paix, mais 
vouloir é- * condition qu'//rrAc/i«i viendroit en per- 
cooter les fonoc le tTouvcT Sclui jurct lapaix. L'Effl- 
propofiti. pereur, qui ne vouloir pas qu'on lui repro- 
catdepaix. d’avoir rois des obfiacles i la paix, ac- 
cepta la condition , 8 c le jour fut pris pour 
rcntrevûë des deux Monarques, 6 c pour la 
conclufion delà paix. Heréctiut if éioxi dé- 
jà préparé au voyage, 8 c avoic pris avec lut 

3 uantité de prefens qu'il avoic deficin de 
onneri C«{«nii ; mais ce perfide , qui avoic 
Sa pefSdie. pefolu dc lui joocr un mauvais tour , s'étoic 
difpofê i le furprendre 8 c à Pemmenerpri- 
fonnier; de forte que coui ce i^xi’ HtrMÜnt 
pût faire fut de fe lauver fcul; car tout fon 
cortege, fesihrefbrs, 8 c lespréfens, qu'il 
avoit apportez avec lui pour rendre le trai- 
té de paix plus illufhe, demeurèrent en la 
puiilancedu perfide Ca^am/, 6 c furent trans- 
portez en (bn pays. 

Heracliui Tous les moyens de parvenir i la paix é- 
|*^^*P*** tani ôtez i htrjulmtf il fut forcé defepré- 
■ 4 guerre; comme les armes dc 

lui étoiencplus redoutables que ^ 1 - 
les de C 0 fr«ttt il laifîa pour un temps les 
aSâires d'OnVrtf, où ks Pr^fitifoientaf- 
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sés de mil , pour tâcher de repouflêr C^a- 
mu. 

La première année s'avanqa jus- 
ques l Amitcht 6 c la prit; l'année fuivantc 
il fc rendit maître de C^trét de Cs^pAifoc e. oS«. 

La troifieme les firent le degâcdans 

toute la Syrùi la quatrième ils prirent Da- 
aiAi;Ia fixieme Us rcduillrent (bus leurobe- 
ifiance la^Aff/?sw 6 c JCmvj 4 /flli,d'o^iiscm- 
por^erenc (fi l’on en doit croire quelques 
Hiftoriens) la CroixàlaqucUele.S'n^ArMrj^V' 

/•/ avoit été attaché, emmenèrent le Pa- 
triarche ZéthurûtSc vendirent le refte dca 
Cbrftùm aux qui en cuerent jusquet 
i quatre vingts dix mille. Les PerÇti fu- 
rent même u infolens que de fe vanter pu- 
bliquement dc ne jamais confentir à la paix 
avec les Cbriiitm, i moins qu'ils nereniaf* 
(cntJefniCbrifi^U qu'à la manière des /'vr- 
fit iU n'adorallènc le feu. Dans la feptieme 
année C«fr*es fournit toute VEgjftt 6 c laiy- 
ri«,fè faille à* Altxéaidri«y<\ûi cnêtoitlavil- 
le capitale, 6 c en emporta toutes les ri- 
chelTcs. Dans la huitième année il s'empa- 
ra de Cârtktgt 8 c de tout ce qui reftoit eo- 
-core aux Rom*mrcn Afrique. 

Htrtditu voyant que les Perfti contînUr 
oient i poufier avec fucccs leurs conquêtes, 

6 e qu'ils alloicnt étendre leur domination 
jujqucs en £arr«pv, il rcfolut dc les arrêter 
en s'oppolâne à eux de toutes fes forces , 6 c 
pour y mieux reiiflîr il fit d'abord la paix Heratlb* 
avec Cajçaw, lui donna de grolTes Ibmmes 
d'argent, 8 c acheta de lui & des Hm$ un 
ceruin nombre dc foldati, dont il forma 
une belle armée. Cependant comme les re- 
venus del'Empirenctoicnt pas fufiifans pour 
l'entretien dc fes troupes, il s'en prit aux 
biens d'figlilê du confentement du Clcr- Il ée 
gé, 8 c en ayant ciré dc foromes confiderabics 
H les employa au payement de fes troupes, cj^*! 

8 c marcha enluite contre les Ptrfti. 

Sa première expédition fisc contre VAr- n maKl* 
«wifw, où il eut le malheur d'éprouver l'in- «>* Annt- 
confiance dc la fortune ; car les Ptrfa ayans 
fait femblant de vouloir conclure 1 a paix a- cîL^ 
vec lui, ils demandèrent une entrevue pour 6 ti. 
ce fujet;mais quand é/irrAc/Mf/,qui avoic du 
penchant à écouter leurs propofitions de 
paix, eût envoyé foixance 6 c dix des plus 
apparens dc fa Cour pour la négocier, les 
/'«■/îi les firent tous prifonniers 6 c les en-**'* 
voyerem à C«^m,qui non content d’avoir 
en fon pouvoir ces illuArcs perfonnages fut 
G irrite contre Sâts (on General, deeequ’il 
n'avoic pas fait en forte dc lui livrer Heré- 
rh«/, qu'il le fit écorchcrcoutvif,(K<yrc/A 
Figttrt dsns U pxgt fuivunte) ôc envoya i fa ^^!^*** 
^\*cz S^rb^rtu 6c Ant^nf*. Ce dernier s’étant 
rendu à HerMtiusfy fit CérvV/m.Peu de temps 
après les deux armées s'éians approchées, 
elles en vinrent aux mains. S^rbar»» fiic sarfcinu 
battu , 6 c le< Permet perdirent tout leur ba- cfl battu. 

gage- 

Htrétlitu voulant profiter d'ui>e fi belle Heraclius 
occafion, après avoir renforce fon armée de 
quelques regimens Turs/, entra dans la Ptr- avawaeer 
/r, battit en deux rencontres fesennemit, y <» p^«. 

Tm. //. (li a) fit 
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fit" prendre I« qoâttieri d^hjrrcr à fc* troa- 
pes» brûla pliihcurs villes, ruina quelques 
tois facrcï, éteignit le feu pcrpecuel, qt« j 
les ?fr/«/ adoroient, prit une infinitédepri- 1 
Ibnnicrs, donc il en relâcha genereulèment 
cinquante mille, & retourna ainfiviâori' 
eux à CtHfiéuntnofli. 

]1 eotrt L'année fuivance Htratlmt porta fes ar- 
^ mes viâorieuics bien avant dam la PtrfitSc 
vaviM. ^ lut fi heureux dans les expéditions qu'ilen* 
treprit fic dans les combats qu’il donna, 
queC#/r#r/ fe vid contraint de députer vers 
les üMitt, \c$jlv4rtis . & les f/f/iswwpour 
les obliger à force d'argent a taire diverfion 
& à entrer en Emrtpt. peuples barbares, 
InvfMn quine demandoientpasmicux,rurentbien- 
^Ku». |6t prêts, & s'étans jettet fur laTHw-^f#, 8c 
l'ayans ravagée, ils vinrent afiîcger C^nff^ut- 
tintpit par mer & par terre, mais ils échoue- 
rem devant cette ville. 

-, Qand Ha*elitu eûr appris cette nouvel* 

partage fon lc»*l partagea fon armee en trois corps, donc 
année. il en envoya un pour renforcer la gamifon 
de C»n/t*iitiittpU; le fécond marcha contre 
les PtrftJi fie le troüîcroe demeura dans la 
Ceichtdt auprès de lui pour s'en fervlr où il 
feroit ncccflâire. Il excita aufiî les T*r«, 
tre latPct- qui occupoient les environs de la mer Ca/- 
ftt. fienm , i entrer fur les terres des Petits ; ce 
qu'ayans exécuté, ils y firent de grands ra- 
sées, & vinrent cnfuicc joindre fitr/iclitu, 
qui prit à fon fervicc quarante mille hom* 
mes de leurs troupes, fit s'étant mis à la 
V marche armée il marcha contre Ct/rw/ , 

«omeCoh fie le preifa fi vivement , que ne fe croyant 
rocs. point en fûrté dans Cttfph$n fa ville capita- 
le il l'abandonna, en emporta tous fes thre- 
fors, St fe fauva i Stleiuit. 

(^roei Ctfrut chagrin de voir qu'il avott par- 
tout du defavamage, s'en prit i fes Ce- 
neraux, fie particulièrement iJar^N/, à 
qui il aroit exprefiémem commandé de le 
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jetter liir VjtfhrAtinmre pour tâcher de fai- 
re diverfioD des forces de fon ennemi ; mais 
ce General n'ayant pasexccuié fes o^res, 
il écrivit i Ctmb£ri^<$ fon Lieutenant, fit lut 
ordonna de (e défaire de lui. Cette lettre 
ayant été interceptée par les Rométns fit a- 
yant été rendue i HiTÂclun filsd’//rr4c/f«/, 
lui éioit demeuré i par ordre 

le Ibn pere , il la communiqua A Ssrfunuy Sarbaru 
lequel ayant reconnu le danger où il éioit l'abanko- 
de perdre la vie, & dctcllam la noireper- oe. 
fidie du Roi (bn maître , quitta aufli-t6c 
l'armée & le jeita dans le parti des 
enfuite il compofa quelques lettres au nom 
du Roi Ctfrotiy dans lesquelles il nommotc 
quatre cens des principaux Seigneunfit Of- 
ficiers Ptrfijf qui ctoient menacez de per- 
dre la tcie. Strbsnu fit voir ces lettres â ^ 
toute l'armée, fit ménagea fi adroitement volter I'sn 
les cfprits, qu'elle fe revoTta loutd’uncoup 
contre C»fr»ef. 

Outre cela Ctjréa ayant refuféd'accepter cofroes 
la paix qu'^vr4c/M/, quoique plus fort, lui tanicc b 
avoir offerte, il s'attira encore la haine du 
peuple. Enfin le dcfTein, qu'il cutd’cxdur- 
re Strtti fon fils ainé de fa fucceffion fie de 
mettre Mordeft lur le throne, acheva de le 
perdre; car cette imufte preterence irrita 
fi fort Sirfti contre (on peie, que profitant fl^***^ 
de la haine que fes peuples luiponoient, il ,« 
forma un complot contre lui, fie ayant été lui & k(M 
bien fécondé il fe faifit de lui fie le fit mou- n»ufr. 
rir à coups de ficches. 

Après cette cruelle cxecudon.^^sf/ man- 
da à HtréuUtUy qu'il étoit prêt d’accepter n 
la paix , qu'il avoir offerte à fon pcrc , fie lui 
reftitui la Syruy la PMlifimiy VÈgjptty VA- àHcndiut. 

fie tous Ici autres pays que les Pfr- 
ftt avoient prit fur les Rêmêinty de même 
que tous les prifonniers; il relâcha encore 
Zéchtrie Patriarche de ^enfAem, rendit la 
fiÛDte Croix fiC près de trois certs drapeaux, 
que 



Il coaclud ^voient gagnez {orles Rfmaiiis 

wie paii pendant la dernière année; il mit le Acuve 
boourable du Tigre pouT bornes de fon Royaume ; te 
^ conclut enfin une paix honnête fie Aa- 
ChrUk » qui dc fon côtc l’entre- 

«27. tint religiculcmcnt» rentra en triomphe à 
H«racliiM CenfiM/rnttepUf portant i la main une croix, 
'^*une branche de laurier, ÔC fit fi>- 
(UriiCun. lemniler le quatorzième de Septembre une ! 
Aaatuvople. tête à Utonneur de l’exaltation de 1 a Croix, 
en mémoire perpétuelle dc ce qu’en ce jour 
il recouvra la fainie Croix. 

Environ ce temps-là s’éleva en OnVirt le . 
faux Prophète Mjkemet, qui caufa beau- j 

commence COUp plus de mal aux CbrttitHt OriemMHX 

à patüMK. qoe toutes les armées des Ptrfis. Ce fut 
^fa précilcitient vers U neuvième année de 
l’Empire d'^rr4c/i«/ qu’il commen^ à pa- 
roitre. Par (es prétendues prédiâions il 
eut l’adrefle de fe former un petit parti à 
la Mtijnt ville patrie, & quoi- 

un raniir tcmps après il en eût éteenaffe 

bM«<iue. par les ennemis, qui s’oppofoient à fon é- 
tabhllemcnt, il augmenta A confiderable- 
truWeae "’^nt Ton parti parmi les & les yf- 

tout 1*0. r’rflvr , qu’il fe rendit à la fin le maître de 
rie«. lout l’Orteftt. 

Dam la fuite cet infâme ImpoAeurpour 
s’attirer le refpcâ fie la vénération des peu- 
11 compoTe pies compoU avec l’aide d'un fécond un 
““ •'“'** certain mélange des trois Religions domi- 
Kgi^ ** nantes alors, içavoirde celle des/’j^ot/y^- 
r«fv/, de celle des Jmfi, fie dc celle des 
Chrétiens^ fic l’ayant rédigé par écrit i! le 
nomma Atcvr*Hi\\ fit aum accroire au peu- 
ple igr>oraDl, qu’il avoit reçu la religion, 
Itfaitsc- <]u'il leur annonçoitidel’Angct/aèr^.qui 
croire que lui apparoîAoit de temps co icm px , fit dont 
vilagc croit fi lumineux, qu’il n’en pou- 
loûtenir l'éclat avec les yeux dc fon 
corps, de forte que quand il fc moocroit à 
lui, il falloit qu’il tombât par terre, fie qu’il 
demeurât cxtafic ou hors du reos.Ces roen- 
fonges qu'il invenu adroitement pour ca- 
cher le mal caduc, dont il étoit tourmen- 
llartire tc, trouvèrent tant d’accés dans t'cfpric dc 
daM <jm çç peuple groAier, que toute VArâhie fc 
Joignit à lui. 

Les forces fie l’autorité de MxbemetWi- 
toieni pas fort cen^derables au commen- 
cement ; il eut meme parmi fes propres 
compatriotes tant d’ennemis, que n'ofant 
f ■ demeurer à la Metjutf il fut contraint 
de*la*ai^ dc s’enfuir, ( comme nous venons dc le di- 
que. re) fic de demander une retraite dans quel- 
ques endroits de l’Empire d^HerécUus, où 
il pût s’établir avec les fiens; mais voyant 
que fa demande n’éioit pas écoutée, il en- 
treprit dc s’établir par ta force, fiC s’empa- 
del'Ar^ie. ” cfTcâivemcnt der^r4^i>iünommaauAi 
• Li- quatre £nnr/ ou Princes, pour continucrfic 
quatre E- pcrfêCTionncr après fa mon l ouvrage qu il 
min ou n’avoit fait qu’ébaucher, 
rriocet. Des qu’il lut mort , ces Emirj prirent 
ouvertement les armes contre l’Empire 
Qui «ffie- ^ gj vinrent afiieger une fbrterefle 
en Arsbùi mauTbeêdere Berxre, qutcné- 
toii Gouverneur, 8(letd4rr4^, qui étoient 
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fous lui 1 la foldc dc l'Empefeur , le» Siict* 
repouffcrent fi vigoureufcmenc , que trois 
dc CCS Bmin furent luei fur la place, fic le 
quatrième appeilé CAtgtu fe faavaà lafui- 
le; ainfi on avoit lieu d’efperer que cette 
mauditeSeâe auroit pû être facilement difi- Trois 
fipcc dans (bn berceau; mais Dieu, qui a- fumiucz, 
voit defiiné ces mutins pour être Icfieaude 9 *“* 
la Cbréiiemét dont les vices crioient ven- 
geance, en avoit difpofé autrement; car il fuite, 
arriva que quand les foldats Sttrrdfim^ qui 
fe trouvèrent dans lesganufons des places 
frontières, demandèrent leur entier paye- 
ment, leThreforier leur en retrancha non 
feulement une grande partie, mais les mal- 
traita même ae paroles, jufques i les ap- 
peller Chiens fit leschaAer de devant lui. du 
injuAiccs criantes fie ces fanglans outrages 
irritèrent fi fort l’cfprit fic leccsur desiar- Les San*; 
Tdfins , qu’ils fc revolteitnt contre l'Empe- ** 
rcur,fc plaignirent à leurs compatriotes du ’®“*“** 
tort fit de l’afFront qu'ib venoient de rece- 
voir, fic firent fi bien qu’ils le joignirent à ii,e„,brat 
eux, fi^ ayans en même temps embrafîé la km Je Ma- 
doârine dc Aidhomtty ils fortifièrent confi- bomeùiJBa. 
derablcmcnt cette pernicieulé Seâc. 

Depuis ce icinp$-là les Snrr*fins Afdbe- - 
mtiéns devinrent u puüran8,qucfallan$tous 
les jours de nouvelles conquêtes ils fubju- 
guerent enfin tout l'Orim. Un certain "Jim 
y^frafvfMcr fucccAeurdc A/dbemet s'étant mis roricot. 
à leur tête vint d’abord s'emparer des pays 
qui ctoient autour de C74«4dans la PdUpi- 
Hd fie du Mont de .^104, fans que les Ge- Abubequer 
neraux Remdins fe miflcnt en devoir dc «nvahh 
s’oppoier à lui, leurs troupes n’ctanspss fuf- 
filantes pour cela. Apres la mort d'Abn- 
berner ^ Omdr marcha à la tête de ces Mm ^ 
bemeteni vers r-^r4Îw, où après avoir pris tredaw*^ 
la ville de Bep-d^ U mit en fuite TbesAert l‘Atabtc. 
frère d'Heréclius. 

Cet Empereur voulant arrêter le cours 
d'un mal qui ailoii loûiours en empirant, 
envoya à 1 a rencontre d’0i»4r quarante mil- 
le hommes fous la conduite dc Thtedere fic 
de SdhdfiesiXnM Jhteiere fut battu, fict’ar- 
roéc dc Bdbdnts ayant appris fa défaite, elle 
fc révolta contre l’Empereur fic élût co fa 
place Bdhddis. 

Quoique Thtedere eût bientôt rallié fbn 
armée, il ne voulut pourtant pas fe joindre 
à BdbdntSj dans la craime qu'il avoit qu’a- 
yant etc élû Empereur par les troupes il ne 
devint trop puiiïant , Sc ne le força à dépen- 
dre de lui;c*cA pourquoi Bâbdnet fut con- 
traint de fc battre tout (cul contre les Sdr~ 
rdfins, fie comme le vent jettoit la pouffîe- 
re dans les yeux de fes (ôldats , il eut le mal- de Ba« 
heur d’avoir du defTous, fic fon armée fut baau. 
taillée en pièces. 

Après ta déroute de Bdhdttet ^Omitr mar- 
cha en Syie^te prit Demsu fie toute la Phe^ 
miciei de*là il palTa en Bffpfey fie la fuhju- 
gua; enfiiite il fe prefenta devant 'Jertifd~ 
lam Scl’obligM à fc rendre aprèj un 
ge dc deux ans; il s’empara aufiî d*EsUfe, ptufion 
de la fbrtcreAe de Ddrd, 6 i de toute la Afe- praviocN, 
fepMâmieitc cKm content de ces avantages il 
7 «av. //. ( 113 ) 
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SiieL& entra dam la ?erfi ^huxit le Roi 
vu. fie reduific tout foo Royaume fous fa do- 
I* roination. 

**“ * Cea grands progrès des 

réclimi ne pût empêcher» lejecterent dans 
une grande mélancolie, qui fut fuivie d*une 
Mona-He. fie d’un Prupiïmc, dont il fut 

miiu*. long cempscrueiletaenttoura>emè,Scdont 
Anck j] mourut miicrablemenc , dans la trente & 
CKrift qQicmc année de fon rcene. 

Sa^iwé P** raifon que l’on vante la 

& n confi- grande probité d’//«r«r/w/,fic (ôn extrême 
ance tn confiance en Dieu , puisqu’il en donna des 
marques dans toutes fes aâions fit dans tou- 
tes les harangues qu’il fit à fesfoidats. On 
l’accufe de s^cre mal conduit lorsqu’il c- 
poulâcD fécondés nfices fille de fon 

*'*■ frere, bieoqu’il ne le fit qu’avec l’appro- 
batlon&le confentement de 5 «r^iiMPacr)ar- 
11 <kri«K che de C»n^*mitufU. Comme ce fut fous 
Monoilte- fon règne que l’herefîe deSii/ffrMJ!>r/tf»(qui 
l"** ne CToyoient qu’une volonté en Jr/îuCim) 
commença, il ne put s'en garentir; ce qui 
caufa de grands desordres dans l'E^life. 

Il forte lei Ce fijt lui le premier qui contraignit les 
Jaftafe ^ h\tcCbrifitn$% car lui ayant été 

faire Cbri- prédit, que fon Empire lui feroit enlevé 
par un peuple circoncis , il fc mit dans fel* 

S rit que ce ne pouvoit être que les 
; dans cette penfée il prétendit qu’aprèsa- 
voir abjuré le JuiÀtfm ils embranalTent la 
Religion Cbutùnne qu’ils fortifient des 
terres de (ôn Empire. Cette contrainte fut 
caufe que plulleurs d’entre eux reçurent le 
P . , s’imaginaos follement que 

phiiîAin Mnh*mct pouvoit être leur Mtjfu , parce que 
d’emre CW parmi les Méhornttsiu on admettoit la cir> 
moivem concifion, & qu’on s’abûenoit de la chair 
de pourceau & des autres viandes defen- 
ducs par la Loi ; mais quand ils virent qu’ils 
mangeoient de Uchairdechameau,quileur 
étoit en abomination, ils fc retirèrent du 
milieu d’eux. 

Au relie Htrusïint étoit fuperllitJeux, fic 
iddonné à la divination { il y a meme plu* 
(ieurs Auteurs qui difent, qu’il avoit du 
penchant à la cruauté , fic certes en voici un 
d’Hcrt ' exemple uop vifiblc ; c’ell qu’une jeune fille 

ciiiM. ' étant à la fenêtre dans le temps que l'on 
portoit au tombeau l’Jmperatrice fa fem- 
me, fic ayant craché par malheur fur lecer- 
cueuil, iJ la fit brûler toute vive. 

CONSTANTIN III. 

U???id file- CottiérAin ÎU, fils à'HtrtclM lui fuccc- 
cede. da. Il l'avoit fait couronner dès fa plus 
An^ tendre cnfuice, n’ayani pas encore un an, 
oblige d’aller à la guerre de 
11 cft cou* • voulant par ce moyen afiurcr l'Em* 
ronoé ton pire à fcs defcendaiis , qui l'occuperent en- 
i«uM. core l’cfpacc de foixanie ans. Cependant 
ne tint pas long temps les rênes 
de l’Empire; car ayant voulu le faire cou- 
ronner en public encore une fois après la 
mort de fon pere, il fallut aller quérir la 
couronne que l'on avoit mile dans le tom- 
beau de rËmpeicur défunt, fie dans cet in- 



tervalle rimperatrice AiMnine fa belle-me- 
re, qui étoit bien aife de voir fur le throne q en em- 
Heruclnnût fon propre fils, lui fit donner du poübnoé, 
poifon,doDt U mourut dans le fixieme mois èc meun. 
de fon régné. 

HERACLEON AS. 

L’Imperacrice Mmint aynnr gagné adroi* 
temeot les Soldats en leur donnant i cha- 
cun crois médaillés , HerMletntu (on fils Henck*. 
parvint facilement à l’Empire; mais com- par. 
me il n’avoit pas encore dix ans, elle fe de- ? 
clara fa tutrice & s’empara du gouverne- 
ment. Maigre fa noire perfidie ils nejouï- 
rent l’un fit Tautrt que ux mois de l’Einpi- . 
re; car comme dés le commencement de fa 
regence elle donna pluficurs marques des p»« «k 
malheurs que l’on en devoit attendre, le Sc- goweroe. 
nat fic le Peuple pour les prévenir fc revol- “*“• 
terent contre elle, fic s’en ccans faifis ils lui 
firent couper la langue , pour empêcher 
qu’à l’avenir elle ne pût par fon éloquence 
attirer encore les croupes dans fcs interets. - 
Pour le jeune Htréxltntu^ il eut Icnezcou- «kuiwa?* 
pé, afin qu’ayant le viAge ainfi defigu- m igno- 
ré il ne pût émouvoir la compailion du ininkur*. 
Peuple. Bientôt apres iis furent tous deux 
envoyez en exil, où ils moururent de cha- 
grin & de miferc. fils de C0nfi*n- 

r/n, comme étant le légitimé heritier de la e^.oùîk 
courounci fut élû en ia place d'/f(rr4rfM- mousat. 

A4/. 

Chapitre VI. 

Du ftfmt dt Confiant II. dt Conftantin IV. 

/irffviimr/ Pogonate, drjufiinien 111 . 4 ^- 
ftUi Rhinotmete, & di Léonce. 

C Omme l’Hifioire de ces Empereurs n’efi 
pas fore confiderable , fic que l’on trou- 
ve peu d’éveoemens remarquables arrivez 
pendant leur régné, nous jugeonsqu’iln’efi 
pas oecefTaire (comme nous avons fait jus« 
u’â prefenOde rapjmrter dam un Chapitre 
part la vie de chacun d’eux; c’en pour- 
quoi nous les renfermerons dans ce Chapi- 
tre, où nous verrons ce qu’ils auront nie 
de plus mémorable. 

CONSTANT II. 

CiufféBt fut élevé à la dignité Impériale 
plutôt par les fulTrages du Sénat, que parle 
choix des troupes, qui étoientalors en très- Aude 
pitoyable état , fic qui dans la fuite aufiî 
n’eurent plus tant de crédit lorsqu’il s’agifi* 
foie d'élire un Empereur, qu'elles avoienc 
eu autrefois, quand tout étoit entre leurs 
mains. 

Le commencement de fbn régné fut a(^ 
fôs tranquille, à la referve que la quefiion 
Couchant la doârine des Afputtlulitu trou- 
bloit encore l’Eglife, fic que cet Empereur 
augmenta ces troubles, lorsqu’à lafollicira- 
cJon de PumI Patriarche de Cenfiduttut^U il 
prétendit que les Evêquesapprouvafleniun ;| 
certain Edit, qu’il appella le Tÿpv, fic dans l«Tjp«. 

lequel 



Di. 




Histoire de Constant If. &c. 



SitcLt lequel ü étoic enjoint, que Ton n'agiteroit 
VIL plus la quedion lur le nombre dcsvolootcz 



Cet accident , quelque grand qu’il fut. 



plus la quedion lur le nombre dcsvolomcz ne fut pas capable de decoumer Muh»vU 
en JtÇut Chnjtf comme nous le rapporte- de fondefTciniiléquippa une nouvelle flot- 
rons aiscsau long dans t’Hilloire de l’Èglile. te, aveclaquellc il vint chercher celle que 



Il J guerr* lixicme année de fon rcgneileut avou mis en mer pourtâchcr de fc 



64S. Gftgttrc Gouverneur à'^fri^ue , s’avance- ques Interpreics l’explication de funfonge, ' 
renedu côté de ce Royaume, & y ctans en- voici ce qu'ils lui répondirent, que par le 
trez ils marchèrent d’abordàlarencontrcdc mot de Dieu vouloit lui taire 

Grégoire f & l’ayans défait rendirent tout le entendre ceux-ci ««« *;N>r>iqui veulent 
C«* Barba- pays inbutairc. L’année fuivanie par les con- dire, Ds siteri vt 3 rri*m ^ Ce<ù U viSotre i 

MutmvU leu»Frince ils allèrent atta- un Mtre. Cette explication fut confirmée 

par révenement; car le lendemain le ' 



8cde quer l’ilc de Chjpre avec une flotte de dix- par révenement; car le lendemain le com- •* 
fHc de fcpt cens vatfleaux, & ayans pris C(wj?4»«, bat s’etant donné, Cvwyîjw fut entièrement ^ 
quicn ctoic la villecapiiale,i!s n’eurentpas I défait, & tout ce qu’il pût faire fut de *^Ânde 
^aucoup de peine à s'emparer du relie de I changer de vaifleau £c de (e fauver en habit 



Cen/fànt , qui n’avoît pas de forces fuflî- 



dcguifc. Mais ce que ConjtAnt ne pût faire, 
Dieu le fit tourner au bien de la Cbrêtimf^ 



fantes pour arrêter 1a rapidité de leurs con- ayant rois dans rarméc des SArrsfnt une tel- 
CoaftaM quêtes, fut contraint de leur voir encore le dîvifion , que non feulement Mmhdvim 
prendre la petite Ile d’.<4r4(év, qui eft près fut contraint d'abandonner le dclTcin qu’il 
de Tr/p*/i; oc comme ils étoient prêts d'en- avoit formé fur C«n/4»rfv«^/r, mais encore ^** *"‘^ 
trer dans Vffjune , il les en empêcha en leur de faire ia paix avec l'Empereur Ce de lui 
donnant de grolTes fommes d’argent , & accorder un tribut annuel pour empêcher 



obtint enfin la paix d'eux. 



que dans fa retraite il ne le ruinlr entière- 



Deux ans apres ces Barbares avans rom- ment; neanmoins il ne paya ce tribut que 
pu la paix Us s'approchèrent ac l’ilc de pendant deux ans , que dura la divifionpaf* 



lira(«*Tenr s'cH rendirent bientôt maîtres, & 

dent nui- y Crouvcrcnc les ruines du grand CololTe, 
très de l’üe dont ils vendirent l'airain à un marchand 
de Rhodci. yiitf, qui en chargea neuf cens chameaux, 



mi fes troupes. 

Tous ces malheurs arrivez fous le régné 
de Confinnt lui troublèrent non feulement 
l’efprit,mais lui attirèrent aufll la haine du 



d'où l’on peut juger, qu’en ne metiancquc peuple;ceque l’Empereur ayant remarque, 
huit quintaux pour la cha^e de chique dans i'apprehenfion qu’il eut que le peuple 
chameau, cette grande malîc devoit pner révolté ne le déposât & ne mit à (a place 
Dercripiû fepe mille deux cens quintaux. Ce Coloflé TbeodofeÇQnirexc, que A’rf/rA/ avoit fait en- <re(«. 
on de ton ftatuc â’^polloHy à l'honncur de irer dans l’Etat liccldîaftiquc.ôc qui éioit 

Coiü«e. qui il avoit été confacré,&ctoiidc pur ai- déjà Diacre, il le fit cruellement tuer. 



rain. Chdreiy difciple du celcbie £.r^p^«ir, 
qui employa douze ans à le faire, lui avoit 
donné foixantc ôc dix coudées de hauteur. 
11 y avoit neuf cens trente Ce un an qu’il a- 
voit été élevé fous le régné de Piolemte Phi’ 



Ce aoel fratricide hata la perte de QP' /■»' ap 

car comme fa conlcience le courmentoir, ’ 
il fe figura que fon frere vêtu en Diacre £[»«. 
étoit devant lui fic qu'il luipréfcntoitiboî- 
re une coupe pleine de fang. Pour evi- 



iddelphe, ôc avoit etc pôle àl'entrée du port ter ce fpcélrc il rcfolut de fortir deConfidn- 
de rile, en telle forte que chacun de fes ti/uDle et d’aller de ville en ville faire le tour Conüint 

P ieds s’avançans fur deux rochers vis à vis de l'Empire ; à la fin il fe dilpofa à tranfpor- 
un de l'autre, les vaifleaux pouvoient paf- lcr à Rome le fiege de l’Empire, qui ctoic 
fer à pleines voiles par dcflôus. Un trem- à Codfidmiiuple. Et quoique là femme Ôc i rJnpir* 
blemcnt de terre, qui arriva fous le règne | fes enfâiu foilicitez par les prières du peu- àR«mc. 
de Peolomte Evtrgett Roi d’Egypte y en l'an | pie tâchaflent de tout leur pouvoir à le de- 
du monde 3717, lerenvcrfa cinquantc-fix | tourner de cette rcfolution, il ne voulut ja- 
après qu'il eût été élevé , ôc il demeura en mais demeurer en Orient. 
cet état jufques i l'arrivée de ce Muhâvid. Ce fut dans ce ccmps-là qu'ayant levé un 
Muhava Ccsgloricux exploits deMdhdvid luîen* afses bon nombre de troupes & s'écant mis W fa.i la 
fe'"ùinoB lî fort le courage , qu'il lefolut de à leur tête , il marcha co fidlie pour foire la 

d'ailicgcr venir attaquer 0«iÎ4»t jusque dans Cenfidn- guerre aux Lomhdrdt. Des qu’il y fut ar- ™ • 

ComiaMî. fa ville capitale, Ôc pour y iciiffir il rive, il leur enleva LfcmuM avec quelques 

équippa une nombreufe flotte à Tripoli\ autres villes, ÔC vint enfuite afiieger Ro- B«nevent. 
mais Conjfdnt fut delivrcde ce danger émi- modld fils de Crimtdld dans Benevent. Gri- 
neni par la bravoure ôc la generofitc dedeux modld étant venu au fecours de Ion fils, Con~ n i«ve l« 
jeunes hommes fils d’un Trompette, les- fidnt fut non feulement obligé de lever le lîcgc 6c «û 
quels élans détenus prifonniers par les Acr- fiege de ^<»rt»wr,maisGr«wM/</ l’ayant bat- 
Tdfinsj ÔC ayans trouve le moyen de rom- tu, il le pourfuivit jusques à Ndplee. 
pre leurs cbaincs ÔC de fortir des prifons a- Onjidnt voyant qu'il n’y avoit rien i 
Saflottedl vcc lesautresefclaves,allcTcntdenuitmet- gagner par les armes contre les 
brûlée. cre le feu à cette formidable flotte, & fc & cependant ne voulant pas qu'il fut dit 
fouverent eofuice auprès de l’Empereur. qu’il eût foit de fî grands préparatifs pour 

rien, 
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PARTIE IL PERIODE IV. Chap.VL 



Sizctt rien, il refolut de piller fcs propres fujets: 
pour cet effet il fc rendit à R»m«t ou ilfiit 
très-bien reçu du Pape ruWtr# & de tout 
le Clergé. D’abord il fit prefent à l’Eÿi- 
fe de Séint Pitm d'un ricne manteau d^or 



& la Reine de Ptrfe vinrent à C9t$p4Mtin»pU, «®* 
fie y embrallêient la Religion ChtUitntu. 

Chrako. 

CONSTANTIN IV. iii PciotiMie, oe. 



fit d’un Livre des enrichi de pier- 

res piecieufes; mais quand il eût rejourné 
quelques jours dans la ville, il commença 
a faire paroître Ton avarice, fic enleva aux 
habitans beaucoup plus qu'il ne leur avoit 
. donne; car il n’y eut aucune ftatw d’airain 
dans les EglHes ou ailleurs qui fût en iur- 
té, jusque là qu’il fit enlever les plaques 
• de cuivre, dont le r<t»rlwen, que l’on ap- 

Hycom. pelle aujourd’hui /a Ratondtt 

Kf'id lîi couvert; de forte que dans le peu de 
fibW CI. * temps qu’il demeura dans la ville il y caufa 
(ârtiont. plus de maux & de dommages, que les Peu- 
ples les plus barbares (tels qu’ecoieni les 
Câtht & les y^tndMt ! , qui s'en rendirent au- 
trefois les maîtres par leurs armes) n’y a- 
voient jamais fait. Il fe conduilîc de la mê- 
me manière à Rhtte en SieiU', en un mot, 
par-tout où il paifoic il y laiHoic des mar- 
ques de Ton avarice, en dépouillant le pau- 
vre peuple de tout ce qu’il poffedoit 5c en 
le fuçant jusques au (àng. 

Comme à fon avarice il ajoûtoit encore 
11 ü'jbafu li débauche 6c l’impudicité, fie qu’il nefe 
dflnn«4 faifott pas une afiàirc d'enlever les femmes 
l'impuJi. des plus ricltCf & des plus confiderables et- 
toyens fic d'en abufer vilainement, un cer- 
tain ^ndré, fils de Troitmty qui n’avoit que 
trop rclTcnti les emportemens de fon infâ- 
me pafüon en U pcifonne de fa femme, le 
voyant un jour auxbain8à5»r4f«J»,fic étant 
meme de garde ce jour-là, de rage & de 
Sa mort dcfcfpoir lui déchargea fuf la tetc Un û grand 
tnei<)urt coup du feau, qui fervoità puiferreauchau- 
cikft de, qu’il en tomba mort fur la place, dans 
«6il la vingt'Iepticmc année de fon régné. 

L’année devant fa mort il s’cioïc tramé 



Confpira. en Oritnt unc dangcrcufc confpiration con- 
tre lui; voici comment. Gouverneur 

à’Armtnit s’etant foûlevé prit le parti des 
Sanafitfiy qui ne manquèrent pas devenir 
promptement à fon fecouri fit prirent en 
chemin failaot la ville d’Amtitium en Ph^~ 
vi>;mais avant que laconfpirationpûtreüf* 
nr, il arriva heureufement pour CVs/?«r/, 
que Séper voulant fortir de cette ville, fic 
redes”* étant delTous la porte, fon cheval commen- 
por. Ça à fauter d’une telle force, qu’il lui e'era- 
fâ la icce contre la voûte, & le jetca mort 
par terre. Là-deffus les Sérrs^s s’étaas 
retirez, la ville d^Amomum fut reprife. 
Grande Si^ebm raconte que dans la douzième année 

pelle. du rcenc dccetEmpereurilpluidcscendres 
à Cfn/tMiùitpU, que cette pluyefut accompa- 
Faitiome goéed’unc pelle épouvantable, fic qucl’on 
vid la nuit fc promener darts la ville un fan- 
U Aeioéde tenant dans ià main un javelot, du- 
quel autant de coups qu'il frappoit à châ- 

3 ue porte , il mouroit autant oe perfonnes 
arts la maifon. 

Au rcfle ce qu’il y eut encore de mémora- 
ble fous le règne de ce même Empereur, 
au rapport de Ptml D/4rrr,c’e(l que le Roi 



Après la mort de Coupant , l’armée de L’armée 
SieUe ne voulantpasdcmeurerônsCheftde- 
Clara Empereur un des Generaux appelle pemu. 
MixJxJftt ou AiaixttzdHSy Armmitn de na- 
tion, qui n’avoit d’autre qualité qui pût le 
faire aimer , que celle d’être parlaitemeot 
beau. 

Bien'tôt après, la nouvelle de la mort de 
Cf»j}ant étant arrivée^ Ctnliamintplt ^ Con- 
flnmtn IV. fon fils (qu'il avoii nommé pour 
fon fuccciTeur avant que de partir pour fon iv.dlpro. 
voyage d' / 14 /ir, fiCàqui même il avoit con- damé ac 
fié l'admioillrarion de rOn«« en fon abfcn- 
ce) fut proclamé Empereur, & reconnu 
pour tel par toutes les armées d'itâluy de Chrift 
Snrdai^ite, fic à* A friant. 

CênpAittiny quoique fort jeune, fèdirpofa 
peu apres fon eleôion à marcher en perfon- 
ne contre MiKtzjuj pour le ranger à fon de- 
voir. Dès qu'il lut (ur les lieux, 
taquer MtiJzJns, le battit dans la première ^ '*** 
bataille, qui (ê donna fur mer, oc le prit 
prifonnier avec tous les auteurs de la ré- 
volté, qui ayans été exécutez furlechamp, 
leurs têtes furent envoyées à Conp^fninoplu , 
L'Empereur lui-mcmcrcvintdans cette vil- Pourquoi 
le , fic comme il en étoit parti fans barbe, •< «A <»- 
fie qu’elle lui vint à fon retour dans Tes E- 
tats, il fût fumommé Po^onMt ou U Bérbu. 

Incontinent apres qu'il fut arrive à Ctnpnt^ 
tinapUy il reprèfenta une lânglance Tragé- 
die. Il avoit deux frères, ficrêclitu fic 7<- 
kort, pour qui le peuple ayant beaucoup Le |mpii 
d’affcÔion le porta à demander à Conpnnttn demande 
de les affocier à l’Empire , afin qu’aiofi 
qu’ils croyoicnc en un Dieu en trois Ferfon- 
nés , ils pûffent aullj cire gouvernez parfrcrct. 
trois Chefs dans les affaires temporelles. 
L'Empereur fit d'abord fcmblant d*y con- 
fcniir , fic pour cet effet ayant afïemblc *-'^“P** 
tous les principaux del Empire afin de pou- (rmUsn 
voir prendre avec eux de bonnes fic de fâ- d y cuniea. 
ges rcfoluiions fur cette affaire, il les fit 
tous mettre enpnfon,6c bien-tôt après leur 
procès leur ayant été fait comme à des per- sa pcr£dît 
turhateurs du repos public, ils eurent la té- 4 <a cruau- 
té tranchée. Pour ce qui efl de les freres, 
qui n’av'oient poinedutout trempé danscct- 
te affaire, il leur fit couper le nez, afin de 
leur ôter par-là l'efperance de pouvoir ja- 
mais monter fur le throne. 

Mais Dieu ne laiffa pas long temns îm- 
'punie une aôion fi cruelle fic U deteluble, 
fie fc fervit des S^nfint pour punir Conpm- 
ri»; car ces Peuples barmres s’écans mis en Sam- 
campagne entrèrent encore en Afri^ty en „ 
emmenèrent quatre vingts mille clclavcs, 
prirent la ville de SjrâCnft en SiaUy en em- 
poncrent tout l’airain fie tous les threfors, 
que Cohpâm y avoit autrefois apportez d'A 
(sht fie des autres lieux, ficjeueremi’épou- 
vante fic la confufion dans toutes les Pro- 
vinces RomnineSy qui cioicQt fur les côtes, 
telle- 











Histoire de Co>îstantin IV. dit Pogonate. 
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icÜcrnent Qu’nn ne pouvoit nuHe part ccrc i 
couvert (ié leurs couiles. Enfin tout ficis 
de leurs progrès ils vinrent mettre le iîegc 
devant CinP-i^t/nfpU ,Si pour la ferrer d'au* 
tant plus ils s'emparèrent de les fept taux» 
bourgs» la tinrent bloquée perWant tout 
l’été » & ctans revenus l'année fuivame avec 
plus de monde, ils raïUcgcrcnc dans les for* 
mes. 

Cependant Cm/iantin ayant équippé une 
flotte confiderablc , il t'envoya à la rencon* 
tre de celle des S^nrAfint. Un certain CaIU- 
nitHt celclne Mathématicien» qui fe trou- 
va fur 11 flotte de cet ÜmpCTCur, lui corn' 
muniqua le irerel duftuGrtCy avec lequel 
il pouvoit brûler mjinepar-dt.'flous t'eau la 
flotte des ennemis. Son delfein ayant été 
approuvé, il le (êrvit de fonlccrct, vint 
mettre le feu à la Hutte des S.orafinsy (qui 
ignorant cet art n’avoxnc pû fonger à en 
empêcher l'effet ) & en la ruinant leur fît 
périr prés de trente mille hommes. 

D'un autre côté la htrtunc fe déclara er>- 
tiercment contre les SArrAf\nt, &c ce fut 
dans leur propre pays; car en ce temps*li 
une certaine canaille, que l’on appelioit 
MAràAittty s’ctanc aHcmSlce, & ayant ra» 
malfé tout ce qu'ils purent d'ciclaves 2c 
autres gens, qui voulurent les fuivre» s’em- 
para du mont Lil>4n, 6c d'une certaiiK ca- 
verne creufee dans le roc, où s'ctani forti- 
flee, il croit impoflîhie d’en appruLhr*r, & 
d’où ils pouvoiertt incommoder extreme- 
rocni les Sjrrafinty qui ayans ainfï a le dé- 
fendre contre ces gens attroupez, & ayans 
reçu un û rude cchcc devant 
apprehenderem que l'Empereur ne profi 
tat de cette occalinn pour leur reprendre 
ce qu'ils avoiciu enlevé à Tes prcdcceflcurs, 
fie lui firent faire des propofitions de paix. 
Con/lj>ntit les ayant acceptées, la paix fut 
corKtIuc fie (ignée en Ion nom par fon Am- 
baH.idcur Pifi(tndi pour trente ans , à con- 
dition que durant ce temps-U les 54rr«^»/ 
paycioiem tout les ans à l'Empereur trente 
quintaux d’or , fit qu'ils lui donncroienc 
cent efclaves & cinquante beaux chevaux 

La paix conclue avec les 5l«rrj/7ff/ fut heu- 
reulèmcm fuivie de celle de toutes les Na- 
tions barbares, qui craigruns que le fardeau 
de la guerre ne tombât tout fur elles, en- 
voyèrent leurs AmbafTadeurs à Ctnftantifu- 
fUy OÙ ils Ggoerem la paix avec l'Empe- 
r^r. 

LrsAw/garei furent les feuls Pcuplesjqui 
accoutumez à piller fie à ravager les terres 
de leurs voifins ne cclloicnt aufli d'incoin- 
moder par leurs courfes les frontières de 
Grèce. C.’cll pourquoi emr prit 

de marcher contre eux fie dclcscxtcrmirscr 
entièrement; mais fon expédition eue un 
fucccs bien écrangc;car les .ffM/^^rr/n'ofaiM 
fe mettre en e'ampagne ni fe prélêntcr au 
combat, fie (é lenaru toujours cachez dans 
les bois, d.ms les marais» & daru d'autres 
lieux inacceflibles » l'Empereur cnid que 
là picicncc n'etoie plt^ neceflaire à l'ar- 
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ince , ainlî apres avoir recommandé à lès Snct-c 
Generaux d'incommoder , autant qu'ils vu. 
pourroient»lc$ ennemis par de petites clcar- 
iDouches» il prit avec lui cinq de les vaif- 
feaux fits'as’ançaducôtédcy1/^fl»^/f,pour H (* 

y prendre les eaux 6r tâcher de cuei ir d'u- I'»"’'” 
^'ji 1 ® pour venir 

ne douleur qu li avoïc aux ]ambes; mais on 

interpréta fon cinignement d'une manirtc bjiru. 
qui lui fut tres-dcuvaniageufc; car le bruit 
ayant couru dans fon armée qu'il s'etoit fau- 
ve pour la peur qu'il avoit eue des Bulj^^res, Sevifoupri 
cela caufa une telle conllernation parmi les Te «kban- 
troupes, que fur le champ clics fe deban- 
derent toutes. 

Les BMt^4trct ne manquèrent pas de pro- 
fiter de l'avantage que la fertunc leur pté- Bulp- 
fcnioit; ils fe mirent d’abord à pourfuivre 
les fuyards, oc aptes en avoir tue un grand te cunrâ- 
nombre ils vinrent s'emparer de U province 
qui étoit au-delà du Vanube , que l’on ap- 
IK'lIoil Mtjîtyti. forcèrent enfiuie l'Emj-c- 
reur» qui ne pût (i-tôt remettre fur pied 
une nouvelle arnice.aacheter lapaixd’cux, 
en leur accordant un tribut annuel , fie en 
leurCrdant la Aleft pour y habiter» à la- Ib 
quelle ils donnetent le nom de 
qu’elle retient encore aujourd’hui, 6c où j-iitiion- 
l'on trouve les Villes de de A'irop- ^ufe. 

iù , & de StltfiTu. 

Depuis ce temps-li on ne void gueres 
que CcnÜAriun ait rien fait de remarquable 
à l’égard du temporel. Pour ce qui regar- 
de le fpiritucl, on doit obfcrver qu'il cm- ConÀantio 
ploya tous les foins i rétablir dans l'Êglifc feenrW» 
la paix, qui avoit été interrotnpuc des le 
temps à'HerAiltui Ibn aycul par rherefic l'Eglije. 
des Mtmthelutii A afin d'en venir plus fa- 
cilement à bout il convoqua un Concile à 
CenfiMinùiofle y où il fe itouva deux ccits |] <onro. 
quatre vingts Evêques, Sc où l'opinion de <l«ie ud 
ces Hérétiques fut condamnée apres de Ion- 
gués difpuics; il y fut aufïï arrêté oue corn- nwiT/"”* 
me il y avoit en Jefut Chrt^ deux Natures, An’je 
fçavoir la Nature huutame, fit la Nature 
divine, l'oncroiroitaulTiqu'il y avoit deux 
volontez fit operations en lui, qui fc rap. oikl'l»n«- 
portoicm l’une à l’autre. Ce Concile fut tic des Mo- 
reçû par tout le monde» &C fut tenu pour n^'l>el««s 
le fwicmc Oecuménique. Quatre ans apres 
CtnfbAmin mourut d’une mort douce fie na- 
turelle dans la dix-fcpiiime aritécdclbnre- Monde 
gne, fie lailla l’Empire i Jufiantnll. fon Cvnaamin: 
hls. 

Justinien II. dit Ki!rffferiMr;r,LEON Il.oti 
LbONce, A Tibeue Absimaros. 

Li fuite de notre Hifloire nous conduit 
i urte étrange révolution; car nous allons 
voir un Empereur chailé de deflus le rhro- * 
ne par fon peuple . fie apres que deux au- 
tres l’auront occupé pendant quelques an- 
nées, nous l'y verrons rcmonicr, Sc exer- 
cer d’horribles cruautez contre tous ceux 
qu'il foupçonnoit être les ennemis. 

Il faut d'abord remarquer que 
tin IV. dit Pej^cncte étant mort , jMfiinun II. j ’conftan» 
furuomme ^metmett Ton fils lui fucceda à lio. 

Tmtll. (Kk) l’àge 
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PARTIE IL 



SifctE rige de feize ans. Dès qu'il fut monté fur 
vil* le throne, on eut lieu d’efpererquc l’Em- 
pire jouïroit de quelque repos par les avan- 
tages qu’on pourroit remporter fur l’cnne- 
trouve les S*rrA^nt dcsunis&C 
aux*^rM- faifans U guerre lesuns aux autres, il eut 
l'iiii. occafion de reprendre fur eux \'Armtntt\ 
enfuite il fçût Ct bien faire qu’il retint en 
II fait un paix jlùdtlmthelu Calife ou Prince des Sjit- 
irwiéavan- qui rcgnoit alors en Sjrity & qui a- 

\*«*AWcl. toute Vjifriftt conferw 

oielccl). lit qu’il eut fon égale portion des contri- 
butions, qui fe lireioicm fur V Alh^nie 
l’Ite de fur r/érn>;îl lui accorda 

même un tribut de mille ducats par jour. 
& lui donna encore un cheval & un valet. 
L’Knipetcur de Ion cote s'engagea de faire 
abandonner aux Mardaitet le mont Lih*n^ 
où iis s’étoicnc fortifiez, &c d’où ils incom- 
modoicm beaucoup les 54nr«j7/r/. 

fn^inita entreprit aulTi de fubjuguer en- 
tièrement les J«/f4»-rr;c'eft pourquoi ayant 
rompu la trêve que fon pere avoit fait a- 
II eft mal- vcc cux, il marcha à leur rencontre & leur 
heureux enleva d’abord un gros butin ; mais ces 
wQtre les Barbares ayant eu l'adrelTc de l’attirer dans 
un pafligcètrûit.où il ne pouvoir étendre 
fon armcc, dont une partie étant d’intelli- 
gence avec eux, ils le mirent facilement 
en déroute, lui tuèrent grand nombre des 
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les empêchoit de rienemreprendre;«u-liea 
que quand Jufitnun les eût fait fortir de ce 
pofte avantageux, il fe vid tout-à-fait de- 
couvert dece côté-li , (c expolé aux cour- 
fes des Ssrr^JÎHi. 

yu^mtn commit encore une lourde fau- 
te en prenant à loo fervice trente mille if- 
cUvtns , qu’il appelloit par excellence te 
PeufU *hend*»t^ oc fur lesquels il fe fioic 
un peu trop, quoiqu’il n’ignorât pas com- 
bien leur perfidie étoit grande, & le peu 
de cas qu’il devoit faire de leurs proinef- 
fcs. 

Ce qui acheva de ruiner les affaires de 
cet Empereur fut l'infraâion de la paix fic 
l’opiniatreté qu'il eut de ne vouloir rien 
faire qu'à fa nniaifie & de meprifer fiè- 
rement les avis qu’on pouvoit lui don- 
ner ; car les Surr^fim juAcment irritez de 
ce qu'il ne vouloir entendre à aucune pro- 
pofition de paix, refolurcnt de fê défen- 
dre, 2c ayaos mis au bout d'une lance le 
traité de paix figne 2c leellé , qui venoit 
d’être rompu par , le portèrent à fins lui U. 

la tête de leur armée, invoquèrent Dieu ju- r-rem ba- 
fte vengeur de la perfidie & du parjure, 2c 
livrèrent bataille à y-lhnitn. 

Il cil vrai que les 54rr4jî»/ furent d’abord 
repoul?èz,2c qu’ib couruienc risque d’étre 
taillez en pièces; mais peu de temps apréa 



fîcns,lui reprirent tout le butin qu’il avoit j ayans trouvé moyen de corrompre les £/l 
fait fur eux, Se il eut lui-même toutes les eUvem en leur aonnant autant d’argent, 
peines du monde de fc fauver i Canyfami. ) qu’ilsen avoiem reçu del’Empcieur. pour 

. U» ... ..... .i.i - ;L c. 



fins. 

An de 
ChriA 

* 99 , 



neplt- 

II rompi U Daiu II feptieme année de fon règne 
^l'sarn^ pouffé par un excès d’orgueuil 2c de Itge- 
reté il rompit la paix qu'il avoit conclue a- 
vec les S4irafini,U les obligea malgré eux 
à reprendre les armes. Le prétexte, dont 
il fe fervic pour romprccetie paix, fut, qu’ils 
ne lui payoïcnt pas le tribut, dont ils é- 
toieni convenus, en monnoye marquée ifon 
coin, mais à celui des cequ’ilrc- 

gardoit comme un mépris; & quoique les 
Serréfint lui ofirillcnc de le payer en or non 
monnoyé, Se qu’iU deinandallent la paix 
avec le dernier empreffement, il n’en vou- 
lut point entendre parler; c’eÂ pourquoi la 
guerre s’alluma plus que jamais. 

'Ju^initn avoit commis une grande faute 
lorsqu’il fit la paix avec eux en confentant 
!f« ‘1'*® délogeât les Merdeitu du mont 

fawct. Z.*é4fl,qui au nombre de douze mille hom- 
mes avoient occupé ces lieux inacceffibles, 
2c s’y étoient fi bien retranchez, qu’il étoit 
presque impoflîble de les enchaÂcr;deplus 
comme ils faifoient une efpece de barrière 
i l'Empire de c2té-là,ils tenoient toujours 
\t%SMrr M/ins dznt laaainte,2cfiüfoient trem- 
bler tout le pays depuis VAréAit jusquesen 
Arménie, de forte que ne demandans point 
de folde à l’Empereur ils fe contentoient 
du butin qu’ils pouvoient enlever aux £tr- 
rsftni. Outre tout cela, quand ces Barba- 
res avoient quelque guerre étrangère , 2c 
qu’ils vouloient fortir de leur pays, iba- 
voieni à appréhender que ces brigands ne 
le vinllcnt ravager en leur abfèncci ce qui 



; les obliger is’en retourner ch» eux, ils fi- • 

rent en forte que vingt mille quittèrent le 
parti de l’Em^^reur. Ainfî après leur de- 
iêrtion les troupes Jttmninti oepûremfoû' 
tenir long temps te choc des Strmjint, qui 
les ayms mifes en déroute les pourluivirent 
vivement Se en tuerem un grand nombre. 
L’Empereur s’étant fauvé du danger avec 
beaucoup de peine, fe retira i Leneaie, 2c 
là s’abandonnant à la rage 2e au defefpoir 
i caufe de Iapertequel8defèâiondes£yÿ/«- cruwrf à* 
ven$ lui avoit caufee, il fit affcmbler les dix JafiiaicB, 
mille ^/<n'«ff/,qui étoient demeurez dans 
fon armée, fit faire main balle fur eux, Sc 
fic jetter Icun corps dans la mer. 

Par cet excès de cruauté JnfHnUn ayant 
affbibli davantage fon armée, les provinces 
RemAtna, qui pendant l’erpace de quatorze 
ans avoient joui d’un repos afsès tranquil- 
le du côté des SârrAfiHs, fe virent plus que 
jamais expotées aux courfes de ces BarM- 
rcs. Cette malheureufe campagne fut m- 
compagnée d’une autre disgrâce, (comtne 
c’eft la coûtume qu’un malheur n’arriveja- . 
mais fcul) c'en que SéMmiu Gouverneur 
d' Arménie ayant appris la débité de l’ar- coa»hi. 
mee de l’Empereur, fe révolta contre lui, 

2c rendit toute la province aux $4rrsjint. 

Ces deux cuerres aufii malheureufes inToience* 
qu’injuftes renoirent ynjfmun rrés-odieux de Tet 
à fes peuples. D’ailleurs £«V»i»»I*cryédena* ■'ûre*. 
tion & Jbeedert Moine de proteifion ayans 
le gouvernement des affaires entre leurs 
maint augmentèrent beaucoup cette haine 
par leur orgueuil iorupponable 2c par leur 
avarice 
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•varice fordide; car iU trairoient tout le 
monde de la manière la plus indigne, jus> 

3 uea là même qu'f/rrw '^t l'infolence 
c iaire fouetter de veigealamcreder£m> 
pereur dans l'on propre chariot , parce 
<|u*cHe avoit voulu lui rcfifter en quoique 
chofe. 

Ces Minières fe conJuilans H mal, ils’ é- 
leva un murmure parmi le peuple contre 
l’Empereur, lequel étant venu ifesoreillcs, 
^ tranfporté de fureur, qu’il or- 
donna fur le champ à Eiiennt , qui ccoit 
tjouverneur de d'épier l'oc- 

calîon de pouvoir faire petiren une (culc 
fois tous les habitans démette ville, Scie 
chargea cxprellcmenc de commencer parle 
Patriarche CnUinUns. 

Dans le temps que l'on s’occupoicàchcr* 
cher les moyens de venir a bout d'ursc (î 
belle entreprilc, il arriva que Jujiùntn 6 t 
fortirdes priions le Patrice Lsanrr, qui yc* 
H lait fer- toii detenu avec pluGcurs autres Seigneurs, 
Sc qui avoit fait des merveilles dans les 
^ guerres contre les SarrMfms , & lui conSa le 
gouvernement de la Grict. 

L»nce «fl Cependant comme Lt«n(t fut oblige de 
Sbllku^ à relier quelques jours à en at> 

icrsii»". tendam que le vent lui fût favorable pour 
fe mettre en mer, quelques uns de fes bons 
amis, encre lesquels lé trouva un Moine ap* 
pellé Pdht^M vinrent trouver, lui repre* 
fêmerenc le danger où tout l’Empire Ro- 
mtin étoit fous le règne tyrannique de 7** 
/Mrtr»,l’exhorterenc fortement de fe vanger 
en Ton particulier du fanglant affront qu'il 
en avoit re^û, Sc le prièrent inflammcnt 
de vouloir les garantir des efieradefonex* 
tréme cruauté. 

11 fere- L4«ntt écouta Ics plaintes Sc les prières 
belle. que fes amis lui faifoienc, s’empara adroi> 
tcmcnc du château de l’Empereur, rompit 
694. prifons où ctoient enfermez pluûeurs 

grands Seigneurs, Sc lesayans délivrez il 
vint avec eux attaquer l’Empereur lui-mc- 
11 fe lailit me, pendant que d'un autre côté le Pacriar- 
deJuAiot. che CéSinUtu ftifoit révolter le peuple en 
« ^ J® pourfuivit avec une de vi- 

gucur, qu’il Icpritprifonnierdanslaneuvie- 
oKju. me année de ion régné 1 enfuite il lui £t 
couper le nez, (vengeance afsés ordinaire 
en ce temps-là , pour empêcher que les 
Il «n too. grands Seigneurs ne prilTentenvie d’adirer 
MW. * ^ fouveraincté; le relégua dans la Cherfi- 
*Ab de or/r dt Thrset , (e mit en fa place fui le 
-Chrift thronc(mperial,& fut couronne Empereur 
ce même |our par le Patriarche CâUfHit»s. 

LEONCE. 

H raicbtâ. Lt»Mct fe conduifst afses bien dés qu’il 
1er Etitftae fucmontc futlc thtonc. Il fictrainerparles 
fcTheo- pieds les deux mcchans Miniftres de JnfiU 
met , Etienne 6c Theedere , Sc lésât brûler dans 
la place publique. Il ne négligea rien pour 
Il attaque reprendre fur les StTrefint les pays qu'ils a- 
IcaSacra- voient conquis fur les Cbrtiùnt-, ic les attaqua 
üat. d'abord en Afrique, d'où ils furent bien- 
iSi chaiTcz par fon frère. Mais étans 
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revenus l'annee fuivante dam le temps que Sitne 
j yenn ctoic allé à CenfinniinepU pour fâcher ''li* 
d’obtenir un plus grand nombre de trou- 
pes, ils furprircni tes Generaux qu'il y a- 
voit laiGcz,Scayaiu trouvé les places l°*'*®* 
hors d'état de dcfcnfe,i)s les reprirent làns 
beaucoup de pcine,ficdonnercnc lachafTcia-Ainciite. 
CCS Generaux. 

Ce malheur fut la perte du pauvre Leen- 
ce; car les IblJau & les matelots, qui s’e* 
toicnc retirez dans l’ite de Crete , en partie par 
la honte qu'ils avoient de s'être laillc vaincre, 
en partie par l'apprehenfîon de la colcrcdc 
Leenee & du châtiment qu'ilsavoicot méri- 
té, l'c revoltcrent contre lui, & proclame- , . 
TcntErnpCTCüTjIbfimnnuuvifdeCy^érmCc- pToch. 
lui-ci le voyant foûtenu par les troupes vint i»é Empe- 
d'abord fe poller avec fa flotte devant C«n- 
finntinùple, éc apres que les principaux cito- 
yens, à qui Ltente en avoit conné les delà 
fur leur Icrmcntjlcsluicurentfccrcttemcnt 
portées, il s'en empara facilement, fc laî- 
Gt de Z.r#we,quin'avoit régné que trois ans, 11 irai» 
le mit en prilon, lui Gc couper lei>cZ,com* é'une ma- 
rne il avoit fait à Jn^imen , 8c t'enferma *®éi- 
dans un Cloître en Ddlmniü,où il fut gardé 
tics-ctroitemem. II exila aufli tous les Mimfltei. 
Seigneurs qui avoient etc dans les interets 
de Leenee^ mit en leurs places fes propres 
crcaiurcs, & s'affùra ainG de l'Empire. 



TIBERE ABSIMARUS. 

Ah^mnrnt TOur rendre fôn nom plus it- 
luGre prit aufli celui de TV^m, fie quoiqu’il 
parvint à l’Empire par des voyes illégiti- 
mes, il ne laifla pas pounanc de faire voir 
qu'il fçavoit ce que c'étoic que de poner 
une couronne. 

Aufli-iôc qu’il fut aflis fur le throne, il 
envoya Herdclim Ton frète en Onrrr, où il 
ne fut pas plutôt arrivé, qu’il s'empara de 
toute U Sjrity pénétra jufques à Snmefêtey 

{ irit environ vingt mille prifonniers fur 
CS ennemis, dont il Gt autant d’efclaves, 
& en emporta un butin trcs>con(idcrable. 
Les Arméniens fc revoltcrent encore une 
fois contre lesFery}/,ficrerendirentàr£ro- 
pereur , mais il leur en coûta cher; car a- 
yans été repris par les Snrraftns , les prin- 
cipaux d'entre eux furent brûlez tous 
vifs. 

Cependant Hernclins pouffant toujours 
fes cpnquéccs battit les i’arMjîjr/enpIuüeurs 
rencontres , mais particulièrement quand 
ils voulurent faire une invaGon dans la Cs- 
/icf«; car il les repouffa G vigoureufement, 
que dans peu ils furent mis en déroute, fit 
après leur avoir tué quantité de monde il 
prit encore pluGeurs prilbnniers & les en- 
voya i Cenfinsuineple. 

HUITIEME SIECLE. • 



Il prend U 
nom de 
Tibcre. 



Il enrore 
Heracimt 
en Orient. 
An de 
Chrift 
696. 



Heureux 
Iticcét de 
ce General. 



Pendant que les troupes à’Abfmmnuhx’ 
foient des merveilles contre les Sterrnfinr , 
^njhnien trouva moyen de (brtir dulieuoù hure d« 
U étoit gardé dans U Cberfenefe^ 8c (b fauva prdba, 
Tw. II. (Kk i) chés 





leur Rt Je riches prélens. 11 nppelU auflî u nfi^jia 
Thivivrs U première femme, qu'il avoic c- AprwHcrf 
ti oblige de répudier pour feire plaifir aux **““*• 
Bnl^Mret, & pour les attacher plus foriemeot 
à Tes interets. 

C^pendwt la disgrâce ni la miierci où 
ils'ctoiivû, ne furent pas capables de le 
corriger de Tes méchantes inclinaiioru) au 
contraire il ne (e paflbit aucun jour qu'il ne 
donnât des marques de Ibnexir^mecruaU' Soahern. 
lé J car toutes les fois que fon nez lui caü- ^1* “«*“«» 
foit de la douleur, il làifoit mourir un de 
ceux qui avoient été dans le pani de Lcsars 
ou d'vf^«MTB/;ce qu'ilavoitfaitvcrud'ex« 
ecuccr, lorsqu’on fe fauvant de la CW/ÿ. 
mft il fe vid agité d’une fîirieule tempête, 
au. lieu de fuivre les exhorutions que chl- 
cuA lui ËüToit de promeute de pardonner 
à tous 
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Si'cit ebes le Prince des Cl>4c«r/rff/dan8 la PéfUs» 
VllL qui l'ayant pris fous fa protcûion, 

& lui ayant donné en mariage ThtttUrd fa 
fille, il le retint ebès lui un an entier. 

ji^jirndrut voyant qu'il ne pouvoit fe faifir 
de par la force, il tâcha de l’avoir 

^ , par la perfidie & la irahifon; pour cet effet 

irahir. ** traita Iccrcucmcnt avec ce Prince des 
CbdiATttnsy qui eut l'infâmie de s’engager 
â lui livrer (on gendre pour une ccriaioe 
fomme d’argent, ou bien à le faire mou- 
rir. 

lUctourre fut averti par fa femme de cc 

tnimoit contre lui .ficelle l'avoitap- 
rir «uT^i pris ^ bouche d'un valet, qui devoit é- 
dcvweni tre employé dans cette affaire. Ainfi Ju- 
l’aeoKer. pour prévenir fes ennemis le fit a- 

mencr fans perdre temps les deux malheu- 
reux, qu'on avoU choifi pour l’étranger, 
II fe rttirv ^ propre main , il 

•uprèt de fc retira auprès de Tr^Uimt Roi des Bil' 
Trcbeiii- garti, fit l’ayant Ibliicité fortement il l’en- 
**** ** ^ interets , que non feu* 

^i^inftteu. donna fafilleen mariage, mais 



Ande 

OviÉ 

70s. 
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pour lui aider i rentrer dans fes Etats. 

“JujUmun fe mit d’abord i la léie de cette 
armée, marcha en diligence, fie vint fe pré- 
fencer devant Cpiffidituntflt , qui fe trou- u rtprtod 
vant pourvue de tout ce qui lui éioit ne- Conttjoà- 
ceffaire pour fa defcnfc.fes nabitans ne fu- 
rent nullement épouvantez de l'approche 
de fmfUmtn , au contraire fâilans les fanfa- 
rons ils vomirent mille injures contre lui; 
mais au troifieme jour ayant trouvé moyen 
d'entrer daiu la place par le grand Aqueduc 
il n'eut pas beaucoup de peine à s'en ren- 
dre maître. 

jikfimdnu voulut (ê fauver i la fuite, 
mais il fut attra^ fit amené âjrNj9r«îM, qui 
dans le même moment fit fortir L«*nft du 
Cloître où il avoic été enfermé jiisques a- 
lon; enfuice ayans été tous deux atiacliez 
par les pieds à la queue d un cheval, fit a> 
yans été traînez en cette mamere devant 
Ion tribunal, il leur mit le pied furlagor- AbÂmaru 
ge, fie fie chanter au peuple qui etoit pré. * l^aoc*. 
fcnc ce verlet du Plcaume ici. T« mdrtbt^ 



D liifmo». couper U tête; Htréclitu & di- 

riruneinfi. auircs pcrfonnages de confidemion 
iii(e<kper- furent pendus par fes ordres fur lesmurail- 
les de la ville ; le Patriarche Cêllmtmf eut 
les yeux crevez ;enfin il fit mourir un grand 
H iccnomc nombre de citoyens, qu’il difoic lui avoir 
for le thre- été contraires, fic fe rétablit ainfi fur le 
"*Aii 49 *hronc, après en avoir été dépouillé l’efpa- 
cc Je dix ans, donc L*»dct en avott régné 
70 }. trois, Ce w^^MMnu fept. 



JOSTINIBN rttM. 



Il coMcdie Voilà comment Jn^initn , que l'on nom- 
leiBiJga. ma Rhm«tmit$ à caulé qu’il avoit le nez 
coupe, remonu fur le ihronc. Bientôt a- 
chei pr«. il congédia les qui veooienc 

/cas, de lui reoore ua férvicc iî coobderü)ie, fie 



531 Histoire de Justin 

• (pus (es ennemis, s'il rccouvroic fou Em- 
pire. 

fmfiinuM oublia auH] bientôt les Tenfices 
imporcans,que TrtbtlhttMt Roi 
lui tvoit rendus; car étant entre en dif pu- 
te avec lui àl'occafion de quelques limites, 

U rompt U rompit la paix, ic entra dans la Bnlggrit 
lapas, avec une puidânee armée; de (brie que ce! 
peuples ayans été furpris, Us fe virent con- 
traints d'abandonner le plat pays, & de le 
(âuver dans les montagnes; mais l’armce de 
l'Empereur ne lut pas fort beureulc dans 
tu pari» retraite; car les Biilg^trts apns remarqué 



que fans tenir aucun ordre elle fe dUpaloit 
ec ne cherefaoie qu'à piller, ils firent une 
vigoureule fortic, &la taillcrcoc en pièces; 
are* peine ^cUement que ce ne fut qu’avec beaucoup 
de peine que "Jmjiuntn fc liiuva, ayant mè- 
ne été oblige d'eftropier tous les chevaux 

S u’il ne pût emmener, afin d'empcchcrpar- 
i que les BulgMrtt ne s’en fcrvineni pour 
courir après lui;par ce moyen il cchapadu 
danger & arriva honicufcmem à 
ntplt dans une méchante barque. 

Quelque temps après "Jn^inuu au defe* 
fpoir de ces mauvais (ucccs refolut de s'en 
dédommager fur les habitans de la Om{p- 
m^,*foit parce (difoii-il) qu'ils l’avoicnt 
trcs-mal reçû,foit parce qu'ils avoiemmd- 
mc eu dcÛein de le fiiiie périr dans le temps 
qu'ils s'appercûrcnt qu’il cherchoic à le 
Muver. Pour oonc fe vanger il envoya con- 
tre eux le Patrice Mmt* & Htluuy qui étoic 
Gouverneur de cette Peninlule, avec une 
armée confidcrablc. Dés qu'ils y furent ar- 
BTtMiurlct rivez , ils firent malTacrer tout ce qui s'y 
hayttiM de trouva d’hommes & de femmes dans un 
la a«{o. pçy avancé, & lui ayans amené les prin- 
*' cipaux habiuna, il les fit empaler & rôtir 
devant le fcu;à l'égard des enfiins,quin'a- 
voient pas encore atteint Page de puberté, 
il les fit tous vendre pour étreefclaTcs ; bien 
plus, ayant appris que quelques uns d'entre 
eux avertis de fon barbare deikins’étoient 
(âuvez, U envoya une flotte cxprèi pour 
les chercher 6c pour les amener a Cfft/fM- 
rûwp/r, où il avoit envie deleur-faircfouf- 
frir de auels tourmeiii; 6C il n'y eut per- 
forme, pas même le Pape Ctn^sntin, qui 
(ê uouvoiD alors à fa Cour,& qui pouvoit 
beaucoup auprès de luiÿ qui pût le détour- 
ner de cette infâme retbluiion. Mais Dieu 
délivra cet pauvres prifonniers dtt (uppli- 
ces qu’on leur préparoit, ayant permis que 
foixanie 6c treize mille, qu'on amenoit,pc- 
rilTent 6c fufTent engloutis dans les eaux; 
ce qui réjouît extrêmement cet impitoya- 
ble Xyran. 

Cependant comme il n'avoit encore pû 
exterminer eniieremenc tous les habitans 
de cette Peninfule, & qu'il ne vouloir pas 
qu'il en reliât un feul envie.il dépêcha 
rhtlippicas hppteui Bérdéntt avec uaeoouvelleflotte,& 
^'f*rle*k d’écrafer la tète des enfant con- 

Tu muraillea, 8c de tuer tout ce qui re- 
ju Mijp». fpireroit. Mais FitUtnUux touché de corn- 
padion envers ces habitans, au fecours des- 
quels le Prince des Chézjtrwu étoic venu, il 
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fe lailTa perfuadcrd’acccptcr l’Empire. He~ îtEcia 
h*x Gouverneur de cette Peninlule ne lui 
fervit pas peu pour les porter à lui conlerer 
cette dignité. ‘ 

fmfitHutt ayant appris cette nouvelle fut 
trantperté de fureur, envoya d'abotd une 
rMuvcIlc flotte contre 6c fit c- 

trangler les enfans d'é/Wiki , qui étoieiu à 
CpnjtMiiittfU , meme entre les bras de leur 
mere, laquelle il contraignit enfuiic tfe- n tat la 
poufer un Cuifinier Indun. Mais cette flot* Âkkc de 
te ayant été battue par Bprdpnes endiverfes 
rencontres, 6c craignant àcaulode cela la 
colerode Jufimten, le rendit à B^trdMa^ 
lequel marcha auflî-tôt avec toutc4’atmée 
contre lui, & l'ayant atteint dans la ville 
à‘jim»prijy fJtiUs lui abbaitic la tétede ta 
propre main. 

Après la mort de ce cruel Tyran; Vbi- 
liPpUMt fe préfenta devant C«np4nunep/t , 
gont les portes lui furent ouvertes (ur le Qu peni 
champ. A ion entrée danscciic ville il fit 
fortir Tihtrt fiis de yu^imtn de l'Fglile où ” ** 

il s’éioii ietiré,& rayantfaiti'gorgcr,iIex- 
termina ainfi toute la famille d’é/o'^c//»/, 
laquelle avoir occupé le throne l’efpace de 
cent ans, 6c avoit duniK des Empereurs 
jusques à la quatrième génération. 
nitH avoit régné neuf ans avant Ton exil, 
où il en demeura dix.&C apres qu'il lût re- 
monté lur le throne, il tint l'Empire en- 
coK iepi ans. 

Chamtrc Vif. 

Du regnt dt Philippicus Bardanes , 
lé'AncmiuSi^Tbcodofe 111. c?* 
de Leon lif . dit (’lfaurien. 

■Y^hihfpicin Bardânet avoit autrefois été re- pwippkui 
X légué par , mais oyaoi été rap- Daidanu 

pelle il lut fait Amiral par ect Empereur. 

Pendant qu’il n'étoit qu’homme prive, il a- ^ 
voit acquis une aisés bonne réputation; chritt 
mais quand il fut parvenu à l’Empire, il 711. 
fit bien voir qu'il n'en étoic pas digne; car 
par une tacheté extraordinaire il l'ouifric 

qu ils pnflenc jlnnubt de PiRditt il ne fe 
mit gueresen peined’arrétcrlescoutfesque 
les Bflgdtrtt failoicnc dans la 7/rrArr,6c fans (c 
foucicr beaucoup de mettre àcouveril'Em- 

f >irc des irruptions de ces Barbares, il les 
iilToic venir jusques aux portes de C#nj?40- 

tintflt. 

Fhitippkui (c rendit encore odieux à fes 
Peuples par la faveur qu'il accorda aux Hc- oiiua. 
reciques Mpuptbelua , à l'occafion de la 
prophétie qu’un certain Moine Mtwihelitt 
lui avoit faite autrefois dans le temps de 
fon exil, qu'il lcroii un jour Empereur, 6t 
que là-defTus PhUippitut lui avoit promis 
que (î cela arrivoit il protegeroii les 
tbtUttt. Aufli ne manqua-t-il pas d'accom- 
pjir fa promeffc dès qu'il eût été proclamé 
Empereur, ayant depefé Cimt Patriarche 
de Ctu^uHtiHopU &C ayant rais en fa place 
un nommé Txuit. Il convoqua aufli un nnu- cotinaa. 
veau Concile i C«ff/4nri»«p/r,daiu lqquel<inoplc, 
<Kk 3) les 
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Sitcn lesEvéaues, qui »'y trouvèrent, foit pour 
VUl. plaire à l'Empereur, foie par la crainte qu'il* 
eurent d'être exilez, carterent les Decrets 
du VI. Concile Oecu:neniquc, & décidè- 
rent la qucflion touchant les volontcz en 
^tfat Chn/i en faveur des Aifnciheliiei. 

Bientôt apres Phih^piem ayant envoyé ' 
à CoH^anii» Pape de les Canons de 
ce faux Concile, afin qu'il les publiât Sc 
les fit recevoir dan» tout l'Ofe«ff«,cet E- 
vcque bien loin de lui obcïr aflembla à 
ciarc h»c* Concile , où l’Empereur ôc 

iique(Nir /r.rn lon tfatiiarchc furent déclarez herC' 
t'Evês^ue tiques, Sc dans la fuite le Pape ne voulut 
dcRoine. pj^j re«onnoîtrc /’6<7i|p^ifw/pourEmpcrcur 
ni obcïr à Tes ordres; ainli Ctnfl^tmîn fui le 
premier de tous les Pape» qui ola refifier 
ouvertement aux Empereurs dans les cho- 
ies civiles. 

Plufieurs fuivireni l’exemple de ce Pape, 
Révolté fi bien qu’à la fin il s’cxciu une révolte 
coniTciai. çonixe Phtlippicus^ dans laquelle Jeux Sé- 
nateurs (que Ztnart appelle 7 
r^mphus) ayans couru vers Je Palais de 
l'Empereur, ils entrèrent avec violence 
dans fa chambre, le jetterent fur lui dans 
le temps qu'il s'etoie mis au lit , après avoir 
, .ailillc à un feftinqu’il avoit donné aux Se- 
nateurs en confideration de celui qui a- 
mtuic- voit remporté l’honneur d'une courfe, qu'il 
ment. avoit iui-meme ordonnée, lut crevèrent les 
yeux, l'enfermerent dans une étroite pri* 
Il fft jôn , fie le depoferem enfin, apres qu’il eût 
**An ée dcux ans fit neuf mois ,ou félon d’au- 

Chrift très un an fie fix mois. 

7»i. 

Artemios furnommé>^0«^4j/. 

Anemn» Le lendemain , jour de la Pentecôte , les 
pan-iem nouvelles dc la depoûtion de Philippicui a- 
* AÎTr/* divulguées, jinemîMit qui avoit 

Chrift été Chancelier de l'Empire, fut clû Empe- 
7ij> reurpar leSenat Ac par le peuple, ficobiint 
cette dignitéfau rapport de Odrrmu) par 
le moyen du Grand Maître An/h/, qui ne 
contribua pas peu à la ruine dc Pbilippicus. 

ylrtemiwSf qui pour s'attirer plus ae re- 
fpeft fe fit ap^llcr./<ff4^4/r, étoit un Sei- 
Sf» bonne» gneur d’un jugement folidc ÔC d’un mérite 
qui lies. <i,ftinguc, qui foûiint de tout fon pouvoir 
la laine lioûrineficlcs Canons du VI. Con- 
cile Oecuménique, fie qqi vécut par ce mo- 
yen en bonne intelligence avec le Pape 
C«rtjt4Hiin idc (orte qu’on avoit lieu d’cfpe- 
rcr que fi Oieu eût permis que fon régné 
eût été dc plus longue durée, qu’il ne lue, 
il auroit remis l’Empire dans fa première 
fplendcurj mais il en avoit etc détermine 
autrement dans le Confeit étemel. 

Des q\ïy4rtemius eût appris que les Sar- 
rtiftns equippoient une Hotte dans ta Phtmeit 
pour venir afiieger CoHpMmiiHpUyW ordon- 
na aux citoyens d’amalTer des provilîons 
pour trois ans, fie à ceux qui nelcpou- 
voient faire, de forcir de lavillc;aprés quoi 
U enror# il envoya à la rencontre des S*rréfint une 
tfTîciSw- flotte, commandée par un ecr- 

nlîu. ' (qui outre qu'il étoit Di&cre de 



l'Egli fe de SMHtt Sophit , ctoii auffi Receveur 
de l'Empereur) avec ordre de tâcher dc 
brûler la flotte des Sarréfhts par le moyen 
du feu Cirrr, nouvellement inventé, avant 
qu'elle fût en état d’attaquer la lîennc avec 
avantage. 

jfMv s'étant mis incontinent en mer eut j_*„ 

H malheur dc voir fei croupes fe révolter pn le rc- 
en chemin contre lui Se d'écre inhumaine- rulicn 
ment maflkeréj enfuitccomroc cllcsapprc- 
henderenc de lecevoir la julle punition i^eau 
dc leur infblcnce & de leur cruauté, elles 
pouHcrcm la perfidie encore plus loin»of- 
frlrent i’ Empire à Tkndeft Surintendant des 
finances , lequel demeuroit à j^drtmttiirm, 
fie l'obligerenc malgré qu'il en eue à l’ac- upicr 
cepter, fie i faire la guerre à jlritmim. l’£œp»r«. 

Celui-ci s’oppofa le mieux qu'il pût à 
Thfodoftt qui le vint affîcgerdans 
U»4ple,Se relia fix mois entiers devant cet- 
te ville, où il fe donna plufieurs efearmou- 
chei; mais comme les croupes d'.^r/rMt<«/ 
étoienc presque toujours battues dam 
les forties qu’elles failoienc , la place Ce ren- 
dit à la fin, fie en étant forti fe- 

crecteroent , s'enfuit à MerV, d’où Thnd9- 
fi le fit ramener, fit fans abufer trop de fa 
viâoire, lé contenta de lui faire prendre 
l'habic de Moine fie de le reléguer dans un 
Cloître à ThtftUniqne. 

Theodoik 111. 

Tbt^doft étant entré viâorieux dansC*/»- 
jinmmcpU fut reconnu Em^^iereur d une nu Etape- 
commune voix , fie s'y comporta d'abord fi reur. 
bien , que ion pouvoir en être content. Il 
maintint la faine doârinc dans l'£gli(ê 
ChrétittiHt, Se pour donner des marques 
plus authentiques de fes bonnes inteniioni 
il fie raccommoder le tableau qui repréfen- 
toic les fixCondlesOecumeniques, qui é. 
toit garde dans le Palais Impérial , fie que 
Pbihppieut avoit fiiit eflàcer. 

Cependant le régné de Tht*dtfi fiit de 
tres-coune duree; car comme en ce tcmpi- 
li les troupes avoienc beaucoup d'autorité 
dans l'Empire, fie que presque tout depen- 
doit de leur volonté, un Empereur, qui 
tenoît le gouvernail, ne pouvoit gueres é- 
tre afîurc de fa vie, ni de poHeder long 
temps fa dignité, puisque le premier venu 
n'avoic qu'i attirer dans fon parti quelques 
fbldats , ^ur le priver de l'un 2c de l'autre;ce 
fut aufli par cette pemicieufe coûiome pra- 
tiquée en Orirwr que l’armée, qui étoit en- 
core pour Arlmint quoique depofe, fiCqui Leon «A 
ne vouloir pas rcconnoîtrc pour légitime proclaraé 
réleâion dc The*d«fi, choiuc fic proclama 
Empereur Lfca fon C^necal. 

Jbttdtfi^ qui n'avoic accepté l’Empire 
que malgré lui, n'eut pas beaucoup de pei- 
ne à le dépouiller d'une dignité, qui lui Theotfoft 
paroifloic n vaine, fic en fic une abdication 
volontaire en faveur de iwn, à condition 
qu'on ne lui fàiroic aucune violenccicnfui- pire, 
te il fe rendit à Ephefi avec fon fils, fie fe 
retira dans un Cloître apres un régné d'en- 
viron un an. ^ 

« Liom 
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Histoike de Leom III. dit l'Isavrien. 



Leon Ill.dit Vlfauritn. 

E,nr»AioB ^toic d’uoe naifîânce fort obfcure , 

de Leon, puisque (bn pere «voit autrefois exercé le 
métier de Tailleur ou de Cordonnier en I- 
^ il s'ccoic arancé dans les armes, 

a ^ conlîderc dés le temps duTy- 

ran Rhinttimtt, qui l'envoya en 

jllbafèie contie les & avoit reçu 

d’yirttmiut le gouvernement des Provinces 
que les Rçméwt polTedoicai encore en O- 
runi. 

Hienque Leen eût appris qu'^rrr*/»/ a- 
voit etc depofé par Tbe*d$f« fie par l'arn^re 
navale, il le déclara pourtant pour jint- 
miH/f fie ne voulut pas fcconnoîcieTiwdfl 
fi pour fon Empereur ; outre cela comme 
il vid qu'il lui ctoit aulTi facile de monter 
fur le tnronc, que d'y. rétablir jirsimitu^il 
commença à travailler pour ibi-roeme, fie 
fut fécondé dans fon enireprife par ion 
Il prend k jiritAufte Gouverneur d'Jirmtfiiti 

deredv o>- de forte que quand il fe fut alTûré de l'af- 
pereur. fcélion des folJiis.il prit le titre d'Empe- 
Chriâ d’abord prifonnier le fils de Tira- 

717. le trouva dans ranncc, & épou- 

vanta tellement le pere ptr la marche, qu’il 
renonça volonniterncm a l'Empire , ( com- 
me nous avons déjà dit ) & le lui céda ain- 
fi fans aucune contellation. 
n a guerre ^ P“ P'ût&t parvenu à l'Em- 

•omre kl pire, que les SdnsfiMs commencèrent à en 
Sarrafini. troubler le repos par leurs courfes; car a- 
yans achevé les préparatifs , mi*j4rttmiu! a- 
voit eu envie de ruiner avant qu'ils fuflent 
dans leur perieâion, ils cquipperent une 
bonne flotte , fie ayant été renforcez par 
dix-huit cens vailTcauXjque Suhtnén ou 
MM Calife de Dém*s leur envoya, ils vin- 
rent fe préfenter devant CanlféiittncpU fous 
U kl h» la conduite de Mafilmas. Dans cette oc- 
tc brûle cafion Le«n fe défendit avec vigueur, bat* 
le^Mlf- jçj Sttrrsfins ,6i brûla leurs vailTeaux par 
le moyen du feu Grec. 

Bienque ces Barbares euflent été repoulTcz, 
ik revinrent l'année fuivante avec beau- 
coup plus de troupes fie de vailTeaux, fie le 
nouveauCaliphe Ohmt, qui avoit fucceJéà 
Selimsn mort de chagrin de la perte qu'il 
avoit faite, leur mena encore quatre cens 
vaifléaux devant C«ny?4mm«p/r, lesquels dé- 
voient être fuivisde trois cens foixantc. (Il 
y a même des Auteurs qui aflurcnc que le 
nombre des vaifieaux ennemis éioit de 
crois mille, encre lesquels il y a apparence 
que l'on compr'rnd les petits vailTeaux de 
tranfpori) Avec cette formidable flotte ils 
CariftaDd- tinrent Cenffdniiuepte afllcgce pendant tout 
nepkett jg printemps ÔC tout l'été; aprèsquoi ayant 
^ débarqué un bon nombre de troupes, ils 

attaquèrent la ville par mer fie parterre, fie 
l'ayans emportée, Us rejcttcrcntfurlaTirr^- 
et, fie la ravagèrent. 

[^«n fit CD cette rencontre tout ce qu'un 
rand Capitaine peuc fiiire» & combattit 
curculement contre les Sjrréftnt tant par 
mer que par terre. Mais Dieu lui fit rem- 



porter de plus grands avantages, en envo- $ircLi 
yant dans la floue de ces Ba^ares une pe- 
fie horrible, qui en confuma un bon nom- 
bre, & enfuite une tempête épouvanta- 
ble mêlée de grcle fic de leu, qui voltigcoic fem 
fur l'eau; de loue que le feu d’un cùtc fic q»tou;. 
la tourmente de l'autre firent un fi grand 
dégât dans leur floue, qu’à peine en re- 
courna-t*U cinq vailTeaux dans leur pays 
pour y porter la nouvelle de cette perte 
inouïe. Leur armée de terre n'eut pas un 
meilleur fort ; car les Bulf^ur$$^ qui avoient 
fait alliance avec £<♦*, les ayans attaquez, 
leur tuèrent dans une feule rencontre vingt- 
‘ deux mille hommes,Sc la pelle, la faim, fic 
le froid achevèrent le reflcitellcment qu'il 
ne demeura prefque rien de cette formi- 
dable armée, avec laquelle les J^rrrf^wprc- 
tendoient envahir toute la Cbrêiùme. 

Environ ce lemps-là .îrr^iiw Gouver- 
neuf de Sic$ie prétendit de pouvoir afpircr * 

à l'Empire, & pour venir plus facilement 
à bout de fes prétenfions if fit pmclarner 
Empereur un certain Tiém.qui ctoitunde 
fesadhérans; mais il eut le chagrin 6c la 
honte de voir échouer fon entrcprife info- 
lenie fit temcraire; car Lee» fane s’étonner 
envoya Puml fon Secrétaire avec un bon <je 
nombre de troupes pour le ranger i fon T»b<.<. 
devoir. Puui ne futpasplûtôt arrivé, qu'il 
attaqua ce Rebelle, le battit, le laifit de 
Tthre, lui lit couper la tête, fit reçût en 
grâce £rr^i«rapiés plufieurs loltichations. 

Cependant pût encore jouir paifi- Anen-.ins 

bicment de l'Empire; qui avoit été iich« <k 

depofé,Iui ficla guerre, fic entreprit de re- r<nionter 
roomer fur le t hrone;car ce Prince infortuné, 
après avoir demeuré tranquillement dans le 
Cloître à Thefiéloai^ut l'efpace de quatre ans, 
fe lailla perluader par Nieetus Licutenanc 
General de Z4«n,que l’eiperance de recou- 
vrer l'Empire n'éioic pas entièrement per- 
duë;ainû parle moyen fiC du conientement 
de l’Evcque deTheffélem^uey jirtemius étant 
forti de Ion Couvent, le retira à la Caur ,, . . 

dcTrefftllinui Roi dciSul^Ærti^ ohlini 
de lui la même faveur que Ju^inien Rbinei- TrUcüi. 
mete en avoit autrefois obtenue, c'efi-à- 
dire, des troupes afses confidcrabics pour 
lui aideràfe remettreenpollelIîonderEro- 
pire. 

Dès q'o’jdnemius eût reçû ce fecours, il 
marcha en diligence, 6c vint afiieger Coït- 
j?4sri»«p/e>mais ayant été malheureux dans 
cette expédition , TrebtUiuiu ne voulut plus ** 
le recourir, & par une iofiime lâcheté ayant * 
pris de Leon une certaine fomme d’argent, 
il le lui livra entre les mains, fic peu de 
jours après ce malheureux Prince fut mis 
à mort par les ordres del4««,demêmeque 
l'Evêque de & tous ceux de 

fa faôion qu'on pût attraper; A^trrr^/, qui ( 

avoir été le méchant Conleillcr d'^ritmiut, 
eut le même lort, fic tous fes bicru fuient 
confifquez. 

Vers la huitième année duregne de Le- feflebw- 
m il y eut i CtnfiaunpU une luiicute (>c- 
lie, qui emporta en fort peu de temps près ' 
de 
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Siïcit de ti’*’** cens inHlc perfonnes. Cet Empe- 
VUL reur tut-aulTi caufe de la perte d'un nom' 
bre infini de Jin//;car les ayant voulu con- 
traindre à le l'aire b«ptifer,il Y en eut plu- 
ficurs qui prirent le puti de te brûler eux- 
memes avec toutes leurs familles dans leurs 
ftorura- propres maii'oos, plutôt que de conlentir 
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à embraircr le CbnfiiMt$fmt. Daru la fui- 
te iK>us allons voir des violences cxtrcmcs 
Ce des révolutions furprcnanies» lefquelles 
durèrent près de cinquante ans confecu* 
tifs. 

JJ.. Sous le règne de PhtUppuuf Bitrà*ntt on 

«U landes quelques quellioiu touchant les ima- 
ges, qu'on avoit miles dans les Egliies; Cc 
BartUnttj qui étant Aionfibthte ne recon* 
noifToit point pour légitimé le Itxieme 
Concile Oecuménique, de qui n’ayant pas 
^aucoup d’eftime pour les VI. Conciles 
generaux rcluloit d’admettre U manière de 
terminer les diffcrcns lur la Religion par 
les décidons de ces Conciles » ne voulut 
pas fouffrir dam les E.glifes & dans les au- 
tres lieux publics les images des Peres^qui 
«voient ailillc à ces A(lenibli.es EccIcHaiU 
que', au contraire il les en At ôter, malgré 
les oppolîiions du Pape C«n^4tf»ir. Depuis 
cc temps là on s'cchaiiffa extrêmement de 
part & d'autre lur cet article, Ce l’on en 
vint même à mettre en queAion>s'il étoit 
permis d’avoir dans les Egbies aucune for- 
te d’images, fût-ce celles de Jlr/îii 
ou de fes Saints. Cette queUion fut d'a- 
bord agitée comme par maniéré de difpuie 
poser & contre. 

Cependant l’Empereur Leon ayant refo 
lu depuis long tcmpsl’cntîere abolition des 
images, fe déclara {ouvertement la dixiè- 
me année de fonregne contre leur iniro- -I 
Leon pu. duèlion,Ht publier a celte occafion un c- ' 
biienné dit, portant que dans toute retendue de 
dKcomre pËmpirc ^maiw on Ôtât inccflammcnt les 
&* images, fans aucune diUinâion,loit qu’cl- 
ôierdepv- Ics tiiflcnt dans les Eglifc$,dans les places 
tout. publiques, ou ailleurs, & At commencer par 
Conjtaminofit, 

Cette aèUon violente de l^tn caufa un 
Tutmiiie à grand tumulte dans cette ville. Ceux qui fc 
«tic occa dcclarcrent en faveur des images tuèrent 
Corflj^* quelques uns de ceux qui les dctruifoieni, 
entre lesquels fc trouva un OlAcier, qui 
vouloir abbatire l’image de nôtre Seigneur 
/f/NiCéri^, qu'on «voit placée au dellus de 
a porte du Palais Impérial ; car les têm- 
mes le jetterent i bas avec l’cchellc qu’il 
«voit dieflee pour cela, & le dechireieot 
en mille pièces. D'un autre côté l’Em- 
<r*n ^rd pctcur Al maiïàcrer un grand nombre de 
nomiMc Je ceux qui eurent la hardidlc de s’oppofer i 
perfoniKi. fon édit, & entr'autrcs les treize Biblio- 
thécaires de l'Empire, & At brûler toute 
la belle Bibliothèque de cette ville. 

Le Pape Le Pape Grégoire II. mit cn oeuvre tout 
qu’il pût ima^ner pour détourner l’Em* 
détourner P^<^cur de te dcITein. 11 lui écrivit à ce fu- 
Leon de jci des lettres pleines d’cxbortations fortes 
rc»(k(Ieù>.2c pathetiqucsydoni il nousenreftecncore 
deux fort amples, où il n’oublie rien pour 
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lui faire voir qu’en qualité d'Empereor il 
ne devoit pas entreprendre de publier des 
édits & de donner des fcntences fur les af- 
faires de U foi; tl tacha de l’appaifcràfor- ■ 
ce de bienfaits, &C follicita A lortement les 
fVmricffr, qu'ils prirent le parti de l'Empe- 
reur, 8c chalTercnt d’/u/« les ôcMéan^/.qui 
pendant les troubles s’etoient faiûs de Rm- ^ JÎjobm 
venmi il ne négligea rien pour faire celTer de te de- 
les feditions qu'on avoit excitées en Itdie fairede 
contre l’Empereur; mais tout cela oc fut 
pas capable de lui faire changer de refolu- 
tion;au contraire il donna ordre à Tes Ex- 
arques & à d’autres OlAciers qu’il avoit 
en Itâlie^ de fe défaire du Pape à quelque 
prix que ce fût; ce qu'ils tâchèrent effeai- 
v'cment d'executer par deux fois; mais ils 
en furent empêchez par le peuple Romnm 
& par les LombÆrJi , qui enirepriicnt la 
defenfc de cc Pape. 

/>«» voyant que non feulement Cre£»rrt 
Pape de R»me^ mais auflî Ger>KMimt Patriar- 
che dcC4)«yÎ4w/iM^/r,$'oppololcni audeflein UdreffcM 
qu’il avoit dcbrilcr toutes les images, re. nou¥clé- 
lolut, avant que de palTcr outre, de te faiAr 
de ce Jeroter; pour cet effet il le Ai venir ** ““8** 
dans Ion Palais avec quelques Evêques fic 
quelque» Senjicurs,qu’il avoit dcjagigncî, 
leur piopota un nouvel cdiiqu’iUvoudref- 
Ic conneles images, qu’il appciiott ido- 
les, comie l’mvocaiion des Saints, 6c con- 
tre ta vcneiai on de leurs reliques, 6c leur 
commanda üc le Agner;tousyconlcmirenr, 
à la rcicrvc du Patriarche, qui réfutant toû- 
joùrs cnnAamment d’obcïr fut envoyé en 
exil comme un Hérétique déjà condamné 
par le Concile. 

Cependant Letn ne pût A bien fe mettre Revol» 
à couvert des infultes, qu’il ne trouvât en- lidi 
corc des gens qui lui tinllent téic, Ûc qui 
fuffent prêts à le revoher; car dés la pu- 
blication de fon premier édit les lies de 
l‘yfrréi/ie/re rcbcilcrent contre lui, ôc l’a- 
yans attaqué avec une puiAânte Aotte, con- 
duite par un nommé jtchUlmntu & par un 
autre appcllé vinrent mettre le fie- jj 

gc devant Ccnjinnunoplt. Mais Leon fut RcbcOeift 
aises heureux de battre cc» Rebelles 6c de Ùi p«nr 
brûler leur flotte. AchtUuntu fe précipita 
dans la mer de drlcfpoir; les autres Cncfs 
furent faits prifonn jr$& exécutez i mort; 

& cette enticre dctaite conArma Leon dans 
fon entreprifc. 

Les affaires clans dans cct état, I.4on n’a- 
voit plus rien à apprehc ndci ; d’ai Heurs ./<- 
tinffnfe le rxiuvcau Pjiriaiche, qu'il avoit 
misa la place de Germann$y donnant lesT^'''."’^ 
mains à tout, il entreprit de faire exécuter 
fes édits à la rigueur ; c’eft pourquoi il At 
cflàccr' toutes les peintures & tous les por- 
traits des Saints, Ai enlever par les foldatt 
toutes les images de» Egliles de Con^nmi. 
nople 6c des mations des particuliers , les Ac U Air coo- 
, toutes porter au milieu de la place publi- P“ ** ‘été 
j que, & les y At brûler. Et aAn qu il ne 
I manquât rien à l'cxccuTion de fon dcflein, 
il 6c couper la tête à plufleursde ceux qui 
s’etoienc oppofex avec trop de zele à la de- 
flniûioQ 
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Itruaion des images. On remarque que ce 
f'uc principaiement lür les Moines qu’il de* 
chargea fa calere; car ayant lait grailTer 2c 
oindre leur barbe avec de la poix>rairine, il 
y fit mettre le feu,& ces pauvres gens pé- 
rirent miferabîtoicnt. 

La Icveritc de contre les images 8c 
contre ceux qui les dcicndoient allant tou- 
jours en augmentant, 8c le Pape Grtftirt 
voyant qu’il n'y avoit point d’amandement 
à cTpcrer, fans fc mettre beaucoup en pei- 
ne des édits dd cet Empereur, il convoqua 
un Concile à ^M*/,dant lequel il le décla- 
ra hérétique 8c l’excommunia lui oC Ton Pa- 
triarche enfuitc ayant abfous le 

peuple de Rame & de toute Ylt^ie du fer- 
ment de 6delitc, au’ils avoient prête à l’Em- 

F crcur, il leur défendit de lui fournir â 
avenir aucun fubfidc 8c d’avoir aucune 
communication avec lui; enfin pour pou- 
voir être à l’abri de Tes pourfuiies injufles 
fie violentes il fit alliance avec Chéries Mér- 
ul Maître du Palais en Frsneet par laquel- 
le celui-ci s’obligeoit, en cas que le Pape 
fut attaque par l’Empereur, de l’aflificr de 
toutes fes forces. 

Grégoire III. fon fucccfîcur rcnouvclla 
non feulement fes exhortations, mais en 
confirmant fes ordonnances il afTcmbla à 
Reme un autre Concile, dans lequel Iccul- 
te des images fut fortement ccabli. Cepen- 
dant tout cela ne pût détourner l’Empereur 
Leon de fon entreprife , fie peu s’en fallut 
meme qu’il n’en viof à bout en Itëlie par 
la force des armes; car il avoit déjà équip- 

P é une Botte confiderablc pour lui ^ciliter 
execution de fi>n delTein, il avoit fait ar- 
rêter en5vriic les AmbalTadfurs,que le Pa- 
pe 8c le Sénat de Rewn lui avoient envoyez 
pour l’appairer,8c comme fon autorité ctoit 
oeaucoup plus grande dans cette Ile que 
dans le refte de f/r4/i«, il y fit rechercher 
tous les revenus qiie le Pape 8c fon Clergé 
y polTedoienc, 6c ayant trcMvé qu’ils le 
montoient à deux mille éeus, ou félon 
d’autres i huit mille ducats, il les fit con- 
filquer. Mais Dieu ne permit pas que Iv- 
OB pouBa plus loin fes violences, fa floue, 
oui écoic fur le point d’entrer dans les ports 
de Ctdssbre^ ayant été dtlEpée par la tem- 
pête. 

C'ell ici l’époque malheureufe , où l’on 
doit marquer l’cntiere abolition de l’auto- 
rité des Empereurs Reméint en ItélU ; car 
léoH I qui fut furnoromé IcoHemsube ou Bri- 
fe MUif , fie fes fuccedeurs n’ayarfs sien vou- 
lu ra&Mtire de l'aveiBon qu'ils avoient 
pour les images , Yltélie 8c tout YOccidenty 
qui regardoient cette averlion comme une 
hérefie trés-pernicieufè, ne fe crureat plus 
obligez d’oMÏr à des hérétiques opiniâtres 
8c excommuniez; fie xjuoique les Exarques 
fc foienc efforcez de conlerver pendant 
quelque (cuspsan rcBe de l’éclat dclama- 
jcltc de l’Empire, jufques à ce que les J>w- 
kérds te ibient tout* à-fàit emparer de l’Ex- 
arquat, neanmoins après la ruine de la flot- 
te de l’Empereur 6c la docadeoce de fon 



pouvoir, joints au recours que les Sucu 

donnèrent à les choies en vinrent (I 

avant, que non l'culcmcnc chacun failâne 
qe qu'il vouloit, n’obeiBbit plus i 1 Empe- 
reur que quami on le trouvoic bon, mais 
aufll tout le monde regardoit le Pape com- 
me un Chef établi pour être le defcnlêur 
de la Religion, &aux dectfions duquel on 
fe croyoit obligé de te tendre. 

Pendant ces trouMcs.que les firquentes 
courfes des Sérréfias^ auxquelles on ne pou- 
voit remédier, augmcnioicnc tous les jours, 

& apres un tcrvible tremblement de teire, 
qui caufa bien du dommacc dans la ville de 
Conftémintple ficüans pluficurs autres lieux, * 
Leon mourut d'une colique, ou tout au 
moins d’une maladie dans les inteflins, a- 

f irès un règne de vingt ans 6c deux mois, 
aidant fon Empire i Con^BBtin fon fils. 

Tout lcsHiBoricns(donc nous avoqf en- 
corc aujourdhui IcsOuvragcs, tels que font desH?^^ 
Pésd DiéCre, Sigeherly ZosusTés^ Cfrfrrww/, ftorieni 
fie An*fié(t^ gciu dévouez au fiege de Jfv. f®“' «t* 
mo) parlent de Leon comme d’un monflrc 
affreux fie d’un cruclTyran, quoique, Gon 
met à part fon grand zele pour l’abolition 
des idoles ou images dans tes temples, on 
n’ait presque rien lui reprocher dans tout 
le cours fle Ton règne. 

Chapitre VIH, 

Dm regnt de ConBantin Vl.ifir Coprony- 
roe,if« LeonlV.«f<Conflantin Vil. 

O'defd mere Ireoc. . 

C OitfiàtttiH VI. ayant été déclaré Empe- C»nfla«ia 
rcur par Leon fon perc i Tige de deux 
ans, il ne trouva aucune ôppofition apres on^VJ^ 
fa mort à prendre poifeBion de fes Etats. pt(e. 

On crud que cc Prince des le moment de 
fa naiffancc avoit donné des marques de ce , , 
que l’on devoit un jour efperer de lui ; car poun;i^ 
comme on le baptifoi», il faJIit l'eau avec 3 
fês excrcmcns,c’mpourquoiilfui fumom- Co;»©. 
mé Coprotfjme. nyme. 

A peine fut-il aflù fur le throne, qu’il fit il fait la 
la guerre aux Sérréfins^ ÔC fut aisés heureux ^ 
contre eux; mais comme il féconda fidèle- **"***“^ 
ment fon pere dans fa dcflruâion des ima- 
ges, ficqu’apres fa mort il continua à vou- 
loir les extirper, il s’attira la haine du peu- 
ple;de forte qu’en fon abfence, 6c pendant 
qu’il fâifoit la guerre aux Snrrofinf en yffie, 
^rcéhéfiefon finu-frere, qui étoit grand Anabaile 
Maître de fa maifon, tâcha de s’emparer de 
l'Empire, attaqua Cair/f«nrHi, le battit, & 
le mit en fuite; enfuite favorifé du (gouver- 
neur de Conffmsrtimpie fic du Patriarche >#- 
néfimfe^ il fe rendit maître de ccecc ville, 
gagna .l’affeâion du peuple en remettant 
les images dans lesEgu(es,ficfit emprifon- 
ner les enfani de l’Empereur. 

Confimmsin chercha d’abord tous les mo- Çoi^amia 
ycni -imaginables pour en venir à un ac- 
commodément avec Arubnfie^it pria pour noder. 
cet eflet IVélid Prince acs Sérrnfins de l’af- 
(Ber de fes troupes, ou d’cire médiateur 
cotre lui 8c fon beau-frerc; ce que celui-ci 
L . 7om. II. ( L I / ayant 
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Siicii ayant fait fenibUnc de vouloir executer, fous 
ce rrctcxic il pilla toute la NmoIu. 

Quand l’Empereur vitl qu’il n’y avoir 
rien ï gagner par la voye de la douceur > il 
rcfoloi de fe défendre le mieux qu’il pour- 
H*tiaqu« Toit» alnfî ayant attaqué y 'i\ rem* 

Anaba/U. porta plulîcurs viâoircs fur lui , & s’étant 

avance vers C»»yÎ4»/w»®pfr j il la tint telle- 
ment bloquée par mer & par terre, qu'ctani 
impofCbled'y faire efttrcr des vivres, il la 
. • reduiGt par la famine à la ncccllité de fe 
rendre, de même que fon bcau-frerc Artê^ 
i«DilàIul qui s’etoit fait couroftner Empereur, 

& auquel il fit crever les yeux 6c à les deux 
fils , & punit tous ceux qui avoiem eu part 
Il ptMii fe- i fa révolte. Ce qu’il ycut ici de plus rcmar- , 
veremem quablc fut la punition qu'il infligea au Pa- 
IwRebel- jfjarchc car l’ayant fait metlrelur 

• un ane,lc vilagctourncdu côté de ta queue, 

U la fit promener en cette poüuie autour 
du Cirque pour fèrvir de rifcc au peuple; 
cependant ce Patriarche ayant confeflé la 
faute, & en ayant demande pardon, il fut 
re^A en grâce, 6c rétabli dans Ion emploi. 

Depuis ce temps-là Conftjntm continua 
à faire la guerre aux SArrt^nif & comme il 
les trouva defunis Sc fc faifans la guerre les 
wf««- auire^.il eut occafion de remporter 

p«di«iooi de grands avantages fur eux. Il prit 7^»- 
eomre le» Jofioptlis en jlrmtHit , MiuUnt, avcc’qucl- 
^'”‘i“^ques autres places , & deteniit courageu- 
te^Buip. Y jjç Jç Chypre contre les courtes de 

ces Baibares. Il ne fut pas moins heureux 
chncrc les avec lesquels il eut pres- 

que^toiljours quelque chofe à dciqcler. 11 
remporta fur eux une viâoireconiiderablc, 
fi bien qu’irritez des pertes continuelles 
qu’ils fâifoient, ils tuèrent leur propre 
Roi. 

■ ' Dans la fuite CoH0Antii$ trouva moyen de 
les fcrviccs queTWrrfc Roides 
prsaie. lui avoit rendus; mais celui-ci a- 

yant fait Icmblanc de conclure la paix avec 
lui , 6c lui ayant drellé une emoufeade, 
voulut le furp'cndre , & il auroit rcüf> 
fi dans fon cnireprife, fi l’Empereur ayant 
été averti de la'trahifon par un Prince 
gATt ne l’eut prévenu en lut oppofant un 
bon nombre de troupes, qui ayans rencon- 
ivrjl««dM BulgATtj penfoient le tenir dans 
Bulprct. filets, tes luerem tous. Mais cela 

• coûta la vie à ceux qui l’avoient découvert 
à Ctn^Amm ; car Teltrie voyant qu’il fal- 
loit de .ncccGîtc qu’il eût été trahi, 6c ne 
pouvant fçavoir par qui, il s'avifa de cette 
rufe, ce fut de faire femblant de vouloir 
conclure une bonne 6c ferme paix avec Oji- 
fiAmiH^ 6c il lui ^ entendre qu’il le vou- 
ioic aller«trouver en perfonne;mais qu'afin 
de lui être plus agréable, illeprioitdenom» 
mer ceux qu’il vouloir qui l’accompagnaf- 
0 >n. 1 a«iB comme CAttpAntm ne pouvoir pas 

Te bilTr prévoir la* malice de Teleric, il lui nom- 
ma àlt bonne foi ceux avec qui ilavoiten- 
Tdcnc. tretenu correfpon^ance, Sc de li celui-ci 
conclud qu'il falloit que ce fulfcnt ceux 
qui l’avoicnt trahi, & il les fit cous tuer. 
CAH^Arntm œ pûc fe vanger de cette per* 
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fidie, parce que dans le temps*, qu’il fiu* 
foie travailler aux préparatifs de U guerre , 

TtUric mourut. 

Ces profperitcz de C»nfiA>nirt Cogrtttjme 
dans les guerres étrangeits furent fon tra- 
verfées par les troubles intérieurs, qui lui 
furent fiifcitoeà l'occafîondubnfêinenvdes p conimw 
images, en quoi fl fut grand imitateur de 
fon pere; car il ne fd contenta pas feule* ^ 
ment de faire ôter toutes les images des 
lieux où elles éioiem,il pcrfccuta er^ore i 
outrance ceux qui en étoient Ids proce* 
fleurs. J£c pour y être plus autorifé, il 
convoqua un Concile zC»HpAminoplt corn- n conTo- 
pofé de trois cens trente-huit Evêques Ico* que un 
noclaflcs, auquel prefiderent Tht«d9ft Evê- * 
q.ic d'Ephtfe 6c PAltüU Eveque €c PffgA- 
me, à caufe que le Patriarche de C«»pAnti- hn de 
ntplt écoit mort , & que ceux d‘ AttxAitdwû, Chria 
d’ulntuchty Sc de ''"y 

pas aflîfler. Ce Concile condamru abfo* 
lument le culte des images, déclara qu’elles ^ 
étoient des idoles, 6c ceux qui les hono- 
soient idolâtres, les anathematifa tous,cacoa. 

6c en bannit pluGeurs,du nombre desquels damoé. 

' furent Getrgt de Ckjprt 6c JtMt Dxmdf~ 

I etnt. 

' Maison n’avoit pas encore longé alors i 
: condamner l’invocation des Saints, (comme 
Canpxnwi fit enfuice de fa propre autorité} 
au contraire on anathematifa ceux qui la 
rejetroient, ainfi qu’on le peut voir dans 
les Ades de ce Concile alle^ez'dans ceux 
du 11. de Nien. Ctn^Antin prétendit que • 
ce Concile paflât pour le V lî. Occuraeni- 

3 UC , 6c que fes decreu fufleni relpcâez 
ans tout l’Empire; 6c quoique le Pape £* 
tunut II. 6c le» autres Evêques à’Occiàetit, ^ 
qui ténoienc ion parti, s’y oppoiaffent vi* 
goureuiement, 6r qu’lu rejetiaflcni les de* 
crets de ce Concile de CtupAtnintplt tant 
par leurs écrits que par les dédiions d’un 
aüirc Synode tenu a Rome, Tyrannie 

fans avoir cgjird à toutes leurs protefla. ^ 
tioni, fit exécuter par-tout les relblutions 
de fon Concile, 6c brifa toutes les images 
I des EgUfes 6c des roaifons particulières, 
auHi'bicn celles de platte peinture que cel* 

; les de fculpcure. Il fit déterrer les reliques 
des Saints par-tout où on les pût trouver, 

6c les fit jetter dans l’eau ou brûler. Il chaf* 
fa bondes Cloîtres les Moines, qui étoient » 
les plus grandi partifans des images, 6c en 
contraignit une partie à fe marier 6c à é* 
pouferïes Religieufcs, dont il fie fouetter 
celles qui fefulcrcnt de lui obetr, 6c les en? 
voya en exil dans l’ile de Cbjfrt, qui étoic 
dans ce temps U expofée aux courfês con* 
tinucllcs desSArr^Aj. 

CêH/iÀntiH , qui ne pouvoit fooflnr le 
Moine Eneme , parce qu’étant un grand 
partiftn des images fl confeifla à plubeurs 
perfonnes de quitter le monde oC d’em* 
braflér 1a vie Monaftique , lê fit cirer de fôn Z| â<( meu- 
Cloître , ôc apres l’avoir fait cruellement “Eiianoe. 
mourir , fon corps fut jette à U voirie. 11 
fit faire ferment i tous fes fujets, qu’aucun 
' d’eux n’auroic ni en public ni en particu- 
lier 
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lier aucune image , & qu'à plus forte rai> 

' Ton ils fe garderoicnc bien de les honorer. 

Quiconque avoit correfpondance avec 
un Moine, ou qui iovoquoit le nom de 
quelqueTrepafle,ou meme qui dansledif- 
cours ordinaire s' ctoic fervi du nom de la 
mere de Dieu , ou qui avoit feulement 
prononcé Jésus Maria, ou Mere dt Dieu 
n«f, OU qui fuivanc Tufagc de ce 
temps-là avoit palTé la nuit i prier dans un 
cimetière, il ctoit déclaré rebelle à caufe 
qu'il meprifoii les ordres de l'Empereur, 
cnfuicc on le iâifoit mourir, ou pour le 
moins on l'envoyoic en exil; ainil il y eut 
plufieun centaines de perlonnes de mar* 
que, fie de la populace, qui perdirent la 
, - . vie dans cette occaGon. 
ehe Can!^ Le Patriarche Cenfiémi» même, tout 
ftamia «A grand Iconoclalle qu'il écoit, ayant été ac> 
iraite tgiw culé d'avoir eu correfpondance avec les E- 
xilez, d'avoir tramé des conlpiraiions, ôc 
iwiàawn. d’avoif mal parlé de l’Empereur, fut fouf- 
fletté, promené fur un ane dans un fpeâa- 
cle public, couvert de bouc , envoyé en 
exil, 2c eut enfin la léie coupée. 

C«nfiAntin exerça la même {êverité jus- 
ques à la trcme-cinquicme année defonre» 
râble mais au moment qu'il fc préparoic à 

i'Etnpe- une expédition contre les Bul^értft (de la- 
veur. quelle nous avons parle un peu plus haut) 
citr^ * malin ulceic,qui lui 

77 f. Ayant caufe la Bevre.ilen relTemii des dou- 
leurs n cuifames, qu'il ik pût s'empêcher 
de s'écrier plullcurs fois, qu'il brûloit tout 
vif; de forte qu'on dit qu'il rendit l’crprit 
dans des tpurmens horribles tt dans un cruel 
delefpoir, apres avoir régné (comme nous 
avons dit) trente-quatre ans fic deux mois. 
Il y a des Hiiloriens qui rapportent, qu’il 
mourut d’une certaine maladie, appellce 
FAtfhdntu^s s qui e(l une cfpece de lepre, 
fic qui lui avoit pourri toute la chair de la 
jambe. 

Voilà en abrégé la vie de Cm/amia Cv- 
* fr«njm4. Quelques Hiftoriens l’accufent 
de pluûeurs autres aimes & hércGes;com- 
mc d'avoir etc Ntfiarim^ fhttinutiy addon- 
né à la Magie, à la conjuration des Malins 
Efpriis , fic à un autre infâme crime que 
St» me- nommer, ün dit qu'il k plailoit 

qualices. extrêmement à' femtr 1 odeur des 6 X 00 - 
mens des chevaux fic de toutes les autres 
chofes puantes, fic que fouvent il s'yfaifoit 
mettre (usques au col ; qu'il ne fouffroit per- 
fonne auprès de lui avec plus de plailîr, 
que ceux qui femoiem le plus mauvais. 
On lui donna auflî le furnom de CdkdUiity 
à caufe de l'extrémc plaiGr qu'il prenoit à 
Icntir l'ordure des cnevaux ; en un mot 
tous les Ecrivains de ce temps- là, qui ont 
parlé de lui, conviennent en ce point, qu’il 
o'étoit pas véritablement Cbrtiun, ni 7>"/> 
ni Pdjtny fic qu’il étoit un compofé bizar> 
re de ces trois Religions; mais (ans doute 
que U paflton a beaucoup de part à cette 
defcription,comme il eft aifé oc le remar- 
arrivez(Qui9^*' lüant CCS Auteurs. 

Ton regov. Il arriva fouafonrcgnedescholcsioomea 
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fit tout‘à*fâit extraordinaires. En premier 
lieu il y eut à Con^tuituitpU au milieu du .. 
moisd'Aoûidcs cpaifTes teoebres, qui dure- 
rent dix ioursfiCquifurcntfîgrandes,qu'en 
plein jour 00 futobligéd’allumer^schan* 
délies. 

Ces tcDcbrcs furent fuivies d’Une hoir!- 
hJe pelle,qui enleva un G grand nombre 
de perfounes.à Cinftdnùnopley que l'on ne Cruelle 
pouvoir presque plus trouva de place au- pelle- 
tour de la ville pour enterra les morts, 
fic que l'on fut obligé d'employa les vt« 
gnes à ccc ufage. 11 tomba aulTi de l’air dt • 
paiies croix rouges fur les enfans, s'il en 
nut croire quelques Hiiloriens. AinG tou- 
te la ville étant presque deferte, Cenfida- 
fia fut contraint de faire venir des gens 
d'^rwuaù fic de Sfrit pour la rcoeupler. 

En rroiGcme lieu la Sjrit fut fort fecoucc 
d’un épouvantable tremblement de terre, 
qui non feulement abbattit les maifons «deicne. 
mais qui tranlporta des villesenticres à une 
lieue de l'endroit où elles étoient aupara- 
vant, d’autres furent Jetu'es de deGus les 
montagnes dans les valléa, & cela d'unè 
maniéré G furpreoantc.que loin d'ècre en- 
dommagées elles fe trouvèrent toutes en- 
tières fic les maifons debout. Ces dcfai- 
pcions rcfTentent un peu la fable. 

La quatrième chofeque l'on peut remar- H^rer irr. 
quer.c'cG qu'il y eut un hyver G rude,que riUc. 
le P»m Euxin fut glacé d’un bout i l'autre 
fic la glace croit cpaiGc de trente pieds, en 
forte que l'on pouvoit aller cent licucs fur 
la glace, fçavoir depuis le DamA* jusques 
à l'Eaphrdtti fie quand la glace fut rompue, 
il fcmbloit que ce fuGenc des montagnes 
de glace qui nageoient furla mer, qui rui- 
nèrent fie emportèrent des villes entières » 
qui étoient (ur les bords de la mer. Cet 
hvva fut fuivi d'un été G horriblement 
chaud, que tous les ruîGcaux fic toutes les 
fontaina en tarirent. 

En cinquième lieu ce fut fous Ton regne imiption 
que la Twrx Grent pour la première tois^**^'*’' 
une irruption fur les terres des Cbréiûni; 
car ca Barbares, qui habitoicmfurlesbordà 
de la mer Cdfpumnty n’avoient tâché jus- 
que là d'incommoder que les Pwrfti leurs 
plus proches voiGns, fit avoient toujours 
fecouru les Empereura dans la guerra 
qu'ils avoient eues contre ce puiHanc Ro- 
yaume; mais fous te regne de Cenfiamin 
C»pr»njan ils entrèrent dans les Provinca 
^«AMJvr/, attaquèrent Vj4ra»tn$e fie VIbtrû, 
fie en emportèrent un fort grand bucin;ce 
qui la encouragea tellement, que dans la 
fuite ils y revinrent plus fouvent , fiC s'y 
conduiGrent avec tant d'adrcGe Si lic bra'* 
voure, qu'à b Gn ils le rendirent maîtra 
de tout l’Empire Gnt. 

La Gxicme 'chofe, que l’on doit obier- Fia <ie 
ver fie qui eG peuc-erre la plus conGdera- l’Exarchat, 
ble, c’cG que comme le zele aveugle, que 
Ctnfidmm eut pour l'entieredeftruaiondet 
imaga , caufa de grands troubla dans fa 
Etats, qui lui ôtèrent les moyens de pou- 
voir défendre les Gontiercs de l'Empire fic 
Tmcir (L1 :) fui, 
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Sircti fur«cout de celui d^Oecültntt IcsLmhsrdi 
VilL fç ferrirenc de cette occafion, attaquetent 
TExarchat de JUvenne, (qui depuis le temps 
de Jiipiv I. avoU ^tc de la de|Kndance de 
l’Empire de Con^MJitintpU) prirent Ravtrt- 
& par-li mirent fin à l'Exarchat, ainfi 
que nous le rapporterons plus amplement 
lorsque nous traiterons deTHiftoire d’/u- 
lie fie de celle des UmbMrds. ^ Voilà ce que 
nous avions à dire du règne de C»np*niin 
CtfreHjmt’, prefentement nous viendrons à 

THiftoire de Lnn IV. Ton (Us & Ibn lue* 
celîeur. 



LEON IV. dit Perfhjrêgttutt. 

Leon IV. n faut d'abord remarquer que Cen^dntve 
eil couron- avoit &it couronner Leen fon fils Empe* 
né Erore- fgur des fil plüs icndrcjeunclTe , & que com- 
**A’nJe Prince ctoit ne dans le PalJs 

ctiriA appelle ^ar^^rr,on lui donna le fumorndc 
77r.. Perpbjregtntie, comme qui linoit Né ddJte 
PowquoJ il pturpre. Quoique dès fon enftncc il eût 
mé PmT** conçilàrcxctupic de fonperc de l’averfion 
contre les images, il fçûc neanmoins la ca- 
cher fi adroitement pendant quelque temps, 
que perfonne n'eut à fe plaindre de lui (ur 
.1 , 1 ce fujet; car loin d’inquicier ceux qui les 

vencroient, il permit aux Moines fit aux 
Con conir« Religieulès * que fon pcrc avoit chafle de 
lu inugu. leurs Cloîtres y d’y retourner en toute lûrtè. 

Peu de temps après Le«n fit éclater fa 
haine contre les images, & travailla avec ar- 
deur à leur abolition; de forte ou’un jour 
étant entre dans l'appartement de l'impe- 
ratrice Irtnt fa femme. Ce y en ayant trou- 
ve quelqu’une, il fut tranf^rtc de fureur, 
fie quoique la Princefie lui jutât, qu’elles 
y avoient été apportées à fon infçû , nean- 
moins dans le Ibupçon qu’il eut que fè pou- 
voie être quelques uns de fes principaux 
uns «le fu Minifires ou Gentilshommes , il relégua 
Mjiùfties. ^ PétptM^StrâXt)niyitTht»ph*net^ia 

non content de cela, il fe fepara de fa fem- 
tlrerudie me, & n’eue plus de commerce avec clic. 
**A"de^ Des le commencement de fon regne a- 
Chnil g^gucr le cœur de fes fuKts par 



phytpge- 

iMie. 
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7 to, fa douceur fie par fes liberahtcc, les Etats I fils, 

lui offrirent de reconnoitre pour Empe- 
reur & pour (on Collègue Ibn fils Cenfi*»- 
r/fl, qui ctoit encore fort jeune, fic y ayant 
confenti fous cette condition, qu'ils luifai- 
roient ferment de ne mettre d'autre fur le 
Coftfantin thronc après fa mort que ion fils, 

wwnné inéroc il n'auroïc pas l'age neceffaire 

Empeieur. ^ur cela, fit qu'ils lui obcïrotcnt comme 
de bons Sc fidèles rujcts,C(S«jf«Rt« fut cou- 
ronné le jour de Pâques. 

Bientôt aptes ceux mêmes, qui avoieni 
demandé avec tant d’cmprclkmenc que ce 
jeune Prince fut couronné , fiircnt ceux 
cy,. qui au mois de Mai fuivant ayans changé 
d’avis confpircrent avec Nietpkere frère de 
l’Empereur contre eux, & refolurent de 
les dethroner fic de mettre Ntee^tare en 
leur place;(unt il eff vrai de dire qu’iln’y 
a rien de fi incopftanc que la volonté de 
rhomme!) mais U co&rpiration ayant été 
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heureufement decouverte , Nieepbere fie 
ceux de fa faâion furent arrêtez, les uns 
furent rafêz fic enfermez dans des Cloîtres, 

& les autres envoyez en exu dans la Cib«r. ^ puait. 
feneft: 

A rénrd des affaires de la guerre, Leen Ui Ssna- 
gttaqua les SéiTéJiat 8c eut le bonheur de Jj™ 
tuer en Syrie cinq de leurs Emirs ou Prin- ‘**‘*“** 
ces, fic fix mille hommes. Il arriva aulE 
que Teleric Roi des S«/^4r«/, lequel (com- 
me nous avons dit) avoit trompé fi vilaine- 
ment Cen/ldniin fonpcre,h)t cbaffé par fes xclericfe 
fujeu , fic contraint de fe réfugier à la Cour rclugîe à 
de LetHfOÙ à fon arrivée il le fit baptifer, fi d» 
épouâ une tance de l'Jmpcratricc Irene, fie 
y paffâ le relie de fes jours dans la dignité 
de Patrice. 

Quelque temps apres l’Empereur LetH, 
qui aimoit paffionement les pierres précieu- 
les, ayant remarqué que l’on gardoii dans 
l’Eglife de .SWrwrr la riebe couronne 
qu’é/rr«r/ùr/ avoit autrefois donnée il'E- 
glilcduppolâ fuivant le principe qu'il avoit 
reçu de Ion pcrc Sc de fon ayeul. que puis- lopicté 
nue ceux qui s’étoient dévouez au fervicc de Lcoa 
de l'Eglife preferoieot la pauvreté aux ri- 
chcffês,il n'importoitpas beaucoup qu’unfi 
preejeux threfor demeurât cache dans cette 
Eglife; c’en pourquoi il fic enlever cette 
couronne, fic fêla mit fur la tête; mais il 
ne fut pas long temps fans reflentir la pu- 
nition de fon irapietc;car des ulcérés ma- 
lins & des bubons pefiilentieux lui ctans . 
venus à 1a tetc lui cauferenc une fi violente 
fièvre, qu'il mourut dans peu de jouts,a- 
près avoir régné cinq ans. 

Constant in Vil. 
dvec Irene fr mere. 

Comme te*a avoit laifTé en mourant 
Cenftatetin fon fils encore allés jeune, puis- ,,*7* 
qu'iln’avoitque dixans,rimperairice Irene fon lîli 
U veuve, de laquelle (ainfi que nous l’avoiu Contandik 
vûjils'étoicfeparc, fçût C bien gagner l’aflfe- ■**“ 
âk>a des principaux de l’Etat, qu'ils lui 
donnèrent le pouvoir de régner avec fon 
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Tandis que Cenfismiu fut jeune, fic qu’il 
le latffa gouverner par famcreitoutallapaf- 
lâbleiaenc bien, fic l'on remporta quelques Elle fe bii: 
avantages fur les Séerrdfinj; maïs quand il 
eût atteint l'age de majorité fic qu'il eût 
pris Iui*mémc le mammenc des affaires, 
cette Princefie, qui auroit mieux aimé per- 
dre la vie que Ion autorité , renverlâ tour, 
jusques à .ce qu'enfin elle caufa fa propre 
ruine fic celle de fon fils. 

La première choie qu'elle entreprit pen- 
dant fa cutele, fut que comme elle avoit 
une grande vénération pour les images, 

(donc elle n'avoit pourtant pas ofé donner 
des marques pendant la vie de l’Empereur 
Ibn mari) aufiî*tôc qu’il fut mort, elle a- 
bojic V/cenemdcbie OU dechaincmenc cof>- ^firoabtt 
tre les images, qui avoit ju^ue là caofé **** 
tant de demrdrcs dans l’Eglife, fic ficrc-' 
vivre l’ufage des images fic de la vénération 
• qu’elle 
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qu’elle prétendoic leur être deuë. 

^ *‘r Cepcodanc elle ne rétablie pas tout d’un 
coup le culte des images, mais elle fe con- 
tenta de modifier U rigueur desEditscon- 
tre leurs adorateurs , de de laider au peu- 
ple la liberté d’en avoir ou de n'en avoir 
pas. Audi £ilIoit-il qu’elle en ulàt de cet- 
te maniéré; car il y avoit non feulement 
cinquante ans que le brifemçnt des images 
Conrpin* duroit à Ctn^^iinopU £c que les principaux 
Seigneurs de laCourfoûtenoiemquelecul- 
kinne.^ * l’on rendoic aux Saints & aux ima- 

ges ctoit illégitime, mais il fc iormoit à 
tous momens des confpirations contre elle; 

H y eut même des gens qui voulurent tirer 
de prifon Nieephtre frère de l’Empereur Lt- 
««, & l' élever à l’Empire; mais elle trou- 
va moyen de détourner ce coup, en repref- 
fcmanc aux Etats le ferment qu'ils avoicnt 
fait à £.wn , de s’attacher uniquerot^t i 
C»nfiMt$n^Si\es follicita fi fortement, qu’ils 
demeurèrent en repos , fit laificrenc dans 
Elle en fm-l'cmbarras ceux qui en avoient etc les au- 
fiic te» au- teurs, tellement qu’il en coûta la vieàplu- 
wu«. fieurs fie qu’un grand nombre furent misen 
prifon, ou bannis; pour fit fes 

deux freres, ils furent faits Moines 6( ren- 
fe^m^z dans des Cloîtres. 

, ... Malsré toutes ces précautions d'Irtne, 

(Touverneur uC Suut entreprit 
de meure encore uHc fois de mettre Nùtpbere fur le 
Nicephore ihronc, fccondc diTw fon cntrcprifc par Ics 
ne maii'îi ^i^^ures qu'il avoit fous fon commande* 
DeV>MH y ment; mais il ne pût y reüfiir; car apres 
rcuüir. avoir perdu plufieurs batailles contre 7%e*- 
General de l’armée dVr«nr, avec le- 
quel il eut i combattre jl (e reli- 
ra en auprès des Sérréfim^ qui fai- 

foienc Icmblant de s'imcrefler pour Nift- 
pûerc; cc qui épouvanta tellement /rene, 
que pour détourner cette guerre elle leur 
ifcne (’ac* relâcha tous les droits qu’eUe pouvott avoir 
commode lur fic comme cela n'étoit pas 

wee lei encore fufiifant pour les empecher de lui 
Sarraiini. ^ guerre, cllc leur accorda un gros 
tribut afin d'cire à couvert de leurs infuTies. 

Jrttu voyant que le parti des Iconoclalles 
U étoii û puilTant, fit qu’il n’y avoit point 

convoquer d’apparcncc de le détruire par la force, elle 
uaCoonk. prit U voye de la douceur, fiC refoluc pour 
fermer la bouche aux contredifans de con- 
voquer un Concile à CtnfiMfitintfU , afin 
qu'il décidât lur cc que l’on avoit i faire 
^ns l’Eglifc Cbrttwin$ k l'occafion des i- 
mages. Ce qui la confirmoit d’autant plus 
dans cette refolution , fut que non feule- 
ment le Patriarche T’a»/ (qui du vivant de 
l’Empereur fon mari , par appreheofion ou 
par coroplaifanccyavoic feint d’être Icono- 
clafie) ayantdu chagrin de s’écreainfi con- 
duit, s’ ctoit demis do Pacriarchat, fie s’e- 
toit enfermé dans un Cloître pour y faire 
penitence; mais aufii fon fucceflëurTûara- 
Jimt (qui de Secrétaire de l'Empereur fic de 
Conlul de Cw/téfrtiHvpU éioit devenu Pa- 
triarche > lui oflVotc de prêter la main au 
lecablilTeffleni des imaecs. 

Les chofes éuns ainudifpofées, le Con- 
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cile fut convoque k Confiaminêple^ le Pape Sirat 
de*X«we y envoya fês Ambafiadeurs, fic il viti. 
y vint de toutes parts un grand nombre 
d’Evàques. Mais lataâîon des Iconomaqucs à Con’iuL 
ayant remarqué que les Peres de ce Con- lioopl*. 
cile inclinoient au retablifiêment des ima* 
gci, ils excitèrent, i l’aide des foldats Pré- 
toriens fit des autres , un lî épouvantable 
tumulte dans la ville, que ics Peres ne fe cro- llfe repars 
yaos pas en fiirtéfefeparercntfansavoirrieo 
conclu , fie s’en retournèrent chacun chês foi. 

Pour venger cette audace, fic pour en 
prévenir de Iccnblables à l’avenir, htm fit 
fcmblant d’avoir envie d'entreprendre une 
grande expédition contre les SarrAjint, Sc 
raflemblapour cet eftet la plupart des trou- 
pes. Lorsqu’elle fut entrée aises avant dans 
la ThrAce à Ia tcié de cette armée, ficqu’elle 
eut attiré dans fes intérêts l'armée d'ylfie, 
qu'elle avoit aufiî aficmblée, elle fit fortir Irenechi. 
ceux qui avoient été dans la dernière fodi- 
tioD, leur ôta leurs armes, les envoya les 
uns d’un côté, les autres de l’autie, fiC i 
la place de ces mutins elle fit un régiment * 
de Gardes, compofr de foldats de la fit- 
âion, fic l’envoya à CawjftfimMap/v. 

Après cela /rem reprit l’afiaire du Con- Elleconvo; 
cile, 8c l'alligna à Nieétf où il fc trouva î** W* 
trois cens cinquante Evêques. La preroie- 
re chofe qu’on y agita fut touchant le Con- 
cile tenu Ibus CempAinin Ctpr«irjme y lequel 
fiit déclaré nul à caufe qu'il avoit été corn- 
pofé d’IconociaÜcs,fic il fur arrêté que l’on 
auroit de la vénération pour les Saints fie 
pour leurs images , qu’on les rctabliroic 
dans les Eglifes fic ailleurs . fic qu’on les ho- 
oorcroic du culte deDulte. On y traitaaulli 
de la procelüon du 5f. éc l’on con- DecîGons 

firroa la doârine qui enlcignc qu'il procc- « toa- 
de du Pere fie du Fils. On y fijlmina aulll 

Q uelques anathèmes contre les Iconocla- 
cs, contenus en vingt-deux Canons, pour 
rétablir la difciplinc EccleliaAique que les 
Jconoclafies avoient corrompue. C’cil ce 
II. Concile deA/ïc/>r,qui fut d’abord recoD« 
nu par les Grecs, te enfuite par tout l’Orrr- 
Jenty pour le V 1 1. Concile Occumenique, fic 
c’en celui que l'Eglifc RestsAsne admet en- 
core aujourd’hui. 

Environ ce tetnps-li hent jetta les yeuX ircnecnvo- 
fiir RetbUie ou Retrude fille de CbârlemA- yednAm- 
im Roi de Frénee dans le deffein de la de- . 
mander en mariage pour fon fils CenfiAntin-, ' 

r )ur cet cfFct elle envoya des A mballadeurs^^ 
ce Roi pour lui en faire la demande, Cc, 
en attendant que le mariage lût conclu, 
pour enfeigner à cette PrincelTc la langue 
fie les manières des Grecs. Mais comme le 
jeune Empereur dévoie être bientôt ma- 
jeur , fie qu’il commençoit à donner des 
marques du chagrin qu'il avoit d'être enco- 
re fous U difciplinc d’un autre, /rv>rv appré- 
henda que s’il devenoit gendre d’unfi puif- 
fant Monarque il ne la meprilàt, elle rejet- ^ 
ta les propofitions de cc mariage fie con- ,^o^* 
traignit CenpAsstm fon fils à époulcr malgré fiu d'«pM. 
lui une certaine ^rssuMUHsse appcUée M«i*. 

rtv, dont la Doblcflcroême éioic douteufe. 

lune 
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SibCLt chagriner encore davantage 

vlU, CW/ÿw«^n«(doncdleprctendoic étrcrôat- 
concente» à caufe qu'il (àifoit la guerre à 
de qu’elle protegeoit) 

Adalgife envoya quelque temps après AdMÎ^ift (nui 
vkiucQ ctoic-fiU àc Didier Roi des Lemhdrds de> 
pofledé par Cb*rlem*int depuis quatorze 
ans, & qni s'étoic rctugié auprès d’dle) a* 
vec une armée en pour en challèrles 
Fritt$fêis, Se pour rentrer en pofleflion du 
Royaume de fes ancêtres. Mais AdslgtÇe 
he^i«r malheureux dans cette expeditioDi car 
Cbérlewféfm le battit, Sc l'ayant pris pri* 
fonnier il le fit mourir, fuivant le rapport de 
quelques Hiftorieot. 

. Cependant Cenfitntm commençant à fe 
connoitre, fie voyant que fa mere fécondée 
de rc^r du Patrice Stitt/rmus uiloit tout à fa fan- 
feol. taifie, fie qu’elle l'excluoii entièrement du 
ChHft gouvernement , il en eut un fi grand cha« 
9I9! gtin, qu'il refolut avec quelques uns des plus 

conlîdcrablcs Seigneurs de fa Cour de lui 
ôter le maniment des affaires, Sc d’en pren- 
T,.«. ‘Ire lui-roème connoiflaoccî mais /rate, qui 
empêche, ctoïc accoutuméc depuis long temps a re- 
lema'iTai- gncr, fut plus habüc que lui; car l’ayant 
U 8c pu. prévenu elle fit échouer fon dcircin,6cs’c- 
tant faific de plufieurs de ceux qui avoient 
été dans fon parti, clic lespunit fcvcrcment, 
envoya les uns en exil, oc enferma les au- 
tres dans des Cloîtres ; clic donna même 
des coups de bSton à l'EmpcTcui fon fils, 
qui avoit déjà vingt ans, empêcha qu'il ne 
(ortie du Palais, Ce obligea les troupes Sc 
les citoyens à faire ferment den’obéïr qu'à 
elle. 



. . Ainfi le pauvre CeHfiémia fut contraint 

d-Arme^e foumcttrc encore pour quelque temps; 
refui« de il eut pourtant la lâtisfaÛion de voir, que 
lui i'rê. maigre les peines que fa mere fe donna pour 
”e** 2i^k. fermée d’ Arménie ilui prêter le fer- 

TelZ. fidelité, clic n’en pût jamais o^ 

tenir autre chofe. Gnon qu'ils vouloient ê- 
tre GJeks à leur Empereur; fie comme ils 
Les trou. 'o^floTcnt fort fur cct anicle , les autres 
peifcde. troupes fuivircnt leur exemple, révoque* 
clartm en rcnt IcuV ferment, refuferent de fc confbr- 
mer aux ordres d’/mr,fic fc déclarèrent en 
n Cenliêmin, qui oia par ce moyen 

ConHamio ^cocs de l'£mpire a fa mere, monta fur 
lethrone, fic lui donna pour retraite le Pa- 
lais Eletaberitn , qu'elle avoit fiiil bâtir elle- 
même, fie dans lequel elle fut fervie félon 
fa qualité. 

Cenftnntin voulant Ggnaler par quelque 
exploit le commencement de fon rogne, 
marcha contre les Bnlgeres & les vint atta- 
quer; mais il eut le malheur d’être battu, 
& fut contraint de retourner honteulemcnt 
â Cenfiéuitinefile. Bientôt après pour lâcher 
de reparer cette perte il entreprit unenou- 
Il eft mal- vellc expédition contre \cs S^àrnliHfenCili- 
comrelet mais ayant négligé de S informer fum- 
Buigvn famment de la Gtuation fie de la qualité du 
& les $«• payt,il mena fon année dans des lieux où il 
lafim. jj»y jjyQ j J pqJpj d’eau > Ce après y avoir beau- 
coup fbufrert,ilfut oÛigé de retourner fur 
les pas fans avoir rien fait. 
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IODE IV. Chap.VUI. 5fo 

Toutes ces bcvûës furent regardées com- irene n- 
me des effets de l’incapacité du jeune Em- le 
percur;c'cft pourquoi les amis, que fa roere] ^)g 5 ^ 
avoit encore à la Cour, le firent refoudre 
à lui redonner la place qu’elle avoit tenue 
dans le gouvernement. 

Cette ambitieufe Princefle n’eut pasplG* 
tôt encre les mains le maniment des aHài- 
res, qu’elle fongea aux rotnvnt d’en pri- 
ver entièrement fon fils ) 6c comme elle 
fçavoit qu’il n’y avoit pas d’apparence d'en 
pouvoir venir à bout par la force,el]e mit 
en ufage la rufe, fie s'etant dépouillée des 
fentimcQsdela nature elle chercha tous les de rendre 
moyens im^inables pour foire tomber fon «• 
fils dans des fautes qui lui actirafTeot la hai- 
ne du peuple. 

La première occaGon qu’elle eut d’ai- 
grir les füjets contre leur Souverain fut la 
malheureufe expédition de Cenflépum con- 
tre les BnJgnrti, dam laquelle ce Prince fo 
confiant trop fur fes forces , fic ne fe tenant 
pas aiïès fur fes gardes , fut défait par ces 
Barbares , fen camp fut pillé, fiC lui-même 
fe vid contraint de retourner couvert de 
honte à Coiifiaitinefle. 

Le peuple commençant à murmurer de 
ces mauvais Giccès , & quelques uns d’en- 
tre eux inclinans à fe déclarer pouriVrerpi»- 
re fon oncle frere de fon pcrc , Cenjlatun fc conûauijfl. 
laifla aller aux pernicieux confeiU de fa me- 
re, fe faiGt de Nittfhert fic lui fic crever les 
yeux & couper la langue â fês deux frères 
cbrifitfble fie NieetM. 

Cette cruauté ayant caufé du tumulte 
parmi le peuple, fic toute l’armée ÿArwf 
nie s’éiaot reveâtée , il tourna toutes fes 
forces contie cette province,fit mourir plu- 
Geurs de fes habitans,en envoya un grand 
grand nombre en exil, où ilsétoiem dans 
la demiere mifere, Sc pa^là il augmenu Ia 
haine fic l'averfion du peuple. 

Quelque temps après ayant eu querelle n répudié 
avec fâ femme Mttit , fic l’ayant accufcc de f» iemme 
l’avoir voulu cropoironner,il la répudia, fic 
l'enferma dans un Cloître; i quoi fa mere 
ne contribua pas peu,étant ravie de lui voir 
commettre des foutes qui le rendiffent odi- 
eux â fes fujeis. 

Cen^éfuin ayant gagné cette mêmeaonée 
une bataille contre les Sniréfuu, il en de- U eo êpo«: 
vint G infolent, que fons autre façon il é- 
poufa une féconde femme appellée TbeaU. 
te, qu’il prit d’entre les filles d’honneur de 
fa mere, fie la fic couronner Impératrice. 

Ce procédé déplût fort au Clergc.qui re- 
gardoit ce mariage comme une r>igamie, 
a caufe qu’il l’avoit conclu fans attendre la 
difpenfe des Evêques, fans que fon premier 
mariage focdidous, & fans d’autre appro- 
bation que cel le du Patriarche Thernfins ; de 
forte qu'ils l'auroienc excommunié, s’il ne i nco^ 
fe fût trouvé des gens fages Sc prudeos par* Rwoicr^ 
mi eux qui detouroerem le coup, fit qui 
furent d’avis qu’on ne devoit pas prendre 

f arde de G prés aux aâions d’un jeune 
rince, de peur de l’efiàroucher fic qu’il ne 
donnât de plus grands fcandales i l’Eglilé; 

ce- 
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*"m.' pIufeunEccIcCaSiquo, qui ^ um que le Ciel l’intercITa dans l’a monde e.. 

pÆ Pf 'f <'»P haut , * entre ce Ponce infottunéi car aufli-tôt TprVs il 

Ectlr^üi. loa Jcua Abbez Plat.» 6c y eut des icncbres li cpaillcs duranÇ di*- hle- ’ 

9 u«}foiu StitJut, turent envoyez en exil. feot ioura aur li^t i/ainJl..v a..- 

mcrc «Lva de le perdre, lors- meric fc pîuvoicnt voir en plein Si & 
qu il etoit avec elle aux bains a PnjÎ4 ; car qu*il$ s’enirechoquoicm les uns les autres 
avant aoDris Que l'imoeratrire fa frmm,..!. ^ uns ICS autrcs. 



9 u«}foiu Swdat, turent envoyez en exil. feot ioura aur li^t i/ainJ...v a..- . 

mcrc «Lva de le perdre, lors- meric fc pîuvoicnt voir en pliin Si & 
qu il «toit avec elle aux bajw ; car qu*il$ s’entrechoquoicm les uns les autres 
irencachcj que 1 Impératrice la fcrorocc- 

Mdejwr. toit accouchée d'un fils à C«iri?4vtiJ»0//, il • I r r m r 

dre r«müJs ^ 

• Pr'^nd'-' congé «l’cUc, 6c s'en rinc à C. La mort de donna moyen 1 /- I.r™ „ 

..rÉTfÉ' 00 “0‘0 /l'I'g'ncc pour affilier rr« d oeeper encore une Ibis Ic^hrone 8-tob. 
au Mptéroe de I eolant. Cette manière toute leule. â mmi* *it* r. 



.... aa.wu.w/E^ 4IICIUU14 ICS prmci- 0Cau:i’tTCTCS Nkethm,arifi,phle 6c Ni »»« 

paua Seigneurs de ceux a qui la mauïaife I rri«, elle les envoya à & le, y fit Ê 
lumeutde 1 Empereur deplaifoit.atconful.- mourir cruellement 8c fans perdre lem^us^ 
ta avec eux des moyens de lui ôter le ma- Enfuile comme elle erud'^qull n’y avoir 
nrment des affaires, pour s en rendre entie- ; plus petronne. qui lui pût (aire omlrace 

i' T".''"'' 1“'?'!' "*• i lOO C4«/r».,« Roi de'^fr«.rr,(qui «oii 

vailloit a tcla il arriva que I année luivanie , vaincu depuis vingt-fix ans DM Roi de> 
entreprit encore avec elle d. fai- ' L«U^jr..Sc s’étoit emparé de fon Ro- ni 
le 11 guerre au» Xirr.yiiirimais ayant appris yaume en fuhi) pour empêcher ou'il ne M 
que fou fiU étoit malaJe, il q^aitta l'Impera- ooirât plus loin fa «mes viîloricufes , elle »<« cU 
trice là mcie 6c 1 armée, & fe rendit avec fit la paii avec lui i condition nue tout le ‘'““E”. 
£ 11 . anii. P">0'P‘«“?" * fo" Poh“- P»yi 5opuis At.p/„ jufquel en Æ 

fa '0'Y,'‘ deeetreoeeafionpoureae- tneureroit & depenioit de l'ErapireCi^, 

femn, S?“fe- Tn ‘‘oP,"" ‘“"g “ 'V'fo'vc du Duché dc Rr„.„, ,^u, Roit 

r JT ‘ a '0, JO'hdiaioo de CW/.«jn,.,’6c que • 

foldats . qu ils fe difpenfacnt eux-mémet tout le refie de IVw/i, appart&roit à^ee 
du devoir d obéir a Cnf^miu,, 6c envoyé- Prince à perpétuité 6c cn’proprc” 
renr marne quelques uns d entre eux pour Cepeodam comme il arriva peu de temps 
s en faifit. Il cft vrai que ica habitans c^e apres en //./„ que Ct^hm.L fi,t procli- 
entreprirent la defenic de mé Empereur légitimé par le Pape L» 6c 
lE, livreur, 6c que ceux qu onavoitdcta- par le Peuple voulut enquel- E». U nf- 

cfe pour le prendre forent prefque roua que façon s’y oppofer; mais ce Monarque *"ii. . 
‘“i- . ay.ot lait lemblaut de vmilnl. J l, r"0“- 



• » . / - I r— ». , ...as» Vb, iv|uii4ruuc 

” J ayant laïc icmblaot de vouloir rompre la ^ 

conna.,. vofafc^ti'".rr'p‘K fie'r" St'i.!", ui'en’Z defltbatd^’’“«L* 

Ques uns dcceux qu il emd être Ils plus fi- nuis peu. elle lui offrit de répoofer. C4.r- 
lû; ï,"„l , Sui voyoit quc c-étor 11 le veritl- 



waaia, w* awaiauib VU I1I4I 

par malheur pour lui la plùpan de ces gens 



le tnihiteni lâchement. 

Neanmoins /reiie fc voyant haïe de Tar- 
méc d * craignant que fi une fois 



qui voyoit que c’etoit li le vérita- 
ble moyen d’unir l'Empire dXhitnt à celui 



.......V... ius.q.tajjvija- i oic moycn U Unir rLmpirc d'O/Vw à cclui 

ctans trouvez pariiUns de fa mcrc, ils I d’Oecuiéitt, nerejetta pas tout-à-fiitla pro- 
rahiseni lâchement. nniîtinn xr «maexu .. a l./t* > 



pofition & envoya fa Ambaffadeuts à C.»- S' • 
Jt*mut9fU pour conclure ce mariage. ^ 

b I?*’l 'Î'È' °“*‘'°"/"““g'“«I.Cham- 



M e,a, Bilan, que u une rois uaBS eettc occafion adfrfa grand Cham- 

C.»,ê.,«„Ja pouvoir joindre . elle aurort bcllan de rEropire.quiavoit iStant decre- 

plui de peine a exécuter fon infâme dctfcin, dit auprès du peuple qu’auprès de fa mai- 

elle «nvit a ceux . qui quoique auprès de treflé. avoir telolu de fui faire époufer fon r, 

fon fils tenoient pourtant fon parti, de ne frrte i»n Gouverneur deTVaer&de AT.- üiuTlî 

Il .n train, négliger tien pour le lui livrer , 6c que a’ila tiitm, auquel il avoir par confequent de- 

n eu vouIoKot rien faire, clic alloit les ira- (line l'Empirej 6c commcil vid que fi elle 'î"™'* 

lut CI. déclarant a 1 Emixteur ce qu’ib a- epoufoit Ctarlona^nr.routcs fa pfetenfions “* 

■ rnà"? a'™' “"y' “1. Ceux-ci C|Muvan- ■ s'en itoicm en fumée, il ne négligea tien * 
tcz deS menées de cette mechimc femme, pour détourner ce coup , fit mourir Je Pa- 
. f apprehendans qu clic ne les fit tous pe- trice StMurM favori 5c l'Jmperairicc & 
nr, le faifitcnt.lkns ^IfOEirr de Cnfamui, fon ennemi jiAé, 6c employa toutes fortes 
le menèrent de nuit à CMSdnittnlt tSc, lui de violenrec i-nnr». iv* .... o ir » _ 



' MV ion Cnncmiiurc, PC employa toutes fortes 

k inencrent de nuit i Ca»daiu.,.p/, 6c lui de violences contre fa autres PaitilansMic o. runA 
eTfi t barbare forteque le gouvernement d'/r.»r devint de b nS.li. 

« hgtolliçre, que peu de temps apres ce plusen plus fi infupportablc.quefa grands év 
pauvre Prince en mourut . ayant porré du- Seigneurs tcloiurent de la dethrone? 
u'ub E morf ’li"f de- I Cependant comme les troupes étoient 

^ An eiî ^ r ‘*“‘>"écs SU fcrvicc dc cctte 



r— .. ..... .. t aavi,. entièrement üevouées au fervice de cette 

AU reltc ce qu on doit remarquer fur Princellc, 6c qu’il y avoir du danger i fe 
»t Empereur, c cft que Dieu le punit le tevcÿer contre elle, ces Seigneurs“ufcrcnc 
meme jour la mvme heure de la meme de ftratagcmc.6c prétextans une uctite in. Rur..r.M 
jxiM que cinq ans auparavant il avoir fait difpoGtion de cette Princefie, qui l’obli- »«i' i=m 
louffiit a fa trou oncles. 11 fcmble pour, geoit à garder Iclit, Us firent accroire aux 

(bl- 
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PARTIE II. PERIODE IV. Chap. IX. <U 



foldKs & au (>cup1c» qu’elle avoit de )’in> 
cimition pour Nùefhrrtf qui cioit Patrice 
& grand Chancelier, fic qu'elle ravoitelioi* 
fî pour être Ion epoux ; que tout ce qui lui 
donnoic de la peine éioit de Içavoir, com- 
ment elle pourroic fc défaire & de 

tous Tes aAérans. 

Les foldats&le peuple, qui ne'doucotent 
point de la finceritc des !^igocurs,crurenc 
faire un grand plaifir à frette en favorifanc 
Nkepbore intencioiw 8c en avançant fei pro|cis,& 
cil pwb- dans ccite vûë ib proclamèrent Empereur 
me Empe. JVtetphore lui pifiereQt Ic ferment de fi- 
délité. 

Au{lî-i6t que eut l’autorité en 

15 fait atré- arrêter, cn prcfcncc des Arobal- 

<er irene. fadeurs de CbArltmdgnt ^ Irt»t dans le châ- 
teau, & aptes l’avoir contrainte de lui mon- 
trer ou elle avoir caché fes tbreiors, il la 
Il la rele. tclcgua dans l'île de l'y fit garder 

cite dans trcs-étroitcmcnt;deforte que p«u de temps 
I »ptcs elle y mourut de ragp ôc de dcfcfpoir, 

Lerbo*. confcfTc que cet affront étoit un 

jufle châtiment de la main de Dieu. Ainfl 
meurt de finit» elle Ton regne avec fi vie, après avoir 
chaarin. gouverné l’Empire Pelpacc de dix-feptans 
An de comme mere 8c tutrice, 6c cinq ans après 
la mort de Ton fils, qui font en tout vingi- 
deux ans. 

Comme l'Empire dV«« cft mémora- 
ble eneequ'ony void un exemple de Tarn* 
bitinn demefurce d’une femme , qui facri- 
fic fbn propre fils au dcGr de régner ,*auffî 
eff-il diffingué dans l'Hiffoire par-deffus 
tous les autres, en ce qu'on y peut rcmar- 

3 ucr l’cirange révolution, qui arriva alors 
ans YOfdétm , fçavoir U translation de 
tion de i'Ëmpirc en 1a perfonne de CharUmé^nt; 
en'û^” c’eft ce qui fait auffî une époque afles con- 
feoM^e fiderable, parce qu’en comptant félon l'E* 
charle. tc Commune elle commence juffement le 
magne. IXSicclc, c’eff à-dlrc, qu’elle le trouve huit 
cens ans après la naiffance de J*fMt Chrifi ^ 
c'en pourquoi nous l'avons prilc pour fer- 
Vir de bornes à nôtre II. Partie, 6c nous fi- 
nirons par la dégradation d'/r«M, qui n'ar- 
riva que deux ans apres l'élévation oe Cirar. 
Iem4fnt à l'Empire, le cours de nôtre Hi- 
Aoirè par rapport aux evenemens arrivez 
dans l’Émpircd'Or^nr,pourreprendre l'Hi- 
Aoire de celui d’Occiitnt. 

Ch APITRE IX. 

Dn reine des Lombards en Italie. 

N Oui avons dit dans le Période prece- 
dent de quelle manière l*Ë.mpcreur^»- 
en ufa après la viâoire qu'il rem- 

E orta par N<trfis en /ra/iv fur Tejn dernier 
Loi des Getht, 6c commuent il abolit en- 
tièrement par ce moyen ce Royaume , 6c 
rejoignit Vludi* à l'Empire- Nous avons 
vu auffi comment il ctaolit Ndrfût qui é- 
toit un Eunuque 6c un des Gentilshommes 
de fa chambre, Gouverneur de ce pays, en 
lui donnant la qualité de Duc, dignité, qui 
renfermoit alors urve fi grande autorité, 
qu'il y avoic peu de diffmoce entre celui 



qui en étoit revécu 6c celui qui étoit veri>- 
tablemenc le maître, puisqu'il pouvoitfâi- 
re tout à la fàntaific dans l'Aenduc de fa ju- 
risdiûion. Narje'/ exerça ceitc charge pen- 
dant onze ans,c'eA-à-dirc,tüfques à la more 
de ynpinttn, fans que pcrlonnc eut le cou- 
rage de le plaindre de lui. Mais quand . 
l'Empereur Ton proieéleur fut mort, oc que 
puffik Ion coufin fut parvenu à l'Empire, 
il lui arriva ce qui arrive ordinairement au 
commencement des tKHiveaux régnés, où 
le crédit des vieux MiniArcs venant à di- 
minuer, ils r>e manquent presque jamais 
d'éire dépouillez de leurs charges; c'eA 
pourquoi auffi le Sénat de 'voulant de- 
trader N^fe'sy ils fc IcTvirem de cctt'c oc- 
caffon 6c raccufeicnt de traiter les peuples 
plus rigoureufement que n’avoient jamais 
fait les GMh. 

qui d'ailleunTe defioic de Nar- 
///, «ÔC qui CToyoii qu'jl avoit envié d'ètre 
lui-mcme maître abfolu en /r«/iV, & dé fe 
fouAraire à fou autorité, conçût de la ja- 
loufic 6c de la haine contre lui, fjr-couc 
lorsqu'il vid qu'il ne vouloic pas s'abbaiffer 
jusques à A; juAifier des acculacions qu’on 
formoic contre lui, 6c ayant ajouté foi aux 
plaintes que l’on fkifoit de fa conduite, il 
le depofa en lui ôrant la qualité de Duc 6c 
le gouvernement d'/ra/ir, 6c envoya ^ 
lin en fa place pour y commander fous le 
nom d’Exarque. 

Dans cette occafion l’Imperatrice itrp&ia 
aigrit encore plus les choies par fa raillerie 
hors de faifon, en mandant à Nnrfê/, qui 
étoit Eunuque, qu’il n'avoit qu'â retourner 
à Ctn^MntintpU dans l'appartement des fem- 
mes, pour y filer avec elles) car N«r/r/,qui Rankrî* 
s'etoif acquis tant de gloire par les fervices 
confideraolcs qu'il avoit rendus à Ju^inien “• 
dans la guerre contre les <7«ré/,6cqui écoic 
devenu foit riche 6c fort puilhint, fe femic 
fi vivement piqué de cet affront, qu'ilfit 
dire à fon tour à l'impcrairice (<omme 
nous l'avons remarqué un peu plus haut^ 
qu’il lui fileroit une fulée, que ni clic nifon 
mari ne demêleroient de leur vie.. 

Peu de temps aprcsA/’<r/<V fc démit de la 
qualité de Duc Si de Gouverneur d’fuluy 
éc fc rendit de Rcme à Nnplety parce qu’il 
ne voyoit pas que fes affaires Aillènt en af- 
sés bon état pour s'oppofer aux forces de 
l'Empereur. Cependant voulant tâcher de 
fe maintenir en Jtnlùy il chercha à fe faire n appeUe 
quelque puilTant proccâeur, 6c ayant jetté Alt>oin à 
les yeux fur jllbein Roi àcs Lomhnrdi 
regnoit alors dans la PnnntnU , 6c qui lui a- 
voit rendu autrefois de grands fervicesdana 
la guerre des Gths) il lui écrivit l’éiac au- 
quel il étoit réduit, 8c lui offrit en mé- 
me temps,que s'il avoit envie de quitter le tefone- 
pauvre pays de PminenUf 6c de le changer «cet à ve* 
pour le floriflant Royaume à’Iuin^ il lui «I'a* 
aideroit de tout fon pouvoir ; enfuite pour 
le difpofer d'autant plus aüément à cette 
er^aiiioo, il lui envoya des plus beaux 
fruits d’/r«/»,afin qu’il pût juger par-)i de 
la diffirrenee des deux pays. 

jllhin, 
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Alboinfe jilhoin^ n’avoit gucrcs bdôin d’ctrc 
cer^* * ccfa , fie qui arpiroit depuis long 

pedùioo. tempsà pouvoir mettre le pied en ne 
fe fit pas beaucoup prier pour entreprendre 
ce qu’il dclîroit fi ardemment , au contraire 
il fît travailler inccnàmmcnt aux préparatifs 
neccfTaircs pour cette expédition j enfuite, 
comme il craignoit que u propre Nation ne 
fût pas aises puiHàmepours’eropara der/r^t* 
le/fis^nt attira dans l’on parti les J*ttf»/,qui dc- 
iUii I* 00 tneuroient en Thttria^ Sc qui ne dcmand.ins pas 
pirti. mieux rejoignirau a lurau nombrede vingt 
mille hommes, qui lurent fuivis dclcursfent' 
mes & de leurs enfans. Stgebtrt Roi defr4n- 
ecy fous la domination de qui iU étoient, en- 
voya en leur place les JiMf»&quclqucsaut:es 
Nations pourrcpcuplcr \xTbnrtn^t. 

Cependant Prince pi udent & ex- 

perimente , fçaehant trùs-bicn qu'un grand 
Capitainen’étoit pas toujours maître du Uicccs 
de les expéditions, fie qu’ainQ il devoit fonger 
à attirer dans Tes interets autantd'amîs ficd^al- 
lin qu’il pouvoir , conclut un traite avec les 
Il cenelud Huns fit les Avertis , qui habitoicot afors la 
»Tcc üi* fie la ( c’cll ce que nous appelions 

Hua» Se aujourdhui la 7'rj0^/v.i«iV, la , fie la 

le»Av«* yÂéchie) par lequel ils dévoient occuper en 
î®“‘ fon abfcncc la qu’il abandonnoit,5c 

que li lôn cmrepril'c lui rculTillbii , ils la gar- 
deroient pour eux , quclîauconiraireilavoit 
le malheur d'y échouer fie d'ctrcrepoullc, ib 
la lui rendroient. 

Alhtm apres avoir ainfi pris toutes Tes melu- 
rcs le mit en marche avec uncarmée de deux 
Il «lire en cens mille hommes, tant de ceux de fa propre 
lolie 4 U Nation,qucdcs autres peuples qui avoient bien 
**'*^fg^ voulu fe joindreà luipourcourirlamcmc for- 
tune I fie commeiVrf»^/dc foncôtcavoitcon- 
An Je ccrtcccttccxpcditionlirccrcitemcnt,qucpcr- 
. Chnii fonncn’cD avoitculc moindre vent, ÔCqu’on 



S Lombards^ ^ ^6 

nes’étoit point prépare, cn/w/le pour s'oppo-***^*-* 

1er àlcur irruption , ils trouvèrent par-tout les 
portes ouvertes, fie Q'eurent pas de peine à 
s’emparer de pludeurs villes. 

Neanmoins commerinicnûon de M*r/?>n’a-CoiiJpife 

Voie pas été de piller fie de ravager Iepays,mais Nirre« 
feulement de s’en mettre en pollcHion , il 
n’cxerç» pas de grandes ciuautez contre les 
habitani , Hl’on en excepte quelques mauvais 
traitemens quelcs EcclcltalUques reçurent de 
rc$Soldats,quiétoicntcncoretou$?j^rA;/, fie 
Icsvillcsqutvoulurcntlui faire rcdHoncc, en- 
tre lesquelles le trouva celle de qui fut 
rafée jusqu'aux fondemens. 11 ne voulut pas 
audi qu'aucun des anciens habitans du pays y 
demeurât, leschaHâ tousdesvillcsqu’il avoïc 
prifcs làijs Icurpcrmcttrc d’cnricncmporter, 
fie fe laide de tout ce qu’il y pût attraper. 

Dans cette occalîun rEmpcicur3^«/iB fort 
peu courageux de Ibn naturel n’uyant pas de 
troupes luHilanies en pour s’oppolcr à 
CcsRcbcllcs,fi:la gocncqu'ilavoit alors con- 
tre les /’fr/r/ Ce le* rerapéchantd’y en 

envoyer , Alhoin s’empara focilcnteni du pays , /i»boin fe 
fie te peupla , autant qu’il pût , de ceux de fa rrnJ nuU 
Nation , fnvoir depuis le Frioul jusque* en 
lÀÿtru ou l’Etat de C»M«,lânï qu’il y eût une 
place qui lui rcllllit , à la rd'erve de la ville 
de Tmnnmt^iPavtty qui loûtiniunltegc de 
trois ans. L’Exarque Lengin meme, qui étoit 
das\s^vn/i< ficquin’avoitpas afsesdemonde 
pour arrêter Tes progics , fut contiaint de le 
Uilfor foire fie de lui abandonner tout le pays 
qu'il trouveroit à là bienleance. 

Apres que les Lombards fe furent rendus II lui don» 
maîtres de toutes les terres, qui ctoiententre "clenom 
les deux mers fie depuis les Aiott jusques au 

i P« , fie qu’ils leur eurent donné le nom de Lors- * 
gobardity (qui s'cll corrompu dans la fuite en 
celui dçLÀmbarMt) n'ayans pas aises demon- 
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de pour ocoiper tout le pays , ils trréterenc 
là leurs conquècesi donner ent à jllkcim le 0- 
trede Roi d7r4/i>,£claidcrenc a TErapire Rê- 
Lvm- quelques Provioces , donc les villes capi- 
Urdt. taksapfè$.Æmeécoicm?ar»r, ?/4»/icaeeyXr* 
rk S*""* ) F«nm lÀvii ylcRmf<mi€ , fie ce 

ffiB. t'uc CCS Provinces qui fùrenc goi^em^ car 
Commen- desExarqucS) Sc qui font connues dans l’Hi- 
eenieor de ilgire fous Ic nom d’Exarchat. 

1 tzarchac. ujk C hcureufe conquête de la plus 

belle ôc de la meilleure partie de IVrWw, jlUmn 
Inbtima- ayant dcjarcgnc ûxans, ficayantdaiu un fê> 
imed'al- j lyop bû, prélêncc à boire à 

Rgftrnondt fa femme dans le crâne de la tête 
du Roi des (Jefidts fbn pere , ( lequel il avoit 
autrefois vaincu fie tué dans un combat , lors- 
qu'il demeuroie encore dam la Féimtnit) il 
voulut la forcer à lui fiiirc railônÿ 
/‘iÇMTr i^nt U prned<m«) inau cette 
Rolemviu Princcflêloind’^confcntiren fut fi fortoffciv* 
driiJem- lêc, qu’cllc rdolutfiirle champ dc tuer fon 
h reiblu- tnari pour venger la mort de fon pere fic l’of- 
tioQ de le iront qu’cUc venoit de recevoir, 
fûreperir, Cependantcomroc^(»/ow«»«^ n’avoitpas le 
courage d'cxccutcrtoute ièulc une cmrepriié 
fi h;udic,cîle exhorta les deux Ecuyers Helmi- 
chet fie Peruitoittui à le taire , fie pour les y en- 
gager plus facilement clic fe proilitua àeux j 
elle trompa mcmcPnWieviK/, (quifut long- 
temps as'ancdefepouvoirrcfoudreàcommct- 
tre une telle perfidie) fie fit en Ibrtc que pen- 
fant ctrccouchc avec une defes Dames d'hon* 
' ncur, il fc trouva avec clle-mônc, fie fc vid 
par-là oblige à tuer fi» maître ou àcouiir ris- 
que d'cire tué lui-mcmc. A l'egard d*//</mi- 
cbet , elle lui promit de l'époufcr fie de le faire 
aficoir fur Icthrone. Ces deux hommes d(»c 
ayans cpic l'occafion t^'Alhiin donnoit une 
fllele fait ^ès-dince furun lit de repos^ils je jeciercnc 
aflâHion-. jur i^j & le maflàcrerent. D’abord que les 
Lâmbardt eurent appris U mort de leur Roi , 
ils fc mirent fur les armes fie recherchèrent 
Helraichet Ics afiairms. Htlwnches appréhendant d'être 
SiK«f«- arrête s’enfuit avec l'infidcle Rafemcnde , qui 
futmJc fe emporta avec elle tous les ihrcfors d'Al^nty 
aup^"<k ^ vinrent fc réfugier auprès dc l’Exarque 
Laaffa. mais ils y trouvèrent juftemcni ce 

qu'lis çhcrchoicnt d’eviterj car rinconllante 
fie la perfide Rtfemoade s'etant amourachée à 
JLrvfHiu dc Ltngin , elle rdbluc fuivant le coi>- 
feil de l'Exarque dc (c defiure d’/Zr/mobr/, 
fie lui donna à boire du poifon lonqu'il reve- 
Leur mort noic du bain } mais comme U fentit que le 
trifiijye. poifon commcnçoit à taire fon efiet, il con- 
traignit le poignard (bus la gorge la perfide 
Rofcmende à boirc le relie fie à s’empoifon- 
ner elic-meme. 

Parcemoven le meurtre d'Alhvin fiii ven- 
gé fiir l’un éc fur l’autre, fie Ltngin fut déli- 
vré de ces mé-chansfic pemideux hôtes, mais 
il retint les grands threfors que Rtfenundt a- 
voit apportez avec elle, ficlcscnvoya àl’Em- 
pereur à Ctn^nnün^Uy avec 
tt fille dc cette PnrwcITc. 

Apres la mort à'AlSnin les Ltwknrdt clû- 
renc en (à place un de leurs principaux Sei- 
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chtft giicurs appelle C/<p*x , dont le r^ne ne tut 
' ^ue d'environ un an Sc quelques mois, ayant 
etc tue par un dc fes Gardes. 



Apres cette mort les Ltmhnrds ne fonge- siicls 
rent plus qu'à abolir ladigniicRoplcSc àré- vi. 
tablir la (orme du Gouvernement telle qu’el- 
le avoit etc autrefois dans leur patrie, fic ayans 
pris la refolution d’ériger une efpeced’Anfio- cipece 
cratie. Us chmCient trente Sdmieun d’entre 
eux pour gouverner enfcmblc l’Etat Ôc avoir 
(bin du bien public. 

D’abord CCS Seigneurs defirans d’entretenir {Ueuire- 
le peuple dans l'exerciccdcs anDcs,cntre{^i- 
rem dc pall’cr les Alj^ Ôc dc faire des courfes 
en France. Mais Centrm Roi d^Orleaiu ac* * 

compagne dc queloues Evêques (quife roê- iiifontre- 
loient en ce temps-là du méder de la guerre ) pooiTcz 
les reçût fi vertement , ou’ils furent contraints 
de rcpallèr au plus vite les Monts après avoir 
fait une perte aficsconfiderable dc leurs Sol- 
dats. 

Quand ils virent que leur entreprife avoit 
échoue dc ce côté-Ià , ils tournèrent leurs ar- 
mes comrc les Provinces Romaines ôc vinrent lUaÆe- 
mettre le fiege devant la ville de /kffw , qui^“!^*^ 
cioii alors tourmcmcc d’une cmdlc famine j 
mais l’Empereur Tihere y ayant fiiit entrer 
qu\nritcdebledd'.^pprr,ils (ùrent obligez dc 
fc retirer chc$ eux fans avoir pii rciilîîr. Dans n, 
la fuite ils firent encore quelques irruptions chaflez 
cn/r4nff, d’où ils furent toujours repouflez p*r Mum- 
par la bravoure dc MnrnmstllHs General dc 
l'armée de Contran. 

Lorsque le peuple vid que fous la régence 
dc ces Seigneurs non feulement on faiioit dc 
fort petits progrès, maisqu’auflîchâcund’cux 
ne penfoie qu’à s’eniichif aux dépens dc la 
République, qM'Arichisun dccts Seigneurs 
ayant pris la ville dc Benevem , la gardoic 
TOUT lui-mcmc, fic qu’il l'avoit déjà érigée en 
Duché , fic que les autres fe conduKbicnt de 
la meme manière, on refolut dc remédier à 
ces inconveniens , d’autant plus que les Sa- 
xons y qui étoient venus avec Alhoinçnltalie^ Ib c^aft- 
degoûtez de l'autorité des Lombards vouloieni ^ . 

abandonner le pays fic retourner dans leur pa- 
trie>ainfi au bout de dix aru on abolit enco- m fn T- 
re cette Arifiocrati^ficcnretablifiant leGou- 
ver nement Monarchique on élût pour Roi 
un nommé Amharie. 

Celui-ci pour fc faire valoir fic s’attirer Antluric 
plus de rcfpcd prit le nom dc Flavmsy qui 
ctoic celui d’une ancienne famille dc Rome \ o>riik 
enfuite afin de pouvoir mieux maintenir là di- fif- 
gniié il obligea les trente Regens à lui don- 
ner chacun la moitié des threfors qu’ils a- Coremeu 
voient amaficz pendant leurR^cnce. il arri- ü l'affn- 
va auflien ce lemps-là que l’Exarque Loniin 
fut rappelle, fic Snoaragdsu envoyé à & 
cc. 

Bien-tôc apres Antbark s'étant apperçûllfuth. 
que l’Empereur iWwncrlui en vouloit,rdblut * 

dc le prévenir , fic s'etant mis en marche 
avec une armée coofiderable il entra dans les nce. 
Provinces Rosmaintsy fit le dégât jusqu'aux 
fâuxbouigs de Rome fic dc Ravettnty d'où U 
emporta un riche butin, s'empara de laPro- 
viDced'/j?rr«, fiedonna parcemoyen bien de ** 
l’occupation aux Romains. 

Dans cette facbeufe conjonélurc l’Empe- 
reur Msmntt cherchant les moyens d’être 
plus 
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plus en état de s’oppolcr aux progrès d’^«* 
rfe-tne, s’avifa de fulcitcr les FrM^tit contre 
lui. Se quoique ce Roi voulût l'en empêcher 
en lailâm demander en mariage la fillede Ont- 
fait Roi de Fruntt , qui lui tue accordée fur 
le champ, neanmoins il ne pût y rcüflir} car 
l’alliaiKc, qu'il étoit fur le point de contra* 
âcr, fut rompue , Clnlpme lui ayant pre- 
Lei Frtn- feré RttArtde Roi à'Ej^^gnt , à qui il donna 
f^r.iar- j-j, f,|]ceo mariage j ainü les Fran^tij s’étans 
wiuir*"' 1**^^^* pcrfuadcT prirent les armes 

contre ^mharic y & vinrent en avec une 
armée al^s coniiderable pour le combattre » 
lltetre- mais comme à leur arrivée il ne s'y trouva 
puukie. pertbnnc de la part de rEropereur , qui vint 
Ce joindre à eux , qu'ils commençoient à être 
fort incommodez par les Lornh^di, Scqu’ils 
craignoicntd'ècre accablez par le grand nom* 
llcpwi'ê rcpaficrcm les Monts. 

Tticude- temps apres ^»thd-ie épo»CATheu~ 

dtlinde fiilc de Gerihuld Duc de Baviert , Sc 
afin de n'etre point trompé, il fe mit en ha- 
bitdcguifé àlafiiiicdcs AmbalTadcurs ^’il cn- 
voyoit pour conclure (on mariage , & mt ainfi 
témoin oculaire dctouc ce qui s'y pafîa à Ton 
entière ûtisfacrion. 

n maque Apres quoi /lutherie employa le rcAc de (bn 
Child^ à faire la guerre contre Oiildehert Roi 

bert. de France , jusques à ce qu'enfin le Roi Cen- 
tra» s'étmt mis entre deux accorda leurs dif* 
E meurt., fbrens par une bonne paix , <}ui fut conclue 
encre eux, Se bientôt apres ^M/!r4r»r mourut, 
ayant règne cinq ans Se fix mois. 

Apres la mort Ti«df/iir«ir fa veuve gouver- 
na pendant quelque temps du commun con* 
AlUolphe (êntemenc de cous les £tacs,& époufa ylgiltil- 
*^"AÛ'de des pj-incipaux Scigneun de Loimbar- 

dte, lequel fut aufii'tôt reconnu & proclame 
fsi. Roi. 

Pendant vinge-etnq ans que dura le régné 
lia fuerre d‘.^i7«/pbr,Ucut une guerre cominucllc avec 
avec iea les Exarques, qui rompuienc fans cdTe les trai- 
Rurquea. tez de paix ou les tre\ cs qui fc fàifoicnt entre 
eux> iis prirent même dans une rencontre fa 
fille avec Ton mari prifonniers. ^^ilalphe les 
]curayantrcdcmandcz,8c eux rctulans de les 
lui rcndre,prit les armcs,les attaqua Se tes pour- 
n leor CA* fuivic avec vigueur, leur enleva les villcsde 
tcTcpla- Cratenty dePavsey de A/4m«wr, avec quelques 
^ autres , & força enfin l'Exarque d'alors à lui 
^ rendre là fille avec fon mari Se à entretenirla 
paix plus religieufemenc. 

Ce qui rend le règne d'ApluI^ |Ju$ re- 
commandable, c'eltqu’à la po-ruafion de 
TbendelindeCz Ccmme (Princeife d’un efpric 
merveilleux & d’une pieté exemplaire, qui 
profeiToit la Religion Chrftien/uécamy avoit 
llMahraT* été confirmée par les falutaires inltruâions, 
lile Chri* que |e Pape Crefoire te Grand lui donna dans 
**“*^®*’ une lettre ^'il fui écrivit) il fc fil Otrètitity 
&introdui(it par ce moyen la véritable do- 
6hifw Se la Religion onhodoxe parmi le 
U Md* peuple £W*.tr(7 , qui ctoit encore Ar%en\ a- 
près quoi il fit bâtir une magnifique Eglifc 
dans la ville de A/cd^mâl’honncurdcSr.^Mii 
Bapnfiey que toute la Nation prit dès cette 
AdriwiJd hcure*ià pour fon Patron. 

R** V. Adtlwald fils d'AgiiiUfba lui fucceda à 
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l’àgc de treize ans. Se eut pour Tutiicc pcn-*‘*«'“ 
dam Ih minorité la Reine fa mere en venu du 
letUmcnc du feu Roilbnpcre. Maisicgou- o.rir 
vernemem de cette Prinedrê ne fin pas aulli ^*6- 
heureux qu'il l’avoic été jusqu’alors 1 car le „ j • . 
jeune Roi étant devenu infenle , Ane- inf,t,i y. 
wald Duc de Turin piofitade l’occafion ,eiWet To. 
& ayant gagne adroitement le peuple, il 
cha(& du Royaume 77wiHif/»w<7f Selon fils, a- 
prés un règne de dix ans depuis la mon du 
Roi fon mari. 

Cet ArttwAdy qui ctoit à la vérité, ArîowàTd 

mais qui avoiibeaucoupd’cfpritScdc pruden- jç 
ce, couvema paifiblcmcnt le Royaume de chrift 
Lembardie\'eC^cedcda\ne ans, fans avoir fait 
aucune expédition coniiderable, Scapt es qu'il 
fut mort de lâ mon naturelle , on lui donna 
pour fucccflêur Ratharit. 

Ce fut fous le règne àiArmi/.ddc[u'on in- 
troduifit en Italie la coûtume ( qui dura long* 
tempsdepuis daiu la Chrltiemt) de prouver 
Ibn inrsocence parun duel, Scia première fois H intro* 
que cela fut pratique ce fut à l'occafion de . 
l’infidclité , dont on aceufà la Reine > mais p'"o«. 
dont l’innocence fut hcurcufcmcnt prouvée fcrfon în- 
par la viftoire qu'un de fes Chcv'alicrs rem- nwence 
porta fur fes accufaieun dans un combat à la P****‘l“«h 
vue du public. 

(Quoique Ratkerit fut yfr/r» comme (bn pré- Rntliant 
dccnTcur, il ne fit pounant aucune violence Ho» vn. 
aux Orthodoxes , Se les laiiîsi vivre en paix 
dans le pays avec les ArUni\ il leur permit 
même de nommer Se d’établir Ictrrs Ev êques, H laiiiè les 
Se voulut qu’ils fiflèm l’exercice de leur Rdi- ^»'**«xi«>* 
gion fans aucun empêchement. 

Ce fut lui qui à l’exemple d'Albein ne né- 
gligea rien pour étendre les limites de fa domi- 
nation*, il défit l'Exarque TJCirifi/dans une ba- n^n»j 
taille. Se cxücva à l’Empire les Alpte 
Ceitiennej, c'eftàdire, le pays de (?m/, dej^^ju,,^. 
Tarente, Scde Sue/, avec toutes les villes des 
environs de Tervijie } il conquit aulfi toute la 
Tefcanty Sctuadans un combat jusques âhuic 
mille Pour rendre (bn règne autant 

illuftre par les bunncsloix que par les armes, 
il fit rédiger en un Corps toutes les loix, qui ||fjir«ai- 
jusqu'alors avoient etc ou connues ou en ufa- per en un 
gc parmi lesI>Mié/rW/,Sclcnomma YEdit dei Corps^y. 
Lemt^a-dji c’eAde làque nousavous tiré les 
loix , que nous appelions Ltftt feudaUs , Se bvil«. 
wis'oblêrventencorcaujoiudlmi parminous. 

Enfin Retharit mourut dans la dix-feptic- . 
me année de fon regrve, qui fut heureux Se gio- 
rieux. 

X^i(«47W(bnfilsluirucccdaScnercgmgue* RhmJoilJ 
re$ au delà de quatre ans, ayant été tue par un Roi vllL 
Sdgncur , donc il avoit déshonore 

la femme. Comme il n’eut point d'héritiers 
mâles de fa femme CHndiherjte fille d'A£ilul- 
phe Scde Theudeltndey ArilwtfthdM frcrc de 
ThrudeUnde fut clû Roi } mais U n'occup le 
thronc qu'environ l’eTpace de cinq ans. (Wl- Aril»cn 
qfucs HiAoriens croyenc qu’il eut debonsîên- 
timens pour la Religion Orthodoxe. 11 laifia 
deux fils apres lui , fçavoir Penbarit Se Gtde- tfjt 
bert , qui ne pouvans s’accorder entre eux 
combatrirem peodanc quelques mois pour Ia 
Royauté. 
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Dam ccuc occariun Ctdthcrt demanda du 
(ccoun à GnmoMd Seign<^I^ Lombard Due de 
JtiMevent: maiscclui-ci apprthciulani que O’*- 
debm ne lui jouât quelque mauvais tour rctulâ 
de le Tecounr , Se l’ayant prévenu il le tua de 
Ta propre rnainA dans Icincmcmomcntccux 
qui avoient été dans le parti de Ctdtbtri pn- 
GrimAsM rent celui de Grimtald y \c proclamèrent Roi« 
Hoi X. $c lui aidèrent àchailci dupaysi^m'^ar/r^ainli 
cîlri' rendit maître fans peine du Royaumede 
Lombardie , Se dontn fes terres liérédiiaircs^ 
fçavoir le Duché de Benn-ent} a Ton fils 
moald. 

Le malheureux Pertharit le réfugia d'abord 
auprès du Roi des jivarots , & dans la fuite 
aupresdu Roi de Francty Si lui infpira un tel 
defir d’avoir la I^mhardie , qu’il entreprit d'y 
venir & de s’en faiiir s waiiGrimoald, Prin- 
ce anificieux & habile > le vainquit pat un 
plailâni Se fubtil llratagcmc. li feignit de 
s'aifijïrdc peur, & abandonna fon camp rem- 
pli de toutes iôrtes de munitions de bouche & 
Il *“'’j fur-tout de bons vins > tellement que les frait- 
î'rtAçoii f«ryétanscntrc7.,6C5’imaginans quelcurs en- 
U kt Je- nemis ctoîcnt fort loin, ils commciK'crcnt à 
fjit. fc divertir, à bien bouc & à bien mangerj 
miiiO'rimojId Icsvintfurprcisdreau milieu de 
la nuit lorsqu’ils étoiciu cttfevelisdanslelbm- 
mtnl & dans le vin. Se leur fie payer ictu- dé- 
bauche au prix de leur lâng } de forte qu’ils 
furent contraints de s’en retourner honteefe- 
jnent en fronce apres avoir perdu beaucoup 
de monde. 

Pendant que Crimealdiloit occupé contre 
\c%Françoisy rEmpcrcurOwy?4»r //. voulut 
n vient an aufiî tcnicrd’cntrcrcn Lombardie , & vint at- 
fccoun «le avec une armée aisés confidcrablc 

ftrhTt** ' nio.tUDi.c<icD>.»cvemy lui enleva d’abord Z^- 
1 Knipe- ctria avec quelques autres villes, & l’alîîcgca 
tour Con- danslac.tpitalejnuisfinwwW S étant dcbarial- 
fc des éVriffieir marcha en diligence au Iccours 
de RomoaldySe par ibn arrivée lubitc il jetta une 
telle ej ouvante dans l’armée ficdanslccœur 
de rEmpcrcurCe;;i?a»f , qu’il offrit inconti- 
nent la paix à Romoald , qui ne fçavoit enco- 
re non de la marche de fon pere, & lui fie 
promettre de le laiiTcr retirer en toute libeitc à 
L'arm e A'-ryi/r/. Cependant Comte de Capoue ne 
rfei-ori- Ij. pavpallcrfanjiluituerbiendcfesgcmi 
■ trt'bein- * d‘.»i:lcurs un de fes Generaux nommé Sai’Hrrm 
evup. cnxnant venu aux mains wee Romtald, qui 
marchoit à fa rencontre , il fut entièrement 
definr. 

Forcer*- On remarqua dans cc combat la force ex- 
tMcwdi. traonlinaijc d’un Cavalier lombard appelle 
mire d’un ./^»».rrji/,qui ctoit taivcrdeifffOT«.i/r/ & por- 
Lombard. j-jj )anccj car non îculcmcnt ildcfarçon- 
na un Cavalier 6'rre à la téicdc leur .armée, & 
le tua avec cette lance, maisaulîi il l'enleva 
dedeflûs fon chc^'al 8c le tint fufpcndii en l’air 
aubnutdefalancc, & par cette aétinn hardie 
ficvigourcufc ilcaufaunc fi grande confier- 
nation dans l’armée des Cruty qu'ils prirent 
honteufement la fuite. 

Mem é- OrtmoM mourut d’un accident afiés étran- 
trin^ede gcdans ladixicmeanné'c dc Ibnrcgnc^ il s'é- 
ürimoald. mit fait faigner, &ayantvouluctcndrclcbras 
fims avoir égard âla laigTKC,la vàne s’ouvric. 



Scilcn mourut, quoiqucquciqucsunscroycnt , 
qu’il mourut d’un emplâtre cmpoilbnnc,quc vil. 
IcsMedeciits mirent fur fon bras. 

Ccque ünmoald avoit le plus appréhende 
durant là vie, c’éioii que le Roi de en- 
treprit de rétablir Perihant dans fes Etats , par- 
ce qu’il s’étoit réfugié auprès de lui^c’cfi pour- 
quoi il ne lui avoit aufii jamais rien contefié , 
afin de l’obliger àTabandonner} fibicnquecc 
pauvre Prince voyant qu’on ne le regardoit 
plusde bonœil en France, dans le mexuent 
qu’il ctoit prêt à fc raircr en jinglaerre , une **«7* 
voix , dont on ne pût fçavoir l’auteur, l’avertit 
de la mortdcCn»#.;/./. Ainfiil rcpntau plus ci>u.t 
vite le chcmind’A'a/iV, rm il fut reconnu & pro- . 
clamé Roi du conlêntcmcnt detou-s les Etats. 

Cependant qvioiquc Penharit an ctcun Prin- 
ce donc la Religion étoit orthodoxe, Si que 
l'on puifiedire que fous fon règne Vjirianif- 
me fut aboli non Iculcmcnt en Lim^ar<^/(,mais rAriamf- 
audl dans tout le monde , nous n'aurons pas 
beaucoup dccholcsàdire de lui, au moins à 
l’egard des guerres qu'il aura faites) car ilai- 
moic beaucoup la paix Scia jufiiee. Il fie feu- 
lement la guerre a un de les fujets nommé 
j4!ahu, qu’il défit, &auquel aptes lui avoir ]|()ef,;c 
prdonne il donna le Duché de TVm». Ainfi-AlaltU. 
Pertbarit regnadix-fept ans,& lainâfünRoyisu- 
me à Cunwtrt Ibn fils , qu'il avoit fait cou- Cmi’lirn 
ronner dès Ibn enfararc. Roi xii. 

Apres la mort dc/*<rr/.'.irir, j4lahù füivint 
fa mauvaife inclination le révolta contre Cviri- 
bert, quoique ce fut lui qui eue fait là paix AUh «fc 
avec fon pere après là dèfüte, & le faim de . 
T«i»w»ou?4v«,villcdcla rcfidcnceduRoi, 
tellement quccommc>4/«d»/ avoit un lort par- 
ti entre les Lombardj , il fut impofilblc àC’w- 
nibert de rien entrepicndrc contre lui,& il fut 
contraint de ic laiH'cr jouir pailiblcmcnt de 
Ticinum. 

Mais enfin Alains s’etant fait beaucoup 
d’ennemis par fa crtiautc , & fur-tout entre 
tes Ecclcfi;ifiique%,doncilctoit enitemi Jute , ]j n>en]<e 
jufque là qu’il ne fie pas difiicultc de les me- kUcr^c* 
nacer que s'il cagnoic la bataille ^u’il alloit 
donner à Cambirt , qui aimoit IcCleigé, Se 
qui en étoit aimc,illes fairoitiouschàirer,6c 
combicroit un puitsde leurs tcfiiculcs. Ces 
menaces le rendirau odieux à tous les ficns , 
qui le rcvoltans contre lui , livrèrent en Ibn 
abfcnce la ville de Tiemum à Cambert, qui le 
battit enfuite à plattc couture, & le tua dans Sttuépir 
le combat. Cnnibert regna douze ans , & eut Cumheri. 
pour lucccOcur laubm. Lutbert 

Q^mmcce Princcétoit fort jeune quand UroiXIIL 
parvint à la courorme, Ibn règne ne fut pas Amie 
long-tem|>spailibIe;car foncoufin, 

ui c:oit Diicde Tarin, ne pouvant lcrefou- 

re à obc'ir à un fi jeune Roi le troubla dès la 
première armée, & quoiqu'il mourut furces 
cntrcfaiic.i,>#riA«t fon fils ne laiflâ pas de le- Aribert 
ver une armée , avec laquelle il battit le jeu- 
ne Lntbtrt , le fit prifonnicr , & lui ôta Ibn 
Rovaufhc. yei. 

Ca Anbert fut le premier qui donna en u.ioime 
propre des terresauSiegede^»»**-) car il fit aui'ape 
une donation au Pape ‘Jean r/.dc% Alpes C»i‘ •** ^'P'» 
litnnts, qui font aujourdhui le Territoire de 
Cf- 
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Siicts Genety par des Lettres pciicntcs, dont Icsca- 
vlU. raûcrcs ctoient dor. Ce tut ainfi la premiè- 
re Province t)ui appartint en propre au Siège 
Papal) mais les choies n’en Ibni pas demeu- 
rées ià) èc cette donation fut fuiviede beau- 
coup d'autres. 

Apres c\u'ytril>ert eût règne onze ans, 
brMiuj, qui avoii etc Tuteur du feu Roi Lut- 
hm^ & quis’etoit fauve en R*vicrt api es la 
perte de la bataille , gagna fi bien les bonnes 
grâces du Roi, (ju’il obtint de lui une armée 
pour aller tenter Jortunc contre Arùrm y & il 
heurcuxdansfoncspcdition, qu'il bat- 
/ô' 1^*. t't & vainquit ce Pi inec, qui le voulant retirer 
«lui. twfrMct y & emporter avec lui tcusfcsihrc- 
fors, fit II fonclurgcrlc bâteau, qu'il vou- 
Sim'.rt loit faire conduire lur le qu’il s'aifon- 
ujjiiijuc. ça , Ce lui-niémc y apni etc noyé laillà foit 
Royaume au vainqueur AniL-radut. 

Puni Diucre raconte d'Anbat , qu’il avoit 
coutume de fc travciUr, & de voyager ainfi 
rour<juüi en habit deguife, pour apprendre ce que le 
il vy*- peuple dii'oit de lui & de les Minifirc$> & fur 
^»ucde- illçavoitfibicnfegouvcmcr,quctoui 

gui U. tournoit à fon avantage. 

Aoihrj.!m Miib Auibradus nc iouït pas aufiî long- 
RoiXv. temps du fruit de (âviétoirC) cari) mourut au 
Chri'l Ro) aume à fon 

y,,.' Éls iMIllirUMd. 

Ce fut Ibus le règne de J.niîhruni qu’arriva 
I^iihtaud ee gland tumulte dans l’Eglilc Chrittttine à 
®‘ ' l’occafion des images, que l’Empcicur Lton 

Tiyâwtfw commença de faire abbaitic y ce 
qui eaufa du trouble dans toute i'/u/ir, 
parce que ccr Empereur, qui en faifoit fon 
deitina’ iïl^‘U>eïfut excommunié par le Papeàccttcoc- 
gii. cafion, lequel défendit en même temps à tous 
les fujeis d'huUc de lui payer aucun tribut , & 
qu'unebonne partie de Tes fujet^, entre lesquels 
fut le Due de Sptltnt , fc Icparerent de lui à 
caufe de rcNcommutücation , & fc fourni- 
rent nu Siège Papal. 

LuubrunU voyant que tout fc debandoit con- 
I uitl»nnd l’Empcreuf , crud qu’il nc fairoit pas mal 
en proStc. tâcher d'en profiter > il afilegca donc 
la ville de /LrvcK/tey qui ctoit la capitale 
de l’Exarchat, Se s’en rendit le maître, nuis 
il en fut bicn-tôt chailc par le Iccows dcsfV 

miirm. 

J Là-dcfliis/ju'//TWayant change dcbatic- 
ji'»n«V ^ alliance avec l’Empereur Leon & 
vccLcon. Eutjche fon Exarque, Sc attaqua avec lui 
' Grégoire 1 f. avec lesDucsdc.Vp«/«fc&:dc5f- 
ntvmt. Mais ceux-ci s’etans remis fous la pro- 
tcétion & robcifiàncc de Luuhrand , le 
P.ipe trouva moyen de faire romprccetic al- 
liance entre lui Se l’Empereur, Se parce moyen 
la paix fut faite- 

Neuf ans après 7r4ffpwff«</ Duc de SpoUtte 
aj-anivoulu fecoucr le joug des LomburdiyLtiit^ 
llraârelie fcro«^niaichaà fil rencontre, Sccomme ilvid 
Tfinfa- n’etoit pas afses fort pour fiiirc tête au 

mood- Roi, il abandonna fon Duché, Screfauvaà 
auprès du Pape Grégoire 111. fon Patron, 
^lais LmibrAnd poulTanelk viéloirc déclara la 
t1 afliege guCTTC au Pape, Semit Icficgcdcs'ant lavil- 
Rotne. 1^ Rome% il demanda meme qu’on lui re- 
mit entre les miûns7r4//yaM«W , Se voyant 
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qu’on le lui avoit rcfufé, il prit quatrcvillcs. Il prend 
ui$’ctoicntrcnducsauP.apc durantlctumultc 
U brifoment des images, Sc apres cettccon- 
quête il s’en retourna chés foi. Apres fon de- 
part 7 r4rt/4w»/r<< alfiftc des troupes du Pape Tnnr*- 
trouva moyen de recouvrer fon Duché de re- 
SpAttte. £ 2 , 6 ^““ 

L’année fuivante futiibrund s’éiant remis en 
campagne, dcfolatout leTcrritoiredcX^mr, Luitbmi! 
& mit a feu Se à fang plufieurs villesde U C*«- 
punie , Se quoique le Pape fit des inlbinccs très- 
grandes à ChurUi M-trtel pour lui envoyer du 
Iccours de frunce , i) n'en pût rien obtenir, 
parce qu’il le tr ouva en fort bonne inteiligen- 11 t'ac- 
ce avec iaïufrÆïiitclIcmcnt qu’il fut contl aini commode 
de s’accommoder le mieux qu’il pût avec le 
Roi r^omburd. 

Enfin Luulrund mit encore une fois le fie- 
gc devant RAvenncy Scia fit battre vi-llmetle 
goureufetnent y mais le Pape Xachetrit s’etant ficac J«- 
portc pour médiateur dans cette affaire à la 
prière de l’Exarque Entichoy la paix fut fai- 11 conclud 
te à condition que l’Exarque cederoit quel- U paiairec 
ques places au Roi pour aflurancc de la paix. 

L’année fuivante , qui ctoit la trcntcAjcu- 
xicme année de fon règne , lutnWand mou- $3 mort, 
rut , & nomma pour Ion fuccclfcur fon ne- 
veu mais comme il étoitcxtrê-mc- 

ment jeune, \c&I^ntburds l'exclurent de la 
fucccfikm. Se élurent Æic/ii/ pour leur Roi. Bachii 
Désque ce Prince fut monté fur Icthrone, 
fl fit une paix de vingt ans avec le Pape Z4- clîri^ * 
eburte} maisà Pciise y avoit-il fix ans que la 744. 
^taix ctoit conclué,qu’clle fut rompue, &qu’il jirompi la 
afiiegea lavillcdcPfr«w/f, Sc la rcduifitàuncp»*.» 
telle extiêmitc, que l’on nc voyoit pas com- 
ment elle fc pourroit maintenir. Dans ce 
grand dangei' le Pape Zuehurie entreprit d’al- l.e Tap« le 
1er trouver lcRoi dans fon camp avec tout fon vicainm- 
Clcrgc , Sc y étant arrive il lui reprélcnta le 
toit qu’il avoit de faiificr fon forment tn rom- 
pant la paix,Sc cclacn des termes fi enagiques, 
que des ce moment Ruehis fit non foulcmcnt Rac^» le- 
Icverlcficgc, mais que rentrant en Ibi-mc- velcfie^e 
me il fc démit la même année de fa Couron- * 
ne, Scs’enferma dansun Cloître, Sv la Rei- 
ncavcc la Princcfle leur fille dans un autre, unClvUre. 
pourdcmanderpaidon à Dieu tous les jours de 
là vie de ce qu’il avoit faufle là parole. 

Aiftttiphe fbn frère fut clû en là place ,mais f’Çf. 
commciln’étoîtpasfifcnipulcuxquc 
il nc fe mit pas beaucoup en peine des rc- a»ift 
montranccsduPapc, Scpillaôc faccageatous Tf^- 
les environs de Effare, jusques à ccqu’cnfinlc ** 

Pape £rjVn;reachciadc lui à force d'argent une ran- 
piiix de quarante ans. clu«tntre 

Apres cela AipAp’ife MXiQMi l’Exarchat ,qui 
avoit etc en mauvais état depuis le règne de 
L:en r/p-yré», parce qu'à caufe du brifoment for ftur- 
des images rautoriic de l’Empcreui- Grec de- ch»t Je 
chût beaucoup parmi Occident . ihx y qui rc- 

g.irdoicnc ce Prince comme un Héi ctique, Sc 
que d’ailleurs n’ayant point afses de troupes 
pourfe maintenir parmi eux, il ctoit contraint 
dc-lailîcr aller les chofes comme elles pou- 
vo\cnt.Ailfnlphe fc fcivant donc de cette occa- 
fion,oti l'Empereur n’avoit pas detroupesen 
/tu!icy Scoû peu de monde vouloic rcconnoî- 
Tom.II. (Mm 5) ire 
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PARTIE II PERIODE ÏV. Chap. IX. 



irc (ôn auîorifc, tülicgca U ville de RAvetme 
lieu de k l'clîdence de l’Exarque, & k prit, 
après que l'Exarque Etajebt Te fut rctiréaCen- 
fiéntfiiepley ôcpar ce moyen mit fin àcecte bel* 
iePrincipaute , quiavoit durcen //Wic cent 

3 uarante-deux ans à compter depuis le regne 

C ytifiia. 

Apres f\\i'j4ijiulpht Çe vid maître de 
TVOTc 2c de tout l'Exarchat , il s'empara aulU 
des droits que l'Empereur de 
avoir eu aucrefoisen/r«/(>} U reünitàfonl^ 
mainc toutes les villes qui pendant les troubles 
a'etoient re\'oltces contre l'Empereur fie s’e* 
toient roûmilb aux Papes s il exigea un ducat 
partetede tous les citoyens dcX«iwr,parce qu'ils 
avoienc coutume de ^ycrcctribucàrEmpc* 
reurCrrc) fie il voulut meme qu’on lui remit 
le gouvernement de la ville, de la même 
manière que les Rois des G*th$ l’avcdcnt eu 
auparavant, puisqu'il ctoitScigneur de toute 

Le Pape Etitttne fit à la vérité tout ce qu'il 
pût au commencement fic par les dilcoursfic 
par fes prières, pour le détourner de fondefi- 
Ceins mais quand il vid qu'il ne pouvoir rien 
gagner fur Ion efpi it, il députa vers l’Empe' 
reurCtnJiamtit C 0 pr#i^r,quoiqu'lconoclalle, 
fie Je pria d’envoyer une année en lu- 
lit pour défendre iês droits fiCceux de l’Egli- 
iè. NlaisrEmpercurnerayant pas écouté, il 
CUCrecoursàP<pi0RoidePr4Arr, (pareeque 
c'étohunPrincequi avoiidesobligaiions par- 
ticulicresauSicgcdc^Mrr, ficparcequeç'a- 
voitétédelbnconrenteinent&^r (bn moyen 
qu’il avoir fiuc ddeeodre Childtrie de Ibn tHro- 
nc pourCc mettre en lâ place, après l’avoir 
enfermedansun Cloître) ficlc prialbusmain 
de le venir délivrer de meme que rEglifc du 
joug des lAmtards. 

Pépin M vouluc pas d'abord uferde violen- 



ce, maisilcnvoyauncAmbanâdc4^/y?»i/pfe« , 
quiCctrouvoic puurloi'sau ficgede/? 0 fl»r, fie 
le difpolàà en dccampcr, fie a accorder ui>c 
cclIâacNi d'armes ) mm ^ijitiiphe infillant à 
ce que les droits fie les villes, qui avoicntccc 
autrefois de la dcpendaiKC de l'Empereur , 
lui fitflenc cedez, fie le Pape ne voulant pas 
s'en deraifir , fie s’ccant même rendu avec 
rAmbanâdcurdefrjirrr à hC<Mid’^iJlulpl)ej 
où il ne gagna nen, il panacn/rj»» avec la 
peTmiflîond'./fi)7«/p/7r, pour le rendre auprès 
de Pépin. 

Cependant jUjUtphe voulant qu’une fois 
pour toutes Vltnlit lui fut entièrement fou- 
mife, ficne voulant pas entendre parler d'au- 
cun accommodement , Peptn rêfolut enfin 
d'afilitcr le Pape de toutes les forces, ficde lui 
envoyer une armée en /(<■/«>, 2c donna aufii 
pcud'audiencc à Cnrlcmnn (bnfierc Abbedu 
MtmCnjfinf qa'jUJtnlphe lui avoit dcpcchc 
pour deman^ la paix , qu'il en avoit donné 
a ibn Amhallâdcur. 

Ainfi la guerre commença tout de bonj 
mùs jiijhUphe ne pûtrellficrà une fipuinàiite 
armée, tellement qu'ayant etc battu des que 
Pépin eût mis le pied en ItAlû , il fut contraint 
de fc retirer dans la ville de Tuimtm , aujour- 
dhuiPavUf où ayam été aflîcgé, il (ut (br- 
cé pour avoir la paix de rcn& au Siège de 
R»me DOD feulement les villes qu'il lui avoit 
prifes, maisauÆcelledeAinvrosr. 

Cependant comme cette paix avoit été ex- 
torquée à j4iJhJpb«y auHî chercba-c-il toutes 
les occafions de la rompre d’abord que Pépin 
fut Ibrti d'/r4/M, fie cnayanttrouvcunefavo- 
rable, il afijegea X«»M^)cndanc trois mois. 

Dûiscettecxtrcmitc le Pape n'avoii d’au- 
tre recours qu'à fon Patron le Roi Pépin , le- 
quel il pria au nom de St. Pierre de le Iccou- 
rir encore une fois> ce que ce Prince fit aufll- 
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lot , en te rendant ioccflâminent en IimIU. 
ViU. anivee caulâ une û grande conflereadon 
dans l'crpht à'Atjinlfhc , qu’outre les cordi- 
AiOulpbe tionsauxqucUcsiJ avoitCut la paix l’année 
precedente, il fut encore oblige de ceder au 
Siegedc^wKtoutlcreftcdccemjclesZ^a»- 
g(u|-e. h^rds poflêdoient de l'Exarchat de Rjtvaauy 
Ande c'cftàdire, ]AMÆr^td‘Atm' 

«, la Province d’7)fr«, leTerriiotre de fV 
mft, le Duché de ^«/«rrr, celui de &Arvm, 
&rJle àtCtrft. 

Les AmbstfOuleurs de l’Empereur CnfiM- 
u» Co^njmt le trouverent à cette negodadon, 
& pncrent Prp(>rdc faire rendre à leur Maître 
les places que les LomhArdt avoient prifes fur 
P<pioD «. l'Empire Mais Pépia \cai dtrepon- 

aw'^Ain*'* * entrepris cette expedidonà 

bjiijdw fi grands frais,ce n’a' oit pas été à roccatlon 
de Can. dc l'Kmpcrcur,i»ais feulement pour l’amour 
ilando. jJq p^pç J gf qu’aiutî tout cc qu’il avoit (ait 
n’c:oit que pour lui lèul. 

Par cc moyen Aijiulpht perdit en peu de 
temps toutes les grandes conquêtes, pour ne 
s’etrepas voulu contenter dccequ’il avoit ga* 
gné} & comme Üvoubittout avoirpourlui, 
& ne rien lailfcr au Pape , il fc trouva qu'il 
avoit moins àlaHn, qu’il n'avoit eu au com- 
Moriii^ roencement. Audi ne lurvécut-il pas long- 
^pfae. temps à cette dil^cc) car il mourut fubite- 
roent l’année fuivante , après avoir régné fix 
ans. L’opiniondequelquesunseil,qu'il futtué 
d'un coup dc tonerre, 5c d'autres difent qu’il 
mourut d’unccbûtcde che\al. 

Rachis Apes Jamortd*.i^«j?»/pl)r, Kachù Confrere 
«uift icmitdanslatê'tc dcjctterlefrocabxordes, 

' & dc reprendre la pourpre -, mais le Pape lui 
ayant ^t quelques remontrances , il l’obli* 
eca à demeurer dans fem Cloicrc, & il fit en 
(üite que la Couronne fut mile fur la tête dc 
Didier Roi DiW<«r, Gaicraldc l’armécdcs [..âmkardjj & 
de ThÇcmu^ Icqucl pourrccon- 

noitre un lèn'ice fi conûdcrable donna au Pa> 
7,6. pekDuchédcForarr, laviUcdeF^r)*rr, 5 c 
quelques autres. 

La aflaircsdcrocureieot en bonne tmellU 
> gcrsccentre le SicgePapal 5c J)fdKr, jusqua 
a ccqu'aprcs la mort dc rAtcheveque 

de.Anvn«r jettalapremieresicmenca dc la 
divifion entre le Pape Enenat 6 c Didiwr.^ en 
k Pape * fidûnt courir le bruit qu'il avoir mal parlé du 
Pape, àcaulcqu’il avoit fait toutfonpolÜble 
pour empêcher que le mariage da filla de 
Didier ne fc fit avec la Princa Car/ewan 5c 
ChÂrladefraacty 5cquc pour cela il avoir le- 
me quantité dc choies infâmes contre ca 
Princefles , 5c fur*tout que luivant la naru- 
re da Lemberds ella éioicot entachea dc 
ladrerie. 

Michel Après la mort de cet Archevêque de Xe- 
obiiem _ x/tnne , Dtdttr 6 c le Duc de Rimim firent en 
fonc qu’un certain rsommé Michel , lequel 
n’ctoitpas encore Prêtre, obtint cet Arcnc« 
vôdic > mais le Pape ne voulant en aucune 
# manicie y conicmir, fit tant par le moyen 
11 eft de> de Chéries Roi dc Frence , que Michel fut 
fuie. depofe 5c oblige dc ic prefenter à Xeme. 

Cc procède aigrit le Roi Lemhérd de telle 
manicrc , qu’eu deux mois dc temps il reptit 
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au Pape touta les villa dc la dépendance dc <^aiKii 
l’Exarchat , cclla que Pepm avoit donnea R"^*‘** 
au Siège Papal , 6c cdks que Dtdur lui-mè- 
me lui avoit doonen depuis feize ans, qu’il 
tlfiegca Remet 6c qu'il attenta même fur la 
peribnne du l^pe. 

Cette affiüre obligea le Pape , qui s'appel- 
loii Adrien , à avoir encore recours à CW* l* Pape s 
Us Roi dc Fmacet qui ulâ d’abord decivilitc 
avec Didier t ÔC lui envoya da Ambafiâdcurs fcwc. 
pour k prier dc rendre ce qu'il avoit pris , 5c 
celui-ci n'y voulant pas conlcncîr, il lui of- 
fi*il une groûc Ibmme d’argent dc Ibn propre 
threfur , pour l'obliger feulement à rendre au 
Pape cc que Pt.ptn Ion pcrc avoit donné à *. Le Roi de 
Pierre, h'iais Didier s'étaat CIKOIC roidi Francene 
contre cch». Chartes fc mit en eut dc k lui 
reprendre par foice ÿ fi bien que s’etant mis ^r. 
en campagne avec une armée le double plus 
ibne que cclk dc l’ennemi, il pafla la Monts , H l'atuque 
battit hcurcufcmcnt la trou^Ksda Lemhérdsy ^ ^ hæ 
qui gardoient lés pailkgcs, 5c cnfuitc toute 
l'armée. 

Didier fut oblige après cette déroute dc 
s*enfiiirà P^ie, oùôjérles k pourfumt 5c 
l’y tint afiiege pendant tout l'hyver , telle- ilfjnîrçe 
ment que ne voyant pas dc moyende fc pou- <lan>Fat»rj 
voir Cuiver, cncoïc moins dcirc fccouru, il 
fut enfin coacraii^ dc fc rendre à Ourles avec « * 

fa femme 5c fa enl'ans , lesquels il prit com- ha. 
me prifonniers ^ enllntc dequoi s'etant faiti 
detoos (es threfors, H la difiribua à Ibn ar- 
mée, reduifit toute la LoiM^ari^ir fous. fa do-.]|mct fin 
mination, 5c mit fin en une feule campagne au Royau* 
à un Royaume qui avwt lubfillé deux cens 
fixan$,l^voirdepui$..^/bix jusqucsài?M^kr. je** 

Après une viâoire fi fignaléc Charles rc- Civill 
tourna en Fr4»fe,6c rendit au Pape tout cc que 774 . 

fon pere avoit donné àr%lilcj mais il 
retint pour foi kRoyaume da [j«mbardsySc Scemme»* 
k fit adminifircr parda Gouvci'neurs) ilcm* oe phiier 
mena aufii avec lui le Roi DiWirr,5ck fitgar- 
der prifonnier à Lien ou iMttiek^ (comtnc di- 
fent quclqua uns) tout k rclrede les jours. 

Adel^ift fon fils s’étoît fauve à CeupamiHe- A>lcI»iTe 

f Uy ou ayant obtenu quelquês troupes de rchuTu: 
Iropcratncc/»w,(qui s'ctoitbrouilltc avec 
Okir/» à l'occafionduDucdc^snwrr, qu’elle * 

vouloir protéger) il entreprit avec ce Iccours 
dc.ientrer dans leRoyaumcdc (bn pcrc, mais 
il eut le malheur d'être battu dès fon arrivée, 

Sc perdit touta fa efperanca avec la vk. 

Duc de Frivu/ entreprit au(Ti deux R^anJus 
ans apres la conquête dccc Royaume, 5c s*cn occupe h* 
étant rendu le maître , il fe fit rcconnoitre j **’'^^* 
Roi presque par toutes la villa } mais Char~ 

Us ne le laiflâ pas bng-temps en poOèifion de 
cccic dignité } car ayant pafle la Monts en 
diligence, il k battit, Screconquit non (eu- 
lement la LembarsUe , mais il fcfiiillt aufiî du Duchr. 
Duché de Fr*Mi/5cdc Tarvtfum. 

Depuis ce tcmps-là le Royaume 5c toute 
la Nation da LassAards s’efi tellement perdue 
&m£lée parmi ksauira Nations, qu'à la 
fervedunom que kpaysportc encore aujour- tindion 
dhui , on n’en voîd plus aucun refie \ (brtons Lom- 

donc dc cc pays , 6c parlons dc la fameufe 

Natioo des frwvri. 

Cha- 
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CHAP1T&E X. 

Vt rHi^oire dtt Fnioçou. 

Sx^Li T £ beau Royaume de 9 qui fc vid 

VL -levers la fin de ce Période à un fi haut degré 
de gnindcur^ommcnce d’étre trop confidera> 
bic pour que ]esévcnemcns,oui le regardent, 
le puifient traiter avec rHiltoire des autres 
Nations > c’cll pourquoi nous en fiiirons un 
Chapitre à pan,aiin de les rapporter plus dit* 
bDétemenc & avec plus d'étendue. 

Nous avons vu dans le Chapitre V. com- 
ment CUuirt fils du Roi Ctnis eut le bon- 
heur non feulcmcncde furvivre à Tes crois frè- 
res Sc à leurs enfâirs, maisaufii d’hciiccr de 
toutes les terres dépendantes de cette grande 
E'endukfde Monarchie, qui pollcdoic cnccccmps-tà non 
b franc*. Seulement toute lafr«i«rr,à la refcrvcduL>i»- 
^Nc<^«r&dela Gitfio^nty qui appartenoient 
iMxCathsy maisauüi tout \cPsjt~Bas^\^L«r- 
raiae, ÏABmnine jusi^ucs au Rhin^ & une 
grande partie de ce qui ell au delà jusques en 
TTwrtffçr. 

Cependant quelque ambitieux que fulTcnc 
CCS Rois, ils n’avoient pas encore pris la li- 
berté ni ufiirpé le pouvoir de renvcrlcr l’or- 
ComoKiit dre de la Nature , ( comme on le pratique au- 
** jourdhui & comme cela é^it en ufage alors 
fuinu l autres Nations) ni de donner à un 

l'egird de fcul dc IcuTS cnfons tout leur héritage , mais 
leurs J«iï. ils agiflbient encore en cette rcncomic à la 
manière des gens du menu peuple, & parta- 
geoient lcursl>ic-ns à leurs enfans en portions 
ccalcs, ürmnans à châcun d'eux un pouvoir 
abfoiu } mais coinmeccs paiiagcs alfoiblii- 
foient beaucoup l'Lut, &: lui étoicnt fort pré- 
judiciables, aullicaulcicnt-ils dans la fuiicdc 
grands troubles & d'hornbles defordres. 
docaire Clotaire fc conformant au dioitcommunfic 
R« VIL à la loi établie partagea fesEtaude idlc ma- 
S» RoW entre fes quauc fils , qu’après fa raoit 

me J Tes Chtrtberi CUC Ic Royaume dc Parit avec fes dc- 
^ pcndanccs, Chilper$c cc\a\ticSo:Uotit^GentraH 

cillai celui d’0/r.tw/&: dc Bour^e^ncy ècSt^eUrtcC' 
jÉj, \\iid'Auflrafie*èC^/etJ. 

Parcemoyai il y eut quatre Rois eaProfi- 
ce, qui y rcgnoicni tous a ta fois, mais dans 
dillcrcns endroits, & cela avec un fi grand 
mécontentement, qu'à larcfcivc dc Gemrany 
qui fcul ic tint d.ms les jullcs bornes dc l'c- 
Corvliitte t^hicun des autres lâcha dc s'cmpaicr 

iniuile^ par force de la {xircion de fon frere , &dcfc 
d.-re.'lccde depouillcr aiiifi l'un l'autre , en foulant aux 
iwiLw. pieds toutes les loix divines & humâmes 

s'abandonnant aux crimes les plus honteux éc 
les plus abominables, en quoiChilperu & Si- 
furent hoiucufimcm fécondez par leurs 
tcwmcsFreBcjionJfic Bnnebaiit yC^xii leur ins- 
piicrau tomes lunes de mcchancciez. 

Afin de ne point caufer dc confufion , £c 
de fuivre quelque ordre , ( félon la méthode 
dont nous nous femmes l'ervis dans le Période 
pi écedent ) quoique le règne dc ces quatre 
fi ei CS ne foie propt ement que defordre £c con- 
fufion, nous ne laificrons pas dc parler fepa- 
rêment des cvcncmcnsanri ci dans le Royau- 
me de chacun d'eux. 



CHEREBERT ROI DE PARIS. cWcb«» 

11 ne l'cpaflà riende mémorable Pendant 
lavicdcCïirrrim, fi ce n'cll qu'apres le par- chrdl 
tage Chêlperic Roi de Soifom s’cmpaia des s?o. 
threfors dc fon pere, & voulut les retenir pour 
lui fcul, mais les &ats les lui firent rendre, 

&c il fût contraint dc les reptéfenterpouT être 
partagez entre eux. 

La feule choie qu'on doit remarquer dc Che- 
rebert, c’cft qu'il epoufa la fœur delà femme, y ç'pouf, 
& que n'ayant pas voulu la répudier, ils mou- 1, f^d» 
lurent Vun & l'autre dans la meme année a- biciuiue. 
pires qu'il eût regne huit ans , & comme il 
ne laillà point d'enfans apres lui, on vid naî- 
tre des querelles Sc des divifions entre fes trois 
frères, durant lesquelles il y eut beaucoup de 
lang repxmdu. 

CHILPERIC ROI DE SOISSONS.^, . 

Pendant que les trois fiercs étoicnt en dif- 
pute entr’eux à l'occafion du Ro\ aume que An de 
Cherebert avoit laifle vacant par fa mort , 6e«- 

trattf qui ctoitd’uncbumcurpacifiquc, pro- G«wân 

pofa dc remettre la dccifion du difiCTcnd en- «cm pui. 
irc les mains du Qcrgédc Prawe, £c il fut %!** 
arrêté d’un commun accord, que perfonne 
neioucheroità l’heritage du Royaume de Prf- 
n/, jusques à ce que le dificrcndfùi lout-à- 
fiuc terminé. 

Malgré ccitcrclblution, qui vcnoîi d'ctrc 
prife, l'ambitieux fie impatiait Ch/peric ne 
pût aiicndrc fi long-temps -, neamnoim com- 
me la crainte qu'il avoit des Eiats, qui te- iLtwmde 
noient le pap en fcqucllrc , fiuibit qu'il n’o- iisebart, 
foit s'attaquer ày’4rij, il vint fondre fur le 
Ro)'aumC de Si^eberi fon frcrc , qui éroit aux 
mams en AÜemj^ne avec les //w, fit lui en- 
leva la ville de Ri:eimi. 

Si^ibfTi voyant cette infraiâion à la paix, 

& voulant en prévenir les fuites , s’accom- 
moda fans pcnîrc temps avec les Hhhs, mar- Sigebm 
cha à la rencontre dc Chlperic , lui emporta 
d'abord la ville de ioiJoHt fa capitale , prit acb mn 
TlHodibcrt fon fils prilbnnicr, ficcha/Ta lc pc- 
rc jusques à CoArtr«q il le p>rél*cnta enfuite de- 
vant 5c refuJâ dc maintenir l'accord, 
qui avoit été fait enu'eux , puisque Ibn ficre 
avoit eu la ccmcritédc l'cnfiaindre , lelte- 
ment qu'il obtint des Etats, qu'ils le rccon- ' 
noiti oient fit le rcccvroieni p>our leur légitime 
Maure. 

Dans le temps que Siithirt croyoit avoir 
tout gagné, Stqu'il é:oii occupcamcitrcor- 
dre a ibiiRotauinc, Fr:de^onde (qucioutle 
monde cllmic être lacoi'.CubirK:fitnonIa fem- Fredegoo* 
me de Cnilperk) envoya deux meurtriers 
/*rfr;/pfHjrl’alliilfiner, lesquels s’etam faitcon- 
noitre à laG^ur fit ayamenfimrouvé l’occafion Ci»iA 
favDiablea Icin dciellabic ui'nbin,fiientfem- 
blanc d'avoir qui-lquc choie d'importance i 
communiquer auRui,de forte que s'cians ap- 
prochez de là pcifonne ils lui donncrcntchâ- 
cun un qoup depoignarddans lecorps, dont 
il mourut; mais IcsafiàlTîns ayans été lâifis fur 
l'heure, ils furent déchirez en morceaux, fi ^ 
bien que l’on ne pût fqavoir alois de la part 
dc qui ils avoient commis ce parricide. 

Aufli-i6iqucCïw/pfr»f apprit les nouvelles 
I de la mort dc l'on frci e , il niaj cha co diligence * 

pcw 



Digiiizea oy 




Uufurpe 
1« Ro}'au* 
lue Sc fut 
mourir Ici 
acvcuc 



Brunehwi 

àPatü, 



]l Urele* 

P« i 

Rouen. 

Merovée 

cpoHTeBni- 

Bchjuc. 



Qûlperie 
culc 1 IM 
ion iîb 
dan» un 
Couvent. 

Sesenau- 

cez. 



57* HiSTO. 1R£ DE 

pour fc rendrez P^rity & comme il trouva 
que tout y ccoiten confuGon,quclcbon(7«»' 
trdM ne prenoie pas les choies G fort à cœur 
qucC?;</p<ne,6L que les 61s dc5»j{efv»t étoient 
cnckirc trop jeunes pour pouvoir meure ordre 
à leurs propres afiEtires , il ne lui fut pas fort 
difficile de gagner les lî^ats du Royaume, 2c 
de scn^rerccoonoitrc le maître. Il fouilla 
le commencement de (bn regne par le meur- 
tre horrible de fês neveux , poulie à cela par 
Icsinftjgacions de la mcchanicfrrir^ff»dr. 

Q^ique temps apres Cfulpmc attira à P4- 
ri/ BrMwhdMt veuve de 5i^rim & Pi incdlè du 
fang Royal d’^4^m, pour empêcher qu’el- 
le iK machinât rien à fon désavantage } mais 
comme c’etoit une femme adroite & tnali- 
deufe, il crouvaàpropos de l'cloigncT de fa 
Cour, & la relégua à Rtue/t^ où il envoya 
aufli-iôt Aier&vre (bn 61s pour en prendre l’in- 
vcfliture. Ce jeune Prince ne fut pas plutôt 
arrive, qu’ayant vu Bruiuhant fa tante il en 
devint amoureux , & l’cpoufa avec la difpcnfe 
des PritextM Evêquc UC Rneny fèloD qu'U 
en ellfoupçonné. 

Chihmc outre de colcre de Taôlondc (bn 
fils, m en forteque l’Evcque fiât d'abord dc- 
pofe dans un Synode, & s’étant enfuhe fiifi 
de fem fils il le mit darrs un Couvent , d’où il 
trouva moyen de (brtir par le fccours de les 
amis } mais ayant eu le malheur d’èue pris, 
il fut inhumainement tue par fon propre pè- 
re, qui pour empêcher que là femme Cal’ 
ftuntiHy mCTcdeMenvte&cdcOnnsCoafn- 
rc, ne fit trop de bruit à cauic de cette mort, 
il répudia la première fur des raiibns qu’il a- 
voit inventées, & fit mourir l'autre. 

Tout le Royaume fut en émotion à l’occa* 
lion de ce meurtre, 8c l'on accula PrtÀtgj/n- 
dt d’en être feule la caufe , parce qu’elle a- 
Ipiroit elle-même à 1a Royauté > c’m pour- 



s François. 

(\\io\CbUperic pour la difculpcr epoufa j4d»‘ Suett 
-vert, avec laquelle pounant il ne pût vivre viii. 
long-temps en paix \ car l’adroite frtdtiande 
lui ayant rcprélcmc q»'j4dêvere avoit tenu 'au 
baptême rcnfani,dont elle, PrtdegtMdt, ivoit 
accouché, fie qu'en conlîderation de l’allian- 
ce fpiritucUc, qu’elle avoir avec le Roi, fui- 
vanc leDroit Canonique, elle ne pouvoit plus Kbrepii. 
demeurer avec lui , il la répudia , & l’enferma & r. 
dans un Monaftere, & enfuitc époufapubli- 
quemcnc Fredej^eHdt^ au grand dcplaifir de ^ 
tout le Royaume. 

Bien-iôi apres le malheureux OiitferU tom- 
ba lui-même dans les pieges dclacruellcFrr- FreJrHm. 
de£9nde^ ôcDicu s' en Icivit pour le punir de ticuuoii. 
fes crimes) car 11 cette barl»ic Pniveefle le 
cardibit à fon ordinaire , ce n'étoit pas tant ’ 
pour l’amour de iâ perfonne,quc pour lui ra- 
vir fa Cuurtmnc, puisqu’elle ne laillbit pas 
d’entretenir en fecrccun commerce honteux 
8c criminel avec L*niri fon Maître d'hôtel, co^^e 
u'clle employa pour exécuter fon infâme aiiuinel 
eflein ) voici comment. *-«• 

Chitperû cunt un jour parti pour aller à la 
chafTe , 8c ayant oublié quelque chofe dont 
il avoit befoin, il revint fur Tes pas , 8c ren- 
tra tout botte parhafard dans la chambre de 
fa femme pour prendre ce qu’il lui falloit, 8c Eiktftrur. 
l’ayant trouvée debout à fa toilette, où elle ivife p» i« 
ajulloit fes cheveux, il lui doniu un petit 
coup de houfÜne fur la icte . Fredegondty qui 
croyoit le Roi bien loin , ne doutant nulle- 
ment que ce ne fut parce que c’etoit 
l’heure qu'il la devoit venir trouver , Landri , 

(lui dit-elle fans fc tourner ) un brave Cava- • 
lier n'attaque jansais^erfonne par derrière. 

LeRoi,qui n’emerùjit que trop ce que ce- 
la vouloic dirc,(brtitlânsdiremucdelacham- 
bre de la Reine , le cœur rempli de fui eur 
8c de rage , & vint continuer la chalTc. Mais 
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Sitctt rcconnoiflànt fon erreur, & prc- . 

vu. voyant le malheur donc elle «toit menacée, 
fit aufiî*(ùt Içavoir à Ltutdri ce qui venoit ' 
Elle 6k d’Mtrivcr, & l’exhorta fortement à depôcher 
ailàHinef en diligcocc dcux aflliflins pour tuer le Roi j 
CWpenc. gepour mcttrccnnifmetcnipsleurvieàcoU’ 
vert) ce que celui'ci ayant exécuté lâns ba- 
lancer, IcsdeiixafiàlTmspanirentdelamain, 

& ayans trouve le Roi 1^1 au retour de In 
chaHc, ils fe jetterent fur lui & le maflàcrc- 
rent. 

Lesaflaflîm s*ctans(ufvez,8c le Roi ayant 
etc trouve mort, fiins que perfonne fçûiqui 
avoit lait le coup , Pndtgwdt entreprit de 
foûtenir le droit de Ctmmrt (on fils, & fqiJt 
Elle cH de- fi adroitement louriKr les cfprits en & faveur, 
darccT^ quc Ics Etais la declarcrent Tutrice du jeune 
qui u’avoit cncorcque quatre mois, 
avec le R.oiC«titra» ibn oncle. 
aiXMKil CLOTAIRE IL 

Les deux plus grai^dcs parties de la Mo- 
jjhrj) narchie FrM\-oife, fçavoir le Royaume de 
)Sg. fjris & de StiJetiSy ^CC\aid'jdMjhaJie, C- 
toient entre les mains de deux pupilles, dont 
les mer CS Frede^tnde & Brunebétut , les deux 
plus méchantes femmes qu’on eut jamais vû, 
ctoient Tutrices, quoique le bon6’#»fra«Roi 
d’Orlcjfit eut accepté la tutelle de Ton jeune 
neveu Cbildtbert^Àisdc Si^tbtn ôcRoid’w^K- 
jfrafte^ éc qu’il l’eût protcgc jusques à fon ûgc 
de majoritc contre les iQ|uitices de fon fircrc 
chaîne. 

Cependantringrat Ctr/WeèCTtreconnuttrcs- 
mal les bons fcrviccs de fbn onde Gemntni car 
, comme pendant le regne du Roi Oulftrtt il 
avoit iâchc,à U lullici&tion de l'Empereur 
d’incommoder les Lombard j en JiaJie^ 
bienqu'il n’en eût presque jamais bon mar- 
Clùldrbcit chc, (comme nous l’avons dit ailleurs) atnfi 
ctMrrpretU ^ moïc dc Cbilper/c^ foo elprit inquici 
A^u*de “ remuant le porta à entreprendre fur fon 
Cuwaa. oncle Contran , & à nc pas foufirir qu'il fut 
fculTutcurde Clotaire foncoufin , & voulut 
avoir part à la tutelle. 

Chtldebtrt voyant qu'il n'y avoit rien à ga- 
gner par la force , s’avifa de fuppofer un ccr- 
Hfuppo6 tain Impoficur, (qui fc iâifanc pafler pour 
un Impo yj, (Jes cinq fib du vieux Lothatre^ qui avoit 
etc tue , & pour un des quatre frères qui é- 
toicml^is, precendoit avoir fa part dans 
rheritagede foiiperc) 8c joua fi bien cette 
Comcdtc ai appuyant cet Impollcur de tou- 
tes fes forces, que pluficurs villes 8c divers 
Evêques fe ran^rent dc fbn côté) c’efl pour- 
quoi (/«xtran ne voyant pas dc moyen pour fe 
tirer d'afikirc , lui promit , que s'il vouloic 
llt'accnn- abandonner le parti dc l’Impollcur , comme 
Coiwa*ir^ il n’avoit point d’enfàns , il le fairoii fon he- 
An <lê ritier unîvcrfd ) ce qu’il exécuta aufiî, 8c peu 
Chfia de temps apres, fçavoir dans la trentc-croifie- 
me année de (bn regne, il mourut zOtilom. 

Voilà donc les quatre fibdeL«rÀ4«r<morts, 
ainfi nous ne parierons plus des deux der- 
niers, fçavoir dc Contran 8c de Si^ebert , à 
Le Hoyau, caufe que leur Hifioire fe trouve mcicc par- 
roi celle du règne de C%r/pmc , & que le 



° duit en deux parties , dont le jeune Clotatre 



fils de ebilptric occupa celle dc Parts 6c de 
Soijfonj , & (^ildebert fib dc Si^ebert celle 
d'Orleant ou dc Bonr^o^ 8c ÏAufhaft. 

A peine 6'#«r.iw cut-H les yeux fermez,, 
que l'infatiable ChUdeben , qui s’imaginoit ê- 
irc afses fort pour étendre les limites de (bn ciiiUebcrt 
Royaume d'Orleant y attaqua fon jetme cou- 
fin Clotaire , dam refpcranccd’cnvcnirbicn- 
tôt à bout ) mais Frtdrp^onde fa racrc le reçût 
fi vigoüreu(cmem,qu'aprc$ lui avoir fait périr jieo 
yingt mille hommes des fiais elle le força à pouÂr 
fe retirer dans fes Etats, où il mourut peu dc 
temps après cette difgmce. 

CbUdebcri laiflà deux fib apres lui, fçavoir 
7 beodebtrt , à qui il donna le Royaume d'y#«- 
firaftey U.Thtodoric onTmerri aflîgnaRo^' 
te Royaume dc Bourgogne. Celui-ci excita Ao ife 
Bnmehaia fon ayculc a venger la mort dcfoii 
perc, 6c à faire la guerre a C/*Wfrf ) & en 
élans venus aux mains, ils nefurent pas plus 
heureux que Cbtldcbm leur pcrc. 

Comme peu de temps apres Fredegonde }i,{or 
rr.ere de Clotaire mourut dc la mort naturel- FreJegon* 
le, ( bonheur qui e A tiès-rarc aux Tgrans 8c 
aux Meurtriers) iîrw»/jrfjrf anima Ion petit- 
fils, 8c le porta à faire encore la CTcrrc au 
jeune Clotaire \ ce qui leur reiilfit (jbicn,quc 
l’armée de Clourre fut battue par Beroald L’drnre 
General de l’armée d'jdujfrafie , 8c il auroic «te c:iuuî. 
fans doute été encore plus maltraité , fi en 
cedant quelques villes il n’eût acheté la paix, 

8c que Dieu jXHir fbn bonheur n’eût permb 
que quelques années apres les deux ffcrcs vain- 
queurs fullcnc devenus ennemis, 8c qu’à la 
follicitationde Icuraycule ibn'cn 

fufTcnc venus aux mains. 

Cxtte deicllabic femme joignoitàtous fes 
autres crimes une impudicité lâns bornes i crime ki- 
car elle entretint msques à une cxtrcmcvicil- 1** _ 

• ^ -V finineluuu 

lellc un commerce infâme avec un certain 
brave appelle Brotade , auquel elle fe prolH- 
tuoic fi publiquement , que toute la Cour en 
parloit. Theodeberty qui voyoit cela avec cha- 
grin, fit dire àfa grand'-merede fe retrierde 
la Cour 8c d’aller dans un Monafiere pour y 
finir (es jours dans l’cxcrcice delà pieté. 

Ces reoxmtrances choquèrent fi vivement 
cette impudique 8c alciac femme , qu’elle 
(brtic aufij-tôt de ûCour 8c fe retira chés fon 
autre petit-fils Thitrri Roi dc Bonrgognoy au- poi£k 
quel elle perlùada défaire la guctrc’afonfrc- Thkni k 
re, avec lequel il ne vivoit pas d’ailleurs en 
bonne intelligence ) 8cafindclcfortificrd’au- 
tant plus dans cette entreprife , elle raAûra 
que Tlteodebert n’etoit pas le propre fib de 
Cbildtberty qu'il ctoit un enfant luppofe, fils 
d'un Jardinier , 8c qui par confcqucnc n'avoit 
aucun droit au Royaume. 

Cctoic là jullcment ce que Thitrri dc- 
mandoit) c’cA pourquoiil oc manqua pas de 
lever prompictnait une armée pour faire 
guerrei Cm» frcrc. Mais les Etats s’éians mis 
entre deux , ils leur firent fiiire U paix , 8c 
Brotade le galant de BrtmAota fut tué à cette 
occafion. 

Cette paix ne fut pas dc longuedurér. Bru- Bnnciuu: 
nebaut a 3 rant trouve moyen de la troubler b v>e« 
encore une fuis ) car Tl&ùm ayant epoufe*™*^’ 
Matm- 




575 HisToiJtËh 

AicLt MMinhergt^ GWeàcD/tterieïioid'E/pÂgnfy à 
U roUiciudoo de fesEratSy Brurubmt appré- 
henda cnie s'il y avoit une autre fèreicne dans 
la famille) elle ne fut obligée de lui ceder le 
pas , & qu’ainG die oe perdit fon autorité , 
elle charma lelletnent par an magique 7lv»- 
nul Théo* dfrie , qu'il ne pût jamais habiter avec (bn 
époufe, ce qui ne luiarrivoit pasquandUap- 
'’ prochoit de (esconcubincs } ceG pourquoi il 
en voulut du mal à ùl femme j & lu'qnidia 
(bus prétexte qu'elle ctoit incapable d'avoir 
des enfans. 1^ pcrc de la femme fe (entant 
vivement oifenTc) Gt alliance avec L»th*irt 
& Tht»debm pour &ire une crudlc guerre 
Â Theodme. 

Pourdetoumer cet orage The»dmc s’ac- 
commoda avec fon (rcrc) lui céda la Ch/af 
laT»«irjiw,&: r^rrof/y&au-lieuqu’il 
Ctoit auparavant pourr^«^n0/,iUemitaans 
fon parti} ce qui eut tant de verni) qucD4- 
rme & Lâthaire mirent bas les armes 8c laide- 
Th-o 4 oTK fcrent71*»<^Vcnpaûc. Mais à peine l’ai- 
âiimou* liancc (ut -elle conclue avec les 

poufle par ayeulC) enleva à fon 
(rcre tout ce qu’il lui avoit cédé ) 8c l’ayant 
meme pris prilbnnier ) il le fit mourir par le 
coniêil de BruHebMt. 

La mondcTbetiUifert (bt laniinedeTlrn- 
f^iC} cars'etant amourachede la fille uni- 
que de Thetdelfert y Ü voulut l’cpoufaàqud- 
Sirpiae que prixque cefut. Brunehauty qui ne pouvoir 
entre lui & iouHnr de le voir marié , ne n^ligea rien 
pour l'cn détourner) 8c lui remontra que c’é- 
toitunechofe qui ne fepratiquoit pas, qu’un 
oncle époulàt fa propre niece. T^nioric ré- 
pondit , que cette loi ne le regardoic pas , 
puisqu’elle l'avoit elle-même adûrc,que7^a- 
dA<rt n’cioit pas fon véritable frere 8c qu'il 
« n'étoit qu'un enfant fuppofe. Enfin les cho- 

ies ailereot G loin, £c la diipute s’écbaufià G 
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fort) que d’une oarole à une autre Thndm-ie 
tranfporté de coîere la menaça de la (aire 
mourir. SnaehoMt ne voulant pas attendre 
l’efTec de fe$ menaces , lui donna fecrette- nf>iquc. 
ment du poi(bo, qui lui ayant cauTéune dyf- An dà 
fenterie, U en mourut. 

Après (à mort Brrnehétut retint encore par 
devers elle le gouvernement , 8c clic eut envie 
de mettre fur le throne un des bâtards de 
Thetdmcy avec lequel elle auroit règne. Mais Brunthaut 
les Etats ne voulans pas fc laifler tyranniler 
plus long-temps par cette maudite femme, ils throme « 
eurent recours à Lethoire ou Chuirty Roi de biurd. 
P4msy qui étoit le Intime 8c unique héri- 
tier du Royaume. 

BnuiehAia fc mit en état de defen(ê)8c en- EUeen. 
voya f'tofuupùtr ou yumâtrc fon grand Mai- v*ye Vjr. 
tre ch AUimAgne pour demander des troupes 
aux Princes du pays» cependant comme elle gD». 
s’en defioit) elle manda a un de fes DomeGi- 
ques nomme Atinn de s'en défaire. Celui-d, 
apres avoir lu la lettre,partit pour obeïr aux ^vont 
ordres de la Reine quand l’occaGon s’en pré- 
fcntcrolt. 

Farwiqiùtr ayant intercepte la lettre que 
BrwttbMtéavioxiiAlbtny lalûc, 8cvoyant 
qu’on machinoit contre hii, fe mit Gir fes 
gardeS) 8c au-licu de négocier pour 
batuy il détourna les de lui donner 

du recours , 8c quand il fut de retour en Frsn^ 
ety il attira dans le parti de r/«r4i>f tous ceux 
qui étoient encore dans les interets de Bn- 
nthauty lesquels livrèrent auGî-tôc cette mé- 
chante FrincefTe entre les mains du Roi. 

CiâtMTt Gt incefiàmment travailler à fon pro- 
cès, donc l’iG'uë (ut, oue cette rocurtriere, 
comme étant la caufe de tous les malheurs 
qui étoicnc arrivez depuis vingt ans dans la 
maifonRoyalcdefr4»rr, auroit un pied 8c 
une main coupcZ)8c qu’elle (croit actaebée pat 
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rintraj- ks chcvcux & les bras à la quctic d'ui che> 
<|uetieË(i». val indompté, qui k traineroit iûr les cailloux 
ntliuM. ^ ^ travers les hallicrs, Ôc la dechircroit en 

E 'eces, pour fervir d'exemple mcmorablede 
tcrrdife vengeance de Dieu fur les mechans, 
quand une fois ils oot comblé la mefurc de 
leurs crimes. 

La feule bonne choie que l’on rapporte de 
cette Bruachauty c'cll qu’elle avoit grand foin 
de bicir des Eglifes & de faire du l^icn aux 
EccleGaftiqucs , & qu’elle fçavoit H bien le 
contrefaire , qu’elle trompa même le Pape 
Gregoirt UCrAitd^cti Ibrte qu'il lui écrivit une 
lettre pleine de civilitez , & en des tcimes 
tout'à'làit beaux, laquelle fe void encore au- 
jourdhut parmi celles de ce Pontife. 

CLOTAIRE II. SEUL. 

RmX. 

cbtiSi Par la mort de BruMthaM toute la Monar> 
*■ 7 . chie fe trouva une lêconde fois en* 

tre les mains de CUtdire fcul , qui la gouver- 
ne aulli d'une maoicre extrêmement douce } 
mais cette trop grande douceur de C/ctain 
rr^e caufe que k grandeur & l’autorité roya- 
doucw. le diminuèrent Maucoup en la perlbnnc de 
fesfuccclTeurs, & qu'elles déchurent telle- 
ment dans;la fuite, qu’on les vid cmicrcmcnt 
éteintes dans k famille des Merwingient. 

Clauùrt reconnut d’une msuûerc tout -à-fait 
honnête les importans fervices que les Mini- 
flrcs ficOHîcicis du Royaume & 

$3 ÇHK- de BoKTgêgTu luî avoicHt rendus, quand il s’en 
roliié. ctoit mis en pofiêHion} car commelln'avoit 
pas afses d’argent pour les |recompenlcr tous 
félon leur mérite , il fut contraint non feule- 
ment de ne pas prendre garde àbeaucoup de 
chofes qu'ils failbienc & contre fes interets 
& Contre ce qu’ils lui dévoient, maisde plus 
U leur donna en propre leur vie durant les em- 
plois 6c les gouvernemens qu’ils occupoient, 
6c il en accorda meme k furvivance a leun 
enfans , au-lieu qu’auparavant félon k coutu- 
me des Romains on changeoit ces Gouver- 
neurs presque tous les ans. 

Il jfTüiblit C’en de là qu'avec le temps 6c fous le re- 

mem'î^ gnc des Rois faincans , qui laiflbient l’admi- 
i^dlration de tout le Royaume à leurs Maires 
It. du Palais, les dcfccndaits des Gouverneurs, 
avec qui les Maires ctoient obligez de s’en- 
tendre pour leur propre interet, s'attribuè- 
rent comme un bien hcreditaire les terres 6: 
les villes , donc leurs ancêtres n’avoient été 
autrefois que les Gom'emeurs ou Intendans } 
de Ibrte qu 'enfin les Rois n’avoient plus que 
le nom 6c n’etoiem proprement Seigneurs que 
de quelques villes , qu'on voulut bien leur laif- 
fer pour leur domaine ou pour leur entretien. 
Sa mon. Cloiaire ay.int ainfî mis fon Royaume dans 
le penchant de lâ mine mourut dans la qua- 
rautc-cinquicmc anitêc de fon règne, kidânt 
Djgcbm fon fils pour fon fucccllcur. 

D»î<ibcrt DAGOBERT I. 

1. AoiXI. 

cürA II y a quelques Auteurs qui donnent un 
é; I. frcrc a Dagolwi ôc le nomment ./4nkrr,lequc1, 
dircni-ils,auroic règne quelque temps à Ton- 



loufe. Ces mêmes Hiftoriens rapportcniquc snett 
Dagobert ctoit un Prince làge, vertueux, 
de beaucoup d’cfprit , qui annexa la Bre~ 
tagne à Iq Couronne, qui rendit de grands irait.' 
fcTviccs aux Ef^gnoli contre \esSarrafiat , 6 c 

3 ui bannit lc$^«<^/ de toute k Fr^nfr^cepen- 
ant il ell aceufe d'avoir commis de lourdes 
fautes dans k Politique, d’avoir donné une 
trop grande autorité à Pefin (bn Maire du Pa- 
lais , 6 c de lui avoir confié presque l’entier 
commandement de toutes fes armées 6 c ic 
foin de faire la guerre \ de forte que tandis 
que ces Princes regnoienc en paix, les Mai- Orf^ine 
rcs du Palais fe frayèrent le chemin à une au- 
toritc, donc ils fc fervirent dans k fuiicpour 
ruiner leurs propres Maîtres. 

Ce qui fit beaucoup de tort à k reptitation D<ob«ft 
de Dagobert fut qu'il répudia (à femme fous 
prctcxicdeftcrilicé, qu'il cpoula une Rc- **“““*• 
ligiculc, donc il ctoic devenu amoureux , 6 c 
qu’il baimic Saint yfmand Evêque d'Uirecbt , *1 bannir 
qui avoit voulu lui remmtrcrlbndcvoirsmais S*-Aimh 4, 
dans la fuite étant revenu de fes ^remens, 
il le rétablit daru fon Diocclc, lui demanda nie rap. 
pardon à genoux de l’injure qu'il lui avoit peU«. 
faite , 6 c lui fit baptilcr le fils qui venoie de 
lui naître. 

Dagobert mourut apres un règne de quinze Sa œart; 
ans, « laifîà deux fils apres lui , fçavoir Sige~ 
bertèc (ÿmn il doimaàTainé le Royaume 
d'oinfirafiey & celui de France cadet , qui 
à caufe de cckcit fcul mis au isombre des ' 

Rois de Franee. 

CLOVIS II. ckmrIT. 

Xuixir. 

LesHilloricns, qui ont vceulbus ccRoi, 
rapportent qu’il fut contraint pendant une 
grande tâmirsc, qui ravageoic 1 c pays , de * 

prendre les kmes d’argent, dont le taberna- 
cle de laChailcdc Saint Denis étoit couvert. Sa charité 
pouracheterdequoi nourrir les pauvres. Les 
Moines de ce tcrop-là difent qu’à caufe de ?*“”**• 
cette aâion Dieu le punit rigoureufement en 
lui rendant t’clpric hebccé. 

Durant fbn règne les principaux de 
JfraJie judemenc indignez, contre Grimoaid 
Maire du Palais de ce qu'il avoir eu l'inlb- 
Icncc apres avoir fait tondrci?j«»êm leur Roi 
de le reléguer en Irlande dans quelque Mo- 
naderc écarté , 6 c de mettre cnfuitc fon fils 
fur le thronc , lui dreficrent des embûches , 
oîictant tombé, ils fc faifirent de lui, l'em- 
merent à Pans vers le Roi Clovis , qui le fit 
mourir, ou félon d’autres le coI^danlnaà une 
prifon pcrpecucltc. 

Clovis cd aceufé d'avoir etc trop addonne 
aux femmes 6 cauvin, 6 c on lui attribue cous Ueflacco. 
Ips maux qui affligèrent la France pendant le 
rogne de les fucccdcurs.Ilmouruid'une cfpc- lesriu». 
ce de phrencfic apres avoir vécu vingt -un ou lua. 
vingt-deux ans 8 c en avoir régné dix-fept à 
dix-huit. Il CUC de £ 40/16 , osi ^Tchinoald 
Maire du Palais lui avoit donnée pour epou- 
fe, trois fils, fçavoir , C/jiU«nV, 6 c 

7T»if?Ti. 

Ccd ici où les Rois de France de la race 
des Meroviniiens commenceront à dégénérer 
de 
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Buni de la vertu de leurs ancêtres, en négligeant 
deprendre IbindesafriiicsdelcurRojaumc, 
& en s’en dcchargeancrurlapmdencc ficrha- 
bdctc de leurs Maires, qui devinrent fi puifi 

fans & en même temps fi infolens, que fitris 
dire la moindre choie au Roi ils iaüôienc tout 
Débordé- ^ ^ difpofoienc de tout 

iD<iia& dans le Royaume à leur fantaific , pendant 
cnrivA. que Ics Rois Ce divcrtifiôicnt avec leurs fem- 
R«»*de^** ^ coTKuMbcs , & s’cloignoient fi 

Fiiwe. I* Ibcictc des hommes, que de toute 

l'année ils ne paroifibient gueres qu'une fois 
en public , & meme dans une poilurc très* 
ridicule , ctans aflis fiir des chars tort hauts, 
tirez par quatre bœufs, la bwrbc & les che- 
veux dorez, fie tous paifcmcz de fleurs, & 
en cet état làifoicnt le tour de la ville. 

C’cll pourquoi comme ronnetrouvepref- 
que rien de remarquable qui (bit arrive du- 
ram leur regne, nous rapporterons Iculc- 

wlihiîcs “““ ^ 

€»LV.\uires Ipncesdcs Mairesdu Palais, qui lâchoient de 
duPJaù. le fupplaïucr les uns les autres. Tels fiircnt 
fous T()irm ou Thtodvric les fameux Ebrtin 
& Pcptity êc fous Oitiptrie 11. lUiifrcdt & 
Chtrles. Saiu donc nous arrêter long-temps 
à rHilloirc de ce Siècle, où les Miniilies gou- 
vernent plutôt que tes Rois, nous nous con- 
tenterons de nommer les Rois qui ont règne 
pour ne pas interrompre la fuite de la Chro- 
nologie, & nous abbregerons nos remarques 
fur ics aâions de s Minillres. 

Clotaire A Ctovu 1 1. lücccda Ciotairt III. qui re- 

gna qiatre am. Apres û more 11. 

An' Je Rf»i à'Attfirafte ibn trcrc monta fur le thronc, 
Chriil dont Ebroin Maire du Palais voulue l’en faire 
CMdrrk Y Thierri fim ffcrc puî- 

1 1. RjT Ebrtin ayant etc vaincu & pris pri- 

xi.. fonnicr fut relégué en StHr^ogHty SiTbierri 
An de fut cnfci me dam un Cloître. Cbûderic tegm 
quatre ans , à la fin dcfqucls il fut aflifiirc 
dans fa chanibre, avec la Remc BlmlU* ou 
Ileftaf. BUeclasld: là femme, par un cenain Cîcntil- 
fuliiK. homme appelle BodiUtn , auquel il avoit tait 
donner dev coups de bâton. 

Thierri I. Là-dcflùs Thierrt frcrc dc Ctilderic fut tC- 
Roi X V. duCloitrc bc S.tiutDenit pour monter fur 

Citfiil Sous tbn regne le Maire £fcrw/r, 

qui avoit été exile, excita dc nouveaux trou- 
bles } cor s'ctanc rcubli dam fa dignité par la 
Clovif tu. force & en failant répandre braucoup de 
chaflà Lundrcpijilt ou LtuéUfie^ 
cliriii véritable poildîcur. 

Apres un règne de vingt-quatre ans Tmrr~ 
ChiUelKrt ri mourut , Sclaiiradcux fils,fçavoir Clwu 
x v^î" ansj & après lui CW- 

And« ^^bert II. qui ai régna douze , & eut pour 
Uiriil fiicccnêur Ton fils D4^«bm 1 1. qui régna cinq 

I Sous le règne de ces quatre Princes , TTmVt- 

XVIII. ri, Cltvùy Childebcrt^ cC DA^tbtrty Pepin de 
Ail de /*rr/?4/\laire duPalais bifaycul dc Charli- 
•H?”'» fes terres & fi)n patrimoine 

Pepn Mai- dans le Brabant , le pays de JulUrt , & le 
« duPi- Pajs’Ba% , occupa la charge dc Maire du Pa- 
^Ân de l’cl^cc de quarante-quatre ans , de forte 
chfift <iu’il eut afsès de temps pour le fonifier dans 
6 S 2 . ce polie, ^ afics de pouvoir pour transmettre 
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fon autorité à lès enfans , qu’il eut loin dc 
pourvoir des charges les plus confidei ables 
du Royaume, Se auxquels il donna en pro- 
pre des Provinces entières. 

Enfuitc parlcsbicnfiiits, dont P<y<« corn- Son mand 
bla le Cleigc, & par les temoignagesd'ami- "*diî 
tic , qu’il donna aux Seigneurs feculiers , il 
fçût fi bien gagner le coeur dcsfrdMc#i/,quc ^ 
tam par ce moyen que par la bonne con- 
duite Se Ibn giand courage il remit le Royau- 
me dc PrMKt en un eut renomme. 

Après là mort il s c.xcita en FrMce de ter- sa nwn 
riblcs troubles; car outre PUihnuU fa femme «“f* de 
il avoit eu une concubine appcUée AipaUty 
à laquelle il s’attacha fi fortement , qu'apres 
avoir répudie PteikHdty W l'époufa Se lui pro- 
mit dc taire tuer St. Umben tvcqucd’C/r«i;, 
q'ui s’oppolbit vigourcufcmcnc à leur maria- 
ge. li avoit eu un fils naturel de cette Al- 
pMde appelle CoMety & qui fut dans ki fuite ciurie* 
fi^nommé A/rfrtf/ àcaufede les belles ac-M.irtelcft 
tiens •, il ordonna par Ion icllament qu’il fc- 
roit ^laf^c du Palais après fa mort j car les 
chofi-s éfoient venues a un tel point, que les 
Rois n'avoient plus le pouvoir dc dilpofcr dc 
cette charge. 

Ple:hudt fa femme légitime ne voulant en fk&ntîe 
aucune manière permctire que ce rcllamcni ^ «f* 

fut exécute. Se par le fecours defes partions 
ayant fait £.W/«prilbnnicr, elle le tint ref- aciü^o 
ferre à Coh^nty Sc imroduifit dans la charge ^ pla<e 
dc Maire Ihcfbuld fils dc Drt^tH fon fils ai- 
ne, lequel avoit été tue dans l’Eglifcdc IJc- fiï 
jr par fon bcau-perc Sc Prmcc de Fri* 

J«y à caufe que mcpriiani ta femme il s’ad- 
donnoit aux filles publiques. Cependant 
comme il s’en talloit beaucoup que TheobaU 
ou Thtbdtu fut capable de remplir les devoirs 
dc ta charge', gouvernement 
en ta place Sc en fon nom. 

.. Sur ces entiefaitcs mourut, Sc 

comme les Fran^»it ctoient las defevoirgou- 
vemer par une femme , tans fc mettre en 
peine du fils de quictolc fous la 

tutelle de PUàrttd* y ils tirèrent du Cloître 
Cmiperu Ircre dc Dd^^btrty Sc l'ayans cou- 
ronne Roi , ils lui donnèrent un nomme /iiiit- 
froi pour Claire. 

CHILPERICII. . 

Cnupenc 

AinfiCl)i7^<e 1 1. monta fur le throne, n. Roi 
mais fous l’inipcâion dc Rjinfret , qui battit . 
d'abord l’armcc dc Pltârudt fie dc Ibn petit- chrîft 
(i\s TtJttbAid y qui voulurent lui faire tête. 71 j. 
Mais dans le temps que RAiafr«i croyoit être 
le plus en (urctc , Ai<trtd trouva moyen d’e- 
chapCT dc ta prifon dc Coloanty 6 c ayant tait charin 
fon accord avec Plt:hude fit ceux dc ta fa- Mand ft 
âion , qui d’ailleurs voyoient bien que tans 
lui ils ne pourroient fc maintenir, il gagna fi ^ 
adroitement les bonnes graces des Fr^foiV, 

(dans refpric desquels la mémoire dc Ptpin 
n'ctoii pas encore éteinte, fie qui Ce reflou- 
venaient dc fon telhment ) que Ce lëparons 
de ChilptTK fie de Rainfrêi , iU le dcclarerenc 
Maire du Palais , Sc ayans rccunnu le fils de II dl de.’ 
Djj^obert pour leur légitime Roi , ils lui mi- 
retu la couronne fur tatecc. durjbû. 

Tom. II. (Nn 5) Auflî- 
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ïiiKti Auflî'ptôt Ctr4r/«.; prit ce jeune Prince ibus 
^ fa proteftion, lui donna pour Tuteur on vieux 

Pnncc du fang royal appelle Lathdirt^ battit 
** rie le Chilf<ric & Rjiinfrti fon Maire, la première 
^renipri* fois proche de C/tmhraiy où alTidé dcÂ4jhd 
ibnnicr,ee Duc dcFr$ji'i\ avoic aflemblé une armée, Ôc 
la fécondé en Cri^fln/,où il fut fccouru par 
Cloître. £»d€s Duc du pays, prit ChUfmc prifonniet) 
le depofa, fic l’enferma dan> un Cloître. £n- 
lirubiugiK {ilitc il marcha contre ceux de 5 h41v& de üi*- 
küBiva- & les fit rentrer dans leur dcvtûr. En*- 

fin il mit Thurri II. fur le threne. 

Thiemii. THEODORIC ou THIERRI II. 

ft.«xx. 



rict Gouverneur de Prtvtnct étoît de leurs 
ami*, ils excitèrent des troubles dans ces 



An «le 
ChrŸft 
7 » 7 - 



Il enut 
IVucile 
Fiicwe. 



C’étoit au nom de ce Roi que Chttlti dil^ 

E ofoit de tout , & eouvemoit l’Etat avK 
onneur, poânc à loiur le fondement de l’é* 
difîce, que Pepi» fon fils acheva apres Iui>car 
fiichc de voir que la charge de Maire du Pa- 
lais ne fut pas afk's conlidcrablc pour main- 
tenir dans l'ordre les efprits des fujcrs, atten- 
du que les Rois ne feméloient de rien, &cro- j 
yamque c'ctoitunechofe ridicule qu'un Mai- 
re ne polTedât rien en propre , tandis de 
iîmplcs Gom'cmcurs de province s'etoient 
c’urifs appropriez de grands pays & lel donnoient 
fkUntitvo- en héritage à leurs defcoidans, il convoqua 
voc««eia tous les principaux du Royaume pour con- 
Su fultcT avec eux touchant les moyens de rcmc- 
iM. dicr à CCS abus. 

Otaries fçûc û bien tourner rcTpric de ces 
gciu-lù, que non feulement ils lui donnèrent 
en propre l'/le de France^ où cfl Parisy mais 
eneorc le titre de Duc de France pour lui & 
fe$ fucceflcurs. Cette aflcmblce, qu’il nom- 
maP«(r/nwm,fut la première convoquée fous 
ce nom , & de là vinrent les Parlemens qui 
Ori:rne furent érigez en Francty & dont l’autorité a 
d«> rajle- depuis etc fi grande jusques à ce que h vio- , 
kiice des Rois l’ait fupprimée. 

Il arriva fous ce règne tpx'Eudes Duc de > 
Gnjenne eut querelle encore une fois avec 
Aùenel , Sc comme il cioic trop foible pour 
lui refifter tout feut y il appella à (bn fccours 
LesSvT*. SarrafiiUy qui occupoient alors V^pagsuy 
fini entrent & qui fous la conduite de leur Roi jHUname 
*" entrez en Franc* au nombre de quatre 

cens mille hommes pcneiroent jusques à 
7 io. Teurs. 

Là-defTus Martel leva une puifiante armee 
d'jiStmani & de Fran^cit pour leur oppofer, 
6c s’étant .enfiiitc rcconcilié avec Eades , qui 
coromençoit à fe repentir de fa faute. Us at- 
taquerem cnfemblc les Sarrajt/u proche de 
Ils font Tewrsy & remportèrent fur eux une viâoirc 
des plus fignalécs , leur ayans tué fur la place 
trois cens quinze mille hommes. C’efl cet- 
te bataille que les Fran^eit appellent commu- 
nément U deTearty CC que quelques 

Hifbricns rapportent au règne de Chilperic 
III. 

Quoique cette ddâiie eût été trcs-grande 
& crcs-fatale aux SarrafiruySi qu’fwfei fe fut 
raccommodé avec Martely les fils du premier 
appeliez Fitmoah fie Haxien ne purent de- 
meurer en repos, fie comme ils avoient quan- 
tité de parôfiuis en Langmdesy fie que Man- 



provinces, fie afin d’en pouvoird'autant mieux a« rroo- 
profiter, ils appcilcrem encore une fois les bio. 

-Sanafmt à leur fecours , lesquels ne deman- 
dans pas mieux que de trouver l’occafion d’a- 
voir leur revanche de la perte qu'ils avoient 
fiiite , rentrèrent en France avec une armée KoureDc 
beaucoupptus ncxnbreufc, percèrent jusques ûmixmi 
au lOtone fic à Avignen fubiuguercnt tout 
le pavs qui cil entre ce fleuve ÔC VEfpagw. fSo» 
Delà poufTans leur pointe, ils s’emparèrent de 
tout \cDanphine' fic dc toute hPrevencey à la 
referve dc ytenne fic d'Arles , qui fè défen- 
dirent V igoureufement } ils pirent encore 
toute la Sonrgegney fie la Savope. 

Charles ayamapprui’irruptiondcs£«»r«(^»/, U, en font 
marcha en diligence contre eux, fie fans leur 
donner le temps de fe fortifier , il les chargea 
par-tout où il les pût rencontrer, rcpic tou- 
tes les villes qu’ils avoient envahies les unes 
apres les autres , fit un giand carnage de 
kun troupes Ôc paniculiercment prés ^Avù- 
gneny les recbalTa jusques pardela les MontSÿ 
punit lesPrinccsôcks villes rebelles, en dé- 
mantela plufieurs, & rétablit en fort peu de 
temps le calme dans le Royaume. 

Les Frifens empêchèrent A/arw/dc châtier 
les deux Princes de Cf auteurs dc ce Tonubi»^ 
defordre , comme leur temerite fic leur info- 
Icnce le meritoient} car ces Peuples , que 
Pépin pcm de Charles avoit oantraints à cm- 
braflêr le Chrijftanifme , en ayans fait abjura- 
tion as'ccleur Roi AdgtRtny H^iMehrtd £vc- 
que d'Ütrecht pria Martel de vouloir mainic- 
nirpar la voyedesarmes la Religion Côr/- 
tienne parmi eux> ce qu'il fit, fie par ce moyen 
le Chrifiianipm y fût encore rétabli. 

Sur ces entrefaites Thierri mourut dans la ^ 
vingt-troificme année de fbn ^e fic dans la Tbieni, 
dtx-fcpdeme dc fon régné, laiflant fês Etats à 
Otildtric III. dernier Roi de la race des Me- 
revingitns , lequel Charles Martel propolâ 
au peuple comme leur légitimé Roi avec tou- 
tes les ceremonies accoutumées} mais il n’en 
eut que le nom , fic Pépin fils de Aiartel la 
réalité. 

CHILDERIC ni. chafcric 

ni. itoi 

La première année du régné dc Otildtric , ^ ^ 
qui fût la demicrc de la vie ^ C%«ir/e/ 
fut aises tranquille} car quelque ardent defir 
quece Maireeûcde r^ner,ilnelaiflbit pas de 
re^ieâer encore le nom dc Roi , aicifi il n'en- 
creprit rien ni contre la perfonoe ni contre 
la dignité de fon Icÿtime Maître. 

Martel étant mort dans la première année 
du régné de Chitderic , taifiâ après lui quatre chariec 
fils, donc il avoit fait rainé , appelle CarU- Mand, 
M*«M, Mairedu Palais d’./f«^<(/« , bi Pépin 
le puîné Maire du Palais dc France , GiBes te 
troiflcmc fut homme d'Eglife fic Archevêque 
dc Rouen y fic Griffon le quatrième fût obligé 
malgré lui dc vivre en homme privé, àcaufe 
dequoi aufli il fit tout ce qu’il pût pour tri- 
verlcr fbn frcrc Pépin, Carloman ne le fbu- « 
ciant pas beaucoup dc regner , ceda au bouc 
de 
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Snct* de quelques années Cl charge de Maire 

jhafie à fou frère Ptpsn, & fe retira en ItitUe 
Eepin 1 1. Ic MotuftcTC (lu Mom Cdfiu } ainfî 
xuire tlu ffût fut fcul au gouvernad de ccuc grande 
PiUû. Monarchie. 

A peine fe vid confirme dans cette 
charge, qu’il commcnçaàfc chagriner d’avoir 
lui Icul tout le loin du eouvercemenc , &c de 
ne porter que le nom de Serviteur, p^ant 
qu’un homme cfTcminc $c plongé dans les 
plaifirs jouiïlbit des honneurs Ôc de la digni* 
ilifimà te du throne } ainfi il ne fongea qu’à de* 
b Royju. pouillcr la race dcsMeroviH^ifii/ de la fouve- 
rainctc, qu'il avoit oivie d’ufurper , & de 
cranfineitre enfuitc à lès dcrcendans. 

Il n’eut pas beaucoup dcpcincàCiire con* 

Il bk coo- peuple à ce qu’il dclîroit i car outre 

fcntir 9“'*^ commandoit dans l’Etat comme s’il eût 
peu|4eà CIC cficét.vcmcntRoi, &qu’ain(l ilpouvoit 
fcw Jdkia giire du bien ou du mal à qui bon lui fem- 
bloit, le Roi marchant lUr les tra- 

ces de Tes prédcccircurs cioit non feulement 
aud'i làineant qu'eux, mais il s'étoii encore 
rendu odieux à les peuples à cauTc de {es vi- 
ces. 

Ce qui embarrafibit le plus Pepi>i ctoit le 
fennent de fidelité qu’il avoit prête à 0»lde~ 
rie , Se qui lioit fi ctroitemem \e Peuple à Ton 
Roi , que les moins lcrupulcux n’auroient pas 
été* btcnaifcdelcfauflcr. Pofonne n’etoit plus 
propre pour l’en délivrer que le Pape d’alon 
nommé Z4r/r4ri>} c’efi pourquoi on lui ccri* 
vit & on le pria de vgulnir ablbudrc la Na- 
tion du Icrmcnt de fiJcliié qu'elle avoit lait à 
Cbildeiic, Se de confentir à (a dégradation, Se 
I] eft ab- à l'clcérion de Pépia-, Sc Comme on ne manqua 
w de rcprclcntcr la needfite qu’il y avoit 

fidebte oc l’utilité qui en reviendroit, que cette 
puiHàmc Monarchie eut un Prince ca- 
pable de régner par foi-meme , U y donna 
les mains d’autant plus volontiers , qu'il fe 
voyoit dans laneccllicc de rechercher un puif- 
làni pioiccleur,qui fut en état de le détendre 
2c le Siège Papal contre les Ltmb^rdt , dont 
h force Se l’autorité augmentant tous les 
joun ne manqueroîent point de l’accabler. Se 
parce auilî qu’on ne crouvoit perfonne en 
Fraact qui fut plus capable d'en occuper le 
throne, que ce Pépin. 

II Là-dclfüs les Etats des deux Royaumes 

à'jtafirajie fie de Frmet furent convoquez , 8c 
on leur propo^ d’abord le changement qu'on 
avoit relôlu de faire i apres quoi ayans obte- 
nu du Pape l’ablblutioo du Icrmcnt de fide- 
lité ils confentirent unanimement à la depofi- 
tion de CbilderkyScù l'élévation de PepmMAï 
pour lé rendre encore plus agréable au peuple 
ic vanta d’etre UTu de la race de CI0VÙ. 
Ildlc wt. Bien-tôc wrcs Pépin fut couronne Roi de 
^r4»« à Soifmt par Btnifjft Archevêque de 
Mjtjen(e-,^Chitdericy qui Dcpouvoitfe de- 
fèndre, fut obligé de confentir à fa propre 
dégradation, trophcurciix encore d'avoir la 
vie lâuvc. En effet on n’entreprit rien coo- 
ire fa perfonne , fi ce n’ellqu'au-lieu de U 
couronne royale qu’il avcüi portée jusque là, 
oolui en fit une dePrctrc,Scqu’au-licu de la 
pourpre , oa le rcvcôt d'ua &oç ou lubie de 
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Moine, & on l’enferma enfuitc dans un Mo- chîtdrHc 
naflerc pour y pafiêr le relie de fes jours. «ft «nier- 

Ainfi la race des Marningtem (qui depuis 
jWrrawV avoit porté Iclceptrcrclpacc de trois 
cens fix ans,Sc qui avoit produit plufieurs Rois 
mcchans Sc impies. Se encore plus de fiiinc- 
ans Se d'efleminez , car il y en avoit eu dix 
de fuite de ce naturel) fut chalTée du throne, ExtioAion 
& celle de Peptn (qui fut appcllét C4r/»<OTïf <*«l*f** 
ou CnrUvingienne , du nom de Charlemagne 
Ton fuccefleur en confideration de fes beaux ™ 

I exploits) y fiit placée, & l’occupa rcfpace 
dedeux cens trcntc-llx ansj roaisaifin,' (ce EisbEnli. 
qui doit fervir d’cxcmplcdcs jullcs jugemens 
Je Dieu Se de la loi du Talion) elle en def- 
cendit de la meme manière Sc par lesmcmcs giens. 
dcgrc4 qu'elle y étoit montée. 

ROIS DE LA SECONDE RACE^ 

que l'on appelle Carlitm ou Carirvingunj. 

Pépin dit U Bref à caufc de fa petite ftani- Pepin Roi 
re fuivit l’exemple de Charles Martel Ton père, X x 1 1. 

Sc pouf ne pas faire paroiirc qu’il vouloir ex- 
clurrc du conlcü ceux par les lüBrages des- 
quels il croit parvenu a la couronne, dès fon 
avènement il convoqua raflcmbléc des Etats H aÆm- 
du Royaume , & avec leur approbation il *** 
refolut de faire la guerre aux Saxens , qui vou- 
loienc fe foufiraùc de fon obcifiance , Scs’é- il dompte 
tant mis en marche pour les réduire, 
fim approche iis rentrèrent dans leur de- 
voir. 

Peu de temps apres les brouillerics com- 
mcncci'cnt en Italie^ où aiiaulphe Roi des 
lawAards enleva au Pape Piitnnt les villes, Amilphe 
qui avoient été autrefois de la dépendance de 
l'Exarchat , & qui p^ant les troubles eau- ^ 
fez à l'occafion du brifcmenc des images en 
Orient éioienc vemiiis au pouvoir du Pontife. 

Cette invafion obligea le Pape à faire le 
voyage de Fratut , où des qu'il fut arrivé, il 
vint voir Sc apres l'avoir couronne dcpepinell 

fes propres mains il obtint de lui qu’il pafic- couronné 
roit en Italie ; ce qu’il fit par deux fois , & 
ayant attaque Aianlphe il le reduifit à k ne- 
cellîté de rendre au Si^ Remain non Iculc- livinH à 
ment les villes qui avoient etc de là dependan- 
ce, mais aufiî de lui céda tout l’Exarchac , Atauiphe 1 
qu'il avoit enlevé depuis peu aux Empereurs laraiton. 
Grecs: mais comme nous en avons amplement 
parle dans rHifioire des LenAserds , nous ne 
le répéterons pas ici. 

Calque teros après les Saxens, qui ai-UiSaxo« 
moient extrêmement leur liberté, Sequi n’a- «vol. 
voient jamais etc ablblument réduits tous le 
joug, ne purent aulfi s’accoutumer au doux 
gouveroemcncdesFrtfifoû, &fc révoltèrent 
une fe coode fois , dans le temps que Pépin 
étoit occupé en ItAie-fTaffiBenUiicàcBavie^ 
re le joignit aufil à eux , quoiqu’il eût de- 
puis peu fait hommage à Pépin y à l’exemple Pépin le» 
d’une grande partie de la Nation .Zifrwiwif, 
qui étoit du refibrt du Royaume d'AnJhafu. 

A la nouvelle de cette révolté Pépin marcha 
contre cux,éc les ayant pourfuivis avec vigueur 
& battus en divenes rencontres , il les con- 
traignit à rccoEQmtre Ibn autorité Scieur im- 
poiâ 



Digitized by Cooglc 




5^5 
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SiKtK pofa aux 54x«ff/ un tribut annuel de trois cens | 
Viil. chevaux choiiîs. 

Trouble» Aprcsqu'ilcût réduit lcs 5 *r«wà laraifon, 
enGoyco. il s'cxcica de Douvcaux troubles à l’cxtrémi- 
té de b France^ (^voir en Cujemu , dont le 
Pépin Wt cioit le principal auteur. Ptfm 

arpoife. marcha en dil^cnce de ce cùté*là pour les 
appatfer ; Gm^ , qui ctoit trop fuible pour 
lui faire tcce> lui envoya des Ambafladeurs, 
& lui rit demander pardon. 

Pij)in le lui accorda > mais il ne fe fut pas 
plutôt retiré pour ari'emblerles Etats à 
que Cai§r« rompit encore la paix , ^(Ta la 
Loirty îülajusqucs en Bouriognty &tachade 
prendre OiÀltnt, 

Pei’iitnur- Là-deflus Ptfin , après avoir rransferc les 
fhtvomre Etats à'OrUdnt à Ntvrrs , marcha à lui avec 
huât le re. tToupcs fraîches, le repourià, prit la plû- 
part des villes de Gnytnnt , & rendit par ce 
moyen CAifrt tellement odieux & meprifable 
parmi les liens , qu'il fut tue à TwUuft par 
un de Tes Domelliqucs, fie là mort mit fin à 
cette guerre. 

Pr^tn lui-même ne vécut pas long-temps 
apres, étant mort d'une mort douce fie natu- 
relle, apres .un règne de feizeans en qualité 
dcRoi, fie lailTant ion grand Ropume à l'es 
deux rils CüMts fie C4 W«hmm. 

CoapMitin Coprtnjme , qui écoîl alors Etd- 
pereur d’Orim;, tachoit par toutes ibrtes de 
mwens d’atdrer Pepttt dans Ibn parti à l’oc- 
ci^n du briferaent des images » pour cet 
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effet il lui dépêcha une celnire Ambaffade, 
fie lui envoya quantité de prclens , entre les- 
quels fe iroux erent de belles orguw , ( in- 
Itrument qui n’avoit pas encore été vû en 
Occident) qui fervirent dans la fuite de mo- 
delé à celles que l’on rit pour mettredans les 
Eglilcs. Bienque Pe^n permU à ces Aro- 
baflàdeurs Grecs de s'aiTemoIcr à GemtUt avec 
Tes Evêques pour conférer de cette affaire, 
U demeura fermement attaché à l'ancien ufâ- 
gc des images , fie ne voulue jamais changer 
d'opimon. 



chaHema- CHARLEMAGNE. 

jneRoi 
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Andc Apres la mort de Pepin^ OucrUs fic C4r/«- 
Chria *MJi Tes fils montèrent fur le throne, fie par- 
lagereni entre eux le |»ys de telle mamere, 
.. que Cktrltt eut la partie occidentale de La 
kRxn-j^ , c’cll à dire , les terres qui étoient 

roeavec entre la Ic Rhenti fiC les jitpts jus* 

Cariwoan, <^^55 -jux Parentes , fiC fut couronne à ^Ver- 
meSfSc CétrlemMsi en eut la partie orientale ou 
l'jdufh-iiliey fie fut couronne îl Stijfcns. 

Comme cet deux frères étoient d’un na- 
turel tout oppo(e,ils ne purent s’accorder av 
Laur pot- Icmble, fie s'ils euflcnc cous deux plus long- 
temps vécu, ils auroient caulc de grai^ def- 
oïdies dans leur Ropume . Chnrles ctoit un 
Prince courageux , ûge, liberal, chéri fic rc- 
fpc^ de tout le monde. Cat/cbmb au con- 
traire ctoit vicieux, dcbauchcyfiehaiffànc Ton 
Carloman frcTC à caulè de la bonne réputation œ'ü s'é- 
fufot« Hii- jqJj acquife , fic de l'cftimc generale où il 
ffcChv- etoit. 

k». CitrlmM fie touteequ'Uput pour chagriner 



Oiéalesy fiCluirufcita pour ennemi le Duc 
de Gtejtnnt appelle Hnnùud y qui lui donna Hun^eft 
afics d'occupation , jusques à ce que l’apnt 
enticrcmcne défait il hit enfin mis entre tt* nûiiij 
fes mains par Lcup ^gneur deC7<^ÿ^m,cbcs deClurks. 
lequel il setoit retire. 

Au bout de trois ans la mefimciligence jusque, 
fic les querelles enue 0)*rlts fiC Cnrleman fini- relie* entre 
rent heureufement par la mort de ce der- 
nier, qui laiflà après lui deux fils avec leur 
mere, mi étoil fille dcX>i<é;rr Roi des Lom- 
bards. 0>mme cette Princede portoic une 
haine mortelle à Charles fie qu’elle fe defioit 
beaucoup de lui , elle fortit de France avec 
Tes enduis, fie le retira auprès de Ibn père. 

Là-dcffùslesEcais a)-ans prisleLetEim 

prétexte de la fiiitc de leur Reine pour re- f^^*^** 
fulcr d’obcir aux enfans de Carlomasty iU fe i cbj"kl[^ 
donnèrent à C%4r/f/, lequel -étant devertu par 
ce moyen maître de toute la Monarchie tour- 
na fes armes contre (quiétoit foniUturpM 

beau-pcrc,fic qui protégeant les enfans de Car- Didkr. 
loman Ion frère comte lui , vouloit obliger 
le Pape i les couronner Rois à,e France) Se 
répudia enmeme temps Berthe fa femme, fé- 
conde fille de Didier y laquelle il avoit épou- 
fee rannée^cccdcnte par le confeü de fa me- 
re, maigre les rcmonttunces du Pape , ficdc 
laquelle il fe fcpara fous prétexte quelle ctoit 
incapable d’avoir des enfans. 

Enfuitc il entreprit la defenfe du Pape jd- 
drieit y que Didier inqiiietoit continuellemenc 
par les courfes, (comme nousl’avons vûdaits 
le Chapitre prcccdcm ) fic fit d'abord fom- 
mer par les Ambaffadeurs Didier à rendre au 
Pape toutes les terres qu'il lui avoit prilcs i 
mais Didier ayant refufe d’obeïr, Chat les i c- 
paffâ en /r^/v^vec une armée plus fone que la 
première, marcha en dihgencc contre 
fie l'ayant rencontre il le battit deux fois de 
fuite en pleine campagne , fic le reduifit à 
une telle extrémité, ou'il fut contraint defe 
rer.fcrmer dans Pavir Se de mettre dans f^e- 
roae fa fille veuve de Carloman avec fes en- 
bns fie Adalgift fon fiU , lequel fe fauva à 
CoapjminepU a\ ant que la ville de Verone fut 
prilè. 

C&or/r/ aflîegca ces deux villes tout àUnajr*ege 
fois, fics'empira cependant du relie du pays PsruSc 
fie des petites villes, qui ne firent aucune 
fillancc i il jxrulTa avec rant de vigueur fic 
üc diligence (es travaux devant ces deux pla- 
ces, que Krom fe rendit dans peu de Jours, 
ScPaviejiptcs avoir tenu bon l’cfpace de dix U l'ea 
mois , fe vid contrainte de fubir le même r«fU* 
fort , s' étant rendue avec le Roi Didier , qui 
étoit dedans , fie que Cliarles prit comme 
prifonnicr de guerre, fie l’envoya à ou 
(comme difent d'autres) à C*r»4«, ou 
où U lui fallut finir fes jours avec la Reine la 
femme, ayant pourtant un revenu aises con- Froace. 
fiderablc pour Ion entretien. Charles emme- 
na auffi avec lui en France les enlàns fie la veu- 
ve de CarlcinAAy & les fic garder de près, fans 
que l’on f^ûe ce'qu’ils de^'m^ent. AinGChar- 
let a)'an; conquis le Royaume de Lombar- 
die y il l'annexa à celui àe France. 

Pendant le fiege de Pavn , Charles partie 

pour ’ 
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Sji€i« pour où étant arrive il y fît fesPûquc^ 1 

Viu< conHrina la donation que N Ton père avoic 
Il Tient à fute au Siege Papal , fie lui céda ce qu’il a* I 
Runie 9c Voit cu dc la portion de Didier^ qui conlllloit 
tait «Je en tout le pays qui avoit été du rcflbrt de 

b«Ii!i 
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l’Exarchat , que l’on appelle aujourdimi la 
JlamMtdivUfic cnce qui eft dam bkPcmjfoUi 
àprclcntla A4arch« d^ Ancône. 

Le Pape dc foo côté lui fit l'honneur, de 
inémequ’ù quelques autres, de le déclarer Pa- 
trice de Rome , qui ctoii alors la plus grande 
Km? dignité de U Ville, & que Cïijr/« accepta 
dePiiifKe. volontiers, ouoiqu’clle ne fut pas àconiparcr 
à là digitilé (Je Roi , afin d'avoir par-là plus 
dc droit à prctendic l'ur cctcc ville, fie qu’il 
put à plus juilc iiu’c le mêler des aflàircs 
qui la irgardoicnt. 

Sigtbert dans là Chronique rapporte qu’en 
venu d'un Synode, que le Paix convoqua à 
Rome dans rLgl.lc de /><(rr.m,iidonnale pou- 
voir à Ouertet non Iculcmcnt d’élire lui fcul 
un Pape, mais auOi d’invcilir tous les £vé- 
SHavoii k qucs de Ion Royaume. Cependant comme 
pguvcNt de les autrcs Ecrivains de ce lemps-là , qui ont 
écrit la vie de CbMemnone, n’endifent nen, 
<Je«Evc- &que l'on iK trouve pas que Clueiet fe l'oit 
cbes. jamais iervi dc ce droit, le Cardinal SM-omue 
a railbn dc douter 11 l'on ne doit pas entendre 
cela feulement dc la nomination fie de la pré- 
Tentation des Evcques> ce que le Pape Z4- 
eh^e accorda au Roi fic qxi'Adrun 

peut avoir confirmé à ChnrUt. 

Outre ta guerre de Ch-trles en 

eut encore beaucoup d’autres ; car presque 
toute fa vie ire fut employée qu’à cela, atten- 
du que la viétoirc le dccinroit pour lui dc 
quelque côté qu’il tournât fes armes : mais ces 

t uerres font tellcmait entrelacées les unes 
ans les autres, que fi l’on vouloir les décri- 
re félon l'ordre des temps, & dans un Abbrc- 
gé tel qu'efi celui-ci, un fairoit un Ouvrage 

P lus propre à caufer de la confufion fic de 
ennui, qu’à divertir fie a contenter l'cTprit 
du Lecteur ^ c'cll pourquoi nous quittcroiu 
pour quelque temps ccc ordre Chronologique, 
fie nous rapporterons fuccinétement rHiAoii e 
de toutes les guerres les urxrs apres les autres 
depuis le commencement jusques à la fin. 

Celle qui doit tenir le premier rang , cA 
celle de Sdxcy parce que c'cA elle aufiî qui 
api CS la guerre des Lomhjrde a été la plus 
cruelle Sc la plus longue , fic que c’cA elle 
, qui a donnc^cafion à Charles d’etendre les 
limites dc foo Empire jusques à la mer Bal- 

Qiteb pciH Les ctoient des peuples puifiàns, 
^t«tMcu qui occupoient toutes les parties fc^entrio- 
ki Suons, l'Allemagne jusqucs aux fronticresde 

V^l.n/onie ou de la Poloffte , fic qui étoient 
dillinguc?. en OJIphaitenj iiiVefipbalieru. Ils 
avoicnc été réduits depuis long-temps fous la 
domination des François , mais de telle ma- 
nière neanmoins, qu’lis avoient toujours re- 
tenu leurs Princes, leurs Loix,8c leur Reli- 
gion idolâtre, en payant tous les ans aux 
Rois de France un tnbut de trois cens beaux 
• chevaux, 

A mefure qu'ils voyoiéoc croître la gran- 
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deur des François en France^ Us vouloicnt c- 
tendre à propôftion leur autorité en Saxe. 

D'ailleurs pretenjans être un peuple libre, fic lUfere^ 
fc refîbuvenans des viC'toires qu’ils avoient fi 
louvcnt rcroportccs fur les François ^ ils ne ciUÎ 
pouvoient lôuAVir leurs manicrcsd'agirj ainfi m. 
ayans pris leur temps pendant que Charles c- 
toit occupé contre les Lomh.trds , ils Iccouc- 
rent Ibn joug , fic vinrent fc làifir des forte- 
refles d'Éreslfourg fie de Si^ebonr^ , que Chttr~ 
les avoit fait baur })our les tenir en bride. 

A la nouvelle de cette irruption Charles fit lU tbat 
incontinent pailcr fon armée d'Italie en Saxe^ 
où dvs qu’il fut arrivé il vint attaquer les Sa^ 
xonsy les battit fur les bords du leur 

reprit les clùtcaux d’i^/f'<>Mrj^ficdc.>'i^réi9K7-^) 
cnfuicc poullài'.t fa pointe il traveiià tout leur 
pays fie s’avanij-ajusquci à ro</rr,où ccs peu- 
ples fc Icmaiiv tiOjj lojblcs pour lui rcfillcr, 
lui demandu cm la paix , ic foûmirenc vo- 
lontairement à fa di mimtion, lui firent hom- 
magcj fie lui p;é.creniftrincni dc fidelité. 

L-'i.nuam que Cn^r/r/ rcmpoiioit des lau- 
riers (tir r£/f'«,lf’ii/^WDuc d'^/iManr fic dc 
tVejlphalù le révolta contre lui fie entra dans 
les Provinces de France j mais il en fut bien- & RaâlKKi 
tût chafie par Charles , qui le repoufla vigou- font re. 
rcufcmeiu ,îc qui en s'en retournant mit tout 
à leu fic à Jàiig dans la IVtffphalie. 11 chalTà 
aullî en même icnqis Radvod Duc de Frifi^ 
lequel , ainfi que les prcdcccnêurs , quoiqu’il 
eût cmbrafTc le Orrijhanifine^ l’avoit derechef 
abjuiCyfic avoit enfuitc pcrfccutc \aChrètiens. 

L’année fuivamc GiarUs étant venu en Italie 
pour appailcr les troubles que Rotgaus Duc 
dc FriaÀ y avoit excitez , .les Saxons rompi- 
rent encore la paix , fic dans la penlcc qu’ib '^qko- 
curent de fc rendre maîtres des foits dc 5i- re. 

fie d'Ereshour ^ , ib les attaquèrent > 
mais ayans été repoiiAcz, ils demandèrent la 
p.tix,rur-coutquand ilsvircntqucCüwr/f/mar- 
choit à eux, fie lui promirent de fc faire 
CWtiM;, comme ils hrent aulfi prcsqueious, ibfe fbn< 
à la referve de IViiHiind, qui fe retira en Dj- Chrctîuu.- 
ntmarc auprès dc fon beau-perc. 

Cependant comme ce n’ctoit'que par force 
que les Saxons avoient cmbraAé le Cnrifitanif- 
me, ils fc révoltèrent deux ans apès , pcn-lkkre- 
dant que Charles éloit occupé à taire laguer- 
re au* Sarra^ns en P/fagne j mais ils lurent 
bientôt domptez fic obligez dc rentrer dans 
leur devoir. 

Peu dc temps apres les Saxons ayans attiré 
dans leur parti les 5r/4V««r,qui dcmcuroîcnt 
au delà dc VOdtr , fqavoir les IVendet fic les Ils (kou- 
tViltixns , ils iccoucrcnt encore une fois le 
joug des François. *'’**•' 

Ces révoltes fie CCS défaites confccutives du- 
rèrent jusques à la trentième année, fic il fallut 
pour les dompter entièrement que Charles en 
transportât une grande partie hors dc 
pays, comme il ht en envoyant pluficurs en tntupor- 
Flandre fic en Proliant , Sc pluficurs mille dans les bon de 
la Tramfilvame , depuis lequel temps ils ont W- 
demeuré dans ccs pays-là , fic au milieu des 
Hon^ois Sc des Sciavons ib ont conferve leur 
langue fic leurs mœurs jusques à prcfcnt. 

Apres tant dc viâoires fie de conquêtes, Ü 
Tem. II. • (Oo) ne 
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Suei-B Qc reftoic plus rien à faire à Ch^trUi, que de 
gagner les âmes des fujetsqu’^ venoit défai- 
re, & dctkher de les foûroetcre au joug de 
JtfusChnPt c'ed pourquoi U n.*cpargna rien 
poar abolir le ‘^'9 & pour y 

planter la foi Chrtutmt. Pour en venir plus 
£icilcmcnt à bout, U abbatric & brilâ toutea 
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leurs idoles dans les lieux où U les pût trou- it «loruîe 
ver, & entr’autres la Ibuuc d’i/rmar/, qui c? 
toit à Er$à9»i , & que quelques uns ont crû An de 
avoir été l’image de Mercurt , parce qu'//rr- chrift 
ma en Crte fignifie Mercw$ , K d’autres ccl- 77t> 
\câiArmnimff il deciuiGc auffi l’idole Cr»<ir, 
qui étoic ïHmri^twi , £c donc la figure a- 
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voit le corps d’un Homme fie La tête d'un cra- 
pauc. Cctoient les ^eux pltu confiderablcs 
idoles des SéixpHt. 

Enfuite ChxrUj fit bâtir des Eglifes en Sm- 
y & y ^gea pluficunEvcchc7.,afindcfâi- 
rng< des ^ rc inllniirc le Peuple dans la Religion Cbrê- 
Evcthei. timnfy dont Ics principaux ctoieoc celui de 
SeeliniJiM , qui a été transféré depuis à H*l- 
htrfiaty celui de Pxdaborny d'OfruAm^ , de 
AfimieHy de Bremt, de Mimper y qui étoic 
autrefois à Altmingerodty celui dWMe/iiwiffS, 
de B^rdaurick^ ou de f^erdetty fie cclui dCiSr- 
hir ou de Ai*^ddf*tir^. 

Pour cmp^hcr que ces peuples ne rctora- 
badcnc dans ridolatrie fie dans la révolte, 
U y «aW« chtrla établit parmi eux un certain Confeil 
ou efpecc d’Inquifition, qui a dure jusques 
boa au XVI. Siècle, fie que l’on appella la 

ftict ftcrelie dt }i'tfiphdlie , hqudie devoit a- 
voir roDil fur toutes les machinarions fie les 
entreprifes fccreites , avec pouvoir de faire 
mourir iâm autre forme de procès ceux qui 
ecoient feulement foupçonnez de malvcrfiition. 
widüDd Le zelc de ce Prince ftrvii fi utilement à 
fle ks sa- kl gloire de Dieü,que non feulement le puif- 
fani fi renomme dans les Hilloi- 

chri^ rcs,8c duquel pluficurs illufires familles tirent 
nrme. leur origine, (comme celle desRois deFr.*»- 
ecy de l'Elcâeur de 5'4i'r,du Duc de Saveyty 
du Roi deD4WMMrli^,fic du Duc dcMolfian) 
reçût de bonne foi la Doârine de l’Evangi- 
le, fie pour marque du fincerc fie veriuble re- 
noncement qu'il avoil fiiii de la Religion 



Tjtptrmt y il changea le cheval noir qu’il 
porcoit dans fes armes en un cheval blanc, 
mais aufii toute la Nation S*xamty apres 
que la plupart des plus opiniâtres curent cto 
tuez dans les combats , & qu’une autre par- 
tie ayant etc transportée dans d’autres pays, 
furent incorporez dans le fein de l’Eglife. Cwm 
La féconde guerre qucCfc4r/r/fit,Tutcon- cowrca«- 
rre Ragiua Duc de FriW, leq^ étant de la ^ 
race des Ltwhxrdi vouloit faire rentrer ce 
Royaume au pouvoir de ceux de là Nation, Aa 
fie s’cioit meme emparé du pays apres le de- 
part de Oiorla. Mais ce malheureux Prince 
fut défait à la première aûion que Chxrla lui 
livra , fie fût contraint d'abandonner au vain- 
queur fbn propre paysdeFriW, fie \ATrtvi[*ttt. 

Sa troilicme guerre fut contre les SxnÂ' Gume • 
yîni à'Efpxgne , dont le fujet ffct f\\i'ldiud»da 
un des Rois SjorapHs ayant etc chafTc par 
fes voifins eut recours à Charlesy fie le pria 
de le vouloir rétablir dans Ton Royaume , a- 
vec promefTe qu’il fc fairoit Chraien lui fic 
tout fon peuple. » 

CfMrf», qui n'avoit pas de plu.« grand plai- 
fir que de pouvoir étendre la foi Cbrrtunne , 
fie qui fouhaitoit d’ailleurs de pouvoir met- 
tre le pied au delà des PtrentHy accorda avec chirle, 
joye la demande du Sxrrxfm fie des autres paifeen 
Chrhitns qui éioicnt encore de icfle enfj^j- 

t ncy fie pafia dans ce Royaume avec une nom- 
Tcufc armée , où U prit Pxmpelonat dans la 
Navarre y fie S«rrag»!fe dans lArragen , fie 
cemuaignit les habitans ^ cm.brafTcr la foi 
Cwr<- 
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& à roconooîtrc IdnêtsU pour 
leur Souverain. 

Pendant que Ctmlti avec une partie de les 
troupes ctoic occupe en a fubjuguer 

MÜoneft du pays^AliU» Ton bcau^frercy Prince d'An- 
/#r/, à qui il avoit donne l'autre partie à com- 
mander, fut furpiii & attaqué par Aii»l4t»d 
un des Rois SarrMfi/u, & Ion armée lucmilc 
en déroute. Cette viâoirc rendit ce Prince 
û téméraire, ^’il entra en frmrr, & alfie- 
Chariei d’ou^lWlr/, qui vint au Ibcours 

c^« Be de MiUhj le fît décamper au plus vite , Bc 
boi^ comme U lui eut fimlTemcnc propolc de le 
faire Chrétien dans le temps q^ la paix dé- 
voie cire conclue, il le rechalTâ en FfpMffte, 
ly pourfuivii , tailla Ibn armée en pièces, & 
ui le degât dans tout le pays. 

^&rr». Après cette déroute la S^rrnfm dcman- 
derent encore une fois la paix i CW/«, & 

U pût. P<^ur Tcotenir plus facilement ils offrirent de 
îui dooner une Ibmme trcs-conlîderable.CW- 
Ut, que des aÜâires plus prefllmtcs rappcl- 
loicnt dans Tes Etats , fut bien aifê de trou- 
ver cette occafion, & ayant accepté les pro- 
politionsdes^iur^r, il fe retira avec une 
partie de fon armée Se revint en FrMut. 

Il lailïïi Retond fon neveu fils de Ùl feeur 
dans le pays avec vingt mille hommes pour 
ligner les articles du traité , & donna a un 
certain GoNelon lacotmnillion de recevoir Tar- 
gent } mats celui-ci s'étant bille corrompre 
DeRiiiede par les Sorr^ni ^ il trahit l’arméede^/^Âd, 
Robndflc fie la fit prdquc toute perifi car quand elle 
unort fut arrivée au palîâgc de demies 

Sorrafinj connoilibient très*bien les forties Se 
les avenues, ils l'atcaquerenc à l'improvifteSc 
en lucrenc la plus grande partie s il y eut 
parmi les morts un grand nombre des plus 
apparens Gentilshommes de Fro/Key le ora- 
vc Roland lui-même y périt, apres avoir fait 
une vi^oureufe rcfillancc , avoir combattu 
au delà meme de rimaginatk>n,avoirfoulfcn 
une l«f exccilive. Se avoir elTuyc d'horri- 
bles fàtigt^. Les anciens Hilloricns Fron- 
feii ont fait plufieurs Romans de cette guer- 
re, dans lesquels fuivant legçnie dcleur Siè- 
cle iis ont mêle quantité de fables. 

A 1’cg.ud de Rolandy Chorles en horkora li 
hooore Û fort la mémoire, que non fculeroeDC il lui 
tDcoMirc. compolâ lui-même cet épitaphe, 

Th pairiam repetis, trifii nos orhe relinftii, 

7 e tentt mIo nuens , nos Isuhrjmofa dût. 

mais il fit aullî élever fa llatuë dans toutes 
les villes de Soxty où il avoit établi un tri- 
bunal fouverain pour être une marque de fon 
autorité qu’il avoit éteruluc julque là. On 
dit que ces llatucs fo voyent encore à Breme , 
à Maedehoserg , fic en quelques autres pla- 
ces. 

La quatrième guerre que Chorles eut à 
foûtenir , fut contre ToJJillen Duc de Boviere. 
TaiSnoo. Quoique ce Seigneur eut éprouve du temps 
même de Prpw, qu'il n’etoil pas en état de 
^ 11 , refiller à la puiÉmee des Fron^oit , il ne pût 
pourtant demeurer en repos , Bc il fe Lullà 
perruader par là femme, qui çtoit fille de 



:s François. 

Dt^er dernier Roi des LonAords^ de faire la 
guerre à Charles. 

Celui-ci marche à la rencontre de TaffU- 
loHy ractaqucjfo défait, lui pardonne, & le 
met en liocrté à la prière du Pape Adrien y 
après qu’Ü eût reconnu fa faute , qu'il eue 
comparu à b Dicte de HVm«/,qu'il lui eût 
rétc le Ictmenc de fidelité , & lui eût foie 
ommage de fos terres. 

Bien-iôc apres ce Duc ayant repris les ar- 
ma, appclb à lim fecours la AftMr/,qui de- j| 
meuroient en HongrieySa les fit entrer en Al- le, arme». 
lenooffu. Charles voyant cela le pourfuivit à 
force ouverte , le dcrionça comme coupable 
de perfidie Bc de fcldnie à b Dicte de H'or- 
nus y d’autant plus qu’il avoit introduit la in- Cl«rle» !• 
fidcla en ASeweagneyXc déclara dcchû de tou- 
ta lès dignitez , le condamna à perdre tous 
fa biens , Bc l’cnforma dans un Ooîcrc. avec 
fon fils, donnant à Gerotd frère de là fomme 
Hildtg^de le Duché de Bavière. 

Apres cela Charles vint à b rencontre da 11 aniiquc 
HwiSy qui étoienc entrez en AtUmajrne 
deyx arméa, les attaqua Bc la battit heu- 
reufoment, Bc prie pluficun de leurs villa, Ai><l« 
cntr 'autres b fbrcereflê de R*>^t dan^ bquel- 
le ctoient leurs threfors. Cette guerre dura 
huit ans, avant qu’il la eût réduits fous foa 
obeiflance , au bouc desquels il la humilia 
tellement, fic fur-tout par le moyen de foa 
fils Pépin y qu’Us furent enfin forcez de le rc- 
coonoicre pour leur Seigneur, fic par-là il c- 
tendit fa domination jusque fur la bords de 
b Dr ave. 

Sa cinquième guerre fut conn e Codefroi (Mcrrc 
Duc de Normandie Bc Roi de Danemarcy qui coone les 
avoit foie une invafion en Frife , qui étoit 
alors de b dépendance du Royaume de 
France. 0!r4r/r/ l’attaqua , le pourfuivit jus- 
ques en Danemorc avec une puilTame armée , 

Bc lui prie HaseA'ovg. Peu de temps apres 
Charles Ht b paix avec Htmming coulin de 
Godcfroi S^ fuccelfcur, auquel U rendit 
Homhoserg , apres y avoir mis la premiers 
fondemens de r£vèchc,qui fut depuis crans- 
fac à Lufvr. 

Sa fixicme guerre fut contre la Selavonsy Guerre 
qui avoient pille Ma^dehonrgydonx rifiùéfùt, 
que fuivant le fore da autra Nations Us tu- 
renc contraints de reconnoitre fon autorité 
Bc de fe fbûmectre à fos loix. 

Voilà à peu prés la guerra la plus mé- 
morables que Chorlescüi àfoûtenir, avant que 
d’écre Empereur, fic dans le temps qu’il n’é- 
toit encore que Roi de Fronce y Bc qu'il ter- 
mina avec autant de bonheur que de gloire. 

Osarles ne cherchoit pas feulcmem à ac- 
quérir de b gloire en étendant la limites de 
fon Lmpirc K en connaignanc la peuples 
barbara à fo convertir , mais aufii en travail- Ff«ii de 
bnt à aôcrroir b pureté de la Religion fie Charité 
b difoipline Ecclclîaiiiquc dans fa Etats. 

Pour cet efibe il fic alTcmbler plulîeurs Sy- 
noda Nationaux , daj\s laqueb on dclibe- 
roit fur la nwyens derec^lir une cxaétcdil^ 
ciplme Bc un bon ordre dans l'Egilfc Bc parmi 
le Clergé. 

Le ^us confiderable de ca ' Synoda fut 
Tons. II. (Oo ») ce- 
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$y{wvle<le ccluî dc , d«nslo(juel on examina 

R4ii»bca- condamna l'hcrcdxc d'Bipand Eveque de 
Tol{de & du Piètre Ftlix , qui doutoien: û 
Jcfu5 Chrill Tclon là nature humaine ctoic 
iculcmcnc fîLs adoptit' de Dieu le Pere. 

Synode de Lc Synodc de/r.tmf«rr, auqucl le trou* 
trancfon. vcrcnc près de trois cens Eveques , lâns les 
AbbeZ) iut aulli ibrtcclt^rcj camnAieu* 
Icmcnc il confirma la condamnation de la do* 
^irine d'EUf.ind & de FtUx , mais encore il 
examina La qucAion touchant les images, te 
modiiu les Drcrcts du {ccond Concile de 
Nittt lur cet article ^ ainll que nous le ver- 
rons plus amplement dans le Chapitre de 
rHiiîoirc de l’Eglil'e. 

Nous voici arrivez au temps où la Provi- 
dence divine avoic rclblu de redonner à ion 
Auinepnt Egide en Ocaitnt un nouvel appui, lonque 
M micrt pautoriic Impériale alloic fort en dccadcnce 
cnürjorr, & qu'il étoit à craindrequ’cUen’y 
huit. fut cncicicmcnt éteinte) car pour le garan- 
tir des courics £c des imif^ons, donc il 
Ltojt menace par tant de peuples barbares 
fie idolâtres , ( tels qu’ccoicnc les les 

WoidcSi & les AVn»«/r/ du côte de Porient 
2c du lèpicmrion , ôc les du côté de 

l'Empire, l'occidcni) Dicu rétablit la gi^eur & l'c- 
clat de l’Empire ^w.o«cn & fit 

tomber la couronne Impériale fur la tête de 
ChxrUtUGtMd^ par Toccafion que nousal- 
i(xu rapporter. 

Le Pape Le Pape III. avort toujours en- 
de^îl« tfctcnu utw étroite & fidèle corrclpondancc 
Hroittde ^vcc Ctiitrles^ lui avott envoyé depuis qucl- 
Ciurlu. ques années legrand etendardde^raw, Com- 
me à celui qui en étoit fie le Commandant 
general te le Protoéitcur ) il l'avoîc même 
tait rcconnoiirc à Romt , & setoit toujours 
fortement oppolc à ceux qui vouloicnt em- 
piéter iur les droits qui lui apparienoient en 
venu du Royaume des Lombards fie de l'Exar- 
chat de R,tvtn»<y fie en qualité de Patrice de 
Remt. 

Cre procède du Pape chagrina les pluscon- 
fidcrablcs de la ville, fie particulièrement les 
parens d'Adrien ibn prcdecdicur , lesquels 
apns eu beaucoup de part dans le mani- 
nicnc des afiaircs leculieres pendant que leur 
coulin ficgcoit,ne pouvoienc fe rcToudre àfe 
voir dépouiller de leurs emplois^ainfi pours’y 
Il eft cnid- maintenir ils formèrent un complot contre le 
Icmcm Pape, fic après l'avoir acculé déroutes Ibr- 
tes de crimes , ils l'attaqucrent un jour qu'il 
écoità laproceffion de 1a icmainede la Croix, 
le mirent par terre , lui marchèrent furie 
ventre, commandèrent qu'on lui arrachât les 
yeux, ficlejcrtercntdaasuneinfiimcprilbn, 
où il fiit gardé à vue. 

Quelque temps après les gardes ayans eu 
Il Te fitne compafiion de Kn le firent evader leaettc- 
« ment , de forte qu'il eût le moyen de le reti- 

rer d'abord ches le Duc de Sp^tu , fie de là 
auprès de CT)«r/r/ , lequel ayant rencontré à 
pJderbontf il hii remontra (à milcre , lui fit 
entendre que s’il étoit malheureux c'/toit 
pour lui avoir été fidclc , fie lui demanda du 
Iccours. 

Charla fans perdre temps j>a(1k les Monts 



avec une armée confidcrablc , fie rétablit Sircte 
Lee» dans fon Siege Papal. Enfnite il con* viif. 
voqua piofiems Evêques, fie leur commanda charlc* k 
d’examiner avec foin tous les chets d'acciilii* rcubiii. 
tion portez contre Leets^tc de prononcer une 
fcntencc definitive après connoifiimcc de 
caufe. * 

Ces Evêques s’cxcufcTcnclà-deflüs, 8c dc- 
clarcrcnc feulement que le Pape puuvoit à la 
vérité être Juge des autres bomm» , mais 
qu’il n’eo pouvoit être jugé ) 8c con>me il Ut Eve- 
nc fc préfentoie perfonne qui pût prouver les 
fiiits dont on avoit aceufe le Pape , il en fut 
quitte pour faire Icrmcnt qu’il étoit innocent 
de toutes les aceufations intentées contre lui ) 
apres quoi U fut rétabli d’un commun con- 
Icntcmcm dans toutes fes uignitez, fie les 
Chefedes Conjurez, qui croient au nombre La A'»' 
de Dois cens, fie entre lesquels fe trouvèrent 
quatre des priiwipaux &»gncuis du pays, eu- foST pïj,. 
ren: tous la tête coupée en un même jour 
dans la place de hMran par le commande- 
ment de Cfsjritt. 11 y a des Uifioriensqui di- 
rent qu’à la prière du P.ipc CfjoHes leur par- 
donna, fie qu’il le contenta feulement de les 
reléguer. 

Leon ne trouvant pas de meilleur mqv-en 
pour rccoimoitrc dignement un lcrvicc fi fi- 
gnalc, fie pour le lairc un puillimt appui qui 1-juroriic 
le mu à l'abri de tous les rc^'crs delà fortune, 
que d'cxalicrl’auioritcdcC.iW/r/, rclblutdc 
lui donner la qualuc d’Empcrcur des Ro- 
mains. 

Pour reüllîr dans fwi deflein il repréfenta 
au ^)cuplc Romain (qui avoit à la verite ou- 
blie depuis bien long temps l’obcïlîimce qu’il 
avoit autrefois rendue aux Empereurs Crées ^ 
mais qui le fouvenoit pourtant encore qu'il 
avoit autrefois etc fous leur domination, qu’il 
leur avoit donné l'Empiic quelquefois , fie 
qu'illc leur avoit aulfi ôté) qu’ildcvoii fefer- 
vir préfcntcmcnc du meme droit, 5: leur |Kr- 
fuadade prockrocr pour leur Empe- Ejni*rtur. 
reurlejour de Noël quand il cnircroit dans 
l'Eglifc , fie de fc fervir de ces paroles, Carolo 
Angnji» , 4 Dto foronato , ma^no CT' paeijico 
Imyeraton Romtoiorum^ vit a cr vUlorta^ Len- 
jw CT* hiKreiife vie Cr vidoirt a Charles An- 
, Couronne' de Dieu ygrand cr paijîbU Em- 
pereur des Romains. 

Enfnite le Pape à la tête de fon Clergé ne ^ 
manqua pas de le couronner Empereur pour rgonc. 
confirmer la proclamation du peuple , fie de 
lui rendre en même temps Icafpett ficl'ado- 
ration qu’ilcroyoit lui ctrcdûë, fictcllcqu’on 
le pi-atiquoit alors. ( Kwt la Figure dans 
U page fuivante) Tout cela le fit il fccret- chirle» 
tement fie li promptement , que Charles n’en conimà 
pût être averti ) ce qui l’obligea dédire fou- *■*** 
vent que s’il en eût fqû quelque choie, il ne ‘ 
feroit pas venu à l'Eglife ce jour-là ) cepen- 
dant ayant conlcnti àfim élo^'on,il fc com- 
porta toujours dans la fuite comme un véri- 
table Empereur Romain en Occident ^ fie ren- 
dit celle dignité héréditaire dans là famille. 

Nous voyons maintenant que l’Empire Ro- 
m.iin s'ctanc relève en Occident , parût dans 
fbn arKÎen lullre en la pcifonne de Charlma- 
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|W)&que parce moyen bNation^jVMr4»> 
de monta au plus haut degré de gloire & de 
grandeur où elle pût afpircr) ainü c'ell avec 
laiibn qu'elle s'attribue cet honneur » puiT- 
que non feulement la Nation Frttn^eift tire 
Oriciae ^ origine de VABtmstidt fie en particulier 
cktfnu»* habitans de la Fremcenity fie qu’en ce 
^ temp>s*là ils lé fervoient les uns fie les autres 
delà Langue AUtmauU^ mais qu'outre cela 
Ohtrles ctoic ne à Cerr/z^MT^ en Bitvitre^c^ïi 
avoit etc élevé à /n?r/ri&nW)COuronnc à iVer^ 
mes , fie qu’apres U mort de Céirleman Ibn 
frere il avoit auiC etc Roi à'Aufiréjie^ qui 
ctoit la partie de la Monarchie 

Frmi^eife. 

Comme rélevation de ChjsrUt à l’Empire 
à!AütssMgne le rencontre ^ecifement à la fin 
du Vil- Siècle, (puisque ce fiit juftement 
l'an 800. apt es la naifiâncc de jefus Qmll) 
fie qu'elle fait une des plus confiderables 
poques de l’Hilloire , nous nous lômmcs pro- 
pol'eadc commencer la Ilf. Partie de cct 
Ouvrage par le régné de Ch 4 rttm 4 gsts , 2 c de 
la continuer jusques à l'Empereur d'ASerrU’ 
à preiènt régnant^ c’cll pourquoi nous 
finirons ici ccŒapiuc en achevant le VU. 
Siede. 

Chapitrb XI. 

Hiÿeire dePerfe. 

SiieLi T? Ntre les peuples, qui fc font rendus re* 
vi* commandabics hors de l’Empire 

de T/m/w, fie de la France^ fic dont nous a- 
vons déjà parlé, les Perfes en Orient fc 
préfement les premiers , auxquels fucccdcnt 
immédiatement les Sarr^ftns. Mais comme 
rHülotrc de ces peuples cil extremement 
mclce avec celle des Empereurs RenMins, fiC 
qu’ils ont eu des guerres contiouellcs les uns 



contre les autres, il nous acté impofiîble de 
n'en pas dire pluficun chofes, ainiî fans nous 
amufer à les répéter ici nous nous contente* 
rons de rapporter ce qui relie félon l’ordre 
Chronologique. 

Nous avons d^ remarqué dans le Chapi- CoCxtii; 
tre V. du Période precedent qtie Cefroes Roi An <k 
de eut diverfes guerres avec l'Empereur 
yt^imeftj fie qu’ayant vécu pluCcurs années 
après lui il eut encore (Huficurs demclez avec 
les Empereurs jHfiinSiCTUfere fês fuccenêurss 
ainfi pour abbreger il fuflîra de rapporter 
les évenemens les plus confida ables que l’on 
trouve dans leur Hilloire. 

Quand Jnfiirt fut parvenu à l'Empre, il Set gtm. 
rcfulâ de payer aux Perfèt le tribut de dnq 
cens livres d’or, que les Empereurs fes pré- 
deccfièurs leur avoient accordé , fic reçût 
fous fà protcélion les Anmenient fie Ica 
riensy tellement qu'il donna par-là occafion 
aux Perfes dc faire une irruption dans les Pro- 
vinces Remnistes. 

Dans la fuite Jnpin ayant fait revenir de 
l'armce Mm-eien Ibn General , les troupes fe 
revoUerenc à cette occafion , de Ibrtc que la 
dilcordc s’étanc mife parmi clics , les Perfes 
ne trouvèrent plus de rcGflancc , fie ravage- j] ravan 
rent presque tout l'Orient. Jusques à ce 1*00^ 
qu’enfin Cofreh s'étant laide flcchir aux in- 
Itamcs prières dc l’Imperairicc Sefhit^ il eut 
pitié de yu^in , que le mauvais état dc les af- 
fres avoit rendu fienctique, fic lui accorda 
une ccOadon d’armes. 

Quelque temps apres Ttiere étant monté a attaqua 
fur le thrrme, Cejroès rompit la trêve ; mais Tibae. 
ynfiaien fic MmrUe Generaux de cet Empe- 
reur Tayaiu rencontré l’attaquèrent vigou- 
reiifcmcnt en deux occafions fic le maltraitè- 
rent fi fort, que non feulement il fic une loi 
par laquelle il engageoit fes fucccficurs à ne 
7 *w. //. (Oo 3 ) s'en 
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$*en prendre jAtnais aux Rtmjins , mais que 
même il en mourut dcchagrinScdedeTcspoir. 

HêrmisJiAs fils de Cofitti lui fucccda y & 
fans avoir egard aux ordres de Ton pere ü 
fie laguerre à mais General 

de ramséc RnnAint Payant attaque il le poudk 
fi vivement « qu’il le contraignit à la fin de 
faire la paix & de rcfliiuer aux RtmMm tout 
ce que les Perfes leur avoient enlevé depuis 
plüficurs années. 

Apres la mort de TAcre , Mtavice étant 
parvenu à l’Empire , Hermiidiu ne fe crud 
p;is oblige à maintenir la paix qu’il avoitcon* 
cluc avec 7»ivrf,c’crt pourquoi il recommen- 
ça la guerre contre Âi 4 )trtct\ il furprit d’a- 
bord M ville de MsTsyreoalts y fubjugua la 
Nation des Twrr/, (qui nabitoiencau delà de 
la mer CMfpie»He & qui ctoient une efpcce de 
Scyihet ou Tartarcs ) & Voulut encore faire 
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Sejt , 

)1 cil battu dluttres progrès fur les Rtmatm y mais il fut 
en diverfes ^aitu dc lous Ics côtcz par PbUifpieHty Ger- 
mMnuyèc Cfmnenuo/$u y Generaux dc l’Em- 
pereur. 

jimmsiUt chagrin de tant de pertes 
en rejetta toute U faute fur B 4 rjt Ibn Ge- 
neral âc lui ôta avec mépris le comnv.inde- 
itient de l’armée. Là-driîus Baraj pour le 
venger feignit d’avoir intercepte des leitrcs , 
par Icsquciles le Roi s’en prenant àtoutePar- 
mcc de ce quil avoir etc fi fuuvent battu, il 
avoit rcfolu dc les punir tous , .& ayant ainfi 
irriié l'ciprit & le ca*urdcs foldats, il excita 
une révolté parmi eux , qui alla fi loin, c|uc 
Hirmttàai futdei'Olc, & O/mr fon fib aine 
fut mis fur le throne. 

■ CtÇnety qui dans le commencement avoit 
î««ede,at tenu fon pcic fous une honnétc^rdc, voyant 
kiâiiisiou- qu'il ne cellbit de P^ijurier, lui fit rompre 
tv. les reins à coups de bâtons ; mais cette bar- 
barie lui aliéna tellement le cccttr dc fes fu- 
jeis, qu'ib le dethronei ent , 6c élurent pour 
leur Roi le General B*tm. 

tii-ddTusC'^w/ le refusa auprès de l'Em- 
perçut' MAnric» , duouel ü obtint un iêcours 
trcs-confidcrablc) car il donna ordre à Nar- 
/r> Ton General de fc joindre aux troupes qui 
cenoicnibon pourCi>^M/£c d’attaquer Bttr*vt 
ce qu’il exécuta fi hcuicurement,quc l'ayant 
tinkdu- défait dans une bataille, il fit près dc fix 
(înnFer- mille fn/rr prifonnicrs, que 0)r9r/ tua près- 
que tous de là propre main. 

11 eftreta- Après cette viÔoire rétablit CofrAs 
bb par dans fon Roy'aumc , 6c depuis ce temps-là 
Maurice. CtfrAi entretint une paix inviolable avec 
Aféitrict jusques à (a mort i mais quand le 
Tyran Pb«cM eût cruellement fiût mourir 
l'Empereur Makrice , C«fr»és le fit un point 
d'honneur de venger lamort de fonami}C>ft 
pourquoi il attaqua Pb 4 ( 4 s 6c le pouifuivit 
vi^ureufementi 6ccomme ccTyran n’avoit 
point de troupes fur pied , qu’il ne le mettoit 
<^cfcnfc qu'à demi, & qu’il n'avoit à cœur 
fiAnpo- que d’exterminer tous les meilleurs Officiers, 
viiKe;. Cofrûts eut un fi grand avantage fur lui , qu’il 
lut enleva presque toute la Sjrity UPhénicUy 
6c la PalefitfUy Sc dcToia la plus grande par- 
tie de VjdJif Àùntttre ou NmqIU. 

Qwiqu’au bout de huit ans Photaj eût été 



tué par HrTMfm , 8c qu’ainû la rowt de 
Mdurict eût été vengée , Ctfrtti ne voulut 
point accorder à ect Empereur la paix qu'il 
lui avoit üit demander , 6c refijfa d’abandon- **'• 
ner les conquêtes qu’il avoit faites fur l’Em- SSÎlL. 
pire} mais pouflknt (à pointe, il prit en neuf 
ans de temps jintivchfyCéftrit dt C^MdûCfy 
D4tmiiy Jemfdem , d’où il emporta la fain- 
I te Croix, jiltxjndncy icOtrthaff, il s’era- 
' para aufii de toute la Syrtt , de a Pâltfimty 
de VEffftCy 6c de Vyl/ritjiu. 

A la fin Herétlttu ayant ouvert les yeux, 
fc mit en defenfe , * 6c il eut le bonheur de ^ 
remporter pluficurs viûoircs fur Cefretty qui 
de rage 6c de defeljxiir donna ordre à Ss€t. 
fbn Lieutenant general de furprendre Hnd- 
clius par dc belles promefTes } nuis cclui-d 
ne lui ayant envoyé prifonniers que foixante 
6c dix AmbalTadcurs ou Députez à'HcrAcHujy Siauxat 
il le fit ccorcher tout vif pour avoir manqué 
de prendre l'Empereur. 

Comme HerAdim ne fâifi>it qu’entafler vi- 
fioirc fur viébire, 6c que fes aiméesavoicnc 
cnticrcmcnt niinc la PtrÇt , C»frtis en attri- 
bua toute la faute à la négligence de 
TM fon General , ou’il accuJoit dc n’avoir pas . 
fait une abcs grande diverCondans X A fit Mi- 
neurty 6c voulut le fairq tuer par fon Ljcuie- 
iMti nuis h providence permit qu'il lui ar- 
rivât la meme choie qu ^HtrtHvdti fbnpcrc j 
car la lettre , dans laquelle CoÇrAs mandoit 
que Ton fît mourir SdrLtrjA^ tomba entre les 
mains des Romainsy qui la firent tenir à Sat- 
bATAjy lequel feignit que le Roi comroandoit g, 
que l’on ht mourir quadc cens des princi- tk«2r& 
paux Officiers} ce qui ayant excite une fedi- . 
tion dans l’armée , Ctfrtt$ fut dcihroné , 6c 
les foldats mirent en fa place Sinit fon fib tzu 
aîné, lequel il avoit dcflcin d'cxcluirc dc là 
lùcccfTion, ainfi qu' /JormhdAs avoîteu envie 
dc faire à C»/«w, & ce Streit fit à la fin 
tuer ce malheureux pcrc à coups dc flèches. 
Exemple mémorable dc la loi du Talion 
ordonnée dc Dieu, ôcdcla jufte 6c terrible 
punition dc la dcsobcVllànce 6c de l'ingrati- 
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AufE-c6i que Sii'oies fut aflis fur le throne, Sitof* 
il fit la paix avec I/er idtMSy 6c termina une 
guerre ü fimclbc} il rendit à l’Empire âwmîh 
tous les pays que les Perfet avoient conquis, ^ 

6c il ct^lii le fleuve du Ttÿrt pour borne 
des deux Empires. Sirdtt ik vécut qu’onze 
mois, 6c iâifla fon Royaume à fon fils Ad- 
htjir. 

Apres la mort de Sirtët il y eut de terri- Sarbaras 
blés révolutions pendant trois ans dans 10,^“^'* 
Royaume dc lesquelles furent enfin 

caulé dc fâ ruine. Le General SArbATAi fe 
révolta contre Adhtfr fon Roi , 6c le tua 
apres un règne dc fept mois. 

SArbATAsnc régna lui-meme que fept mo:': } Bâfancrii 
car BATAtu fille dc Ct/ho gagna fi bien le Jcckré» 
cœur des Etats du Roy.'iumc, qu'ib tuèrent 
SArbATAtyii la dcciarCTcnc Rcgente conjoin- 
temen; avec fon coufin Harnuidti ÎJadf^^d 
fib dc Sirttt. 

BuTAHe éranc morte au bout de fept mob, HomtMdQ 
Htrmifdti occupa fcul le throne, mais il ne î«*J«sinâi 
le 
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*vii* polTcdcr que deux uns & trois mois; car 

^ ' comme les guerres civiles avoient confidera- 
blcmcnt artôibli les forces de cet Etat, 8c que 
d'un autre côte les S^rrAfim s’etoient fort ag> 
grandis par la conquête qu'ils avoient foite 
de presque tout ce qui appartenoit à l’Empi- 
re dans VjiJie Minettrtf leurCaliphc 

affile OnomMf qui foifoitTa refidciKC à^4- 
II cAt.im>- attaqua Hmmtddty le vainquit, redui- 
la fit tout le Royaume de Peift fous u domina- 
tion, 8c le gouverna depuis comme une pro- 
vince conquilc , en y abolidânt l’ancienne 
Religion, 8c par confequent le culte que l’on 
rendoit au feu , & en contraignant Tes ha- 
itans à cmbralTer la Religion de MJfcmet. 

Les S^rrajîm r^nerent lot^-terops dans 
ce Royaume, ôc ils y iniroduifirentune nou- 
velle Epoque ou Ere, laquelle ils appcUcrcnt 
du nom du dernier Roi , qui avoit été tué, 
PErt ‘Jeidt^irdfrnut ^ for laquelle on fc règle 
encore au|üurdhui dans ce Royaume. 

Fin <!u Telle fut la £n de ce beau & grand Royau- 
^erîc* ^ renomme dans milloire, Ic- 

Ao de quel depuis le tcmps de l'Empereur Sevtrt 
Chrift ( qui fe rendit maitre du Royaume des Par- 
riivj, fous la domination des^U il éioit a- 
lors ) avoit fubCAc avec éclat dans la plus 
grande partie de l’Orienr, Scavoitdonnebien 
de l’occupition aux NouscdTcrons 

donc de parler de ce Roy'auine ,8c nouscom- 
mcnccrons THilloire des Sarréfms, qui en fo- 
rent les conquerans. 

HISTOIRE DES SARRASINS. 

OnpÎM Les Sarrafms étoient des peuples atr^hesy 
desSana* quidcrccndansd’//«Mr/61sd'>4^r«l’jMavoicnc 
C»- prisce nomdc.S'<(r4, parce qu'ils am>oieot 
mieux fc dire enfiins de S*r* femme légitimé 
à'jIbrMfam, que d'//<(j4r rocrc d’//»4r/,qui 
n'avoic etc que fa fervante ) ou peut-être du 
mot Sarie , qui en Langue CktlOjuijue ligni- 
fie, tptitjlUjierf t'tnfuit y £c cn Celle 

des Ar.ibti un ptttpit i^ddtnnt mu larcin. 

Comme leur pays ctoit lîtuc dans desUeux 
tioade 1^^ & aridcs , il leur ctoit impoillblc à cau- 
kur pays, fc de la difcue d'eau d’y entretenir un plus 
grand nombre d’hommes 8c de bétail que ce 
qu’il y avoit d<^,8c qui étoient accoûrumez 
à iupporter la loif y il ctoit meme afsesdif- 
hcilc de les attaquer , parce que n'habitans 
Leurs ha. pas dans des villes , mais logeans feulement 
haaiioDs. jçj {^ntcs iU changcoiclu fans cefle de 
demeure, comme on le pratique encore à pre- 
fent paimi les , ainfi ils conferverent 

toujours leur liberté 8c fervirent fouvcnt 
datts les armées Romaina pour de l’argent. 

Sous le regne éCHcracUus il fc leva par- 
mi eux un ImpollcuF ou faux Prophète ap- 
fteuTÇîi. MJiomtt ou AfuhMmd , qui avoit gar- 
hm« Te 7c les chameaux dans lâjeunenè,8cqui a^ anc 
ktepjriDt dans la fuite éix>u(c la veuve de Ton Maure, 
*“*• qui ctoit un riche marchand Arnhe de la Mt~ 
iÿ(fr,s'étoit acquis un Ci grand crédit parmi eux, 
qu'il fc mil dans la tête d'ci iger un nouveau 
Royaume y mais comme il fçavoit que ce 
n'cioit pas une cncrcprife fi facile parmi une 
Nation libre , U prit la Religion pour pre- 
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texte , fè vanta qu’il ctoit divinement infpi- Se» four, 
rc 8c qu’il s’entretenoit avec l'Ange Gabntly 
8c leur fit enfin accroire qu’il ctoit envoyé de 
Dieu pour leur annoncer fa volonté, 8c pour 
apres les avoir retirez de l'erreur Icsfaire en- 
trer dans le chemin de la vérité. 

Cet infigne ImpolUur fçûc fi bien couvrir 
Tes fourberies , qu'un grand nombre des ha- 
bitans de la Me^nt fc rangerent de foncôte, iitA chsée 
8c ajoutèrent foi à tout ce qu’il voulut leur <kbMe. 
faire croire y mais les plus habiles 8c les plus 
puiflâns de cctic ville ayans découvert fes im- 
po(lurcs,ils l’en challcrcniy de forte qu’ac- 
compagné de (à petite troupe tantôt il le re- 
tiroit à Mtdiruy 8c tantôt il erroit dans les 
deferts de VArakU. 

Enfuite il s'attacha à pblir fa nouvelle Re- s„ Jq». 
ligion , laquelle confilloit principalement meslm* 
dans les coutumes que les ArAiec avoient P><*- 
toujours obfcrvccs depuis /fmuiit , fçavoir la 
CirconcKîon, la Polygamie, ficqueiquesau- 
tres de meme r»turcy il défendit ircs-exprcf- » 
lément le culte des images, il apprit au peu- 
ple à n’adcH'cr 8c à rte prier que Dieu foui , 

Créateur du ciel 8c de la terre y il leur dit 
auÛi que Dieu avoit déclaré au ccmimcnce- 
ment là volonté aux hommes par le minille- 
rede 8c enfuite par celui de Jefus 

Otrifi y lequel il clbmoic être le plus grand 
Prophète apres lui, 8c croyoit qu’il avoit ^é 
véritable 8c parfait dans toutes fes aâioAs 
8c dans toutes fes paroles y mais que comme 
les yuiff avoient f^llfic la Loi de M^fcy & 
les Chrititns la doânnc de JefusChri/y Dieu 
l'avoit envoyé pour redrclTer ce qui avoit été 
corrompu par les 7w//8cpar IcsChr/rkiv, 8c 
pour expliquer aux hommes ce que Dieu 
n’avoic pas encore fait fçavoir de là volonté 
par Mc^fe ni par yrfus Ojrifi. 

Ainli il inventa pluficun chofes, dont les 
unes tendoienc à lâiislâire les fens , à foire 
valoir fa doélrinc , 8c à augmenter fon em- 
pire j les autres regardoient les ceremonies, 8c 
les autres l’Hifioirc du Vieux 8c du Nou- 
vdu Tellamcnc , 8c il expliqua ce dernier 
d’une tout aune manière qu’il n’ell dam les 
Saintes Ecritures. 

Il propofoic toutes ces chofes comme des 
veritez qu'il recevoit immediatcroemde Dieu, 
compila toutes ces fichons dans un livre, au- 
quel il donna le titre d’Alcorany 8c prit pour $on Ako* 
lui aider dans fon ouvrage un certain Moine r<o. 
Antrt appelle Ser^iuj y car il déclare pofitive- 
meni dans fon livre qu'il ne l^voic ni lire 
ni écrire. 

Ce faux Prophète ne pouvant confirmer là 
do^rme par des miracles effcéit ifs, (car, com- 
me il l'avoue lui-même dans Ibn AletrMy il 
n’en fçavoit point foire ) il employa divers 
tours d'adrclïc pour eda y ainfi il apprivoifo 
fi bien une colombe , qu’elle venoie cn pré- “ 
fcnce de tout le monde fc pofer fur fon é- 
paule 8c manger dans fon oreille y il apprit 
aulH à un boeuf à le venir trotiver m^e 
quand il étoit en compagnie , 8c ayant un 
jour attaciié à les cornes une partie de fon 
AlctTAn , il fit en forte que cet animal vint 
auprès de lui au milieu d’une nombreufe 
alTcm- 
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SiiciB alTcmblcc, & qu'il fc couchât â fes pieds; il 
^ *• feifoit palier tout ceU pour des iN Idligcrt de 
Dieu ) qui vcnoiait lui annoncer Ta volon* 
té. 

U T«s %'é- Tandis que Mahmtt vécut , il ne pût lài* 
aMr en Je grandes conqucics ; car il y avoit mè- 
«le me en j 4 réibie pluficurs perfonnes qui étoienc 
chriil Tes ennemis, c’ell pourquoi aulTi il fit tout ce 
ajo. qu’il pût pour s'établir en Sjrrù avec ceux de 
U fiiciion , fie il fH'ia HerMluts de lui accor- 
der quelque place pour y habiter, mais cet 
Empereur le lui reiura. 

S» mort Impollcur étant mort d’un poilbn 

qu’une de les femmes ( car il en avoit plu- 
üeurs)eui la malicede lui donner, fon Royau- 
me 8c fa Seâe s’accrurent exiiémcmcnc 8c 
d’une manière presque incroyable ; car ceux 
des Sarrafins ou des yiruhts, qut pendant là 
mnuiT l’avoient pouiluivi comme un Impollcur, 
ta s<de. embrallcrent à l’cnvi fa doétrme ; ^eux me- 
me qui ctoient dans les troupes d'Heracli$u 
imitei'cnt leur exemple, ayanscic dégoûtez 
du fcrvice de cet Empereur, parce que lui 
ou fes Officias leur avaient retranche quel- 
que choie de leur paye , 6c ne les traitoicnt 
que de chiens de S»ifT 4 jîiu. 

Comme le point principal de la Religion 
ctoit, qu’il failoit faire tous les 
efforts pour retendre par tout le monde, les 
Arabes abandonnci’cm làns peine leurs arrcicn- 

pdijSi.*"* coutumes , s’addonnerent fortement à 
la guerre pour tâcher de s*aggrandir,6c ayans 
à leur tête quatre Emirs ou Fiinc», ils le 
mirent en campagne, refolus de réduire d’au- 
tres peuples fous leurs ioix 6c de les inftitiii c 
dans leur Religion. Us attaquèrent d'abord 
les ProviiKCs de l’Empire Ramutny 6c quoi- 
que trois de ces Emtrs cuflènc etc tuez , C'.(- 
U^us le quatricme ne la:lu pas de cciuinucr 
la guerre. 

Abubequer jihuh^uer fon fucccflcur allie de Af.émet 
kurprt- prit lavillcdcC’4?^6c le Uneau- 

irc bande de Séir^tfinsy fous la conduite d'Oi- 
de maa ou OrrsMMn leur Emir ou Caliphc ^ car 
Chris c'eft le nom que l'on donna à leurs PriiKCs) 
***• \\ix H0rsmsdAs ^tsdt^trdss y 6c s’empara de 
toute la Per[t. 

Onur Tue. Omm fucceifcur d' jibubti^iur y qui ne régna 
que deux ans, commen^ a étendre là donii- 
“ nation j il prit la forterelîc de Bfp-é , qui ctoit 
chtift en meme temps la ville capitale 6c frontière 
0s4> d'Ar/Aif, \\ battit 6c mie plulkurs fois enfui- 
tc Thtodort Se BAhtmt Generaux d' Her 4 tlins'y 
il s'empara de D4«Mr 6c de toute la Phtmtüy 
de meme que de Jemfiltm 6c de la Pa/r- 
n««.ironA”‘. rendu t^uuirc. 

Iinpire. Apres cela il tourna les armes vers la AJeJo- 
fHÆsmt , 6c la fubju^ ; il occupa la ville 
d'EdtS« 6c la fortcrcffic de i^arü, comme auifi 
Cêfmst sU P/dtfimt après un fiege de fept 
ans. 

Ommr tenoit pour maxime , que n’ayant 
pas afsès de troupes pour garder toutes les 
conquêtes, il foufiroic les babitans qui étoienc 
/wChï^ ClbrfririM,& qui vouloient relier dans le pays, 
iktis. 6c fans toucher à leurs Eglifes ni à leur Re- 
ligion il &lbit bâtir à fes propres dépens des 
Mosquées pour lui 6c pour fes S^rrgftnt ou 



MA>omttAnsy telle qu’ell celle qu'il fie bâtir Sa n»n 
à JerufAlem tout proche dxiMertJfsOlhifrs. "W*- 
Enfin il fut eue dans l’onzicmc année de fon 
règne par un de fes valets , Ptrft de nation, 

Ôc eut pour fuccefleur un nomme Othma». 

Anrti là mort le Royaume des SmrA^ns fc Wtifion Je 
divifa en deux. Les uns élûrent pour leur 
Caliphc Mtutvidy lequel Om^r as’oit fiiit G ou- fias, 
vemeur d'Eufit jusques à ; ce qui 

fait que l’on void dans l’Hilloire deux Cali- 
phes, l’un d' Egypte , 6c l’autre de Synt \ le 
premier rcduiüt Ibus fes bix toute YEijftty 
6c l’ile de Chywtytvcc une flotte de 1700. 
vailfeaux , 6c l'auuv pilla Vlfiuait. 

Enfin la domination tomba toute entière 
entre les mains de A/suvù, qui s'empara d’a- ** 
bord de rUe de Rhedt fous le r^ne de On- aTj« 
Jimu 1 1 . 6c livra une fi lànglamc bataille par Chiiâ 
mer à cet Empereur , que l’eau fut teinte ^ 
du fang des morts. Mais les troubles inie- 
rieurs empêchèrent qu’il ne tirât de plus b«Ue. 
grands avantages de la viétoirc j car un cer- 
tain Huit gendre de Mahomet fc fit palier 
pour un nouveau Prophète, ÔC ayant Ibutcnu Ueft m». 
que l’Ange Cubriel , que Dieu lui avoit en- 
vo)'c, s’etoit addrefle par megardc à Maho- 
mtt, il fie révolter une grande partie du peu- 
ple contre , 6cicrcduillc â une fi 

grande extrémité, qu’il fut contraint de faire .1 f • u 
la paix avec l’Empereur Cenfldnt , 6c de lui [gravée 
accorder un tribut de mille ducats par jour, OwflaiK. 
afin de pouvoir appaifer les troubles. 

Quand Atuavt* eut fait la paix avec cet ^ 
Empereur , il ne tarda nas long-temps à vc- tàii- 
ntr a bout d'H-UtySi. aulii refula-c-il de payer 
le tribut qu'il avoit promis à cet Empereur ; 
mats il fallut pourtant qu’il cédât â HafaSe^ 

AUvhi fils d'HuU une portion des tcncs des 
Hurrafitit. 

Sur CCS cnircratics C«n(lunt II. étant venu 
à mourir, là mort caufa de grands dclbrdrcs 
en Ütcilty 6c Ainsviu , qui fçûc profiter de 
l’occafion , s’empara de SjTMtiÇt , 6c de tout Jl*|“**“* 
l’airain que Confiât y avoit fait porter d’/ru- 
lie Se d' Afrique I eniuite ayant pafle outre il 
vint mettre le fiege devsMConfiMmnofltwcc 
une nombreuTc flotte ; mais il ne pût rien 
faire , â caulc d’un certain feu que le Mathe- 
macicicn CÆmcus avoit invente , lequel brû- rüf”uri. 
lant meme dans l’eau confuma toute la flot- nopU. 
te des Smréftnsy 6c parce que d’ailleurs une 
autre de leurs flottes fut entièrement ruinée 
par la tempête. 

Dans ce meme temps de cenains peuples 
ramaflèz, que l’on appcUoitiW4r<butf«,fefbr- LeiMit- 
cifi^ de jour en jour par le grand nombre dam* r« 
d’cfclavcs 8c d'autres gens delà liedu peuple, fuûkvenc 

ui venoient fc joindre à eux , s’emparèrent 

U Aient Libnn , 6c fc retranchèrent fi bien 
dansées montagnes, que perfbnne n'en pAu- 
voit approcher; de là ces peuples, qui recon- 
noiflbient l'Empereur Cm pour leur maître , 

6c qui regardoient le» S 4 rr»fms comme leurs 
ennemis , faifoient des courfes continuelles u fjk h 
fur eux 6c leur donnoient bien de la peine, pùc avec 
Ainavid api'cs avoir employé inutilement 
pendant fept ans toutes fês forces contre l’Em- 
pereur , rcconnoiflànt que Dieu coipbatcoic 
pour 
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sifciK pour ie$ chrfûouy 6c las de la guerre ütunc 
paix de trente ans avec l’Empereur Ctnfi*a~ 
tin Ptt0»ÂUfic promu de lui payer un tribut 
annuel de 3000. livres d’or , aecinquanteef' 
claves, & de cinauantc chevaux. 

Mor«n Un Quatre ans apres 4 a conclution de cette 
^Àn de Aiitav$Ar mourut, & latffa àla vérité y** 
chrift ^ (ôn his pour Ton fucccdcury mais cclui*ci 
6-6. ayant icfulc de l’étre , AiarvdH Ibn (rere lui 
AVJime. ^ bientôt apres une guerre civile 

lecii >'cni. s'étant allumée, un nommé trou- 

pjre du va moyen de s'emparer du throne. 
lUrgoe. Comme \ci Aijtrd*tui Am Ment a- 

voient contraint AftuntMÏ faire Iapaix,au{Tt 
cmpécherem-ils ^hitmelech dé remuer & d’o 

I c* sur entreprendre hors de l'on pay s,à moins 

da'tes l'cxpoier à être dciblc ôc brûlé en Ton 

rc-npê. ablcitcc. Cc|>cndant pour fc mcTireicouvcrt 
d»tut de dclêursinfulic>,ilpriainllammcnt ynpimenll. 
wajAeT* Rh:naiineie dc filirc Ibrijr CCS bri- 

gands de Icuratannieres, lui promit pour cela 
de lui payer un tribut dc mille dueais par jour 

, plus qu’il ne failbit , & dc lui donnercncure 
un clclave & un cheval, il s'engagea aulîide 
panagcT avec lui les tributs qu'il tiroti de 
rilc de fypre , de Vulrmenie , & de l’/fvriV, 
enfin ü m lî bien , qu’il obtint dc l'Empe- 
ll?f wqu'il chaflêroit du Aient làhn les Aiar- 

AiTz du <^ter,quiy ctoieiu au nombrede douze mille 
^(um Li< bien retranchez. 

luQ. yihdtm<lech fe voyant délivré de ce côté- 

laderapprchennond’étre furpris,8c le temps 
AL) l>inc expiré , il attaqua X'Afrt- 

beUAttA* « que Tes préJecdlcuvs avoienc ci-devant 
que I‘Atri- plutôt pillée OC milc (bus contribution, qu'ils 
T'*- IK l’avuicnc Cubjuguce ) mais il lût d'abord 
repouHc par yeun General dc l’ai mcc & fre- 

II »'cn l'E^ipcrcur L^enct. Cependant y étant 

rend k retourné l’année fuivante, il banit y<nn & s’en 
nuBTc. rendit maÿre. 

Peu de temps apres les SjrrA^ns curent 
querelle cnfcmole à roccafion du Royaume 
Abiimana y & l’EmpCTCUr fc lervant 

net loue dc ccnc occafîon , paflà au travers de la Sjrie, 
àfcu8e à y uia plus dc dcux cens mille hommes, dont 
bSy^™ , qui éloient alors.cn très-grand 

nombre, ne (émirent pas beaucoup'cn peine. 
Cwneà Cctte irruption d*y#^/m<ffw/fut cauled’unc 
caie «ca- nouvelle guerre avec 1» Snrr 4 jim , laquelle 
n^*«?Al>. ^ ^ d’autre, & fur- 

^ekch. en Arménie « en Perfe. Sur ces entre- 
faites jibdtmlech , qui avoit régné vingt-un 
Valld I. an, mourut , Sc 1 a guerre cefTa. 

**Afl*d^' lo*' fil* fucceda, & fut le pre- 

4 h)icr qui commença à ôter les Ëglifes aux 
701. Cbrititm dc P«0a/,& à les changcTcn Mof- 
quees. Ce fut auûi fous foo règne qu'arriv/ 
^ cette grande irruption des S^rr^fim en 
f £”*» où le Comte y*Hen^ dont le Roi Rede^ 
rie avoit déshonore la fille , les appclU i dc- 
•> puis lequel tem^ les Sjrr<rfw fc fortifièrent 
imqxioB fi bien dansce^yautneyqu'iks’yfootmain- 
detsam- tenus jusqucs en lan 1491. que /rriiMiiW 
Cntheluftte les ctï chafla cnticrcmcnt , comme 
* nous le verrons plus amplement dans l’Hiftoi- 

nA'Effnfnt. Au bouc d’un reene de quaior- 
zc ans WMid mouint, •& Umâ fes États à 
vaüi SoUmM loQ h'cre. 



Sehanot prit la ville de Ptrgam fur l'Em- Solunari 
pcrcur Leen nfétnritn^ & ailîcgca aufli Cen» * 
PentmefUi niais ayant été battu , il mourut /^^de 
de chagrin dam la troifiemc année de Ibn re- Chrid 
gnc. 7>4- 

Sous le régné dc IVfdU 8c dc SoUmen il y Ciwamé 
CUC i Behylene un Caliphe appelié qui houibk 

fut un Tyran fi crtKl, que pendant un règne 
de*vingt ans il fit mourir cent vingt mille 
hommes par l’é'pé'c , & fie périr dans ics pri- 
ions cinquante mille hommes 8c riente mille 
femmes. 

Om4T ayant fuccodé à SclimM , vint re- Omar 
mettre le fiege devant Cen^enuneote , qu’il 
attaqua par mer avec une flotte de fept cens ,inoplc. * 
voiles, 8c par cene avec une armée formi- Ande 
dable } mais par U vigoureulè rcfiltance de 
8c par une furiculc tempête fa flotte ^ 
fut fi maltraitée , que de ce g^nd nombre 
dc vaifleaux qu'il avoit eus , il n’en remena 
que cinq outre cela il perdit vingt mille 
hommes de fon armée de terre. 

Son r^nc ne lût que dc deux ans , 8c 
après fa mort les Mnhemttnns rhonorerent 
comme unSaim, à caufe qu’il avoit travail-** *^'”**' 
le avec tant dc zclc a la propagation dc la ^ 
Religion, 8c qu’il avoit gagné beaucoup de 
monde par fes liberahtcz , 8c par Icsgiandes 
francbilcs qu’il leur aVoit xccurdées. 

ytijd lui ayant (ùccede, s'attacha pendant Jczid T. 
les quatre ans qu'il régna à rétablir fw Empi- An ée 
re , mais il ne pût y rcüfiîr, tant ctoit grande ^ 
la perte que fbn prédcccficur avoit faite de- 
vant CenjiMuutepUy 8c qu'il ne pût Jamais ré- 
parer. 

On doit remarquer qu'à la follicttation des jj 
yrift, qui l'ailijfereni qu’il regneroit long- banré*k* 
tcmps^lfifabbaciretouteslesimages desSaints iau£«. 
quiétoient dans les Eglifcsdcs Cbrr/wn/dcfon 
Royaume. On ajoute qu’il fut fi éperdu- 
ment amoureux d’une dc fes femmes , qu'a- 
près qu’elle fut morte, encore que (bn corps 
fût à demi pourri , ü demeura toujours au- 
près, le regardant 8c confiderant jusqucs à 
ce que lui-méme moui uc. 

y<tjd laillâ fon Royoutne à'ibn ^ 

CAmy qui entreprit d’alwrd le fiege de Nieée ” 
en Bithjnûy mais il fut obligé dc l'abandon- Chrift 
ncr honteufement. Dans hv^luitc Leen C/fm- 7>3> 

■ ritn ayant jetté rallarmc dans l’Empire en n 
abbattant les images , 8c y ayariC-caufé àc ks Provin. 
grands dclbrdres, Hefcam profita de l’occa-c«*^«Baf. 
lion , & pal^ tout le tnnps dc fon règne, “**• 
qui fut dc vingt ans, à piller 8c à dclblcr les 
Provinces de l’Empire Remain, 

ibn coufin lui fucceda , 8c des qu'il j| 
fut fur le throne il lie couper la langue ÏPier- An de 
re Evêque dc Danuty parce qu’il avoit difpu- ciinlf 
té contre la Religion A/’4À»w<r4nr; il nere- 
gRaqu'unan,&C eut pour fuccellêur yteJd foh jeûi n. 
fiere , le^el ne régna aulTi que quelques 
mois 8c lailTa le Royaume à AiArvM , à qui Marna II. 
les révoltes 8c les divifions intcflines donnè- 
rent bien de la peirK % car quoiqu'il vint heu- 
itufemcnc à bouc de quelques unes , quand il 
eut lait mourir le Mnfii ou grand Prêtre dc iifaicmoih 
& loi , tout le peuple fc foûleva contic lui, 8c l«.- - 
le cbalTa en Egnu , où il fut tué à la fin. 

7w». //. (Pp) Cerh 
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tiiat Cfnjtantm Coffmmt fçût fi bica fe lêrvir 
dans cette occiCon des troubles de» Stor4- 

qu’il leur donna plufieun échecs & leur 
enleva de grands butins. 

LdSjrrt- Apres la mort de les Airrjyîa/ par- 

lÎMtpifu* tagercnc leurs Eue» en trois Couvemeoens, 
•«** dont le premier ftit celui dtr Royaume de 
Âü de le Iccond cehir à^E^jme 

Chriû fous Stltmy & le troHîcmc celui de D*mé*cn 
74». Syrit fous j4^4t * , lequel hérita auiH de la 
rerft après la mort 

Abdjlirt- La choie la plus nicmorable àijibi^g (û 
bàiicSe- Ton exccpic quelque» imiptioiis qu’il fit (hins 
l’Hjnpire^mrfiw) eft, qti’H fit rebâtirh vil* 
fi» no^* te de Stltvcit y qui avoir été ruinée depuis 
lor^-cemps , & lui donm te nom de B^dat , 
que quelques Hiftorrens croyenc fiiufiment 
avoir été randenne BéiyUm. Il cntrcfht 
^to^ n^i. aulTi une grande execution contre le» Magi* 
<p* «ie cicn» de fon pays, dont qndqun uns fc van- 
Mj 'S f* ^ monter au dcl en prelcnce de tout 

le peuple, mais ces roiferabtes ayons ététrora- 
pez par leurs cTprits fomilrers , ib tombèrent 
& fc rompirent le col. jihd^U régna en tout 
vingt*cinq ans , & hifià Ahhdi fon fils pour 
fon fuccenèur. 

Mahdi. Ce A/ahdiy dont Ic rcgnc fut une guerre 
An de pcrjietucllc avec rEmpcrcor t?nrc , dont les 
Chrift lucccs turent tantôt heureux fic tamôt mal- 
hettmix, mourut dans l'onzieinc année. 

IkleiTc. M9ife fon frcrc lui focceda, mais il ne re- 
grta qu'un ân , 2c eut pour lûccdleur jlértn 
fils de Afatidi. 

ti^n. régna vingt*trois ans, pendant les- 

An de quels il ne le paflâ rien d'extraordinaire jus* 
c:hrift lemps de la mort l’Impératrice 

/rorr, hormis quelques irruptions qu'il fic, & 
qui ne font pas afics importantes pour être 
rapportées ici } mais après la mort dVmrr 
4^4rmlivraune bataille rangée à de 

laquelle nous ne parlerons pas préfemement, 
parce qu'elle doit être rapportée à la Panie 
iuivantc) ainil nous finirons ici THilloire des 
&er»ftm y 6c nous curomcnccrons celle d'£* 

iféim. 

HISTOIRE d’ESPAGNE 

Puisque nous avons à traiter ici de l'Hi* 
lloire ii'E^Mgtùy il dl bon de remarquer que 
nous trouvons au commeocenenc de ce Pé- 
riode les établis dans quelques en- 

droits de ce Royaume, les Smvts y dominans 
en d’autres , 6c les Rtnuùm y tenara encore 
quelques places. 

Ledernier Roi des rir^fvrfo, dont nous 
avons fait mention dans 1c Période precedent, 
Aihana- ' cll 6( Comme fonrcgnes'éterxl 

sUe. jusque» à ce Période , nous en continuerons 
rHifioirc. Ce Roi eut des guerres à foûte- 
nir contre les gamifons de l'Eropereur, qui 
ctoicnc encore en Il maria les deux 

II marie fiilcs CdfutTtdtic Bruniturnty dont nous avons 
fafiBni parlé dans l’Hinoire de FraiKr, à ObiTpm» 6c 
. ^‘^i«*nRoijdcfV4»«r. 

Ce qui rendit fon règne plus recomman- 
^ dable , c'ell que fon voifin Tbttdomr , Roi 
desJMfr/en &4/>rr,ayacitËût voeu à$(.il/«v« 



tin d'cmbrallèr la foi Catholique , fi Arin- Thcoi(»> 
mtre fon fils , qui étoit malade , recouvroit 
la fimté , il l'accomplit lorsque foo fils fat cbriftia- 
guéri , en abjuriuic VArûtnifme avec tout fon niûjK. 
peuple , 6c en fii:lanc profdfion de la foi 
Catholique. * 

Lmb* fucceda à Athanagilde après un iiv 
terrrgne de fix mois, mais ne fe plaifant pas 
i manier le foeptre, il s'aflbeia au Royaume 
Vetnnïdt fon firere s enlu.te ayant pallc les 
moMs Pjrtnitsy il finit Tes jours apres un rè- 
gne de trois ans dans la Gnnit Narbtmtifey 
qui appartenoic alors aux Coths. 

Par là mort Levtgildt fut fcul Roi , lequel LevignJe. 
après Athninric porta la gloire de h Nation 
des KtJij^otbs au plus haut dectéi car il chaf- 
lâ à'Effnim presque toutes ils gamifons R§- 
mnimiy ou pour mieux dire Gra^utti ü-prit 
C»r^.w 6c quelques autres places, qu'elles 
occujwitnt en Crrr/sadr 8c en Mwctfy il rc-HoenJCi 
couvra ce t\\:C Anudaric fon prédeccficur a- domina- 
voit perdu dans JaûW» Njr'.jnmifi-y il fub-“*’ 
jugua la (ce font ceux de Bif~ • 

inyt Side Ntnam) qui avoiem vécu julqucs 
ficomme da peupla l)brcs,s'emparadetout 
leur Royaume, 6c renicrma leur der- 
nier Rot dans un Cloitre. 

Ce qui ternit beaucoup la gloire de ce H 
Prince fat fon zele aveugle pouri'crreurd’^- 
hnsi car non feulement il pertêcuta crudlc- “**■ 
rnemplufieurs Evéqua Orchodoxa, mais il 
fit encore fendre en deux avec une hache 
la tète de fon propre fils Ermentffldey (à qui 
il avoit fait epoufer In^unie fille de Sigthert 
Roi à'Anfirajit ) parce qu'ayant embrade la 
Religion Catholioue il s'ctoïc mis en defen- ilEiiiaiid- 
fc contre lui quand il entreprit de le contrain- ienwiK 
dre à abjurer la veritablo Religion , & avoit 
été pris dans une bauillc qu’il lui livra. Com- ^ 
me Ernunt^tide mourut fans avoir jamais vou- 
lu changer d'opinion , l’Eglife Rtmaint foie 
comn)cmoration de lui 6c Tbonore comme 
un faint Manyr. 

Apres une execution fibarbarc Lrvi^ildene s« mrmi 
vécut pas long-temps , étant mort dails la 
dix-neuviemc année de fon rcgnc à Toled* 

(ville d'Èfyn^ney où la Rois Gnh faifoient 
leur demeure ordinaire ) de chagrin 6c de 
douleur d'avoir fait mourir fon fils d'une ma- 
nière fi cruelle , 6c d’avoir exercé tant de 
cruautez contre la aucrà fidcla. 

Rttntd* fon fils lui fucceda àla Monarchie lUcarele. 
d'Efp4i»e. Ce qu'on peut dire à l'honneur de 
ce Prince, c’elt qu'^am pris exempte fur^ 
perfevcrancc de fon frère Ermentfildty aulff 
^ tôt qu’il fut parvenu à la couronne , il ab- 
wra l’herelic dkArimy embraflà la foi Catho- 
lique, 6cfit tout foo poJfible pour l’introdui- 
re parmi fon peuple } il cft vrai qu’il y trou- 
va d’abord beaucoup de refifbnce de la part 
de Gpfivrndt fo bcU^mere 6c de quclqua ** 
Comta, qui cramèrent daconfpirations 8c 
ctes revoha contre hii $ mais Dieu permit 
que cette Prmeefle mourût bien-tôt 8c que 
Recnrtde remportât la viâoirc Ibr la autra^ 
de fofte qo’il termina heureufement l’ouvra- 
ge de la converfion de fon peuples 

convoqua le il 1 .Gmküc de qui ban- lede. ' ^ 

nie 
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sucL» xiit cnxicrement à'Efp«ine\'JriéPtirmef c’cft 
^ ^ * pourquoi auHi les Pcrcs font honorez dans 
ce Condlc du fumom de C/ubtlupus. En- 
fin il rendit ion ame à Dieu après avoir glo- 
rieuicmcni ôc paiübkoicnc r^nc rcipace de 
feize ant 

Lubia 1 1. LmiU ou LiéU 1 1. ibn fils lut fucceda } 
Cbi^ contre lequel un certain fTiwriV s’etant foûlc- 
vCf Te iâiut de iâ peribnne , & lui coupa les 
mainS) dont il naounicrannccruivante, qui 
ctoii la fécondé de fbo r^ne, laifTant loo 
Rovauene au rebelle rùme. 

Vitctic. Il y avoit encore en du temps de 

Ail de quelques munifoDs WJ , que les 

Omft ^ prcdcccftairs n’avoient pM voulu ou 
pû chafler du pays , & auxquelles il enleva la 
ville de Sugume ^ c’cfl tout ce qu'il fit de mé- 
morable, ayant été tue à table par un Re- 
belle dans la (cpticme année de ion règne. 
Gudemm. Cudmarty qui lui fucceda, vécut dans 
l'obfcuriié, & ne régna qu'environ trois ans. 
Siji^b fon fiere monta lut le ibrooe apres 
SiCbutii. lui i fie l'on remarque que lui ayant été pré- 
Ande dit quel’.^>(^w fcroic unjourcnvahic parun 
peuple incirconcis , { prophétie qui eut fon 
accomplilIèmcDt quand les S^réfut s'en em- 
parèrent) U força tous les Juifs ^ qui étoient 
en Elpdgste^ desquels il penfoit que cette pré- 
diétim le dût entendre , à embralTer la Reli- 
ses viokn- chritierme, OU à fortir de fes £uts. Il eut 
cctffxwre aufiî Ic boiihcuT dc chafler tout Ih relie des 
les Juiû. gamifoas dc rEmpereur Grtc Sc de fc rendre 
maître dc leurs villes. 11 mourut dans ladix- 
fcpticme année dc fon règne, fie laiflaun fils 
appcllé Ricdrtde, qui ne lui furvecut que fix 
* mois, fie laiflâ le ^yaume à ibn fi'ere Snist’ 
dehiide. 

Suiodehil-; Cc Princc, que quelques uns appellent 
de. SuirnUU , prit tout cc que les Grta occu- 
poient en tfpfgne \ ainfi il fut le premier qui 
«2,, fc vid feul ^grteur de tout ce grand fie vallc 
pays, dont U tut chafle par un cettain Sift~ 
HMtdt aflitlc par les Frsss^oii. 

Si(cnsod& StfemutiU occupa Ic thronc l'eipaccdecinq 
cista ^ ^ fucccflcur d»>n£4,fous 

lequel fût convoque le IV- Concile dcT«/edr, 
Clûuilb. dans lequel le Roi s'engagea par ferment pour 
^ * 1 ^ lui fie les fuceefîcurs dc ne IbuflHr dans \'Ef- 
6)7 peribnne qui ne fut verindslcmcnt Ca- 

IV. tholique ) dons la fuite cet engagement fut 
cded«Td>caufedes grandes perfccutioflsqucl’onfitaux ! 
Juifs 8c à pluficurs autres. 

Tu^j. fucced.!, fie étant bientôt mort, 

Aode Ktstd^tundt occupa Ic thronc, fie de fon vi- 
vant s’aflbeia fon fils Rettfuîstdt , lequel apres 
yi-.in;.;,- la mort dc fon pere régna tout feul, mais il 
de. mourut fans avoir rien fiût dc mémorable. 

A^ BAsnha fut fon lùcccflcur j c’étoit un Princc 
du fang royal , fic d’une pieté exemplaire, qui 
Kccci^ ne manquoit pas aufli dc courage, fic qui fit 
de. rentrer dans leur devoir les C4»r4f'n>ff/}il fût 
enfin empoifonne , Cc l’on dit que dans le 
J fort dc fon mal s'étant apperçû qu'on luidôn- 
Itmba. noit l’cxtrcmc on^on,ii ôta par dévotion la 
^d« couronne dedeflus fa tétc, fic refit porter dans 
un Cloître. firvigiNj fon ennemi, oc celui qui 
' avoitcon^fc le penfi^n dont il mourut) s’em* 
pan du CouYcmcmcai. 



Depuis ce temps-ià jusques à todcric il ne 
le paflà rien de mémorable en Efpdgstt , fic 
l'on doit feulement remarquer qu'£rt'//n*j fut 
fuccefleur dc£4M^4, qu'f^'cKj gendre d'£r- Egicus. 
viiiiu lui fucceda , fie que celui-ci eut pour 
fiicccflcur H'isuft» Ibn fils , desquels on ne 
connoic que les noms ,fic dont on ne peut di- 
re autre choie, ficcn'ellque rVimJi» feren- H6î,je. 
dit odieux par fes tyrarmics , fic que pour ouweiec 
empêcher les révoltes il démantela toutes 
les villes du Royaume,à la refervede Teledty “ 
de Letn, fiC lesquelles il fit forti- 

fier. Mais toutes fes précautions ne fui ent 
pas capables d'empêcher une révolté- univer- 
fcllc dc tout le Royaume, ni le garantir dc 
la ncccflitc de fe fauver en Burharie pour évi- (je, 
ter de tomber entre les mains dc Ruderic^ qui 
s'etoit fbûlevé cemtre lui. 

Ce Radenc , qui véritablement étoit bon Rodetic. 
foldat , mais qui d’un autre côté n'étoit ni 
meilleur ni plus homtete homme que H'ini- 
fin , tomba dans la même faute que lui, fic 
alla même plus avant) car au-lieu que celui- ,| 
là n'avoit fait qu'abbattte les murailles des feif«vj 4 e>( 
villes, celui-ci pcRu- empêcher que les enlâns 
de Wattfin ne le fiflent des créatures en Ff- 
p4^ffr,fic que parcemoycn ilsn’entrcpnfl'cnt 
de recouvrer cc que leur pere avoit perdu , 
il fit désarmer tout le peuple. 

Peu de temps apres Rodtric fe laiflânt cm- il commi* 
porter à là paflion brutale viola Jd^lmt fil- 
ic ou femme deJuUfss fon General, lequel 
il avoit envoyé avec une flotte contre les Sicr- 
rdfits d'Efpugtt* , qui protegeoient Witùfin. 

ayant etc aveni deriu|urcqucccPiin- 
ce avoit fait à (à famille, traita avec les Sdnm- 
fins , fie les attira en Sfpugsu pour fc vanger 
dc l’infame R»dtrit. 

IjaSurrdfns connoiflâns par la dilpofiüon «i 
des aGfaires, que la conquête de ceRoyaume 
ne feroit pas difficile , puisqu’outre que les ^ 
villes ctoient lâ&s dcflmu; , fic les habitans 
fans armes, ils avmenc dans leur parti un Ge- 
neral experimeme, n'curempasDcaucoupde 
peine à fc rcibudre > ainfi pour cflâycr ils 
n’envoycrent d’abord qu'une médiocre ar- 
mée, laquelle ayant eu un heureux fucccsfuc 
bientôt fuivie a’unc plus nombreufe , que 
l'on augmenta de temps en temps. 

La première chofe qu’ils firent fut de fè ^ 
fortifier dans les villes maiitimcs , fic apres 
I avoir livre à Rtdtrie pluficun combats tantôt 
! avec avantage fie tantôt avec perte, ( y^ajtx. 

U Figten dutts U page fmvante ) Rederie fut ^ 
enfin tue, fic ainfi toute l'Efiagne demeura en ureaide 
proye aux Sarrafns ou uirahes , lesquels s’y rEipagoe. 
établirent auflt loin qu'ils purent , la peuple- 
ront du monde dc leur nation , fic y fimiK> 
rent à leur maniéré pluficurs Ropumes. 

Depuis cc tcmps-là les Sarrafins demeure- il, pemm» 
rent les maîtres dc la plus grande fie de la 
meilleure partie dc VFjpugns > ils permirent 
(comme ils fiiilbient en Orient) aiuc Cirrtiiem „r panai 
de demeurer parmi eux , en payant un cer- ci», 
tain tribut ) mais «nnme il y en eut pluficurs 
d’entre eux qui ne voulurent pas demeurer 
fous leur joug , ils fc retirèrent dans les par- 
ties feptcntnonsücs ( qui font la Bifcare fic 
7m. IL (Pp i) 1« 
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\ttj 4 Jiuriei) Sc dam les montagnes des en- 
virons, & V érigcrent un nouveau Royaume 
fous la direâion de PtUgim parent du thi Roi 
lequel tut appelle U Ro^mme desA' 
me «J« fittriet (r dt Leon , apres que par ’plulicurs ten- 

Atluries. tatives inutiles les Sdrrjfms eurent reconnu 
qu'il leur croit impollîbic de les fubjugucr. 

Ce fut cette fameufe imiptiouqueles 
raftm ou les M^wrej firent eu » laquelle 
ils potrcdcrcni depuis ce lempsOà 778. ansy 
jusques à ce qu’lis en furent entièrement 
chailêz par Ferdi/uud U CéttMiauf. De là 
ctans entrez, en FrMety ils voulurent $'y é- 
tablir^ vaaisCùarUtM-trtelles reçût fi bien ^ 
qu’ils perdirent l'envie d’y retourner , com- 
me nous l'avons dit dans l'HificHre de FrM‘ 
te. 

Le< Chrê> Cependant les Orreneitt fe maintinrent toû* 

tieiu s'y jours dans les montagnes des Afheriet & de 
maimkit- ^ après la mort de PeUgm Us élu- 

rent pour leur Roi FitviU » , fie après lui Al- 
Us élir«>t qui étant defeendu de Retjrtde leur pre- 

Taviiu 9c micr Roi le donna comme lui le nom de Cu- 
Al|)bonfe. tholU^iu y 8c prit quelques villes fur les Seir- \ 
rajine. I 

Mais Comme ceux-ci étoient beaucoup 
plus forts que les (Arftient en Bifce^ty qui nV 
ibient fc foûio'CT ouvertement contre eux, 
ils les contraignirent de racheter leur liber- 
té fie leur luTtc par un tribut annuel de cent 
ibroffl filles, de quelques jeunes Gentilshommes, Sc 
de pluficurs cfc’aves, que les Rois de I<r«n 
de payerun (comme Tp^i/ 4, bicnqu’il eût remporté de 
au» grandes viûoircs fur eux 8c qu’il Icureût tué 
arra ios. quarantc-cinq mille hommes ) furent obligez 
de leur payer, de même qu’vfiire/w/, 
Alphonft U. fie ^4Nr0^4rrwi , jusques au Roi 
Üs en font q«» s’affranchit de ccnc 

afftaadâs. hm^^cufc fcrvitudc , après avoir tué dans un 
combat (bixante fie dix mille Sarrsjim. Com- 



me ce Période fc termine ici , nous cefierom 
aufii de parler de rpLlloirc d’£^4^i»r. 

HISTOIRE d’ANGLETERRE. 

L’ordre, que nous avonstoûjoun fuivi, nous 
conduit à J'HUtoire à' Angleterre > mais com- • 
me (fi Ton excepte les guerres continuelles 
que les Anglo-Sdxens curent avec les Natu- 
rels du pays, cellesdes Eeeftisy ficccllesque 
les habicans eurent entre eux ) U s’dl palTc 
tres-peu de chofes confidcrablcs dans cette 
Ile, qui ctoit alors divilce en plufieurs petits 
Royaumes , nous ne nous y arrêterons pas 
long-temps , fir làns nous amufer à rappor- 
ter les noms de ces miferabies petits Roite- 
lets , il fuffira de remarquer les quatre éve- 
nemens qui fuivent. 

Le premier, qu'en l’an IciAngloisfa-^^ 
rent cwïvcrtis à la foi de Jefut Chrtf par un 
certain Prêtre appcilé Augu^in, que le Pape chriAU- 
envoya dans ccnc Ile. «!“*• 

Le fccoiid, qu’en l’an 717. lair Royau- ^ 
me devint tributaire du Siège de Rome , & Mutribi 
que l’on commença à y payer ce que l'on r*ire*au 
nnmmoit le Denier de St. Pierre , dont nous 
parlerons plus amplement dans le Chapitre 
de THiffoire de l'Eglilc. 

Le croificme, que vers la fin de ce Siècle E|bcrf 
le Roi Fgbcrt polà les premiers fondemens de ^ 
h Monarchie Angloifi , ayant fournis à fa 
domination la plûpart des Roy^aumes d'An- 
gleterre. 

.Et le quatrième, que presque dans le me- Le» îT^>r 
me temps lesDjnoi/y que l’on appelloit alors 
Nemun/y commencèrent à infeffer celte Ile ginCTrc. 
par leun o^urfes, qu'ils ctmtinuerent depuis 
irès-fouvcm. 

HL 






6 ii Histoire d 

StectK 

viii. histoire des AVAROIS. 

II ne nous rcftc plus qu’à rapporter l’Hi- 
ftoirc des Av^oit •, mais comme les princi- 
paux cvenemcfls app^itmnem à la Partie fui- 
vance de nôtre Hiltoirc ^ncrale y nous n’en 
dirons que cres-peu de emofe en cet endroit. 
tet Ava- Ces peuples, qui «oient Ibrtis de Scjthie 
««*■«*• ou de Ticrf/friV , ( ainü que nous l’avons re- 
marque dans le Période precedent) TinrcM 
RiT.kc. s’établir avec les Htau leurs compatnotes 
dans la Tra/iJjlvMétj la & la 

liubie. 

Quelque temps apres AlboinRoi des iMt- 
ayant pafle en UAU avec ceux de fa 
1*®®^ Nation, fie ayant abandonne la P^nome^ il 
laifla fon jws aux //««/Seaux le- 

quel ils poflcdCTcni depuis ce temps-là , Sc 
ne 6rcni dans la fuite qu’un meme peuple, 
que l’on appclla comme quidiroic 

pfunj Se ÀvMroij. 

ibineom- Ccs //«w.//v4rr/ ( quc Ton nomma d’a- 
bord Amplement Avares ) firent beaucoup 
^^aucMp Empereurs RtmAiu Se aux autres 

nuin». peuples voifins de la7V4«f. Un de leurs 
C*i*nt (c’eft le rwm’ qu’ils donnoient à leurs 
Rois, comme font encore aujourdhui les Bul- 
garti ) eut une nidc guerre avec l’Empereur 
Aiauntt , de laquelle nous avons parle dans 
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THilloirc de c« Empereur , faits oublier les 
I,9Mé4rW/m /r4/i>, de U hberaiité desquels 
les AvMT9it avoient obtenu leurs demeures, 
lis furent aulTi en guerre avec Gifiilphe Duc u, , 
de Frttul^ Se apres l’avoir tue ils s’empare- rmt Jt» 
rem de la meilleure partic.de fwi pays. 

Durant cette guerre on vid un exemple 
notable de la perfidie d'une femme à l'egard 
de -fa patrie, eede ta jufte punition qu'elle en 
f^çût. Oed que lorsque C4g4ims afitegeoie 
une fbrtcreflc oatu le Friwt , Se qu'il ne la 
pouvoit prendre aufii-tôt qu’il l’avoic cTperc, 
la veuve de Gifttlpbe Duc de Frii>tU fapper- La Tenra 
du haut d’une tour , en devint amour eu- 
le , 6c lui fit dire que s’il la vouloit epoufer ^ 
elle hii rcmectroic entre les maitu le château 
Se tous les threrms qui y étoient renfermez | 
fur quoi C^4>«K/ lui ayant donné fa foi,eilelui 
ouvrit les portes , & le rendit à lui avec fes 
deux filsÿ Ci^MHs lui tint fa parole, l'cpou- 
là , Se palTa la première nuit de fes nopces 
avec elle ) mais comme il ne trouva pas à 
propos de garder auprès de fa pcrfbnnc une 
fi méchante femme, qui par une lubricité Lll« eftra- 
extréme avoit trahi fon propre pws , livré “ 
les enfans de fon mari. Se oublie la memoi- “ 
re, il la donna le lendemain à douze des plus 
vigoureux lôldats de fon armée pour s'en di- 
vertir, Se la fit enfuiteempalCT, pour la pu- 
nir de fa perfidie Se de fon impudicité. 




Pour fuivre l’ordre de la Chronologie, il 
ftudroit parler ici de THiftoirc des^ofenw/tm 
Se des Pthntity (lesquels fous la conduite de ! 
Zeeh» Se de Lech* s'ciDpa^rcnt des pays de ' 
Behtmt 8c dc Pclâgrte , qui avoient été aban- 
donnez de leurs anciens habitans , environ 
l’an «4^. fous le règne de l’Empereur Cwh 
fimt U. Se peuplèrent ce pays avec les Sel^ 
VMJ Se les Ov-ttw, qu’ils amencient avec eux* 
Fin di U fetndt Pmk Àt 



mais comme la plupart des exploite de ces 
peuples fc rapportent au Période fuivant, Se 
■que nous ne voulons pas interrompre la fuite 
de rHiftoirc , nous rcmrttrons à oarl« dans 
un autre lieu des chofes mémorables amvees 
dans CCS Royaumes, Se nous finirons icicct- 
te féconde Partie dc nôtre Hiftoirc profane 
pour commencer celle dc l’EgÜfc. 



CHifioirt prtfatte. 
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Depuis la moitd’Augufte jusques i l’Empire de Charlemagne. 

P E R I O, D E I. 

CHAPITRE I. 



Onune k verittble Eglilt n'a 
point d’autre fondement que k 
pierre angulaire , qui ed ytfus 
Chripf &quc rÈcnturencDous 
dit rien de lut ni de k vie, à U 
reiérvc qu'àl'âge de dotize ans U 
JtCuChrM enlagnadons leTemple, (ce qui arriva (bus 
«aci»e ]eregaed’^»^H^«)Jusquesautempsqu*ilcom* 
Temple. ^ tonaioos de Ton miniftere, 

Ande (cequifutdonsla tienDcmeannccdcfonÂge) 
ebria c'eft ici que nous devons commencer notre 
Hiûoire de l’Eglilê (ûivant le plan que nous 
nous Ibrames propolc. 

U Tieac atteiiu I’%e de trenteans , 

trouver vint trouvcT Ton pfécurfeur 

étoit eilimcdansiouicla^^M^Vun g^andPro* 

phctc&uoiiûatpcriôan^^&quicDlci^it 



Icsj^M fur les bords du où après 

avoir cxnortc à 1a repentance tous ceux qui ve- 
noicDt vers lui pour être baptifez il les ren- 
voyoic à ytfiu Cbriji foo divin Maître, au de- DeU ba. 
vont de qui il étoit envoyé pour luiprêporer le 
chemin, & qui voulut être baptiie^par lui. 

Ce fut dans cette occaiion que nôtre Sauveur n nftinic 
inflitual’augulleSacrcmentduBapCCTnc,d(mt leSacit. 
il ordonna enfui te l’obfervadon dans fôn 1 gii- 
fe, &auquclilattachaleUvementdespec&z 
fickviectemeUe, pourvu qu'il fùtaccompa* 
gne d’une foi vive & opérante. 

Dieu le Perc confirma de fa propre voixle 
Bapteme de fonP'ils& fonentree dansl’ofiice 
de Médiateur, en dilânCiqu'il ctoit fon fils 
bien-aimé, enquiilprenoiifonbonplailir,8c 
qu'on dcvoitrccoutcr. Le Sûat Ëfpntypanic IiTshim. 





aufÜ foçu k forme d'une colombe , qui vînt fe 
pofer fiir lui. ^ 

llcft icBié AprèsfonBaptme7<^C&ri/î fût emmenc 
du Kable. audefcrcparrcfprit,6caprcsyavoirjeunéqua- 
rame jours fie quarante nuits il y fiit tente du 
,,, Diable, dont il demeura viûorieux. 

Il ap^e à Dansk même annfo il appella i l' Apollokt 

fApofto^ pitrrey jlttdrt^ Pbtlt^, icNatLudel^ que 
^ quelques uns croyentavoir etc ôc 
Ici autrcsrcxclucocda nombre des Apôtres. 



Aux DopcesdeCo&sOchaneeareauenvini 
il challa hors du Temple les coongeurs > U fe 
fitconnoitre ik&«iv4riMim, & letouma en ®**" 
GaiiU« , où il guérit le fils du Centenier qui 
étoit à CicpfrMHni J j] appelia encore une fois 
Pitrrt fie jindrtf & ^eoM , pour être 

Apôtres) cefutlàoù ilfitlcgrandmiraclcde 
kpéche, qu'ilgueritlele(M'eux& le paralyti- 
que, qu'iltira^ péage A/4rrW« pour le foire 
Apôtre ÔcLvangeime, qu'il guent un jour de 
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6i5 Histoire d 

MKiB 1 . Sabbat la main fcchcd'un Itomme, qu*il en* 
fcicnn les troupes de dcHlis uncnalTellc, qu'il üt 
cclxau Icnnoi) à Tes Apôtres lùr la montagne, 
qu’il rétablit la lântc au ferviteur d’un Capitai- 
ne, qu'il rcfl'ulcita le âls de la veuve deA^ir, 
qu’il donna dam un jour de Sabbat à un paraty- 
Cümiraia. liquc Tulagc dc fcs membres, qu’il guérit un 
ik>n d« Démoniaque qui ctoit fourd & muet , *qu'il 
**^ An*dc ^ tempête fur le lac deC#wo»Y»ii,& 

qu’apres avoir cbonclcselpritsmalinsdcdc^ 
33. ’ poHcdcz dans la province des Ger^tfemms il 
retourna à C^^eraa^m. 

* L'année fuivante yefis Chrifi mangea ches 
MMi'meu avec les Pcagcis^ il guérit lafemme 
qui avoitun (lux de iiing depuis trente ans } U 
icnulcita lapemc-btle de yuiruji il rendit la 
vue à deux aveugles > il guérit un Demonia- 
quciccux de Nu^rtthvc voulurent point Iç rc- , 
cevoir i il pardonna les pcchcz d’une grande 
pecherclTc , qui lui avoit lavé les pieds avec , 
un parfum de grand prix, & laquelle on croid 
être Mm-k AUgddttnt -, il enfeigna & (il les 
miraclesdont il e(l parle en St. MMihttMcbjtf. 
xii. Bcxni.cn St. Mjtc dt^p.m.Bc tv. Sccn 
St.lMcchap.yiii. 

Dans la troilîcme année il rtwndit aux 
mcflàgcrs que lui cnvoj'adc Mpriron,& 
Ande aprcsquccc laint hommccutccédccapîtc, jl 
rallâGa cinq mille hommes avec cinq pains 
d'orge Sc deux poiflbns} il marcha fur la mer, 
s'approcha de /’iATÿ, ti k tira hors de l'eau ) 
irgucritlaSlIede la (èmmcCi//a//rmnf ,£c un 
homme né lourd & muet -, il raflâila encore 
uatre mille hommes avec fept pains) & il rç- 
onna lavûe à unavcuglcà BetfmU. 

Peu de temps apTi-s5n/’iiTr« lui fil cette il- 
lufirc confoflion ) Tu tt U Chrifi , U Fih 4» 
DUuvivévt. ytfufChnfi lui-mémclc maoife- 
fla fur la montagne de TTt-A«r s'il chadà l'El'prit 
immonde, dont les Difciplcsn’avoieni pu ve- 
nir à bout^il paya le tribut avec uppai- 

fa le dilfcraM des Apôtres s U les cnfcignA à 
prier en leur donnant l'Oraifon Domirucale ^ 
il guérit au jour du Sabbat la femme qui étoit 
courbée, de même que l'hydropiquc daiu la 
maifon du Piurifien , & les dix lepreux ; il 
monta iytrufdem à la fete des Tornades s 
il pardonna les peche/. à lafemme aduheret il 
fit recouvrer la vue à l’aveugle ne > & bcnit 
• les petits enfims. 

&n«otrée Dansla quatriemcannéc^^ 
falftn,^ cïuLtt^arei, il vint à la fête de ytmfultm^ il 
And« appclla2?4fiirV> iicntiadanslavillcmontérur 
le poulain d'une âncnc ) il cbafia encore une 
*** foishors duTenmlc les vendcursÔC les achc- 
lUtWbra il eutpluucurscnirçiicnsavcclcsW-«- 

hPaque. riftenu il ccicbra laPâqucavec (èsDifdplcs) 
il fut trahi par yHd4Wy\\ mi pris 6c mené à'jin~ 
me à CAtphe , qui le livra à Pilate Gouverneur 
U eft ifihi. jg ytidfe , devant qui ayant été aceufe 6c in- 
tcrrt^cil fut eromenc à /4er«df^qn\ te renvoya 
àPilate^ Bc celui-ci,aprc5ravoirfâitfouctier 
6c lui avoir fait mettre une couronne d’épines 
fur La tête , le condamna à la mort à la follicita- 
Sanon. ttondcfÿuîfj i il fut attaché à la croix entre 
deux brigandsiil eut le côté perce d'uae lance » 
U fût dclcendu de la croix Ô^nfêveli pr y^ftph 
d'j4nmMhée &i par Nuedme > trois jours a- 
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prèsjIri^CtiT^rcl^rdudesmorts, 6c app- Sa r«lun<< 
rutpluücurafoisà l<»Dilciples, ÔCmémeafa^^ 
mere, { comme quelques Auteurs le dilent) 
en préfcncc dcst^cls il montaau ciel , d'où il Iiml 
envoya à (es Apôtres le Saint Erprit au jour de 1** «l'fto»* 
la Pauecôte, lequel defcenditfureux enfor-^^**’ 
me de langues de feu^ 6c les rendit capables ^ 
d'cxerccrTcs fooétkxu de leur Apofiolai, de 
parler toutes fortes de langues , 6c de (âirc des ^ 
miracles I icllenieni qu’en ce propre jour 54inr miracu- 
/’jm-rconvcTTitjusqucsàcroismule perfonnes tn». 
dans une feule prédication. 

Comme toutes ces chofes font amplement 
décrites 6v tics-bivncirconUaDcicesdans l’Hi* 
lloircdc l'Evattgilc^ qu’il n'y a presque pc« 

Tonne qui ne les fpchc , nous 1^ avons rap^ 
priées le plusfuccinâemcnt qu'U nous a <^c 
pfiiblc^& quoique U Tradition nous parlé 
dequelqucsautres choies, qnc^efutChriftn;^ 
roii fait outre ce qui cil dit d.ins le Nouveau 
I üeUament, ( telle que purroit être la lettre 
qu’il écrivit à ^l’^ai-uj Roi d'£dr^ , auquel il 
auroit envoyé lûii prtraic imprimé fur uric tui- 
le) nous ne nous y arrêterons ps, l'Ecritu- 
re Sainte ne nous en difant rien , 6 c nous cou- 
tinucrons^qqilloitcdcrElglilt d'une manière 
un pu plus étendue. 

Apcsl’envoi du Jr. au jour de la Pen- L«* Apô* 

tccôtc les Apôtres remplis de fa vertu 6c de (on 
efiîcacc toutc-puiCàmc commencèrent à an- 
noneer pbliqpment l’évangile de Jefuj 
clrtji leur divin Maine , 6c à enièigncr aux 
hommes qu’il ctoit lui fcul le Sauveur du mori- 
dc,6c que pr la foi nue l’on avoit en lui on Ob'* 
tenoit la vie ctemclie , 6c ils confirmèrent la 
vcritédecct Evangile, qu’ils annonçoient, par 
des miracles éclatons. 

Ccd ainfi que P/<rrr 6 c^/ 4 tt guérirent un lUtecert. 
puvre boiteux dès le ventre de fa rocrc, en 
luitersdani feulement la main, 6 c qu’ils con- 
vcrtii'cnt prêsdccînq mille âmes ■, ce qui leur 
anira la pemicrc pcifccution de la parc des 
yuifj\ qui ncpuvoicnifou(ïiiraucror.pc- 
chat dam leur ville la doârinc d un homme 
qu’ils vcnoicQtdccrucifier, 6 c qui leur defen- 
dirent avec menaces de prier jamais plus du 
nom de yefiu. 

Ces faims petfoRnage^ fims S’étonner de ces 
menaces 6c (tms fcioucier de cette dcfco(ê , 
coniinucrencàénnonccr7(/vjC%ri^avcc har- 
dicfic, guérirent plufieurs malades feulement 
avec leur ombre, ôt apns été fuucucz de ver- 
ges, ils Tendô^crent avec joyc. . 

Le nombre des fidèles augmentant dejour Sume •> 
en jour, ik appoetpient cnlcmblc tous leurs 
biens .pour vivre dans une faintc commu- 
nion > mais il .s'en trom aquelqucsunsd’çnnre 
eux, qui n’agirent pas avec finceriié} tels fu- 
rent uneertain j4Bo»ùuBcSa^bira (à femme, Aoaw3s0( 
qui retinrent par devers euxunc.partic del'ar- 
gent defUne pour la fubvention des nccciîi- '®** 
ceux , 6c qui en furent punis fur le ch^mp,c- 
tans tombez morts l'un 6c l'autre aux pieds 
des Apôtres. 

Comme ces faines hommes ne pouvoient 
fûffireà faire chaque jour la dilbiWionde 
ces biens à. raufedugiand nombre des fidè- 
les, ils cublirent fêpt hommes prudens 6c 
fa- 
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Ëkbü<I«> fagcs, qu’iU appcllerenc Diécru ou Mini~ 
Suott P’ ^ difpcnfwion ■ 

*’**■ desaumoncs. 

11 y eut un de ceS ÙUent^ (£c pcut*êtrecioit* 

^ il le plus ccmlidcnblc d’aure eux ) appelle £- 

* tttnnty qui fit des merveilles CO convainquant 
les Senbes, qui voulurent difputer contre luii 
fie qui fc voyans vaincus acculèrent ce faint 
perlbnnagede dogmaiilêr fie d’enleignerune 
noüvdleUuârinc, qu'ils appclloicni impiefic 
pemicicule, parce qu’il Icuravoit déclaré qu’il 
avuit vu JtfmCari^ alfisà ladroitede Dieu l'un 
Pere , & leur aveu explique en même temps 
cette vifion rairaculcule | à caufe dequoi é- 
tans traniportcz de turefir ils le dénoncèrent 
comme un blalphenuteur , fie s'étans jetiez 
Etienne ]uî ils le lapidèrent. Àinli Eitmm 
fouffrît la mort^ur avoir 
chrtf cû.ilclîclcnomdc^e/iwj fie toute l'KgUfc 
l'honoïc encore aujourdhui comme le /rv 
itmM’ijr ouprcroieriemoin de 1a vérité. 

Lapcitede ce làinthommciüt réparée par 
la convcrlion de plufieurs peilbnncS)Comme 
Cofirer- |»r cclîc de S*im» te Mditcun xSémarit , fc« 
fionde plu- Ion quelques Auteurs ÿ parcelle d^'Eunuque 
f”* P°' delà Reine Csudece^ que l’ Apôtre’ /'fci/tppe 
** baptifay Sc qui enl'cigna depuis (dit*on) U 
düârinede 7 ^ 0 !>n/dar»r£d»«p»,ficrur> 
tout par celle de 5r.i’iM/scar cet hommC)qui 
avoit etc auparavant un très*grand peii'ecu* 
teur des fidèles i qui ayant meme gardé les 
habits de ceux oui lapiderent St. hitemity avoit 
vû avec plaifir Mire cette cruelle execution , 
fie qui avoit reçu le cmnmandcmcnt fie le 
{‘tlicdt pouvoir de la part du fouverain Sacrificateur 
I(.PmL de ditliper tes Dilciples dcOmJi qui étoiaic à 
Djmdj , devint un grand Apôtre. Dans le 
temps qu’il étdlt en chemin ^ur venir daits 
ccctc villcy Chrijt lui apparut y fit lui fit en- 
tendre cette voix, SMi , iW , feurquoimt 
perfrcuta-tit f II t'efi dur de ngimtier contre les 
.«jw<tf«n7,&rayantcnvironné en mèrm; temps 
d'une grande lumière , il le convertit , fie du 
plus graïul de tous les perCecutcurs il en fie* 
unvaidcau d’cleôion, & aninfirumcnc puif- 
faut pour annoncer Ion Evangile par tout le 
monde. 

Depuisce tcraps-là la prédication de lÜlvan- 
gile ne fut pas reitfermée dans les tèulcs bor- 
. nés de la Judée^ elle fiit dflfiacéracni repan- 
rbaou^ duc par tout le monde. PmU vint à D.«ir4/ a- 
prés là converfion , fie de là en Ard^ , où il 
prêcha trob ans } maài Areiét (dit-on) Roi 
d'Arahu lui ayant fait tendre des pièges punr 
le prendre, il retourna à Damjs^ où les Jutft 
l’ayans puurfuivi,onlc fie foitir de la ville, en 
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par Ia(]ucilc il apprit que Dieu appcUoit 
au (àlut le» dufli-bjcn que les ynife. 

Pai de temps aptes le Roi Htro>le Agrtpfti Jj,. 
fil Courier la iCic à l’.\| ôtic St. frère jiesaU 

de 7*’'*'*» a^inrlloit le M*j:ur . 

pour.lc dillingucr u’un autrede même nom ^ 
appelle y*^uti le Mineur. Cc crucl pcrfccu- 

f ir aiiroit làii le même tràiicmcnl à St. Fier- 
, fi la nuit avant le jour dvlliné à Ton cxc- pri£m. 
êutionun Ange ne l’eut tiré de 1a prifon , le Aa de 
fiulânt paflêr au milieu des Gardes endormis. 

L’impié 6c le cruel Agrif/pj ne vécut pM 
long-temps apres làns recevoir la jufte puni- • 

tion de fes honiblcs crimes , étant mort ion- (|ued*A- 

t c des vers. Exemple féverc de la vengeance S"pp*- 
ivinc contre les perfecutcuis de Ton Eglilê. « 

Cellen ce temps-là (à cc qu'on dit ) que 
Levure f *M>eneA1agdelei>te^tL etAri^ 

muthee (que les yùîft ne pouvoient foufinr à 
caufedela grande fàmiiiantc qu’ils avoicnic 
eue avec auroient etéchafiêzdu 

milieu d’eux, auroient etc mis fur la mer 
dans un vailTcaü làns mat fie làns gous'crnail, 
fie Icroicnt heureurcmciit arrivez à MurfeiSe, FiUe deb 
où l'on montre encore aujourdhui la SanicUa»- 
BMmeoü la caverne, dans laquelle (à ce*"** 
qu'on |H-ctcnd ) fit penitence, fie 

où un grand nombre de gens vont encore en 
pèlerinage. 

Ceft auflî à cc icmps-U que l’on rapporte r^We«ii 
le premier voyage dcSt.Fierre à ^m<,où ( à 
ce que l’on veut) il polà le fondement de a roow. 
l’Eglife 0}rêtiemUfC\m y efi aujourdhui. 

Ce fut aulîi cncc mémeteinpsque S.FmI v<wrc» 
entreprit fes voyages, ôc mi’il fe joignit 
Surnehe' pOuraller à 5r/M»>,d’où iipafladans ctrts 
nie de Cjftecy 6ù le Gouverneur Sergiuj PutU 4 ^ 
fc convertit dans la ville de Puphot , fie où 
Puni rendit avatglerEnchanteurfiC Magicien 

liurjefu où EJymUj , ( Veyet, tu Ftgure dans 
U page ftuvMue ) qui voulut empêcher cc 
Gouverneur de reconvertir. 

De Cypre Paul fic Burnabe’ vinrent à Perge 
de Pamplyiiey fit de là à Antioche de Pifiduj 
d’où ayans été chaflez parles ils fc ren- 
dircni^à /conie de Ciluie , où ib Icjournerent 
quelque temps, fic où fiiivant laTradition(à 
laquelle on ne doit guci-es ajouter foi) ils cm- 
vertireni7l&r«r/r, qui à caul'e de là prolêfiîon temany- 
de foi fut cxpolcc aux ours, qui nC lui firent 
aucun mal $ cnfuitcclle fiit mifefur un bûcher 
ardent, d’où elle foi iii finis être endommagée^ 
apres quoi elle fut attachée à qwtrc bceufs 
pour être déchirée en pièces, fie qui nean- 
moins n’en reçût aucun mal •, enfin cette mê- 



le des'alant dans une coibeille par-dellùs la i me Tradition ajoute que fut exécutée 



£ücm. 



touraille. 

De Duwuu Puul le rendit àjfmi^rw,roù 
il vifîla les Apôtres Pierre fie y*<^uet , IcsqueU 
voyans qu'il n’étoit pas en lùretc dans cette 
ville à caufe desynifty renvoyoentàCrjCv/r. 

Cepasdant Pterre étant à Lydde guérit £nrr, 
qui ctoit paralytique depuis huit ans^ ilfbnda 
' l'Eglifcd’yfvrw/.»#, où l’on commença pour 
première fois à donner le nom de Chrétiens 
An ^ aux Difciplcs de yefus } il rclliifcita 7dhiihd 
ci^ il baptifiiàOÿawCarnoêfrleCente- 



d'une autre manicre, fic qu’elle fut ainfi la 
première Martyre. 

Puid fic B^nedei allèrent d'/»nt> à Lyffrey OnvM 
où Puni guérit un impotent , qui n’avoit ja- 
mais marche , fic les habirans de cette ville 
ayans pris PmiI pour Mercure 6c Burnubé pour 
yupiirr y ils voulurent leur facrifier comme 
a des Dieux, fic cc ne fiit qu’avec oicn de U 
peine qu’üs les en cmpcchcrenc. 

Cclt dam cefc uccafion qu’à la follicita- Paul 4 
lion des ynift Putd fut lapidé fic laific pour ^P^- 
morii 
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mort } maU étant revenu à (bi Sc ayant cchap* 
pc à la fureur des yu$ft^ il fe rcixüt à Derhty 
& de là U retourna à Lyfirt^ Umit^ 

$iochr , pour y confirmer les Fidèles dam la 
prolcfiîondc TEvangile. 

Après ^e PahI fie BÂmJft curent voyagé 
pendant quelque temps dans V^fie Aiineure , 
fie qu’ils ycurcntannoncclaParolcdebicu,ii$ 
l ® Anmchi de Syrie fit de là à yertêfé' 

lem, Itf" ) OÙ ib racontèrent les grands progrès 
qu'iUavoient faits. Ccfùtdansccitevillcque 
l’on décida la qucllion qui fut faite aux Apô- 
tres fie aux autres Fidcles, qui s'y ctoienc af> 
fcmblcz,(entrelcsqiicb on nomme comme les 
principaux U Mineur^ parent du Sau- 
veur, Scqui cflappcllédansrEvan^le le frere 
du Seigneur, Fierrtfi^Jt>ot) fçavuîrficcux, 
qui avoiem été convertis du PA^Miifme au 
Chrijhd/tifme, cfoicnt obligez dc fc coidorroer 
aux ceremonies de laLm de Mtifi. 

Premiet Là-deiTus on afTcmbla à Jmtfaltm le pre> 
C^le micr Concile , dans lequel il fin arrêté que 
ceux qui s’etoient convertis delà Cmi/i/f, ne 
Ao<le feroient point obligez dc vivre félon la Loi dc 
Sc pour éviter le fcandalc que les jFMi/.r 
convertis à la foi pourroienten recc\'oir,(car 
on avoit encore à le ménager at cceux ,aitcn- 
Sesofdoa- fâifoient une grande partie dcTEgli- 

nancts. fc) U y fut ordonné qud’ons'abnicndroit de 
quatre chofes , i.dcs chofes conlàcrées aux 
idoles, Z. des viandesetouffées, 3.dufang, 
fie 4. de la paillai'dife , qui ctoit confideree 
cbcsics Genùlt comme une chofe permife. 
Leurob- Lcs ordonnances dc ce Concile furent re- 
(maiian ligicufemcnc obfervées dans VOrüm pendant 
rcl^ieufe. kum-tcmps, fit elles n’y font pas encore 
tout-à-âi négligées des ChrâUm qui y de- 
meurent. On trouve mcmequelqucscndroits 
en Ocridrm, où on eut ^ard aces ordonnan- 
ces long-icmps après les Apôtres, fie qu’elles 



furent aulli renouvellccs dans le V. Siecle au Ella fom 
Concile dc CdMff-a , dans celui t^tOrUMs au «nouvel. 
VI. Siècle, dansccluidcfl^wTww au I Sic- 
de, fie dans celui au X. Siecle. coodki. 

Enfin la caufe , qui donnoii du fcandalc 
aux "Jfiifiy ayant cclTc , fie ainfi n’etant plus 
nccdliiii c d’avoir tant d’égard pour Icsotdon- 
nances dcce Concile, on remit les trois pre- 
, miers articles à la liberté dc l’Eglifc Cbrtiie»’ On reiuet 
I Mty fie fur-tout en Occidem-f dc forte que St. 
j Pdul métnc(dit-on)difpcn(âlcsFiddC 3 defon * 

’ temps du premier articW,fi^avoirde ne point pren.wn 
I manger des viandes lâcrifices aux idoles, fie 
I qu’au témoignage dc5r.v^«^ay?indans le /ivre 
I XXX). ^.uij^eonfemoquoitcn 

' ^fi-i^ked’ün homme qui auroit fait difficulic 
de manger d’un oifeau qui auroi't etc ciranglc. 

On rapporte à ce temps la mort dc labicn- 
heureufe Vierge M-trie mcrc du Sauveur du 
monde , que rE^lilê Romdine fondée fur les 
temoigiugcs dc l^ntiquiic, que IcCardinal gc.' 
Barenuu a pris la peine de ramalTer , croid a- 
voir été enlevée au ciel après fa mort m corps 
fit en amc ■, fie c'eft en Ton honneur qu’elle cé- 
lébré encore aujourdhui la fête dite dc Y^lf- 
femftien. 

Apres le Concile de ytruftlem /’^odfc remit 5 ^ « 
en chemin pour prêcher l’Evangile aux 
ri7^, fie paüa par la PhrygU , U GMatie^ laWaoüikiue 
TroMle^ fie la AfacedesHCy où dans la viHc de Oeàùl». 
Philippe/ lui fie SUds chaficrent du Corps d’une 
fêrvantc unEfpritdcP/rW^ ce qui fût caufe 
qu’ib y furent arrêtez & mis en prifon, d’où, 
apres avoir converti IcGcolier fie toute fa fa 
mille ib fortirent gloriculëtnem pai' ordre des 
[ Coüvcmcurs . Dc PhUippet ils paflerent à Thtj^ 

I d’où ayans ctcchaficz ils (c rendirent 

j à Bereéy où ib ne purent être reçus. 

; Enfuite ib vinrent ijiihenes^ où Paul dif- 
* puta avec les Philofophes , fie leur cnl'ogna 
T«m. Il, (Q.^) 
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SitcL» !• quel cioit cc DIEU INCONNUqu’ils 
Adoroient & à qui ils avaient drdic un autel, 
fur lequel ilsavoicnt mis cctcelnfcripcion, l- 
lUienii GNÜTÜ DEO, oubien ( (clon quelques 
Auteurs) DUS ASIÆ, EUROPÆ, 
LIBYÆ, DUS IGNOTIS, ET 
Pmliwj. PEREORINIS. Il fejouma quelque 
^ temps dans ccctc ville, d’où il écrivit iesdeux 

Kpilves aux Thejf4l»nieietts , ôc y convertit à 
la toi Dtnis et cclcbrc Sénateur ou /\rcopagi* 
te & une fointc ll-mme appdlceD>/j)Mri/. 

D'^thtftes P.uti paHa à fie à 

fflttfi , où il convertit pluilcurs perfonnes. 
De là il vint à , fie cnlùitc palTant 

par la (îaUut fie par la Phrjf^ie , il fc rendit à 
Lt»dicf€ , d’où il écrivit l'on Epitre à Tim*^ 
ti>ée. De I^»dicée il retourna à Bphtfc , où il 
trouva les douze Dilciples, qui n’avoient rcr 
qû que le Baptême de jlra», ficy guérit bien 
des malades. 

llfiMAr* Ce lut dans cette ville que PmI eut une 
une vio- violente pcrfccuiion à cflùyer de la part d’un 
certain Orphcvrcficrailcurdcpc* 

fpticie. lits temples de à caul'c que Tes prédi- 

cations taifuient grand tort à fon métier i car on 
n’achccoit plus tant de lés petits temples de 
DiMf’j fie il y cul à cette occaÜM) une gran- 
de confunon dans la ville. 

II rellt/cUe D'Ffhrfe Paul s'en alla à 7r«Ar,où U rciTuf- 

tmvehe. cltafii^c/v, qui s'éloil tuc cn tombant d’unc 
chriil Dclàilfercndità^rrw/i/rwàlafctc 

}«. de la Fcmc-cûic , où il fut pris fie mis aux 
fers. Car PahI c.ant allé au Temple , fie les 
Juifi ayans cn même temps arreté Trù^himt^ 
qui cioit un 6>r<-, avec qui ils avoienc fouvent 
vù PMily ils s’imaginèrent que Paul l’avoit 
amené avec lui au Temple par mépris 
pour lair religion , dont il avoit di^a re- 
noncé aux ceremonies, à caufe dequoi ils 
le haïflbient à more , tellement qu’ib é- 
murent uiK fedition, dans laquelle PmI au- 
* ruit infailliblement etc tué, Il /.^r Gipitaine 
Il fft tJc la garnifon RomAint ne l’eût ôte par force 
]>ri(ùiu]kr. de IcuH nuins i fie H-dcfl'us ayant etc mis en 
prifon, comme il n'étoit pas cn fureté à ^r- 
rufitam à caufe des machinations fie des me- 
néx's fccrettes dcs5^«i//,il fut prefente ïFtUx 
Gouverneur de Sjrrit , où le Sénat des >/- 
poita quelques accufations contre lui , aux- 
quelles il répondit admirablement bien , en 
préiciKC de F<ltx & de DruJiSe fa femme & 
feeur Roi des ^»f/jr : mais quoique 

11 r< jufti* Félix trouvât que Paul n'étoit pas coupable, 
l'cTperancc qu'il avoit que les Chrititus le ra- 
cheteroient de les mains , iîi qu'il le retint 
prifonnicr jusques à ce qu'il fut relevé de Ton 
* Gouvcmemcnt,auquel temps il Je laidà à Ft^ 
fltii fon fucccfTcur , comme prilônnier d’Etat. 

Quand Fejliu fçût que Pa$d cioit détenu pour 
des points de religion , il voulut le renvoyer à 
JmfaUm pour rcpoixirc devant le Conl'cil des 
apres qu’t) l'eût ouï en prcfcnce du jeu- 
11 «Il en- ne Roi yf grippa U dc Serenict fa finir. Mais 
vo)é 4 R 0 . çcnnnic PjmI fçavoit qu’il ne devoit pas efpc- 
rer qu'on lui fit juÜice à ‘yerufdtm , fie qu’a- 
yant été confolc la nuit , Chnfi lui avoit &ic 
entendre qu'il devoit encore rendre témoigna- 
ge de lui rcfufa de comparoîtrede- 
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vantée Tribunal, fie cn ayant appelle kCéftr^ 
il fiit envoyé à Rome. 

Le vailfbu ayant fait naufrage cn che- iieil ietté 
min, ilsfùrent jetiez dans rnedeA/rf/i/ir,où dansl’ile 
il fût morduàlamain par une vipère, oui ne 2‘l^the. 
lui fie aucun mal -, ce fut là ou’il guérie le pe- 
re dc Puhheu Commandant de l’ile , fie plu- 
lîeurs autres mabidcs. Enfin il arriva à Rame y H arrive à 
où il eut la permillion de fe loger dans une 
maifbn qu’il avoit louée. Là il fut vifitc dc 
plullcurs perfonnes , auxquelles il annonça 
l’Evangile dc Cbnjf. 11 y a même quelques 
Auteurs qui croyent qu'il fie connoiflânee a- 
vcc Sene/jut prcccptcur de l’EmpcTcur, fie 
qu’il lui donna quelque ccimurcdcrexillcncc 
du vrai Dieu. 

A la fin Pont fûtabfous par l’Empereur 11 cft ab- 

r*M fie rois cn liberté, ainu il demeura encore 
long-temps à Rome y d’où il écrivit pluikurs 
Fpitres, commcà7(MMlvé,auxf74/arra,aux 
Ephefiexty aux Philippient , fie à quelques au- 
tres, comme on le peut conjcélurcr cn partie 
de ce qui cil dit dans les des j 4 pè$res 
jusques à lôn arrivée i.Romey fie cn partie de 
fes propres Epîtres. LcS.Efprit n’a pas di- 
élc amplement les chofes qui fc font faites 
dqxiis ce temps-là dans rEglifé) cependant 
il y a apparence que Paul ne fejounu pas 
Icmg-temps à Rome y fie qu’il cn Ibrtit encore 
une fois , fie l’on croid que de Rome , apres 
qu’il eût vû l'Efpa^Hey il retourna cn Ontne. 

Environ ce temps-là il arriva à Rome l’hi- 
floircdc.S»»»9«/r ./1/d^k^,lcqucl^ni à 54- 
fK4Tir avoit voulu embranèr la foi ChrèiuHfK j\a«k 
& l'acheter à beaux deniers comptans \ mais 
étant retourne à Ion art magique, il devint l’au- 
teur de la première hcrcfic, fi; porta les chofes 
fi loin, qu'il fc fie pafler pour un Dieu , fi; qu'en 
cette qualité on lui éiigcaà^cim (au rapport 
de Jujiif* Martyr ) une llaïuc avec cette in- 
feription, A SIMON LE DIEU SAINT. 

Un jour ayant voulu faire devant le peu- 
ple une épreuve dc là Divinité , fie l’Elpric 
malin l'ayant déjà élevé afses haut enl’air,5r. 

Pterre ( qui, G l'on doit ajoûter fbi à la Tradi- 
tion , s’etoie raxlu à Rome en ce temps-là avec 
St. ^4«/,tant Dour confirmer ItiCoretiem dans 
la foi fi; les fortifier contre la pcrlécuiion de 
ATo’fWjque pour difliper les feduélions dc Si- Samort 
mo/l) obtint par fes prières, que l’Efpritma-*'^^ 
lin dirparut, fie que le Magidai étant tombe 
fc rompit le col 

Ce que l'on trouve de plus mémorable dans f Fafn. 
ce I. Sicclcdcl'EglifcjC’dlccue cruelle per- 
fccution qui fut lulcitce contre les Chrétiens ^ 
dans la X. année de l’Empire dciVir»», de 
laquelle il cfl parle dans l’Ecriture Sainte, fiC 
que les Hifloricns tant ecclefiafidc^ues que 
profanes ont aisés bien drconilaiKicc. 

Ce méchant Prince ayant mis le feu à la 
ville dc Rom ( comme nous l’avons dit dans 
le 1 V. Chapitre du I. Période) fie appré- 
hendant que le peuple irrite ne fc révoltât 
contre lui , pour Ce dilculpcr d'une aclion fi 
barbare fie pour ne pas palTcr pour un infâ- 
me incendiaire , il en accula les Chréiiensy dont 
le nombrcctoit alors confidcrablc à les- 
quels fé moquans publiquement du culte des 
idoles, 
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Siictt L idoles, i^ifans à partlcurs ancmblccs,où ils 
n’admcttoicnc que les véritables Fidcles , & 
par*!à s'étans attire lahaine du peuple, il ne 
fui fut pas difficile de les opprimer en leur 
jiifcmcjt 11“ toutes fortes de crimes & d’itifit» 

InChrê- micS) qu'il afluruit qu'ils commettoient dans 
tiew. CCS afTcmblccs clandcllincs ^ &c afin que fa 
calomnie fut d'autant plus vraifemblable, il 
fît faire une exoâc rcchciche des Oniuent 
dans tout l’Empire & les fit mourir comme 
des incendiaires £c des iraiires} tellement que 
cette perlixution fut caufe de U mort de plu* 
fjcurs centaines de Martyrs. 

Se*barba> Ce crucl Tyran pouflà la barbarie (î loin, 
nescootre qu’ji coudtc pluucurs Chrittent dam des 
*“** peaux de betes féroces , & les fit enfuite 
déchirer par des chiens ou par d’autres 
animau.x dans les fpcôacles publics ^ il 
fit frotter le corps de plullcurs autres avec de 
la poix & de la cire , les fil attacher i des pU* 
liers, & y fit meure le feu pour brûler & c- 
clairer pendant la nuit aux Ipeâaclcs qui fe 
donr>o:cnt ordinaircmenten ce tcmps*là. On 
remarqua que le nombre des morts fut Ci 
grand , t^uc le Théâtre fut plein de ruiÛcaux 
de fang figez de graillé d'homme. 

Les perlonnagcs les plus conliderables qui 
SePietre perdirent Iavicdan$cetieperrccution,fi]rcnc 
pw ^ les deux Princesdes Apôtres, 

An de s'étans trouvez iRame en ce temps*là fu* 
Chrift rent tous deux martyi ifez dans un même jour. 
Pitrrt ayant etc attache à une croix , mourut 
de la mcnK mort que fon divin Maitre, avec 
cctie difTcrencc qu'il eut la tête rcnvcrî^ du 
coté de la terre y & eut la tête coupée. 
Celui de QucIquc tcmps avant cette pcrfecution de 
St. tiques, AVre», l’Apôtre appelle UMinetar^ 

7«'«/i/ff/w,avoit fwllc de fon fâng 
de^Marc. la veriic de l'Evangile , ayant été prwipite 
du haut en bas du Temple, £c écrafe d'un 
grand coup de levier par unTanneur. 

L’Apôire eut le même fort, ayant 
été attaché à une croix dam la ville de /7«* 
repe/i/ en 6c affomme à coups de pier- 
res. St. M-trc l'Evangeliflc foufirit aum le 
martyre iAUxandrU. 

Cette pcrlccuiion de JVereneû remar^able 
en ce qu'elle fut la prcinicre que l’Eglife 
Chrttttmt fouffrit de la part des Ctntth & 
des Empereurs & qu’elle ouvrit le 

chemin à plullcurs autres , dont on en com- 
te neuf des plus longues éc des pluscruellcs, 
ienque les Hiûoricrâ ne s'accordent pas fur 
le nombre , pluficurs d’entre eux prétendans 
Qu'il y en ait eu davantage , comme nous le 
Mirons voir en fon lieu. 

a I^>cpuis la mort de Airrarr^usques à l’Empi- 
rc de Demititn l’Egllfe Onhunttt eut un peu 
de relâche) carC?4/i'4, OrfM»,&Kirr£i«/ eu- 
rent tropd'afiàircs pendant la courte duréede 
leur regrw pour s'en pver»dre aux Orrititns. 
D'un autre côté Fltvitu Vtffxftn Sc Tite fon 
fils étoient des Princes trop équitables pour 
contraindre ces innocens ) quoiqu'à la vaitc 
le calme ne fût pas fi univcrfcl qu'il n'y eût des 
Chriiitns maltraitez en pluficurs endroits par 
les Juges fubaltcmesà l’infçûderEmpercur, 
fie que quelques uns ne fbumiflent U mort 
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pour leur fbi j aufiî fut - ce fous leur r^c 
qu'arrivèrent les martyres de St. AfoUtnairt 
oc du Pape Linus. Si. ApoUi- 

Comme la femencc de la Parole de Dieu 
nefnuroicfortirdu milieu des tenebres que 
par le moyen des tribulations , aulTi Dieu ne 
permit pas feulement que l’EgUfe Ütrtiitnne 
fût teinte extérieurement du fangdesMai tyrs 
par les perfecutions des Pttftnt , il voulut en- 
core qu’elle fut dcchirée intérieurement par 
plul^rs hérefics. 

Lapremierequilê[X'cfeme,c(l ccllcdc^Ü- Hcrefie<le 

ieMMfici*n^t^\ doit être confidcrc comme 
le perc de tous les Hérétiques, qui fc fit pafler 
pour être ];^ande vertu de DicuA I cSauveur 
quictoit rcuurcitéde$mon$,qui fitaccroircau 
peuple qu’il avoit puiflânee fiu' tousles ETprics, 

& qu'il mencroit tous les hommes à la Ibuvc- 
raine béatitude, firnsqu’illeurfiitbefoinpour 
cela de &ire aucun exercice de venu. 

Comme par le moyen de la Magic il fài- 
foit de grands miracles en apparence , non 
feulement pluficurs d'entre les Pajins, à qui S«P«n»* 
il nerroettoit toutes lôrtesde voluptez, furent 
fcüuits, mais auŒ pluficurs fi bien 
qu’ils coururent apres lui , 6 c s’attachèrent i 
lui -, jusques i ce qu’enfin St. Pirrrt fit con- 
Dotere publiquement fon impollure , comme 
nous l'avons dit plus haut. 

La féconde hcrefie fut ccllcdes 
qui liroient leur nom d’un certain Aic*/ 4 /, 
qui avoit été un des fept premiers Binera , 6 c 
ui avoit donné naillànce à cette hcrefie, ou 
ont d'autres avoient emprunté le ixim. Ils 
oioient non feulement la Divinité de ^tÇ*s 
Chrifiy mais ils ‘VouloientaulCquelcsfcmmcs 
fufient communes , ccxnme les autres biens 
temporels, à railÔn dequoi ils commeaoient 
toutes forces d'impurcicz dans leurs afièm- 
biccs , que l'on imputa dans la fuite indiffé- 
remment à tous \c$Otrêtiens , qui à caulc de 
cela furent expol'ez à de violentes perfecu- 
tions. Ces Hérétiques pour avoir un nom 
plus relevé prirent celui de c’ell 

a dire, de gens éclairez. 

Phian fut le troificme Hérefiarque, au- CcBed'E* 
quel fc joignirent les NAument. Oux-ci ne 
nioient pas feulement comme les autres la 
Divinité de mais ils prétenJoient 

aufiî que l’on gardât la Loi avec l’Evangile, 

6 c vouloiem avec les Jwfi que chacun prit 
femme parmi celles de fa famille aul%i 6 cqu'il 
feroit pofTible. 

Cerimbtu appuy'a leur opinion , 6 c la pouf- Celle <(e 
fa encore plus loin > car il fut à l'imiuiion des 
yufs le premier Auteur de l'opinion du regne 
de mille ans de Jtf»$ Chrifi fur la terre apres le 
jour du jugement. 

Tous ces Hérefiarques 6 c pluficurs autres Dîvenau* 
(tels que furent Mtit*ndcry SMKrnumt , 
iuUj, Corpacraitt y Cardatiy /Miirfio* , 6cc. ) 
fbrthcnc ne l'Ecole de Stmaa le M*gtctm\ 6 c 
comme chacun d'encre eux ajoûtoic quelque 
chofe du fien aux ancicniKs hérefies , ( par 
exemple, que le mariage étoit quelque chofe 
de brual 6 c inventé par l'Efprii malin ) qu'il 
étoit défendu, fuivanc lcfcntimentdcsf*y/fi.t- 
geriçitnt , de ne rien manger des chofes qui 
TV*». //. CQ.q t) avoient 
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Stfcii I. avotClU vie) au(1î devinrent*ils les Chefs de 
dificrcntcs Sc^ccs , contre les<|ucls les Apôtres 
coreni beaucoup à combattre de leur temps. 
Mais laillâns à part toutes ces horreurs des 
premières hcrclics entrons plus avant dans 
rHifloiie de rEglifc. 

11 . Perfe- Peuaprès <)uc Domirir* futparvcnuàrEm* 

fous pjrc il s'éleva une nouvelle tempête contre les 
Chraicm j car comme ce monllre ne deman- 
doit que d'avoir occallon d'exterminer les 
hommes fous prétexte de leur rendre jultfce , 
la Religion CintMant lui roumit une ample 
matière pour exercer fa cruauté. Ceft dans 
cette vue qu'il l'interdit (bus des peines très* 
rigout cales, & le fervant pour cela du nom 
d'impictc qu'il lui attribuoii, ilcn avoitalsès 
pour faire mourir un homme , foie qu'il eût 
ciévcriiablctncntCWiK», (bit qu'il nccoo' 
nût pas meme XnCïiri^iMttfme. 

M.inyrtAs Littrcccux qui fouftrirent le martyre pour 
l-Evai»;«li- Icnomdc Jtftuy Icplus cclcbrcfut l'Evangc- 
fteStJeaii. ^ que Domnun eflaya d’abord 

d’cmpoifmncr, maiN ayant vu que le poilbn 
n'avoïc eu aucune vcitu , il le fit jetter datss 
une ch^tudicrc remplie d’huile bouillante, d’où 
ce faine homme étant font fain lâuf , il fut 
relcgucdans l’ilc de/’arÛM*#/, où il écrivit 
De 0> fon ^ftcahpfe. Cirrntm fib de la ièeur de I7a- 
Dcm. MifiV/sConlti] RomMH^ dont la femme appel* 
\cc flavtu DtmmlU fut reléguée dans l'ilc de 
p4nd.u.tire , ibuAiic aulli le martyre en ce 
tem]>s>]à. 

De Cletui. Clctm Evéque de Rome fut aulTî martyrifc} 
£cfclonlc calcul de quelques Hilloricns,( au 
rapport de Mich«lSiiK<UMs^ de Sed4fScd'^- 

De Denis dpn dinslc Af>trijro/§jr( y Si de din$ 

l'Arcop*- le récit de la pcrfecuttonde7r4^.u) St.Dtmt 
gue. Vjlrecpj^iit foull'rit le martyre en GmUy fie 
ayant eu la tête trcnchéc , Ion corps fut en- 
terre à St. Diftii pres de Pm^s. 

Cette l'crlccuiion de Domitsen dura pres- 
liens qu'aucaiu que Ion règne > mais apres là mort 
rEglilcrd'pira un peu Ibus l'Empire de Nfr- 
fo» Net. va , qui caflà les Edits de Domitien & permit 
” An tie Exilcv. de revenir d.ins leurs maiibns, du 
chrift nombrcdcsquels fucir.^rd»rEvan^eli(fc,qui 
ys. rcicumadc/’.f/ÛM«/à^fcc/r,où il écrivit (on 
Evangile à la prière des Evoques d'.déjit , & 
S». Jean p_;^gç jç quatrcvingts onzcaiu il mourut 
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Le p#micr Siècle ânit par le calme que 
Avn/a rendit à rEglilc,ainu l'ordre demande 

3 ue iKxis parlions des Papes , qui ont etc aflls 
ans la Chaire de Pierrt pendant ce temps- 

là. Ceux qu'on y remarque font, 

St. Lima, 

Papes. St. Cietnj , que quelques uns confondent a- 

vec jinaclet. 

Si.Ciem<ntyàoiASt.Paid fait mention dans 
Ton EfitrtoMx PhtlipfKiUy âcdom nous avons 
encore quelques Epîtres, qu'il a écrites lui* 
même. 

AïK-llomiii Avant de finir l’Hiftoirc de l’Eglilc de ce 
deThya- Sicclc, il fera à propos de dire quelque chofe 
d'un fiimcux peribnnage , quoiqu’il ail étéac- 
culc d'avoir eu commerce avec le Diable , 8c 
qu’il ait caulc de grands maux à l'Ëglife tant 



pendant fa vie, qu’aprù fa mort. Cefty^paf- 
toHsMi de 7 hjMiég y Philorophe Pjibj^oruitn 
de profetUon, maisun grand&puiilâni Ma* . 
gkicnen efTet,au rapport de Ditn l'Hilloricn , 
quoique Pajtn. On rapponc que fous l’Em- 
pire deiV«r«n ils'aqutt une gnusde réputation 
6c qu'ayant parcouru presque toute la 
terre, il (ê ht conitoirrc par-tout. Il cil pres- 
que impollîble de raconter toutes les choies . 
furprenantes 6c extraordinaires qu’il a faites. 
PhtlofiréUy qui vivoit du temps de l’Empe- , 

TCMT jilexMtdrtSfwrtf en avoit compile huit 
livres cntiers,dans lesquels il s’en rappoitc au 
témoignage de deux célébrés Auteurs de ce 
temps-Jà, fçavoir D 41 MÔ , 6c //•»<- 

mttjy contemporains d’yd'p»//9/>iif/,6clcsquels 
il aflùre avoir été témoins oculaires de toutes 
fes. aéfions. Dtpgttte Lrfrr», qui aécrit du 
temps d’y^«/*m» U Dfltp/inairey dit la meme 
choie dans les livres deiTia dttPhihfpphtt. 

Tous CCS Auteurs attribuent à Ap»U«nt$tt sejaOioo». 
l’honneur d’avoir rdlûfdcc quelques morts, 
d'avoir guéri par fon fcul attouchement plu- 
fieurs maladies incurables , d’avoir entendu 
le langage des oifeaux , d'avoir irés-prccifc» 
ment pionofliquc l’avenir , d’avoir difparu 
d'entre les mains de ceux à qui Derntutn as oit 
donné ordre de le prendre , d'avoir apparu 
aufli-tôc en un autre endroit, d’avoir pré-vû 
6c déclaré tout haut étant à Ephtft au milieu 
de la place publique le meurtre de Dtmiiitny 
au moment qu'il s’cxccutoit à Rome , qti’cnfin 
il fut enlevé au ciel en corps 6c en amccommc 
un DieU) 6c que la llatuc rendit des oracles 
pendant quelque temps. 

A l’égard de ce dernier point, (comme tous 
les Auteurs conviennent urkairimemcnc encre 
eux que l’on ncfcûc pas les véritables circon- $;i 
Aancc .1 de fa mon , 6c qu'il difparut tout d’un 
coup) ilcllà prefumer, qu’apres l’écheancc 
du temps dont il ctoit convenu avec fon Maî- 
tre, l’Auteur de tous ces prodiges, (jeveux 
dire l'Efprit malin ) il reçût la rccompenfe 
qu’il meritoit J 6c que ccmémcElpric afinde 
tromper plus long-temps les gens troperedu- 
Ics agit encore dans fa Ibtuc après lâ mort. 

Ccpcndaiît les aâions fus prenantes d’y^- 
polhmtu avoient fait trop de bruit dans le 
monde pour ne pas nuire CMiiiJcrablcmcnt à 
la Religion Ceritienne^ Car les EbilofophcsôC Son apo* 
les autres Sçavans le mirent en parallcllc avec 
yefnt ebrifiy foûtenans que Chrtjl ii'avoit été 
qu'un Philofophe , à plu près tel qu'y/^«//s- 
muty 6c que fl l'on vouloic dire que les adions 
d’udpoiomMt ctoient des effets de rEfprit 
malin, on dévoie leur permettre de faire le 
même jugement de celles dcJefujCbrsfiT, telle- 
ment que plufieurs grands 6c faints pcrlbnna- 
ges (ÔC enir’autres qui vivoit 

apres Exfoie ) fc font bien donne de la peine 
pour réfuter CCS objcôions , qu'un certain Uic 
roclet j4rfop4^tteivoitnmiBéesdiiM un livre. 

S E CO ND SIECLE. 

[ L’Eglifc ne Jouît pas long-tcmpsdc la paix xrajan de 
que Ntrvé lui avoir accordéc^car clic ftit trou- fend lâ re- 
blcc aufl>-côc par Ttâimh Ibn fuccdîcur. Cet 
! Empereur, qui d’ailleurs étoit brave 6c ver- 
< tueux, ne pouvoit s’imagincrqu'ilne fut p$ * 
oblige 
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siici» oblige de maintenir par le fer & par le feu (à 
religion, reconnoiâbit pour la vérita- 

ble, fie iur laquelle il croyoit qu’ ccoic pôle 
le fondement de l'Empire Rtm^n. 

Make<ie* ^ Comme les Sacrificateurs 

des idoles lui retnontroient , que l’Eglifê 
Chritienne augmentoit de jour en jour , & 
qu'eniin elle lurmomcroit le nombre des Pft- 
yfns, il défendit fouspeinede la viedans tout 
TEmpirede faire aucune allêmblcc Iccrcttc, 
comme fiiifbient lcsC%rrVi>/r/pourvaqucraux 
exercices de leur Religion , ce que les Puytm 
appclloicnt convcnticulcs illicites, 
lll. Periè* Comme les ChritUtti ne dclaiflcrcnc pas 
«xnofcMBpour cela leurs mutuelles aflèmblées, cetE- 
”^*A^ dit de TrjjAn excita contre eux une cruelle 
Chntt pcrfccution, quel'on compte pour la troifîc- 
99. me, & durant laquelle pluGeurs milliers de 
Cbritiitu périrent. Les principaux d’entreeux 
furcnt.S'f.C/fWfW Evêque de lequel a- 
• relégué durs la Cherfonefi T^turi^Hty 

qui cil aujouidluii la ptiùe T<mur$« ou la CVi- 
«Kf, Se où apres avoir gagirê presque tout le 
pays à ^tfus Cf/njf , il fut jette dans la mer a- 
vcc une ancre attachée à Ibn col, Sc fut ainû c- 
touG'c doits les eaux. 

De S(. fuCCcHcur de St. Pierre 

Igwcc. & Evêque d’v:fnn«rùr, Sc qui s'y rendit re- 
commandable y fut ex^xifc aux betes féroces. 
Cclldclui qucronrapportccesbelles&con- 
foLintcs paroles , Je jtùs le froment de 
trie fus monltt par Usdemt des bttes^ afin aue 
jtjeis treieve le pain pur de Chrtfl. Louis Pains 
parle de lui dans fon A/arnrelo^eySc dit qu’e- 
tantdans les tounnens, & ayant invoque le 
nom de Chrif , comme ibn bourreau lui eut 
demande, quel ibulagcmcnt il rccevoicdcce 
nom? Il repondit , que ce nom croit écrit 
dans Ton cœur , Se qu'il ne pous'oit penfer à 
autre choie. 

DeDooû- Flavi.tVemiiill.t, quc DminVM avoit rcle- 
riilâ* giiécdansrilc dc/^<(AW.rr<(irr , ibuffritaufli le 
martyre avec toute là famille, Se pluGcurs 
autres peribnnes. 

D‘On«G. Onefme Evcquc à'EpIseft fut aulTi marty- 
nxAd'unriic, de même qu'onr.c mille fuldats Clrrè~ 
n^lrc Traiast ayant tiré de toute l'ar- 

dWtev mée, les relégua dans les montagrtes d’.^r- 
memcy & pluilcurs autres, dont les noms fe- 
roient trop longs à rapporter. 

Apres que cette perlecution eût dure cinq 
ans d'une manicre crcs-violcnte, Dicufurcita 
Pline fecendy lequel apres avoir fait mourir 
Plincfait plulîcurs Chrétiens , s’étcMTOant de leur con- 
certn b llancc, pnt la hardidlc d'en écrire àTr^y^o», 
pwfccu. gt <jc lui mander , qu’il ne pouvoir voir la 
raifon pour laquelle oti pcrfecutoit les Chri- 
tiens fl a-ucllcmcnt , qu’après avoir meure- 
ment examiné raffairc, ilavoit trouve, qu'ils 
ne fàifoicnc point d’autre mal , Gnon qu’à 
certains jouis avant le lever du folcil ils s’af- 
fcmbloient pour rendre leur culte àCinjf, le- 
quel ils ciltmoicnt être leur Dieu,qu'ilschan- 
coicnc des hymincs , S: que dans leurs aflèm- 
blées ils s'engageoienc à ne commettre au- 
cun criine, a s’addonner à la venu, Sc pro- 
rocttoienc de ne point voler ou tuer , de ne 
point commettre d'adulicre , de ne tromper 
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pcrfbnnc , Se de ne point nier ce qu'on leur 
auroit mis en dépôt. 

Tibméims Gouverneur de Syne aj-ant Ibû- Tiberbnus 
tenu ce que Pline avoir avance en fa> cur des iuint a 
Fidèles manda à TEmpereur dans ce même 
temps , qu’il n'avoit pas afse^ de bourreaux 
pour exécuter tous les Cbréinnsyc^t vciioicnc 
volontai rein ont iê déclarer, «katnll la perle- 
cution fe lallcntit. 

Irajan fit rcponfcàP/i/ff, & defendit aux J[^’*"***’ 
Cours fouveratiKS de s'enquerir davantage queV^ 
des Chrétiens y mais que s’ils étoicnc appeliez nanUede 
devant Icun tribunaux pour caufe de Rcli- 
gion , on les pumic félon la rigueur des loix. 

Cette exception fut caulc que tant que Tra- 
jaa vécut , la pcrfccution ne pût être étein- 
te y Ce quand quelqu'un en vouloit à unCf^rr- 
tieny c'enétoit fait, aj ant pcrmiilîon de l’ac- 
eufer en juflîcc. 

Par ce moyen le nom de Catien devint iî 
odieux parmi les Païens , que l'on en fit ce pro- 
verbe, C'efunhen homme Crimbonvotfnymais Lenomdc 
c'ef un méchant homme , car il ef Chrétien. Auill Clvriien 
lertnlUen dcclamc-i*il avec véhémence con- 
tre cet Edit de Trajan dans fon alpelooetique y 
lorsqu'il reprefente que l'on puniûoit des 
perfonnes, bienque reconnues innocentes, 
quand elles ctoient appcilces en juilicc par h 
feule raiibn qu’ils avoient le renom d'être 
Chrétiens. 

St. JeanDamafeene en parlant de l'EmpC- Sfrme de 
rcur7»*4;.M, (qui, excepté la periccution & *''“^** 
quelques autres vices particulicrs,ctoii un bon 
Prince) dit que le Pape 6'rr^«irr le Grand a 
prie pour fon amc, àccquc Dicuhi reçûten 
iâ grâce, & queccticreponic lui fut envoyée 
du ciel ; y'as exauce' ta pricre çr fai pardonne' 
iTrajaHy m.vs garde loi bien a V avenir de m'of^ 
frirdes faenfees pour des impies. 

Les Sçavans ont diljxitc }ufquc$ à nréfent D;(terf„. 
pouri^votr fi cette hilloirc cil vcritaolc ou 1 » 
controuvcc. Fluûcurs d’entre eux, & en par- rion»d« 
ticulicr le fameux Alfonfe Ciaconiiu Domini- 
quain Efpagnoly & Alfonfe Salmeron Jefuite, ûyj,c. 
ailurcnt qu'elle cil véritable. Il yenad’autres 
au contraire quiroiu refutée par de bonnes Ce 
ftslidcs raiibns,rçavoirdamle Siècle precedent, 
DomwitjHe à Soio , Alfonfe Toffat , Denis le 
Chartreux , Thomat Durand , Cc de nos jours 
Melchtor Cornu , François Suartx.y maisfur- 
touc le Cardinal ht'. 1 . chap.'è. du 

Purgatoire y auilî-bicn que le Cardinal A.tr«- 
musy & ^ondMus. 

Ce qu'on a fujet d’admirer ici , c’cil la fim- simpliVitd 
pliciic de rEglifc(?iT^w,qui dans le Chapitre 
^6. de fon Euchologe fe veut fervir de cette 
hiftoirc par le moyen de cette Collcéle:” 
Quem-idmodum Trajamm per intenfam fervi tut 
DiAogi deprecaiionem fagro folvifh , exaudi 
nos ^oauey te preeaniesy non pro idolornm <■*/• 
tore , fed pro pdeli ftrvo tuOy oCC. 

Qj^t à ce que dit Alfonfe Salmeron , qu’il Ce que 
a vû dans rEgllfè, quicildcdiéc 
Grand ^ Âomey ccttc hilloire gravée fur la 
pierre. Ce que cc monument s’y void encore 
aujourdhuiyon n'y doit pas faire grand fonds, 

& il vaut mieux s’en tenir aux preuves 
bien fondées des Cardinaux Beliarminy Ba- 
Tom. IL (Q.q j) rontusy 
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SircM rMWf & de pluGeurs autres ) quidifcntle 
contraire. 

AJrien La mort deTM^«»ne firpasccflcrla pcrfc- 
wminucU cuitony au Contraire Adrtm Ton fuccencury 
periieu. philofophc?^«& addonnéilaMagic^Scpar 

le, confequent ennemidesCirrrnM/, Jahtconti' 

Oirctirns. nucT} aioü commc ce fic fut à poprcment 
parlcrqu’unc fuite derautre, on nclamet pas 
au nombre des dix perlccutiwu capitales, 
quoiqu'elle ait etc aücs iânglame. 
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'Ce qu'il jrade remarquable entr'autrescho- 
fcs,c’cftqu’v4mwyfwr««j»Gouvcmeurd’./<- Anwmw 
yîf, lcquelfucccdaà./4dr«»(buslenorod’./<«- 
uninlt DAwnMtt ^ étant occupe à faire la re> perfecu> 
cherche des C%r/n>M/ de fon gouvernement, U w»- 
fe préfenca devant fon trïlwnal un fî grand 
nombre d’hommesyde fcmmes,Scd*eniânSÿqui 
vinrent s'offrirde mourir pour le maintien de la 
I veritc,qu’ilen fùtctonné, Scn’cutpas lecœur 
' decondamncrunefîgrandcmuliitudcdegcns. 




mais enayant feulement fait arrêter une par- 
tie il dit aux autres de s'en aller, Sc que s'ils 
avoicni fl grande enviede mourir, il neman- 
quoit dans le pays ni de rochen ni de précipi* 
ces pour fe tuer. 

Apres quelques anneesdu règne cT^irinr, 
comme il vid que les tourmens & les fuppli- 
ces loin d'exterminer les Cbrititns n'avoient 
Onpreren- fcrvi qu’ù cn augmenter le nombre,fit ccllcr la 
teiksApo* pci fccution contre eux. D'ailleurs l’Evéquc 
itlfka* & le Philofophc.^ri^«rluiayans 

pi cfcmc des Apologies pour eux , & Hertn~ 
mus CrjuiAHMt Gouverneur d*>f/îr lui ayant ou- 
trecela remontre qu'il ne trouvait pas d'équi- 
te à condamner des gens à la mort auxquels on 
ne pouvoit rcpocher d'autres crimes, nue 
ceux d'avoir des opinions contraires à celles 
ducommun, & cela feulement pourfacisfâire 
aux crieriesdu peuple, cet Empereur, qui é- 
toic fçavam&habilc, changea d'avis, ocde- 
fendit que l’on en condamnât aucun à moins 
ilveut qu’ilne fut dûcmcnt convaincu de crimej U 
^«erde» ntcmc fuv le point de leur accorder l’excr- 
cicc libre de leur Religion , & de leur donner 
des Eglifcs dans toutesles villes, où il n'y au- 
roit aucune image des faux Dieux , & où ils 
pourroient vaquer aux exercices de la pieté à 
leur maniéré 2c fans aucun cmpcchcmcni, fî 
on ne lui eut pas fait entendre, que s'il cxccu- 
toit ce qu'il avoit projette, il ^voit s'attendre 



à voir doits fort peu de temps tous les temples 
des fujtm abandonner. , que perfonne ne les 
frequcnteroic plus, & oue tout le monde iroit 
dans les Eglifes des Chrétiens. 

Si r^life fut affligée fous l'Empire d'A- 
i^Mwpar les meurtres^ par l’eflùfiondu fâi^, ■ 

elle ne le fût pas moins par les diviflons intelfi- 
ncs 8c par les hcrefies , qui la déchirèrent. 

Nous en rapporterons quelques unes des plus 
principales, & pour fuivre nôtre mcihodcor- 
dinaire nous le fliirons en peu de mots , & aufli 
clairement qu'il nous fcia poflîblc. 

Le premier Hcredarque fut A.t/î/>ir;,lequcl Bafili.ici. 
établit une certaine gcncration des Dieux , ap- 
puyé fur le Icntimcnt de quelques Philofophes 
P^^ens & fur celui de qurlqucs^Hf//, & en 
fait une Hiérarchie , defeendant du plus 
au moins, jusques à ce qu'il (bit parvenu aux 
Anges, lesquels il dit avoir fait le monde, 
les etres corporels -, aind avec les Hérétiques mu. 
du premier Siècle ii nioic la Divinité de Jefus 
Christ & fbûcenoit que l’on ne dévoie pas fuuf- 
fnr le martyre pour l'amour de lui. Ilcroyoic 
aulfl laMctcmprychofcdcArWiirr, Sc nioic 
par confequent le dogme de larcfurrcérion des 
morts. 

Le fécond Hcrefiarque futS<n<rwi«, donc^*“"*“** 
l'opinion touchant la producition fuccdTivedes 
Dieux Scbcrcation dcl’hommcpar le moyen 
des Anges s'accorde avec celle de BaflAesi il 
, croyoic 
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Scs <k|- CToyoic que IcDieu de l’AndenTcIlamcnc n'é* 
'"*■ toit qu'unnœplc Ange, que JtpuChrifi avoit 
cicenvoycau monde pour détruire fbn Empi- 
re, & qu'il n'avoit revécu la ügurc humaine 
qu’en apparence^ de plus, comme il croyoit que 
tous 1« êtres corporels créez n'ctoicnc que 
Touvragede l’Ange , il les elliiDoit tous impar- 
faits ôc mccbans , & il vouloit que ceux qui 
aTpiroicm à U pcrioôion s'abiUnîlenc liir-touc 
dumaj'tage&ücs viandes qui avoient eu vie. 
Orpocr». Lctroiliemc Hcrcllarquc fut Carf»erétao\x 

tn. lequel avoïc la même opinion que 

les deux premias touchant Ja création du 
monde, àcette diDcrcncc près, qu'il cro)oit 
quc; 7 cyji/ 0 (iri) 7 n‘ctQit qu’un iûnpic homme, 
qu’üycnavoiteuqui lui avoient rcflêmblè,& 
Sa <lug< qui même avoient été des Prophètes plus cx- 
*“*■ ccllau & plus grands que lui. lienreignoit aufll 

que puisque Dieu avoit attache au corps de 
l'homme les foiblcllcs des panions , c'écoit une 
choie qui mciitoit punition, & contraire à l’or- 
dre de Dieu,de s'y oppolbr,6c qu'il falloic leur 
donner uncours übrc.Oo^trine qui enTeignoit 
à IcsDilciplcs à commettre toutes (ônesd’in- 
Iblrnccs&à lé porter au libertinage. 
rroJioÊt üccclui-ci il en fortit un quatrième appelle 
Auteur de la Scâc des le- 

quel vouldc que pour atteindre à la perfec- 
tion, & écrcretablisdansrcratoù étoicntnos 
prcmieis Parensavant leur chute, üfübic Ce 
trouver tous nuds dam les alTcmblécs pu- 
bliques. 

l'ous ces Hérétiques en general, lesquels 
le divifenc entr’eux en plullcurs Scâcs& pren- 
iKni diflèrem noms , s’attribuèrent le beau ti- 
trcdcG'vis^i^Mrr, oude gciuquionc dctacon- 
noillànccj ils font cclcbrcs dans l'Hilloirc 
& ils ont fait de grands maux a laCW- 
rirOTr,ain(Iqucnousavonsditplushaut. Com- 
me les P-trem avoient en horreur ces Hcieti- 
ques, & la manière de vivre de leurs Difciples , 
ils croyoienc que tous les On étiens écoient du 
mcnic fenriment , fie ils les decrioient com- 
me des gens indignesde vivre, de lôitcque Jk- 
fin A/4ri;rfic Icsautrcs qui ont fait dcsApolo- 
gtes, n’ont pas eu peudcpcineàrefuterlcsob- 
leâions que lespj^em Icurfàiloient fur ce fu* 
jet. Mais Dieu permit que par le moyen de la 
himiere de l'Evangile toutes ces erreurs & hc- 
rdîcs fc diHipadent tellement, que dans les Siè- 
cles fuivans on n'en entendit presque plus 
parler. 

Cependant comme ces taches dans le Chri- 
pùmifmt en obicurciflbienc la beauté aux yeux 
designortms, pluHcurs fainu Pcrcs au con- 
traire , (-dont nous parierons à la fiif de ce Pé- 
riode) &fur-touclesPapesdecetcmps-là,lcs- 
queU reçurent tous la couronne du martyre, 
lui donnèrent d'autant plusd'cclat. Tels que 
furent apres St.Cltmtnt^ 

pjpn. St.Atutclety que l'on confimd avec C/riiu 
An<{e prédcccOeur de C/mnir, fie qui défendit aux 
chrirt EccldjaiUques d’avoir des cheveux longs, 
sTms. ^ Séculiers faifoicni parade. 

St. Ev^ifie. 

St. AUxMtdrt I. auquel oo attribué l’in- 
vention de l’eau benite, fie de Ibo ufage dans 
les Eglifcs fie dans les Doailbns , ou au moins 



£ l' £ G L 1 s E. 632 

qu’il l'ordonna par les bulles*, on lui attribue S>rci.i 
aufli d'avoir introduit l'ufigc du pain fans le- * 
vain dans le Sacrement de la Sainte Cene. 

St.Sixtfl. l^uelinAitua le Carême ou jeu- 
ne de quarante jours,qui ncs'obfcrvoii pas au- 
paravant dans l’Eglifc de la meme maniéré fie 
vers le meme temps dcl’annéc. Ce fut lui aulli 
qui inféra par un deaet dans la Liturgie cette 
ŸneTCySMtlus ^SMchu^ SmkIkj^ Dtmntus Deut 
Ze^Mot , laquelle Icmbic pourtant avoir etc 
introduiteavamcc icmps-làdans l’Eglife. 

Au rcUcce qu’il y a encore de mémorable 
en ce tcmps-là , c'elf (comme nous l’avons 
diidanslcChapitreX. du l.Pcriodc de nôtre 
Hiiloire profane ) que l’Empereur Adnot 
a)’ant crucllcrocrtt pctiecuté les Jutfi , fie les 
ayanrbaonisdelai^Mdrir fouspeinedclavic, il 
fembk que pluûcursde cette Nation, quîn- 
voienc embrafle le Cbnjfitintfmt pour pouvoir Les Juifi 
revenir dans la y*dée , fit qui avoient mêlé r«nooceoi 
quantité déchoies de leurs ceremonies 
f «V/ dans les veritez fie les préceptes de l’E- 
vangilc, commencèrent alors à les abandon- 
ner , pour jouir d^la liberté des Cbrittens s 
toujours eil-U certain , que Mtrc^t le pre- 
mier qui flicclu Eveque de par l'au- 
torité du Magiilrat , fie que les treize, qui l'a- 
voient précède , ( dont Eufilfe rapporte les 
noms) avoient tous été de la CirconcKîon. 

AntoninU Pinx ou tt Dehnnairt fucccda à Antonin le 
Adrien, fic continua avec tant de violence la 
perfecution dés le commencement de fbn rc- 
gne , que St. Au^ttfltn l’appelle la quatrième «on. 
perfecution capitale. Cependant fur la fin de An de 
fôn!r^ncrEgiifc Chréiienns jouît encore dc 
quelque repos } car il fit une lui, par laquelle 
il ordonnoit que (i quelqu'un à l’avenir aceufbit 
un Cbrtiim ,& qu'il n’eût rien àdirccomrcJui, 
finon qu'il étoit Chréiien , on eut à abfbudre 
l’accuré, fie àpunir racculatcur; c'cll pour- 
quoi ynilin MnnyT dans fcm DiAlognt avec Try^ 
fbcH fic TertMlheH dans fbn Aftlogeti^uevinioxi il biflê 
ce temps comme un temps tics- heureux, 
puisque l’oncommcnçoiiàncphis pcrfccutcr 
a outrance les Fidèles , nonobllant que leur 
doârinc s’établit avec tant dc fucccsfic qu’il 
n’y eut presque plus aucun pays dans le mon- 
de, où l’on n’adorût 3^1^ 

Sous l’Empire de Mttrc AxrtU Antonin U iv. Perf». 
PhUtfiphe fie de Lneix/ f^enu fon Collègue la Ibui 
perfecution recommença plus fort que jamais 
tant en OriTM qu’en dc forte qu’elle And« 

tient le quatrième rang dans le nombre des ciirîil 
grandes pafccuüons. Les principaux dc ceux ' ‘i* 

qui ont IccUéde leurfâng laprofeHion dcl’E> 
vangüe fous cet Empereur Ibnt St. Poljearpe Manr>* 
Ev^ue de Smpnu, Difciplc dc St. Jean l’É". 
vangelifte, lequel dans un âge foit avancé fut 
condamné à être brûlé vif ; mais comme les 
flammes ne pouvoient prendrcàlbncorps,Sc 
qu’elles faifoienc au contrairccommc iinecfpc- 
cede voûte autour delui, fous laquelle il dc- 
meuroit fansctTcinoommodc, onluipaçale 
corpsd'uncoup de lance, d’où il fbitit une lî 
grande abondancede (âng, que le feu quoique 
fore grand en fût éteint. 

ynfiin Mxtrtjr rccÛC aufü la couronne du De TuAia 
martyre i U avoir etc autrefois Philofophc 
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& n'ayant pu trouver aucune (bltde 
vérité <lans cette fciciKc , avoit cmbraHc le 
Cbri^iartifmt , £c avoit cait deux Apologies 
pour les cW/iVm, doiU il préfeiua la prcntie- 
rc (aind qu'il a etc dit) à Antpmn U Deioii- 
noire , & la Icconde à Amemn U Philofêphcy 
mais qui ne lui rervirent de nen ni i rEglifc, 
non plus que celle à'Athonagordj & de Me^ 

lU 9 tt. 

plu. 11 mourutencoredanscertcperfccutionijrr. 

lieue» aïK l'ehcitf avec les l'ept fils, Ste. Blondine^St. At- 
taUsySt. Eveque de pluficurs 

autres. 

la peefe. A lafio cctte perTccution celTa, apres que 

«iiion l'Empci cur Amtnin étant à la guerre contre les 

*•^1** Mortomuae eût vu qu’au/ prières de ta 

gionCùrr/iVffir/, qui miappcllce^«Ni^^4*tr, 
Ion armée avoit reçu du ciel de l'eau , dont elle 
roanquoit, (commeila étcdiidans leChapi- 
treXll. de hêtre Hilloire profane ) & qu'il 
eût éprouvé que le Dieu, que les Ctn-r'nm/ a* 
doi oient , étoic vcritablemcm fi puiflant, qu'il 
mci itoit bien un fcrvicc particulier. 

Sous cet Empereur fous Ton prédccelTeur 

le Siege de Rome lut occupé par 
lapcf. St/hitlaphtrey Jcqucl inibtua la Mcflc dc 
chi^ minuit à la Noël , fic infcia dans la Liturgie 
le Cantique GUrto m txcelfu Dt«. Quelques 
4c 17^ unsluiaulibucin auJlirinllitutionduCarcmc 
de quarante joun. 

St. Hynn. 

Si.Pîty lequel confirma prundccrctïquc 
L-iPàquc fc edebreroit le Dimanche, comme 
l'Eglilc à'OcciJini le pratiquoit fun ant laTra- 
ditiün,au-licuqu'il yenavoit d'autres qui fui> 
vaut la coutume des la celcbi oient le 
quatorzième joui de lu pteinc lune } il cil vrai 
que l’on n’en demeura p.is là, &qu’ily cuten* 
core pluficurs difputcs dans rEgitlé liu' ce lit- 
jet, qui caufcrciu enfin un Schilme. 

Si. Anicet. 

St. Sfter , auquel on attribue l’ordonnance 
quelcsPrctresbeniroient le mariage des Laï- 
ques. 

St. Eieushere. 

On doit remarquer que tous ces Papes fu- 
rent couronnez de la couronne du martyre, 
&quc durant le regnede cesdeux Empereurs 
l'Eglifc eut beaucoup à fixifirir de la prt des* 
Hérétiques. 

Vftltnik Le premier fut P'oltniimen , lequel inventa 
de nouvdics làblcs, tirées d'HefUde Sc de P/**- 
• touchant U divifion de l'EfioKedivine, 

laquelle il difbngue en tremeSiecles, dont 
chacun a Ton Dieu particulier, £c il établit 
que ye/ôtChri/t cil procédé de ces Dieux en 
general, de la meme maniéré que la Pondtrt 
s<»d<is- ajoûtantqu’tln’étoii pos véritable- 

ment homme , mais qu'il avoit apporté Ton 
corps du ciel, n'ayant pafle parle léin de la 
Stc. Vierge que comme par un canal. 1) di- 
fiinguoit le genre humain en trois clafles , la 
Chamelle , l’Aiumale ,& la Spirituelle } il pen- 
foit que ceux qui étoient compris dans la pre- 
mière ne pouvoieiu être làuvez,quc les féconds 
dévoient acquérir la béatitude par les bonnes 
enivres , & quç ceux de la troilicme clallè, 
danslaquelleil difoitque luificlcsfiqiucioieot 
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Contenus, étoient parfaits en eux-mémes, qu'ils 
n'avoient pas befoindc s'occuper aux bonnes 
ccuvrcs, & qu'ils pouvoient lâcher la bride à 
leurs paiftons comme Ui le trouveroient à pro- 
pos. 

II fortitdc lui plufieursauîrcs Scâe$,com- 
me celle des Ophites , qui honoroient un fer- 
pent, comme quelque chofe de faini. Lcst^dekii. 
Cotmtety quicToyoicnt*queC«rn,Cib0rr', Jn- 
doty Sc autres femblables pécheurs, croient 
d'une extraâion meilleure que celle d'AMy 
dcMoifty &c. l^es Sethites y qui ellimoient 
que le Patriarche Seth étoit le plus grand de 
tous les Patriarches. 

Lefecoexi futCerdtny lequelavançaquelcCw’lw»* 
monde avoit ctcfiüt fcqu'ilctoit gouverné par 
deux principes, l'un bon, & l'autre mauvais. 
Héreficque les Aiomtbetns foûtinrent dans la $et ■i'%- 
fuite avec opiniâtreté. 11 étoit aulli de l’opi- mer. 
nion de FAtnumtn , & croyoit avec lui que 
^r/iuC^j?n’avoitcu qu'un corps fimtalliquc. 

Letroificme fut AArrciow, DifcipledeCrr- 
dtny lequel, commeilccabhllôitquclachair,* 
les os, &cc(^ a vie procededu principe 
mauvais , auOÎ dcfcndit-il à les Difciples le 
mariage & la propagation du genre humain, 
aufii-bien que Tufage de la chair des animaux, 
c’cll à dire, de tout ce qui avoit eu vie. C'dl Se» iog. 
de fon Ecole qu’eftfôiti ApelUsy lequel ayant®**’ 
ajouté irhércucêc à l'impictc de% Moreienua 
pluficurs autres pcmicieuxdogmcs,dcvint lui- 
meme Chef d’une hcrefie priiculicre. 

Le quatrième fut Htrmogtnesy lequel vou- H<nn». 
lut introduire dans l’Eglifc le principe desS*"**- 
Smcieni touchant la matière ignée, dont Dieu 
auroit fait le monde, avec pluficurs autres er- 
reurs , d‘oÙ les Aiontchtem fie les S.dMÜ$<tu 
empTunterent pluficurs chofes dans la fuite. 

Comme tous ces Hérétiques en general ne 
s'accachoient qu’à élever l'humme ftirituel 
au-defius de cous les êtres tcrrcflrcs, oc qu’ib 
Ibûtcnoicntquc quelque choie qu'ilsfifient ils 
nepouvoieni fe fouiller , ils auconfoient par 
leur pcmicicufc doârine ceux de leur parti à 
commettre impunément toutes fortes de cri- 
mes -y atnfi qiund l’Efprit malin vid que (bn 
règne ne s’augmentoit pas par-là , attaxlu 
que les Poytm memes avoienc horreur d'une 
vie fi rcandaleu(ê,il cmployad’auires moyens 
pour rétablir plus ibrtcrocnc. 

Le cinquième fut AdeniMuty qui prit une Momuu. - 
route couceoppofée, fie enfeignaque pour c- 
tre fauve il étoit necefTaire de fe mortifier 
extraordinairement } c'efl pourquoi aulTi il | 

ordonna une abllinencc trcs-aullcte , fic de 
quatre A quatre mois un jeune de quarante 
jours, pendant lesquels febo Tufage de ccscuiog. 
temps-ia il n'etoit permis de prendre de la ma- 1 
nourriture qu'une fois en vingt-quatre heu- 
res. Il cllimoit aufli quec'éwt une chofe 
digne de la damnation, quede s'enfuïr ou de 
fc cacher à l’approche de la perfecucion, tel- 1 

Icmcnt que par cctte apparence de fainteté \ 

non feulement il attira beaucoup de gens dans i 

fon parti, (du nombre desquels fut le grand 
TertuUien) mais aufii il fut caufe que plu- : 

llcun perdirent k vie,qu*ils auroicni pu fau- 
ver. wHsa/mjw fe fiufoic aulli palTcr non feu- 
lement 
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Histoire d 
CCI! ]ecD«nt pour un Prophète excraordioAire , maû 

au0i pour le Paraclet ouïe Coniblateur mc- 
Sm *voi: promis d’envoyer, 

teuri. 3es Scâaceun furent appeliez en general 
M9nt4PÙfiejy &auûIC4r4pjb^^(m/,dunomde 
ü patrie, qui étoic la Phrygit. Les Peres de 
l’Eglifê primitive (ê doraerent bien de la pci* 
ne pour combattre fie détruire fes fentimens. 
Tkmo. Lciîxiemefut7«tw», quipouf& plusioin 
la <k>ârine de ^«ritriiw 6c de touchant 

Scs Seâ»> le mariage. Ses Seâateurs furent appeliez 
Særétiusy c’eft àdire,CmrM«n/. 

Ce l<Mit U les principales hérefies qui ont 
fait du bruit fous l’Empire d'./4m«»i« Je Dt~ 
befiMMre Sc de Mmtc Aurelt Amerun le Pb*le~ 
Mtey dc^uelles (comme il arrived’ordinaire ) 
il en fbrth quantité d’autres , mais qui furent 
étouffées par la grâce de Dieu dés leur naillân* 
ce, û bien que lapoflerité ne nous en a pres- 
que lien taiilc. 

L’Empe- Ce que l'EgUTe Cbrêiifme n’avoit pû obte- 
mr fous le regnedu pacifique Empereur ./<«#- 
«eflab mn le Pbtiejephe y qui fut aÊcs loiw, malgré 
plufieun Apologies , qu’on kiipr^nta, elle 
^ l’obtint fous le r^ne tyran^ue de l’Empe- 
riirift rcur Cemmedey àla foUiciiation de MercU la 
Ils- concubine , laquelle voulant favorifer les 
CMtietu y fit en forte auprès de cet Empe- 
reur, qui ne fe méloit gueres des affaires du 

Ê ouvememcni tant ecclefialliques que fecu- 
cres, qu’ildefcnditfouspcinedclavicd’ac- 
ç\i(cr \csCbrtùens àcaufe oe leur croyance, 6c 
fit rompre les jambes i un homme, qui mal- 
gré là defenfo avoir aceufé Apeiemui , 6c a- 
voie été caufe que le Gouverneur l’avoit con- 
damné i mort. 

Prapae»- Pendant cenc tranquillité dans TE^ife, 
lion 4e qui dura jusqucs au rcgnc de rEmpCTCur 5rp- 
l’EvingDfc tiwuSeverey elle crut extraordinairement, 6c 
s’étendit hors des limites de l'Empire 6c 
dans les exercmitez de la Bret^ne, ou le Roi 
lÆfius embrallâ la Religion arêuemu , 6c 
dans les Indej , où Ptemeans prêcha avec effi- 
cace la parole de Dieu , que l’Apôtre 7 hemM 
y avoii portée. 

Ce fut dans ce temps-là que pour infbuire 
VetCoode encore mieux les peuples, outre la Verfion 
l'EcriiuK. derEcricure Sainte*^ ks LXX- Interpré- 
tés 6c par AijiuUy Theedtùen en donna une 
nouvelle , qui , nonobllanc que l’Auteur fut 
MmeniUy 6cparconrcquciuHcrccique,De 
laifiâ pas d’etre Ixaucoup efbmcc dans l’E- 
glifc. 

Papet. Si. ViBer fucceda au Pape Pletahere. Ce 
fiic fous lui que s'éleva cette gnmdc difpute 
dans rEelifo touchant le jour auquel on de- 
vint cckbrcr la Pâque ^ car les E^iSad'Afie 
fo r^loient en cette renconti^elon la coûta- 
mcMS^^M^jr, 6c lace]cb^oienllequatorzie- 
^']^^^ me jour de la lune de Mars , c’eft pouraooi 
âoadch on les ^>pella QitartedeciiiMm. Les Egbfcs 
d^CkeuUm au contraire ne vouloient pas que 
ronobTervàt cette fête dans ce jour-E, mais 
bien le Dimanche fuivant, parce que c’écoic 
le jour de la rdurreâion du Seigneur, que 
l*on appelloic à caufo de cela le jour du Seig- 
neur, te s'appuyoieot en cela fur la tradicion 
de St. Pierre fk^St. PéiU. On tii» plulicurs 
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Synodaàcetteoccafioa, à Xemy dans la 
PaJejUmy tü Pemty Cù Géimleytic. mais com- 
me les Evêques d'Afie ne voulurent rien cé- 
der de Icun coutumes, 6c que ytihr infiHaa vWwwe 
ce que cette fête fut cclebrm IqDimanche fê- de viaw. 
k>n l'ordonnance de fos prédecciTeurs , la ebo- 
foalla(îavant,que ce Pape excommunia ceux 
qui avoient une autre opinion , malgré les 
confeils que St. Jreaie lui donna de ne rien 
précipiter) ce qui caufk un grand fehiime en- 
tre les Egtifesd’Orim, qui voulurent garder 
leurs anciennes coutumes , 6c celles d'Oeri- 
dent y qui prétendirent en introduire de nou- 
velles. 

Cependant l'Eglifo jouît de quelque repos 
dans les premières années de l’Einpirc de Sep~ ^*^« 0 »* 
ttme Severe > mais il fut bien-toc troublé) car t>o& 
PléMtieH fon grand maître outré de ce qu’un An 
certainhommeavoicrefùfé de s'enrollcrpour 
foldat, fous prétexte qu’étant Cbrêiun tl ne * 

I vouloit faire de nral à perfonne , ralluma le 
j feu de la perfocuiion , 6c commença à exer- 
! ccr dans la ville de Rtme fes cruautez contre 
' les Cbreiieat en rabfcncc de Severe, qui nean- 
moins les fit continuer dans tout l'Empire * 

OT4in, quoiqu’il donnât à fos perfecucions un 
très-beau nom, ne défendant autre chofo fi- 
non qu’il ne fo tint point d’afiêmblces illici- 
tes, ( loi qui efl encore aujourdhui dans le corps 
du Iheit l.i. ff.Off.PrÜf.Urh.) maisfousce 
nom il entendoit les Chrinent. 

Durant cette pcrfccution, qui efi comptée v.Pfriê- 
pour lacirxjuieme, 6c qui ficcroireque^'n/^- aawDfoitt 
rv ccoii l’Amechrifo , ùmidtt percd’Or/jfiif 
fouffric le martyre, de même que St. Sperat, 
le PapcP7c?0r,Tmit/?btf,(audiiede quelques Msnyitd* 
uns) qui avoilécritence temps*là une Apo- plufieun 
logie pour les Obrérim/, /rrwV Evêque de 
Lyen , avec presque tout le peuple de cette 
yiWCySte.Perpetuey Si Su. Feheite. 

On remarque que œtte demiere ayant mis 
un enfant au monde dans la prtfon avec de 
grandes douleurs, elle fouffiritenfuitc lemar- conAann 
cyrc avec une conftancc 6c une intrépidité d«Ste.Fe- 
mervciUcufc ) 6c qu'ayant été interrogée fur 1^* 
la caufo de ce chai^emenc , elle répondit, 
que comme elle avoitmisect enfant au mon- 
de félon l’ordre de la nature, elleavoitdûaufli 
reficncir les accidens qui l'accompagnent or- 
dinairement , mais qu'à l’œard du martyre, 
qu’elle dévoie fouffrirpourle nom de Cbrift, 

Dieu lui donnoic des forces fumaturclles pour 
pouvoir endurer la mort làns cire ébranlée. 

A lafincetccperfocutUmcenà, 6c un Cbré- Lapefe. 
tifff appellé /V# cm/w, qui guérit l’Empaeur cmwa 
d’une certaine maladie par le moyen d’une hui- 
le facrcc, adoucit leilemem fon efprie , qu'il 
devint aibi des CJariiiem , 6c qu'il fit punir 
ceux qui étoient auparavant fi fort aciumez 
contre eux. 

Les hérefies , qui s'^everent fous l’Empi- Hrren«<. 
redcSrvrrr, furent, 

I. Celle de Theedcte , qui à l'vtemple de D«Th*> 
SdfUidee eftimoit que^^CJrri/^n’étoitqu’un 
fimple homme, à caufo dequoi fos Seâateurs 
furent appeliez Alegi , comme ne reconnoif- 
fons point de f^erbe. 

1 . CcHcdaMelchifedecienty qui vouloicnt DetM«U 
T«m, II. (Rr) inférer 
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tiu'ed©- iQfcrcrdcsparolcsder^/fr/«»«f^(ffcrrtMf, où , 
cieiu. il cil dit que Melehifedech n’avoic ni pera ni 1 
mere, (par*où ilfauccmendiequcrLcriture j 
ne dit poi nt qui étoit Ton perc ou fa mere ) que 
MMufcdech n'etoit pas un hom me , mais une 
vertu de Dieu « & qu'il ctoit plus grand que 
Jefts Omji. 

Piiidoiw Aprci la mort de Srvere l'Eglife Chriiiame 
jotiiiVË» jouît d’une paix qui dura rcfpacc de crentc* 
1 ^“*' quatre ans } car le Tyran CaracuBd ne fc mit 
gucrcs en peine des affaires de la Religion % 
MÂcrin ne vécut pas long-temps j 
fut trop addonne a Tes voiupcez pour longer 
aux chofes de la Religion } £c AUxMÀrt Se- 
vert, qui à l'inlUgation d'Ulfieit JurisconfuU 
tc P,^e» pcrfccuta les CbrituHt au comment 
cernent de ibn régné les prot^ca dans la fui- 
te, apres qu'il eût été un peu mieux informé 
dcsarricles de leur foi. 

• MAmmée là mcre ayant été inftruite dans 
la KcWffonChrêtUniu par Origene ce Doôeur 
dcrEglilc, (quiétoicalorsen granderepuu- 
tiens, âc qui avoir mis au jour pluûcurs édi- 
tionsdcla VcrllonGrcquedu Vieux Tella- 
* ment ) elle lui inlpira tant d’cllimc pour Je- 
Aktsndre Chri9^ que quoiqu’il fut toujours imbûdes 

Éivuiire principes de la Philofophic Pdiennty il ne 
le^chcc- iaiHâ pas de reitimer au-dcllijs d’un homme 
iku. & de le croire Dieu, fi bien que dans Ton Ora- 
toire il en honoroit l’image avec celles &A- 
yrAOAmy d’OiplwV, 8c duPhilofbphe ApeBeniuj 
de 7îiy4^f<. 

G:c Empereur fut fur le point défaire bâ- 
tir deux temples pour les Chrétienté où ils 
n’auroient point d’images , £c où ils pour- 
roient faire hardiment les exercices de leur 
Religion > mais il en lùtcmpéché (comme 
autreli'is Adrien) par les Prêtres, qui lui re- 
prélcntcrcnt, que s'il leur donnoit cette per- 
^ initlion, Icstcmplcsde^mr lcraientdanspeu 

de temps alxindonncz, & oue tout le monde 
iroit dans les b.gli les des C%rrr/m/. 

Ce qui cil ion mémorable de cet Empe- 
reur, c’cll que IcsCabarcticrs s'etans plaints 
à lui que les (^rénent occupoient certaines 
maitbns, qui avoient été auparavant des ca- 
Beau ùarcts , & l’ayans prié de les leur ôter pour les 
i!e CCI Ein- leur fcndrc aeux-memes, il leur répondit, 
pertur. qu’il valoit mieux que Dieu y fut fervi de 
quelque manière que ce fut, que non pas qu’el- 
les fervifleni de retraite aux gens dcMuchcz. 

TROISIEME SIECLE. 

L’Eglife ne fut pas aulE traverfée de plu- 
ficurs hcrones pendant ce temps-là, lî l'on 
enexcepte que Tertulhen ayant cmbrallc l’er- 
reur de écrivit quclquccholc, qui ne 

s’accordoit pas tout à fait avec la pureté de la 
Hérelie doClrinc CilircmnAe, &quc l’hércfic dcs 

Eunuques parut alors, lesquels 
n’aitcndans pasbienlcfcnsdcsparolesdc3^ 
fiuChrifié qui dit qu'il y avoir des Eunuques, 
qui fc fulbicnt Eunuques eux - memes pour 
le Royaume descicux,àrexemplcd’ 0 »-i^rm fe 
muiilcrem les membres. 

LesPapes, quiOrgcrcntpcndamcctemps- 
Ctmft làdcpuisKiV?#r, furent, 

SOI. ec ZephriHé auquel on attribue l'ordonnance , 
que toutes les pcrlbnncs en âge de majorité 
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ferdent obligées de recevoir lafainie Ccncà 
la fête de P^ues , & que l’on ne fc ferviroit 
point de calice de bois ou de verre, mais d’ar- 
gent , dans cette ceremonie ^ ce qui tk fot 
pourtant pas bien exccuic , anendu que la 
meme ordonnance fut renouvcUée au f^nrjle 
dc^WiM; dans le V 111 . Siècle. 

St.CdUxttl. que l’on dit avoir ordonné les 
quatre temps par un decret. 

St. iHdtn , à qui l'un attribue l’ordon- 
nance de l’ufage des calices d’argent, donc 
nous venons «Je parler $ peut • être qu’il la 
renouvella. 

St. Pentien. 

La mort d' Alexandre Severe interrompit le 
repos dcrEgUfê , & l’on peut dire que cette 
paix, dont elle avoiejouï jusque là , fut la 
caufede la peHccution fuivante} car comme VI. Pofs- 
Mdximin deThrxcechcichon à fc défaire de 
tous les amis de Sev^ , il ne manqua pas de Ând!^ 
s'attaquer auflîaux Chritiem , lesquels il fça- OnA 
voit avoirctéfavorifez de lui. *»• 

Mnximia donc pour pouvoir plus facile- 
ment exterminer ccctc fainte doôrine tâ- 
cha de détruire premièrement tous les Evê- 
ques, perfuade que le peuple étant fans Pa- Moyeni 
fleurs fedillipcroii bicni^ite. Enfuitc pour 
rendre les Chritiem plus odieux U fuppou de ^ ^ 
certains Aâes remplis de chofes infâmes, les- 
quels il htp.'tirer pour les Aâcsdu procès que 
Pence Pilate avoit drcflèz contre yefm Chnfiy 
êclcsfitdiftribucrdanstoutes les écoles, afin 
qu'on les fie lire aux enfàns ) il produifîiaufli 
de certaines femmes débauchées pour témoi- 
gner qu’elles ctoient CbritUnnet , & qu'elles 
avoient vu commettre plufieun impuretés 
dans les aHemblces des Cmittem ^ il prit de là 
occafton de faire des recherches exaâcs des 
Onttienté comme étansdes impies. 

Cette cruelle perfccucion couronna de la 
couronne du martyre pluficurs (àints pcrfbn- 
nages, comme cmr’auircs St. Amhreifey qui 
avoit entretenu êcqui avoit publié les 

écrits à les propres frais; grand ami 

d'Eufebe Ecrivain de THilloirc de l'Eglifè, 
dont le nom étoit 11 cher à celui-ci, qu’on l’ap- 
pelloit ordinairement à paufe de cela Enfiba 
de Pamphile \ il y eut encore la vierge Dere- 
thée, que Maximin avoit aimécàcaulcdelbn 
extrême beauté, êcavoit mémevouluutcrde 
violence envers elle. 

On rapporte de cette fille, qu'ayant long 
temps entretenu Théophile fon Juge des deli- tùmmcra. 
cesde la vie étemelle , & que celui-ci s’en é- 
tant mocqué , un Ange lui apparut apres la 
mortdclaSte.qui au milicuderhyver luipré- 
fenta une corbeillcpleinc de fleurs & de pom- 
mes, que Domthe'e lui cnvoyoii du jardin de 
yefMsChrifi.Sm quoi Théophile embraffa auflltôc 
la Religion Obrrri<7nv, fie en figna la confcfllon 
dcfonlang. Quelques Hillonens mettent cet- 
te pcrlccution fous l’Empire de Dioclétien. 

Comme A/<(»W/rn'étoit pas reconnu Em- 
pereur dans toutes les provinces de la depen- 
dancederEmpirc, qu’ün’yavoitqueles pays 
ScptemrtoMokx , ceux d'6cvi<^fft , fie une 
partie de VOnent qui lui obcïflbicnt , car les 
Gordtetu s’éloieot roûlcveicontrc lui en Afn- 
î«> 
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f««t & Bêlhinus 8c Pupfiemu tcnoienc 
ht y les ChrititMf eurent cela de bon , que Tes 
odiis ne furent pu publiez par-tout , & que 
ceux qui le trouvèrent dans les lieux qui 
n'ctoiejK |»s de Ton reflbre , jouirent dVne 
paix protbndc) outre que ceux qui demeu- 
roienc dans les terres de fa domination pou- 
voient (ê retirer & s’en aller ailleurs. 

Bienque cette pA-fecution n’ait pas été ge- 
nerale y de qu'elle n'ait ravage que quefques 
endroits de l'Empire, neanmoins comme elle 
a coûté beaucoup de fang, St. jlniu^in & 
quelques autres la conmtene pour la VII. 
pcrlecution, quoique luivant l'ordre elle ne 
Toit que la Gxieme} aufli finit-cUebien-tôt, 
n'ayant duré que jusques il la fin du règne de 
Mdxminy qui ocfutqucdcdcuxans& quel- 
ques mois. 

Les Papes , qui tinrent le Si^ de Rtm* 
depuis PmnVfl Jusques ici, Ibnc 

St.jimhtruj. 

St.FMeity à l'clcAioD duquel on remarque 
que tout le peupies’écanc allcmblc d'un com- 
mun conrcnicmcnc dans l'Eglilê , un pigeon 
fe vint pofer fur là tête , ce qui ayant etc pris 
pour une marque du Sti Ef^ty Fsbwty à 
qui perfonne n'avoit longé, fut êlû Pape. 

Lamort àcM*ximin rendit le cahne à l'El- 
glife, & cette paix dura douze ans. Csa BmI- 
hin & PwpŸUH de même cpicGtrdun ne U trou- 
blèrent en aucune façon. 

A l’égard de Phil^ty nous remarquerons 
lculementqu'£«/^«avec \mS.yer*meyn»- 
etm dt Ltrinsy CAffi9À«rty & quelques autres 
allûrcni qu'il fit profefiiem du Chrtfiiamfme , 
qu’il fc Tt^tit pourl'édificationdes CbrttitH/y 
K qu'il entretint un commerce de Icttrcsavec 
Origine. Et quoique quelques Auteurs mo- 
dernes, comme SesUeery Cnfnnhtny & d'au* 
4rcs, le révoquent en doute, &qu'&<lHv tien- 
ne pour fuppofécsles lettres qu'Ôn^rirr lui au- 
roient écrit & à Severet fon époufe,attendu que 
la vie de Philippe ne s’accordoit en aucune ma- 
nière avec les moeurs Sc les règles du Chrifiièt- 
nifme , il cft au moins certain qu'il lé com- 
porta extérieurement comme un CTir/rim, £c 
qu'il ne leur fit aucun tort. 

Dmiw étant monte furlethrone, il s'éleva 
une nouvelle pcrfecution contre les dtréiuni, 
quieftcompTce pour lalcpdcme, &que<7rr- 
de Nyp Sc Denit AUxMdrtH elliment a- 
voir été k plus cruelle qui aie iamais delblé 
l'Eglifc i car il fembloit que l’Efprit malin 
eut mis en œuvtc toutes pratiques pour 
exterminer le Chrifiümfme. Tant le monde 
cioit alors envenime contre les drrér^/, cha- 
cun cherchant à l'cnvi & inventant de nou- 
veaux tourmcnsâc des fupplices inou'is.« 

Le Pape F^ien fut martyhfc durant cet- 
te perfecuiiôn , SxhlM Evêque d'jimiecbey 
la vierge jinoSeniey à qui l'on arracha toutes 
ks dents, ocqucronbrûlaenfuite toutevive, 
Ste. à laquelle on coupa les mammel- 

ks, & laquelle on roula fur des charbons ar- 
dens, Sc un* infinité d'autres. 

Cette cruelle periêcution fut caulê que 
plulirurs entretient reiwneerent à la foi par 
l'apprehenfioa da tourmeos , fc rangèrent 
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au Pdgmofmey 8c facrifierent aux idoles ^ il y 
en eut quelques uns qui s'affranchirent de la . - ; 
proTeffion publique du PMgnnifme en donnant 
del’arge^ Sc permirent qu’on les enrollâs Chrctie<«i 
dans la i^flrcs publics comme des Pnytmy 
à caufe dequoi ils furent appeliez Likeüati^ 
tjnet. 

Eftfbntte rapporte quedans le nombrcdcs mftoirt 

relaps (pluficurs révoquent cctic hiftoire i^ue l*on 
en doute ) le fçavant Origtm $y trouva > «pp^« 
lequel fc lailTâ intimider par les mena- ^ 
ces qu’on lui fit de lui faire avoir la compa- 
gnie d’une infâme Ainnrey que l'on mit à les 
cotez , en (bne qu'il offnt de l'encens aux 
idoles} .Sc ayant etc excommunié à cauic de 
ceb, il voulut en quelque maniéré s'yoppo 
fer, Sc le retira en Jndée j mais ayant voulu 
prÂ:her un jour en public à Jernfilem , il fe 
préfenta à l’ouvertUTe du livre le verlec i6. 
du Pfèaumc xlix. ou plutôt l. /’iNryM» 
rMcentei‘tn metjmfitcety CT- prem-ln mon te- 
f" ra homche f attendu ^ m tu hnie difei- 
fltnty <fne tu rejettet mx purole ^ ^uAnd tu 
vtitunlmroHytuçonrt nvetluiy tucortvtrfet 
m»c ta «dulterety Scc. SuT quoi étant rentré en 
lui-meme, il reconnut fit faute, il en fie pé- 
nitence , Sc obtint fon abfblution de l’Ë- 
glife. 

Cette pcrfecution donna naifiànce aux A- Or^^' 
cachoretes ou Ermites, donc le premier fut dnSnan 
Puni de Thebes , à qui Dieu envoyoit Cous les 
jours b moitié d'un pain par un corbeau dans 
là folilude, où après avoir vécu quatre 
vingtsdixans, il mourut enfin fous kr^ne 
dcrEmpcreurC«»/?4« enpréfenccdcü-./#«- 
riûwHermite, Scfiic entarc danslafoflcque 
deux lipns luicrcuferont au rapport de St.Je- , 
rome. Car comme les Cfrr^'«Ain’ctoient pas * 
en fureté dans les villes, pluficurs faints per- 
fonnages fe retirèrent dans les deferts Sc dans 
les grottes, où ilsfe nourriilôient de racines Sc 
delcgumcs, afindc pouvoirfcrvirDieufan» 
crainte} il y en eut auflî pluficurs qui parvin- 
rent à une fi haute vieilleffe, qu'ils vécurent 
jusques au règne de Confiamin te Grund , qui 
n'occupa le fi^e de l'Éjnpirc que cinquante 
Sc quelques années après Decinj. 

Cette perfeeufionneduraque deux anS)Car Montr»* 
en ce temps-là finit le règne de Dectut, qui 
périt dans un marais , où U fût abymécncont- 
battantcontrelesCiMiu, de forte que (bncorps 
ne pût être trouvé} ce qui donna occafion à 
quelquesPcrcsderEglife de lui appliquer ce 

Ï ui cfl dit dans Vjipoc^ipfe du fleuve que le 
>ragonjetta après la femme, mais que la 
terre ayant ouvert là bouche engloutit le 
fleuve. 

Cette perfécution ne fut pas la feuk chofe Hérefiea, 
qui defonrEcUfe , elle eut encore à fouffrir 
aeb pandes nérefies,qui cauferent uorchif* 
mc} car un certain Prêtre appelle iV«V4/M/i>eNoTa- 
avança cette pemideufe doanne , Içavoir 
que ceux que la violence de b pcrfecution a- 
voit une fois fait détourner de la foi, ou qui 
après avoir reçu le Baptême tomboient en 
I quelque pcché mortel, ne pouvoient jamais 
I rentrer dans b grâce de Dieu } Sccommeplu- 
i ficurs fc rangèrent de fon parti , qui fe fai- 
Tm. II. (Rr ») foient 
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Si'<tt fuient nppcUcr CÀthAui ou Purs^ Uscau(crenc 
* * ^ un grand tumulte dans l’Eglifc. • 

Si JoArl* (Cependant (à doôrine fut condamnée , & 

IM eft cnn- lui-mcme fût excommunié {mr Icjg^pc Or- 
iinuice. un Synode coropoi'c de Mtante E- 

veques , comme au(H pur Heltmts Evêque de 
par Denis Evêque d'jIlexMsdri* y par 
Firmiiun^\èf^\icdcCèftretdeCé^4d«cty par 
Thtechfit Evêque de O^irér de Pditfiuu , par 
I)c»mrifjiEvcqued*-^iw»W;e, par Cyyrun E- j 
vc(\\xcdeCnrthÂ£e y & par pluiieurs autres £- | 
vêques tant d'Ori««r que d’ÿf/ri^ m. I 

DsSibeU Jj y eut un certain , qui s'éleva en 

jijrttpfe dans la ville de PenupeU } il nioit la 
diilinâiondes PerlonncsdansrEflênce divine, 
& foûtenoit que comme cette Eflencen’ctoit 
qu’un I >ieu , de même le Pere ,* le Fils , & 
le Sc. Efprit n’eroient qu’une même Perfon- 
nc, qu'on ne leur doniKiic de dilTerens noms 
que félon ki diflîfrence de leurs operations & 
de leur manifdlation,Ôcqu’am{i lePereavoit 
Se»Seaai- ^'dli-bicn fouBot en foi-même que le Fils> i 
ro. caufedcquoHésSeâairei,quifurentconvaiD- 
cus d’hérede 2c condamnex dans pluGettn 
Synodes, furent appeliez /’4mp4^or/. 

Vîli. Fer* La nsort de Dedm ne 6c pas cefler la perfe- 

fKuion cution , au contraire elle nie continuée fous 
le r^r>e de fes fucccnêurs (7d£iu 2c , 

An<le bienqueceiKfucpasavcctancdefureuri mais 
apres lamorcdcOVciUjir, qui arriva au bout de 
deuxans 2c quelques mois elle fut reprife avec 
la dernière rigueur par fWmVAfonfucceflcur, 
2c clic cil comptée pour la huitième. Car 
quoiquecct Empereur, quid'ailleunétoit un 
Princede mente, nefut pasennemidesOrr- 
tiens 2c qu’il en fouBrit mêmeuu afsés grand 
, nombre a fa Cour, quiftiiappelléeàcuiiè de 

* CçWtamiuJiH des gens de i>i«n€7‘ enmneePE^td 
fi de Dten , cependant un certain Magicien 
d’£^^pr«,qui enfeignoit fon arc àl'Emi^reur, 
(car il étoit alors en vc^c parmi les Grands) 
BCecftcc- ayant pris garde que fa Magie 2c Icscnchame- 
citéeiar mcns nc pouvoicni s’opérer en prclciKc des 
Cbre'tùsisy 'digitCi bien auprcsdel'Empercur, 
qu'il lui 6tj>rendre 1a refolution d’exterroiitcr 
icnomChreiiesii Sc afin que l’on put d’autant 
pluN lâcUemcnc découvrir ksdrttiensy il ad- 
jugea cMis leurs biens à ceux qui les decele- 
roicnt. 

PluGcuri Par ce moyen il y eut alon un nombre in- 
nombrablcdcC3Wf»«»/ mis à mort, cnn 'au- 
tres le Pape Etietme , qui eut la tête coupée 
dans l’Eglife en faifant l’office, le Pape5ix- 
M, Cjpnen Evêque de CmtiuegiylÆàmsy Mên- 
téuuuy yuheny fisÛtntMy Thengenty Fndtuë» 
fiuy éc pludeurs autres Eveques. 

Le martyre du Diacre St. l.n»avn ed fur- 
tout remarquable. Ce faint perlbonagc n'a- 
pnt pas voulu livrer au Tyran le ihrcdir de 
l'Eglife , & lui ayant au contraire prefenté 
une grande multitude de pauvres , ( qui font 
edimez le véritable thrdbr de l'Eglife) il fut 
condamné à être rôti tout vif iur un gril. 

Rmyrede Pendant qu’il étoit étendu fur le gril, 6c qu’il 
^ ®ôté fur lequel il étoit couché 
étoit tout brûle , il s’addrefla au Juge , & lui 
dit d'une voix allurée Sc guaye, qu’il le de 
tourner de l’autre côté^ & qu'il yiddeelui-U 
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n'eroie pasadês grillé. Il dit audi au milieu 
des tourmens , que ces charbons ardens nc 
lui faifoicnc aucun mal , Sc qu'au contraire 
ils le rj^fraiebidoient agréablement. 

On nc doit pas faire aufli moins de cas de 
la condance de trois cens autres Manyn en 
jdfrisjite y auxquels le Proconful de Gerthage ms, 
donna le choix , ou d’oBrir aux idoles , ou 
d’éti^ précipitez dans des* fourneaux à chaux 
tout embrafez. Sur quoi ils coururent tous 
d’un commun accord vers le fourneau , s’y 
jetterent hardiment dedans, &$’y firent ré- 
duire en cendres. AuBî le Pocte Prudence 
en parlant d’eux dit qu’ils furent appeliez Ck»> 
didn Afisfféy U Mnÿi Blnsuhe. 

Mais Dieu eut enfin pitiédefbnEglife, & 
la délivra de cette extrême miferey car il per- 
mit qu’apres quelques années de régné l’Em- 
pereur fut fait prifbnnier cnPerfiy où 

il mourut mifcrablemenc , ( comme nous l’a- 
vons dit ailleurs ) 2c par fa mort les Fidèles ^ 
jouirent de quelque repos. 

GnUienfem fils. Prince dénaturé 2c vicieuX) Paix 
ayant devant les yeux le malheur de fonperc, 
nc fit aucun mol aux Chrétiens pendant tout le 
temps de Ibn regney de forte que l'Eglife s'ac- 
crut 2c le fortifia beaucoup fous lui , quoi- 
œ’au reBe l'Empire Ammm eût alors aises à 
fouBrir, 2c qu’il n’eut pas beaucoup à fe re- 
jouirde l’avoir pour Empereur. 

L'Egliiê eut à peu prés un bonheur fem- 
. blable lous l’Empire de CtnudeÇoxx fucccBcur. 
MwisAtertlitny qui vint apres ]ui,renouvclla 
les anciens édits contre les Cbrétiensy 2c fut 
auteur de la IX- Perfccution , qui neanmoins ix. PeH«. 
nc pût durer long-temps , étant certain que cwiw» fom 
fur la fin jinrelien fc tourna du côte de la 
douceur } car ayant voulu ligner un ixiuvel 
édit contre les Chrétiensy la main commença à 
lui trembler fi fort , qu’il nc pût former une 
foule lettre, ce qui le fît rentrer en foi-même, Um^. 
reconnoitre la puiflânee de Dieu , 2c kifier («np*. . 
les Chrétiens en repos > jusque là même que 
rHcreciquc PmU de Snmefitte ayant été con- ^ 
damne dans un Syr>ode tenu è Amieche , 2c sjmoüw 
ayant éiédepofê de fon Evêché , comme il eftehaO^ 
n'en voulut point Ibrtir ni fe fi^ûmettre aux 
decifioQS du Concile , cet Empereur Pt^en 
prêta à l’Eglife fon autorité pour chafier 
Pmi par force hors de fon Evêché. 

Le repos de l’Eglife duia encore apres la Tcanqul. 
mort d'AnreUeu fous le régné de Tncitt , de 
Prehessy ScdcOmsy 2c Tes CWrûn/ eurent ^ 
alors tant de liberté, qu’à caufo du grand pro- 
grès de la Re^gion Otréttenne ils furent obli- 
gez d’abbattre les maifonsoù ils s’alTembloicnt 
pour en rebâtir d’autres plus grandes; 8cmé- 
me «n en cboîfic plufieurs d’entre eux pour 
remplir les principales charges civiles & mi- 
litaires, quoique l'on fçût qu’ils fuflênt CW- 
tunsy comme cela fovid dansh perfonnede 
Deretbée , de Gergeninsy 2c de quelques au- 
tres. 

Mats quand après la mort de Prehnsy Di*- 
cîetien fût monté fur le threme le Cid , qui 
avoic regardé l’Eglife d'un afpeâ fi bénin , 
fe couvrit de nuages épûs, qui obfcuitireot 

les jours beuieux §C fenios de l’Eglife , 2c 
l’on 



% 



. . ^ 




6^1 Histoire d 

l’on vid s’élever Ift X. PcHccution generale 
contre les Fidèles mais avant que d’en 
parler, il eA bon de rapporter les noms de 
ceux qui ont lempli le Siege de les 
hcrcfîes qui ont déchiré l’Églilc pendiant ce 
lempS'là. 

Apres la mort de qui fouArit le 
' martyre (comme il a été dit) fous 
le Siege de ^«n*cfut vaquant pendant unanà 
caufe de la cruelle pcrfccution de Decitu^ qui 
avoir dirperic les Prêtres , & cmpéché qu'ils 
ne s’alTcmblaflènc pour élire un Evêque. 

Enfin St. C«rne:Ut fut élû d’un commun 
confentement) mais un certain NtvMien , Pre* 

^ tre de R&mt de la feéle de Npvmhs , qui non 
feulement refufoit de reconnoitre CtrmiUt 
pour un légitimé Evêque, mais aufHqui s’c> 
toit fait facrer Evêque de Rome par quelques 
uns de Tes adherans, s'yoppofa, & futainfi 
le premier Antipape, quifutpourtant exclus, 
& Comeiile fut reconnu pour le véritable, & 
eut pour fucceûcurs, 

St. Lmcws. 

St. Eitenne. 

St. Sixte fut tué auboutdc deux mois. 

St, Denij. 

St. EMijebien. 

St.Felixy qui fouffnt le martyre. 

Et enfin St. C^jtu , fils du frere de DiecU^ 
tien. 

<^lque la grande & capitale Pcrlccution 
ne continuât pascoûjoursjlcsCommandansde 
dc^autres lieux nclaiflbicntpasd’avoir 
fins cclTc une haine mortelle pour les athlètes 
du Seigneur êclcs cobmncs de l'Eglifc, 
& ils Inhérent par toutes (bnesde moyensde 
les exterminer, en les condamnant à la mort 
en vertu des aiKtcns cdiis Sc par l'abus qu’ils 
failbicnt de leur autorité, fans un commande- 
ment exprès de l’Empa cur, & fous toutes for* 
tes de prétexta. • 

Les Hcretiqua , qui fe rendirent fameux 
en ce temps-là , furent 
*• I. Paul de Sxmofexty qui nioit avec 
Imj la dilbnâion des Perlônnes dans l’EfTence 
divine, & qui croyoit que n’étoit 

qu'un fimplc homme. 

Z. Méxtiy qui étoit Prêtre & Philofophc 
- P*)tny dont les Scébteurs furent appeliez 
Mmùehrertjy & durèrent a(^ long-tcmns. 
^../^M^NyÏMaYant fa converfion fût actacné 
aux fcntimcns de cet Hérefiarque , qui ctablif- 
(bit qu'il y avoit eu de toute éternité deux 
Priacipa, oppofez l’un à l’autre , l’un bon, 
8 c l'autre mauvais i que du bem principe pro* 
cedoieotks ames Ûcn nées &fpintucUcs, & 
que le mauvais ne produifoit que da chofa 
materielles & mauvailês,demêmequcccquc 
i'oQ appelle l’ame fenfitive i que cotnmc le 
coipsprocedoit de ce principe mauvais, ilctoit 



impoflîbic dy apporter aucun changement I 
foie en bien (oit en mal , & qu’ainfi il lui fal- 
loiy^cr faire ce qu’il vouloit. 

^^'crtu de cette pemicieulê doârinc les 
Seébteui^ s’abandouocrent impunément à 
touta fortes de crimes £c de deoaueba fui- 
' vani le penchant naturel de leurc(£ur,&:quol* 
qu’ils fvdTcnt extrêmemont addonnK aux pkû- 



firsde la chair, ilsfaifoicnt pourtant tout leur AbotniM. 
pofiible pour détruire le fruit, fous piétcxic 
qu’ilfalloit s’étudieravecfoinàncdoimcr au- 
cun aliment au mdbvais principe par la gé- 
nération. Scion cette maxime ils condam- 
noient le mariage, s'abAcisoiart de boire du 
vin 2 c de manger de la viande , comme ctans 
des produûions du mauvaisprincipc} ils cto- 
voient la transmigration des âmes, & ninient 
la refurrcôion de la chair , 2 c auira choies 
fcmblabla. 

A la fin Mtuiéi s'étant vante de guérir par xfontra- 
fa priera le fils du Roi de Perfe , 2c cepen- RiqMe<k 
dant l’enfant etantvenu à mourir, pourpunir 
là remeritc le Roi le fit écorcher tout vif. 

Il s'éleva environ ce temps-là une cruelle DiSVrrtkl 
divifion dans le feindcrEglifeO^rnem» tou- touchant 
chant le Baptême , qui éioit adminiArc 
la Hcr^qua. ftrmUten , Evêque de Cefxrée pat |« hc- 

deCt^pàdocey iç St.Cyprietiy Evéquc deCWr- retiqu». 

thMty établircni 2 cconfini.crentdnnsiin Sy- 
node National compofii de foixantc 2c dix ou 
quatre vingts Evequa , que veut ce que les 
Hcretiqua failbicnt , 2c même le Ripcane , 
étoit lâns efficace , & que par conlcqucnt il 
étoit oecellairc de rcbaptil'er ceux qui étoient 
admis dans le Icin de l'Eglifc au forcir de la 
communioo des Hérétiques. D’un autre cô- 
té le Pape £n>roif, voyant cette controverfe 
^léè, Ibutiot avec toute l’Eglife tïOccident 
Iwn la Tradition ancienne , que le Bapteme 
roïterc étoit inutile 2c injuAe } de forte qu’il 
fe publia pluficurs écrits de part 2 c d'autre. 

Cependant Dieu empêcha que la efpriis 
ne s’aigriflènt pas à cette occafion jusqua à 
en venir à uncnipdirc, 2 c la rciinit heurctr* 
fement ) car la Orientxux Sc la jlfricéim 
conibnitrent que l’on ne rcbapcilàc pas ceux 
d'entre la rïérctiqua, qui n’avoicnc pointer- 
ré dans les points fondamentaux du Baptê- 
me. 

Il y a quelque apparence que c’cA de là Coûiunw 

3 u’cA value dons l'Eglilc Gretpu la coutume 
erebaptifer ceux qui apres le fchifme arrivé ^”* 1 *** 
dans le VlII.Siecleentrc l'Eglifc 2c la 
Grt^ Ce rangèrent du côté des Greet. On 
remarque que cette coutume fe pratique en- 
core aujourdhui parmi eux} qu’ÜscAi- 
raent que le plongcmentdans l’eau, qui n’cA 
plus en ufage dans rEgliiêL(rim,cAun point 
cÛcntiel 2c fondamental du Bapteme , 2c qu’ils 
I croyentque fans cela le Baptême cA impar- 
! fait ôclâns efficace. 

Nousvoiciarrivczà ladixieme 2cdcmiac ^.Pcric. 

; Periccutiongenciale, ôcqui futlapluscrucl- 
le de touta cella qui s’exercèrent durant la Ande* 
trois premiers Siccia de l'Eglifc) car Satan chrift 
voyantque le tcmp$,qucDieu lui avoit accor- 
dé pourperfecuccr l’Eglifc, étoit fiirle point 
d’expirer, il mittouten œuvre pour extirper 
la doûrine de yef"t Chrifi 2 c exterminer ceux 



qui la profeflbient, enfe fervani pourcelada 
oeux cruels 2c ûnguinaira Empereurs Dto^ 
eUiien 2c M*ximitn HeracUe 2c de leurs fuc- 



ceflèun. 

£^rdans la Vit de CoHfismiit UGrand dit 
que ce qui donna lieu à cette Pcrfccution, ce 
fut le Diable même , en fiûfant refibuvenir 
Tom. //. (Rr 3 ) D$9- 
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6+5 PERIODE 

Si-rti Di$cUiiin quc tous les oracles qu'il avoit reo- 
dus jusque U s’ctoiciit trouvez faux, & qu'à 
l'avenir il lui feroit impoflî^lc de rien prédire 
üoMbk ' de véritable tandis que l’on fouffViroit Icsju- 
r» (tTU lies (ûr la terre i & comme on ne fçavoic que 
trop que Tous ce nom il entendoit les CM~ 
ntnt, DtecUutH s'occu|>a uniquement à cher- 
cher les moyens de les exterminer, afind’af- 
frarvehir les Dieux des honteux reproches 
qu'ils leur fâifoicnt. 

OrJfCi fe. Pour ccc cftèt on s’en prît d'abord aux fol- 
«erctde dats,on challâ des regimens ceux quictoient 
l>iocînien. & on lua meme tous ceux qui re- 

fuferent d'erscenfer aux idoles. Delàonpallâ ' 
outre, &c l’on défendit fous peine de la vie, à 
qui que ce fut de faire prolclTion ni exercice 
de la Religion Cbrr/tÿRW. On donna ordre à 
tous les Gouverneurs de Province d’abat- 
tre toutes lesE^lifcsdcsCfo-rri/ir/, de brûler 
tous leurs livres , d’ôicr les charges 8c les 
emplois à ceux qui enavoient, & de frire 
el'clavc le menu peuple. 

Cette extiémc rigueur n'etant pas capable 
d'cbranler la foi des Cbrcuetu ni de les empê- 
cher de demeurer fidèles à leur Sauveur, les 
Empereurs entrèrent daiu une horrible fu- 
reur, 8c voulurent par toutes fortes de fuppli- 
ces contraindre les Ofritittu à abjurer leur 
faintc Religion. 

Su cruau- Onco attacha en croix, oncn brûla tous 
U 2 )■- vifs , on en fit griller fur les cbarbonsyonen 
fil déchirer eu pièces avec des arbres pliêz 
par force, on en fitmourirdeiâim,oncoupa 
[a tête aux uns , on expofi les autresaux bê- 
tes féroces, on en écorcha quelques uns , on 
ai fouetta d’autres jusques a la mort , on en 
mcctoit tous les joun à la torture jusques à ce 
qu'ils mourulTcnt, on pendit de|fêmmcspar 
les pieds , on leur bnm les mammellcs ) en 
un mot il n’y avoit point de tourmensqueron 
n'inventât pour les exercer fur eux. 

LcsCbmimifoufirirenctoutavecune con- 
fiance 8c une patience admirable, 8c plus on 
en menoit devant les tribunaux , plus il s’en 
prefentoit. Et (comme dit Stdftct Srvne) 
fhmmetir du martyre e'tcit] fliu reebtrcht aien, 
tjue a'ejf oujearAhui recherchée par les amhitùax 
c„n{{i{K( l^dij^nné (U rfpi^cepat. Il y CUC meme des 
»innrat>ie exemples de pcrlbnnages , qui non feulement 
OttchK- furent aftes courageux pour ne pas fe lailTcr 
vaincrepar la violence des tourmens , mais 
auflj pour ofêr braver Icun Juges i comme 
fie un grand beigneur de Nteemedie , qui en 
prcfence des Empereurs Diecletien 8c Maxi-^ 
mien déchira l’édit fanglant contre la Reli- 
gion i Ramain Diacre de Céfarée voyant que 
quelques Cbrittens étoient fur le point de fe 
laiûcrfeduirc, s’addreflâ à eux devant tout 
le peuple, les cxhoita fortement , 8c leur 
rcprcfmta fi vivcmCTt la grandeur 8c l’é- 
fiormitc du pèche qu’ils alloient commettre, 
qu’ils demeurèrent fermes dans la profeflîon 
de la vérité s à caulê dequoi le Tynn lui fit 
couper la langue , 6c le fit mourir par des 
tourmens cruels 8c lents. Cette perf^ution 
fut fi violente , qu’elle dura dix ans de fuite 
fans iclachc,8c qu'au rapport d’fv/^v il y eut 
en trente joun dix-lcpt mille ebrrir/r/ mar- 
lyrifez. . 
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11 y en eut quelques uns d'entre eux., qui 
eurent le bonheur de (êjcachcr , ou tout au 
moins d'éviter de tomber entre les mains des 
Tyrans, d’autres qui gagnèrent les Juges à 
fiirced’ai gent, ôc^i ne furent pastourmen- 
cezi il y cneutaufn pluficurs, .qui cpou\'an- déno- 
tez par la rigueur des lupplices enccnfcreni fieur* d'ég- 
aux idoles , mais qui dans la fuite s’et’ans re- “* *“*• 
levez de leur chute entemoigneratt un fenfi- 
blc repentir •, du nombre desquels fut , félon 
quelques Aélcs , le Pape MarceBm , que St. 
jhtjrû/hH 8c ic Cardinal B<trâmuj puigcnt 
neanmoins de ce reproche. 

Durant cette periccution Dieu fit divers Miraclef 
miracles pour le bien de fes Fidèles ; car 
£M/^iemoignc qu’lia vûdefcs propres yeux, aveur. 
que les bêtes féroces épargnèrent à Tyr des 
CbrrtieHscÿi'on leur avoit jctte7.,8c qu’au con- 
traire elles; dcchircraH pluficurs de ceux qui 
étoient venusen ce lieu pourétreSpcôatcurs. 

(piques faines perfonnages , qui ont vécu 
jusques au temps de Ce^amin le Grand 8C 
qui avoient été mis à la torture pendant cette 
pcrfecution, ont fbuvent raconté, que dans 
les tourmens Us n’avoient fcnci autre chofe 
w'un ccruin cbatouillemenc , 8c qu’il leur 
fembloic ctre un doux vent qui les rafraiebif- 
Ibit. 

Les pafonnages les plus confiderables,qui jSîJîs 
verferent leur lâng pour la defènfe de la ve- 
rité 8ê en l'honneur de Jefns Chrifi leur divin 
Maître, furent lePapcC4iM/,quictoit(com- 
me nous avons dit ) nis du frere de l'Empe- 
reur Dùeletien ^ Ste. Suftnsu fille de Cabius 
frere de Cwv/, 8cainfi petite-fille du frerede 
Dtecletien^ St.Cimt iL St.Damieny avec une 
infinité d'autres , entre lesquels reluit St. Se- 
bésjlUn , Capitaine de la première cohorte 
prétorienne , fur lequel les foUacs tirèrent 
leurs floches , 8c le jaierent à terre pour 
m<ff t , mais quand il fut revenu à lui,8c qu’it 
eût reproché à Dieclctiea fon impiété 8c fk 
barbarie, il fut fouetté jusques à la mort. 

Apres lui toute hLc^nTbebaine fut aufit 
mar^rilce, parce qu'elle ctoic toute compolcc 
de Cnréiient. Cettc Légion avoit etéenvoyée 
cnO'attle vers Maxtmitn pour lui aiJerâdom- 
pter les payfàns révoltez 5c â qui on donna le 
nom de Bagaades ; 8c comme félon la coû- U'L^ian 
tume avant de faire la rcvûc des troupes on 
ordonna des fàa ificcs pour les faufles Divî- 
nitez , cette Legkm rcfufânt de faire com- 
me les autres 8c d'ofinr de l’cnccns, onia dé- 
cima par deux fois, 8c on tua en prefèneedes 
autres tous ces dixièmes (ôldats \ cependant 
ces cruelles executions n'etans pas capables 
d'épouvanter les autres , A^aximien fit entou- 
rer cette Légion par toute rarmcc , 
la Figure dont la page fuivatne) 8c fit rare 
main bafle fureux ccfurleurGeneral5ir. A/4«- 
ricei cela arriva dans laT<«vi««i/<prochcd'upe 
ville appcllée Agantetm^ <^ui n’eilaujourdhui 



qu'un bourg, connulbusIenomdc5^K^’ 
rue , parce que ce fut U que ce S^foiffi’it le 
martyre, 8c célébré par les bains chauds qui 
y font encore i prefent. 

Ce qu’on doit fur-tout remarquer dans cet- 
te peifecmion , c’cfl que pendant que Dm- 
deùen 
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eUtÙH mcttoit tout en œuvre pour extirper la 
Religion CW/rrww , Dieu voulut qu’elle fiit 
profcnccdans la nuilbn meme de ce Tyran > 
Pietéde car Scm 0 fon époufe ctoit une femme ver- 
tueufe &zelécpour cettcfâintcReligion, & 
quoiqu'elle fît l^ucoup de bien aux Chrétiens 
en fecret même en public^Diw/rrMn demeu- 
ra toujours (3 aveugle , qu'il n'en appcrçûi 
rien , Se qu'il laiflà Ton epoufe en repos. ‘ 

La pcH^ Cette perfecucion ne dura pas feulenvent 
^oncoft. pendant t\[ic DiocUiien & MAxmien çou\'cr- 
câwiaae l’Elmpire, maisellcfut continu» apres 

Masence. IcuT abdication par leurs fucceflêurs CsttrriMs 
en Orient^ Sc par le Tyran Mdxeitet en Octi^ 
lequel fit d'abord fcmblantd’être amides 
ChrttuHs , mais dans la fuite il fit mourir un 
grand nombre de Fidèles pour leur Religion. 
Dans cette pcrfccutîon on incroduific le cruel 
fupplicc de fendre l’artcre du pied en deux 
avec un fer chaud à ceux qui refufbicntde £t- 
crificraux idoles, de leur crever un œil, Sede 



les envoyer enfuite travailler en cet état le rc- 
(lede leur vie dans les mines, d’où ilsne pou- 
voientjamais fordr. 

Ennn Dieu eut pitié de fon Eglifê ,Sc la dé- 
livra de tant de maux, en mettant On/aMin 
pc^c^ fur le chrone & en le conveniflant à 

la foi par Icmoyend'unecroix qu'il luifitvoir 
(dit-on) au ciel , apres quoi ayant fait pn>* 
fcf&onpubliquede la vérité, U mit fin à tou- 
tes les perfecutions. 

Al’égard des hcrc(lcs,on pcutdircqucdc- 
puts le regne de Diecletien jusques à celui de 
U GrMtd il n’y en eut aucune nou- 
H^fie r\\x'Hitrax (brti du milieu des 

^Hictaz. AUnichtens obtint un nom particulier à fâ 
feâe, mais il*fuc rendu confus par St. Mst- 
cdire, qui rdlùfcita un mort en Tapréfence, 
cequ’//»r4xne pût faire. Il s'éleva environ ce 
temps deux grands fchiûnes , qui dureront 



long-temps, Sccauferent bien du dommage^ 
l’Eglifc, c'dlcclui de$D««4nj?r/,Scceluidcs 

Aùleciens. 

LacaufeSc le commencement du premier ScIhCm 
fchiTme vint de ce que Cecilten ayant été élu 
Evêque 6c Primat de Cnrthajrey & ayant rede- 
mande les vafes facrez que l’on avoit mis eil 
dépôt chès quelques uns des anciens de l’EgU- 
fepcndantla pcrlccutiondcDiVr/r/ûn, on les 
lui remit, 6c pourn'ctrepasobligc à lesrefli- 
tuer il fe rangea du côté de 6c de 

Jiitsi nuis ce dernier difputant le flcgc £pi(^ 
copal à Cecilien, fe mit du parti d’une riche 
Dame . appellcc LmcHU , qui n’aimoit pas 
CeciUtn , 6c elUmans que Ion cicébon n’a- 
voic pas été faite dans les formes , 6c par 
confequent qu'elle étoit injuAe , ils l’accufc- 
rent de n’avoir pas Adcicmcnt adminiAré la 
nourriture aux pnfbrmienpour la foi dans le , 
cempsqu'ilctoicDiacrc, 6c qu’enfin il s’etoie * 
mis dans le parti des Traitres> c’elt 
ainAqueron appclIoitlcsEvêqucs, qui pen- 
dant laperfecution avoient honceufement fuc- 
combé, 6c avoient découvert aux P^rnij où 
étoicm les Livre Saaez 6c lethreiordcrE- 
glifc. Ces gens-B furent reçus àlacommu- 
nionderEglilèauConcilcdcC:)n«, quifetir^ 
au bouc de crois ans par quelques fàints Evé- * 
quesd’jifrüpte, 6c comme ils ne voulotent pas 
être gouvanez parCrri/ir», ils élurent par le 
fccours de Damaifies un nommé MajarÂ/tus 
pour leur Evêque , ils eurent leurs C^cilcs 
fêparez, entr'autre un , qui i>e futcompofé 
que de TrMtret, 6c qui fc tint à C^arthdfe, où 
il (ê trouva deux cens Iblxante 6cdix Evêques, 

6c des lors ils fe fepareent de la communion 
de CecHien. 

Cependant comme toute l'Eglife Catholi- 
que le reconnoiAbit pour le véritable Evêque, 
ils fê fèparcrcnt de la communion de toute 
l’Eglife, 
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PERIODE 
l‘£gUfc& tirent celchirme qui tira Ton nomdc 
Doumus fuccefleurde lequel prie 

cette atiâire tout à tiüc à cœur , & caulâ 
dans la fuite tant de troubles dans l’Eglilê. 
Quoiqu'ils euflènt été condamnez dans un 
Concile tenu i R«mt par le Pape MtUhiadt$^ 

& dans un autre convoque en fie 

qu'ils en euflènt appelle en vain à l'Empereur 
C»nflAinùi , qui les rebuu fie les menaça 
même du batmiflèment) ils pertiflerent dans 
leur opiniâtreté , fie portacnc leur fchifme 
ti loin t qu’eutin ils introduiflrent des nou- 
veauiez dans les choies de la foi y ce qui les 
fit degenerer en Hérétiques » comme twus 
le verrons amplement dans le Période fuivant. 

A l’égard du fehiflnedes Mtlmtmy void 
comment il (c forma ) Mtlttiat Evêque de 
Ljeefiit en AJrifue y fie Pierre Eveque de 
Cinhéigeyious deux prifonniersenfeœble pen- 
dant la pcrfecution dei)i«c/«n>«)Ctoientd'un 
fentiment tout diflèœnt | Aùletùu dilbit, 
qu’il netiilloic pas recevoir au lèin del’Egli- 
le lesTfliaévC} avant que la paix fut rétablie 
dans l'Eglifc y fie Pierre au contraire foute- 
doit} qu’il les titlloit recevoir tout aufll-tôt^ 
ce qui porta ces deux Evêques i fe lèparcr 
l’un de l’autre. 

Quelque tonps apres 1a paix fut rétablie 
dans l’Eglilè , ( au moins fi ce qu* ififluote 
rapporte cil véritable fie que ce ne ibiipasune 
fiâion , comme le crokl B*rtniut ) Meletius 
ayant etc condamne dansunS^'node par Pier- 
re y i caufe de ptuficun crimes , fie parti- 
culièrement d’apolbfie ) donc il fut convain- ' 
cu} celui-ci s’emporu, fie au -lieu de cher- 
cher à (c purger Jes faits donc il étoit accule ' 
devant unautreSynode(commcc’étoit lacoù- 
tume de ce temps -U) il accula lui -même 
l'Evêque Pierre de pluficurs fautes > fie ne 
l'cflimant pas digne de fa communion « il le 
ran^ du parti des autres Evêques à'Afrt- 
qui n’etoient pas amis de Pierre j ce qui 
caufa un grand fchifme , dont Arùu fçûc tres- 
bien probeer , fie par leur defunion il lè fit 
un grand nombre de paitifans. 

Voilà à peu pics ce qui cft arrive de plus 
mémorable lions les trois premiers Siècles de 
r^Ülè pafecucée. 

LesPapes,qui ont occupé leSiege dcReme , 
depuis C4j$u jusques àC(»;^4i»M/r CrMiJy font) 

St. Mjreekm y dont il efl écrit , ( comme 
nous avons dit f^us haut ) qu'il fe laillà per- 
fuaderficimimider parPw/rrwH, pourencen- 
fèraux idolesydont (s'ileftvrai qu'il le fit) ' 
il ferepentic fcrieufemcmdass lafuite, ayant 
* confirmé de ibu fang le témoignage de la 
vérité. 

St. Afjercel. 

St. Etifèhe. 

St. Metchùuiei. 



Avant de finir ce Période, l’ordre veut 
que nous difions quelque eboiè des grands 
hommes qui fe font ^dus recommandables 
par leurs écrits, tant dans les afiâires eccle- 
fialbques que feculiercs. 

AUTEURS DU I. SIECLE. 

A&un. Outre les Apôtres fie lesEvangeliflcs, oo 
trouve parmi les Pères de l’Eglife , 
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Papioj Evêque de HiertMlU , lequel avoic 
connu les Apôtres , fie duquel il y a enco- 
re aujourdhui quelques écrits , dans lefqueU 
eA éûbli le OiUi^lme , ou l'opinion du reghe 
de mille ans de Jef» Orrifi tiir la terre. 

Le Pape Cletmenty dont on lit encore quel- 
ques Epures. 

dilclplc de l’Apôtre St. Jeeuty 
Sc Eveque de S^rm , dont il eft parle dans 
VA^ecdjffe , fit duquel on a encore une d6 
lès Epitres, qu'il écrivoic aux Philippient. 

Demi VAreepMgüe , auquel on attribue 
quelques écrits , qui fubfiflent ctKore au- 
jourdnui. 

Ignéce Evêque d'Amieehe , duquel on a 
encore quelques Epitres. 

A l’égard des Auteurs profana , on ren- 
contre, 

y*tere JHaxime. 

y elle jus PMercului. , 

Lucius Pen^eSuy tous CroisHi(briens,qdi 
fleuriflbient lous l’Empire de 7V^r mais |l 
ne nous retie de ce dernier, qu’un Traitédà 
Mu^ifiruts Rûmuins , que quclqua uds 
crqyent êtiefuppofc. 

Le Get^rapne Pempenius MeU. • 

Lucius Julius Cùlumeüu , qui a écrit de 
ï Agriculture. 

R. Curtius Rufus , qui fe rendit recomman- 
dable du temps de l’Empereur Clutuie. 

La Poètes Siiius Jtslieus. 

Aulus Perjiuj FUeeus. 

Petrntius Arhiter. 

Le Philolbphe EpiSeu , Efclave d’^A- 
phrùdite. 

Ecrivain Jâu/. Us **ivoienc fous l'Em- 
pire de Nertn. 

C. Pline de yerenc ytfxiek txnlVHi^eireNu- 
^ tureBe. 

L’Orateur M.Fluceus QmntUien. 

Flamus Jefepb , qui a écrit VHifieire des 
Jutft, Ceux-ci floriflbient fous ye/ju^en. 

La Pocta Juvenul. 

M. yul. Mumul. 

yAenms Fluccus. 

Stutiuj Puptmuj. 

L’HiAoricn Com. Tucite. 

Julius Sotums , qui a écrit fur differenta 
matiera. Ils vivoienc fous l’Empire de De- 

mtuen. 

AUTEURS DU II. SIECLE. 

Parmi la Pera de l'Eglife on trouve , 

Jufitn Mrertjr , qui a &rit deux Apeiegies 
peur les CWrinr/ficplulleun chofa contre la 
Pu^ens fie la Hereciqua. 

Theepiiile Antiechien , qui a fait dcs Cem- 
mentéirei fur tes Evui^tleiy ficqui a écriccon- 
tre la Putem. 

Aieliien de Surdes , qui a écrit une Ape- 
pour la Chrétiens. 

Athenngernty qui en a fait aufli une. 

AtfutU élu Peut , qui a traduit en Grec le 
yieux Tefiumem. 

Iheedmeny dont nous avons une Tndu- 
âion Grefu de )! Ancien Te^usutm. 

Parmi la Ecrivains proflma il yeut» 

L'Orateur Prmjms. 

Le nûlleur Lucien. 

Pline 
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Plim tejamt , dont nous Avons les iÿiVry 
Se le PatHffrrt^jiu de Trajiut. 
l-‘Hillorien SMeiomTré/mille. 

L. Jul. Flcrmj. 

L.Fr&mn^e^m a écrit de StnUéyrematihuf. 
Hegf/intf quia écrit desafiàircs desj^iff//. 
Ils Te rendirent cclebi es iôus Tr^jé». 

L’Albonomc Pielnmet f PUt£«n Jr^dinaïUf 
qui a écrit les OtjmfùUa. 

jirridrt de Nttomtdit j qui a écrit Véfcenfm 
Alexandre, & quelque choferur^^im. 
Anlns <7c//mu .C ompilateur & Auteur des 
NoHetAiticn. 

LePhilolbpheF^hn'«r>A4r^rr/<cr,quiavoit I 

coutume de dire , qu'il eftinoit l'Empereur 
Adrien plus Tçavant que lui y par la rairon, 
qu'il avoit trente légions à fon commande» 
ment. Ceux-là vécurent fous Adrun. 
hc célébré Médecin 
Le Philofbphe Maximedelyr. 

Tanrut Pmihms. 

Panfeniat r^lorien Grtt. • 

Elîan Auteur de V/difieire dtverfe, & des 
Ammaux. Ils flcuriflbicnt fous l’Empereur 
M. Antenin le Dthonnxire, \ 

Le PhUolbphe Athtnée NaMcréetiu. * | 
Apulée Auteur de la fable dt l'éneetpr. 
PbtUjhrnxe LemnUn, qui a écrit In vUeCA^ 
f»Umm dt TjMMte. 

Le Philoibphe Hermtrene. 

. Ptltemuy qui a écrit des Strxtx^emt. 

Jnptn Hillorien. Ceux*ci furent célébrés 
(bus M. Aurele. 

L'Orateur Artfiidts d’Adrtnne. 

^mhm PtBnx Auteur de ÏOnomxjficM. 
L'Hiftoricn Di«n C«j/ÎKr. llsvécurentlbus 
l'Empire de Ctmmtdt. 

AUTEURS DU III. SIECLE. 
Parmi les Auteun Eccledaftiques on ren- 
contre. 

Gement Alexandrin, lequel cft connu par 
les écrits qu'il a faits de SerematUme , & par 
d’autres. 

Tentdlien connu par foo AptltettûjueSi par 
ptudeurs autres ouvrages, mais lequel felaif- 
(â entraîner dans la Sràe des Mmanifitj. 
Judaslt Syrien. 

Symmaehm, qui fit une VerCon Grtipu de 
l'Ancien Tefiamtm. 

Origem, qui fut (Umomme Adamantin, à 
caufcdcfonaÜiduïté à r^ttde, mais qui pro- 
duire pourtant quelque chofe , que l'Eÿife 
n’approsive («s, comme nous le verrons dans 
le Période fuivani. 

A/inniint Félix , qui compofâ le Dialoffee 
entre le Chrétitn tr le >/■ .... 

Hipftljte Ammtrtiiu , qui a cent \'f/armt~ 
nif dt ['Evangile. 

Cajnt Prêtre. 
ymltj [ Africain. 

Cregtire Thaxmatnrgt. 

Le grand Ctpritn. 

Demi d'Alexandrit. 

Firmiiianxi. 

Arntbe, qm p écrit contre tei Gentils. * 
Laâanct précepteur de CViipii^ 61$ de Cen- 
fantitt U Grand , lequel avoïc été difciple 
à'Arn^. 
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Parmi les Auteun profanes on trouve. 
Septimus, qui CraduiQtDfé^r is 

Alexmtdre Aphredifen Philofophe Arijlt’ 
ulicien. 

Le Jurisconfulte?<^M»<x. 

Oppitn. 

' Le Pocce Sefenus Sammenicut. Us dorif- 
(bient (bus l'Empire de Srpuwtt Severe. 
L'Hidorien Hertditn. 

Deuxine Phüofophe Ariftielicien. 
LeRncmriçicn Cta’itwFornvMriama > d>us 
' celui de Gardien. 

Plttin Philoibphe PUtenieien. 

Ptrphyre. Ils vivoient fous Anrelien , 6 c diA 
puterent b^ucoup contre les Cbritient. 
L’Hidorien Elues Spartanus. 

Jules Capittlut. 

Elius Lampridms GaBicanui. 

TreMins PeSitn. 

Flavius VepifcHs. Ils fuTCot cclcbrcs fous le 
règne de Dieclttitn. 

Chapitre II. 

Dt PHifpire Eeelefiaffi^ne, eentenant les évent’ 
mens les plus menmahles arrivée dans 
le I.<r II. Pertpdt. 



N Ous avons vu au commencement de cCsncfa 
Période comment les joun heureux lY. 
arrivèrent , auxquels DieuefTuya les larmesde 
r^life Ibn époufe , penfa fes playes , rom- 
pit lès liens , & la f^ant fortir de ll^rrcur 
des tencbres&dcs priions affreufes , où elle 
avoit gémi pendant près de crois cens ans , il 
la mit en Ubcnc , &c de h, poudîcrc l'élcva 
(lir le tbrone. Nous avons vu audî comment 
le Dragon rougp fût précipité du ciel de là 
grandeur dans le fond des aoymes , & com- 
ment au contraire l’Agneau triompha avec 
fes Elus. En 6 n nous avous vû la Keligion 
ebrétieme monter fur le ihrone avec Cenfan’ 
tin, & donner des loix judes & douces à 
ceux qui jusques ici avoienc 6 üc leurs cHbrts 
par leurs cruels édits & par leurs pcrfccu- 
lions pour l’opprimer & pourrexcir^. 

Nous tiendrons dans ce Chapitre le même 
ordre que nous avons tenu dans le precedent, 
en menant devant les yeuxduLeéVeur les tri- 
des Ipedacies des Martyrs de Jefiu Chrifi Sc 
les apoda 6 es arrivées dans rÉgliié fous ce 
Période , & en propolànt en peu de mots le 
triomphe dcrEgUfccant dclafupcrdiciondes 
Pajens, que dcs héredes , qui s’clevcrcnt a- 
lor». • 

Apres que rEmpcrcur Cenfantin eût vain- 
eu par l'Aflidance de Dieu £c avec le Ggne 
de la Croix (qu’il vid , dit-on , au ciel , £c civiftia- 
Qu’it fit mettre dans fes drapeaux , ailûré qu’il 
«oit de vaincre en ce (igné) le Tyran 
xence, qui s’étoit emparée l'Empire en lu- j,». ' 
lie, Sc qu'il eût par ce moyen réduit fous fa 
domination toutes les provinces qui avoieot 
été jusque là (bus l'obetilânccdc Maxtnee, il 
executaau(Ti-tôc le vceu qu’il avoit fait à Dieu , 

Sc cmbra(Ta non feulement la foi des O&r/- 
titns , (dont il avoit eu quelque teinture par 
I le moyen d’/fr/mr famae,qui cn^dllcd'un 
Tm. //. (of) grand 
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Sitct» graiîd Scigrtcur Brtt»n ) mais il fit encore une 
tV'. or(^nnancc avec Ibn ailocic àt’Ein- 

|}iir, quoique P^m , que dorcsnavaiu on 
ne pcrfccuicroit plus les Chrétiens, mais que 
chacun auroic la liberté de lcrvir Dieu à fa 
faniaific. 

Orisifle Comme le calcul des années, que l'on ap- 
<)n[n<J(« pelle commcnceau tcmpsdelaba~ 
ôioa». laillc gagnée fur MAxence, il y a des Auteurs 
quicroyent) que ces Indiâions ont eu leur 
nom de ces Edits qui étoiciu comme des In- 
\ diôions de la liberté. L'échange de ccc ac- 

cord fc fie à Milnn, aux nopces de làtiniut 
avec la fccur de Cen^xtuin. 
f Le Diable, quivoyoitquc fo* Royaume 
alloit en décadence par cec accord , ne pût 
demeurer en repos, & chercha tous les me* 
yens imaginables de recouvrer Ùl première 
force, ôc d’afibiblirau mQ\v)s\tChrtftjnifme, 
s’il ne le pouvoir éteindre. Pour en venir à 
bout il mie en pratique fes anciens llrauge- 
mes , & fe fervit de Lutnius Empereur d'O- 

rient. 

Li<inius Cclui*ct ayant vaincu & tué Mnximin, 
rcnouveilc rcgnoit avant lui en QrUnt , & qui vou- 
b pttfe. dilputer l'Empire d'Ocadent à Confinniin 
& à Lieinius) fic voyant qu'il avoit été con- 
traint malgré lut de ceder a Confantin une par- 
^ tiedes paysqu'ilavoitcorrquis, il commaiça 
à le repentir de l’accord qu'il avoit fait avec 
lui & chercha les moyens de le rompre. Com- 
me il fçavoic qucCon/avnwn'avoit rien tant à 
coeur , que le bien de la Religion Chrétienne, il 
entreprit pour lui faire plus de dépit, Ccpour 
l'animer d’autant plus à la rupture , de fiiirc 
triompher le PagnniÇme dans fes Etats , mal- 
gré l'accord conclu à Milun, de défendre les 
alTcmblccsdesCln-rnrffj, & de les pciiêcuter 
parle fer & parle feu. 

Sivets Cefiic durant ccticpcrfccutionquc 5'/.£/4f- 
Martyr*. quarante vierges, & pluficurs Evêques 
reçurent la couronne du martyre. Mais Dieu 
la fit bien-tôt ccHcr en infpirant à C»njfnmin 
le dclTein d'attaquer £arù»ia, &de pre^cla 
defenfe de fon Églife affligée. 

Conlbntin AprèsdoiK quc Ctnjiumin eut vu que fes 
fcdocuie remonrtrances n’avoicni de rien Ici vi auprès 
heimus, il fc mit endevoir de délivrer les 
^ *' cfcrf'nojrdccctic cruelle oppreffion, ficDicu 
bénit 11 bien fes armes, qu’en dix-huit mois 
de temps Lumius fut vaincu & contraint à fc 
demeure de l’Empire ^ apres quoi Cenjfnmi» 
demeura fcul maître de l'Empire en Orient Se 
en Occident, & rétablit la paix dans l'Eglife 
, Cbréitenne. 

saûrinc 9t Satan voyant que lès defleins avoient é- 
hcTclic* chouc de ce côte - là , s’y prit d’une autre 
çn fâifant cclorrc une nouvelle hère- 
An de fie, qui devoit defunir les Chréiuns \ & cela 
Otfift iui reüHit fi bien , que l’Eglife reçût par ce 
moyen le plus furieux coup qu'elle eut jamais 
rcflCTti. 

11 fc fervit d'abord des Denntifies , qui ne 
lui avoient pas etc inutiles des le Période pré- 
cèdent, contre Cicilien Evêque de Canbi^, 
lequel ils avoient voulu dépouiller de fon E- 
véchc, d'où procéda un grand fchifmc, at- 
tendu qu'à l’occafioD dcC«ri/fVff ils iê fepare- 
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rent de toute l'Eglife Chrétienne , qui le rc- 
connoifibit pour un bon & làim Eveque. 

Enfin il le forma uik nouvelle hcrcfic par- 
mi eux, en ce qu'ils foûtenoient que la vérita- 
ble Eglife Chrétienne ctoit de leur parti feule- 
ment, Ccque par confequent ceux qui feran- 
gcoicnc dans leur communion dcvoient être 
rcbaptilcz. Mais cette opinion ne s’étendit 
pas au delà de Vylfri^ne , Cecihen fut abious 
par un grand nombre d'Eveques aflemblcz à 
^«M^dans l'Eglife de il lut encore 

déchargé dam un autre Copcilc tenu à Aries Iklônt 
en Frétnee de toutes les aceufatioos que les /)•- 
natilfes intcntcrcntcontrclui. Eccommemal- 
grc tout cela les Donéiijfes ne voulurent pas 
demeurer en rcjx>4 , & qu’ils en apjscllcrcnt 
plufieurs fois en vain à l’Empereur, ils furent 
tous envoyez en çxil , & curatc bien de la 
peine pour obtenir au bout de quatre ans la 
grâce de retourner dans leur patne. 

Alais le coup le plus fcnfiblc que Satan por- Hérefîe 
U à l'Eglife fii par le minill|^ d'Arms. Ce ^ 
perfonnage, qui ctoit à U vérité fort fçavant chriiî 
£cfubtil, mais d'ailleurs ambiticux&fupcr- sk. 
be, avoit cherche des fa jcunclTe toutes Ibr- 
«es de moycm pour rendre fon nom immor- 
tel , & pour y rcüfflr il s'etoil au commence- 
ment déclaré en faveur de MtUtiut Evêque de 
J.)cepeltj en lequel ctoit en queteilc avec 

PurrePMfmchcd'AlexMtdrie, a caulê dc- 
quoi aulTi il s'étoit liqiarc de fa communion, 

& avoit ftit un fehitme daml’Eglifcd’^^Xf, 

&avoit aciircdam'fon paiii un grand nom- 
bie d’Eveques d'./df/ri^,Cümmc nous l'avons 
vu dans le chapitre precedent. * 

Ariiu ne trouvant pas Ibn compte de ce co- Il ne pibt 
te- là, il retourna à AUxnndrie, & demanda 
pardon à Pierre ^mais il ne le jnit obtenir, par- P"*** 
eeque Piore foùicnoit, que jfi/to Chnjt lui 
étoic apparu de nuit avec une robbe déchi- 
rée, £c qu'il lui avoit ordonne Je lcdonner de 
garde d'Arins. 

■ Pierre ayant reçu la couronne du martyre 11 «ft 
{oi\s GnJerins, (bn fucccficur ne fut 

pas fi rigide à Anns, Sclc fit Cure d’unedes 
priiKipaTes yaroidcsd'Aiexnndrie. 

Après la mort d'Achidat, Ariut prétendit II |wétad 
au Pairiai'chat avec Alexandre & devint fon “ P** 
compétiteur , mais Alexandre lui ayant été 
prefae , il conçût une haine fi envenimée 
contre lui, qu'il épia toutes les occafionsde 
lui faire du chagrin. 

Un jour c\iS Alexandre enlcignoit publi- il t'«rpoTc 
quement dans un fermon que Dieu ctoit à la 
vérité un en cfiencc, mais qu’il ctoit trois en 
perfonnes, ./frni/ l'interrompant au milieu de 
ibn difeours, dit en prcfcncc de tous les au- 
diteurs, que c’etoit la un morceau del’liére- 
fic de Sabeilins, Jeguiic fousd’auircs tenues^ 
car avoit enféigne (comme nous l’a- 

vous die dans le chapitre precedent) qu’il n’y 
avoir en Dieu qu'une peribnne, que l'cm ap- 
pcUoic tantôt le Pere, tantôt te fx/r, & tan- 
tôt le St. Efprit , félon la difi'crcncc de leurs 
operations. 

Cette contradiâion d' Anus caufa d’abord 
uncdifpurc, W/r.tWrr foûtenanc fa thelê 
ÔC Arint fon aniiilicfè , fie cette querelle s'é- 
« , chauffa 




SirCLS 

IV. 



Il «tir* 

plufîeurt 

pcrionms 

UBifbn 

parti. 



ConSantii) 
impoAHi* 
knice aux 
deurpards. 



AriuscA 

corulaw* 



La dkfpitte 
a'nhiulfe- 



C^onrik 
crcunac- 
tàque rfc 
Nk^. 



655 Histoire d 

chaufiTa G fort, que presque tous les Evcques 
de la Chritienti y furent intereflez pour don- 
ner leurs Tuffrages. — 

.^r(M/,qui fçxvoit donner une belIe^yRilcur 
à facaufe pardes panàgcsdc la Stc. Ecriture, 
trouva accès auprès de pluücursEvcqucs, & 
fur -tout d’£«yr^ EveqUe de Ntctmedù , 
lequel fc déclara non feulement Chef de ce 
parti , mais qui feduiGc auGÎ pluGcun per- 
Tonnes de la Cour de l'Empereur , ( qui fai- 
Ibit alors fa reGdcnce i Ni^niedU , car il n’a- 
voit pas erreore choiG CanJiMinni^lt } fie en- 
ti'‘autrcsC«/fj94.vri4Vcuvedc l’Empereur î^ci- 
fiiuj , qui avoit étédepole , Sc fccur de Cm- 
pamin. 

Ce dilfcrer>d étant vertu devant l'Empe- 
reur, il lût fâché de voir que cela troublât la 
paix Sc l’union de TEglilè, en quoi il metcoic 
toute fa iâtjslàôion % fie comme on lui eut (ait 
accroire que ce n'etoit qu'une difpute de 
mots, fie dadi(lin£bonsdesPhilofophe$,qui 
ne fàüôient rien au fakit , il commaiKia aux 
deux partis de fc taire fie de ne plus agiter 
cette qucllion , 6c envoya Opus , Evêque de 
C(rriMren^4^, (Icquclctoitalors auprès 
de lui, en qtiutc apparemment de Légat du 
Pape, peribnnage d'une profbndecrudicion} 
à AUxtoidrit pour tâcher d'appaifer ce diffé- 
rend. 

OpHf s'acquitta de jâcommiffîon>Sc convo- 
qua un SytKMc â Alexandrie, dairs lequel la 
doôrinc d'Arùu fut condamnée , mais tout 
cela ne fut pas capable de réduire à la raifbn 
un parti Gpuinânt. AinG quand O/îm fut de 
retour, fie qu’il eut rapporté quq l’affaire étoit 
de plus grandcconfcqucnce que l’on ne pen- 
foit, qu’elle touchoit le fondement delafbi, 
que les choies en étoienc venues à un tel 
point, Sc les erprits G fort préoccupez, qu’il 
n'y avoit plus d’cfpcra^c qu’un pani cédât i 
l’autre, il fut refolu>comme pour le dernier 
remede, de convoquer un Concile general, 
pour examiner la quellion fic pour la refou- 
dre fie prononcer une icntence dcGniiivc. Et 
comme le différend à l'occaGon de ta Pÿquc 
avoit déjà caufe auparavant de graruls delbr- 
dres dans l’Eglifc, auGî-bicn que le Schifme 
Je MeUtiiu , il fut jugé à propos de les ter- 
miner en même temps. 

Pour cet effet CenjfMtiiH fuivnnc le confcil 
des Evêques qui étoienc auprès de lui , fic fur- 
tout d'Ojiitj, convoqua le Cotrcilc) fié nom- 
ma la ville de I^ée en Bithjtiie pour le lieu 
de l’aflcmblécioù lé trouvèrent trois cens dix- 
huit Evêques de toutes les paniesdumrmde, 
entre lesquels il y en avoit pluGeurs qui a- 
voiênc Ibufferc le martyre dans les demieres 
perfccutions , ficquis’etoient rendus recom- 
mandables par des miracles % tels étoient 
i4men Evèquc d'HeracU'e en Egypte , Paphnu- 
riMi Evêque dcThekdide, Spiridtett Evequede 
Termuuntt dans file de Cbjpre, ( auxquels on 
avoit crevé l’œil droit durant la pcrfccution de 
DiecUtien, fic cltropicde pied gauche, après 
quoi ils avoient été condamnez à travailler 
aux mines) Pa»l Evêque de Netetftrtt 
quel on avoit brûlé les mains avec des kmes 
ae fer chaud ) ya^utt Evêque de Piifihû en 
Mefep^tmU, fic quelques autres. 
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Or quoiqu’./^rjN/ le fut fait une puiGântc 
faédon , neanmoiru quar>d on vint au Concile, 
aucun n'eut le coûtai de fc déclarer Chef 
depaiti,ni dcdcfcndi-c là doélrincjfinon £*- 
feke de Nietmedie, Èufein Evêque de Cefarée, 

'^«gnit Evêque de Nuée, fic Mar$s Ev^uc dSjitm 
de Ofoléedtme, lesquels avoient été cousqua- Ariu». 
tre du nombre des tombez, fic avoient facri- 
Geaux idoles, du lemp de la pcrfccution, 
par l’apprchcnGon qu’ils avoient eu du mar- 
tyre, fic il ne s'ea trouva quevingt qui don- 
nèrent leur voix pour Arinj. 

L’ouverture du Concile fc Gt le ip. de 
Juin de l’an gi j. que l’on commença àexa- 
miner les écrits Sc là doûrinc d'Ariue, Ics- 
^els font trop longs pour être rapportez ici. 
Énvoicile (bmrhairc:QuclcnisdeDicuétoic Set princi* 
different de Dieu le Perc noif feulement en P*^'* 
pt^nne, mais auGîen fubfbncc, qu’il n’c- ” 
toit point éiémcl comme lui , point tout- 
puiGanr, point inGni,ficc.mai$ qu’il ctoit bien 
moindre que lui,fi( qu'il ctoit cnGn unecrca- 
’ turc à quelques égards. 

Quand on vint à lire toutes ces chofes , fie ^ 
qu’entr’autres on entendit des termes inju- 
rieux à la divinité de ^efus Cbrifi , la plupart 
des Pères du Conalc fe levèrent, bouchèrent 
leurs ofeillés, déchirèrent les écrits , fic s’é- 
cricrcnc qu’il ne falloit plus entendre davan- ^ 
tage de tels btafphemes. On Gt la mcmccho- 
lê quand Aritu voulut défendre de bouche 
Gi doéfrinc} mais tout le monde s' étant ralîù, 
on traita l'affaire dans les forpes, après quoi 
St. Athan^e, qvC Alexandre Patriarche d’Ale- 
xandrie avoit amené avec lui , fc chargea de 
la commiffion de réfuter Aritu. 

Cette difpute dura pluGcurs jours, fic corn- Dirpwc 
me pluGcurs Phüofopncs Payent s’y ctoicm 
rendus pourvoirccC«ncilc,fi<qu’i1soffrircnt 
aux Pcrcs de difputer contre eux fuivant leurs 
principes > on y confcnüt , fiC l'on difputa 
contre eux à toutes les fcffions , touchant la 
vérité de la Religion Chrétienne. Sur quoi 
ridien Sc un autre homme laïc Greqc un mi- 
racle fic pouffèrent G vivenient deux des plus 
Gibtils PniiolbpHbs ouSophiGes, que per- 
Tonne n’avoic encore pu vaincre, (ce qui ell 
trcs-dîGîcüe à Güre avec des gens qui nient 
les principes) feulement par la remontrance 
de k confefGon de foi Ci^ét/enne , qu’ils fè 
confefferent vaincus, reconnurent la vertudd 
Sc. Efprit, & fc Grenc Chrttient. 

Les Artent voyansquc de la manière quC Let Arkir 
l’on s’y prenoit pour examiner les points de ><iaueiaèzF 
Icurdo^nc , ils n’avojcnt que Gtircd’cfpc- 
rer jamais d’avoir l’applaudijernctw du Con< !>«“•«"»• 
cile , ils tentèrent d'autres voyes , ils fc de- 
nUercnc des rennes aigres fic indcceiu , fic lé 
fervirenc d’autre.<i,qui avoient l'apparence de 
l'orthodoxie, fie qui pouvoieot aulB s'expli- 
quer (clon leur fens. 

Comme on rcmarquoiC qu'ils ne parloicm oWnepeuf 
que par éqinvoqucs , on fut long temps à 
it^'er une phrafe qui ne fut pas ^Aneufe ni 
aux uns ni aux autres. A la Gnon trotivale 
mot de Hemauften Ccnfniflatrtiel,piT lequel on 
pouvoit exprimer en* même ich)ps l’effence 
du Fils fic celle du Pere. Les Ariats, qui 
Têtu. U. <Sfi) fiff 
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6^7 PERIODE 

SiicLK voyoicnt que ce mot le$ perdoit » ne k vou- 
1^* lurent pas admettre ) comme étant une ex* 
prcfCon nouvelle) qui ne fe trouvoit point dans 
l’Ecriture Sainte •, mais les Pcrcs du Cooct* 
le ^ tinrent & n’en voulurent pas démordre.^ 
Conftuna Tout étant fait « &cla fentence étant près 
d’étre rendue , l’Empereur comparut en per- 
fonne à raflemblce , où apres que les Pcrcs lui 
curent tait ligne de s’aflèoir , U prit Ik place 
lùr un llege tort bas , & Eê^tucht Patriarche 
fous le Patriarchat duquel la ville 
de Nicn ccoit , lui fit une très-belle harangue, 
à laquelle répondit amiabletnent, 

par une exhortation à la concorde, &à bien 
examiner la choTc donc il ctoit queibon. 

Afius cA Après cela on recueuillic les voix , ÔC la do 
2*^ ûrinc d'^riut ^ condamnccfiC anathcroatilïe 
par trois cens peribnnc$i& quoiqu'£i^^ de 
NictmeJif 6c Ccs adherans finène tout ce qu’ils 
pûrenc pour annulkr les Dccifions du Cor>- 
cile,ou pour tenir encore les chofb plus long- 
temps en fulpcns, l’Empereur voulut abfolu- . 
ment que l’op s'en tint à ce qui avoit etc dé- 
cidé, menaçant d’envoyer en exil ceux qui 
refiiferoicnt de fouTcnre aux Decrets du 
Concile. 

Le £ffc. Enfuirc dequoi tous les partilâns d'j^rtus 
KttJ eft firent leur accommodement les uns apres les 
autres,àiarefcr\'cdcquatre,fçavoirlesdcux 
Eiifebes^ TTxo^nit , 6c M*ns TTtettuu Evê- 
que de mais à la fin ceux-ci pri- 

rent aulli le bon parti , tclleroeot qu’il ne re- 
lia (^us qu’£H/cée de Nicomtiu. Ariutvaèax 
avec les deux principaux dilciples jichtlUu 
& Euttitju vinrent faire TcmbLant de recon- 
noître kur faute, en demandèrent pardon, âc 
approuvèrent la formule du Concile. 

Ei^eht de NiemuMt Ce voyant ainfi abban- 
donrk de tous , s’accomm^a & fouicrivic 
au Concile, qui drellâ enfuite un Symboleou 
ConfelHon de foi , que l’on connoit encore 
à prciênt dans toute laCl!ir/it<>u<Touslenom 
LeSrm- dc SpmhtUdtNicte, quoiqu'alors il ne s’écen- 
dit que jusques à ces paroles , O' i» S^tritum 
parce qu'il n’y avoi^cu encore aucun : 
dificrend touchant les chofes qui font dans ce 
S)’Tnbok tel que nous l'avons aujourdhui. 

On fin le Outre CCS points capitaux, on agita aulli 
^ la qucfbon touchant la fête de Pâque ,& on 
arrêta ;^’dle fecckbrcroit dans toute laCttrc- 
fàque. ' en un meme jour , fçavoir k premier 

Dimanche d’après 1a pleine lune de Mars, & 
que k Patriarche d'jiUx^atdn* en fixeroit le 
jour tous les ans , qu'il en doimeroit avis au 
Pape de Rsnu , 8c t^c cehii-ci k fairmt fça- 
voir â tous les astres Evrâues. 

On y examina aulli k Ichi froc de Afr/rrw/, 
cft depa<& ^ il fiic ordonné qu’il conferveroit à la vérité 
fa dignité Epilcopak , mais qu'il quitteroit 
Ton Evêché 8c fc retireroit dans la ville dc 
^ lÀctu pour y finir fes jours , qu’il ne fairoit 
plus aucune fonâion d’Ev^ue , 8c que les 
Prétra, à qui il auroic donne l'ordination ,Te- 
roient reordinez par d’autres véritables Evê- 
ques. Tous ks^ri<»/qui fê fournirent au Con- 
cile furent reçus en grâce, 8c l’on n’<»-doa- 
na rien contre rocmc,fioon que pour é- 
viter k feandak il D'iroit pas ïjiUxmdrit. 



II. C H A P. II. 

S9CT4ie 8c SêiMWKnt écrivent que l’on agi- ChKlUon 
ta aulli dans ce Coneik la quelUon touchant 
le matfi^ des Prêtres, 8c que l’on eut envie p^n*. 
dc ddbndreâceux d’entre les Ecclcfialliques, 
qui s’etoiem mariez avant qucd'êtreordinez, 
d’avoir dorefnavant aucun commerce diar- 
ncl avec leurs femmes ^ mais que Pxfémât 
s’yoppofa, 8c empêcha que l'on n’ordon- 
nat rien à rencontre. Les Catholiques R»- 
m*iHs révoquent cp doute cette circonfUnce, 
pour les raiipns que l’on peut lire dans Bæt»* 
mW 8c BeBarmi», OU tmit au moins ils la re- 
ftrai^nt feulement à ceux , qui ctans en- 
trez dans l'état Ecclcfiaftique malgré eux, a- 
voient protellc qu’ils ne pouvoient vivre fkns 
femme. 

Voilà quel fut k Coneik dc Nicée , que 
l’on compte pour k premier Condle generar 
ou orcuroenique , 8c qui ellfi refpe^ par 
tout le monde, dans lequel la vericabkcrcan- 
cetouchantlestroisperlbonesdela Divini- 
té fut confinnee , 8c' la fâullè doârine rc- 
jctice. On fit aulC dans ce Coneik quelques Canoat^ 
Canons touchant la difciplinc dc l'EgüIê, dont “ 
on en void encore vingt écrits en Grec j Xufia 
en rappelle vingt-deux, 8c on en a trouve 
quatre viiigts écritsen langue jlrxBt , lesquels * 
IcToient trop longs à rapporter ici. 

II fembloic que les Cillons d’un Concile conflamia 
fi eekbre auroienc dû être fufillàmes pourve^riir* 
aÜbupir tout d’un coup la querelle, d’autant 
plus que k pieux Empereur infilloit dc tout Hw. 

Ibn pouvoir à faire brukr les écrits d'Arùu 
8c à ne vouloir entendre parler en aucune ma- 
nière de ceux^ui refulbieot de fc foûmcctre 
I aux Dcdfîons du Coneik. Mais Dieu en a- 
' voit autrement ordonné dans fbn confeil c- 
I tcmcl, 8c ne voulut point permettre que l’on 
I condamnât Arius, qui commençoit déjà à 
! abufer de la liberté q«^on veooit de lui ac- 
corder. 

Dans cette occaiîon les deux Eufehes ((^- A<li«(re 
voir celui de qui étoit un vieillard 

mais plein de finelTc , 8c celui dc Ctparte, que ^*'*****’ 
rEoipcreur eflimoit beaucoup à caufe dc Ton 
éloquence 8c des belles harangues qu'il a- 
voit faites â fbn honneur } grands partifans 
à'Arùtt rçûrent fi adroitement difiliqulcr 
leun erreuis , que l’Empereur les prit pour 
de véritables Orthodoxes. 

Ceux-ci recourus d’un Prêtre (qui avoit ju g^tnent 
été autrefois le confident quiÇooftiiH 

dans Ton lit de mort le recommanda fi forte- 
ment à fbn fiere, qu’il avoit tout pouvoirfur 
l’eTprit de cet Empereur ) lui perfuaderent 
que la choie étoit tout autre qu’on ne U lui 
avoit reprcrentée,qu’.^r>iun'avoii jamais foû- 
tenu la pemicieufe &damnabledoârinedont 
on l’avoit accule, 8c qui avoit été coTKlamnce 
auConcüe, 8c que comme il avoit lui-même 
(buferit au Coneik , c’euxt^une cbolê imufle 
de l’exclure fi long-temps de Ibn EgUfe pa- 
roiHîak d' AUxMiiZrit. 

Parce moyen ils firent en (brte que l’Em- Quirw 
perçut k reçût en grâce, 8c qu’il écrivit â 

qui étoit devenu Patriarche d’./€/^ Aorfe 
xMulrU ap^ la mort d'Alexxtuire , de k re- Cluift 
cevoirdani fit communion. AtlMn4^ti<{nï con- ’is» 
t ooifibic 
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noiflbit mieux jiriusf rcfiilâ abfôlumcnc de 
le faire , & refifta û vigoureufement aux 
partdàm d'Arw, que ceux-ci refelurenc de 
le perdre à quelque prix que ce fut. • 
A«hawiè Pour y rcullir Us fc lieuacnc avec ks Mt~ 
qui n’étoieoc pas bien dans l’efppt 
cafioB. & qui DC l'aimoient pas » qu’il 

executoii à la rigueur ce quiavoit etc décré- 
té contre eux au Concile 1 de lôrte que por- 
tant inceUsunineoc des plaiaces à l'Empereur 
de ce Patriarche, Us l'obligerenc i donner I 
CommilCon à Eê^the de Niiffmtdn , lequel a- 
voit le plus de crédit à Ci Coar,dc tenir un Syr 
oode avec les Evêques, qui d’ailleurs avoient 
été coovoquezàj^cnÿa/flwpourybefiirl’Egli- 
fe du St. ^uJercj & d’examiner avec eux la 
caufe d'jiuiéHéfe. 

Ei^be ' Ettfrht ne manqua pas de s'acquitter de fa 

commiflîon, & il allêmbla fixante Evêques la 
4 ^^ plûpartde fonofunioni 8 c quelqucchofcquc 
pût faire , quelques proteftationi 

qu’il fit à l’cncontse des procedures , il ne pût 
le défendre de comparoitre devant hii, félon 
l'ordre de r£mpcrnir,dans la villede'^. 
f «ailes ae. La prirKipak des acoifations intentées con- 

tre lui fut , qu'il avoit débauché une vierge 
vouée à Dieu , avec Icelle il avoit fait un 
voyage ^ enfuite qu'il avoit tué Arfenmt £- 
vé^ Mtletitn 8 c qu'il lui avoit &it couper la 
main droite, que l'on apporta au milieu du 
Synode , qu’il fe fervoic de cette main pour 
exercer la Magic, qu’il avoir fourni de l'ar- 
gent au rebelle PMtemtlt^ qu'il avoit fouetté 
impicq^iblcraem un Prêtre appelle Ifehir/u^ ^ 
avoit mt briferparlbo Diacre le cdicedonc 
U fe {èrvoit pour offider, qu'il avoit fut bat- 
tre, ou au moins maltraiter , .divers Prê« 
1 res 5c autres Ecclefiafiiqucs d'entre les Me- 
letimfyic plufieurs autres chofes de cette na- 
ture. . 

Il Ath*néft fc purgea de tout le mieux du 

pai>e. monde. Ilprouvaquelafemmc,qu’(m l’accu- 
(bit d’avoir ddMUchée, ne le coonoifibit pas ,* 
êcqu’elle ne ravoicjns même vu. Il produi* 
fit plein de vie le prétendu Arfenius qu'il avoit 
tue , 8 c qu’il déterra après (4uficurs enquê- 
tes dans le lieu où il s'étoit tenu caché jus- 
que là. II prouva qu'à peine il avoit aises 
dequoi fubvenir à fes propres necefikez, tant 
s’en faut qu'il cneûcpourafiîfler lesRel^les, 
5c qu'/yêéirAr n'etoit pas Prêtre. U prouva de 
la meme manière 8 c avec la même évidence 
les mauvais fondemens des autres acculâtions 
porteescontre liü. 

U viem \ Quand les acculâteurs 6 c Tes juges virent 
ConAsoû- qu’ils DC pouvoient rien gagrter de cecôté-là, 
ils envoyèrent une commimon en ^yrrpour 
y fiiire des informations de là vie. Aih^uuift 
voyant que la rcfolution émit prilê de le per- 
dre, 5c qu'il n’avoit aucune jidtice à attendre 
du Synode, il fe retira de7^, 5cfe rendit à 
CtnfttittviÊfU., pour fe plaindre à l’Empereur 
des injufiiees qu’on lui fiuibii. 

OnW coo* éloignement donna gain de caufe sut 
Synode , qui continuant comme il avoit 
commencé, le condamna par contumace pour 
avoir perdu le refpeû dû à une fi lainteaf- 
(cmblm, 5c le dq>oût de Iba Evêché^ après 
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cela ils le rendirent à Jtruftlm pour ydedier 
l'Eglife du St. Sffulcrt , oit ils admirent pu- 
bliquement à leur communion. . 

Cependant Atb4KM(i obtint à Cinfiamt/»- 
pu , mais avec bien de la peine , que l’Em- 
pereur appcllât devant lui les Poes du Synode du. 
dc7)r, & qu'il refclutd'cxammer lui-même 
cette afiàire s mais ayons inventé un autre * 
Ibatagcmc , ils retranchèrent des aceufationsj 
qui avoient etc portées contre lui ÿ 5c avec 
lesquelles il leur étoit impolü>le de parvenir 
à leur but, 8 c corrompirent quelques Evêques 
d'Effpttdyx parti même dCAthmtJ^t., lesquels 
depoferem, qu’il s’étoit vanté que pren- 
dre beaucoup de peirte il potivoit faire en 
lôrte qu’il ne pafiêroit pas de bled d'Egjftt à 
Canfigmintflt. 

Cette acculâtion Ibâienuë par de tels te- 
moi]u fut un coup fenfible à C^nfiémin \ car 
fi cela arrivoit,]! fe voyoic hors d’etat d'exe- 
curer fon grand delTêin, qui étoit de faim de 
CtnjiMtiMpU la plus grande ôc la plus belle 
Ville du monde 1 c’eik pourquoi U ne voulut u ^ ^ 
plus entendre AihttuÇt , 5cle relégua à 7rv- icg^ 
tv/} cq)cndant il ne le traita pas commeun 
homme condamné $ 5c lui fit fournir abon- 
damment tout ce qui lui étoit ncceffaire pour 
fim entretien, fans remplir Ibn fiegeEpifeo- 
pal } à caufe dequoi aufli Ath*ai^ regarda 
î’aâion de l’Empereur plûtôc comme une 
grâce fpeciale , parce que par ce moyen U le 
mettoit à couvert des cmoûchcs de fes cn- 
nemii, que comme une punition. 

Quand fut exilé, il ne relf oit plus 

rien à faire aux Aritm cachez, que d’dbce- ^ 
nir de l’Empereur qu'Arimj flirt rétabli à A- 
Itxtmdrtey afin de lever par ce moyen tout le 
feandaie que fa depofition avoit caules à quoi 
l’Empereur confentit à la fin, après qu*./fnW 
eût encore foufllgné au Symbole de Niait 
en préfence de l’Empereur^ 5c qu'il eûtpio- 
mis de croire tout ce qui y étoit contenu r 
ainli cet Impofteur , bienqu'il eût une autre 
confeifion de foi &ite à la minière , fit fer- 
ment fur cdle-là, 8 c trompa ainfi ce fage 5e 
pieux Empereur. , 

11 y a des Autcun qui difent, que les A- Trom^ 
ritnj eurent radreflê de mettre dans le 
Symbole de iVim, auquel Us fouferivirenc, 
un jota plus qu’il n’y devoit avoir, 6 c qu’au- 
lieu de dire Htmanfitny Us dirent 
qui fignifie fculcmcncybv^aà/ÿ , 8 c non rmi- 
jJffiMtttly 8 c que cene fourbe dancura fort 
long-temps avant qu’elle fut reconnue. 

Les habinns d'AUxândrtty qui aimoient 
pafiioncmeni leur Patriarche AtLan^t exilé, *" 
ne voulurent point recevoir Ariiu fbn en ne- rcfiiTcatib 
mi , quand il fe prélenta à la ville de la part 
de l’Empereur , 5c il s'éleva un fbmulte fi 
grand à cette occafion , (fu'Armi fût con- * 
traint de s'en retourner faonteufemenc } ainfi 
voyant qu'il n’y avoit rien a faire poor lui à 
AltxxndrU par cette voye , U s'addrefEl à 
l’Empereur, qui à la foUicitatioo des Aritiu 
voulut faire pafiêr à Ctf^iamiHeaU l’aôe d’ad- 
tniflî on d'Aritu y 5c demanda a l’Evêque A^' 

UxxHdrt de le recevoir dans l'Eglile 5c à IK 
Communion. Mais celui-ci n’aytnc point 
Ttm. JI. (Sf vouhr 
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voulu y conremir,r£ropcreiir» quiregi^it I 
touics ces bppofitioiu comme de purs effeu | 
du caprice de ces hommes , £c(^né de voir 
que l’on eut fi peu de dé féren ce pour lui» 
commanda que l'on fit entrer par force Arim 
dans l'Eglilc. 

zele d'A- Lc boci paflk toute îanuilà gç- 
luaoJrc.* noux dans rEglife& pria Dieu de le vouloir 
retirer à lui afin de rtc pas voir dans Ton 
EglUê un Herefiarque anathematifé par le 
Concile»& de lui faire la gr^ ou de im pas 
vivre jusque là » ou de délivrer l'Eglife de 
la periônne 6’Ariiu. 

Qu’en arriva*t-il ? c’eft que lprs(^ tout 
le fecoun humain ctoit deferperc » Dieu fit 
paroitre le fien j car au moment que les 
Ariftif conduifoient leur cher Maitre en 
J. . triomphe à l’Eglife» comme ils paiToient au 
-^•^'milicude la place publique, ^rin/fcntit tout 
ru». d’un coup des trenchees terribles, qui l'ob- 
^'1* Itgcrent a fortir de la proccflÜon pour aller 
îj6. prochain cloaque, oïl toutes feseï^ 

trailles lui fonirent du corps , fi bien qu'il 
fut trouve mort dans cette honteufe pofturc. 
C Uedt CftifiMitun le Grand ne furvécut pas long 
temps à étant mort à Niennedit daiu 
ds, stToa le temps qu’il fe préparolc pour une expedi- 
tupreme. qu'il voubic faire en Ptrftj & ayant 

été Iraptifc, félon Et^cbedt Pan^ilt^ (nous 
avons déjà parlé de la contradiâKm de ce 
récit dans le I. Chapitré du II. Période) 
un peu avant fa mort par Enfeit Eveque 
du heu , lequel étoit (comme nous Tarons 
‘ vû) Arien oaché, mais qui avoit fait fem- 
blailt d’etre Orthodoxe apres iacemié du 
Concile. Outre ces troubles des Arient , on 
remarque dans l’Hifioire Ecclefiafbque tous 
le règne de Cenfiantin. 

• J- Qu’une partie des Indiens furent con- 

eweni* à la foi par l’Evcque Frtmemtin , de 
à U toi. meme que les /émnt/, auxquels une femme 
efclavc annonça l’Evangile, tellement qu’ils 
envoyèrent demander à Ctnfiaimn des Pré* 
très èc des Eviques. 

Leicem. II. Quc Cenfiantin fut le premier des £m* 
percurs qui fil fermer :lc$ temples des 
, Sc qui leur interdit le fervicc pu- 
blic des Idoles dans les villes, quoique ce- 
la rK fut exécuté que long temps a|^. 

III. (Juc le Ckri^utnifmt reçût en ce 
de 5»po.' temps-là un rude échec en Perfe , où le 
m. Roi S4ef«res fit mourir dix-huit mille CW- 
tient. 

Antoiof “ temps de Cen- 

nirûrche finntin te Grand que Ton doit rapporter 
de* Aoa- l’Hifioire de St. Antoine , qui fût le pre- 
thmttn. Hfrrmite , & celui qui ramafiâ les 

Solitaires dam une même maifon, leur pre- 
ferivit qiJèiquesregles, & infiituaanifi l’E- 
* tat Monaflique , dont on le peut appeller à 
bon droit le Fondateur & Patriarche, du- 
quel il y a encore aujourdhui un Ordre 
particulier, qui efl fort commun dam l'E- 
güfe Crefte. 

Outre l’hcrefie des Anent , & celle des 
, Eufiathe en produifit encore 
une autre, lorsqu’il prétendit que tous les 
hommes dévoient fê faire Moines > car il 
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enfeignoit , que fi l’on n'abandonnoic tou- 
tes choies, fil'on negardoit le célibat, & 
autres chofes (èmblabtes, on ne pouvoir é- 
trf fauvé. 

11 s’éleva aufii en ce temps-là une fcâeseOedei 
en Af(i<pu parmi les Denatijiit , que l’on Cii«ooc<l.; 
appeilog des Circonceüienif parce qu’ils cou- 
roienc par-toUt. Ceux-là ne voubient pas 
reconnoUrc l’autorité du Magillrat, ni por- 
ter du refpeét à perfonne comme à leur 
Seigneur. Us attirèrent dam leur parti une 
grande quantité d’efcitves, de debiteurs, & 
d’autres gem de néant , & aimèrent mieux 
fe faire tuer, quand on les rencontroit, que 
de qüScter leurs manières d’agir extrava- 
gantes. 

Les Papes , qui ont fi^é pendant ce “5 b d* 
temps-li) font, Ouft 

Euftke. io«.0c 

St. MeUhiadei. »•-. 

St. Sylvejtre I. Ibus lequel fiit tenu le Con- 
cile de Nkie. « 

i St. Mare. 

I St. Jntet. 

I Pendant la vie de Cei^amin 'le Grand 
perfbnne ne fut afics hardi pour avan- 
cer la moindre choie qui reflèotit VA- 
rimifmt \ car ce Prince s’en tenoit aux dé- 
cifiom du Concile de Ntcte , & il ne vou- 
bic pas que ce fut en vain qu'il eut été 
convoqué. Aulfi quand Enftite 8c les autres 
partifam couverts d'Ariiu pcrfecuroienc lç| 
Orthodoxes, ce n’étoit jamais que par des 
voyes obliques & fous des praeiftes cm- 
pnintci. Mais quand après la mort de ce 
lage Empereur , Cenflantiut fon fils fut mon- fel'Afi». 
4c fur le thsone d'Or««, qui étoit fâ por- «ûne. 
tion , 8c celle qu'il fouhaitoic b plus , ôc 
8c qif*il s’en fut mis en pofTeiTion en vertu 
du tefiamenc de fbn pere , que le Prê- 
tre Arien , qui avmt eu tant de crédit au- 

f res de Confiantin , £c à qui cct Empereur 
avoit confié à l'heure delà mort, lui remit 
CO main, iirecompcnfa fi bien ce Prêtre, 
qu'il le prit pour fon Confident 8c pour 
fon Direâeur de confcience , lequel Ine 
manqua pas de lui infpirer du refroidifle- 
menc pour la Religion, à lui qui d’ailleurs 
ne demandoic pas mieux que ce critiquer 
8c de cenfurer les aâions de fon pere , 
cclkmenc que ce Prince permit que l'on 
raiibnnàt 8c que l’on difputàc de la vérité 
du Concile de Nicte , aiKH-bicn au mi- 
lieu de fàCour, que dam la ville. 

11 cft vrai que les Evêques y aUoient bri- 
de en main, 8c quoiqu’ils fuflent tousdam tion<tet 
le cœur prêts à défendre les opinions 8c Aïkr». 
les propoficionsd’>^n«/, ils ne laifiêrenc pas 
d’avoir tant de refpcébpource Concile, que 
non feulement ils ne fiufbient rien paroitre 
de leurs fentimem, mais que même ils 
évitoient de fê fervir des termes d'Arint^ 
(fçavoir que b Fils de Dieu étoit une créa- 
ture, qu’il V avoit eu un temps, où il n’a- 
voit pas été , 8c fêmblabics ) dans leurs 
écrits 8cdam leurs confêffiom de foi» qu’ils 
changèrent pluficars fois pendant b r^ne 
de Ctpjfantuu , au conenire ik condam- 
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Siictt noient expreftement ces manicics de par- 
1er, & fc comemoiem fculcmcntdc ne point 
nier du mot de Canfh^puntiel , c]ue Ton 
Avoic invente pour ddîingucr la dourine or- 
iJioJofc de celle des fous prétexte 

qu’il ne fc trouvoit pas dans rEcriturc Sain> 
te. 

llttlchenr Cependant comme ils ne faifoient toutes 
«7 a ^ ces grimaces que pour dilTiper la haine du 
peuple , & qtic pour fc frayer par des moyens 
honnêtes & lurs le cheminà la profciTîon ou- 
verte du pur Arimifmt, aufîî mircnt-ilstout 
en Œuvre pour débusquer tous les Evêques 
qui leur cioicn^comt aires. 

St. Athanafe & EH^Mbt]cs incommodoient 
?oppo*«nr ^“’^curcment, l'un ayant etc rétabli dans Ton 
âlSrJtf- Eglife & l’autre dans l’I^glire 

feia. Patriaichalc d' Antioche par l’Empereur 0«- 
fiMiinfl. quircgnoitcnCr4if/rcnconrcqucn* 
ce de la dernière volonté de ConpAntm le 
Grand. , 

Entf-uhe fut accablé d’une manière afses 
fubtilc ; Eiifehe de Nieomcdie , qui ctoit de- 
venu Patriarche de Confiamn^le , entreprit 
de faire le voyage de JfrM/i/riw, ( c’étoit le 
prétexte) & y allcmbla tous les 'Evêques de 
^ Palefline , qui ctoient de Ibn parti , 
2‘£uicb«. Icsquclsnc leVoulurentpaslaüTerre^'enirfcul, 
& raccompagnèrent julqucs à Antioche. £«- 
l’ayant reqû avec tout fon cortege de 
la manière du monde la plus civile , & ayant 
même fait venir chcs lui quelques Evêques de 
fon Patriarchat pour lui foire plus d'hpnneur, 
celui-ci difpolâ tcllcmcm les choies, qu’une 
r^Tuntcc entra au milieu de la lâllc , où ib 
ctoient tous, tenant un enfant entre fes bras, 
laquelle accula en prefence de tous 

les Evêques de l’avoir cngiolTcc ,• & de ne 
lui pas vouloir donner dequoi nourrir l’en- 
fant. 

Euftache Aufli-tôi Enfiie prit dc U occalton d’in- 
«iNepofe. tenter un procès à E^achty Se de tbrmer un 
chdQ Synode, dans lequel le pauvre iù<y?4rjw,quoi- 
que innocent, fut déclaré coupable fur lade- 
* pofltion dc cette prollitucc,^ en meme temps 

depolédeibn Evêché, ^Conpance eue grand 
foin de Hiirc exécuter cette Icnicncc à ia ri- 
gueur. 

Aeharure Ils tâcheront aulC fuivant le même princi- 
l’cftauflî. pc de trouver prife fur St.AihMjfe,Sii. firent 
fi bien qu’il fut depofé au Synode deT^, Sc 
qu'ils fc rendirent tes maîtres de fon Patriar- 
chac, fans qu’il put être rétabli par un autre 
Sync^c, & tout cela fans aucune permifiîon 
de ConfÏMtt leur Empereur. 

PiflSfmili- Ce fut fur ce fondement qu’ils pcrfccutc- 
ttbn d«t rent St. Athanafe à toute oumncc , & qu’ils 
ne le voulurent pas fouffrir à Alexandrie : mais 
Comme la crainte qu’ib avoient dc la populace 
les rctcnoii encore, ils n’ofcrcntpasicchallcr 
â force ouverte de la villc> c'eû pourquoi ils 
uferent dc finefle , écrivirent au Pape JnUy 
& lui ufirirent dc laiiTcr examiner La caufe 
d'Aihan.tft â Rome , auilî-bien que celle du 
CoïKÎlc de Tjry & y envoyèrent des députez 
pour l'en informer.* 

)alea%ne Là-deiTus le Pape Jtdc ailîginlc Condlcà 
y cita les deux ^asi\a.St.Athiuu^tnc 
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manqua pas de s'y rendre auAi-tôt} Enfehe & 
ceux dc ibn parti demandèrent du delai , & 
proloDgcrcni l’affaire jusques à dix-huit mois, 
pendant lesquels il y a apparence que St. A- 
thanafe compofa fonSymlwle , lequel il pre- 
fenta au Pape , qui le mit dam les Archives, 
d’où il ne fut ictirc que trois cens am apres > 
carcenefut qu’au quatneme Concilcdc Tôle- 
^rque l'on cotnmen^'ad’cn alléguer quelques 
articles. 

A la fin ‘ynlt ne voulant plus accorder dc Eidcbcaf- 
remife à EÎ^the , & celui-ci voyant que l’on 
ncmanqueroitpasà Rome dc prononcer (en* ^ 
tencc contre lui, il tâcha dc prévenir le juge- 
ment dc^wr, & fe fervant dc l'occafion dc 
la dédicace de i’Eglifc Gitlrcdiaic d'Anùochey 
(que l’on nommoii UTemple d'or) qucl^Em- 
pcTCüT Confiance vouloit foire, il compofa une 
cfpccc dc nouveau S)'node des quatre vinges 
dix Evêques , la plupart dc fa faêtion , qui a- Cre"o»w 
voient été appeliez pour cette ceremonie , par cil (^n. 
lequel la fcntcncc du Synode de T}r fut con- 
fîmicc,& un CCI tain Grégoire fut ordonné Pa- 
triarche d'Alexandrie à la pheed' Athanafe. 

C’en dans ce Concile que fiic dreflclc for- On dreOc 
mulairc de la confenion des foi des Arienty 
dont noüsjaurons bien des choTcsà dire dam 
la fuite, dans lequel on ne changea rien de ce feiEon de 
qui avoitctéarrcicauConcilcdciVirér, que*®*.*!** 
le mot dc ConfùhfiaiHitl au Pere. Anw. 

Pendant qa'£Hyê^ fitifoit le maître à Ale~ II. Conrile 
xandrUyle Papc^K/faprcsl’cxpirationduicr- <f« Rome- 
roc, qu’il avdt donné aux fx/k'iem, fit l’ou- 
verture dc fon Concife coropoi'cdeciirquamc 
Evêques, dam lequel fut abfous dc Aihaïufef 

toutes les aceufotiom imcntccs contre lui, & 
rcqvoyé dam fon E\’êchc. * 

Mais Icspartilàns d'£i^fr furent plus forts Le$ pani- 
que le Concile de Rome j car ils ctoient foû- 
tenus par l’autoritc de l’Empereur Confiant , ^ 

auquel ils remontrèrent, eficyule entrepre- 
noit fur fes droits & manquoit au rcfpcéc qui 
lui ctoit dû, qu’il ne devoii ni permettre ni 
fouffrir que l’on éludât le» Dccifiom du Con- 
cile d’Antiochey qui avoit etc tenu en fa prefen- 
cc, & eurent tant dc pouvoir fur Ibn cfprït, 
qu’il donna ordre à Phtlamuj dc le rendre à pfcij^nui 
Alexandrie Avec cinq mille hommes pour en eftenvofé 
chaifer Aihanafe , qui s’y cidt rendu en vertu ^ Aic*ai». 
de 1a renicncc duConcilc dcRomey &c de re- 
tablir Grégoire par force. 

Ce Miniflrc arriva k Alexandrie dam le 
temps (\v'Athanafe foifoit le fervice divin, ôc 
il y exécuta les ordres dc fon maître avec tant 
de rigueur, qu’il permit à fcslbldats de com- 
mettre toutes foncs d'infolcnccs , & fit maf- Maflkreâ 
fâcrer plus dc cent peribnnes de la ville tant Akxao- 
dedans que dehors l’Eglife à caufe dc la refi- 
fiance du peuple, qui voulutdefcndie Atha~ 
nafcy & refiilidc recevoir Grégoire. 

Dans ce tumulte le bon Evêque & Martyr 
Pmamon rcqût un coup fur la tête , dont il 
mourut le lendemain. Aihanafiy qui avoit Aihanafia 
trouvé moyen dc fc cacher, le retira à Rome 
avec le reftedes Evêques que les Et^ebUns a- * 
voient chaffez. 

Mais voici encore un autre malheur. Un 
peu apres les troubles d' Alexandrie , Enfebe 
Pa- 
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SircLt Patriarche de C^njhmtintfle Chef des Ariens 
mouTUC) fl bien que les ürthcxloxcs élurent 
en là place PmuI , qui avoit déjà été âû avant 
Micctlo- £*^, mars qui avoii etc risette par l*Em- 
niiited percuT, £c les élurent £c 

étoient partagées , ôc que 
ne pouvoit fournir confirma 

MtKedcmiu 6c relégua P^m/. 

LcshabitansdcC«nj?K'/h>«p/tf s’oppolêrent 
à l'cxccucion de la volonté de rEmpereur i ib 
aflîegcrenc la maifon d‘JJtrm«^tne Gouver- 
2 t*iilïï^ neur de la ville, 8c le tuèrent j les troupesde 
crtàcettc l'Empcrcur rcpoulTerent cecte violcnce, tel* 
€x«fion Icmcnt QU’il y eut en cette rencontre qucl- 
mtes mille hommes couchez liir le quarreau , 
oc que l'Empereur eut de la peine à appaiiêr 
' la (édition > mais il n’ofa poullcr plus loin iâ 

vengeance contre le peuple, 8c tout ce qu’il 
fit, fut de retenir ladifiiibution du bled que 
Ton pere avoic ordonné que l'on fit cous les 
jours au peuple. 

Julc emrc- Comme les perfecutions , que les Anens 
prenid'ar- cxcTÇoicnt dc tous cotez fur les bons Evé* 
ques, ne finilToicnc pas , le Pape jugea 
uonicu. pour les arrêter il dV avoiepas dc meilleur 

oelerOr. moyen qucdc faire enlortc aupresde CmjfMt 
ilwJvsu. Empereur d'Occidcm , qu’il s’accommodât 
avec Confiance fon frcrc , 8c que d'un corn* 
mun accord ib convoqualTeni un Concile uni* 
vcrfcl , lequel decideroit des cholb conte- 
ficestÔcaux deciGons duquel les dciuc partis 
acquiefeeroient. 

LeConcile AinG la ville de Sardi^ue , limitrophe de 
deSvdi. la£4ff»#»i/&dcr/J^r«, & fituéc au pied 
du mont Hemuj , fut choiGe pcwr cet effet s 
Oinft il dévoie s'y trouver prés de trou cens Eve* 
UT (JbcsCathcMiques, (maisil n’y en cucque 90. 
ou 94. les autres s’ablcntcrcnt & approuve* 
rem feulement ce qui y fut arrêté) 8c envi* 
roD quatre vingts Enf^uns 8c Ariem. Dc ce 
timbre étoienc , 0 )îm/ L égat du Pape, Ma- 
xime de JtmfaUmy Pitfhmue , Sftndion , Sera- 
8c quelques autres , qui avoient déjà 
aihllé au Concile de Nkte , il y avoic vingt* 
deux ans. 

DtiPen. A peine leConcile dc Sardi^He fut ouvert , 
ÏTe ^ diffenGons y entrèrent ; car les £«je* 

* J '* hitns vouloicnc que l’on n’eut aucune commu* 
nicaiion avec Aibanafi 8c Paul 8c quelques 
autres Evêques, qu'ib avoient depofez 8c ex- 
communiez dans leurs Conciles > les Ortho- 
doxes au contraire foûtenoient, qu’on ne pou- 
voit les exclurrc , attendu qu’ils avoient été 
abfous, qu'ils écoient ccnlcz n'avoir pas été 
condamnez dans les formes , 8c que c’etoie 
proprement à leur occaGon 8c jxmr exami- 
ner leur caufe que ce Concile ctoit convo- 
que. 

I^iEtWe. Sur cela les qui pcrGGoicnt dans 

bkn< fe Icursopimons, rcfiifcrcni d’amGcr au Concile 
«nwem. qyç ccuxdà y comparoitroient j telle- 
ment que n'ayans pu en tà^on du monde être 
amenez à la raifon , Us fc retirèrent de Sardi- 
4M à Philiffapolity qui ctoit dc l’autre cô^ 
de la montagne, 8c les Evêques Catholiques 
paflâns outre commencèrent l’ouverture de 
leur Concile. 

Lftjf ail- Cependant les Arten$ de PhUippepotu fil- 
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rcnc bien plutôt prêts de conduire dans leur d3ce.& 
Concile que ceux dc Sardi^tu-y iU confirme- 
renc tout ce qui avoit etc arrêté datts leurs Sy- 
nodes prcccdcns contre Aihanafe 8c cdtnre les 
autres Evêques, 8c excommunièrent le Pape 
, Ofius de Cerdfuèj Prtn^enes de Sardt^ufy 
8c Aiaximiu dcTrrtvr, à caui'e qu'ib avoient 
communication avccxrcux qui avoient été ex- 
communiez dans IcurCoQcile. Ils révoquè- 
rent dans les articles de foi les anaihcmcs qui 
avoient etc G fouvcnc prononcez contre les 
premières propofitions d'^riM ^ ils rejette- 
rent aulTi le terme de Confubfiamicl , que le 
Concile dcNicee avoit apprdbvc , 8c dreffe- 
rem encore quelques Canons dc la difeipline 
EccIcGaUique 1 outre cela , afin de donner 
pluxl’aucorité à leur Conciliabule, ib eurent 
aises dc malice pour envoyer dans toutes les 
Eglifes leurs Decrets avec une lettre Syno- 
dale, dans laqudle ils fiattoient fort leur par- 
ti, 8c donnoienilc nom de Concile de Sardi- 
^ue à leur aiTcmbléc. 

Sur CCS entrefaites les Pères duConcile af- LuOnh».' 
fcmblcà tertnincrent Icuraficmbléc, do*w >m 

renvoycrcnj abfous Athanafcy Paul y 8c Mar- 
cr/, (qui avoit été aceufe par les Eo^ebiem d’ê- 
tre entaché de l'héreGc ue Sabeüiut) cxcom- 
municran ceux du parti contraire, 8c parti- 
culici'cmcnt leurs Chefs , fçavoir Théodore y 
Narcifey Acatiuty EtienneyMenophamey \Jr~ 
faeiusy 8cc. Ib ne décidèrent rien dans les 
points de la foi , parce qu'ils cllimoicnt que 
le Concile dc PTtere y avoic fuffifammcnc 
pourvu j mais ils firent quelques Canons dans 
les choies EccIeGafijques,8c partictilicrcmcnc 
contre ceux , qui avoient etc dreffez par les 
Arienty 8c qu'ils avoient compofez dans leurs 
ConcilcsYt«ccdcns pour s’en fervir en temps 
8c lieu. 

Comme les Pcrcs dc Sardttjut envoyevent CoiAiTion 
en même temps leurs Decrets aux EgUiés des 
environs, cela caufa une étrange confuGoni 
car on ne fçavoic lesquels ctoiou les vérita- 
bles Decrets du Corxnlcdc Sardê^ueyŸ^TCcqac 
les uns 8c les autres poitoient le titre de Sar- 
dtijucy quoiqu'ib fuffcnc diamctralcmcnt op- 
pofez. 

Ce desordre accompagné d’une autre cir- IcCoocû 
confhmee (fçavoir l’aDlblurion que lesPcres . 

du Concile de Sardt^ue donnèrent ù Marcel , 
lequel retourna quelque temps après publi- uùon. 
quemcnc à fes premières hcrcGcs , dont les 
Ariens fcurcnt très-bien profiter ) fut caulè 
que ce docile perdit beaucoup de fà répu- 
tation , 8c que, quoiqu’il ait efièaivemcnt etc 
un Concile axumatique , iLn’eil pourtant 
pas compté pour tel} 8cquc^t.>4wjir^in, qui 
icmblc n'avoir pas eu coiinoiGànce du vrai ni 
du faux Concile, ne parle de ce Concile de 
Sardiefue qu'avcc dédain. 

Les EufebUns , qui depub 1c Concile , où Coaunen- 
ib avoient rejette la ConfiJs/lasuiaiiié du Fib 
8c avoient condamne en même temps 8c pu- 
bliquemenc les propoGcions d'Ariusy avoient 
été appeliez gagnèrent tant par 

cette adrede , que Confance s’en fit encore 
un point d’honr>cur,8c ne voulut pas permet- 
tre que fes Evêques Grett fuGcnt vaincus par 
les 
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Sitcti Luùts i c'cft pourquoi il ie déclara pour I 
le(^onciicJe^ilM/i)^«p«/o,&condanmacom' | 
Viur«nc« me rebelles les Evoqua de fa jurisditlion, qui | 
deCon- fclcparerenc des autres pour le ranger dam le j 
parti des Orthodoxes } il les puurluivit àtou* 
te rigueur. Se mie même la tête 
à prix. Comme cette pcrfccution alioic toû' 
jours en augmentant en Orient , & qu’il n*^ 
avoir point d’efperance queC»ff^<wre, auprès 
de qui on avoic tente par la douceur toutes 
Cofillant les vo)Ts d’accommodement, fe rangeât à la 
milbo, ^pereur d’Octidfwr , qui 

dn toujours etc fidèlement attaché au pvti 

dûxci. desOrthodoXes, le réveilla de Ton afibupifie- 

menc , & dcclai a la guerre à Ton fi cre Cen- 
Jl-tnety à moins qu’il ne voulue rétablir les E* 
véques depofez Sc bannis , & qui av oient etc 
abloui au Concile de 

Conjfunee, qui d'ailleurs avoir afits d’occu- 
pation contre les Perjèt , Se qui ne lé voyoic 
Conftanre pts cn état de lajrc tête à l’anncc d'Oeetdtm , 
•'•ddoudt. s’addoucit un peu , rappclla les bannis, les 
rcT.iblit daiu leurs Evêchez, reçût cn grâce 
5/. ^tljunafc (dont le compétiteur Grégoire 
avoic etc afiàllînc à AUxMdrie par quelques 
unsde ceux à qui il avoit fait iniullicc) Scs’ac- 
corda avec lui, tellement que l'on oublia de 
part & d'autre tout ce qui s'étoit padé. 

Moftdc y apparcrrcc que le calme alloil c- 
Conftjitu ^ iccabü dansTEglilc, Se que les maux al- 
An de lotent ôurc finis; mais Dieu, qui vouloii en- 
c Ur».l ÇQJ.Ç éprouver la confiance Se la férroctc des 
* Chretient , permit que l'Empereur Cen^Mt , 
zélé defenfeur des Orthodoxes & ennemi 
juré des fut tue pzzM^^nenet lôn Ge- 
neral. 

Idôience Aülîi-tôt quc Ics prient fe virent délivrez 
des Aneos. dq cc Princc, qui avoit toujours été leuren- 
nemi , ils commencèrent i lever la tête , & 
portèrent l'Empereur Confiance à depolér une 
IcconJe fois PÔiU du liège Patriarchal de Cm- 
fiuminofUy Se d'y mettre A/4ruf«i«i»r, lequel 
ne manqua pas de donner ordre aufii-tôt à un 
certain Philippe jtrien de le faire exécu- 
ter. 

Cnaui^ de Celui-ci entreprit cette afiiiire avec plus de 
Thiltj-fe. chaleur Se d'adrelTc qu’i/mwejewf. Se fie ve- 
nir Paul clics lui fous prétexte d'avoir à par- 
ler à lui de choies de la dcmicre confequen- 
ce , Se l'ayant par ce moyen attiré hors de la 
ville, il l’embarqua dans un vaifléau Se le fie 
^ cmnrêncT cn Cappadoce^ oit il l’érrangk lui- 
meme de Tes propres mains apres l'avoir fitit 
jeûner fix jours entiers. 

Uaflâcre Neanmoins quelques précautions qu'il prit 

djfw Cor- pour depolér ces Evêques , il n’en pût venir 
^ntino- ^ répandre beaucoup de lâng j car 

” dans le tem^que Philippe voulut fiiirc entrer 
«omme cn triomphe Ibr fon propre char 
Macedeniut dans l’Eglile de Confiantinople y 
Se que. le peuple étant accouru de toutes 
part» pour voir cc fpcétacle inefperé empe- 
choie le char d'avancer, les foldais qu'il 
avoit pris avec lui aûrcnc que cela fe fitifoic 
exprès pour traiter Philippe commeonavoit 
traité Hermogeneyde forte qu'ayans mis l’épee 
àlamain pour faire fâjreplacc,ilycut prèsde 
trois mille perfonnes qui furent ou tuées , ou 



écoufices , ou ccralces dans ce tumulte. A 
l’égard d'jlthanafe , on le laifla encore quel- 
que temps en repos , l’Empereur ne jugeant 
pas à propos d’inquiéter davantage les Att- 
tuehient. 

D'un autre côte les Ariem fe defunirenc ) Acaciaa 
car comme après ta mort de Confiant ils ne 
redoutoient plus perfonne , & qu’un chacun 
pouvoit hardiment déclarer fonopinion. A- 
C4r/M Evêque de Cr/^éfucceiTcur & difei- 
pie d'Enf^e paflà outre , fie défendit VAria^ 
nifme avec toutes les pro]Xrfi(k>ns, qui avoient 
été rejetcccs au Concile de Ntcêe fie dans les 
Conciliabules d'Amioehe fie de PhUippopotii. 

D’autrê part/’é^nn Evêauede^rnniHwfor- 5^* ^ 
gea une nouvelle doéfrine aes hérefies de 5W- 
mlliMs fie de Paul de Samofate , niant avcc le 
premier la Trinité, fi: aveclc fécond la X)i~ 
vinité de ^tfiijCbri fi i hérefiequi dans notre 
Siècle a«ércnouvcllce par un cenaiil So- 
cm. 

Les Semi orient ne «ombattirent pas ce pre- ^ 
micr dogme , mais Us convoquèrent un Sy- kdesâ- 
node à Sinmnm contre le fécond, dans lequel , 
ils anaihematiferem toutes ces propofitions, 
fie drelTercnt leur confcHion de fiai presque fur ^ i. 
le niodclcdu Symbole de Nuée y dont ils re- 
tranchèrent ces mots, fl«n /4^N« fie 
fiantialem Patri , fiCC. 

Cependant la guare entre l’Empereur Conflaet 
Confiance fie le l^an Mantnee fe poufibit avec é«kît Ma- 
vigueur, fie ce fut en ce tcmps-lâ que fe don- 
na cette famculé bataille de MnrÇa , dans la- 
quelle MaxtTue fut vaincu. Ce fut pendant 
ce combat que les Evêques y^r)r»/,que Con. 2 i(« 
fiance avoit avec lui , s’étans enfermez dam irorepcf 
une Eglife fçûrcnt d bien fiiire leurs affaires anAneos. 
auprès de lui , que fiaient Evêque de Mnrfa 
lui ayant appris en fccret que fon armée avoic 
gagné la bataille , fie que Dieu ou un Ange le 
nii avoic révélé , cela produifit un fi giand 
effet fur l’elpric de l’Empereur, qu'il*fut obli- 
ge d’ajouter de Jour en Jour plus de foi à ce 
que lui difoient les Evêques fie à les 

prendre meme pour de véritables faiiéurs de 
miracles. • 

La viâoirercmportécfur A/4Jt«w<parC(Mr- 
fiance y qui Ic voyoic par ce moven cn même aninicm , 
temps maître de ÏOrient fie de vOceidenty pen- CodlaacV 
fâ être le coup mortel de la véritable Eglife, 
fie celui qui devoit faire triompher l'hoefie 
des Arient ^ car cet Empereur prie leur par- 
ti, ayant été perfuadé par fes Evêques que 
tout fon bonheur ne venoit d'autre ebofe li- 
non de cc qu’il protegeoit fi fidèlement leur 
doêlrine, fic.quc fon régné ne (croit paifible 
ni adurc cn Occident , tandis qu'on y cQimc^ 
roit fcsamisles Evêques excoiétnunicz,com- 
me ils l’avoienc etc aux Concile de^Mvficde 
Sardiijiuy Sc izndh (pi* Athan^^e auteur de 
cous les troubles , qui (comme ils difoienc) 
avoit entretenu corrcfpondanccavcclcTyran 
Mnxencey dont il avoit magnifiquement traité 
les AmbalTadeun, ficcmr'autrcs Maxime 
véque de Trevet fbn plus aïKicn fie fon meil- 
leur ami, zAlexandriey par-où ils pallérent 
pour aller à Confiantinople , deroeureroit im- 
punément dans fon Evêché, d’ou il fe mo- 
Tom. II. (Tt) quoic 
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Sucu cfüoit de l'Empereur 6c de toutes tes creatu* 
rcs , qui l’avoieiii & ibuvent condamne dans 
<liveis Conciles. 

Concile ayant goûte toutes ces raifonS) 

<f Aïkfc recommença de rwuvcau a perlccutcr y4ih4~ 

tMfe , & ahn d’agir en cette rencontre dans 
les formeS) il atlembla un ConCileà./4r/rjdc 
Où Atha- tous !• Evêques d'Ontm , qui ctoient avec 
nife eft lui, & de quelques uns dcs G*Hlet^ dans ie* 
députe, qyçj fut une féconde foisdepofé. 

11 cfl vrai que le Pape LAcrms envoya vers 
TEmpereur ÿ'$iKtmi Evêque de & 

Evêque de U pour le prier 

“Vincent k Je Convoquer un Concile univerfel à la place 
d’un Synt^c national , aiin que l'a qucllion 
tezve» y pût être dccidcc par un conlcmcmcnt un^ 
TErape- anime. Mais l’Empereur ne voulut donner 
à ces Députez aucune reponlc , àmoinsqu'ils 
oc iôuscriviiicni auparavant à la condamna* 
ùçmà'.AikMUifty à quoi fGnetnt de CétftMt 
qiicstouv fc laiÛâ à la fin aller lous prétexte de conci» 
lier par ce moyen la pafx de l’Eglile. Tous 
natiood’A- los autrcsEvcquad'OrrM^fijreni Contraints 
cluAalê. J’en taire autant , ou d’etre exilez. 

Conoli»- LcPapcübüm à lafin de l'Empereur qu’il 
convoquât un Concile à auquel, ou- 

MiUn. tre les Evêques OnVwoNJc , qucrEmpeieur 
An (je avoit avec lui, & quelques autres, qui y vinrent 
d’ailleurs, il le trouva pics de trois cens Evê- 
quesd'ürf/rifw.Maisonpcut direqucccCon- 
elle porta un coup mortel à l'EglilCiCar l’Em* 
pereur perfuada a ta plupart des Evêques de 
Ibuscriic à la condamnation d’y/rbaff^/r, a- 
vanc que Lttetfer Evêque de Caghari en .9ar- 
VbicAce Se Eitftb* de t'ercttl Légats du Pape 

de Cgo- ' fiiücnt arrivez , & que l’ouvaturc du Coo- 
lluice. elle fut faite i cc quc ceux-ci ayaivs refufede 
faire à leur arrivée , & ayans meme empê- 
che les autres Evêques dp le faire , CtnfiAtKt 
déclara en prefence do tout le CoïKÎle , qu’il 
ctoit lui-même l'acculàtcur Sc la putie d’>^- 
tbaiij^e , Se a)'ant mis répee à la maih , il me- 
na ça de tuer ceux qui refuieroicnc de ligner, 
infolence Quar>J il fut qucfiion de traiter des cho- 
de Valnu. les de la foi y Se <\u'£MftbeeU f'erctil ayant 
pi'cfcntc le Synd>olc de Nice'e , demanda 
qu’on le confirmât auOi dans cc Synode, K«- 
/nvrEvêque de Murftle lui arracha desmains, 
* & l’ayant déchiré déclara tout hautqu’ilétoic 

Arien^ & qu’il ne vouloir point être allraiot 
à ce Symbole. 

„ r- _ Ce Concile de Mtl4n donna le dernier 
Evr<tuet coup} car Cpflj94flrr fat publier ,commc par 
psakrahez. forme de decret Impérial, uneConfcfiion 
de foi à b manière des Arum , & envoya en 
exil tous les Evêques qui rcfulêrcnt de b 
' fîgner ou d'avoir communication avec les 
fiens , & qA ne voulurent pas abandonner 
le parti d'AihoMéfe > le Pape lAbermi meme 
fiit amené par force de Romei MiiMy &fiic 
condamné pour le même l'ujct à être trans- 
fère à BerM ville de Thrtue. Ofius dc Car- 
dauié vieillard âge de plus dc cent ans ne fut 
pas traite plus doucement, non plus qu’//c 
iéire de Poiuerjy Sc un grand nombre d’au- 
tres Evêques , i b place dc qui l’Empereur 
mit des Aritm. George C^^Mlocun mt in- 
troduit à b pbee d'Aiiuuiafe , avec U nic- 



II. C h A F. IL 670 

me violence que Grégaire l’avoit été autre- 
fois à Se Athanafe fut contiaiot * 

de le retirer* dans les deferts d'AJri^iu au- St. A,ta- 
près des autres Anaclwrctcs , Sc ne s'y fen- 
tant pas encore en (uretê , il fe cacha au une «utt- 
fond d’une vieille citerne , dans laquelle il 
demeura l’eTpace dc fix ans, 6c où il compo- 
b plulîeurs beaux cents. 

ConflMMce établit lur le fiege de Rame Félix Teluoc. 
à b plaça de LihntMs \ mais les Romeùns ne 
le voulurent pas rcconnoiuc pour leur Evé- 
que, tellement qu'un jour l’Empcicur en- 
trant en triomphe dans b ville , touta les 
Dames rallerent trouver en Ibn quartier, 6c 
le fupplieTcnt de leur rendre 6c ne 

voulurent point s'en aller de devant lui qu’il 
le leur eut promis. 

Cependant les SeermAiti (cc font les PtU- 
oait) firent une irruption dans b Pttnnemty 
fi bien que Con^Mut fut oblige dc lé rcndie 
à Strtmttm afin d'ctTC plus près dc Ibn armée. 

Cc fin là que yeUent , VrfMt , ô( Germim/u 
véritables Ariem prirent leur temps pour iùnâuB. 
aflcmbler un nouvcauConcile, en l’ablcnce 
des autres Evêques qui ctoient Semiarumy 
Si pour confirmer 6c établir toute b doctri- 
ne d’Arius. 

Au lapjxjit dc quelques Auteurs ils tour- 
menterent ôt perfecutcrcnc tant l’Evêque O- 
fins 6c le Pape Uhtritu , qu'ils fignerent b nui. 
formule du picmier (Joncife de Sirmtumy 
( dont nous avons parlé plus haut ) dans le- 
quel il avoit été arreté que l’onrctrarKhcroic 
le terme de Confrbfiantiely 6c ils firent en for- 
te que Ltberua figriàt b condamnation d'A- 
t'MHufe, à quoi il fut impofiibledc faire rc- 
foudre OjÎM/ , noivobfiant toutes les violeivccs 
qu’on lui fie. Apres cela l’un 6: l’autre fut 
renvoyé dans fon Evêché. Ofiuj mourut 
peu de temps apres, mais neanmoins avant 
que d’avoir rctraâc ce qu'il avoit fait à Sir- 
mnem. 

Les Ramtmty qui avoient fi inflammcnt LcRo. 
intercédé pour /âéô'ica , ne voulurent point 
le recevoir quand ils apprirent qu'il s'etou 
taiflc gagner , 6c reconnurent au contraire 
Félix pour leur vrai 6c légitime Evêque, par- rccunnuif. 
ce qu'il s'etoit déclaré ouvertement contre 
les Artenty 6c qu’il avoit même excommunie 
l’Empereur, qui le fit tuer peu dc temps 
après. 

Si le changcmait arrive à Rome êtoit oivifions 
grand , le trouble ne l’écoit pas moins parmi entre 1rs 
les Arum ^ car les Semixritrts ne rcjctioicnt Arien» «c 
dc tous iesConciles d'Amiocluy dciinw»i»w, 

6c desautres, que le mot d'Omaitfe^y Sc b 
C9nfnbfieuai.tliié y avouans tous 'les autres 
points, 6c que le l'ils de Dieu croit d'une 
même fubfiuncc que le Père ) ilsax'oicnt a 
leur tête BjftU Evêque d'Aucyre\ mais ceux 
qui avoient forme le Concile Üe Sirmiumy Sc 
ui avaient pour Chefi Acmihi Patriarche 
'AmiaelK Se Acactut deCéjxrêey rcjcrtoiart 
aulli XOmaufon ou l'identité de la fubfiancc, 
faifoienc du Fils de Dieu une fimplc créatu- 
re, & s’appclloicot .rlaOTwrifW. lis avoient Conftanre 
presque attire l’Empereur dans hur parti 
en forte qu’il ctoit prêt d'autorifer leur do- 
Ûrine, 
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StfÇLfc ârinc, lorsque Bétfile à'jincjrt l’en détourna 
^ fort à propos , & 6t en forte qu’il pcrfecu- 
tât \cs jlneiit CM , lesquels iê ran- 

gèrent presque tous dans le pant des StmU- 

vienj. 

Mais afin que cette aflaire fut tout -à -fait 
vuidee, C#n^4irc« refolut de convoquer* en- 
core un Synode univerfel , & comme les 
villes de Nietmedtc & de Nictcy qu’on nom- 
ma pour cela , avoient etc ruinées par un 
tremblement de terre^l fui rciblu de partager 
"* le Concile y en forte que les Pères d'Ortem 
s’anêrableroiem à StUMCte , ceux d'Orei- 
dtiH à Rimini. 

Avant que rouvemire du Concile fut faite 
iSttfwie^ voulut que les Evêques 

qui ctoient auprès de lui drcllancni un for- 
mulaire de foi y lequel devroie être pro- 
pofe & examine au Concile, mais ils 
tnKM. purent y conlcmir ^ car ceux qui e- 
toient purement yfnem rie vouloicnc pas 
lôufii'ir dans le Symbole,quc l’ondcvoie pro- 
pofer, Je mot d'OmetufiQH , ou ^ firnhUble 
fttbjiMcty & \a S€mi*ru»i vouloicnc qu’il y 
fiiC. 

Mjrf deri- Ainfi les parties ne pouvons s’accorder, 
Marc Evêque Q'yirtihufe fiit pris pour arbi- 
tre, & eut ordre de drefier le Symbole de la 
manière qu’il jugci oit la meilleure. Celui- 
ci pour ne fe point faire d'ennemis choifit 
un milieu , & pour complaire aux jinométHi 
il ôta le root de StAfianu , & à la place 
il mie, pour ne pas choquer trop ouverte- 
ment lcs..$rMf4rjm, les mots fumUt ta mm- 

htf. 

Lest»;. Cependant l’cxpedienc n’ayant pas été 
9 » font trouve bon,châcun protclU à l’encontre, & 
lôûtint qu’il rcntcndroii à fa fimiaific , les 
^ nornitm de la reflcmblance de volonté , & 
les .Sr»»4rif»/dc la rcircmblancedc fubllan- 
ce> mais l'Empereur, qui s’ÿoit faiiun de- 
voir ou point d'honneur de décider dans tou- 
tes les afiàircsde religion, approuva ce for- 
mulaire, & il fallut amfi que chacun s'y tint. 
Impné f)aiu ce Concile les Evêques Anm don- 
det Aneo*. ncrcnt à Confianet Ic nom d’ET E R N £ L , 
au grand Icandale de tous les Onhodoxes, 
attnbuaru par un blafphcme horrible à un 
homme un titre qu’ils refufoient mi Fils de 
Dieu. 

A Stltucie , où s'etoienc trouvez cent lôi- 
xame Evêques , 1a difpuie recommença, 6c 
Acaems Acacitu fit une troificme cfpecc d'Arùmtfmt^ 
car comme la crainte qu'il avoit de l’Empe- 
reur failbic qu’il n’olbit défendre opiniâtre- 
ment les principes des vrais Antm ou Am- 
mtm , il vouloic que l'on ôtât du Symbole 
ccftmots m pmmhuiy 6c [quoique les St- 
mianem s'y oppolâlTcnc vigouteufement, 
il fie tant apres plufieurs contclladons ( qui 
fcandalifcrent Lnmu Liaitcnant de l'Empe- 
reur) auprès de ce Prince , que les choies 
cr^ demeurèrent U. 

L»Pem A Rimini y où il fc trouva Crois cens vingt 
deUmini £vcques Cathplt^ati quatre vingis 
ao Co^ la Confefiion de foi dreflèc à Sirmtfcii ou Sir- 
de Mkee. atùtm fut d'abord rcÿcticc par les Cdththqae/y 
desquels les Arkas fe fcparcrcDC auill-tôti £c 
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on rclblut que l’on laillèroit les choies fur le 
pied du Concile de iVirrV} on fit Içavoir cec- 
• te rclbiution à l’Empereur par des Depucezs 
mais comme elle n’etoie pas cout-à-lut à Ibn 
grc , il fut long temps avant que de donner 
audiance aux Députez, 6c retint les Pères du 
Concile rcfpace de Icpt mois à (ce qui 
les incommoda beaucoup ) lâns permettre 
qu’ils fc feparaflent. Enfin les Députez du 
Concile de Rimini fc lailTèrcn: peifuadcr, 6c 
lôuscrivireuc au ixiuvcau Symbole d'Aca- * 

(im. 

Après cela l'Enl^rcur les renvoya à Rimi- Vakiu dc> 
ai avec y itlcni de Aiterfa , lequel foûtint fi ^ 
fortement par de belles harangues 6c en ter- 
mes exprès que les Evêques d’Or^m n'ètoicnt 
pas Aneaty qu'ils condamnoiem au contraire 
leurs principes, (comme il anathematifa lui- 
même 6c fpecialemcnt la propofition, que le 
Fils de Dieu n’etoie qu'une créature) que 
I»ur avoir la paix de l’Eglifc 6c la permil^ 
lion de s’en retourner ches eux , les Pères 
confen^rent que l'on retranchât du Symbole 
le mot de Cealùhjfaatul , 6c que l’on le fervit 
de celui de Stmhtablt. * 

Là-dclTus les Anens crièrent viâoirc , 6c IIss'cb 
fc vamercni que leur doétrinc avoit été ap- florilie*». 
prouvée de tout un Concile ûteumenique, 
lins prendre garde que les Peres du Concile 
de Rimudy qui avoient dclcré à des repréfen- 
tations faulfcs 6c mal expliquées, les avoient 
rejettées aulfi-tôt qu’ils avoient etc en liberté. 

Les Aritas rcl'oiurent aulfi de faire exiler ou 
mourir tous les autres Evêques, qui n'ayans 
pas alfifte à Rimini rcfufctoicm de ligner le 
dernier formulaire. 

Le Pape ZaémN/fùt de ce nombre j car il LibeHus 
avoit reconnu ü faute , & avoit foûrcnu les 
veritez Cfr/tirnw/, 6c condamne abfolumcm 
les Aritnti c'cft pourquoi , comme il n’y eue 
pas moyen de le taire rcfoudie à rcconnokic 
la dcmicre conclufion des Arieaiy ilfinchaf- 
ie de R$me , 6c fut obligé de fe tenir caché 
daru les Catacombes de Rame. 

Ccll là le temps duquel parle St. ytrarnty Triomphe 
quand il dit, que toutlcmondc s’etonnad'é- «^A^***^ 
tre devenu Anea ; cai' en effet les Pères du 
Concile de Rimini, qui dans leur cœur de- 
mcurcrem aufli bons Cnthali^s après que 
devant, nefçavœent pas comment il s’étoit 
pu faire qu’ils culTent commis une telle bé- 
vue à l'avantage de ÏArüuufme. 

Ce qu'il y a ici de plus étrange , c'efi que 
quand on chaiTa les autres Evêques Onho- 
doxes de leurs Eglifcs, on rappella d’exil St. st. HOwe 
Hilnire 6c l’on le rétablit dam la ficnne, quoi- «Â reubli 
qu’il eût publie un écrit fon confideiable coït 
tre l'Empereur, qu’il fut inflexible à l’^ard ^ 
des Ariens , 6c qu'ü eût offert de difputcr 
publiquement «ontre eux. ' 

Comme toutes les mies , que les Ariens Lei Aria» 
avoient employées jusque là dam leurs Con- 
fdfiom de toi , ne undoient qu’à accoûtu- 
mer peu à peu les peuples à embraflèr leur 
doârine toute entière , ils curent occafion 
dans le Concile de Rimtni de fe frayer un beau 
chemin pour venir à bout de leurs dellêins, 

6cUs cdaccrent enfin dam un Synode qu'ils* 

Tam. II. (Tt ï) tin- 
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SiKis tinrent à Ami«<hty où ils clûrcnt pour Pa- 
triarchc £k^w/ > premier difciple d'^nifi, 

Se publièrent une nouvelle confclîton de foi y 
dans laaucllc ib dcclarcrcnc que le Fils n'etoit 
pas femolableau Pcrc, fie ils eurent aises de 
crédit auprès de Onfitmee pour lui faire cm- 
braflèree dernier formulaire de foi, qui étoit 
le douzième qu’ib avoient dielle en vingt ans, 
quoiqu'au commencement de Ibn règne il I 
n’en eût jamais voulu entendreparlcr,&qu'il | 
l’eût regarde comme un blafphcme. ; 

^rr?n< de Dclàlôrtic encore une autre hcrelîe, qui 
.vUccJo- fyj avantageufe m^Artens pour l’avan- 
‘'^Ande cernent de leur doârinc. Patriar* 

chnil che de ConfiMJitiifple , qui avoir etc fi fouvent 
dcpofc pour les mauvaifesaâtons , enlcigna 
que le il. Efprit n’etoit autre chufe qu'une 
l^plc acacurc, comme un Ang/SiSt-Atha- 
écrivit beaucoup contre cette hcrelîe , 
qui fut condamnée lous le regne de Tbeodeft 
l* Grand par le Concile de ConjiMninoplt. 
Horeds Sur ces entrefaites l’Empereur Cenj^Mtety 
dont les làints Pères nous ont lalflc (jjflcrcns 
portraits, mourut. 5 ir. //(/«rr nous le repré^ 
i6i. lente comme Prince le plus impie que la 
leri e eut jamaa ponc, St. Gre^tirt de !VatJan~ 
V au contraire comme le plus fage fie le plus 
vertueux , dont le corps lut honore de la 
roulîque des Anges , quand on le portoit par 
le mont T^mtn/, comme un Prince qui ne de* 
ûroic rien ù ardemment que de procurer l’u* 
lùon de l’Eglifc , fie que s'il a quelquefois 
palfc les bornes, ce n’a etc que par les lugge* 
liions de les Confeillcn. 

Con.ilede Outre CCS düfcrcns que l’Eglilc eut avec 
Cartluge. les elle eut encore de grands deme* 

lez avec ]ciD*nat$^ej en Afri^ne, contre les- 
quels on tint un Concile à l’an) 48. 

Il faut aulS remarquer que comme l’ctat 
Monaltique avoil commence en Orient dès 
le temps delaperfccution, (attendu que plu- 
ûcurs pdribnncs voulans s’y Ibuilraircfe reti- 
rèrent dans les deferts, d<mt enfin St. Antei- 
nt Hcrmite , qui vivoit fous Ctnjlanun U 
Craniy en aflcmbla une grande partie, qui 
à caufe de fa fainte vie fie de plulîcurs mira- 
cles qu'il faifoie,rctoi(mt venus joindre dans 
Cominer.. dclcrts proche ^cThéet , fie leur preferi- 
cHiHM de vit des r^les , fuivant lesquelles ils devoieni 
vivre en communauté. SesDifciples imitèrent 
Ibn exemple dans la fuite, fie bâtirent plu- 
ficurs monaderesdans tout ÏOrunt ) ainlî au 
temps ^Athatté^t fe pouva â Rtmt , comme 
U avott mené avec lui deux Moines de l’Or- 
dre de St. Anteine] appeliez /fidnre fie Amme- 
nmty on commença a conooître l'état Mona- 
l|iquc enOrnWrflS , îcSt.BafiUy mi vivoit 
lous l'Empire de Cm/aw«,leur drdfa de nou- 
vcUes règles plus belles fie mieux en ordre. 

Les Papes, quioccupcrcnf led^ de St. 
Bierre apres la mort de ^lUty furent , 

H2jtt qui fut envoyé en exil des le com- 

tes. meoconcm du règne de C#^wr,2c à ta 

oe de qui cet Empereur, qui étoit du parti 
des Arttnty mit Ftli*. Tandis que Idhenme 
perfiAa dans la Religion Orthodoxe durant 
(bnexil, perfonne ne voulut reconnoitieF^ 
Ux pour véritable Evêque à Remr, mais quand 
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il fe fut tellement oublié à Sirmijèh , que de 
(biiscrire à la confclTion de foi des Arttnt , fic 
de les recevoir dans la communion , Ftiix 
mérita par Ton zèle fie par fa confiance dans la 
Religion Orthodoxe , pour laquelle aulTi A 
fouArit le mariyre, d’cire reconnu par l’E- 

g lilil fic par le Oergé de Rente pour le verita- 
Ic Evêque à la place de l’inconllant Ld>e*- 
rùu. * 

Apres que Canfiattee eût fait mourir Félix ^ 
fie que L^ms étant revenu â loi eût recon- 
nu fa faute, qu’il fe lût feparc de la commu- 
nion des Anent , fie qu’il eût recommencé à 
défendre la véritable Religion avec le même 
zèle qu’aupravant , il fut reçû de toute l’E- 
glilc fic du Clergé Romain pour le véritable 
Pallcur, fie fut reconnu tel jusques à la fin 
de fa vie. 

Parmi les hcrc(îes de ce temp-là , outre Hmlie 
cdlcs des , àcsAritnsy des iinwirf- 

riens y des Phelintens , fiC des Mneedenienty 
dont nous avons deja parle , il y eut encore 
celle d'Audêe , lequel enfcignoii que Dieu 
avoir la forme d’un homme , fie que c’etoit à 
cette rcflcmblancc qu'il avoic forme l’hom- 
me. Ses Scêlaicurs furent appeliez Antlsrapa- 
merphnes. 

On vid naître auflî rhérefic des Afujft- Des MaiTf 
lient, qui éroicnt certains Moines d’Armeniey 
fie qui cnfcignoknt que l'homme riavoit pas ’ 
befoin de travailler , fie que tout le Ûsnjlix- 
mfme ne ConlîAoit que dans la prière y fans 
qu’il fut neccflâire d’ufer des Sacrcmen$>ib 
le vamoicnc d'être divinement mfpirez , fie 
étoienc fouvent comme hors d'eux-memes , à 
caulc dequoi ib furent appeliez Enihonfixfiet. 

Confiance eut pour Ton fucccUcurà l'I^pi- 
re ’JnUen fon coufin, qui fut fumomme VA~ 
pafiat y à caufe qu'abandonnant le Chrifiianif chriil 
me il fe fit Pi^en. Aufii-tôt que ce Prince fut * i’* 
aflîs fijr le thre^e , il fit profcirion ouverte 
du Pagamfttu , il rouvrit les temples des 
Pajtnty qui avoient etc fermez, fie les 
leur rendit aulll-bicn que ceux que les 
Cbrttuns leur avoient ôtez j fic afin de pou- 
voir d’autant mieux fe moquer de b Religion 
Chritienney il fe fit plonger dans* le fang des 
viâimes, au-lieu du Baptême, qu'il n’avoit 
pas encore reçû, félon la coutume ufitee en 
ce tcmp-là. 

Nous avons rapporté dans le III. Chapi- 
tre de ce Période , lorsque nous avons prié 
de lôn règne, quelques unes de Tes perlccu- 
tions, fie nous avons dit qu'il tourmenta da- 
vantage les ebrtnent pr toute forte de mor- 
tifications, que pries lùpplicesfieparlamortÿ 
c'ell pourquoi aulTi nous ne jugeons pas i pro- 
pos de nous CTcndrc plus au long fur <^ie 
matière, fic nous nous contenterons IcuJcmenc 
de faire voir l’état de rEglife fous fon regne. 

Comme U fçavoit qu’u ne peut arriver de 11 donne 
plus grands malheurs 1 i’Egiile que de P^r- 
mettre la profcAîon ouverte de toutes Icsdif- ç*. 
ferentes Scâcs qui la déchirent , ficdclbuf- 
Irir qu’elles fe prfccutenc les unes les autres, 
il lé iervit de ce moyen, fie publia des fon ave- 
nemait à l'Empire, qu'il ne vouloir prescrire 
des loix à pribone en fait de Religion. U 
donna 
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SncL s doncu pour cec clïêc permiiTîon à tous les E> 

1 V. vèques ïam C^iw/iW/qu'yfrw>fi,qujavoicnt 
l 1 f 4 vot';(% bannis par Conparuey de retourner à leurs 
ÿ^sknieM Eglilcs, 6c liberté de confdence à tous les 
lejCitho- Hcrctiques. 11 favorifa egalement les Cdth»' 
//fw & les S<m4riini , mau il maltraita ks 
ci«iu. véritables jiritnj , parce qu’ayans eu le plus 
df crédit fur refprit de , ils ctoient 

les plus haïs du peuple. 

L’apparence de liberté , que les 0>riiitn 's 
avoient) eut des effets bien dilTerens. Dans 
les lieuXf où les jlnenj étoient les plus forts, 
elle leur lèrvic à affermir leur doàrine 8c à 
retendre} 6c elle fît en (brtc au contraire que 
les Evêques C^hotupus purent non feulement 
retourner à leurs Eglifcs, mais aullî aller par* 
tout où ils > üuloienc , pour ramener au che- 
min de la vérité les Evêques qui s'ctoicnt laiA 
fé furprendre dans les 0>nalcs de Seletuit 6c 
de Ri», mi } à quoi s'employèrent particulière- 
ment CtiIaritamtSyk Ei^t‘ 

be dt t'erceil. 

Si. Mth.tnjfty (après la mort de Gtorgty que 
C'«ffj?<(^ravoit envoyé à Attxtndriepotxv pren- 
dre lâ place , 6c qui fous le règne de jvüvt 
ayant été lie fur un chameau, avoir (te brû- 
le tout vif avec cet animal, dans un tumulte 
excité a l'on occadon par les P^^etu 6c par 
les CMbaliqnf/y a qui U avoit fait toutes fortes 
de violences ) étant rentre dans Ibn Patriar- 
dv^uQ- convoqua à yttexdndrU un nouveau 

Syn^ede touslcs Evêqtfesdc fa jurisdiôion, 
dans lequel il confirma de nouveau la doâri- 
ne du Concile de NKte , 6c y fit arrêter, 
que l’on recevroit dans l’Eglifê Césbelnjut les 
Évéquesqui parfoiblefTcouparerreuravoient 
communie avec les Ariens , pourvû qu’ils 
abandonnafient leur communion j nuis qu'à 
l’avenir on s’abfliendroit d’avoir aucune com- 
munion dans les chofes EccIcfiafUqucs avec 
les Arttnsy 6c qu’il fufiîfoic d’entretenir avec 
eux une communioi>Laïque , c'efl à dire, 
une focieté civile. 

LueifcTy qui fit ligner CCS Decreu par fes 
Eufebe Députez, 6c Eufebe le chargèrent de les infi- 
nuer à tous les Evêques , 6c de les ramener 
de c« ^ moyen dans le vrai chemin j ce qui fê 
syMde. fit autlî au grand a\ antage de l’Eglife. Mais 
comme le premier travailloit avec plus de 
fruit 6c de fucccs , ayant teroo^ne un peu 
trop de promptitude , cela caufa une nou- 
Scliirme velle divifion dans l’^life. 11 y eut un febif- 
me ^fuis l’Eglife d'Ami»cbe , i l'occafion de 
^ j\iiao- Patriarche Cs/fw/iijH#, qui avoit été 

Antrty mais qui s'etoit converti , fi bien 
^’une partie du peuple le reconnoifibit pour 
Ion Ev^uc, 6c l’autre le r^toit. 

Pour terminer ce fchifme Lucifer 8c quel- 
ques autres Evêques élurent un nouveau Pa- 
triarche appcllé Pmditt. Mais les Mtletient 
non contens de cette clcélion protegcrcnc 
leur Patriarche ctKore plus fort qu’aupara- 
vant. Lucifer voyant qu'fKfiée de b^erceii 6c 
quelques autres condamnoient là précipita- 
tion, tout tiansporté de colere , il foutint 
que ni MeUniu ni aucun de ceux qui avoienc 
autrefois été dans le parti des Ariens , ne’ 
pouvoieat être Evêques | 6c «omme U s’en 
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trouva quelques uns apres fâ mort qui defen- 
• dirent fon opinion, 6c quife fcparcrcnt de 
la fbcictc de ceux qui communioient avec 
les tombez, on les appella Lneiferiens , con- 
Cre lesquels St. Jereme écrivit beaucoup , 6c 
cela caufa un nouveau febifine dans l’E^life, 
qui ne dura pas long-temps, ayant été cieinc 
Ibus l'Empcicur Theodefe U Grand. 

Au relie quoique tint la balance é- L«»Ariiri# 
gale entre les CmbeUaiut 6c les Ariens tou- 
chant les affaires de m Religion, ccs derniers 
ne laificrent pas de s’introduire fi bien dans 
Tes bonnes grâces , qu’ils lui firent tourner 
fa haine contre Si. Atham^t , 6c firent en 
forte auprès des Pilent , qu'ib l’accuferenc 
devant l’Empereur , le^el fous couleur que 
St. Atbdnnfe n’auroit pu retourner dans fon ^ 

Eglilc de fa propre autorité, 6c fans en avoir eàà. 
eu la peiminion de l’Empereur, lebanniede 
nouveau, 6c commanda même qu'on le fie 
mourir. 

Quand ce faint perfonnage vid cet ora^e Uw«re 
fc former fur £i ictc, il fc mit dans un peut 
bâteau refotu de fe retirer dans Ibn defen a« la The- 
de Thebesi mais ceux qui avoienc etc envoyez hùic. 
apres lui , l’approchèrent de fi prés que ne 
voyant plus moyen de pouvoir échapper, il 
commanda au batelier de retourner vers la 
ville. 

Auflî-tôt ceux qui le pourfuivoient allèrent ii éclupfv 
à lui, mais Dieu leur cdIoüIc tellement Icsâ'e^q» 
yeux , que ne le reconnoiflans pas , ils lui de- 
mandèrent, fi ctoic bien loin de là? 

fur quoi leur ayant répondu qu'il n’étoit pas 
loin de là, ils palTèrent outre, 6c le laifTcrenc 
paifiblement rentrer dans Alexandrie , où U 
demeura caché jusques à la more de jmlten. 

Après la mort de ^ulienfjnitn monta fur Jorlta 
le throne, 6c les Hiftoriens remarquent qu’à 
la vérité c'éioit un Prince Caiheliepu , mais 
qui ne haïObit pas Ariens, à caufe dequoi lu Ariens, 
il faifoit tous fcs efforts pour reiinir ces deux Ae^ 
partis, en forte que malgré les TOints con- 
troverlê^ de leur doârine ils fe (upportafKnt 
les uns les autres, 6c euflênt communion en- 
fcmble: mais comme il ne régna guercs plus 
d'un an , il ne pût rien faire £ns ccs af^es 
de Religion. 

Jl eut pour fucccircurf’Wfmijnfii, qui af- 
fociaàrtonpircf'A/w foofrcrc, & à 
donna radminiffration de l’OrKm, ayant rc-ubk Rtfi. 
tenu ÏOccident pour lui. yaUmimen fit une fiw»- 
ouverte profrffion de la véritable Reli^on 8c 
la protégea} auffi l’Egiilc d’OcfiV^M jouît-elle 
d’un repos afics tranquiUc pendant fon ré- 
gné. 

Pour ce qui ellde yaltns fon frère , Ics^- 
riens le gagnèrent de leur côté , ce qui fut 
caufe que rEglife eut beaucoup à fouffrir en 
Orient. Il y avoit apparence au conunence- 
mem que les Semiarient auroiem l’oreille de 
yAeni, car il leur permit de convoquer un Val«ot 
Concile à Lasmpfaiine ville de VHe&esfna, doQS 
lequel ils anamemaiiferent les purs Anens, 
rejecterent le formulaire de ffunsfu , 6c coq- rka». 
firmerent le premier d'Antieebe. 

Enfuite afin de pouvoir attirer dans leur 
parti le Pape lÀbmns 6c les Eglifcs d’Ocri- 
T»m. II. (Tt j) dent. 
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SitcLt doit ) iU envoycrent des Dc]>utcz à Rom*^ les- 
quclî dévoient adûrer que l’on avoir condrt 
Concile de Coi'<ci)c dc Ltmfft^ue Ics articles 

de fui dc celui de Niâfe i de que quoiqu'ils 
T»®* eudent laide le mot de Confa^JiMititi , parce 
qu'il ne fe trouve point dans l'Ecriture Sainte, 
ils avoient mis cependant ^lui dc SmbltAU 
^dwSe. par lequel ils cntenduieni la mê- 
me chofe que ce qui s'entend par celui dcOtf* 
fuyfiémùi i ils furent même It étourdis , que 
voyans que l'on ne s'accommodoit de leur 
explication, Sc que l’on vouloii qu'ils uftirent 
du terme de CtnfuhBMtùtl , & qu'ils le fignaf- 
fem, ils le firent d’autre plus ample re- 
fiexion. 

Parceraoycn ilsponerem le bon PapcLi- 
hertmt , qui (e rcjouidbic devoir que ces gens 
étoient amenez à l'unitc & à la verite dc la 
foi , à les recevoir volontairement dans fa com- 
munion. Maislafourbc nedemeura paslong- 
temps cachée, car ils s’expliquèrent peu dc 
temps après , & dirent que par le terme dc 
CtnfHhfidnttel ou Sm^lÀit en ft^dAnce ils 
n'ent^oient qu'une feule Sc même chofe, 
& qu'en fousenvant au premier ils n'avoient 
entendu que le fécond. 

Lts An'ou Cependant quelque fubtils qucceux-ci euf- 
fent CIC , les purs jinem le furent encore 
dat'antage pour entrer dans la communion 
àc yAlentutien 6C dc l'Eglifc CAtbehfjHC. Ils 
i'addrcdêrcnc à rimperairicc DtmimcA , & 
s’emparèrent fi bien dc fim clpni , qu'elle fe 
fit non feulement baptifer par Endtxe Evê- 
que Arien de Ctn^AminofU , mais qu’ayant 
El elle ga- même imbu l’efprit de ynUm du poifon des 
Ariens , elle fit en forte que lui-meme fe fit 
baptifer par cet Evêque , qui êtoit le Chef 
du parti, & qu’il s'engagea à lui par ferment 
dc ne fe jamais détourner dc cette foi , mais 
m'iI s'employeroic de toutes les forces pour 
nire triompher cette croyance. 

L’Empereur n'ofa d'a^rd éclater , car il 
devoitdu rcfpeâ à ynUmmien fon frcrc, qui 
Qiin’oTe pr^icgcoit les Cnthth^Ms ^ d'ailleurs il a voit 
ltd«cUrer. à faire contre Proeefitu , qui lui difputoit U 
couronne , dc forte qu’il n'ofa dcplaire au 
peuple, êclc conicnea de promettre aux A- 
Ttens de procurer leur avantage dans toutes 
les occafions. 

Condle dc Lcs Antns s’appuyans fur cette promefle 
CjskfK. convoquèrent un CoïKilc à dans le- 

quel ils confirmèrent le formulaire de Rimi- 
Valem dc foncütc,quand il fc vid aficrmi 

perfeem fuf fon thronc , mettant à part toutes fortes 
leiCatfao- de confîdcrations, commença à perfccuter 
ouvertement les CnthtlKjnts & les Semusriens^ 
èc fit publier un cdit, par lequel il banniflbit 
dc nouveau tous ceux qui a\ oient été exilez 
par Cenfljnce Sc rappeliez par JuUtn. 

Cependant l’Empereur n'agit pas à la ri- 
gueur dans cette rencontre , & il permit que 
quelques Evêques , que Cenfinnee avoit tbuf- 
demeuranêm dans leurs Eglifes. St. A~ 
fut de ce nombre, & il demeura libre- 
ment âc lâns être inquiété à AUxAstdrie jus- 
ques à fa mon. 

L'^lilè dc CtndAnuHppU ne jouît pas d’un 
repos b tranquille} car après la mort de l’E- 
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vê()ue Endexe les CmM/nne avans clû de leur 
cote un nomme tvngre^ \ En\pcrCurufa non jç grii>Jtt 
Iculcmcntdc violence pour 1c bannir, ôc fitcniMo. 
commettre de graixls excès par les Ibldais 
contre les dc ctttc ville, mais il 

exerça contre eux les plus grandes cruauicz 
que jamais Tyran ait cxcrcccs. 

Les Cntheii^ues avoient dépêché vers 
l'Empereur une députation dc quatre vingts 
’ Ecdcliatliqucs , pour le prier trcs-hiimblc- 
ment dc les laillèr en repos , & dc pci mettre 
que leurs Evci^ucs dcmcurancnc avec eux } 
mais loin d’adoucir le cccur de ynlens, il en- 
tra dans unetelle foreur à cette occsfion, qu’il 
coinmaisda que l’on menât en exil ces quatre 
vingts Picitcs, êv en même temps *1 donna 
ordi c au CapiiaiiK du vaidèau , qui devoit neicubi». 
les mener, d'y mcitic le feu , quatumu^** 
it fcrolt en pleine mer , 6c dc fe fauver avec 
fon é-]uippage dans la chaloupe }cc que celui- 
ci ne manqaapas d'cxccuter,6cparccmoycn 
CCS quatre vingts bons pcrlonnngcs peiiient 
mifcrablemcnt dans les fummes. 

Lcs Evêques Arsent l’avoicnt aufli animé ScBafile' 
contre St. BnjUe Evêque 

I Dieu Id prefersa roiraculcuicmcm dc la per- t'eaKiu. 

' fecution , 6c le conferva à fun Eglilc » car 
' quand l’Empereur voulut ilgncr lâcondam- 
I ration, trois plumes qu’on lui donna l'une 
' après l'autre fc fendirent par le milieu , 6c 
I quand il en eut pris une quatrième, la main 
I commença à lui ticfhblcr II fort, qu'il i>c pût 
fui mer un feule lettre } ce qui l’ay.inc éton- 
I ne, il rentra en lui-même , 6c laillâ le lâint 
I Evêque en paix auprès dc ion troupeau. 

Le plus grand mal que t'Alens fit à l’Eglifc I.etGoihs 
I fut qu’il duniuoccafionauxO’orfej d’cmbrillcr 
YArtAnffmt. Ces pcuplcs,qui habiiuiem fur les ^ 
bords duDa/iW'rdans la /3<tr(r, (c’cfllaTra»- Aaêe 
la /'.«/-rriiiV, & la avoient ChrA 

dc|a commence à fàiic profclîion du Chrifitn^ 
mfmt^ 6c même ils avoient eu un Evêquedès 
le temps de CenjlAntin le Gr.tndy cc fut Thef 
fbtiej qui foufcrivitauirtauConcilcdciViierV. 
yfWér, Auteur de htcÛcdcsAnibrepemnr^- 
tes, étant allédansleurpaysenconvcnit plu- 
ficurs à la foi Oniutnne. • 

Ils avoient eu, pendant le regne de CenUnn- Loti Evê- 
rin, LVpWa/ poui Evêque, 6c un autre ap-‘l“'‘’ 
pelle 0Wj?/4/,qui inventa les lettres üothujutty 
8c traduifit en cette même langue toute la 
St. Ecriture: mais pour lcursRoB,ilsctoienc 
encore attachez aux erreun du Pnf^jnifn^ 

Sous l'Empu c de y-dent , Fnttgerne Roi Lots Rm 
des yifigttht 6c Aihjnnric Roi des Odregetht f 
etansen guerre l’un contre l’autre, 
ne fil demander du fecours à ynlent par PE- 
veque VlpbiUs , avec lequel il battit à plane 
couture l’armée d'Aibannrtc^ & pour mar- 
quer à t’Eropcicur là rcconnoilTancc il cm- 
bradà la Religion Chrétienne avec tout fon 
peuple, 6c lui demanda des Evêques pour le 
pouvoir inllruirc dans cette Religion. 

L'Empereur raJens leur envoya des Evé- ib (bm fe. 
ques , qui n’eurent pas beaucoup de<^<pw 
peine pourfemer dans ces nouveaux cœurs le*® 
.poifo|i dc Icurdnârinc, dont ayans etc imbus, 
ils infcôcrctii dans la fuite lotû leurs voilins, 
tels 
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tels qu'croient les O/frtgoihtylcsyéVidéUt, les 
£o)ir^M^ntn$ y St Us Lcmf><tréi/. Etcommcils 
s'cniparereni de tout ÏCkctÀtm dans le Pé- 
riode fuivant , ik y iniroduilîrcm autli cette 
fauHè doétiinc, qui y fut fuivie a£>cs long- 
temps. • 

Vdtm voyant que là fortune & le parti 
Aritn croilTuientdc jour en jourcntrcpnt de 
perfecuier les Chrtu<nsésf:c plus de turcur, 

■ & lit fur-tout cclattcT fa rage contre les pau- 
vres Solitaires de \%lhthjtiUy qui étaient 
ceux qui reülloient le plus vi^reuicmer.t 
aux Artent f c'ell pourquoi il voulut les dif- 
pcifer 6c les faire cnrôllcr dans Ils armées > 
il ufa aulli de grandes violences contre les ha- 
bicam {i'Amiochey où U iàiloii alors fa rcfi- 
dcncc. 

Cependant laperlccutiondcs premiers fut 
en quoique façon lallcmie par les miracles c- 
clattans que Dieu opcroit par le moyen de 
CCS iàintcs âmes en préfcncc de leurs peii'e- 
cutcurs , 6c l’autre par la cunllancc d'une 
femme. * 

Un jour yAfnt avoic commande à Jiiode- 
fui Pret'ct du Prétoire de tuer tous les CAikt- 
UejHcsà'Aittmhey parc# que ccmtrcladcfcnrc 
de I’£m 2 >creur y comme les Aruns étoienc en 
pollèllioit de leurs Lglifes , ils failbicm leurs 
exercices de pieté au milieu de la campagne. 
Ce Prétet en ayant aveiti les citoyens quel- 
ques jours auparavant , 6c cela n’ayam lêrvi 
qu’à les faire rendre fur le lieu en plus grand 
nombre qu'a f'ordinairCy il (c mit en devoir 
d’executer par le moyen de fes foldacs fordre 
deyAcns. 

Comme il Ibrtoit de la ville pour cette 
cruelle expédition , il arriva qu’une femme 
tenant l'on enfant entre fes bras alla droit à 
lui 6c s'avança en diligence vers la porte de 
la ville } voyant qu'ellealloit auren- 

des-vous )il lui demanda fi elle ne fçavoic pas 
qu’il avoit ordre de faire main bafic fur 
tous ceux qu’il trouveroit à cette aficmblée. 
Cette femme lui répondu y que c’etoit à cau- 
fc de ccia qu’elle le faiibir, &afinsl'ctrccou- 
ronnéc ^vec Ibn enfant 6c tous les autres fidè- 
les de la couronne du martyre. La con- 
fiance de cetic lâintc femme toucha fi vive- 
ment MedsjiMty que Ibr le champ il revint 
fur l'es pa<) raconta l’avamurc à l'Empereur, 
6c fit en forte auprès de lui > qu’il révoquât 
fes ordres. 

Enfin Dieu termina la vie de ce Tyran j 
caraprLsavoirctebattu par les O'tihty qu'lia- 
voit infcctei du poifon de , il fut 

brûle dans la maifon d'un rayfan. L’on rc- 
mn-qua qu'au moment de la mort , qui ar- 
riva proche d'Andnnaftty le Solitaire //W, 
qui avoit prophetilc que l’Empereur ité re- 
viendrait pas de celte expédition, s’écri^ 
y«tlà yAcm ejui brûle. 

Voilà ce qui s'cll palTc en Orifiw dans les 
afiàircs Ecclcliafiiqucs fous l’Empire de ^4- 
/<»/. Les choies alloicni bien mieux en Oe- 
eidtnty où regnoit > car Comme 

CCI Empereur ctoit toui-a-laii ïclé pour La 
Religion C^uheit^e , le peu d'Artem^ qui y 
rellotcnt depuis Onji-uney n’olbit rien en- 



E L* E O L 1 S 



6 SO 



ftreprendre. Auxcnct Evoque de M$l*n leur 
,Chcf fàifoit même fcmblant d’avoir enticic- 
meni abjure VAritmftme , 6c fçût par-là fi 
adroitement s'emparer de reljmi de l'Empe- 
reur, que 5ir. ////4irvLvêquede^#<>irr/,qui Sc.HiTaire 
remarqua d'abord la fourbe à'Amxtneey fit 
qui ne voulut psu avoir de communion avec 
lui, fur disgracié. 

Cependant les choies ne le paficrent pas fi 
doucement en Occident , qu’il ne s’y excitât 
quelques troubles à l'occalîon de réleélion du 
Pape Damafr , qui caiiferent une violente . 
tempctci car comme il y avoif encore à R»- 
me des efprits , qui iK s'accommodoicm pas 
toui-j-faii bien de Libenuty ils fc fey>arcicnt 
des autres après fa mort ,6c au-heu que ceux- 
là avoient élu /)4W4y( à la place de Labenuty 
ceux-ci choifii ent un nommé Vtficifiiit. Les ScWûne 8c 
choies n’en demeurèrent pas là , 8c les deux 
partis s'cchaufiànspourfourcnir Icurclcécton, dT&ima- 
ib en vinrent aux mains, tellement qu'il fut f«. 
lue daits l’Eglifc jusques à cent trentc-Icpt 
pcrlbitncs tant de part que d'autre. 

Damnfty qui avoic été clupirlesploEcon- 
fiderabics, eut le dcITus à la vérité, mais Vr- 
ficinus ne voulut pxtsceder pour cela, jusques 
à ce que l'année fuivante la puiflàncc fcculic- 
rc s’en ftitméice. LcPapclSÿrfi««/futchaflé ifHîdoiH 
de Remcy & fut contraint dcfcconicnterdc **‘***®^ 
l'Evcché de Naples. Ce fut là te premier fehif- 
me qu'il y eut à l’occalîon de réicétiond'tm 
Pape , mais il fut fuivi de pluficurs autres , qui 
ont caulc de grandes divifions dans l’EgUfc. 

^ Autant que l’on vid paroicre de divtüon à Ambroife 
Téleâion d'un Pape de Reme , autant 6c plus eft bit 
vid-çn paraître de concorde 8c d’intelligence 
l'annoe fuivante à l'occafion de l’élcâion 
de A. à l’Evcché de A/tV4». L'Evé- cKriil 

que Amxence écoitf mort , 6c il y avoir à crain- S74- . 
dre une rupture ou un fchifmedansceneville 
pour le choix d’un aune Evêque. Pourpre- « 

venir le dcibrdre , le Gouvemeur Ambreifi fc 
rendit lùr les liçux, 6c au moment qu'il pa- 
rut, uncrtfamcommeinrpirédcDieus'écria, 
qu'Ambreife feit Eviepu \ toute l'aficmblcc 
s'ccna d'une même voix ^u'tl faiw ifm'Am~ 
brêift fnt Evtepit. Par ce moyen ce C?ou- 
verneur, qui n’étoit pasmémecncore bapti- 
fc , 6c qui rcfiifoic d'accepter cette dignité, 
fut clû Évêque contre (bn crpcrancc, 6cs’ac- 
quiita dignement de cette clùrge l’eTpace de 
vingt-trois ans, après qu'il l’eût acceptée par 
la pcrmilTion de yalentÎMien , comme nous le 
verrons dans la fuite. 

Ce fut Ibus le régné de ces deux Empe- uTal- 
reurs yalcmimen&cy*ient qu’utt certainRab- mudtbjé- 
bit» rtomme jtebanast compila le Talmmd de 
Jenfalem , qui cfi une delcription des prin- 
cipales ceremonies yndai^Hes & de la doékri- 
ne des lequel moins 

aujourdhui que l'Ecriture Sainte , parce qu'ils 
le confiderent comme la quinte- cficncc de 
leurs traditions. 

Ce fut aufli en ce temps-là que l’on con- H«elîe 
nui l’hcrcfic abominable d' ApoUtnaire , qui ^ 
ctabliflbit entr'autres dogmes, que Jcfiis 
Chn^ n’avoic qu’un corps humain , 6c qu’il 
n’avoit pas icc animé d’une ame d’he^nme, 
mais 
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SiicLi mais que b Dhriiûté bilbit en lui les opéra* 

* tioru de la vie. 

Pour ce qui eft des Papes de Rom , il n'y 
en eue point d’aucres fous l’Empuv de ces 
deux Princes que lahtrim , auquel fucceda 
dont nous venons de parier. 

Comme la viâoircyqueGMÿ^owf avoit rem* 
portée iur avoit ère la caufe du 

triomphe de X'jIriMufime dans l'Empire Ro- 
la perce, que fWfn/ fit près d’>4ndntm* 
pu contre les Gotht , fut ce qui acheva de le 
Grttka ruiner. Qu Gtmu» dis de KMitmimta ^ qui 

regnotc en OirtdrjRys'emparaderOrwiuaprcs 
IcsAncoi. jg fit enfuilc publier des é* 

dits , par lesquels il challâ tous les ArUw de 
leurs Évcchei. * 

Cependant ne voulant pas gouverner les 
deux km^nres Icul tout i la fois , il nomiqa 
TheodoTe TZvada/^Eh-ince Véritablement C</è«/*^Ëm* 
«ftdùEm-pereurd’On'fM. Comme, outre Tes propres 
, il avoit er>core à combaurc contre 
Ovift les Gothsy & quele parti des .«^rwxictoitbien 
S79' plus fort que celui des Onhodexts , il em* 
pécha qu’on ne les troitk trop rigoureulé- 
ment. 

1] coofir* AufH'tôc qu'il les eût domptA, ôcquefon 
autorité fût aftermie dans l’Empire ,il fit pa- 
roiire darw la douzième année de fon rcgitc 
le zelc qu'il avoit pour la Religion > il renou* 
vella les édits de l'Empereur GrMiitn, défen- 
dit aux l'cxercicc^e leur Religion, 2c 
rendit aux Orthodoxes toutes les Eglifes de 
l'Empire, prcc qu’ils étoient fort a l'étroit 
_ . dam les principales places } en forte que St. 
fion a k Gre^otrt eU Ntuj^tuji , qui étoit alors Patriar« 
*dbk che de l’Eglife Caiholi^ de ConjiMnùiopU^ 
étoit <^ligc de faire le fcrvice divin dans une 
petite falle d'une mailbn particulière, ilaquel* 
le il aveût dorme le nom a'^AitMpdJU oude Xr* 
fiprtfHotiy parce qu’il fcrobloii que la véri- 
table foi y fut reflufeitée comme d’un tom- 
beau dans cette grande ville j Ce Tbtodofe y 
fit bâtir cnTuite une belle Eglifc , à laquelle 
il donna le même r>om. * 

ÂmpliiV Thoodoji fut fortifié dans la véritable RcÜ- 
chiiu fort». g<on. Contre routes les tentatiom Sc tous les 
fie fEat. adàuis de Yjlries! ExHosmus^ par Eltst FtxciSd 
fon époufo, & par une aôion memorableque 
Kcliôon .simphilochtm Evcquc d'Ieottium fit en ce 
temps-u. Unjc^qu'etantavecd'autresEvé- 
ques U attendoit l'Empereur, qui étoic fur 
loD ihrone avec le jeune Arctûiisu fon fils, 
qu’il venoit de s'afToder à l'Empire , Ce le fé- 
licitant fur la viâoite qu'il avoit remponéc 
contre les Coths^ il ne ht point d’autre com- 
pliment à jireadius finon qu’cn lui mettant la 
main fur la tétc, illuidit,Dieii tehendli mon ' 
L’Empereur fâché de ce qu'il avoit 
manque de relpeâ à fon fils, fit fortir ce 
vieillai'd hors de fit mailbn. jits^hdochitu fo 
retournant dit , (i cet Empereur mortel efl 
ii fâché , que l’on ne jendc pas à fon fils, 
qu’il vient d’alTocier à l’Empire , le même 
honneur qu’à lui, combien à plus forteraifon 
\t Perc cclcfte ne doit - il pas trouver mau- 
vais le mepns que les jirùtts font de fon 
Fils, qu’il a fait aficoir â fa dextre. 

Afin que 1a doûrin^du ConciledeiVivrV, 
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qui avoit été enerveepar la violencodcs Em- ri Coneik 
percurs ConjiÂHce & f'éltmi Ce par les lâux Con- 
elles , pût être rcmiTc dans (a première vi- 
gucur , Theodofe à l'exemple ôii,Co»fidHtm le ùoopfe. 
Grdnd convoqua un Qmcilcuniverfcl à C«»- 
fidntinepUf auquel a(Tî lièrent cent cmquante ' 
Evêques, ün y reçût oucri; cela ireiiie-fix 
Evêques infcâcz de rhcrctie de Mdetdonisuy 
dam i’clpcrancc qu'on les ameneroit à 1a con- 
fdlion du Omcile oc Nteit de même que les 
Aritnt. Mais comme ils fo déclarèrent ou- 
vertement Artens , dont les articles de foi 
ayons été corxlamncz dans un Concile , nV 
voient plus befoin d'etre examinez, iisnefu- 
rent plus admis. Un appella aulli les Evê- 
ques d’E^ptt Ce ceux de Aldcedotnt, mais 
comme ih tardèrent trop long-temps, on r>e 
les voulut pas attendre. Ce le Concile fut ou- 
vert. 

Les premières fennecs allèrent très-bien, L'b&tfit 
la tloârinc du Concile de Ntttc Ce le Symbo- de Macs, 
le furent confirmez d’un confemement uni- 
vcrfel , Ce toutes les fcêtes des Anttts furent 
aiuthcmatilccs.ün condamna aulfi la doârine 
dt Mdttdonimsy quirûoit^commcrvous avons 
ditplushnut) la div^uic du .Sr. Ay^rir. 

Pour établir fortement la veriubie doêbi- 
nc touchant la divinité du St. tfpru dans l'E- 
glifo C4r;Wf^Kr,on ajouta cet aniclc apres ces 
paroles du Ci.>ncilc de N$crt , tti Sp$ntum 
SM.item DomiHtam V vtvtficdsttem , yut mm , 
Pdtrt Cr Filio fimtd ddtrdtxr CT* eongiorifi(é~ 
iwr , f(f< lamlxs efi per Prophet^t , mais CCS 
mots , f HJ ex Pdirt O" FiUo procedit \ ( por-où Ls <fivnté 
l'on refutoit l’erreur des Prtjtifftdmfiesy qui con- 
fbndoient la pcifonnc du iV. £j^«r avec celle egn'g^^ 
du Pcrc Ce du Fils) n’y furent ajoutez qu'eo 
l'an 447. au Concile de ToUdty parce qu’a- 
\on\'crve\it de Pnfçt&idttui n’étoii pas enco- 
re connue en Orient ^ aulli cil - ce depuis ce 
temps-là qu’ils font introduits dans les Egh- 
Tes de Frdstee Ce d'Efpo^ne , au-licu que l’E- 
glife de £«iiw,quiavoiiiotenu l'ancien Ce pre- 
mier formulaire du Concile de ConfanunopUy 
ne les admit dans le fcrvice divin Ce dans la 
Liturgie, *qu’en 1014. 

Pour retourner au Concile de Conjfdntino- 
pUy il y fut arreté d’un confcntcmeni una- 
niaie que Grégoire de d^'diJd»zje (qui avoit chi^Er^ 



mais d'une manière illicite ) feroii le fcul lé- 
gitimé Ce véritable Evêque^ on y drcflàaulH 
quelques Canons touchant la difcipline Ecclc- 
follique. 

Comme il fc trouva à ce Concile pluficurs Pilfoïod 
Evêques, qui du temps de/'dltni avoient etc 
partdnns d'Ariusy mais qui fous Thtedofi s'é- 
4oient dccLirez pour la Religion Cdtholi^Hty 
plûtôi apparemment pour conferver leurs 
Evcchez, que par un véritable Ccfinccrc mo- 
tif de confctcncc , ainfi que St. Cregotrt dt 
Ndt,tdntje en fiiit le portrait. Apres que les 
affaires de la Religion furent expédiées. Ce 
que l'on eut entame les civiles, il parut que 
le St. Efprit ns les anîmoit pas d’un feu auilt 
faint qu’il auroit été à Ibuhaitcr pour des Evê- 
ques, 
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ques, mais qu’cntint qu’hommes ils pou- 
voicnt auin lâcilcmcm entrer dans les didên* 
fions que les autres i cc qui donna occalion 
à leur dilpute Hit la mon de J/r/mMjPatriar* 
chc d' Amiacbe. 

Nous avons vu plus haut de quelle maniè- 
re Lucifer Ëveque de CW^/t.p’i avoic par fur- 
pnfe ciù Pduhu Eveque d'Amiecht contre 
que quelques ne vou- 

loient pas reconnoître, parce qu’il avoit etc 
établi dans la Chaire Épifcopale par 'les A- 
riouy cc qui avoit caufe un (chirme dans cet- 
ifEglifc, lequel fut enfin appailc f dételle 
Tone que les deux panies s’qpcorderent » 
à condition que MeUitnt & P-v/hn feruient 
tous deux Evêques tant qu’ils vivroicnr^que 
chacun aOroic inCpccrion fur fes adhérons, & 
que quand l’un des deux vicndroii à mourir , 
on n’en élit oit point d’autre à fa place, niais 
que It; furvivant dcmcurcroit fcul Evêque. 

étant mort au Concile de Canfan- 
tinepUy les Evê'ques OrietrtaHx ne voulurent 
pas le conformer à l’accord qui avoit été fait , 
& voyans qu'il y alloit de leur préjudice qu’il 
y eut à Amiache un Patriarche inllallc par 
un Evcs]uc d‘Off/</t«, ils élurent Fldvie» à 
la place de A4cUuh5\ ccquircnouvclta enco- 
re le Ichilinc plus foit qu’auparavani. 

Cejvcndant les Eveques d’f^tp/c & de ^/j- 
etdaine priiCiU aulfi parti, &quand ilseurcnt 
ap|iris de quelle mamcrc l’élection de Fl^vien 
avoit été laite , ils fc perfuaderent que putf- 
que l'on y pi cnoit garde de fi près, 6c que 
l’on avoit fi grand egard aux préjudices , ils 
n’etoieni pas audi obligez, de reconnukrc St. 

qui avoit ctcclû Evêque de CatifM^ 
timfie fans l’inicrvention du Patriarche d'./^- 
ltx4Uidruy qui étoic alors le principal de tout 
rOri>m,& dont ils étoient au-rc(te tres-con- 
tens. 

Q^ioique les autres Eveques ne fuflent pas 
grand^nm de Gregairty ils ne voulurent pour- 
tant pas iaider cenfurer leur conduite par les 
Bgipttenty & foûtinrcntquc rélcCEondcCrrc- 
gatrt étoit légitime, 6c qu’iln'y avoic aucune 
comparailbn à fiiirc de lui avec Pxulin. Là- 
ddlus 1rs F^ptietn picquez au vif fuûtinrcnt 
que rélcéciOii de Gitgant ctoïc illégitime j 
ic comme la querelle ctoit fur le point d'e- 
dater jO'i’rjvirr s'avjii^'a au milieu des Peres, 
& dcciaia que pour faire la paix il ctoit prêt 
de rcllgncr fon Evêché ) cc qu'il fie , 6c le re- 
tira dans fa folitudc , où il avoic déjà vécu 
avant que Ibn pere l'eût fait Coadjuteur de 
P!<tzJ^ze. 

Apres fa rcfignaiion NeÜaiKe fut élu Pa- 
' triarchc de CanjljminepU à la recommanda- 
tion de l'Empereur *, c’écoit un perfonnage 
vcritablcmcnt bon Catbahqwy mais un hom- 
me fans étude % qui n'avoit aucune teinture 
de la Théologie , 6c qui n'avoit point de 
meilleure qualité pour l’état Ecclefialliquc 
que fa bonne mine & fes cheveux gris \ audî 
avoit-il été élevé à la Cour des fa jeunefle , 
avoit été Préteur de la ville, 6c n'étoit (>as 
meme encore baptifé. 

Voilà quel fut le Concile de Can^MMaf U y 
lequel DODobllant les petites dilTcnfions qu'il 
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y eut pour l’élcâloa des Evteues , comme il 
n'y en eut aucune dans les aflaires Ecclofia- 
fttques, pafla pour le 11. Concile oicumcni- 
que. 

Les nouvelles du fehifine d'Annach ctans Co»c3e 
arrivées à le Pape Dammjè apprehen* 
dam qu’il n’allât plus loin, 6c qu'il nccaufàc 
une divifion entre les Eglilo d’Orifur 6c 
d'Occidem , il pri.a Ics Empereurs GrAùtn 6c aun «i-o- 
VAent de convoquer encore un Concile ce- ««n $’«• 
cumenique à /Imr^cc qu'ils lui accordèrent, 
j fl bien que les Eveques diOccidtm s’y aflem- * 

' blerent , mais ceux d'Orir»; s’eo exeuferent 
liir cc qu'ils n’ofoient s’éloigner fi tort de leurs 
Eglifes à caufe des Anenty 6c s'anemblc- 
rent à Canfiantinaplt avec la peimiiTion de 
Theadafeyd’oii ils envoyèrent les Uccrcts6c les 
Canons du Concile tenu un an auparavant à 
CaaflAntinapU au Pape Dumafi à Rame , qui 
les confirma dans fa ville quant aux articles 
de foi. 

Quoique les Eveques d'Orient ne fe trou- ruvies & 
vadcin pas à Ramey ce Concile nelaiflâ pas PjuIîuiU- 
dc produire cet efi*«,(çavoirqucf/.«'j<»nou- 
vellcmcnc élu feroit tolère k Amiacbty & 
qu’en meme temps PoAtn feroit confirme che. 
dans ibn Evéchc, comme cela avoit déjà etc 
pratique du temps de Meleuus. 

On tient aulfi qu'il fut ordonne dans cc 
CoïKÎle de Rame y pour établir d’autant plus 
fortement réternite du Jr.i^p’ir parmi Ic^icu- pù. 
pic, qu'on ajoûteroit à ces mots,Ci.'*ri^<in’(, 

FttiayCr Spirim Sanih y (que l’un difoic 
alors à la fin des Prières Ecclcfialliqucs 6c des 
Picaiimcs, Se que les Aritnt arrangeoient 
9Àn^tyGlariApJtriypev FtUnm , i» Sah» 

Ha) ceux-ci , fient erai ih priwei^w nnne 
er femper CT itf ffeenia fActilar»my Amen. 

Âpres que le Concile oecuménique de C»*- « 

fiammaple eût rendu la fcntencc ( comme 
nous l'avons dit ) contre les Arüm 6c les 
MActdamtnty &c que dam raficmbléc qui s’y 
tint l’année fiiivantc, à laquelle on admit tous 
les Hérétiques de quelque fede qu’ils fuilcnr, 
il eut fait entendre qu’aucune de leurs opi- 
nions ne fe pouvoic prouver par les Peres de 
l'Eglilc , l'Empereur Tbeadafe ne nt^ligca ztle de 
rien pour faire exécuter les Dédiions du C^- TlKOiioi& 
elle. Il dcchira tous les formu]aj|B de fbi 
que les Ane>ts\\i\ préfenterenr, qnnd ib n’c- 
loieni point confonnes en tout au Symbole 
de Ntttt. 11 renouvella les édits faits contre 
eux , commanda qu’ib Hiflcnt exécutez à la 
rigueur , & eue le bonheur pendant ibn régné 
d’extirper presque entièrement r-^#n<«nyïif<cti 
Orient foit par force foit par douceur. 

Niais le temps de l'extirpation de cette hé- 
refie n'étoit pas encore venu , & Dieu avoit 
refolu de mettre encore à l’épreuve la foi 
de fes fidèles \ car tandis que XAriAmpme L'Ariajrff- 
fc dctniifoit infcnfiblcmcnt cnOnntr, ou ilmeflewB 
avoit autrefois fleuri avec tant de vigueur, il 
reprenoit de rvouvellcs forces en où 

jusques alors il n’avoit pû prendre racine par 
le moyen de l’Impcratricc 

Cette Princcilç, qui «oit veuve de VAtn- 
tinien I. 6c qui pendant la minorité de K 4 - 
Uminien II. fon fils avoit part à l’admiiÿ- Aiùnt. 

Tfliw. II. (Vv) ftra- 
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Snctt (lrationdcsa(rairesde l'Empire, qui éioit au 
dclàidcs jihet, gccomprCRoi: V/taiUyYJUjf- 
L'irope- Scl’-iyr/ 5 H/,ctoiilort ieléei»urlaRe* 

rairtceju- ligiou dcs Wf/m/ i & quoiqu'elle n’olat pas 
entreprendre de l'introduire dans tout I'EjQ' 
Wens*. pire, attendu auc les Céthalttjues y ctoient les 

plus forts , elle ne laifla pas de s’opirûatrer à 

• U faire recevoir en ftalit , 6c fur-tout à Mi~ 

l*n ville de là refidcncc , fe fcrvant pour ce- 
la du nom 6c de l’autorité de rEmpercur, 
qu'cite gouvemoie à la fàiuailîe, memedans 
di majorité. . 

EHe publie Pour venir à bout de fon dedein elle fit pu- 
mMiten blier un édit au nom de l'Empereur , parle- 
quel elle accordoit aux la liberté de 

faire rexcrcice de leur Religion p.»r-toui où 
ilsferoieiu, 6c déclara rebelles 6c criminels 
de Iczc-majellé tous ceux qui s'y oppolé- 
roient. 

EUe Trac Enfuitc elle fit élire un nommé Auxtnet 
«ablô^Aa. Evcquc de Mil-oty 6c voulut quc St. /imhroi- 
queV Mi* cédât fa place j mais la fermeté du lâini 
ko. Evêque, qui ccoit aimé 6c chéri du peuple, 
6c rapprehenfioo que l'on avoit du Tyran 
M^txim* dans ce temps-lâ venoit d'âflàf- 
finer Grxtien frere deK4/rw,6cquimcna5oit 
Y/txIùy empêchèrent d 'exécuter fon 

deflèin , de forte qu’elle fut contrainte d’ap- 
raifer St. ^mlr«i^,afin qu’il fe chargeât de 
J’AmbalTadc qu’elle envoya à Maximty 6c le- 
quel trouva moyen de dilpolêr cet cfprit rc- 
rouantU billér V/tdlie en repos. 

Elk <!*. L'apprehenfion que l’on avoit euëdcA/4- 
j'iwf ayant ctcdilîîpcc, Jxliine reprit larefo- 
MÎbn pow lution de faire triompher les Anenj , 6c de- 
ki Ariatt. manda d’abord à St. AttAretfc de vouloir leur 
ceder fon EglifcCathedra!e>cc que l’Evêque 
n’ayant pas voulu faire , elle lui demanda la 
BalîÜque Portamtnnty qui étoît dans le faux- 
bourg. 

Le fàint Evêque fut confiant 8c perfevera 
WieLê. <i*wwccttc reponfc , que l'Elmpcrcur «oit 
maître de fa vie 6c de fes biens , mais qu’il ne 
fàlloit pas efperer de lui , qu’il cédât aux en- 
nemis de la Divinité de Orrifi ce que 
Dieu lui avoit mis entre les mains. 

Elle prend l’Impcratrice vid qu’il n'y avoit rien 

b re^. à gagner ni par prières ni par menaces auprès 
cionde de ce fainc^fonnagc, la haine 6c la colère 
rotifcr. ^emparèrent de Ibn cœur j mais comme 
elle n’oiôit ufer de violence contre lui , à cau- 
fe que toute la ville étoitdans fes intérêts ,6c 
qu’elle craignoic d’exciter une fedition , elle 
chercha tous les moyn» imaginablesde le per- 
dre fans qu’on s'en pût appcrcevoir > pour cet 
effet elle gagna un Officier, oui devoit le pren- 
dre au fortir de l'Eglifc , le mettre dam un 
chariot, 6( remmener en exil. 

Elteyn» Ccla n’ayant pu retiflir à caufe de la mut- 
titude du peuple qui l’accompagnoit fans ccflc 

* jusques à fon logis 6c qui le gardoit , elle 

apofbiun garnement pour le tuer dans fapro- 
pe chamb#: mais cette entreprife n'eut pas 
un meilleur fuccès que ta pécedente ; car l’al- 
fadîn ayant voulu faire fon coup, fon brasde- 
vint roidc, 6c s'etant jetié aux pieds du faint | 
Evêque, il lui avoua le fait, ôc lui demanda 
pardon. I 
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Enfin Jxjtine chercha le moyen pr an ju* 
magique de faire prdrcà^^Mlrpf^ l'aflcôion plo^el'iR 
dupuplc, en forte que ceux qui avoient ctc*^*^* 
fes protcéteurs vouluflent même le ruer , 6c 
pour cec effet elle permit au Magicien de fai- oJîeiB au 
re fes offrandes fur le toit de la grande Egli- pmplc. 
fc} maiscelancrciitnt pas mieux, 6clcsDta- 
blcs confcfTcrcni que les Anges , qui prote- 
geoient ctoient plus forts qu'eux. 

Cefl ce qu’ils publieront pr la bouche dc£OeÀ;t>Mii 
plufîcurs Energumenes, lorsqu’ AmhrûfètroM- 
va les corp des Martyrs Cm/-»!/ 6c 
ri>4i/ , 6c qu’il en fit la translation dans l'Er 
glife avec loytes les ceremonies requifes s ce 
qui fut encore précède de plufieurs miracles , 
oc comme le témoigné St. Autuffin , un a- 
veuglc connu dans toute la ville recouvra U 
, vue. 

Il arriv'a un Jour qu’un Aritn des plus opi- tfn Aom 
niatres ayant embralîe volontairement la^“^ 
Religion CxtlMhquty 6c étant imciTogé pour 
quelle raifon il l’avoii fait, il répondit, qu’a- 
yant un Joui' attendu prêcha St. Ambroife fur 
la Divinité de yefiu Cbrifiy ïl avoit vûun An- 
ge à fôn côté , qui lui diûoil les parollcs & 
rorcillc. 

Cependant tout cela ne fut pas capble de JuitiM uf« 
dCToumer7*^*« du delfein qu’elle avoir en- <i*vwlei». 
vicd'cxccutCT à toute forcc}6ccommcc1lcvid 
qu’elle ne pouvoit obtenir aucune des deux 
Èglifes, (oont nous avons prié ) elle en- 
voya le Lundi d’apres le Dimanche des A«- 
meMx quelques uns de fes gardes pour s’ero- 
pra de la grande Eglifc 6c pour y prép- 
ra toutes chofes , prec que l’Empereur a- 
vcc toute làCourvouloic y allillcra l'office 
des Aritnt. 

Cela n’eut encore ptnt d'effet} car les (bl- Elk m ga> 
dats, qui avoient exécuté l’ordre qui leur a- ï""**» 
voit etc donne, s’en allacnt de ce pas àl'E- 
glife neuve, où St. Amhrtife offidoit 6c y fi- 
rent leurs dévotions , il bien que yalmixitn 
ic^ufiine voyans que les Eglifes AritnntjÇf 
roient fi peu frcqticmccs , rclblurent de de- 
meurer dans leur plais , 6c à la priae des 
principaux Courtifans ils lailfcrcnt en paix 
St. Ambrcife. 

L’invafion du Tyran Mxximt amnnit en- 
core plus celte pix } car il chailà V^akmtnttn 
dcYltality 6c comme l’Empereur 
à qui f'Aeniinien CUC recours , refufa de le fc- 
courir à moins qu’il ne lui promit de renon- jj 
CCT à la croyance des Aritm , 6c Jafiitte fa eC 
Mere étant venue à mourir quelque temps oublia 
apres la viâoirc rcraprtéc fur M*ximty le 
repos fut rétabli dans l'Eglifc ^'Occident fous 
yAcmimtn , ÔC il y fut encore plus affermi , 
quand, apres U mon tragique de cet Emp- 
rcur, Theodo/i U Grdnd fut maître de cec 
Empire, 6c l'Eglilc jouit de reps à l'é- 
gaid des Ariem , jusqucs â ce que l’invafion 
des Geibs 6c des randxiet ( dont nous aurons 
à prier dans le Pciiodc fuivant ) y apporta 

i grand changement. 

Outre l’hérciic d« Anens, il s’éleva encore *** 
celle de PrifeiBien fous l’Empire de Thtedoft U 
Crtnd. CeiaHcrcfiarquc avant que de publier 
iba hércfic n’etoit qu’un fimplc Laïque, 
que 
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Suci.» que ceux de fa communion élurent Evcque 
à'AèyU dans la province de GaUict en 
gne. llavoitcomporélâdoârinedccelledes 
des Gnapi^Hes^ & desStiheSitiu. 

11 ccablilfoic entr'auires choies avec cesder- 
. nier», qu'il n'y avoir aucune difivrence entre 
les perfonnes de 1a Divinité, & que lesnoms 
de Pert, de Fth, & de St. E^t n’étoient 
acinbuez à la Divinité que félon la diflèreoce 
des operations. 

Diven iy. On Convoqua pludeurs Synodes cnEAént 
nwte *(• pour réfuter « pour condamner cette noe* 
cowL. on en affcmbla entr’autres uni5«T4- 
ville d'EffagHt, & un autre à BturdeMx 
* ville de Fréutt. 

Mais Pnfct&ien fçavoit il axlroitement ci- 
cher le venin de là doôrine, qu’ayant publi- 

3 ucn>cnt confefle que le Pcrc & le rils étoienc 
^ ‘une meme fubftance , & qu’ils ne difïc- 
voient' que de nom , l’Empereur t»r4t»«,qui 
r^noit en Effagneit en G*tilt^ le crud Or- 
thodoxe , fie le protégea lui & ceux de là 
cabale contre les Decrets du Synode de Sar- 
rMgtffè. 

Kuim* Apiés la tenue du Synode de Bttndeûux^ 
lui làii PrifetSitn en ayant appelle au Tyran ^4x1- 
^ me, qui s’étoit empare de la CoMie apres la 
mort de OVxri/w, celui-ci fe fit mieux infor- 
mer de la nature de la doârine de Prifeidien, 
conhima le Synodedcüewi^rxKx, ficfitcou- 
per la tctc à Pnfsiiien , bien que ce coup 
n’abbattic pas toute la feâe , fie qu'elle fub- 
dllât encore long-temps apres , en confide- 
rant leur Patriaiche comme un Martyr. 

Le* Don». D’un autre côté le Peiuriiî*/ firent du 
liûctfoni bruit CD AJnyut , 8c tinrent plufieurs Conci- 
da bruit, pour ioûtenir fic appuyer leur doûrine. 
Mais Dieu fulcita St. JingafitH pour les com- 
battre 8c pour defendre la vérité. Il avoit 
été autrefois de la fcôe des MAnkbtttu,xniis 
dans la fuite ne pouvant trouver de vérita- 
bles forxiemens dans cette fàullc Religion , il 
étudia la Philofophie de Pldten, 8c enfin cel- 
la d'Aripeit. Mais n’ayant pu rien trouver 
lion <k Sl folide ni dans l'une ni dans l’autre, U ccou- 
Auf^uOin. U les prières inflanies 8c les remontrances de 
fa mere , 8c fe convertit à la veri- 
ble Religion , 8c en fut le proceôeur 
contre toutes les erreurs 8c les hérefies de (on 
temps , comme on le peut voir par le grand 
nombre d’écrits qu'il compofa 8c que nous 
avons encore aujourdhui entre les mains. 
H^ie ' Outre les DtnMipet , il y eut encore en ce 
<rHdv». tcmps-là un certain fanatique appellé Htlvi- 
^ ^ditu accompagné d'un nommé ^«m/îirflequel 

P our s’oppofer à Incroyance univcrfcllc de 
Eglife Chritiemu fiiûtenoit que ta fain- 
te Mcre de Dieu n’éioit pas demeurée vierge 
après l'enfantement. Mais là thefe fut con- 
damnée au Concile de Milan , te St. yereme 
avec quelques autres réfutèrent très-bien fon 
opinion. 

SchiGne H y cut cncore en Occident un grand fehif- 
d’ithaciu». me à l'occafion de ce que l'Evéque Ithacitu 
ayant vigoureuferoent refiflé à rberetique 
PnfcUlienyiyim été caufe que le Tyran Ma- 
xime lui avoir fait crxiper la tèic , 8c ayant 
’deroge par ce confeü de fang à la dignité 8c 



au caraâere d’Evéqoe , él fe trouva quelques 
Evêques qui ne le voulurent plus admettre à 
la communion, 8c il s’en trouva d’autres 
qui le (bûtinrent, fi bien qu’il fut abibus au 
Concile de Trrvf/, 8c enfuitc condamné. 

Au lefle ce qu'il y a de remarquable fous Maityre d* 
le regne de // C;r4Aid c’eft l’expedi-, 

tion fic le martyre de Ste. Urfnle avec fes onze 
mille vierges, que le Cardinal Baremut rap- 
porte à ce temps-ci avec cette circonfian- 
ce , que te Tyran Maxime , qui avoit tué 
l’Empereur Grasten, ayant pris la Province 
appcilcc Armeufee en Gaxlt , en chafià les 
habirans, fic laremplitde^mtfx/, qu’ilavoit 
amenez avec lui de l’ile de , où il 

avoit été Préteur , 8c qu’ayant voulu donner ^^c*. 
à ces nouveaux habitansdesfemmesquifçùf- 
fcnc leur langue, il fit amener de Bretagneotx- 
ze mille vierges , mais que celles-ci ay'ans ren- 
contré en chemin des foldats Hxnj, que Cra- 
nVx avoit levez pour les employer contre Ma- 
xime, 8c n'ayam pas voulu confentir à leurs 
defirs impudiques, clics furent toutes tuées 
par ces Ëarbûcs. 

Ce fut aulTi en ce temps-là que St. Ambrei- on înm- 
fe introduific dans l’Egliie de Milan l'ufage duirlWig» 
des Antiennes , qii' fgnact Evêque düAmtccht 
avoit d^ introduites dans les Eglifes Grtyyus, 
d’où elles fe communiquèrent dans toutes les 
Eglifes Laaints. On dit h même chofê de 
YABeluja , 8c fuivant quelques Auteurs on 
commença à le chanter dans les Eglifes d’Oe^ 
cident. • 

Ce fijc aufli vers le même temps que l’on On abolit 
abolit le faint ufagedes ./^^4pÿ/,oudcsfeiIins 
de charité, ( que les Cbritiem à l’exemple des 
Apôtres 8c de l’Eglife primitive faifoient 
après avoir participe à la faîntc Cene, 8c que 
l'on pratiquoit encore dans presque toutes les 
Eglifes) à caufe de quelques abus qui s’y é- 
toient glificz. 

On vid encore cefler dans le même temps OQceUê 
la coutume de célébrer les jeux Olymfi^s, d«c«lcbrtr 
félon lesquels on avoit jusques alors compté J» 
les années parmi les Grecs , tellement qu’au ?| 2 ”et*de 
rappon de Cedresssu I*dermere0/y«pf4^cef- 
Çk fan de Jtfm Omp 593. pw Olym- 

Le Pape, qui fuccc^ à Dasstafe fbus 1 ère- F **^^ 
gne de 7 %eèdcfi , fut Sirieitu , lequel ordon- ordoo- 
na qu'un homme , qui auroit paOe à de fe«oancad« 
condes nopccs, ne pounoit être admisàl’orT 
dre de Prèmfe. 

Le zcle de Tbeedtfi le Grand, 8c le bon or- TheodoG 
dre qu’il avoit mis dans les afiàires de la Re- >'ep^e 
ligion , fàifoit que s’il n’avoit pas lout-à-fàit *“™*®*’ 
déraciné l'hérefie d! Arias des cœurs de ceux 
qui en étoienc entachez 8c qu’il n’eût pû etn- 
l^her qu’il n’y en eût encore quelques uns 
qui enfilTentune fecrctteprDfefllon, au moins 
n’olbient-ils la faire paroître en public , 8c i 
plus forte raifon rien entreprendre de confi- 
derable. 

L'Eglife jouit d’un femblable bonheur fbus Arc»db« 
l'Empire d'Arcadsus fic d'hesteriHs, lesquels, ^ 
encore qu’ils n'cuflcnt pas les mêmes difpo- 
fitions pour régner que leur pere , ne laifTe- ««c daoi 
rent pas d'être aufli zelez que lui pour Time- u fini. 

I rêt oc la véritable Religion , fic ils cm- 

Tm . //. ^Vv i ) pê- 
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Sitcu pûheient toujours de nmltipUcr 

&.dc fori^ficr leur paid. 

Ewrccnfc Quoique Gmms General (7<vi> eût entre* 

4e . pris un jour de faire avoir une Eglife aux 
qui bicdu- fif„f à ConffMunùpli de ia pri>j fc autoi'iicr 
le h v«. ^ ç ' J meme pris U rdolutioo de dc- 
throncr j1rcad$i4s , de Te mettre en Ta place, 
& de faire en meme temps triompher k Re- 
ligion des Art<nsy Dieu permit que fa trahi- 
fon fût decouverte , û bien qu'ayant été pris 
il fut puni de Ibn pernicieux dcflèln par la 
pâte de fl tête. 

EuJoiia fi l’Eglifc Chrttkttne jouit de quelque 

trouble le repos de 1a part des Anm , elle ûit bien 
t»pi« de troublée d'un autre côté par i'orgucuU Ôc par 
rtjBie. cruauté de riroperatricc EudtxtA. 

Apres la mon de N<à<ure Patriarche de 
CtnjfuntiM^Uy ‘ytan.^w l'on lumommaC^^- 
qui veut dire SMched'tr, àcaufede 
Ton éloquence extraordituire, fut éiùcn fa 
placci& comme ce laine peribnnage avoit ap- 
ch!i porté avec fon éloquence un zèle ardent pour 
m. l'orthodoxie , il ne pût s'empêcher d’en don- 
ner des marques audî-tôt i car il abolit non 
feulement l'abus, qui s'étoit gU8c parmi le 
Clergé pendant l'adminillration de 
re Ion picdccdlêur, qui ctoit un igno- 
rant, où i) n'y avoit presque pas un Ecclc- 
CalUque qui n'entreunt publiquement plu- 
llcurs concubines tout à U fois*, & qui ne 
menüt une vie débordée; moisaulHil prêcha 
fortement contre les vices des gens de Cour 
& contre les Dames. « 

On cher- Cela nc manqua pas de lui atrirer auflî-rôt 
cheài'in- la haine de tout le monde , ii bien qu'il n'y 
quicter. pcrfoiuic qui ne cherchât les occafiuns 

de le perdre. L’amour & le zek que cclâint 
pcrfônnagc avoir pour la vertu leur en four- 
nit bicn-tôt une j 'rhtùDhUe Patriarche d'A- 
lexxndrit , & quelques nloines des plus prin- 
Us Moi. etpaux de fon Dioede, avoîcnteu querelle 
pour la doûrincd'Or/jjfwr, qu’ils profdîbicnt, 
c’eft pourquoi il les avoit chafTcz de leurs 
Cloîtra. La Moina eurent recours en 
cette rencontre à St. Cbryfrfitmty comme 
étant l'appui da opprimez , & le vinrent 
jirier de la lecourir de fon pouvoir £c de fôo 
conlëil. 

Sa pra- Clw7/â/?#i>»r,qui n’éloit pas inftruit dufond 
desce. de leur querelle, nc la voulut pas d’abord 
protéger, ni avoir communication avec eux, 
nuis aulli il ne la voulut pas touc-à-fût rebu- 
ter \ c'cfl pourquoi il rcprclcnta cette afBii- 
re au Synode , qui fê tenoit alors à l'oc- 
QiMlqoet caûon de fix Evéqua -^/«nfMr/,quiavoienc 
Eveques acheté leur Epifcopac. Et comme on exa- 
mina ca deux maDera au Synode, la Evé- 
^ ques furent troùvczenfaute, Scfurenc depo- 
fez, U ks Abbez, qui f^voient cacher leurs 
erreurs, &quine(ê pbugnoient que de la 
Les Abbez cruauté de Tbeophilt , furent rétablis dans 
^ reta- leurs Cbicra comme da innocens pcrfccu- 
tex, au rapport de Stijmttte , & cette fen- 
tence fut confirmée dans un autre Synode te- 
nu à Ifbtft par foixante 6c dix Evéqua. 

Rien n'elt plus fênfible i un Ibuverainque 
de perdre fon procès contre fon fujet; aufiî 
TlwvpWefuC-il tres-vivonent touché da h 

€ 
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Icntencc du Concile , & comme il lui ét<'it TheopMi 
impollible de la faire révoquer,-.! chercha tfius » 
la moyais imaginabla de le venger au mo ns 
fur St. Cbtyjtfioxft, qu*il acculoit fcul d’ê'trc 
l'auteur de ladilgracc \ & comme k pni.ci- 
pal fujec de la quaciie ciou à caulè des Or<- • 
gemfles, qu'il Icmbloit que vou- 

lut protéger, & que Ti«pbi/favüitcondam- 
nez dans un Synode tenu à Altxdmirte, il iê 
joignit à St. Efij/hxne Evê'quc de On/pre^ en- 
nemi jure da bcètateurs d'êh-i^rm , letjucl 
aficmbla quclquaEvcquadescimrons,donc 
il forma un Synode, qui condamna la 
mjlcs. * 

BpipbdHc muni da Decrets de ce Synode Empon» 
fe rendit à C0njidMtin9j>U^ ÔC ci.couragva Si. 
Chyfofiomtk y ibusligiici , & à aider en mé- 
me temps à condamner Ori^ext. Chry (. 
fepome fâilàni réflexion fur l’affaire , voulut “*• 
qu’elle fut examinée dans un Concile œcu- 
ménique; mais t{/if)hdiie nc pût goûiercctte 
remontrance, & appuyé de l Impcrutncc 
Exdixtd ÔC da auua Courtifans, il s'ciiipoita 
avec encore plus d’aigreur ô( de hauteur con- 
tre Chryjoiiemef jusques à le ceuiurcrdans fes 
prédications, ôc reblut de palier à la publi- 
cation de l’anaiheuie contie On^eng. 

Chrjiftfiomg j<]iïi ne lôuffrott ces démarchés 
qu'avec un exirc-mc chagrin, fut neanmoins 
oblige de la fouffrir en conlidctatlon de St. 

BpipbMty ôcdccequ'il mourut peud’etemps 
aptes, mais il ise pût s'empêcher de témoi- 
gner k chagrin , qLi'ilavoic de la conduite de 
rimpcraincc ËMdtxu dans cette affaire. 

Quelque temps apres il aniva qu'£*</«xM 
comme une autre Jefibel prit par fbice 
s'appropria le champ d’une {-auvre femme, 
dont le mari autrcfbis Sénateur cioic 
exilé ôc réduit à la demiae mifere. Cette 
pauvre femme eut recours dans fon malheur 
a ChrjfodomgycWc fe pla:gnii à ce faim perfon- 
nage de U violence qui lui étoii faite , & k 
pria inllammcnc de faire en fuite auprès de 
l’impcratricc qu'elle lui rendît fun champ.. 
CbrjrfojUme s’y employa avec toute la mode- 
ration poffbk Ôc par des motifs de con- 
fcicncc, mais la Princeffe lourde à faremon- 
traiKa k renvoya lâns lui donner de rc- 
ponlê. 

Le Prélat voyant une conduite fi rigide chafofto- 
6c fi irrc^ulicre, prêcha fortement contre la 
Régence d’une femme, & un jour que l'im*^^^^.^ 
peratrice fc trouvoit à l Eglifc , parlant toû- ^ 
jours fur k meme ton , il lui m connoitre 
que comme ciHipablc de vol ôc de mairrre,* 

& demeurant dans rimpcniience , elle ctoit 
c.xcommunicc de l'Egiilc. Cette piquante 
réprimande du Patriarche toucha fi vivement n «a 
le cuTur de rimpcratrice , que ne pouvant 
rcfillcr au defir de vcngeaiscc , elle rcfolut 
dcchaflcr le faint perfonnage de CcnjidmiHù^ 
pic ; ôc pour exécuter ce pri>jei elle ne trouva 
pcrlbnne plus capable que Thtt^hile d'Ale^ 
xandrie , •qui avoit été appellé a 
pUy pour fe défendre contre la chefs d’accu- 
iàtion que la Moines Ongtmjiet avoient in- 
tentez Contre lui. Elle le perfuada de con- 
voquer on Synode contre Chryfcjlom à CliA- 

CtdoittCy 
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SiicLi ctdtine^ & de fiiire en forte qu’il fut con- 
damne. 

11 pcotefte Cbnfijlme pTotclla contre l’cfprit de par- 
cMttrcfn tialitu qui animoit ce Concile , quileatoic 
atrtiû- à comparoitie d«'ant lui , £c à abandonner 
{'on troupeau en Ibrtant de la ville, attendu que 
ThetpbsU étoit le plus grand de les ennemis , 
de que ccConalc n’ctoit compofé que des fix 
Evêques Afi-ttujitti qu’il avoitlàitdcpolêr. 
lleflfoft. T'H»ftnU(c moquant de fa protcllation , 
^^jJJ^pouflâ le procès, écouta toutes les pUin- 
^ ■ tes qui furent ponces contre lui , & le con- 
damna à eue demis de fa charge, & à être 
envoyé en cxiUcc que l’Empereur ^rcadiiuy 
qui dependoit abfolumcm de fa femme , fit 
cxccurcr auH'Kùt , & fie emmener le foir 
Chrjfojhmt en exil. 

Lepeupls Mais le peuple s’etant apperçû le Icndc- 
«iircpreiwf main malin qu'on lui avoii enlevé fon E\’c- 
Anrft quc,comraença à lâireun tel ddbrdre dans la 
ville, qucpourcmpêcherunfoûlcvcmcntuni- 
4^}. verl'cl yfrcMiiMf, qui d’ailleurs fut épouvante 
d’un tramblcment decerre, qui arriva alors, 
& qyi tût iiKerptcié comnse un Hgne de la 
colcre & de la jufticc de Dieu pour la violen- 
ce tort fait à ce iàint Evêque , le fit re- 

venir inconcinau. ' 

L’iiapera. Eudoxu non comciue de raflront & de 
nwi’em. l’injulfacc qu’cllc avoit fait faire à ChryfejJt- 
“ ' “ tue y s’emporta contre lui avec fureur à 
l'occafion du fermon qu'il fit contre les hon- 
neurs que l'on rendoit pendant le fcrvicc di- 
vin à fa ilaruc d'argent, qu'elle avoit fait 
drcllcr au milieu de la place devant TLiglifê 
de Su. Seffhù , & contre les jeux que l'on y 
celcbroic à la façon des fujens'. car elle rc- 
garüoit ces repnmandcs corn v .un nouvel 
attentat de l’Evcque à là majellé , fi bien 
qu'elle te menaça avec aigreur, ce qui le.por- 
ta às’écrier un jour en pleine chaire \ Htro» 

ditu denuo cmnnovetwry vtfunit y fattxre pergity 
dénué eufta Jet^ntus tn difc» Mcipere tjutent. 
Heredxxi t'rment eneert , e&t devient furteufe , 
elfe centimu 4 duafery Cf elle v<M encore avoir 
la feu de Jeun dont un plat. 

EudoxUy qui clserchoii les moyens d’aflbu- 
vir là rage , fit cncotc une Ibis venir fon fi- 
dcfc 7T3tophile,pour convoquer de nouveau un 
Concile avec les E«'équcs de fa fadion, dam 
lequel il dcpolà encore ce faine Evêque 
fous prétexte que fans avoir reçu l'abfoKition 
apres avoir été condamne par un Concile, il 
avoit entrepris de faii c les fondions de fa char- 
ge de fa propre autorité. 

aircadtut prit alors fi bien les précau- 
tions, que le peuple deO;^4ffiimp/r ne pût 
s’oppofer à l'cxccuiion de la fcntcncc } de 
ibrtc que Chnjôjlome fut emmené en exil , dC 
transfère d’une place à l'autre , au gré de fes 
ennemis. Mais ce que le peuple ne pût faire 
alors, les Evêques à'Occidtnt le firent^ ilscn- 
ireprirem la defeofe de l’Evéque depofe , & 
LesEvè- s’étans joints au Pape /wwce«,iU dcclarcicnt 
<fOc- qu’ils i>c vouloieni plus avoir de communion 
deicniwt. l’Empereur, ni avec les Evêques d’O- 
Ttem i de ce fût fur cela que ce feroit formé 
le fchifme entre les deux Eglilês d’Orww 
de â'Occidtnt y fi dans la trotücme année de 
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fon exil Chryfojlêm ne fut mort à Coma- 
net fur le font Euxin. alrcadiut s’excufa en- 
fuite auprès du Pape & lui re- 

montra que l'affaire de 5 r.’ Otryfofiome ne 
, lui avoit pas clé rcprélcntce comme elle 
Gtoit. 

Cependant les querelles , qui s'étoieni en- Evene- 
tamées fur cette matière, ne s'appailèrem pas «*«*“ f*- 
aufft-tôi qu'il fut mort. On doit remarquer 1 ’*'*“'“* 
ici que le même j:>ur qu’il fut challc de Con- 
fiaminopUy la grande Eglifedc i’rr & 

la Maiton de ville qui en érott proche furent 
brûlées } & que le plus grand de (es ennemis 
eut peu de temps apre^ le feu à (es pieds , qui 
devint fi dangereux , qu’il ks lui fallut cou- 
per tous deux. 

Outre CCS dificnfions, qui s’élevèrent dans Hmfie 
l'Eglilc à l’occilîon de St. Chryfi/iomey il pa- ***^'''*|^ 
rut d’autres dilfercns bien plus dangereux chnft 
fulcitcz par rhcrcfic du Moine feUge , qui 4i«. 
nioit le péché- originel, & nccroyoïtpasqu'i 
caufe de la chûied'w^<^«i>fcs defeendans dûf- 
fent porter aucune peine de fa faute j il é- 
tabliflbit aufiî en l'homme le franc arbitre, ou 
le pouvoir de faire fon iâlut & de demeurer 
exempt de péché, enfin que la grâce n’ctoic 
diilribuéc qu'à ceux qui s’en rendoiem dignes 
parleurs bonnes œuvres } par ce moyen il 
vouloir obliger les hommes à un genre de vie 
tout-à-fait aullcrc & retiré , 6 : fuûtenoic 
que fi un homme riche ne fe depouilloit de 
toutes les richcfîcs, il ne ixiuvoit faire fon 
faJut. 

Quand cette hérefic , que Pelage ne pro- cHe eft 
pol'a d'abord que comme un problème , fut randam* 
rendue publique , St. ycrome & St. ytugufitn 
s’y oppolcrent vigourcuicmcnt , & la rctûie- 
reme par de beaux écrits. Elle fut condam- 
née en premier lieu à Carthage en la peribn- 
nc de CeUput Difdplc de Pelade , & enfui- 
te dans un Synode tenu a Diofpolii ou Lydday 
oii Pelage aront renoncé à l'es erreurs , il fût 
admis au fein de i'Eglifc} mais ajani cnfuiie 
poufic (à doâinne, & reno»'cUe Icscrrcuts, 

1) fut ccmdamnédans deux Conciles, ceiuidc 
Carthage y te ccM de Mileve y & deux ans 
apres une féconde fois au Concile de Cartha- 
/r,qui excommunia PeLige & Celeftiut. 

Quoique les NeJforienj culfcnt renouvelle EUe eft 
quelque temps apiè-i cette hérefic , clic ne 
laifià pas d’etre condamnée une fccoixle fois 
au Concile cccumcniquc d’^ér/r. Enfin par 
les travaux de St. Profper d'jltfmtain; y qui 
fous le Pape Laon U Grand s'employa vigou- 
reufemcin contre les Pelaguat, cette héicfie 
fut presque étouffée dairs ce Période. 

Outre cela la divjfjon fc mit entre les E- Difp«« 
vêques d'oLfri^ & le Siège I^ipal , à l’oc- ^ 
cation des appcllatiorrs , qui fe faifoicnc de 
leurs Synodes au Pape de Romey laquelle fut An de 
caufe de pluficurs écrits un peu rudes de part 
& d'autre. Quoique Baromut 6 c quelques ‘ 
autres difenc que ce difi'ctcnd ne vint pas tant 
de l’application même, que de la maniéré & 
du traitement , c'efiàdirc, que le Pape, ne 
citoii pas ks Parties à comparoiire à Rome 
en perfonne , ou qu’il ne niilbit pas traiter 
l'ankirc en quefiion parfcsLcgats 4 lateroy 
Tcm. il. ( V V J ) mais 
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SitcLi tuais par des députations qu'il envoyoit lui* 
incme aux Evcqucs 

Ln Pont- NonoblUnc ccia les Dcnatiffes nelaillcrent 
tiAu £ 10-1 pas de caufer du dciôrdre en Âfri^ne \ Sc quoi* 
qu’ils eudènt été condamnez dans quaire dif- 
fercns Conciles tenus à CMrthagt les uns apr^ 
les autres , & xÿi'Htnmus les eût exilez, il 
t’en trouvoit parmi eux d'aisés opiniaties 
pour aimer mieux fe précipiter dans aes puits, 
ou fe rompre le col , que de Te ranger a Tu* 
nion de l’EgUre. 

Coow- D’ailleuis l’EglKê eut la lâtisfââion de voir 
Tm fcracncc de la parole de Dieu prit ra- 

cine même au milieu des M^rctmAtn & des 
Seythti ou Ttvtans , comme elle avoh fait 
parmi les Stm^jtits. 

Au relie ce qu'il y eut encore de mémora- 
ble fous Je r^;ne d'jIrcMdîHj, c'efl que l'on 
RcGqiKs trouva dans ia Pulefitm les Reliques du Pro- 
du ftophe - phete54MMr/, que l'on ponaà 
leSaawcL ^ ran 4 i^ il fe commit une erreur à 
l'occaGonde latece de Pâques, qui fut cé- 
lébrée en Effégnt un mois olCitôi qu'elle ne 
dévoie être ^ cette erreur nie reconnue dans 
la petite ville d'C^r proche de StviUt par un 
miracle tout à fait (ingulier) car l'eau, qui par 
uncâèc de la Providence avoir coule jusques 
alors dans les Fonts baptifinaux , qui étoient 
l’Eglifc de ce lieu, avec laquelle on ba- 
taùK. ptilbii ordinairement les Catechumenes le 
jour de Pâques , ne coula pas ce jour-là , & 
coula au contraire un mois plus tard, qm ctoic 
proprement le jour de Pâques. Cet exemple 
n'eû pas l'unique, & on l'a remarqué en dt- 
ven autres endroits fie en differens temps^ û 
l'on doit ajouter foi â ce que nous en di^c 
certains Hiitoriens. 

Abrk eft Cell en ce temps auHî qu’il faut rapporter 
le miracle qui fe fit par le moyen de la Croix 
dans la batailleque Sniiem General del'année 
à'HMfriiu livraa Roi des proche 
de PmlleHctfiM rapport du Pocte Andnvr,qui 
étoic Chrîtùn fic qui attribue à cette Croix la vi* 
âoire^gnécfujU’enncmi,qui s'enfuyoit des 
qu’il vwoit la Croix â la tête des Regimens. 

Les Papes, q(ii ont en ce temps-là, 
‘ chrtft & dont la plupart, tant dans ce Période que 
I9i. danslefiiivam, furent canonifez, ontétca- 
prci la mort de Siriciusy 

qui or<fonna que l’on entcodroit 
l'Evangile debout & non aflis. 

hmeeM L 

qui ordonna que l'on beniroit des 
cierges la veille de Pâques. 

Btmféct L. 

sd)i^ilte. Ce ^tà réleôion de ce dernier qu'il yeut 
encore un ^pnd fchifme,à caufequeleOer* 
gé avoic élu un certain EMUlituy pour lequel 
rEmpereur Htnaruu fê déclara au commen- 
cement fur un faux rapport que lui avoit fait 
.^MnMdMu Gouverneur de fitmti ce qui flit 
caulê qu'il convoqua un Synode à Anvwv, 
dans lequel U ne fe trouva ni afsés d’autorité 
ni aûês d'union , pour lever la difficulté^ de 
forte qu’//«wn*/ fut oblige d’en convoquer 
uaCsfwflc. un plus grand après les fêtes de Pâques, & 
fit defcniê cependant à & à EtdMms 

de fe rendre à Rtm^ fiC qu'eo auendaot que 
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l'afiàire fut vuidée, l'Evêque de SftUtt làiroit 
les affaires de l'Eglife de Rtme. Mais EmU- 
litu ne voulant pas entendre à une fiilpenfion 
y alla malgré l'Empereur fic le Synode, fie Ce j,*^*** 
fic recevoir par force ^ fur quoi comme il y 
avoit pluficurs perfonnes de la ville qui ne le 
r^ardoicnc pas comme Pajpc légitimement 
élu , il s'émut un grarxl defordre , qui obli- 
gea l'Empereur à le chaflèr de Rcmt comme 
un rebelle , fic à établir BtnifAce fur le fiege 
Epifcopal. * 

CtltpH ordonna que devant la Mcflê 
on chantât quelques Pfeaumes de David, ce 
que l’on ne fait à cette heure qu’à la k^re q# w». 
de l’Epitrei depuis ce temps-la on imrodui- 
fit daits laLituigie ce qu'on appelle //ur«/r,troit. 
Oferttirtf fic autres choies de cette nature. 

Comme apres la mort du Pape ümi- 
f*(* fie de l'Empereur Htntrius , qui mou- 
rurem tous deux en une même année, l'Em-ÜT^ ^ 
fût continuellement affligé des 
courfes fie des irruptions des Barbares ,qui fu- 
rent enfin la caufe de fa ruine totale « aufiî 
l'Eglife ne fui-cllc pas moins affligée fiç ne 
courut pas moins de danger. 

Ce n’écoic pas encore afics que les 
qui étcHcnc infeâez de l'hérefie Ce ^ Arie« 

niflènt emparezde toute la Génie NoAf«>in»ife 
fic d'une partie de VBfpégne fous leur Roi A- 
déulphe, fie que les A'WWw, qui étoient par- fit 
tifâns de la meme fcâc , après avoir occupé 
le relie du pstys, yeufient introduit leur per- 
niciculê doarine, Dieu permit encore que 
Cenferie Roi des ÿ’touUtes s'emparât par la cra- 
hifbn de Bemfétt de toute VAfriifne fic de 
tout ce qui y reconnoifibit l'autontc des Re* 
méiaiy qu'i% opprimât du moins, s'il ne pût 
rextermincr,ladoârinc orthodoxe, qu'il fic 
aux Céihelt^uet 8c aux Prêtres tous les maux 
qu’ilpût, qu'il les exilât, fic qu’il y fic triom- 
pher VAridnifme. 

Ce n'ctoii pas afsés que l'Eglife, qui mal- 
gré tant de maux, qui l'avoiem. affligée pen- Ikrcfica' 
dant les troubles de l'Etat , n'avoit pas laific 
de fê relever de la poufficre où elle croit 
comme cnlêvelie, fut outragée fic decÛ- 
rée par les anciennes hérefics des Deruf 
tifies, des Swétitnsy 8c des FrifiiMiensy qui 
n’cToiem pas encore tout à fait aflbupies , fic 
par celle de PtUgey qui s'éleva Ibus l’Empire 
d’^rvitd/ii/fic d'Heiterins , mois fous celui de 
VéleminUn ///. Satan fulcita encore deux 
Hcrefiarques , Ntfieritu fic Entjebet , tous deux 
pires que les premiers. 

iV9?«n«i,qui étoic Abbé d’un Monaflerede 
St.Eîtfrefe iAfttieeie, avoit été élu Pacriar- ccDe êa 
che de C«i^4nrin(p/«, fie comme c’étoit unNeOariu» 
homme qui polTedoit des talens merveilleux 
fur-touipourl'éloquence, iln’étudioic guercs 
ce qu’il avoit à dirc.U Ce mit entr'autits chofes 
en fimraifie , que ce n'étoic pas bien fait de don- 
ner le nom demerede Dieu à U Vierge 
m,ficquelquesunsay^voulu l’en reprendre, 
il porta leicholêsfi K>in,qu'enfinilcnfantaune 
nouvelle hérelle, qui non feulement fic bien 
de la pdne àl’Eglife d’alors, maUquicfl en- 
core auiourdhui en vogue fie enracinée par- 
mi les OrtiHiu de YAijJftme fic de i'Effpte. 



695 H I s T O I X E D 

SiBctt II y tvoit eu jusques ici dans TEglifc plu* 
ficurs fâuflb opinions touchant la perfonne 
Differen- de Otrifi. Lcs ^nent le tcnoicnt pour 
in ofM* le Fils ou pour laParole de Dieu, qui s'éioic 
awMfwla ^ jjj vouloienc pas croire 

^7^0 que ce Fils ou cette Parole fut d'une même 
Oi^< /ubftaDcc que le Pere t les Phttinitftt croyoient 
<lu’il n'ctoïc qu'un lîmple homme, & qu’il 
n’avoit aucune communion avec Dieu \ les 
difoient qu'il n’y avoir en Jtfiu 
Chrtfi qu'une nature , fçavoir la nature divi* 
ne. Ntjlcritif les rcfùtoit tous , Ôc à cet ^rd il 
étoit du (êntiment de toute l’Eglife Chretiettuty 
mais il nioic l’union hypoflatiquc , & difoit 
que comme en Jrftu Clm^ il y avoit deux na- 
cures , il y avoit auffi deux lones de perfon* 
NeBonw. . premièrement Dieu , qui habitoit en 
lui comme autrefois le St. Efprit dans les 
Prophètes, 8c en fécond lieu l’humanitc, 8c 
que CCS deux étoient tellement dillinâs l'un 
de l’autre , que l’on ne pouvoir pas dire que 
yefiu ebr^f quiétoit né 8c qui avoit fouffert, 
lift Dieu. 

Cette opinion 11 vancce par un homme fi 
conGderable eut bîen-iôt des panifans , 8c 
. . caulâ delà difeordc dans l’Eglifc. CVriiïrPa- 
<!ele» triarchc qui avoir le plus d’au- 

nener. torité en Oritnt , 8c le Pape Ctlefiin ne man- 
quèrent pas de réfuter d'aoord cette erreur, 
& de tâcher de ramener Ntftriiu daiu le 
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bon chemin ) mais tous leurs foins n’abou- 
tiflâns à rien , convoqua un Synode 

à fousIebon-plailîrduPapc,dans iIcOm. 

lequel Nefiartut fut amthematifc avec fa do- (henutia. 
ébiinc , 8c lui fit infinuer 8càtout le Cler- 
gé de CcnjidmiatpU les Decrets de ce Syno- 

NeflortHi fçaeham qu’il étoit bien en Cour, ^ ^ 
ne s'étonna point de ce qu’on vcnoit de làirc num% 
contre lui , oc fans vouloir avoir la moindre 
dcferencc pour les decifions de ce Concile il 
Convoqua quelques Evêques de fa faâion , 8c 
entr’autres JeAn Patriarche d'.^ir/iMiv,8c fie 
condamner les conclufiom du Synode 
texA/idrit, (bus prétexte qu'elles îavorilbicnc 
rhcrcilc à'j4ffUiM4Ùrt. 

Cependant comme cette difpute troubloit 
tout rOrlfisr, 00 ne trouva pas de meilleur 
moyen pour l'arpaifcr, que de convoquer u% 
nouveauConcilccccumenique. L'Empereur ULCoa. 
Thtodef€/f. en fie faire la publication, éceofv- 
voqua les Evêques à Efhefe^qui s’y rendirent 
au nombre de plus de deux cens, dont CyrÜU An d« * 
fut le Dircâeur j 8c l'ouverture en ayant 
etc faite avant que tous les Evêques furent 
aflemblcz , cela donna occafion i plufieun 
aigreun. 

Nefl 0 rituy qui éc<Mt un homme fier 8c hau- 
tain, entendant que la plupart des Peres é- 
toieot en peine avant l'o^'enurc du Concile » 




a'écria tout haut, St euH » , mtnjhrfût [dm- 
tiù hamxHo mort creviifft , Demi nen é^ptlU- 
turum. Qu'il H'Âftfeiereit jmiMj Diem etim f m* 
i Ufdfon des éuartf htmmtt étveit cru de m«it 
limad^ennuiidMslevtntredtfAmere. CjritUYvfWX 
Kcftociia. repris de ce qu’il blafphcraoit de la forte, U 
ne voulut plus porta de refpeû au Concile, 
8c bien loin de s’y foumccirc , il rcfijfâ 
d’y comparoître quoiqu’il y fut cité, 8c 
fou&ic que le Concile le dcclarâc héroïque 



8c le coodatimâc comme contumace. 

Pendant ces troubles y cm d'jlimecbe pa- 
rut auffi fur les rangs, Sc caufa de nouveaux 
deiôrdres » car quoiqu’il n’approuvât pas dans 
tous fes poinula doorine de Nefimm fon bon TrguUw 
ami , H ne voulut pas pourtant recevoir pour «aufes p«r 
ûine 8c orthodoxe celle de Cyrille , 8c af- 
fembla de foo côté un Concibabulc à E^efe 
dans une nuifbn particulière ou dans un hô- 
|ôal , où il iè trouva environ fôîxante £vê- 

quci , 
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Sitcic ques de Tes amis 8c de ceux 8c 

ilscorwamnercm 

CtriBe cft Onhodoxa d’uo autre côté condam- 
nerenc encore une fois AV/*ri>« 8c fa doctri- 
ne, aufli-bicr. que i ils établirent pour 
un véritable amclc de toi , qu’il n’y avoii en 
^.fiwCbriyï qu’une perfonne, 8c qu il y avoit 
deux natures, U divine, 8c l’humaine, ôc 
envoyèrent à Thtedtft cette contcllîon de | 
foi , dans laquelle ils confirinoient encore | 
le Concile de Nicét. 

Malict d« Nrfi 0 rmf,(\m avoit dc grands amis en Cour, 

Ndloinu. fît détourner la lettre du Concile, 8c fit voir 
au contraire les écrits 8c les conclufions de 
fon Conciliabule. Quaivd les Pcrcs d'Ef>hef€ 
eurent appris ce qui s’etoit palTc, ôede quelle 
msknxCTC ycM d'Antioche 6c lheedomdcCrr 
avoient eu part à ces mcchancetcz , ils les 
excommunièrent dc même que Ne^onujf 8c 
firent revenir l’afTairc devant 7 beodofe. 
THïodofe CctEropcrcur,quidans une fi gtandeda- 
aiTembk union, où chaque parti foûtenoit <^uc fon opi- 
w Concile é|ojt la véritable, ne fqavoiiaquoi fede- 
terminer, les convoqua tous à Ch-tlcedoine , où 
il vwilut lui-meme les entendre. Chaque par- 
ti députa fept Pcrcs pour dilputcr en pré- 
(cncc.de l’Empereur fur les points controvtr- 
fcz. Maisl’hércfie dc Ne^orins y fut fi vi- 
gourculcmcnt réfutée , que Tlnodofe ne fit 
plus dlfiicultc dc ^onner gain dc caufe aux 
Orthodoxes, de recevoir les Decicts duCon- 
cilc à'Efhtfey fie dc regarder Kt^orius com- 
me un hérétique , lequel n’ayant pas voulu 
retracer fa làuflc doélrine , ni le loûmciirc 
au Concile, fut chafle dc fem Evéchc, & 
raifcrmc dans fon cloître à Antioche ) mais 
yean d'Antioche Ôc Theedortt de Cjr s’ctans 
fournis 8c ayans (ôuscrit au Concile , ils 
iûrent reçus. 

Autoiiuf CeConcilc, en faveur duquel rEmpcrcur 
Aect Coo-fe déclara ouvertement, 8c que toute l’Eglilc 
eStritiennty à la rderve de quelques Nefiorunj , 
reçût pour le croifieme cccumcniquc , fut 
d’une telle cÆcace , que perfonne n’ofa plus 
enfcigncT publiquement ta mauvaife opinion 
dc Neforiusy mais il ne pût empêcher que 
plufieurs ne s'y accachalTcnt cnfccret , qu’ils 
ncpubliancnc Ibus mainfes ouvrages 8c ceux 
de Théodore fon maicic Evêque dc Mo^fuefiey 
fie qu’ils ne fiflènt courir le bruit, que CjtriUo 
meme avoit changé d'opinion , 8c qu’il ctoit 
des leurs) ce que le bon perlônnage eut foin 
de rdùter par une fort belle apologie qu’il 
dreflâ pour cet effet. Nefionns , qui avoit 
demeuré en repos quatre ans entiers dans fon 
Couvent , ne pût plus fe tenir, 8c recom- 
mença de nouveau à publier fes erreurs, telle- 
ment que fut contraint de le rcle- 

Mond« gucrà Onjis 8c de là à Femnpolij en 
Keftorku. qî, il mourut mifcrablc > car les vers lui fof- 
tircntdcla langue, avec laquelle il avoitfifort 
blafphcmé contre la perfonne du Sauvcur,qai 
à répandu Ibn fang pour nous. Mais le poi- 
fon de fa doârine ne pût tellement être a- 
mortf, qu’il n’en foit relie dans ces mêmes 
lieux encore beaucoup , 8c même jusques 
à cette heure , comme nous l'avons déjà 
dit. 
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Il en ctoit de ces hcrcfics comme de l’hy- HtreC* 
dre dc Ixrne , dont les Foctes ont feint qiî'à 
mcfurc qu’on lui coupoïc une tête il en rc- 
nailToii deux ou trois autres à la place. C’ell 
ce qui arriva à l'occafinn de l’hérefic de Ne^ 
fioriMs. hMijches Abbé d'un Couvent de 
Conffnminopu s’étoit jusques ici comporté 
en véritable Onhodoxe dans les difpuics que 
l’onavoit eues contre Nefiorimi maiscomme 
c'etoit un grand Dialcélicicn, 8c que dans les 
affaires de Ta Religion ilvouloit plus voir des 

S eux du corps que de ceux de la foi , il tom« 
a (commcc’clt l’ordinaire dans la chaleur 
de la difpute) dam une cxtiêmitc, 8c établie 
que la divinité 8c l’humanité étoicnc tellc- 
mem confondues en Jej^s Chnfiy qu'elles ne 
fiiilbicnc plus qu’une mêinenatuiej ainfî 
prétendant ibùtcoir l'union hypollatique 
>1 nioit la dillinûlnn des natures, fie fut 
pai' ce moyen le Chef d'une hérclîc , qui fit 
autant de mal à l'Egiiic que les preceden- 
tes. 

D’abord que le bruit en fut rcparidu, f/4- Sy«^4* 
Vi>» Patriarche dc Con^MiimpUyCiXCi le Dio- 
cefe dc qui Euyehes ctoit , convoqua un Syno- aq de 
de, auquel allillcrcnt trente-deux Ev^ues, 
qui condamnèrent Etuyehes , qui n'avoit pas 
voulu s'y trouver , fur (es propres écrits, 8c 
les Pcrcs mandèrent au Pape Leon leGrnndct 
qui s’y éton pafle. 

. E<itjcheiy<\\ti fçavoic parcxpcricnce quel cf- Eutycbei 
fet peut pjoduiic une lettre interceptée, ÔC k 
l’avantage qu’il y a dc prévenir les adverlâi- 
rcS}fit arrêter parle moyen dc fes amis la let- 
tre dc Flavutt 8c du Concile , & en écrivit 
lui-même une au Pape, à qui il (c pl^nit que 
Fldvien l’avoic condamné fans l’avoir enten- 
du, fie il eut radredede cacher fi bien le ve- 
nin dc fon hcrefie par des paroles ambiguës , 
que Leon n’appercevant d’abord aucun mal 
dans fes propolicions, manda à Flavioty qu’il 
avoit été trop précipite. 

Les partilâns d'Entjehet publièrent cette sei per^ 
lettre à (bn avantage 8c chaïucrcnt viâoirc, 
comme s’il avoit etc abfous par le Pape ) mais 15*®*“*“** 
quand la lettre de Flnvien fut arrivée, 8c que 
Leon eut connu le f >nd dc l’affaire , fâché 
d'avoir été la dupe d'Emychet il écrivit à FU- 
vien cette belle lettre circulaire , dans laquel- 
le il traite fi amplement la véritable doélrine 
de l'incarnation du Fils dc Dieu. 

Quand les Euiychient virent que ce coup 
leur avoit manqué , 8c que leur fourbe étoic 
decouverte , ils eurent recours à une autre 
fubtilitc, 8c firent convoquer un Concile àcoDcak. 
Ephefe par l’Elmpcrcur Theodoftyde rcfprit do- bule d*£- 
quel ils s’etoient déjà emparez , & auroient 
bien voutufaire paflgrce Concile pour œcu- Ovift 
menique, atrei^u qu’il fut compofé dc cent 44»- 
vingt-huit Evêques, la plupart dc leurfa- 
élion. 

Ditfeore Patriarche d'AlexMdrie zélé de- 
(ènfeurdc la doôrine d’£«tycir/préfida à ce 
Concile, Entyches s'y porti pouraccufarcur, 

8c FLrvitn 8c Eufehe Evêque de DoryUe y fu- 
rent propofez comme les aceufez 8c les cri- 
minels. Il n’ell pas difficile dc deviner quel 
fiit le fuccés d’un tel Concile) IcsEniychienfy 
qui 
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SivcLi qui y ttiompherent ctans les plus forts , ap> 
fuyez de Tautoritc de 77vo<^,qui ctoit dans 
OnycoQ* î^ts interets, prononcenent jaicntcnce» fi 
«bmiK )et bien que fV.fvirM, que Ton avoii trouvé le 
weim» moyen de rendre odieux à l’Empereur, £•• 
délateur d'Euiychts au Synode de Cw- 
jlsniiiufU f lié J. 7 httiertt^ les autres cnne* 
misd’£K^ei>fj iurcot condamnez Sc envoyez 
en exil. 

LciiOrthodoxe$,qui le trouvèrent àla pro* 
LeiOrtho* fcnicocc, intimidez par 

«toxetfoM menaces qu’on leur fit de l'exil , furent 
coniTiinit contraints d’y Ibuscrire , ou tout au moins 
de donner la carte blanche, c'cll-à*dire , 
un morceau de papier ligné de leur main, 

. fur lequel on pouvoir enluite écrire tout ce 

que l’on vouloit. 

l.rtUttat> Légats du Pape,qui s’y trouvèrent & 
dii Pape y qui protcllcrcnt contre les injullcs procedu- 
rcsJe ce Concile, furent maJtraiicz,& 

trant*. 'i* i » r \ * 

cort qui y prdiüoit s emporta fi violemment 
contre Flavitn , qui vouloit appcllcr de ce 
Concile au Pape, qu’H lui demna un coup de 
pied dans le coté , & le battit fi rudement à 
coups de }x)ims par la tete, que le bon hom> 
me en mourut quelques jours après. 

Comme ccConcilc(dontles Pères qui le 
compoferent, auroient plutôt dû porter le 
liom de Satellites que celui d'Eveques ) ne fut 
rempli que de violence, aufii ne pût*il eue 
qu'e^ieux & fufpcâ aux honnêtes gens, ôc 
' ce qui y contribua encore davantage fut par* 
ticullerement la refblucion du Patriarche 
dixhede- d’./ftf/f»rW, lequel par l’apprehenfion d' être 
cUiMcon* disgracié auprès de l’Empereur avoit d'a* 
^^Coa-boi d fouscrit au Concile , mais qui ayant en* 
fuite reconnu fa fauteavoit découvert tout ce 
qui s’y étoit paflc , & avoit tant crié & de- 
ebmi contre toutes les injudices que l’on y 
avoit commifés, ou ’enfin l’Empereur fut in- 
formé (k toute l'amire. 

TbecKtofe Ce Princc, qui étoit un honnête homme , 
convoque êv qui aimoit la vérité & la iullice, ne fut 
pas plutôt inftruirdc Kÿatc l’aflairc & du füc- 
ccsqu’elle avoit eu, & de quelle maniéré les 
Entjchieaj fie fur-tout l'Eunuque Chnftfhius 
fon graixl Chambellan , qui étoit le plus con- 
ll iwnHIci fidciahle appui du parti £itfyd^ir»,lui avoiem 
Ij^riunj dç.guifc la vérité, qu’à ta follicitation du Pa- 
che'*.^ P® ^ fit Convoquer un véritable Con- 
cile pour maintenir la bonne caulc \ il fut 
fâche de ce qu’il avoit fait jusques alors , il 
bannit OiryfahûUi fans épargner Eudêxi* là 
propre cpoule , ( parce qu'on l’acculà d'avoir 
Ibûtcnu ic parti des Enifthuns) qu’il challà de 
^ faCour,rappelb les Lvêquesqui avoient été 
ruxfte. exilez à caufe d Entychts^ fic mit tout en or- 
dre pour faire en forte que l’on apportât du 
remede au mal par le moyen d’un Concile 
■ univerfcl. Mais ce Princc étant mort la mê- 
me année d’une chute qu'il fit à la chafle, il 
fut contraint de laifTer à M^rcien fbn fuccef- 
feur le foin d’achever les Icfiions du Con- 
cile. 

IV. Con- Auffi-tôc que MdrtUn fut parvenu à l’Em- 
cile <rov pjrc , ij rw perdit point de temps , fie 
dc^chalw- convoqua le Concile à Chalctd«in« , ville 
dufi«e. Ittuée vis-à-vis de , auquel fe 
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trouvèrent fix cens trente Evêques , & que 
l’Empereur meme 6c l'impcratricc Puiehrrit 
hoooiercnc de leur prcfence. Ce fut là que les 
afiàires changèrent de face •, Ditjètrtf qui en iSaTcore y 
qualité de Patriarche à' jittx*ndrit prétcii' cil mn. 
doit de préfider, fut contraint de céder 
place à un autre , 6c de fc mettre au milieu 
Comme un aceufe, tellement que lui 6c fes 
adhénins furent condamnez comme des 
blafphemaicurs, excommuniez, 6c envoyez 
exil. 

Les Decrets des trois Conciles occumeni- onyêts- 
ques furent confirmez, 6cilfiitanété parblkicvcit 
rapport à la comroverfe que l’on avoit avec t*W*f«'«** 
les EMtychitnsy que Jefin Chrifi étuit félon là 
divinité d'une même fubflance avec le Pere , luiurcs 
6c félon fon humanité d’une meme fubfiance 
avec nous, 6c qu’il ctoit femblablc ànousen 
toute chofe excepté le péché > qu’ainfi il y 
avoit en lui deux natures , la nature divine 
fie U nature humaine, dont l'une a commu- 
nion avec l’autre , 6c fait ce qui lui cfi pro- 
pre fansquerune fe confonde avec l’autre. 

Ce Concile, que les Légats du Pape Ltfn 
aidèrent à diriger, fut confirmé par ce Pape ■ 
dans tous fes points , à la referve du Canon, ™ 
dans lequel le Patriarche de CoiifiMttnoflt 
vouloit être préféré à ceux A' j 4 Ux*mlrie 6c 
d'j 1 mi 9 chcy comme cela avoit été pratiqué 
au Concile de CanjléumntfU. 

Comme ce Concile, qui fut le quatrième LTmpt. 
univerfcl , confinnoU b véritable &: ancien- ^ 
ne doârine de l’Eglifc Cbritutmt , fie la de- ^ 
fendoit contre toutes Icshéicfiesquis'étoient 
élevées jusque là , l'EmpereuiM/^rrM» le 
protégea ouvertement , 6c défendit fous des 
peines cres-rigoureufes à qui que ce fut de 
difputer fiir les points décidez dans ce Con- 
cile) U punit aufii ctux qui voulurent Ibûte- 
nir l’opinion d'Etnycheiy^ comme firent plu- 
fieurs Moines à'E^u ) 6c parce moyen le 
calme fut encore une fois rétabli pour quel- 
que temps dans l’Eglife. 

Voilà ce qui fe paflà de plus mémorable Divers 
dans les affaires Ecclefiafbques fous le régné CocmUmi 
des Empereurs f^éiminun III. 6c Thtodtfe 
II. dans l’Empire K^mMin dans b Cbvrrm- 
ti\ il eil vrai qu’outre CCS deux Conciles uni- 
vcrfcls , il fe tint encore plufieun Synodes 
Nationaux en dificrens endroits , dans tous 
lesquels on n'eut pas d’autre but que le re- 
glancnt de b difcipline Ecclefiaftique , com- 
me furent de 6c de ToUd * , dans 

lequel (comme rrous^ons remarque i l’an 
) 8 1 . ) pour établir b divinité du St. Efprit 
on ajoûta aux paroles du Symbole duConcile 
de Nuit celles-ci, fw tx Pxtre h'iliMpit fr«€tdit\ 
cciixd'jlrltty de 6c quelques au- 

tres I mifis comme ce feroit une chofe trop 
longue à rapporter ici , nous nous en exem- 
pterons, 6c nous dirons quelque chofe d'afses 
remarquable qui fe paflà dam les aflàYres Ec- 
defiadiques, mais feulement quant à l’ordre 
de la Chronologie. 

L’an 414. l’Empereur Tbtédoft 1 1 . in- Thwiift 
ftitua à C«nJiMU$H»pU b première Univerfite, 
laquelle devint avec le temps bmcrc de tou- 
tes les Academies de b Chrtiùnie. Il ordon- tipn ^Li, 
Ttm. II. (Xx) na 
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Sirctt na outre ceh douze Grammairiens pour in- 
V'- Hnnre la jeunefle dans les langues LAtine & 
Gre^y trois Profefleurs en Rhétorique, 
cinq Sophides , un Profefleur en Philofo- 
phie,Sc deux Profeilêurs en Droit, auxquels 
il donna de bons appointemens. 
lléiendks L*an 430. il étendit les privilèges des Cran* 
ff.inchif« ebifes des Egldc» depuis l’autel jusques à la 
f “ * porte , tellement que celui qui fc irouve- 

roit dans l’Eglife où lui-méme étoit, leroit 
en Icurctc. Ce qui lui donnaoccaliondeiki» 
re cette ordonnance fut le malheur qui arri- 
va en ce lemps-là à , lor^ue cer- 

tains valets , qui s'ctoieni lauvez dans ks E- 
glifcs pour év’iter la cruauté de leurs maitres , 
luerent deux Prêtres qui étoient autour de 
l’auic! , auxquels ils avoient dit de leur faire 
place éc de le retirer de là , parce qu’ils les 
avoient chalTcz , & dans la penfee qu’on vou- 
loit les priver du droit de l’afyle, après quoi 
ces valôs le tuèrent eux-mémes en prél'cnce 
de toute l’aflcmblce. 

ScOirylo. L’an 4}8. St. Chryftfitmy qui jusque là 
Iboe «A aroit été regardé en Orient comme un ex- 
dccitréin> communié, eucl'honacur, bienqu’ apres la 
mort, d’étrcdeclarcinoocem, d’étrede nou- 
veau immatriculé dans les regiftres dcl’Eglt- 
fe, & Tes 05 d' être transferez à 
Fabk des L'an 44<S. feroit arrivé ( à ce qu’on ait ) 
fept Dor- le miracle desfept Dormans, dont voici l'hi- 
ftoire. Autemps de lapcriccuiiondci>eo»i/, 
fept hommes s’etans cachez dans une €a%er- 
ne, apres y avoir été crus morts pendant 
l’elpace de deux cens ans, lêrcveillcrent,âc 
un d’eux étant allé à la ville pour acheter 
du pain Sc ayant payé en monnoyc que l’on 
ne conooilToïc plus, on foupçonna qu’il avoic 
trouvé quelque threlbr , mais ayant décou- 
vert toute rhiiloire, l’Empereur Tb^/ral- 
lahii-mémeà la caverne pourvoircette mer- 
teille. Ces iept hommes ctans morts fort 
peu de temps après, ils furent enterrez tous 
lêpt dans leur gmtte. 11 y en a qui croyent 
cette hilloire comme une vérité très-certai- 
ne) mais les autres difenc, que ce fut en ce 
temps-là que l'on trouva les corps deces fept 
Martyrs , que l’on n'avoit pas encore f^û ce 
qu’ils ctoient devenus. 

Tremble- Cc fût aulTi dans ccttc même année qu’ar- 

menede nva cct épouvantable tremblement de terre 
dont nous avons parlé au Chapitre lX.decc 
Période , à l’oocafîon duquel on introdinlît 
dans la Liniigie le Trifégim , ou Treit f$it 
fnint. * 

11 ne fàutpasaufnpailêrlôusfileoceceque 
^ .W4rfccrityquelesEcclcltalliques,8centr’au« 
* très C^IU Patriarche AUxnnÀrie & CtUfitn 
Evêque de Ctm » , commencèrent à fc lèrvir 
Oncom- dans les aiTaires temporelles du glndHy 
tnnxcalemaLs comme Seernte éidilNovniieny Aa- 
^ quelques autres tiennent fon temoi- 
* fufpeâ , & difcDt qu’il écrivit 

avec palTiun & emportement contre St. 

' riSe , parce qu’il avoir challc les NevatUnj 

à'Alexéintirtt. 

Cowrep- Les peuples , qui embraflerent en ce 
^•T%en. I» Religion OW/ioure, furent les 

p)n. ^ Seûjeisy à qui PeJladim &C Cermnm annonce- 
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reni la vérité de l’Evangile, les /r/W«^, qui 
furent inftruits par St, Pjtritty £c les 
gnens , donc quelques mille s’etans faits bapti- 
lèr vainquirent aufH-tûi trente mille Hum. 

Les Papes, qui ont fiege fous ce règne, 
font, 

Stxtt Ht. qui ftt accule par deuxPatri- 
ces Jfomnint d’avoir eu à faire avec une Reli- 
gieufe ) mais l'innocence du Pape ayant été 
reconnue dans un Synode convoque expies 
en prcfcncc de l'Empereur ynlenunitn éc de * 
fk mere, ilfutabfous, iës accufatcurs furent 
condamnez , & Icui's biens confisquez & don- 
nez à l'Egliic. 

Lcenl. àvcltCrnrdy homme d'un mcritc 
Ce d’un Tyavoir dillinguc. Cell lui qui iotro- ' * 

duilît dans le Canon de la McfTe ces mots , 
que le Prêtre dit , fe mmncuUum hofftam «f- 
ferre Dta , & qui ordonna pour empêcher 
l'abus des peres fie meres , qui malgic leun 
en fans les enfermoientdans des Cloîtres, ahn 
d’enrichir les autres , que l’on ne donnerok 
pas l’habit i une Religieufe avant qu’elle eût 
quarante ans. 

Comme la mort de Vnlmimen f / [. attira R""*.*** 
apres fbi la ruine de tout l’Empire d’Ocfi- 
Wm, fie afToiblic celui dOntm , qui depuis ' 
ce temps -là pût à peine fe défendre con- 
tre les irruptions des Barbares , bien loin de 
recouvrer Ion ancienne fplendcur) auiTi fût- 
cc le comtpencement des maux dont la Re* . 

Jigion CntMitpte fut accablée depuis cctcmps 
là en OauUnt , jusques au règne de l’Empe- 
reur CharUmni^my lequel rtn^t à l’Etat fie à 
l'Eglife le luihe qu’ib avoient perdu. . Afin 
de garder quelque ordre, nous nous éten- 
drons un peu dus amplement furl’étacoù le 
trouvbit alors la Religion Cbrètieme en Orri- 
dem , fie nous fuivrons Tordre des Provinces. 

11 e(l clair par tout cc que rvous avons dit Crv Jk 
jusques à cette hcurc,quc l'Empire dVendtnt l'tatoem 
comprenoit les Provinces d’/x4/»r, 

des GnuUiy de Sretngney de' Pnn- , 
nemcy fie d'/Bjrte. A l’cgird de l'Afri^, 
les ymtdaltty qui ctoient purs Aritm , s'en 
étoient emparez dès le temps de f^Alemimcn 
ni. fie Cei^rrie y rcgnoît , lequel en vertu Cenfeie 
du traité qu’il avoii lait avec to- 

leroit en Quelque maniéré la Religion Cnthe- 
It^Ht pen^nt la vie de ce Prince 1 mais audl- 
tôt qu'il eût tes yeux fermcz»(7r7r/ôrj:r ne garda 
plus de mefures avec les Orthodoxes, il chaOâ 
les Evêques, fic voulut forcer le peuple à re- 
cevoir fa dourine , ^ condamnant à la mort 
tous ceux qui rcfuibicm de s'y conformer, ou 
du moins là envoyant en exil, où ils pcril- 
foicnc de miferc. 

Htomeric fôn fils, qui au commencement . 
de fon regne fit fcmblant d’être bien inten- kmAc pte 
tionné pour eux , pouffa la cruauté encore I«a b 
plus loin) il vendit quatre miQcneuf ceps'™*"* 
loixame-fix perfonnes Eccicfiafliques aux 
Marti peuples lâuvagcs, qui les cnii'aincrcnc 
dans leurs dclcrts , « exerça fur les autres 
Chrrtùm tout le mal qu’il put imaginer ) il 
congédia tous les Soldats de fes armées fie 
tous les Officiers de fâ cour qui ne voulurent 
pas être de fa Religion , il leur prit tous lairs 
biens. 
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SucLi biens, 5c Ac couper à pluHcursd'entr'eux les & les écoient les maîtres, 

* nuins, les pieds, le nez, les oreilles, &h dans la ?4wwm< , qui éioit podèdée par les 
langue. Ofir$^9tht apres la mon à'AttiU , les choTes 

ZeAoa il dl vrai que l'Empereur s’imerpo* n'allercnt pas It vrâlemmcnt, bienque tous 
leur faveur, & qu’il manda à//(Mrwrir ces peuples fuflent ,& à propicment 
de traiter plus humainement les Cariw/ifM/) parler on n'y perlecuia pas lesOnbodoxe$,A 
mais Tes lettres nerervirent qu'à augnien- l’on en excepte ce qu'Av^nc Roi desri^î^ftb/ On épa- 
ter la periècucion ) car Hunncrtc ayant exécuta contre eux en ce qui pour- 

fait convoquer à CoriM^f tous les Evêques tant n’ayant pas durélong-tcrops, lesOrtho- 
C4tMifi«rd’>^7h4«<, ü les fit difputer avec doxes comraims de plier remercioieot Dieu 
fis jirunt, & les voulut contraindre à prou- de ce qu'oa les toleroit. 
ver par l'Ecriture la du Fils 11 cil vrai que la Religion Carb«/tf«r,roû- 

dc Dieu. tenue du zele & de l’autorité du Papede^ 

Quatre cens foixante-fix Evêques s'étans mt, avoiile deflusen/r«/^,&que lesEmpe- 
rendus au lieu de l'afllgnacion, on ouvritàl» reurs XmMùi/, quelque fbiblcs & imbecilles 

vente la conférence, mais comme les qu’ilsfuflcnt,^demeurercntattachczjusques4 

ne vouloient que vaincre & non difputer , Ôc Li ruine de l'Empire d’Om<^. Maisi^riaKr jUcima 
que leur Patriarche n'etoit pomt du General de l’année, qui étoit<7«/b& ^mn^*'^*i** 
tout propre pour une telle difputc, la con- & qui avoir plus de pouvoii dans l'Empireque 

fcrence fut non feulement interrompue des l'Empacur meme, obligea ceux de R»mt à 
le commencement , mais aufii la ledture de ceder à ceux de (à Religion l'Eglifê de Stt. 
la confcHion de foi des OuMi^s^ que l’E- jlgatht. 

vcque Eng(Ht avoit cxprdTémcnt drclléc & Sur la fin de ce Période OdtMtr Roi des ç><lo*c«; 
appuyée de quantité de témoignages de la HerUtSy qui étoit aufli Aritn avec la plupart 
ike. Ecriture & des Peres, 8c les Evêques de ceux de fa Nation , s’étant rendu maître iMtolqs 
Onhodoxes , que l’on remrdoit comme gens de la meilleure partie de Xhêln , cette h^- Ik. 

fêditieuxéc quinechercroient qu'àfairclôû- fie, qui avoit étécommeéteintedarucepays, 
lever le peuple, n’ayans pû prouver par la Sic. rentra dans les principales villes, où cePrm- 
Ecriture le mot en autant de ce fit là refidenec , quoiqu’à la vérité U eût 

lettres furent condamnez , les uns ayons etc afsesde dilcrctionpour ne fe pasmélerdesaf- 
tuez, 8 l d’autres faits efclaves, ou tout au &ircs Ecclefiafiiques, 8c qu’il laillat aux C«- 
moins reléguez. la jouiÛâncc de leun Eglifès 8c le 

Ouaa^ de temps apres Hamune exerça fa fu- hbrc exacice de leur Religion. 

Mnwwir, reur fur le peuple , oui étoit fans Paficurs, E^ivirqn ce tcrop$-là les jingU-Séxmi & 
tellement qu’il y eut pluficursa^crroones, 8c les Fr«ir/, qui ctoieot encore f<iyw, oc eu- 
fur-tout des habitons de Tjp^ en AfMtrü*- pans les uns la Brtisgnt , 8clcs autres U Gau- pre«^ 
me, à qui on coupa la langue jusque dans U il efi aile <k juger que la Reü- «PF»»» 

la gorge. Ce fut dans cette occafion que gion Chrttwm* y foufirit beaucoup 8c qu’elle ™ 

Dieu confirma la vcriiable doéhinc par plu- v fut peCque opprimée. Tel ctoit l'état de 

^cfci fieurs mirades} car l'Evêque rendit à la Religion en 

la vûë à un aveugle reconnu pour tel • Elle commença auflî à rcflèniir en 
de tout !cmonde,fculement en lui touchant de furicuies (ccoufies apres la mon de Mat- 
, lesyeux; le Patriarche Qp/ 4 ayant rioi, (qui ne furvêcut ^cres long-temps à oticDC 
voulu faire ta même chofe, il gagna un jeu- 8c qui avoit aé zélé proteâeur du 

. ne homme moyennant vingt-cinq écus pour Concile de CbAJctdtiHt) 8c il s’y fit une nip- 
contrefaire l’aveugle , 8c Une luicucpasplû- turc ouvene , comme nous le venons dans 
tôt touche les yeux, qu'il devint ef^ive- le Période fiiivant. 

ment aveugle > mais ayant incontinent eu fe- Quand les virent dans le cora-L«Eaqr* 

cours à Eugenf, il recouvra la vûc par les beau ceux qui les avoient tenus dans le ref- rivera 
prières de ce lâint Perfonnage. pcét jusques id , jls recommencèrent i lever 

IfiAoire Ce qu'on doit principalement remarquer , la tête. Us tuèrent à le Patriar- Ylekacra. 

c’efi que Tous ceux à qui l'on avoit coupc la che Protm* au milieu de l’Eglifê prochedes 
pr^En^. I^nguc,par]crentapèscettecruelle execution fi>ncs Baptifmaux , 8c élurent en (à place un 
«ufefiùc auifi-bien qu'auparavant, en benifiâm Dieu, nommé TumtlvV £Ù 0 w , qui étoh de leur 
^-IvcDca êc annonçant fa toute-puiflâncc dans tous les communion} ainfi quoique l’Empereur 

lieijx où ils furent difpcrièz , s’il fiiut ajouter fût d’ailleurs bon Céxhaluitu , 8c que par fba 

foi à ce que raconte Exét dt Gaza Philolophe moyen Ü fe tint i Cên^Atuinoflt un ^nodede 

Pajtn de la fcéfe de Pltatn , qui s'étanc fait foixante 8c treize Ev^ues , qui conhrmercnc 

Chrétien compolà ce beauTraiiéderimmor- les Decrets du Concile de ûùletdtin*, 8cqui 

talitc de l'ame , inféré dans la Bibliothèque condamnèrent encore une fois la doélrine 

desPeres, 6c qui dit avoir connu de ces Con- é'Etaychej, il n’eut ni afses de courage ni a(^ 

feficurs, avoir examiné la choie de près , 8c sês d'autorité pour faire rentrer dais le de« 

avoir vû clairement que leur langucavoitété voir les tMtjchUnt. 

coupée jusque dans lagorge, Sequeixmob- Il fe trouva auflî en pluficun endroits des /Upafâfi 
liant cela ils parloicnt tTès-diftinâemcnt. Aritn» dont le pouvoir ctoit fort grand,jus- l'inWvat. 

Tel étoit l'état de l'Eglifê en Afn^nti mais que • là même qu’un certain Afpet , qui ctoit 

en Bfp-*g»t , où les Stuvtt 8c les Vifigniu rc- celui particulièrement qui avoit le plus con- 

gnoient, dans les <?«(/», où les mêmes F7jî- iribué à meure la couronne fur la tête de * 

T»m- //. {Xx 1 ) Letny 
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Siicii U»»-, porta les chofcs fi bien , que l’Empc- 
rcur fui oblige de s’aflbeier fon fils à TEm» 
lleAnuf. pire ^ déclarer Cif^n mais k l()ûtc^'C' 
ùd^. ment du peuple , oui fit mounr miSc;abic- 
ment jlfjfcr Se toute U famille , remédia bien* 
tôt à ce defordre. 

Apres la mort de les chofcs allèrent 
encore en empirant ) car Üentn fon gcndic 
fie (bn fucccd'cur ctoit tout -à* fait inîbu de 
la doûrine des Eutrebien/, fie avoit pour fon 
rierreW fovori OU confident Pi/rre It fsn/^jquiàccs 
Poufen mots de l’hymne J i’wbwiJeii/, fmàHs frntiy 
Sil'wî* i"* fropitr MS crticifixtu €n ce qui 

caufâ de grandsdifferens dans le Période fui- 
vaot fie fit futtre une nouvelle hérefie, que 
l’on appella des Thtûpxfcbiui. 
lifftêtù Bien plus ce Pierre te FetUeH fut clû Pa- 
Paiviarrhe tiiarchc d’y^M»#rWf fic eut l’audacc dc coiv* 
rf'Anno. damner fie rejetter publiquement le Concile 
de ChalcedetmiSc quoiqffc dans la fuite parles 
inllanics remontrances du Pape Ssmpitesus Se 
de Timaikét Elstrus Patriai'Clie à' yiltxsmdnt 
il eût etc dcpolc de fon Pacriarchat , Zenen 
ne Uifiâ pas d’uler de fi grande douceur en- 
ven CCS gens, qu’il les tailla tous deux paifi* 
blemcnt dans la même ville, fie Pierre te Fett- 
/««en f^ûc fi bien profiter, qu’il émût fous 
main ui>c fedition, dans Uquclle £/<Vwrr,qui 
avoit etc mil à fa place, fut tue dans l'Eglifc 
par les Extjchtent. 

Zenon Après cela Zenm rétablit fur le fiege Pa< 
triarchal d’ytxtiêche fon bon ami Pierre leFen- 
efai^* te» apres la mort d’Eiienju le jeune, qui avoit 
fucccdc à Eitenxe le vieux Puiriarchat > fie 
apres la mon de TiawrW* qui é- 

toit Patriarche il mie en fa 

place un auuc Eusychie» , appelle Pierre 

Qu krent Jusques îci Zeiien Sc rimpcratricc jirUd- 
le luafque. ut fa fcmiDC n'avoicnt fait que favorifer fous 
main les EMt^ebiem^ mais à cette heure ils le- 
vèrent le ma(quc,fie pourvurent presquetous 
les Evcchez de perl'onnages qui avoient été 
Emejebitnt^ fie qui l'ctansencoredans le cccur 
n’avoient pas laifle de fitirc fcmblant d’ap- 
prouver le Concile de Osxtctdoine. 
i.n Am. ce temps-là le Pape Fthx envoya des 

tM{1j.kun Amballàdeurs à l’Empereurfurce fujet,pour 
^ le prier de ne pas favoriferde telles gçns^mais 
il traita fort mal ces Ambafiiideurs , fie les 
contraignit en les menaçant delà pri^àcoo- 
fefler que fes Evêques ctoient Cbrexient O- 
ihattifmi , fie à avoir communion avec eux. 
Dans la fiiite ils forent très-mal rccompenfez 
de cette complaifance s car quand Félix eut 
entendu de quelle maoiere ils s'etoient com- 
portez , il convoqua à Reme un Synode de 
foixantc fie dix Evcques,dans lequel les Am- 
bafiadeurs furent d^iofez de leurs Evêchez, 
fie les deux Pierrety fçavoir te Feulen SeMx- 
gnty furent excommuniez,auni-bicn qu’^fra- 
cm Pacrrarchc de CMfixmiMfte , parce qu’il 
fàvorifoit fous main les EMtjtktext. 
infôknce Neanmeuns tout cela ne fût pas capable de 
^*’^**t# remédier au mal, fie les Evêques Eurebienty 
^ que Zrnafffûp^rtoit, demcitrcrentaanslcur 

^ charge malgré l’excommunication du Pape 

fie curent l’effronterie d’excommunier ceux 
qui les avoient excommuniez. 
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Outre cela Zenen fc donna Tautoriic de L'Henoû. 
faire publier un Edit , qu’il apjiella Henôù> 
eoHy ou Rtuxijfxxi y dam lequel 1 ) ne recon- 
noiflôii que nois Conciles univcrfcis , rejet- Clvlft 
toit celui de Cisalcedetitey prononçoic antihe- 
me contre tous ceux qui refufcroicnc de fo 
fbûmettre à cet Edit , fie voulut contraindre 
tous les Evêques à ibuscrirc à tout ce qui y 
ctoit contenu. 

Voilà de quelle maniéré finit ce Période 
à l’égard des affaires Eeelefiafiiques , en O- 
riem daiu une confufion generale , fie en Or- 
ndent par l’avanugc fie le triomphe' de VA- 
rtâmfime. 

• Outre ces evenemens capitaux , il fe dnc Dhren 
pendant l'Empire de Le*» fie de Ztne» cnco- naît- 
re plufleurs Synodes Nationaux , dont les 
princi^ux font ceux de TVi», d* Arles y fie 
de Rome y dans le dernier desquels il fut or- 
donné, quelle penitence fâiruicm ceux que 
la crainte ou la violence aurore fait renoncer 
à la véritable foi pour fc jerter dans l'hére- 
fie, quand iis voudroient être rcçûl au gi- 
ron de l’Eglifc. 

C'efl en ce temps-ci que fut inflituce la innimMo 
grande Litanie , ou les jours des Re^xssensy desRogt. 
appeliez communément Us jours de lu femui- 
ne des cr«ix, que Musmmert Evêque de F'Unne chrit^ 
en DuMbiné avoit ordonnée devant la fête ^ 
de l’Afcenfîon de nôtre Sauveur, pour deman- 
der à Dieu une bonne faiibn -, fie ceh à l’oc- 
calîon d'un grand tremblement de terre fiC 
d'une fiincuic famine , qu’il y eut en Frunc* 
pendant toute cette armée , en forte que les 
loups mêmes eouroicni hardiment dans les 
villes pour chercher à vivre. Ca ufage des 
Litanies fut enfuite pratiqué dans toutes les 
Eglifes de la Chrisienté. 

Ceft atifli à ce remps-ci qu’il faut rappor- ^ 
ter rhifloire ou plutôt lafabledcs dcux5r<7(>r/^ ^nkl 
le pi'cmicrappcllc A'(i»r»;r,qui dcmcurarcfpace Sôlius. 
de quatre vingts ans au fommet d’une colomnc 
dequaranie coudées de haut dans une pente • 
Ic^e de b grandeur de deux coudées leulc- 
mcnt,pct)dant lequel temps il fût presque toû- ’ 
jours ddraut , fervant ainfi Dieu fie menant 
unevie folitairc} le fécond appelle Dxmet y<^m 
imita ce meme genre de vie, maisqui n’y vé- 
cut pas fi long-temps. 

Ce fût aufli dans le même temps que Ton 
trouva les Reliques du Prophète Eltjte fie de 
.Sir, Bxnueht compagnon de voyage de Se.Puuly bé. 
fur la poitrine duquel ontrouva l’Evangile de 
St. Munhieu éait de la propre main de Bxr- 
»xte\ 

Les Papes , qui fiegerent depuis LeoH le pape^ 
Crxndy forent, 

Hiixtre. 

Stmflicius. 

Feltx. Ils fûrent tous trois canonifrz. 

Comme c’efl avec le Pape Félix que finit 
l’Hifloire de l’Eglifedans ce Periodc,nous fi- 
nirons aufit ce Chapitre, félon nôtre métho- 
de ordinaire, en rapportant les Auteurs qui 
fc font rendus célébrés par leurs Ecrits, tant 
dam l’Eglifc que dam l'Empire. 

AUTEURS DANS LE IV.SIECLE 

Parmi les Pères de rEglire,dontlc$ Ecrits 
font 
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bicLt (ont parvenus jusqucs i nous, les pltu renom- 
mex font, du icmj^ de Ctnfiéuttm h Grtad , 
LMiMtce. 

Auteur de l’Hiftoirc Ecclcfiafti- 

^uc. 

Ejtftbt de Céfare. 

Juveaau Pocte Chriiien. 

Du temps de Cenfianctf 
J)emj tC jHexéndne. 
fyhrem le Sjrriea. 

Fsnmau Aietermu , <]ui a imité la 
maniéré d’écrire des Steïeieti/, 

Le Moine AUeére. 

HUxtre. 

Litcifer CalxritMM. 

Du temps de yalenj , 

Pocte Chrétien f & Précepteur de 
l’Empereur Gratien. 

Bafle le Grand. 

Grégoire de Nyffe. 

Gregovre de NaxJénu, dit le Théologien. 

Son Trere Ctferint. 

OfUt A/ileviiMn. 

Sous Theodofi U Grand, 

St. ^Iphone. 

Sulptce Severe. 

^mphilechiHi. 

Sopbromat de JerufaUm, 

FMaJhient. 

£vagre. 

PemicMt. 

FalUdiut, qui écrivit les Vies des Saints. 
Entre les Auteurs profanes ont fleuri , 

Entrepe, qui a écrit l’ASbrcgcdc rHilloi- 
re Ramawe. 

ytgeee, qui a écrit de l'art militaire. 

Le Sophille Uhanius. 

Fefim le Grammairien. 
jiwretius f'ülor. 

Evnapnu. 

jimmian Marcedin. 

Macrohe. 

Le Philolôphe ThemifUns. 

Maailius , qui a écrit des'cauiês naturel* 
les. 

DANS LE V. SIECLE. 

Sc font rendus recommandables par leurs 
Ecritsdans l'Emile Chrêiieme parmi les Peres, 
fous l’Empire ajdrcadstu & d'Honorint, 

St. Jean Chryfe^me. 

Les Polies Chrètiem , Prudence, 

Sednlius , 

Paulsn. 

Les deux colomnes de l'Eglilê Chrétien- 
ne, Içavoir St. Jeromte & St. jiugu^in, qui ont 
l’honneur de pa^cr arec St. A^eifetc. Gré- 
goire le Grand pour les Peres Cardinaux de 
l’Eglifc Latine. 

Re^n, Interprété d’On^rm. 

Oro^ ,’.Hiflorien Chrhien. 

Theodoret , Auteur de l'Hilloire Elcdelïa* 
Hique. 

Du temps de Theodofi le Jeune, 

St. epriUe d'Alexandrie, 

Socrate, 

Stzjtmene, Auteurs de rHifloircEccIcna- 
ftioue. . 

Le Pape Leon te Grand. 
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PrttpertCAtjuitaine, qui écrivit contre 
ûc quicompofaune Chronique. 

Evode, qui écrivit l'Uifloire des Miracles 
des Reliques de St.Etiemtt en AJrûjue. 

Maxime de 7wri»,qui écrivit des 
Le Moine Jean Cajfitn. 

Ifidert de Petufi. 

^fnefint de Cjrene. 

Pojftdiut de CAame, quicompo^THifloi- 
re de St. Augufiin. 

Enchéri de L)$n. 
f'inetnt de Lerim. 

Salvien de Aiarfiide. 

SoilS Leon & Zenon , 

Le Pape Gelafi , qui écrivit beaucoup 
contre les Pelagiens. 

Cr'fariui d'Arles. 

Faupujde Rhege, qui fut fuipcâ de Pela- 
gianifme. 

Gelafi (^enien , qui écrivit THiftoirc du 
Concile de Nicée. • 

FiBar tCUti^ , qui écrivit tHiAoire de la 
pcrfccution des f^ùtdales. 

Parmi les HiAoriciu profanes ceux qui ont 
acquis de la réputation A)nr, 

Le Pocte Claudien. 

Zesjme Cornet HiAoricn.1 
Oljmpiodore Philofophc Platemcien. 

Prie/ut. 

Philojlergiut , qui écrivit l’HiAoire de 1*E- 
gUfe Arienne. 

Malchut HîAoricn Sjtaniin. 

ABius Ampdenui. • 

Paul Eginete. f 

Le Pocte Stdoniat ApoBinaire. 

Le Philofopbe Enée de Goxa , qui ccrivic 
de l’Immortalité de l’ame, & qui fccoover- 
tic enfln à la foi. * 

Ennodut T^einien. 

endos Sapiens , qui écrivît la pcriécution 
des Bretons par les Angleis. 

Chapitre III. 

De r Hifloire de PEglifi , <y des événement 
fiu J font arrivtx. dont It III. Période. 

N (Dus venons de voirdans le Chapitre pré- 
cèdent comment VEatychiasùfme com- 
mença à lever latéte fous l’Empire de Zenon^ 

£c nous verrons dam celui-ci , qu'il devint V 
puiflànt , que la véritable Eglife fe vid à deux 
doigts de la ruine , au rooim eA-il certain 
qu’elle n’avoit jamais été en de û graivjsdan- 
, & qu'elle n'avoit jamais f^flert une 
*perfccution lî violente de la part da Sntp- 
chient. 

Anaflafi appuyé de la faveur de l’Impert- AmOsfe 
WctAriadne'ictxs'tdfC Zenon, qu’il époufa promet 
enfuite, monta fiir le throoc apres la mort 
de cct Empereur J mais comme il avoit toû- 
jours été fufpoâ d'Entjcbianifme, Euphemiusxe. 
Patriarche de ne voulut pas le 

couronner, qu’il ne lui eut donneune decia- 
moon JW écrit fie fcellée de Ibn fccau,fic qu’il 
n'eût fait iêrment de reconnoitre ünceremenc 
le (Concile de Chalcedome , fie de le défendre 
en tout temps) ce ferment fut gardé dans 
les Archives de la grande Eglife. 

Tom. II. (Xx 3 ) ■ Mail ^ 
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Mau à pdt>e An*^^t Te vid>ii affermi dans 
TEmpire > & que rabire qu'il avoh contre 
Lên^in (rere de Ztnony qui afpiram à la cou> 
ronne lui fiilôit 1a guerre dans 17 /«r- 
rity lui avoit reülH à (buhait) que levant le 
lu &ny- raafjiuc, il fe montra ü découvert tel qu’il 
ciüuA avoit towoura été. 11 eH vrai qu’il garda quel* 
ques melures au commencement, & qu'il ne 
voulut pas couC'à'fàit {c déclarer pour te par- 
ti des Eatythitm , qui n’étoit pas encore oien 
fort} cependant pour leur frayer un chemin 
par lequelils pûflmt avoir le deflus, il vou* 
lut que Ton ne parût plus du Concile de CW- 
(ed 0 ùie ni en bonne ni en mauvaife part , & 
qu'on l'enléveUt dans Toubli comme s'il n'a* 
voit jamais été tenu} ficahnde couvrir d'au- 
tant mieux un procédé de cette nature du 
prétexte de l'amour de la paix , il pourfui- 
vii quelques Evêques qui avoiem mal parlé 
de ce Concile, fie les condamna avec lamé* 
me rigueqi’ qu’il faifoit ceux qid le foute* 
Doienc le plu^igoureufcmcnc. 

Il veot tt- Cependant comme il ne pouvoir rien en* 
creprendre contre le Concile, fans contreve- 
nir à l’accord qu'il avoit fait de le maintenir, 
il voulut s’aflurcT lûr ce point , fie fous pré* 
texte qu'il y alloit de fbn honneur que fes fu* 
jets pûlfenc fe mefier de lui , il demanda au 
Fairiarche Etiphtimiu de lui rendre fa figna- 
ture. Mais le Patriarche n’en ayant rien vou- 
lu faire, fie ayant même convoie un Syno- 
de, dans lequel il condaronoit tous ceux qui 
vouloicnt a^lir le Concile de Cbélcedtiae, 
s’eropona fî étrangement contrelui, 
qu'il necefla de renuer, jusques à ce que quel- 
ques Evêques de fon parti euflent condamné 
, comme un homme qui iômen- 
toit fous main la rébellion , qui entretenoic 
corrcfpondance avec les /ir4Nr»«t<revoliez,fic 
qui étwliflbit de faux articles de fbî } de Ibrtc 
que par une fentcnce rendue contre lui , il 
fut dcpolc de fa charge fie envoyé en exil. 

non content de cela, s’en prit eoco;- 
re i MAcedMius } car ayant fçû qu’£i^6muKr 
avoit donné fon écrit en garde à Aiâcfdmiusy 
qui lui avoit fuccedé , & que celui-ci aufli 
Mjceio- opiniâtre que fon prédecefleur refufoit de le 
rendre, la colere s'empara de fon coeur, 6c 
^ il chercha tous les moyens imaginables de le 
tfÉ'uiner par de faufles aceufations } mais le 
faint Patriarche fqût adroitement détourner 
le coup. 

D'amrd il fit accufor M*ctd»n$us d'adul- 
tere} mais celui-ci prouva fi clairement qu’il 
n’étoit pas capable de commettre une tcll^ 
aêlion , qu'il confondit tous fes acculâieurs. 
iùe périr. Apres ceh il voulut le faire tuer , nuis l’afi 
faUin f>e pouvant refifter à la candeur fie 
aux bienfaits de Méetdtnius , fe laifià vain- 
cre, 6c lui demanda pardon. -Enfuite pour 
le rendre odieux au peuple , il fit courir 
le bruit qu'il avoit mal parlé du Concile 
àc0tMUtd9i»t'f mais cette accuTation fut TC- 
ftitée auffi-tôt, parce que l'Evêque prouva 
for le champ, que la haine de l’Empereur ne 

f irovenoit d'autre chofo, finon de ce qu’il ne 
ui avoit pas voulu accorder de rejecter ce 
Concile. 
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defleins contre Mdctdtn$us t>e pouvoiem reüf- * ^ 
fir , il employa la violence , il fit enlever de 
nuit le Patriarche dam fit maifon par Cr/<r 
fon Prefeû , ficle fit conduire en exil à San» 
gré , oit il le fit mourir à la fin. 

Ce procédé fi tyrannique de rEropereur Soûlm* 
contre CCS deux faims perfonnaecs 6c contre 
quelques autres caufâ une grandtumultedans ^ 
tout l’Empire Rpméiny 6c excita enfin ui>e 
guerre inteiline, donc FiWwn , qui proce- 
geoit les Orthodoxes , étoit le Chef, fie dont 
Anéji^e ne ^c fo cirer que par une bonteufe 
foûminion oc pu des promefles réitérées 
d’abjurer Icshcrefies} ce qu’il ne fit pour- 
tant pas , comme nous l'avons amplement 
remarqué dam rhifioirc de fa vie. 

Daru cette occafion le Pape Sjmméfhiu in- 
terpofa fon autorité fie exhcâ'ca d’abord tres- 
inllammenc l’Empereur de ccfTcrde pcrfocu- 
ter les fidcles fie de quitter Tes hcrefies } mais 
quaivj il vid que fcs cxhortaiiom n’étoient ••**«*- 

‘ / r * . COHUDU* 

pas écoutées , il 1 excommunu , quoiqu A- 
néfijft ne fo mit pas fort en peine de cette ex- Âb dt 
communication en rendant au Pape en des 
termes fie plus rudes fie plus emportez. 

avoit fait femblant au commence- 
ment (comme nous avons dit) de ne deman- 
der autre chofo par la ri^refiion du Concile 
de ChéicedésHty que de wre cefiér les difpu- 
tes qui nailfoienc inceflàmmenc dans l’Eglifo 
à certe occafion, (ans entreprendre de le dés- 
avouer. Mais quand U fo vid afics fort , fic 
qu’apres s’circ accommodé avec P'itélitn , il 
n’eut plus perlbnive à craindre , il franchit te j| 
pas, mit a la place de A/4r«<f«n»iu un certain TuB«bé« 
Timihée EMt^ehicndcchré , lequel avoit été ^ 
tiréd’entre les plus grarxls gamemem deC»*- 
fémin»plt^tc à qui on avoit donné le fumom 
infirme d'Eulo» \é»él. 

Timihte fo voyant foûtam par Ané^éft Tim«hée 
convoqua à Sidon un Concile compofé d’£*- 
nchient , dam lequel la doûrine de Nefioriiu 
•fut condamnée avec le CoïKile de ChActdti- 
m } il voulut que tous les Evêques de l’Em- 
pire Rmétn reconnuflent ce Concile de 5*- 
don^ fie chaflâ pluficurs Evêques qui refijfo- 
rcntde le faire, fic les envoya en exil, ficen- 
tr’autres Flévun Patriarche d'Ami«ht. 

Il avoir pour fon favori un certain Moine 
appelle Stvert , te plus méchant homme fic 
le plus grand vaurien de tout l’Empire , le- 
quel fui dans la fuite Chef dclalcôe des 
Actphélués fie des Ctmfticctfi, fic qui por* SerercHé* 
toit Arupéfe à commettre toutes ces cruau- reCarque. 
tcx. Ce foc un tel homme que l’Empereur 
mit à la place de Flévitn pour être Evêque 
d'Antitcht , fic il Voulut que l’on chanc&c pu- 
bliquement dans i’Eglifo cette ckmfo , tjui 
f^^Msep fr* ntbiiy Piart It Ftulon 9\6\Z 
mis du temps de Z«7rm à la fin du Tnfkgio/t^ 
par*où il vouloit donner à entendre félon l’o- 
pinion des EKijchUjtjy que U nature divine Sediiim 
avoit fouâfert en y«fés Cbnp aufli* bien que la 
nature humaine j fie fut caufe en voulant in- 
croduire par force cctie nouveauté d'un tel ^ 
tumulte a CflnjJa/rriwap/f, qu’un Moine qu’>f- 
chcrilToit y fut tué, fic fa tête portée 
par 
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SiecLt par toute h ville au haut ü’unc pique , avec 
^ cet écriteau , Cf/m-ci mit un etmemi dt U Stt. 
Trinité. 

AiuAare 11 c(l vrai ^u'Annfinfe , qui avou été la 
le ^ufe du dcfordrc , lîc fcmblanc de vouloir 
*’■**’'• terminer i l'amiable cette quereUe de Re- 
ligion , & que pour cet elfct il promit de 
coiwoquer un nouveau Synode univcrlcl à 
Hfrdclée , fic qu’il reiabliroit Mneedonim 6c 
Flnvitn dans leurs t glifes , qu'il écrivit mê- 
me au Pape H»rmiidAs fur ce fujec , 6c le pria 
de conüdcrcr la ncccHîtc qu'il y avoir dccon- 
voquer un Concile } mais quand il eût ap- 
paitc les efprits par cette démarche, 6c qu’il 
eût évité le danger, ilmc pcnlâ à rien moins 
qu'à s'acquitter de rapromefl*e,rçachanc tres- 
bicn que 11 ces Evêques s’aircrobloient pour 
le Gsncile univerfcl , le parti des Entychtem 
ne manqueroit pas de fuccomber j ainû il a- 
mufa pendant un an entier les Légats du Pape, 
qui ctoient venus à CtnfinnunoftU pour rc- 
gle( les aüàires êc les préliminaires du Con- 
cile, 6càla finil les renvoya à Reim^ afin, 
difoit-il , qu’ilss'inllruifiircnt plus amplement 
fur certains doutes, qui ctoient fiirveous. 
n naîtrai. Cependant comme U s’etoit fi biai fort!- 
wre»Le. fie contre toutes (brtes d'evenemens , qu'il 
n'avoit rien à appréhender de la part du peu- 
ple ni de qui que ce fijt , il ne voulut pas 
même donner audience aux Légats qui ctoient 
rctopmcz^e Rtmty il les fit lortir par 1a por- 
te de derrière de Ibn Palais , les fit mettre 
dans un vaifleau , 6c les renvoya hontculc- 
ment en /u/ir, avec ordre de ne les point 
recevoir fur les terres deC/rrW 6c dcfenfcsucs- 
expreflcs à eux fous peine de la vie de jamais 
entier dans une ville de fort obeïllàn- 
K ** écrivit auflî une lettre au Pape en ler- 

' mes hautains , donc le contenu ctoit, qu'il 
n'y eut perfonne aises hardi pour entrepren- 
dre de luiccnre,6curacntr'autresdecesmou, 
Jnjttrùm Cf nnnnUar* fuptnert fo{Jîtmtu , jaheri 
non p.lfuMUf. NttiJ pMwnt ftt^tr <fM Ptn ntu 
injwrU CT' tjtu C»n nenj meprifi^ mnu ntus nt 
pem/pnj endnrtrtjHt l'on neuj frtfcrivt dts loin, 
•1! perfectt- Ainfi reprenant ibn ancien train, 6c ulant de 
îwftow^ fa cruauté ordinaire, il fit jetter en prifon 
gHr plufieurs honnêtes perfonnages , Icsqucb il 
fçavoit être bons Cuholiquety 6c auxquels il 
n'ofoit fc fier. 

Il eft Te. Sevtre (bn favori, qui avoit etc intrus dans 

«ofule par pEvéché à'Antioeù , le fcconda fidclemcnc 
dam cette crucUc reiblution , 6c fit tuer p« 
la main des Juifty dont il fe fervoit pourp- 
re fes fanglantcs executions , près de trois 
cens cinquante Moines Orthowxes,dont la 
plupart avoienc^té arrachez des autels , U 
fit jetter leurs corps à la voirie , 6c exerça 
toutes les cruautez imaginables contre ceux 
Samme <|ui vouloient maintenir la validité du Conci- 
trajlque. k dc CvMlctdoine. Mais au moment que cet- 
te perlccution ctoit le plus allumée , Dieu 
eut compallkm de Ibn Eglifo , 6c permit 
<^\i'AnéPnJi fût tuc d'un coup de foudre. 
3uftin»i;û ^«^«rfon fucccflcur i»e perdit pasdetemps 
tout »i redrelTer ce qu’il avoit fi fort corrom- 

iiemcm. ^ -j d'cxilles hvéqumCuholi^ua, 

6c y env oya en leur pUcc les EwiçbietUy qui 
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s’étoient emparez de leurs EgUTes j il fit ef- > 

facer des r^illres de l'Egliû: les noms des 
Empereurs ncrcciques Ztnon 6c Ana^nfe 6c 
deskvcqucs leurs créatures, 6c au contrai- 
re il y fit écrire les noms des fidcles que ces 
Princes en avoient fait effacer. Il fit pt^Uer 
des édits, par lesqu^ il étott ordonné que le 
Concile de OiAuMtnt feroie reçu dans tout 
l'Empire , 6c pour donna* plus d'autorité à 
fes odics il fit tenir dans tout YOrum des Sy- On confir- 
nodes Nationaux coropolêz des Evèqucsdu ‘^**^n* 
pays,.lcsqucb au nombre déplus dc deux 
mille cinq cens confirmerau uitanitnancnt donc, 
le Conçile dc Chnleed&ine. 

Dans la fuiic^i^/ii entretint corrcfpondan- 
cc avec le Pape reçût civilement 
les Légats, & afin de donner plus dc poids 
à tout ce qui s’étoit pafic il convoqua un 
Synode à ConjfnmtnofU , dans lequel la do- \ 
érrinc d'Eta^bes fut encore condamnée de 
tous les £vcquc$,dc même que cette dîâioo, 
qui éioit alca-s en ufage , kvkm t Trinitntt fnif^ 
ft laquelle, quoiqu’elle n’cûc rien de 

mauvab en loi, cependant à caufe que les 
Entjtbitm la pouvoient interpréter en un au- 
tre Ibns, futrejettéc. 

Parce moyenJf^inreümtrEglilêd’Onoi» 
avec celle d'OfodfW} mais tout cela ne pût 
fe faire fi tranquillement, que plufieurs pla- 
ces, où les Entychiens ctoient les plus forts, ne Tumuliu 
rcçûfienc de grandes fêcoufics. Un des Le- adivcM 
gais du Pape étant venu à Theffnlomtm pour 
hure figner la confcfiîon de foi aux bvéques 
de cette province , penfa être nié dans un 
tumulte populaire > en Syrt* 6c partkulicre- * 

ment dans la ville de , les Nefionens re- 
gardèrent les Decrets du Synode ^ Cnfim- 
ùnopU comme s’ib autorilbicDC leur opi- 
nion, 6c portèrent en triom(^e les images de 
Ntfiorius 6c des autres Evêques dc leur Icéce. 

Mais à Altxnndrü , où le peuple pour la hai- 
ne qu’ils portoienC à Ntfh^y contre qui ür. 

Cyr^e kur Patriarche avoir ru tant à com- 
battre, avoit^lûtôt cmbiallc ladoéIrined’£«- 
tychts , qui etoU diameirakment oppofee à 
celle dc Ncfitriuiy que lcXk>nciIe de CM(t~ 
domty qui avoittenu le véritable milieu, on 
ne pût rien exécuter par rapprehenfion d’un 
foûlcvemem univcrfel , mais il fallut fbuSnr 
que k fiuix Patriarche Sevtrt , qui avoit été 
condamné à avoir, U langue coupée,$’y réfu- 
giât, & qu'il y fit triompher rbcrcficdcs A- 
«tfbnlHMsy 6c tl fidlut bien du temps pour ra- 
mener au droit chemin les Amioibitnty qui * 
s’étoient Jaifle corvduirc aux emportemens de 
Sevtrt leur Evêque 6c de quelques autres Hé- 
rétiques. 

Nonobflant tout cela continua au- J uAÎr per. 

tant qu’il lui fut pofiibk à rétablir laKeligion rMuuiti 
Cntholi^ dans l’Empire, 6c à extirper toutes 
les hcrefies 8centr’autres cdledesyfrwiu.Ces 
Héi'ctiques avoient eu quelque relâche fousk 
regne dc Zenon Sc d'Aiufié^eyii. avoient même 
une EgUlc zConfinmineple^ms laquclte,au 
ŸonduIAhtirlbfodorey ilarrivaence temps 
un miracle digne de mémoire } c'ell qu'un 
Evêque Anen ayant à baptifer un homme ap- 
pelle dans k temps qu’il diibic ces 
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paroles donc iU fe rervoieni pour bnpcifcr 
tumint Pétris ftr Fittum ù* Sfiritt(SMS«^Vciyi 
fe tarit dans les fonts baptilnuux ^ û Ton en 
croid la Tiadiiton. 

TbeoJorkj Qjund Ics virent quc^«j(7in les pcT- 

f«(^cla« foeuioit, ils curent recours kTiaedmc Roi 
dcs<?Mlrrcn/r4/iV, leq(j|ls’ctanc déclare en 
leur faveur contraignit l^apc Jté» d’aller 
lui*mémeen qualité de Ion Ainballâdeurtrou* 
lienrofc vcT rEmpcrcuT de fa part , 6c de ic> 
nouvcllcrnon feulement l'alliaiKC qu’il avoit 
autrefois faite avec Zemn^ mais autfi >de lui 
faire cdTer la perfecution, avec menace de 
traiter en lulù les Gtshtltques de la même 
manière. 

Le Pape Jern fut reçu dans tout l’Omnr 
avec tous les honneurs ^Hbles , & l'Empe- 
reur meme alla fort loin au devant de lui, & 
Dieu lui fit connoître la iàintetc de ce per- 
fonnage par plulîeurs miracles qu’il fit en che- 
min f mais fur - tout à fon eotree dans C«»- 
fiésuuitfUy où il rendit la vue à un aveu- 

Il ne faut pas aufil douter qu’il ne déclarât 
à l’Empereur le fujet de l'a commilTion , •& 
qu’il ne lui reprefemât le danger où ctoit l’£- 
glifc CuthêUquti mais on peut révoquer en 
doute s'il s'employât beaucoup auprès de lui 
pour faire rendie julUce aux jintns , puis- 
qu'il bénit les Eglifes que leur avoit 
ôteeSÿ comme il le du iui-meme dans fes £• 
pitres. 

n rauroo. Ce fut auHi dans cette occafion que l'Em- 
« Juûia. percur fouhaitant d’étre couronné Je la pro- 
pre main du Pape^ bienqu’il l’eût été à fon 
avenement à la couronne f«r le Patriarche de 
CêéfiéstuntfU^ le Pape le lui accorda > & en 
fit Iblemnellerocnt la ceremonie. . 

Mais cette Ambaflâdc tourna fort mal à | 
l’avantage de 7'^ i carquand ilfutderetour 
à JUveme^ Tbsodartcyq^i le Ibupçonnoit d’a- 
Sft mcrt. pj^j travaillé auprès de l’Empereur con- 
tre les que pour eux , le jetta dans 
une étroite prilon, dans laquelle il tnourutla 
même année , apres avoir exhorté par une 
belle Epitre les Evêques Italunt de fe te- 
nir fidèlement atuchez à la foi CmMujiu , & 
de fe donner de garde de s’en détourner par 
les follicitations des Artins. 

Dans ce même ten^ mourut l'Empereur 
^H^tn , qui eut pour lucccflcur ‘Jtiflime» fen 
coufin ) lequel extirpa à la vérité l’hcrefic 
d'.^r/iu en Afrit^tu par le moyen des guer- 
Judmkn res qu'Ü fit avec lucecs aux t^a^Us , fie en 
onrpe CA' /laite par les viâoircs qu’il remporta fur les 
Geths en extcnnir»nt ces Naiioiu , mais qui 
par fes feux articles de foi introduifit en 0- 
rtem de nouvelles hcrelics 6c excita de nou- 
veaux troubles. 

Au commencement de fbn régné la Reli- 

r CsaMiiftu fleuriffoit 6c étoit maintenue 
l’Empire par les Edits rendus contre 
toutes foncs d’hcreiîes , de même qu’en 
Afritjite ôcen /r<(/i«,( comme nous venons de 
dire ) où elle avoit été fouvent contrainte de 
plier fous le joug des Princes Ariens. Niais 
comme l'Imperatrice Theadtra fe femme é- 
toit EMjekusmty die fit tant qu’elle le reo- 
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dit de fon fcniiment , & que de proteâcur 
qu’il avoit été de l’Eglifc Céibeii^He il en 
devint le perfccuteur. 

Le premier acfc qu’il en fit^ fut quand i 
la prière de l’Imperatrice Tbetderé Anihi- Andème * 
me , qui étoit Eutychim dans l’ame , 6c qui *0*^^*; 
fit depuis bien du mal à l’Eglife , fut clû E- 
veque ou Patriarche de CtnJiaMinepU. dnopJe. 

D’abord oii crud que cette tempête avoit An <!• 
étcdiflipces car lePapc-/^^-çw»quiau com- 
roencement de la guciTc des Ceths avoit de- 
mande à Ibeedéhare leur Roi la permiilson 
d’aller à pour lâcher de rooycn- 

ner une paix entre les Jeux Etats , ayant 
découvert le fccret ’d'Ambime & l'hércfie 
qu’il cachoit dans famé fous le manteau 
delà foiC4ri»//^iirf l'avoit depofe dans un 
Concile tenu à CenJféminepU , 6c avoit ordon- 
né Merus à fa pince ^cc qui fut confirmé par iie(\<}epo. 
deux Synodes tenus à cette occafion y l'un à Mc 
Remey ficrautrcà à quoijN^iwki» 

acquicfça à la fin, quoiqu'au commencement) * ^ ^ 
avant que l’hércfie d'Anthtme fut publique» 
il portât fort fes imeréts» qu’il eût menacé 
le Pape Agefet de l’envoyer en exil à caufe 
de cek, 6c qu'il l’eût oblige de lui dire ces 
rudes paroles » QhU 4v«;> tru vtnir tronttr tm 
Empereur Chrétten » mdis ifuii vejoit bien ^ue 
e’eteu un Dieflttien. Mais cette belle appa- 
rence ne fut pas de longue durée » 6c l’onvid 
au contraire s’allumer un incendie , qui de 
grands ravages dans l’Eglife. 

L’Imperatrice Theederé vouloît à toute Theodm 
force le rctabliflcment d'Amhimeyèc comme **^''S* 
en ce même temps le Pape Agépet Inourui à 
Cenfiantinepley 6c que Sjlvertus fut clû apres 
lui, ytiiltus fon Légat, qu'il avoit laide en 
Orioity offrit â l’impemnce que fi elle pou- 
voir faire en forte que SytveriusÇui dcpolc, ÔC 
lui clû en fe place , il rctabliroic Amhme 
dans fa charge. Aufil-tôt l’Impératrice écri- 
vit à BeUiféire de tâcher de trouver en 5;/- 
verius un fujet capable de le depofer 6c le 
moyen de feire adeoir yi^itm fur le ihrone 
Papal 

Ce' General , qui ctoit alors adîcgc dans Syh^rm 
Rome pacc ytttgesy trouva une bonne occafion 
pour faiisfeire l’Imperatrice j il aceufe le Pa- 
pe d’avoir corrcfpondancc avec les Goths 6c ^ 
de vouloir trahir fe villes fuppofa pour cet 
etfet des lettres, lesquelles ayant fait voir, il 
envoya fans autre forme de procès 
rins en exil i Pusura , 6c fit créer Pape yigi-‘ 
lim y qui lui avoit promis un quintal d’or en 
rccompcnfe. * 

Quand yietlim eut obtenu ce qu'il defiloir, 
il contenu l'impcmnce de raroles le mieux établir 
qu’il pût, mais il fit d'abord quelque diffi- Atthime.' 
culte de rétablir Ambime , 6c declaia enfin 
qu'il iK pouvoir le faire en bonne confcicnce 
contre les conclufions unanimes de tant de 
Conciless fi bien que l’Imperatrice étant de- 
venue fon ennemie, elle difpofa l’Empereur 
à commander que l’affeirc de Sjlvertm fut 
examinée dans les formes s mais yigUim ne 
voulant pas attendre les rdblutions d'un Sy- 
node, obtint de qu’il fût transfère 

de Péheréy où il ctoit rcl^c , dan» l’Ilc de 
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Siicit ILtImirtf où a|)rc$ avoir cxcomniur 

nié rijr» 7 i(w, mourut de faim. 

Mon tra- Cette diviHon dans TEglife RtmAint fut 
l(iqiK de bicn>tôi fùivie d’une autre, dans laquelle tou* 
ÿyive™*. jç chritimé fut cnvelopée. Nous avons 
vu dans le I. Période de quelle maniéré Ori- 
(Mv,qui vivoit Ibus l’Empire A'AltxAnÀrtSc- 
vtrt & qui par fbn grand fçavoir s*étoit ac* 
quis une haute rx^c^ion dans l’Eglife , eue 
auin quelques opinions paniculieres , qu'il 
Opiniom fcmblc avoir empruntées des des ' 
d'Oritcac. ttnicienj , & que l’Eglifê r>e tenoit pas tout* 
â'faic pour orthodoxes ; en voici les princi*' 
pales. I. Qte les âmes des hommes furent 
crcccstouiesa lafoisavant la création du mon- 
de, £c qu'elles ont etc confecutivement ap- 
propriées au.t corps. 1. Que l'araedcj?^ 
On-ifi même avant lanaiflâneede ./l/rfriravoit 
été unie avec les autres perfonnes de la Divi- 
nité. les corps, dans lesquels nous 

vivoris lur n terre, ne refUifciteront pas au 
dernier jour, mais qu'il en fera crée d'au- 
tres nouveaux , comme des boules rcfplen- 
dilTàntcs. 4. Que le foleil , la lune, Scies 
étoiles étoient habitez Sc régis par des efprits. 

damnation de l'enfer ne durera pas 
toujours^ mais que le Diable & lesaraes des 
damnez jouïronc un jour de 1a béatitude t 8c 
pluiîeurs autres proportions fcmblablcs. 
lîaplo. Qyoiqu’aucun des PcresdcrEgiilc (fiTon 
HeinaiC excepte Orwnr) n’eût établi de tels dogmes 
npicf qui 8c qu’ils cuflent été condamnez dans plulieurs 
fteiu'fa ^'nodcsjOri^fiw ne taiflâ pas d’avoir ptufîeun 
Difciplcs , qui les foùtinrent non feulement 
ktrepao. pendant (â vie, mais aufTt aprcsfa mort. Rm- 
é<nL jC»,qui vivoit lôus l'Empire d'Hfmrim , tra- 
diiific en iMiin le livre d'Ori^ent , appeUé iri- 
(} ^ moyen les hérelies 

enOcmûnti 8ccommcon loupçonnoic que 
eut inféré dans fa Verfion quelque cho- 
fê du fîen, on pria St-Jerrrnt de vouloir faire 
en £..«1» une traduâion hdele de ce meme li- 
vre, 8c de l’envoyer à ce qu'il fit en 
ajoutant Tes propres remarques fur les erreurs 
d'Ori^ene. 

Ccnole L'année. fuivanie le Patriarche VMtphtU 
ff.W«3n- convoqua un Concile à où la do- 

OA»e^*** ôrine d'Ori^m & fes fcâatcurs hirenc con* 
Rufia Interprète d’Ori|f»#cut le mc- 
cofklim. me fort à qui étoitennemi 

jure d’Oriffw, & qui avoit eu difpute avec 
quelques Ntoincs de Ibn Diocefe, qui foûte- 
noient fes opinions , fit û bien auprès de St. 
Epipbdfu Eveque de Salsmne , qu'il le porta 
à condamner Origent dans le Synode de C%y 
prv , 8c à Conjiantittflt dans un fermon j i 
caufe dequoi il fê brouilla avec df . 
oui auroit fouhaité que cette affaire eut été 
décidée dans un Concile general , comme 
nous l’avons remarqué plus amplement dans 
le Chapitre precedent. 

On confie- Les chofes demeurèrent en un telle ficua- 
in« le» tion , que quelques uns eftimerent ci ronécs les 
écrits d’Or*^CT»f , les autres fufoendirent leur 
jugement,cn attendant les dcciuonsd'un Con- 
cile fur ce fuict , jusques au temps de l'Em- 
pereur ynfisntm, que Diacre de Rfmt 
8c Mtrui Patriarche de CtnfiamnopU furent 
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priez par quelques Moines de la Rxlefiittc , qui 
allèrent avec eux i de i'aire 

en forte qu’Ori^cw & fes dogmes fulTent 
condamnez 8c desapprouvez par autontc de 
l'Empereur > ce que fc/xge 8c n'eurenc 

pas de peine à obtenir) de yHfitmcn , non 
plus que la confirmadem de cette condam- 
nation par le ' Pape de R«me 6c par les 
trois autres Patriarches d'Orirw, qui y ajou- 
tèrent encore dix anathemes. 

L’édit de l’Empereur rcr>du i cette occa- 
fion allarma fort Thttdtrt Eveque de Ceftrét Theodon. 
en Cxpp/Uoce^ grand 8c zélé dciciilèurd'Ori- 
gtnt^ de Ibrtc que pour venger fon maître U 
rcpi efenta à l’Empereur que fi l’on préten- 
doit damner un Pere de l'Eglifc apres fa 
mort à caufe des écrits qu'il aui'oic laiflez, on 
ne pouvoit pas fc difpenfcr de damner Tica- 
dvrt dt MfpfHeJle^ qui avoit été le maître de 
Ne^prîMjf qui avoit foûtenu fes opinions, 8c 
qui avoit aufiî d’un autre côté écrit plufieurs • 
chofes contre Origew v à caufe dequoi Thto- 
d»rt dt Ceftrét lui Içût fi mauvais grc, qu'il 
fe déclara (bn ennemi , de même qu'/fr»/^£- 
dtjfty qui écrivit une Epicre à Mtrt» Ptrfi 
fur le ton des Ntfiment , 8c Thtodtret dt Crr, 
qui avoit aufii foûtenu les principes de Nefit- 
rùtsy & qui avoit écrit contre CynSe. 

Il eft cerrain que ces trois perfbnnagcs a- 
voient écrit quelque chofe qui n’etoie pas tout- 
à-fàit conforme a la pure doâi ine. Et com- 
me à l’egard de ces deux derniers les uns 
dornoicnc à leurs termes un meilleur Icns 
que celui qu’ils contengient, 8c que les au- 
tres les rejettoienc ab(blument,7V«<f0re, qui 
ctoit déjà mort , fut loué dans le Concile de 
Gutlctdeinty 8c les deux autres abibus 8c ad- 
mis à la communion de l'Eglifc } c’efi pour- 
quoi aufiî le Concile drclTa trois articles de 
la maniéré qu’ib furent reçus. 

L'Imperatrice Tketdtrt voyant que c'etoit 
un moyen très-propre pour renvcrlbr tout le 
Concile de Cbtlctdtirtey 8c lui ôter toute fon coiui^m- 
autorité, que de pouvoir Iculcmcnt condam- net k* 
ncr un homme de ceux qui auroient approu- 
vé ceConcile, ou qui l’auroienc reçûdans fit 
communion, elle ne cefiâ de foufilcr aux o- 
reilics de yMp/titHy 8c de lui perfuader , que 
fi l’on pouvoit condamner les trois chefs , qui 
avoient été drefiez en faveur des trois Do- 
âoirs Nejlmtnr y il n*^ auroit perfonne qui 
ne reçût volontiers le Condle. 

yHfimitHy qui(commc nouslcvoyonsdansj^™** 
Ibn Corps de Droit) ne fc fâifoit pas une af- 
faire de décider des chofes ecclefiafiiques, 
fè laifiâ perfuader 8c fit publier un édit, 
dans lequel les trois chefs du Concile de 
Chaltedtint furent rejenez , 8c voulut que 
toute l’EgUfe y fbuscrivit. 

La publication de cet ^it caufa d'étran- 
ges defordres dans les Eglifes > peribnne ne 
vouloir condamner les articles de foi des AV- 
fitritm contenus dans les écrits des trois Evè- cafwn. 
ques,8concroyoit faire injure au Concileque 
d'anathematifer des perfonnes que le Concile 
avoit admis à la communion ; mais l'Empe- 
reur , qui fâifoit fcmblanc d’avoir en vue la 
paix de l'Eglifc 8c d'ôicr aux Eutjçhittts 6c 
Tom. n. (Yy) aux 
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SiECti aux j4cefbdlfs tout fujct de contndiâion) in* 
lîftoit auprès des Patriarches d'Oriem à ce que 
cela fe fit i mais le Pape & les Evoques d’Oc» 
eident s’y oppoferent fortement , ce qui ayant 
donne courage aux OriVffMwX) ils commencè- 
rent à chanc^er & à s’en rapporter au Pape i 
Jiifiinie» voyant leur opiniâtreté appella le 
Pape à CortSammaple ann de régler ccitc af- 
faire avec lui tète à tête. 

Vi'ilita f^gilius ayant trouve i fôn arrivée que tout 
aroJe li- étoit cn delordre , convoqua un Concile de 
trente Evêques, £clcs pria de donner cha- 
cun fa voix par écrit fur les trois chefs en 
^uefiion. Qjnnd il eût vû que les opinions 
ctoient difTerentes,!! alla trouver l’Empereur, 
fie lui déclara en confidence qu’il dlimoic 
que l’on pouvoir bien condamner les trois 
chefs fans préjudice du Concile. La re- 
ponfe du Pape ne fut pas plÛTÛc rendue pu- 
olique, qucles Oriemauxt: fur-tout lcsy//ri- 
• cAiffs , qui defendoient vigoureufement les 
trois chefs , commencèrent à icricr de tou- 
te leur force , c'c0 pourquoi pour les 

appaifer prit un milieu , fic jugea à propos 
que l’on traitât la qucflion des trois clicis 
dans un Concile univcrlcl. 

Rdlique adoucificmcnt ne rendit pas la caufe 

SçScbi. meilleure, au contraire fi: Seh^jhen 

^nt’op. Dj.icres de f'/gi/ia/prireiu la liberté d’écrire 
* tout un traité aux autres, fic de leur mander 
les raifons pour lesquelles il falloic maiiuctur 
les trois chefs^ ils aceuferent meme ic Pape 
de s’circ détourne du Concile de 
fi: firent par ce moyen que plulleurs fe retire- 
ront de fa communion. 

Ce procédé ayant touché fcnfiblcrocnt 
ne. le Pape , il condamna ces Kcclcnafiiqucs 
fie leurs adhcrens, comme des Ichifma- 
tiques ) mais comme par la première corn- 
plaifance qu’il avoit eue pour PEmpcrcur il 
avoit gagne les bonnes grâces, aufliles per- 
dit-il oicn-tôt après, parce que JujUnitn ne 
voulant pas attendre la tenue d'un Concile 
lieftiTui]- univerfer, publia un nouvel édit, dans lequel 
traite. les trois chefs furent condamnez. Le Pape 
desapprouva ce jugement , fic excommunia à 
caufe de cela Tljfodvre de Cff.trct fic Mtnxtdz 
Ccn^Mitinoptei ce qui mit l’Elmpercurcn une 
fi grande colô'c, que FmliHi pour fauver fa 
vie fut contraint de fe remgicr dans une Egli- 
Ic, fic de (brtir enfuite de la ville pour s’enfuir 
à Cfjalccdauu^ OU il ne pût éviter le mauvais 
traitement d’un g.^mement , qui le fouffleu 
d'une rude manière. 

11 . CoscUe Cependant Jupmtn Ôc les Evêques de Ibn 
deCoti* parti érans revenus â eux-memes , fèrecon- 
- cilicrciu avec le Pape, Sc cet Empereur fit cn 
1 w forte qu’il fc tint un Cor»cile univerfelàC»rt- 
menique. fi^nunupU^ mais commc il le fit un point 
AnJe d’honneur qu’à l’égard des trois chefsons’en 
Chriil ^ çç PU ordormépar fes deux 
édits , il n’y appella que les Evêques dont 
il ccoic aÛurc , & qu’il fçavoit être de fon 
opinion , il ne voulut point fouffrir qu'il 
y cn eut plus à'Occidm que d’Orwwr, fic illc 
fit enfin ouvrir par cent cinquante Evêques 
all'cmblcz avant que tous ceux ^Occidtnt fuf- 
icni arrivez. C’eit pourquoi aufiî quoique le 
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Pape fût à Cen^uniinepU , il nc vou- 
lut pas s’y trouver, fic s’exeufa lür une ma- 
ladie qu’il prctcxta.NûnobfianicclalcsPcrcs 
du Concile palTcrcnt outre , Sc condamnèrent 
Onfeue, radoéfrinc, Scies crois chefs. 

Le Pape f0^i7i*/,qui s’étoit laülc pci fuader vigîUui 
par les OccUmaux , que le Concile de CÏ 14 /- r'ii^'ede 
ctdoint nc pourroit pas fubfifier, fi l’onvou- 
loit maintenant condamner les perfoiutcsqu’il lyuuKwe. 
avoit daigne admettre à la communion , en- 
voya la déclaration aux Pères , fic leur fic fqa- 
voir qu’il nc pouvoic confcniir à la condamna- 
tion des trois chefs, ni reconnoitre ccCuncilei on^cnek 
mats les Pères fans fc mettre en peine de ce les iroii 
qu’il leur mandoit , pcrfificrcnt dans icurcori- T 
clufion, que l’Empereur fit exécuter^ vigou- îj ° ni ^ 
reufement , cn reléguant tous ceux qui ne 
vouloienc pas reconi.oùrc ce Concile, fi: n’c- 
pargna p.is le Pape qui s’opiniairoii 

dans fon femiment. • 

Enfin quand y'fgilttu vid que toutes fes op- vigffia 
pofiiions fic rcmonfinanccs n'abouiifibicnc à 
rien, qucles ne hufiôienc pas mal- 
gré lui de refpeéler le Concile de C«n0Mii~ 
nepit , fie qu’ils fc fcparoiciic de plus cn plus 
des OccidenioHXf craignant d'aillcuis que l’on 
ne crud qu’il chcrchoiten voulant contredire 
à ce Concileà favorifer les Onjrw»)?*/, il chan- 
ger d’avis, fic confirma le Concile^ enfuite il 
lut rappelle de fbn exil à la prière de AW- 
ffJi fie mourut cn Sicile cn s'ai retournant. 

Pelage fon fucccflcur marchant fur le» riti- ^ 
ces Confirma le Concile de Cou^anunepU fie ^^*^'** 
fi: parce moyen cefler le fchifmc, qui avoit ^ 
déjà duré bien du temps entre les L'glifcs 
d'Oriem fie d'Occidtnt. 

Ce fut là le Concile de Co/iJ}a»tin»pley ^ 
que l’on lien: pour le V. œcuménique , cn- ,«jSk 
core qu’il n'ait pas tant d'éclat que les qua- «fantl'xglU 
irc premiers , n’ayant }>as tant été tenu 
pour rcdrcflêr des points de doÛrinc, que 
contre de certaines perfonnes. Par cemoyen 
U paix fiit rétablie dans l'EgUic CathoU~ 

I ^ue } mais on ne gagna rien contre les £n- 
tj^chienty qui dcmcuicrcnt feparez dci’Egli- 
I le comme auparavant, fic qui furent peu de 
[ temps après confimicz dans leurs hércfics 
par i’Enipcrcur. 

Comme c’eft l’ordinaire de toutes les Sc- iviviGoo 
ôcs, que quand une fois clics fc font détour- cmie 
nées du droit chemin Ô: de la doéfrinc A- 
pofiolique, clics nc peuvent convenir enfem- 
ble de leurs propres articles , ainfî cn arriva- 
t-il des Fanychiens après le Concile de Cbal- 
cedeixe-f car quelques uns d'encre eux nc vou- 
loient en auoinc maniéré le recevoir , les 
autres au contralfc cn rctranchoicnt quelques 
articles, ficfiircm appcUc 7 ..««)»/ 4 /i;«,Chan- 
cclani, fic ./<c<piE'.i/*,c’cfl-à-dirc, f»» éteient 
faas Chtft parce que confondans tous les Sy- 
itodes, ils n'avoient perfônnc quicommclcur 
Chef leur fervit de guide. Ces aicepfhilej,<\iii 
mirent enfin à leur tête le faux Pa- 

triarche d’./^Wf«vfv, croient dilUnguez cn 
pluficuis Scélcs, desquelles il yen avoit deux lmCot. 
entr’autres qui étoient plus recommanda* rupcic»ies 
blcs que les autres, que l’on appciloit Cerrxp- * 

' ■ ' ;itcf. J 

Les 
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SiECbi Lcs'premiers» qui avoicnt pour leur 
Chef, . ctabliÛbicm que le corps de Jef>n 
efn-ij?, quant à fa naaire,ccoic tellement cor* 
ruptible , & avoii etc lî fujee aux paHions , 
que quat^ merDe il l'auroit voulu, il ne Tau* 
roit pu affranchir des pallions humaines. 

. Les autres au contraire vouloicnc que le 
^ corps de Cbrifi eût etc abfolumcnt in- 
corruptible de foi-méme & affranchi des 
pallions , & qu'il n'en avoit etc rendu fufee- 

C ible qu’autanc que JtfHs Chrift l'avoir vou- 
lais l'Eglife Chraume établiUanc un 
milieu difoic que le corps âc'Jeftu Ûbrt/avoie 
été fujet à toutes les paillons humaines , hor- 
mis le péché, & meme que li Jefit Chnfi l’avoit 
voulu , il auroit pu l’en allVaiKhir tout-à-fàit. 

Comme ces deux prenucrcs qucllions, 
qui toutes deux roulent fur YEutychMtfmt & 

\\iT \c Mtnoihtlifmt y (dont nous parlerons 
dans le Période fuivant) fuiemmifcs furie 
«Mblïiîre ^ fie qu'cUcs cau- 

k reniU ferent de violentes difputes, l’Empereur pen- 
•>en> det fane faire honneur à JtfmChnjl fe rangea du 
parti des /ncompuecUj , fie comme il avoit 
accoûtume de décider avec autoritédesaf&i- 
fes ecclefiaftiques aulTi-bien que des fcculic- 
rcs, fans confulccr ni le Pape , ni les Evê- 
ques d'Orrn^rm , ü.drcira unedit, par lequel 
il vouloit contraindre tous les Evêques i re- 
cevoir !cetie opinion fie à l'enlcigner dans 
l'Eglifc} à quoi ces Prélats s’etans oppofez, 
ytiflimfH s'emporta d’une telle maniéré , qu'il 
en envoya une grande partie en exil , & n’é- 
pargna (las meme Eu^hitu Patriarche de Cm- 
jiMmitttfU. Mais Dieu, qui ell le protcâeur 
de fon Eglife, trouva comme dutempsd’.<^- 
tufif/è un ntoyen pour remédier à cette per- 
lècucion, en permettant que ytifitmen mou- 
rut d’une mort fubite dans le temps qu’elle 
étoit le plus allumée. 

Eui <k Voilà quel étoit l’ctat de l'Eglife dans 
TEp^e «B l'Empire RtHiMM en Onent > voyons mainte- 
Occkieni- pçy mots quel il étoit a^Ocodtm. 

Nous y voyons d’abord l’Eglife gcmiHante 
fous l'opprcnion ^ car tout YCkcuUm étoit gou- 
verne ou par des P^t^M/jOupardes yirient, fic 
elle étoit actuellement pcrfecuice en 
car quoique Th-MftmtHd Roi des I^MttUies en I 
^fecutc. ce'pays-làeût fait lëmbkncau commencement 
d’avoirenhorrcurlcproccdét^Tanniquc defes 
prcdeccflcurs, gagne parfcsEvcqucsUchan- 
gea d'avis, fie voulut au mmns faire en lone 
que la Religion Cathtliijue s'eteignit peu à peu, 
en défendant d'établir de nouveaux Evêques 
t la place de ceux qui mouroient. 

Quand les Evêques, qui éioienc encoreen 
* vie,s'apperçûrent,qucpar ce moyen le peuple 
ven^t à manquer d'inllruâion , fie fe voyant 
Lei Eve- d’aiflcurspcrlêcutéfttrles-^r<V«/,fcdctourne- 
qu«t s'op. roit à la fin de la véritable foi , meitans à part 
poiém a toute apprehcnfion d'encourir les dilgraces du 
^ Prirvcc s'alTcmblcrcnt en Concile fie ordonnè- 
rent de nouveaux furvcillans aux Eglifes qui 
en manquoicnt. Ce procédé ofitnfa fifenfible- 
mcntThrufuHoiid , qu'il en relégua deux cens 
. vingt-cinq , dont St. Ful^ence, qui fut du nom- 
bre ,n'ctoit pas un des moindres. 

Mais ce fut là le dernier exploit de l'hére- 
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fic d'^riNj en > car trente ans apres 

Dieu bénit tellement les armes de tioa JerA- 

que par le moyen de BtHifârt il fubjugua RamTo)*. 
toute en une campagne , cxta mina 

tous \esKamLUtiy prit Gihmtr leur Roi pri- jei, 
fonnier , fic fic triompher la RcLgion Cdtlut^ 
litftu apres qu’elle eût fôuffcrcrefpaccde 107. 
ans Ibus la tyrannie des Arùiu. 

L’Eglife n'eut pas tant fu)et de fe plain- 
dre en Itatu fous la domination des Gtths', 

TbtoiUne leur pi eniicr Roi en ufa envers elle 
avec beaucoup de modération, fans fiure le 
moiisdre mal ni attenter la moindre chofe fur 
la Religion. Il maintint le Pape SymaMchus 
contre le fchiftnc,dans lequel iMtrm avoit été 
élu , jusque-là même qu’il témoigna de la 
haine fie de l’indignation contre ceux qui pour 
des égtrds d’interéc embraflbient XArutmÇ- 
mt y fie fit meme à cette occafioo couper 
la,tcte à un de fes domclliques, qu’il aimoic 
alics , (peut-être qu’il l'avqii ofiènüé d'ail- 
Icucs ) diknt qu'il étoit impaliîble de fe fier 
à des gciu qui n'étoient pas fidèles à kuT 
Dieu. , 

Bienque fur la fin de Ci vie il menaçât de n ufe J« 
perfecuter l’Eglife, fi 'Jufiwitn ne cefloil de 
perfccutcrlcsylnM/, fie qu'il fit même mou- 
rir en prilbn le Pape ‘Jtéut , qu’il avoit en- 
voyé à C»n$ 4 ÊminfpU à cette fin , de même • 
que les deux Patrices SymauKhut fie Bwe , 
que l’Eglife Cfrrr/fMw a aulfi canonifez, com- 
me nonobflant cela il s'arrogea l'autorité d’é- 
lire F«/ix Pape à la place de 7''*” y de de le 

faire rcconnoitre tel, quoique d’ailleursce ne 
fût pas un homme de grand mérite, U ne fe 
portai ces extremitez pas tant pour la haine 
u'ileut de la Religion , quepourdesraifons 
e Pc^cique , aufli 1a Religion n’en reçût- 
elle aucun dommage, i la referve que ce fuc 
un exemple, que les Empereurs RanuimCxi- 
virenr, quand ils eur;entrccouvTcl’/(4/i> fur les 
Gotiuy des’aciribuer fipon le pouvoir de nom- 
merlcPape, au moins le droit de confirmer 
celui que le Qerge fic le péuplc auroient clû. 

Amaléfitme filiede Thetdmt , Aihal*ri( fon 
fils, fie Tht«dékéit fon fuccd%ur imiteremla 
difcrction de Th€«dmci fie quoique Ibus le 
rc^ne de fie de 7>«7i» la guerre fe fit L*» 
en /tdlie avec la dcmicrc vigueur contre Ju- 

jamais on ne toucha a la Religion, fic Ue, 
rittifs auflî-bien que TttiU épargnèrent au- 
tant qu’ils le purent les Eglifes Cdtheli^ua 
qui ctMcnc dans tes Jauxbourgs de R«mei 
mais enfin Dieu voulue queNîo^/ triomphée 
des Gtthf fic qu’il chaflâc eniieremcnt 

ruiaifme 

’ Dieu regarda d'un même ce>l la Cim/t, donc 
au commencement de ce Période lcsC7«(ir/fic 
les Bturguifftan: peuples Arient pofièdoienc U 
meilleure partie, fie les qui croient 

Ffyrnj , occupoicnt le relie ÿ car il defilla 
les yeux de cltvit leur Roi , en forte que lui Gipvti «ft 
fie les plus confiderables défit courembra(]e-b^P°^ 
rêne la Religion Chritunne^ fie fe firent ba- 
ptilêr par St. Rtmi Evêque de Rhtimt ^ c'ell à 49^ 
caufe de cela que le Roi de fr<ovrefl appel- 
le le fils aîné de l’Eglife, fic parce que l'Em- 
pereur Aitdftéfi qui rcgnoit alors étoit fehif 
T«m. //. (Vy 2^ mati- 
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Siicifi mati<)ue ) 6c que cous ks autres Rois qtii re« 
^ gnoieoc en OauUnt ctoient ou Pitj<Ms ou A- 
rutu, La Uimicre 4 e l'Evangile le répandit 
L« 8our- encore plus loin \ car St. StgtfmonÀ Roi de 
eui^MMu Bwgtgm convertit fes peuples , & le Roi 
»« de Frtttct fit entrer dans le fein de l'EgUrc 
grande partie des Provinces qui avoient 
été jusques alors pollèdces par les Cttht. 
L'&rpagne Pour ce qui elt de l'Efpégnt , elle fiic con* 
«lemojce traiotc de gémir fous le joug des Aritm^ & 
âSfmc les Ortbafojtes curent une cruelle perl'ecu- 
tion à foûtenir fous le règne de l^igilde. 
Nous verrons dans le PcriMC fuivant, corn* 
ment cette hcrefie s'éteignit premièrement 
dans ce pays * & enfuiie dans tout le mon- 



‘ Voilà les choies les plus confiderables qui 
arriverem dans ce court Période. Mainte* 
nanc, félon nôtre coutume & l’ordre que nous 
avons tenu jusques ici , nous raconterons en 
peu de mots ^uel^es autres evenemens par* 
ticulicrs, qui arrivèrent en ce temps*làÿ & 
qui mentent en quelque manière d'toe fçûs , 
& cela en fui%ant l’ordre de la Cbronolo- 



Oirift 

joa. 



gie. 

f **• t . Nous trouvons l’infiitution de la fête de 

deîapiiri. f ArchiUigc5>. .A/iVlv/, que le Pape Cr/4/«or* 
fiijiiofl. donna du temps de l'Empereur An4fi^e à 
An de^poccafion de (on apparition prochede la grot* 
te miraculcufc du Monx.GÆrg4tnd3insVApàsul. 
U. Ccftauûî vert le temps de l'Empereur JJw- 
fiiititn que l’on rapporte la fete, que Ies6'm/ 
appellent H^tnfurntt y c'efi*à*dire, la Pwn^- 
tMîtn d« U f'itrgt M*rity fit que l'on nomme 
communément U fin À€ U Cbandtlatr j elle 
fut infiituéeenOrir/ttà l’occafion d'une pelle 
fiiricufe, & elle fucceda cnOccidem à la fête 
des ü^ercAtty qui ctoit encore enufage. 
Ori^Sne 1. On peut obfcrvcrqu’cn ce temps-ià on 
WetBcncfi. commença àdonneraux Ecclefialliques quel* 
Siiqu» qucst«rrc$ dcrEglifcpourleurentrctienMn- 
Ande uanc leur vie, au*licu qu’auparas'anttesl kvé* 
ques leur donnoient une certaine fomme d'ar- 

O ar mois; £c de là cil venu l’ufage des 
ces Ecclefialliques. 
lubCfîe- ^ On doit remarquer que ce fut dans ce 
mfnnie Période que Dtnii U Peut imroduilîtlcCyclc 
l*£r« Difr Qy Calcul de la fétc de Pâques , & qu'H fut 
le premier qui commença à ne plus compter 
Chnil porlesOlympiadesou parlesConfuls,(com* 
i*7- meonavoictâiijusque*!à) mais par la naïf* 
fance de Jtfiu Chnfi. Et depuis ce tcmps*là 
on s’cll fervi de cette Ere ou Epoque dans 
toute l'Eglife CWriMirm, comme l'on fait en- 
core aujourdhui. 

4. IJ ne faut pas aulH palTcr fous filence un 
miracle fignalé , qui fe ht iAmieche dans un 
grand tremblement de tcrrC) fçavoir que tou- 
tes les roailÔAS , auxquelles ces mou étoient 
écrits , ( Obnfiiu ruhifemn 1 SttUt. Demeurtx. : 
ebri/i // dVK nam ) ne furent point endom- 
magées, non plus que celles qui pendant les 
playes d'Sgjrptty &c lorsque tous les premia'S 
nez furent tuez, avoient été teintes du fang 
de l’agneau Pafchal , ce qui avoît été déclare 
en fonge à \m faim perlbnnage. 

Toni^noo 5 • Ce qui rend ce Periode recommanda- 
deJ’Onke bkpar-deflus les autres, c’ell que Jr. 
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ce grand Patriarche des Moines li^Oceident , <iest.8e. 
vivoic alors, Sc qu'il fonda l’inlliiution de Ibn noie. 

Ordre en fe retirant dans une caveme, où 
il mena long- temps une vie aullcrc & foli* 
taire } il bûm enfuite k Monallere du Mtrrt 
Cdjfi/iy duquel ont été formez tant d’autres 
Qoiires, & d'où (ont fortis tant de (aintsper- 
fonnages •, apres quoi il prescrivit à fes 
fucce^curs la r^c , qui s'appclk de fon 
nom. 

fa fœur imita fon inllitutioo, 

& donna aufii une règle pour ks perfonnes de m 
fon fexe , comme St. Btnatt en avoit fait une 
pour k lien. Ccll audi dans ce Période que ^ 
vécut Su. Brifiit y qui donna audi fon nom chrift 
à unOrdre paiticulierj & Su.GtntvteveVi.' )29> 
tronne de P^it. 

6. Il ne faut pas audî oublier dans ce Pc- 
riode, parmi les peribnnes recommandables *’ 

St. MtàAïÀ Evéque de tStjan en Frénet , à 
^ui Ciavit fit l'honneur de le porter fur fes 
épaules k jour de fôn emerremenr. 

Parmi les Infidèles de ce temps-là , une L«sSanra* 
partie des S^trrajint , avec leur Roi appelle 
Alamundurty reçurent ta lumière dc l’Evatv* 
gile. Ce qu’on doit remarquer de cc Prin- 
ce, c'ell la rcponlc fubtilc qu’il fie aux Eh- 
tjehietu & aux Tot^éfehitts j car comme ils 
làchoient de l’attirer dans leur parti, & qu’ils 
lui vouloient imprimer leur hcrefie en lui 
difant que la nature divine avoit foufiêrt en 
•yepu Cbrtp audi-bicD que la nature humaine, 
il leur dit qu'il venoit dcreccvoir des nouvel- foiîab^Li* 
les de la mort de l’Ange Gabriel } & comme tycMecu» 
ks Ejujehunty qui cioteni autour dc lui , ne 
purent s’empêcher dc rire dc c^te penfée, 
fie qu’ils lui remontrèrent que cela ne pouvoic 
être, que étant un Ange & par con* 
fcquent un erprit , il étoit exempt dc corru- 
ption, fie ne pouvoit mourir, il kurdit,que 
s’ils avoient ce feniiment-là d’un Ange, ib a- 
voient tort dc vouloir foûtenir que Dieu eût 
fouflcrt fut mort félon là nature divine. 

Environ ce même temps Z<<r4 Roi des L«- ^^ver- ^ 
«JM/ ou Chtlebiem fc convertit aulfi à la foi 
Cbriutwtty dc meme que ks PUtet ou les £- 
ei^i/par le moyende .Sr.C«/Miwl'«r, fie une 
partie dcs£d»ipiM/, des Abyffins yicdti 
dum. 

Les Pipes, qui ont vécu dans cc Periode, 
fie dont la plupart oncétc canonifcz,aprcs A. chrift 
Cd4^ty (qui définit dans un Synode afiêmblc ^9^. 
à Ramt , quels livres on devoit tenir pour Ca- 
noniques, fie quek pour Apocryphes) font 

An^afe //.en 498. 

Sjrnmaehtu II. en 499. à l’cledionduc^l ScUftne au 
il (e forma un fchifmc , dont voici k fiyct. {•“ 

Le Patrice Fefiut , qui avoit été cnvoycarcrs de Svitw* 
rEmpereur AnaJIafe dc la part du PzpcAtui’ machus. 
fiaft , fie qui lui avoit promis de dJl^fer le 
Pape à fowerire à VHemtùan dc Zemah , fo 
voyant hors d’état d’accomplir là promclTè, 
crud im'il n'en pouvoit venir à bout qu’en fài- 
fant alkotr fur le fiege Papal un homme qui 
fut de lés créatures, fie comme il ne pouvoic 
exécuter fon projet par une cleâioo legiti* 
me, il gagna quelques membres du Qergé 
fie du peuple fie fit en forte qu’un nommé 
iMa- 
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Sitctc Lata-m fût élû en même’ temps que Sjm- 
V mtuhnt. 

Comme cette affaire fit grand bruit i 
. me ^ les deux partis le rendirent auprès de 
Jonfinn^ , qui ctoit maître de R.»mt & de 

t.]ti cle- ]'/r4/i«) & qui faifoit (à rcfidence à Rxvetme^ 
OùMi. fie chacun lui demanda là proteâion. Mais 

Theedmc ayant jugé qu'il talloii que celui qui 
avoit été clû le premier & par lapluraliiédes 
voiX) fut Pape , & toutes ces chofes Ce ren- 

• contrans dans l'élcébon de , illc 
confirma dans le fiege Papal , fie contraignit 
L 4 $irmz s'cndefiller ficà fe contemer de l’E- 
vêché de Nttcerid. Ejtfuiie i’cieâion deS^ 
mschuj fut Confirmée dans un Synode de 71. 
Evêques tenu à Remet auquel ùuerem meme 
affliU. 

Snnma- Mais Ics ennemis de S^mmetims ne pou- 
vans demeurer en repos, hrent venir 

* Rotutt émurent une fedition, (dans laquel- 
Sm M . le 11 y ^Lit divas Ecclefiaftiqucs fie Sécu- 
liers de tuez) fie acculèrent le Pape de plu- 
fieurs crimes , fur-tout d'adulterc , de^’ant 
TTtnderic^ qui envoya pour cet effet à Rowk 

♦ f terre Evêque d'A!ùn* pour examina l'af- 

faire i Pierre ayant embraffe les intérêts de 
Latirera^ on porta des plaintes contre lui de- 
vait qui fe rerdit lui-meme à Re- 

me , fie confcntii que l’affaire fut examinée 
Il riV de. ^ plein Synode, que le Pape Sjtmtuehut con- 
ebré m. voqua 5 c auquel fe trouvèrent 115. Evêques, 
ixxctu. qy, Je déclarèrent innocent de tous les crimes 
. ^ qu'on lui imputoic, fie qui firent cnforleque 

Z«<Mmrr fut reloué. A.>^f)MMri!Nwfucceda 

Hermudtucfï 5i(.- 

^e4H I. en 513. qui mourut dans la pri- 
fon, où Theederie l’avoît làir jetta. 

* /'r/«xlll. ou IV. ( félon quelques uns) 

* en 5 16. que Theeierie nomma au Papal , fie 
qui fui ainfi intrus au prqudiccdesloix,quoi- 

c d’ailleurs il fut un trcv-honnête homme 
un faim pciibnnagc, qui maintint tres- 
bicn les droits de l’Eglifc. 

Bemface I [. en 5 30. à l’éleéHon duquel il 
fe forma eiKore un fchifme , une partie du 
Clergé ayant clû l>i<^«rrpourêtFe Paj>e}mais 
étant mon peu de Icmaincs apres, le 
fchifme ceffa. 

•ye^rti 1 1. en 5^1. 

Ag-epet en f 3 5 . que 7 lv«i/«^MisRoi desGsiJb; 
envoya a Con^mtttnepU pour y moyenna une 
paix avec l'Lmpaeur, fie ou il mourut apres 
avoir depofe le Patriarche Anthime. 

Splverim en {3^. fils d'HermitddSy qui a- 
voit été Pape, lequel quoique feculiafutin- 
trus au Papat par Thtedax ou Tbeod^te , fie 
que le Clagc reçût dans ces temps lachcux 
pour évita le fchifme que leur refus auroit 
pû caufer. U fut depolc peu de temps après 
par SeUiftircy à qui rimpcratrice en donna 
l'ordre, Se fut envoyé en exil. 

* fon Diacre fut élû en là place en 
$38. Ce fiitauffî excommunié par Sjlveritu 
quoique lelegué, en Ibrte aue f'igite ne Bit 
reconnu à Reme pour vcritaolc Papequ’après 
U mort de Sjlveritu , ce que l’on fie pour ne 
pas caufa de fchifme. 

Ce fut fous ce yigilt que fe tint en $40. le 
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II. Concile de œcuménique Cenfiéminepte ^ 
fie à qui la trois chefs du Concile de CWm- 
i/Mnrdonnacnttantd^ffàira, (commenous* 
l’avons déjà vû ) quoiqu'au relie il ait été 
en touca 1« autra dxofa un zélé defenfeur 
de la vaitable fbi. 

Pele^e en ) 5 4, à l’cleâioo duquel l'Empe- 
reur s’attribua k premia le droit de 

préfimmien fie de ceHjtrmMteny que la Rois 
O'ethj avoient pris avant lui. 

Jeen 111. en 55p. par lequel nous fini- 
rons ce Période, attendu que fon Pooiifiçac 
s’étend jusqua au futvant,aprcs que r>ous au- 
rons dit un mot da palônnaga la plus con- 
fiderabia qui lè font rendus celeorcs par 
leurs écrits. 

AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 

Parmi la £cclcfiaffiqua/]ui ont fleuri pen- 
dant le règne da Empacuis Ans^afe fie Jh- 
fiiny lè trouvent, 

fulgenet EvêquC de Rtifpie ôi Afrique. 

Ennedins Evêc^ue de Ptevie. 

Severitiy Abbc. 

Ftrremdt Diacre. 

Nennui Pmeptliie y Poète. 

Avitus Atci$muj y Poète. 

Denit U P eût y Moine de Stjthie SifuapnC 
ChroDoiogille. 

yemi Mttxfnee le Seyihe. 

Beece. 

Sous l’Empire de yMjiùtienoai vécu, 

Ansfiéfe Sttnttte. 

ywUùu. 

PrimAjius. 

Preeepitu de Cmxa. 

LAtrMy qui écrivit contre Ejttpehet. 

Armer y Poète OtretUn, 

AUTEURS PROFANES. 

Encre ks Profana fe rendirent cclebra, 
,, Hefjehius Milifetty Auteur d'un Diâîon- 
naire Grec. 

Mmeedin le Cemte y Hillorien. 

Cetfftederiy huxtvx dtX HipeireTripmite. 

Bpiphmte Sdtel^tqtÊg. 

Prteepe. 

Agmbidi. 

Metrin Piépelitâin. 

yomAndtty hMieaxdtVfiidei^deiCeths. 

La Philolopha Ammen Hemùeny 

&mpliciuiy 

Dmtte^eDmeulieneyCoaXiiCâ'^e. 

Prifeietty k Grammairien. 

Chapitre IV. 

De PPfifleire de VB^life CT det tvenemtfU 
rntivee, eUnt le IV. PeriAU, 

C E Période renferme rHilloiredeprèide 
deux Siccks fil demi ÿ cqsendanc on 
doit remarqua qu^ l'^aid da cnolès Ecck- 
ilalliqua il n’y cil pas arrivé une d’éve- 
nemens confidcrabla que dans k precedent, 
au moins c(t-il certain que la chofa qui y 
font anivéa n’ont pas été d’une fi grande 
confequence. Ccll pourqiKM nous aoyons 
qu’il vaudra mieux & qu’il fera même plua 
commode de rapporta la cbolès lèlon l’or- 
dre da temps. 

Tem. II. (Yy 3) De-. 
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Sifctt Depuû le milieu du V 1. Siocle ( oîi trri- 
V !• va la mort de & où t>ous avons 

Hctircdê * ni Ic Période precedent ) ji^ues à la mort 
paû daoi de rEmpcTCUT ne te paOà rien daru 

les affaires de la Religion en (Jr%€nt qui fut 
digne de remarque, attendu que les trois Em> 
pereun confecutifs, Je jeune, Tibm-i 
& Métaiet , furent tous de teicz oblWvateurs 
de la véritable Religion , & que contens de 
gouverner leurs Etats, Us ne fc mêlèrent ja- 
mais des affaires ecclefufUques , Ôc maintin- 
renc par ce mo^^en la paix de l'Eglife. 

Jean t'at< Mais il n*en tut pas de même des Prélats > 
iribikU .cztJtM PatriarcM de fur- 

r caufe qu’il affcâoitunq 
vie auftcrc , s’arrogea le titre de Patiiarchc 
que. cccuroenique dans le Synode qui fut tenu à , 
Cenfépaiaeplt'f titre que ni le Pape Pilége ni . 
Cugoirt U Grand ne voulurent pas lui accor- ; 
der, comme on le peut voir encore aujour- 
dhui dans les Epitres de Grtioirr , où il ne 
désapprouvé pas feulement cette affeâa- 
tion du Patriarche, mais de plus il déclaré 
ue celui qui prétend s’attribuer le titre 
’Eveque ou Patriarche [cecumenique eff 
précurfeur de VAnttàrrtfi. 

DilTer«(ul L'Empcrcur Maarict eut auffi quelque de- 

mclc avec (?r^«r/au fujet de Mnximt Ev6- 
Cr^oitt. SnloHt , que ce Paçc vouloit depofer, 

parce qu'il éioit foupçonne de Simonie, oc que 
Mattrtci au contraire vouloit maintenir dans 
fa charge ) mais ce ditfêrend n’eut aucune 
mauvaile fuite i car Maximt (c purgea par 
ferment du fbupçon que l’on avoit contre lui 
devant les Sdtdcl^ez du Pape aficmblez à 

JLn/f/ptf. 

Scluïine U (è forma environ ce temps-li en Oeet- 
aaMl’EÿU. Jf„f un nouveau Ichifme aises dangereux j car 

& £/^£v£quc$ Ccquelqucs 

autres Evêques dvjtr/a refularrs de reconnoi- 
tre le II. Concile de Cenpaminoflt ne voulu- 
rent point (buscrirc à la condamnation des 
trois Chefi & demeurèrent feparez de l'Egli- 
fc Romain* Jusques à la fin de ce Siccle. 

Corner- Mais d'un autre côté Dieu repara le tort 
lîondcs quecefchifmefaifoitàrËgUrecnyrameQant 
Rt>i des Lomhard/ &C RtcarttU Roi 
figwL. ^ des avec tous leurs peuples, quijus- 

An de que -ia avoienc etc Arint , tellement que 
cene bérefie 6'Ariuty qui avoit infcâé pres- 
que tout le monde dans le IV. Siècle, fùteo- 
ticrement éteinte. 

Celle de* fut aulfi dans ce Période que la lumic- 
Bavanit. re de l’Evangile fut portée aux Bavarois ou 
ChrW ^ Anglo-Saxons en Bretagnsi aux 

prcmicrsparleminiftcrede^r. Apm,quifba- 
da l’Evêtmé de. SalitMonrg & en fut le pre- 
,, . mier Evêque, & aux féconds par celui d’un 
habile Evêque appcllé.<^MjHyfin, quele^pe 
Saxuoi. Pr/4^ envoya en éclequelafCAc de 
An ^ la Rnne Btrih* cat le bonheur de convertir à 
la foi Chritittmt EsUlbert & de le baptifer un 
jour de Noël de l’an j$7. avec plus de dix 
mille Saxons. 

Horrible Au rcfle c’eff aufli vers la fin de ce Siccle* 
• qu’il y eut à Rom une furienfê pelle , qui y 
mt apportée (ditron) pardes flèches lom- 
béesvifibiemencduciel, ficquioe ceÛâqu’a* 
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près que St. Grégoire eût fait une Procefiioci 
generale, pendant laquelle il apparut un An- 
ge fur le tombeau d' Adrien appelle Moles 
Adriani , lequel rcmeitoit Ton cpccnuc dans 
le fourreau , pour donner à entendre à toute 
cette grandeProceffton que Dieu vouloit met- 
tre fin à ce terrible fléau. En mémoire de 
cette viGon l'on mit fur ce MoU d’Adrien 
l’image d’un Ange , apres que de ce tombeau 
d'Adrien on eût fait une foiierenê , que l’on 
appelle encore aujourdhui le Cheteau St. An- * 
ge. On dit que comme ce fût à l’occafioD de 
cette pelle que plufieun perfonnes mouru- 
rent en éternuant, on incroduifit la coutume 
de dire à ceux qui êtemuoient , Die» vmu 
kenijp!. 

Ce fut auGi en ce Siècle qu'arrit'a la ruine OcAm- 
du Monaflcrc du Aïons CaJfiHybiü par Si.'Be- ^oa du 
noiSt & détruit par les LanAards j de meme 
que le miracle extraordinairequi fe fiten //<i- r-yir... , 
lie l'an jpo. où le ddsordcmcnc des eaux fut 
fi grand àf^rr«nM</:)ue quoique l'eau fùtmor^ 
téc jusques au tmt de l’Eglife de Si. ZenonSc 
que les portes en fuGcnt ouvertes, il n’en en- 
tra pas une feule goutte dans l’Eglife, s’il en ^ 
faut croire Grégoire le Grand au 1 1 1 . Dtat. 

Ob^. XIX. 

Les Papes, qui ont fiegé vers la fin doce 
Siècle apres la mort de Joen 111. font, 

Benoit I. appctlé auffi Benefns en 575. 

Pelage 1 1. en 5 77. qui fut le preover Pa- 
pe qui mourut de la pelle. 

Grégoire 1. ou le Grand en jpo. . * 

VII. SIECLE 
Le VI I. Siccle commence par le regne 
tyrannique de l’impie Phocet , lequel , bien- ^ 
qu’il le fût acquis une mauvaiG; réputation, 
ne laiGc pas de mériter quelque louange , 'cn ' 
ce que comme dans les articles de foi il fie 
jn-ofclGon de la Religion Onhodoxe , aullî 
n’appona-t-il point de nouveauté dam l’Egli- 
fc. Cependant ayant eu querelle avec Cjria- 
fw Patriarche de ConfiantinofUy qui protc- p^pektt- 
geoit la veuve & la fille dcVEmpcrcar Manr <red*£vé- 
r$ee, pour lui donner du chagrin il fit cette 
ordonnance, que les Patriarches de Cosi/fan- 
tinople le defillaoicnt du titre de Patriar- Chrift 
che œcuménique, dont ils s’éioicot emparez 
depuis quelque temps, & qu'il ncfçroit don- 
né qu'à l'Evéque de Rome. * 

L'^lifc jouît d’un paifible repos jusques 
à la vingtième année du icgnc aHeracUnsy 
t^\i'Aihmtsfe ÉMi^cbieny de la fcélc des Jaco- 
éitesy (qui ,aprcs avoir feint d’abjurer fis er- 
reurs en fouscrivanc au Synode de Chalee^ 
doine , fut élu Patriarche d'Annoche) s'en- 
trerenant avec l'Empereur , qui l’eflimoic 
bcaucoup'à caulc de ion fçavoir & qui éroit 
bien aife d’avoir là converfation , il propolà 
la qucllion fuivante,5> Pon poievoit dire qn'Uy OkAî» 
ent en J^hs Cbrifi deux volontex. oh deux 
d'operMionj. eoChrilt 

L’Empereur , qui Gmtic nfses que cette An^ 
quclbon ctoit trop haute pour lui , confulta 
tynu Patriarche d’Alexandrie fie Sergiiu Pa- **' 
tnarchc de Conflantinople , fie ceux-ci ayans 
donne dans k Icmimeiu d'Aihanafi fie dit 
• que 
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Si*ri ■ que Ton ne pouvoir aicribucr à Chriji 

V i t* qu'une feule volonté & uik feule operation > 

ori'ine l’iiuipcrcur le déclara pour cette opinion, la- 
dfTi'fcM». quelle d^cncra enfin en une pcrniciculchc- 
tiieSiiet. rcHc, donc les Sectateurs furent nommez 

Ces Hérétiques firent bien du mal à l’Egli- 
Ic dans ce Siècle & dans une partie du lui* 
Cynif fe profcflâ ouvertement cette 

<lecbre pcrnicicufc dodrine à AlexaadrUi mais un 
Moftotljc- Moine appelle Stiphrenitu^ qui fut enfuite Pa* 
triarchc de ycniftiem , fut fon antagonillc, 
& remit la dcciliondc cette affaire aSer^ius 
Patriarche de ConjtMtnnapU fans fçavoir qu'il 
fut de la meme opinion que Qtm/. 

Sergw' Scrgius piopou la difficulté au Pape //«• 
HortHty lui diûn: que l'on devoir s’abllenir de 
wpjpü pjfJc’ cette nouvcauté,qu’il n'étoit pasnc- 
cdfàirc de fçavoir s’il y avoit une volonté île 
une operation en ous’ily ena* 

voie deux, &c qu'il falloit dcfcndi’C aux deux 
parties de dilputerde ce point. Hmorius, 
qut C'ud que .^'rr^iKr ctoit encore bon C'Mh»- 
iifte , témoigna d'abord qu’il approuvoit la 
propufition , & foûtint qu'il luffifoic de 
dire que ytfut Cirijl operoit dans les deux 
natures. 

Mats les Mofuihtlùts n'ayans pu gar- 
der le filence Se ayans fait voir que Ser^tMjic 
les autres n'avoient point d'autre imenfion 
dans cette propofition de uaa voluntate O" 
Hemclna eprrAtioHt, que de faire revivre VEMt^ebia- 
Kethefi apperçût ) Se d’ail- 

\cMTi HerAcUus s’etant attribué l’autorilc de 
chriil publier un certain écrit , quoique afics mal 
.digéré, auquel il donna le nom d'Eîibt^iOM 
E^licathn tdsim lequel il defendoie leAEone- 
thtlifmiy Se pcnftnt de faire publier cet écrit 
d.an$ toutes les Kglifcs , le Pape Sevne fuc- 
Le ?ape à^Honmui , SC toute l'Eglifc RomAÎ- 

Severe^ commencèrent à s'oppofer de tout leur 
l'oppvTe pouvoir à rétablificmcnt de cette dourine i 
* ^ Severe la rcjctia dans un Synode tenu à Ro- 
wr, ce qui fut ciufe que l'Empereur lui fie 
bien de la peine. 

jMnfaltb ye*» IV. fucccflcur de Severe fit la mc- 
mriiw mcchofc, Se parce moyen U coniraigniT/Zr* 
chuie. r.uliMS‘i avouer, quarwl il vid e\ucXE<lh<Jî/ c- 
toit Condamnée de tout Wecidem, qu'elle n’c- 
toii pas de lôn crû , mais du Patriarche Ser- 
giiUy qui ctoit mort alors \ neanmoins com- 
me il la confervoit dans fon coeur , Se d’en- 
feignoit à fes enfans , fa repauance fînnte 
n'eut aucun effet , Se elle ne fit que donner 
courage à Cenfiant fon petit-fils Se fon fuccef- 
feur pour fortifier le parti des Momthtli' 
tes. 

Conllam ® pnfuafion de P<tul fon Pâ- 

li. publie triarchc il fit publier un édit' , qu'il appcila 
kTyp«. \cTfpe , dans lequel fous prétexte de main- 
chn^l tenir la paix de l'LgUfe il commanda que l’on 
648. s’abfiint ^folblitmcnt de cette quclHon, s'il y 
avoit deux volontcz en yeftu CbriJI , mais 
comme cette hcrcfic s’ctoii trop profondé- 
ment enracinée pour pouvoir le taire fur ce 
fujet, le Type fut rcjctic dans un Synode te- 
nu à Remi Se le Menctbehfiitefui anathema- 
tize de iK>uvcau avec Puul Pairiaichc de 
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Ce/tjjamimple Sc tous ceux qtû le prote- 
geoienc. 

CmJIai» voyant le mépris que l’Evcquc de 
Reme fàifoit de fes ordres , ufà de violence » u 
maltraita les ^pecnftAtrei ou Refidens du violc^x*. 
Pape à ConHAHunepUf Se perfocuta le nou- 
veau Pape Aiursia , parce qu’il ne voûloie 
pas approuver le Ijpe , jusque-U meme que 
l'Exarque de R^venne l'auroit fait tuer au mi- 
lieu de rafl'cmblée, üDicu n’cûipermisque 
le meurtrier fuciout d’un coup frappe d’étour- 
diflèmcnti cependant çe faim perfonnage fans 
s'épouvanter convoqua à Reme daits l’Eglifc * 
de LAtTM un nouveau Synode de cent cinq 
Evêques, auquel il picùda. Se lequel à Chrül. 
caufe de la quantité d’Eveques qui s’y trou- ^49. 
verent fut cllimc par quelques uns Concile 
univerfel , où non feulement les trois 
chefs des Menoihtliies furent anathematifez, 
mais auffi ÏEcthefis Se le , Sc k doArine 
orthodoxe fut confirmée par vingt Canons 
Sc autant d’ Anathèmes. 

L’Empereur fe fcntii fi offcnl'é dccc pro- conibnt 
cède, qu’il fit enlever le Pape Aiartia Se ar- cerfecut* 
reter l’Abbé ./^aa7wr,quixivoit particulière- ^ 
ment écrit Scdifputé contre le Menethehfme^ 
fous divers prétextes, comme d’avoir confpi- Mawnc. 
réconticfapcrlbnncSed’avoir entretenu cor- 
rcfpondance avec les ennemis de l'Etat -, en- 
fuite il fclegua l’un dans l’IIc de A'4xr,Sc l’au- 
tre en Thraee. Le Pape n’ayant pas voulu le 
laifTcr fléchir, fut amené à Conpamineple , où 
apres avoir été dcpouillc des habits Pon- 
tificaux , il fut milWablement mis dans les 
fers, & relègue dans un lieu affreux, fçavoir 
dans la Cherfintfe TAttrique , que rtous appel- 
ions aujourdhui /4prrix«T4rr4n'r, Sc qui n’c- 
loit alors habitée que par des Pxjtm. ‘ 

Pour MAxirnty il fut encore plus raaltrai- 
té, aufli-bicn que fés deux compagnons de 
voyage, appeliez tous deux AlnaJlA^esy les- 
quels n’ayans pas voulu communier avec les lemeiit 
Prêtres AlentiMues de Conjtaniweple furent 
cruellement fouettez, ( yme. U Figure dA»s 
U pA^e fuivAMe) eurent la langue coupéc, 

Sc lurent enfin exilez dans des lieux encore 
plus incommodes que les premiers. 

Cependant l’Empereur fçavoip fi adroite- 
ment couvrir toutes fcscruauicz de fpccieux pille Ro. 
prétextes , qu'à l’^rd de fa perfonne il fut 
fouffert dans l’Eglile , non feulement fans 
être excommunie , mais que tant à Reme 66{. 
qu'ailleurs il fut reçu avec toutes foncs de 
rcfpcôs , ouoiou'en s’en allant il laiflac une 
mauvaife odeur uc lui en enlevant tout l'or, 
rangent, Sc les autres omemens de U ville. 

Enfin apres la mort de C«nj?4nr Dieu coo- Conftaiv 
duifit tellement Iccccor dcCenfldmiit PegtM- tinPogo- 
te fon fils Sc fon fucceflèur, qu’il s’employa 
tout de bon à rendre la prix à l’EgUfe , Sc 
que pour ai venir plus facilement a bout il lé fe. 

Imit du remede accoutumé, c'efl-à-dire, 
qu’il convoqua un Concile univerfel à C«n- 
fiAtiiineple , dans la treizième année de fon 
règne , apres que le Meneihelifme eût été 
presque entièrement extirpe de la Chritieo- 
té par la frequente tenue des Synodes Na- 
tionaux. 

Oq 
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BT. Coo* Onnel^t pu ponciveroentle nombre des 
^ Cedrf 
‘*‘ flM/ le fait monter à celui de ZÜ 9 . ^najfdfile 
An de Biblmhtcatrt n'en met ^ue cent cinquante, Sc 
chhil fci(mluiiirucrermcaprcs8i.(cfljons,àlapIij- 
^ pan desquelles l'Empereur airiftaenpcrfonne 
dans un liege un peu élevé } la formule de foi, 
que les Légats du Pape dc.^asr avoient af^ 
Let'Mooo* confirtnéCîlcSil/MSflw/ifw furent 

thelitet y condanyiez, & parnculieremeni 
fom (cn. triarched'^M»>ri&r, qui ctoit leur Chef, Sc 
l'Abbé Erieime fbnDilcipIe, apres qu'ils cu- 
rent été ou'is, 6c que l'on eut trouvé qu’ils 
avoient falfific i leur avantage les écrits des 
Peres , 6c que l'on eut pre^rit comme urte 
réglé infaillible de la fbi,qu*ily avoir en 
fut ebrifi deux volontez 6c deux operations, 
félon lés deux natures, fçavoir la nature hu- 
maine & la nature divine. 

Ce qu’il y eut de mémorable dans ce Sy- 
node, c’efl qu’au moment que l'Evéque 
CAtrt fut anathetnacife , il tomba au milieu 
du peuple une grande quantité d'araignées 
noires , en témoignage que cette hérefie étoic 
maintenant abolie. ITarrivaauflidansceCon- 
Hardiellc cile, qu’un Prêtre 6c Moine A/#n«ri!v/iir eue 
^ °hdjM haidieflc d’avancer qu’il ctoit envoyé de 

coÎL P™*’’ la vérité du Mtntththf’ 

i^tr. i»r par la refurreâion d'un mort. Mais quand 
on lui eut permis de faire fon épreuve , 6c 
qu'il eut crié petxlanc quelques heures inuti- 
lement à l’oreille du corps mort, il fut cttt- 
trSiint de fe retirer tout confus, 6c ne rem- 
porta pour tout falaire que des malcdiélions 
contre fa fauilc doârinc. Tel fut te 1 1 f. 
CMTcile de CtitfiéimiufU f qui fût eflimé 
pour le V I. cecumcniquc , dont nous a- 
vons encore les aâcs , quoiqu'ils ayent été 
fallrfiez en quelques endroits par tes Crect. 

Les chef^ demeurèrent dans un état fou- 



haicable en OriVM,6c i l'égard des aSâires d'Or- Confiaatki 
cidem elles furent dans une entière union tan- 
dis que l’Empereur P^mMt vécut , 

quinefemclanidcsaifairesderEgüfe^mM'm ôM ()«t 
ni de la colhtion des Bénéfices , en fortequ'il 
affranchit non feulement les Papes de l'Egli- 
fe de Rtm« de l'argent qu'ils avoient été obli- 
gez de payer jt^ue • là aux Empereurs pour 
Kur 'confirmation, mais qu'il les quitta mê- 
me do devoir de demander aux Empereurs 
cette confirmation , 6c rétablit l’Eglife dans 
fés anciennes libertez. 

Mais quand ce bon Empereur fut mort , 6c Jdünta 
que yuji$»ùn II. fon fils, ^uc l’on appclloit 
RhiHotmtitj luieuc fuccede, il fit paroîcrc ” " 
aulfi-côt rirregularitc de fim coeur dans les 
af&iresdela loi, 6cfitplufieurs querelles au 
Pape au fujet de Ibn éi^ion. 

JU arriva aufli de fon temps que les Evê- CoonleaL 
ques OnentMux convoquèrent à C»nJfsntiHofU 
un nouvcauConcile,lequcl, parce que l’Eglî- 
fé Rtmùrtt n’en admit pas les Décrets, Bed^ ^ 
appelle SjH^diim errdtfCAm , ÔC y dreffcrcnc 
cent deux Canons touchant la DtfciplineEc- ' 
clefialHque, lesquels étoienc un abrège du V. 

Concile œcuménique, qui avoic été tenu i jp. 
ans auparavant, & du V I. qui avoir été te- 
nu il y avoic dix ans. 

Ce Concile ordonna entr’autres choies, OJob»' 
que les Prêtres, àh refervedo Evêques, ha- 
biceroient fans être inquiétez avec leurs ftm- 
mes , mais avec cacc reflriâion qu’ils s'en pxêots. 
abfbcndroient le jour qu’ils dévoient officier, 
car il y avoic alors certains jours dellincz à 
chaque Prêtre pour faire l’ofncc. C’elldurc- 
fultat de ce Concile que la coutume efl de- 
meurée aux Prêtres qui ont encore au- 

jourdhui chacun leur propre femme. 

Le Pape SerfitHi n’ayant pas voulu approu- 
ver ces Canons, comme étans contraires à 
l’an- 
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Sircbi ]'at)cienne obiêryance & aux (hcucs de Ton 
vn. Egliic , l'Empereur le perlecuta à 

Juftinien toute outrance, &lc voulut faire enlever par 
Mrrecxm foice üans U villedc X««tf,&conduire iCi$~ 
le pape. mais la milice /tdiKiaus’étaait de- 

aacharie ^^-o-iegntvi Maréchal 

«ft de l Empereur, oui avoitordrede iàirc cette 
JefeCiy- expédition, fui obligé de lé cacher fous le 
lit du Pape pour cviicr le malheur qui lui pCD- 
doit fur la tête. 

L'union (^«ndant quoique l'Eglife de Rome & les 
«lemeure autres Eglifes d'Occidem ne voulufTcnc pasre- 
<bnfl'&. connoitre ce» Canons y & que les 0ri<ir/4Mjr 
Bwe. jusquc$ alors , il ne ié fie 

pouitant pas de fchilinc à cette occalion, tç 
par une charité Chrriiemt on continua d’avoir 
Communication avec eux , jusques à ce qu’en* 
6n au 1 X. Siccle les deux partis en vinrent â 
une rupture ouvene, comme nous le verrons 
dam le Tome fuivant. 

Outre rhcrellc des Mon»tbeiitt/f Mdbtmt 
• mit au four dans ce même Siècle là fauf* 
fc doctrine , comme nous l’avons ample* 
SeVb <ln ment remarque dans le V. & V I. Chapitres 
Anne- de cc Pcitodc. J1 y eut encore une Se- 
*““• âc particulière en ./^nwfwn-, laquelle fut ap** 
pcUcc (comme elle Tell encore aujourd(iui)/u 
S«}e tUi jirrntHuns , laquelle joignoit à l’ufa- 
ge ordinaire de l’^life Cbrhitme pluûeun 
choies tirées des ceremonies des 7"f‘- 
AccnilTe. D'un autre côte l'Eglife s'accrut conGde- 
ment <lc b rablcmcni par le progrès de la foi CosMim 
en j4aiUtem^ qui fut cmbraflcc par tous les 
Rois pays les uns apres les autres , encre 
lesquels le Roi Onvéld fût dillingué parla 
làmtccc de là vie. 

Le Pan. ^ y a dc mcmorable dans 

«heon les alTaircs Eccldialliques, c’dl qu'au com* 
efat^ en mcncemcni de ce Siecle le relie des abomi- 
*'^An le jusque-là étoic refte 

à Rfirn , fût aboli , en ce que Ph^ctu donna à 
6o;. Btmfte* le Temple dédié à couslcs Dieux des 
Partir/ appelle Pdmhtêny qu’il changea en une 
E^le & la confaaa à l'honneur de la Mere 
d^icu I il fublllte encore aujourdhui & dl 
connu fous le nom de Stt. ÂUrit U Rnt»- 



df. 

Tete i\» Ce fut auin en ce Siecle qu’à l'occafion de 
rcxaluwKi la rclluuiion que les Perfij firent dc la vraye 
ci'oix dc nôtre Seiencur , qu’ils avoienc cm* 
An Je portée quand ils le rendirent maîtres de Jt- 
Chrift ruf/Umy q|K l’on inllitua la fête de l'Exaltt* 
tion de la faintc Croix , à laquelle rcllicutioa 
(fl l’on en veut croire le Ritutl Rsmmin) i) ar- 
riva cc miracle, c'ell que l'Empeieur Her»- 
c/iw ayant voulu porter cette làinte Croix fur 
fes épaules jusques (ur ta montagne du CâI- 
v-ùre vêtu de \ct habits Impériaux, jamais U 
ne pût Ibrtir de U ville , qu'il ne fe fut de- 
ixxiillc de là couronne & de tous fes orne* 
mens , & ne fe fut vêtu comme un homme 
du commun. 

Ssinuper- Outre ccux , qut (é (mu rendus rccomman- 

fonn^e*. <Jablc 5 par leurs écrits , & dont nous parle- 
rons à la fin de cc Chapitre , il ne fiiut pas 
oublier ceux qui dans ce Siecle , fur-tout en 
AUtmdpu^ ont mérite d'étre mis dans le 
Catalogue des Sainu par la prcdicatk» dc 



D E L* £ O L I $ E. Jl% 

l’Evai^Üe 6c par la làintcté de leur vie, tels 
font, 

St.EjmtTM^ Evêque de 
&ùnt AmtAnd , Évêque à'Vtmht, réputé 
pour l’Apôtrc des Ftm$4uu. 

St.KUtM, l'Apôtre de /‘rawmiir. Evêque 
dc 

St. ÎMmbtrt , de 

St.HtdKTt^ le Patron desChalTcurs, tous 
deux Evêques dc Litgt. 

Stt. Gnatrudt , fille ôe P^m Duc de frm- 
et. 

Les Papes , qui ont occupé h chaire de 
Rpme dans CC Siccle apres Gre^ptre U GrMd^ 
6c qui ont presque tous etc canonifez, font, 
SAtim en ^04. lequel à cauié de fa trop 
grande avarice , & du ch àtimcnc qu'il en re- 
çût en fooge dc St. U Grmd , 6c du 

chétif enterrement qui lui fut fait , n’eû pas 
fort loué dans l’Hidoire dc Stitbert. 

Bmtfâtt 111. en 606. auquel le méchant 
Phtetu donna le nom de Patriarche creume- 
nique. 

Buuftet I V. en 1^07. qui fit du Pmmhttm 
une Ëgtife pour les Cbritient. 

Deoddtoii Dieu deiuu m 014. quicx'donna 
un Canon, que quand deux perlônncs ma- 
riées tenoîcnc leur propre enfant au baptême, 
à caufe de la parenté rpirinielle qu’ils acqtie- 
roicru par ce moyen , Us ne pourroient plus 
habiter enlemble. 

BenifAct V. en ôl 7. 

Hontri I. en 6-uS. loua lequel naquit lado- 
ârine des A/Mwriw/irrr, 6c comme il approu- 
va au commencement la propofition de Stf 
gius^ fçavoir que l'on n’agiterott pas la que- 
fboo des volontez 6c des operations en 3^/îu 
quelques uns le foupçonnent d'avoir 
été lui - même entaché du Aipuetbtüfme , 6c 
même fon nom fc trouve dans les Aâcs du 
V I.Concikcccumemque parmi ceux des hé- 
rétiques Mtunhtlmt , 6c il eft anaihcinacilé 
avec eux j nrais le Cardinal Buremui s’eft ef* 
forcé de montrer fort amplement 6c par des 
preuves bien exprdTcs, que cela s'eft fÀitpu 
k fourberie des Greet , 6c qu'il faut iKceuài- 
remenc que les Aâes ayent été corrompus. 
tSevmm en d}8. * 

Jtm IV. en 
Tbtpdprtexi 541. 

^tprti» en 049. qui fut relégué l’année flù- 
vinte (comme nous l’avros vu)* pour avoir 
rejetté le 1 )pr,aprcs quoi le Clergé de Romt 
fut cocuraint par l’Empereur d’élire un autre 
PiqK, qui fut 

EMgtut 1. en 054. qui oe fût pourtant re- 
connu que comme Vicaire de Martin tandis 
qu’il vécut, mais qui fût confirmé apres ià 
mort par une npuv^ cledion. 
yittUie» en <$55. 

DtêdMtut en 66jf. • 

Derimt OU Demms en ^70. 

Aguthpu en 678. fous lequel fut tenu le 
V I. Concile œcuménique. 

LtpuW. en 083. 

Btftpii 1 1. en ^84. 

V. en dSj. 

CpHptt en 6%6. 

Ttm. II. (Zz) 5 rr- 
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Sitctt ^^iWen 6Z7. qui eut pour concurrens au 
coromcncemcntTljfwiwf Ce /’4|'ffc4/, mais le 
peuple s’ctanc à la fin reiini £c le rcbifme a* 
yantcefiC) .^ûafucélû i'eul. 

Il y eut aum quelque temps apres un cer« 
tain 7*^9 lequel s'etanc intrus au Papat y re- 
tint Sertiui fept ans entiers en exil , au ^ut 
desquels U fut rappelle. C'ell à lui que l’on 
attribue l'ordonnance de chanter dansIaMet- 
fe après la conTecration cette hymne » jigmu 
Vti^ ttift ^cM*mundiy tic. 

Voilà à peu près ce qu'il y eut de plus mé- 
morable dans le VII. Slecléy voyons main- 
tenant ce qui arriva dans le V II 1. 

SIECLE VllI. 

Nous avons vu que la plus grande partie 
du Siccle precedent a été rempli de troubles 
continuels cauTez par les AUnothtUia en O- 
runt y nous y avons vû des rchifmes & des 
divifions dans l’Eglife y & nous y avons vû 
enfin le calme reubli par le V 1. Concile oe- 
cuménique i ainfi il fcroble que l’on devroit 
efperer que leSiecIe y où nous allons entrer, 
lêra exempt des troubles Ce des diifcrensqui 
ont agité l'autre. Mais helas ! l’experience 
nous a ^pris que quelque puifiànce Ce quel- 
que autoricc qu’ayent les Conciles œcuméni- 
ques, ils n’ont pas la prerogatne d'extirper 
tout d'un coup les hcrefics , Ce ne font pas 
capables de les déraciner du cœur des hom- 
mes. Au contraire on a toujours vû y que 
l'effet des Conciles n'a jamais duré plus que 
le régné de l'Em^eur, fous lequel ils ont 
été convoquez , K qu’après leur mort les hc- 
refies ont reprisplusde vigueur,qu'elles n'en 
avoient eu avant qu'elles eufienc été con- 
damnées par les CoïKileSyjusqu’à eeque Dieu 
par (Â toute-puilTance Ce par fa providence 
toute (âge en ait arrête le coun. 

Le Mobo- C'eft ce qui arriva dans ce Siècle à l’égard 
ibekrmc Te du MffuthcUfmt s car outre que fous le rœne 
de ^jliinen^iMiaK/el’auiontc du VI. Can- 
die d’Onrfit fut confiderablemcnt diminuée 
à caufe de la grande quantité de Canons que 
l'on voulut y inférer tx , les A/em- 

tinliuj y qui ibus l'Empire de C»nft»m%n Pt- 
^«Mirn’avoientole ibuffier, reprirent cou- 
rage, profeflêrent pobliquetoent leurdoâri- 
ne y & malgré leur hcrcûe ib furent élevez 
ilux premières charges de l'Empire. 

HJiptwi» f hUippiait BÆrdxntsy à qui Shtnttmtu a- 
fcikc^s voit donné la charge d’ Amiral y fut de ce 
Monotbe. iKimbic, Cc il fe mrtifiacncore d'autantpius 
dans cette héreficy qu’un Moine 
tt appelle iHclufm lui prédit qu'il feroicun jour 
Empereur, Ce que fon règne n’auroîc pas de 
fin, s’il faUbitenfonedecalTerle VI. Con- 
cile cecumenique. 

U protegt La prophétie d'Inclufitt ayant eu (bn ac- 
ksMono- comphifementy tiPhiltfpuus étant pan'enu 
iWlkci. J l’Empire par A révolté contre Fhttmmu , 
il ne perdit pomt de tem(» , Ce fe mit aullî- 
tôt en devoir d’executer fâ promefie. 11 chaf- 
fâ cyrax Patriarche Orthodoxe de la chaire 
de CtxJfxmintpUy Cc y établit à la place un 
AitntibtliuzppcWéyeéfii car/itc/t^yauquel 
il avoit refolu de donner ce Patriarchai, ctoit 
devenu aveugle ÿ HconvoquaenfuiteunCoa- 
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cile d'environ cent Evêques d'OriVw de fon 
parti, lesquels pour donner un exemple lîngu- 
lierdcrinconluncedc$£7rrrxCe pourcomçüii- 
rc à l'Empereur condamnèrent le V I. Con- 
cile, Ce rétablirent le Mtxtththfmt. 

La fbhe Cc l’extravagance de cet Empereur il fc po^ 
paDà plus avant \ car non feulement il fit ef- 
(âcer les tableaux de tous les Conciles tenus 
auparavant , qui étoient dam l’Egltfe Cathé- 
drale, mais aulli il envoya à Rtmt les conclu- 
fiom de ce Conciliabule y afin que le Pape les 
approuvât, llnetàutpasdcmandcravccquel- 
le averfion le Pape CoxfiéHim Cc toute l’Egli- 
fe de Rtxu les rejeticrent. 

Cc qu'il y aicidigi>cdcrcmarque,c*ellquc IleA reprii 
le Pape eut la hardielTc de traher l'Empc- 
rciir d'herctique, de ne plus vouloir recevoir 
de lettres patentes de lui , de ne plus Ibufirir 
Tes Aatués à RtmtySc de ne plus faire mention 
de lui dam les prières communes. Aéhonque 
quelques um r^ardent comme la première 
que jamais Pape ait olc entreprendre contre • 
l'Empereur, en s'oppofant à fes ordres mé- 
mcdanslcsaflàircsciviles.MaisDicucteig- 
nitdc bonne heure ce leu, qui auroit pû de- 
fbler l'Eglife s’il eût duré plus long • temps , 
ayant permis que Phtlippicus fut deihroné, 

Ce qu'^rrmiKx , qui lui llicceda , Cc qui ctoit à 
un Prince foit CMhcUijiu , y rétablit l’ordre, û {face, 
qui (èmbloic avoir été interrompu. 

Cette paix , qu’yfmiwiiw fit fleurir entre 
les Eglifes d’OriVwf Cc d'Occidtnt , Cc ccttc VE- 
bonne iniclligence, qu'il y rétablit , dure-^«. 
rcni jusques a la IX. année du reg^de^^*» 
fon lucccflcur , qu’elle fut encore interrom- 
pue par le cruel Ce lânglant tumultcdcs Bri- 
leurs d’images. 

Il y avoit eu en FrMKt des le V. Siècle Y'****ÎV 
fous l’Empiie à'Htxtriut un certain yigUM- 
xiNx, qui avoit prêché ccmcrc le culte ren- culte ren- * 
du aux Saints èc à leurs reliques , Cc coo- du aux 
tre pluficurs ceremonies Cc ordonnances éta- 
bliesdam l’Eglife. St. jertmt écrivit contre 
lui , & compofa un Traité y dans lequel.il pa, 5 t, 
le réfuta fi bien que depuis 00 o’entendit plus Jêracne. 
parler de fa doâiine. 

Sous le règne de l’Empo-cur Zentnan cct- * 
tain Xtntjxt Evêque à'Helttpthsy qui avoit 
été autrefois AiMuthetn , ôta routes les ima- iaagci de 
Bcs de Ibn Eglife ^ Sfrmms Evêque de A/^r- lw»E^ 
JetMt en fit autant, pour abolir le mauvais u- ^ 
lâge que les P^jietu nouvellement oonvertis à 
la foi en fâilbient. 

Enfuiie de cela les Seâaires SAmxritMùuy 
lesqueb Ibus r£ro[Mrcde JxJltnùit efperans La Sam» 
d’éviter la punition dont ib étoient menacez, 
firent femblant d’embrafTer le Chrtfiiâ/tifme , 
fous le regne de Jxfittt 1 1. entreprirent de mechoO. 
jeteer hors des temples de Spru , oit ib é- 
coient les plus forts , les images de Jtfui 
i Cbnfiy de U Vierge y Cc des autres Saints. 

PhUipptetu marchant fur les mêmes traces, fhilîppicai 
fit eflàcer les tableaux des Conciles occume- 
niques, Cc agita cette qudlion,fMvoir,fi de “"** 
telles r^crmutions étoient bicn-feanies 
dans les Eglifes. 

Au commencement de l'Empire de Ltttiy 
un ymf appelle Sdramapttui obligea Jtxxr- 

dti 
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Si ICI! des fuccdTcur d'Oi»4r Roi des SjoraJins à 
' jciicr auflî hors de tous les temples des C&r/- 
htndtt toutes (bries d’images & de peintures, 
fctKmeà à effacer celles (]ui ctotent lur les murailles, 
& à brûler les autres, fansdilUnctiondcs per- 
‘ (ônnes qu’elles reprclcmoiem, Sc cela par le 
moyen d'ur< (àulTc prophétie , par laquelle 
il lui fit accroire que Ton r^nefaoii de tren- 
te ans. Cependant comme tout ceci fepafiâ 
hors de l’Empire, ou tout au moins auxex- 
tiémitez, ficquece ne fut qu’un petit tour- 
billon de courte duree , Jes^des aant mort 
fort peu de temps apres , cela ne tira à aucu- 
ne (àcheulc conl'cquence , & ne fit pas grand 
mal à l’Eglife Roihmw. 

jjfon pu. Dans la dixième année du régné de Lesn 
blic unéiitt ce fcu, qui avoit couvé fous les cendres. Ce 
conir* la ralluma i car cet Empereur perluade âc pouf- 
fé par la ju^sfcs favoris publiaun édit, fans 
avoir conlülté aucun Ecclefiallique , à la re- 
ferve de ThesphiU , ou félon quelques uns de 
CtnJlMihn Métropolitain de Ài 4 eoheen Phrj- 
gUy qui donna Ton fuffrage avec lui, par 1 & 
quel il ordonnoit que l’on ôuc des Eglifes, 
des mailbns particulières , & des places pu- 
bliques touteslcs imagesdes Saints dans tout 
l'Empire. 

ilfaûbrù. (^mme cet édit failbit murmurer bien du 
monde, courroucé pcrlccuca à toute 

bbothe. outrance ceux qui s’oppoloieni à l’abolitioa 
des images , & fat brûler les douze Biblioche- 
Rtiaircs ou Profirlfeurs de l'Academie de Cm~ 
qiM. JtMttittepU , qui olcrcnt condamner fa rcfolu- 
tion , avec tous les Livres de la fupabe Bi- 
bliothèque, qui avoit etédreflee en partiepar 
les foins & par les liberalitez de Confidoiin It 
(jrssndy 8c tous ceux qui apres l’inceodie ar- 
rivé ctokac reftez, 8cdonton 

avoit compolé une nouvelle Bibliothèque de 
trois cens mille volumes. 

A Te rend Ce procédé rendit Ld*n odieux non (êule- 
odùiK ment à fes fujets 8c au Clergé de R»tsu en 
particulier, mais aufiî aux autres Rois dre- 
sieni^m firent à Tes llatucsun traitement aufii 
mauvais, qu’il avoit fait aux images des Saints, 
llcftex. IjtŸzpcO'rtgtirtl/. fut même Contraint après 
coemtmié pluficurs admonitions fouvent rcïierées, mais 
envain, deledcclarer hérétique, 8ccomme 
tel de l’excommunier, 8c cous ceuxqui à(bn 
exemple roûtenoienc la même caufe. 

Cbarlo Enluite C 7 rrx«irr s’ctanc mis fous la prote- 
^”*1 . Ûion de Ch^snts M-trttl Maire du Palais de 
d^^er ÔC Lctn ayant perdu quelques vaif- 

(«tddiciiu. féaux de fa fiottc,ccMairele mit hors d'état 
de pourfuivre fes deffeins contre les images, 
8c d’execuccr contre le Pape ce qu’il avmc 
refolu. 

Nous avons amplement parlé dans la vie 
des Empereurs Lttn , Cenfiâmin Cspronpmt , 
8c CMftantin tV. I . Des fanglans eficÛs de la 
cruelle pcrfccution que VEgWkCdsbohqMtd'û- 
rient 8c les Moines en particulier fouffrirenc 
Ibus les règnes de ces Empereurs, a. Delà 
Second convocation du Synode que Cenff*niitt aflbm- 
bta à Csnflu/uiiupü pour lemaintienSclacon- 
deMicéc. firmatton de fon hércfie. Dclaconvoca- 
VILck^ lion du II. Concile de aflcmblé par 

l’oidrc dc l’Impeiatrice /r<»<8c de Conpâmin 
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(bn fils , que rEglilê Rûm 4 i»e tient pour le U eut» 
Vn. Concile cecumcniquc , auquel on 
rapporta au Concile dc Trenst , & dans le* ^ 
quel le Synode de C«npmsùnfU fut rejette, cAttubii. 
oc le culte des Saints ôc de leurs images réta- 
bli znOritm-y c’efipourquoinoaso’cndiroos 
pas davantage pour éviter les rc(>etiticm$ en- 
nuyeufes) 8c pour iü>brcger nous nous con- 
tenterons dc rapporter ici quelques évenc- 
mens,qui dépendent dc rHilloirc del’Eglifê, 

& donc nous n’avons pas encore parlé. 

Premièrement nous rencontrons l’Hiftoirc Hiftoirtdi 
de Je*» Dtauafeene , que l'Eglifc a mis au 
nor^re des Saints, 8c nous la rapporterons 
telle que JtMt de Jna(*lem nous l’a lailTce par 
écrit dans la vie de ce Saint. Ccllqu'aprcs 
qu’il eût beaucoup écrit contre l’Empereur 
oc en faveur des images, s'étant fauvé à Des- 
mas auprès du Sultan SarrafiOyLeonEl en for- 
te par le moyen de certaines lettres controu- 
vecs , 8c dans lesquelles on avoit contrefiiic 
(à fignaiure , qu'il fut aceufé d'avoir voulu 
trahir la ville de 8c la fiûre tomber 

entre les mains de ceraémeLv««, fibienque 
le Sultan lui ^ani fait couper la main droite, 
il fe retira enfuiie dans la chapelle de la mai- 
(bn, 8c s'ccanc mis à gcnojx devant l'image 
de la Mcrc de Dieu , en lui monti ant fa mam 
il la pria de la lui vouloir racommoder, 
puisqu’auflî bien clic ne lui avoit été coupée 
que pour avoir écrit en (bn honiKur, 8c dans 
U même nuit, pendant qu’ildorinoi(,iàmain 
fut ranachée à fon bras fans qu'il 7 parut au- 
tre choie , finon qu’à la place ou elle avoic 
été coupée , U paroillbit comme un petit filet. 

Cela fent un peu la &ble. 

La fccernde cfaofe mcrveillcufc qui arriva KiAotrs 
fut l’Hilloire du (âim 8c pieux Moine £r*«»- d’iutaoe. 
ne y qui demanda avec uik haidicllè extraor- 
dinaire à l’Empereur Ctpreajm 8c à fes Mi- 
nilbes, dc quelle maniéré ils prendroient l’a- 
âion d’un homme, qui ayanila monnoyede 
l’Empereur marquée a fon coin 8c avec là 
reprâêntation, la fouleroit à fes pieds ? A 
quoi les autres lui ayansrepondut^l’on con- 
udercroit cette aérion comme un crime de 
lezc-majelté, il leur remontra avec com- 
bien plus de railbn l’Empereur des Empe- 
reurs feroie ofienlc de l'injure que l’on m- 
à fon image , à celle de la mere , 8c i 
celles de lès fidèles fervitcurs 8c témoins., Et 
en même temps ayant pris la monnoye de 
l’Empereur, il la jetia a terre , Scla foula 
aux pieds) apres quoi ayant etc mis dans une 
étroite prilbn , il finit enfin fes jours dans 
les tourmens. 

Voilà le miferableétat où étoit reduitefE- La niix cft 
glife en Orient pendant l’Icooomachie , jus- ^ 
quesàce quepar lemoyen du II. Concile 
de Niete la dilpuce 8c U pcrfecurion celTc- 
rent s les Egbfcs d’Or^ivr (e réunirent avec 
celles d'Ocetdem , l’excommunication , que 
Rente a^oit lancée contre elles, fut levée , 8c 
la paix y fut ainfi rétablie , qui dura jusques 
à 1 a fin de ce Siecle. 

L’ordre demande que nous diuons main- 
tenant quelque chofe de l'ciai de l'Eclifc en 
Oeeteient. Nous n'aurons point à paner à h 
Tem. //. (Zz i) vc- 
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vérité d'héredes y (comme nous en avons* vu 
dans rEglife d’CÀ’^) i la rei'erve de ce que 
Eut 6t ^ £iip4néhu fetnerciu fur la 6n ^ mais 

ta nous aurons d'aillcun à traiter de plus pan- 
OcadttÊ. Jd pcrlècutions de la part des lêcuTien \ 
car le Siege Rtmdi» eut non reulement k 
combattre en Itâlit contre les Exarques, qui 
s'étoient attribuez certains droits contraires 
aux libercez de rEglife, &c contre les Em- 
pereurs Iconoclalles » mais auHI à Çc dé- 
fendre ined^unment contre les LtmkÆrds^ 
qui apres .avoirl embraflé le ChhfiîMifm fài- 
ioienc presque plus de mal à l’EgUTe que 
quand ils ctoient encore ^h<nj\ car pendant 
la querelle du brifement des images ils en- 
treprirent d’enlever i l’Eglilc les pays & les 
peuples, qui apres avoir abandonné les Ecx>- 
pcrcun s’etoient rcrxius aux Papes , jusques 
à ce qu’codn aHUlée par Ptfim Roi de FrMce^ 
& ap^ qfxChdrltwtsgat cùi éteint le Royau- 
me des L^drthfèüe fut ü fort enrichie de 
leurs dépouillés, qu'elle s'en fent encore au- 
^rdbui s mais comme nous avons parlé de 
tout cela dans THiftoire profil ne , nous n'en- 
ireprendroru pas d'en dire id davantage. 
LwSanra- Sous l’Empire de Jn^tnitn Rhiuttmett les 
Éfui ei^ J curent le dc^us en jlfri^iuy & l’E- 

glife Cdtthtli^tu fut réduite fous le joug. Les 
Eglifes d'Eff*i>n eurent un pareil fort dans 
ce Siccle | car Roi des Gêtbt en ce 
pays-là ayant rcftile d’obeïr au Sic^e de 
0C RÊÀeric Ton fucccflcur ;^ant commis plu- 
fieurs trrœularitcz & injufoces, une partie de 
fes fujecs K virent contraints d’appellcr en 
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Efpé^ne \cs S^trra|ins à' i de forte que 
ceux-ci profitans de l’occafkm s'emparèrent 
de la plus grande partie de ce beau pays, 

( comme nous l’avons vu ) & par-là la Reli- 
gion Chrrntitmy fut fort rell'crrce & y fouf- 
trit beaucoup. 

La FrdfKt fut le fêul pa^s où la Religion 
iw fut pas attaquée , & ou au contraire s’e- 
tant fortifiée , elle s'étendit enfuite dans les at. 
autres Etau , & y fit des progrès fort confi- Aa 
derables. 

De ce rwrobre furent premièrement les 
FriftHty qui avoientreçû à la vérité lalumic- Les Fri- 
re de l'Evangile dès le Siècle précèdent, mais rom «js. 
qui ayans apoftafic firent bien du mal aux 
Chrittttu fous leur Roi lUdbtt j cependapt 
par le miniftere de l’Evèque Fdlfrdn & cn- 
uiitc par celui de St. Btmféet ils fê conver- 
tirent de nouveau à la foi Cbriticmtt dans ce 
Siecle. 

Ce que l’ondmt fur -tout remarquo^id , Enma- 
c’eft rcndurciflcmcnt & l’extravagance de ce 
Rddbttj lequel ayant un jour pns la refolu- 
tion de fê faire Ob-rVifif ,au moment qu’il dé- 
voie entrer dans le fâcré lavoir , demanda à 
yplfrdm^ s’il trouveroic Tes ancêtres , qui 
avoient été autrefois fi braves , en Paradis , 
donc il lui racontoic tant de merveilles, ouen 
Enfer? ^iWêlfrMm lui ayant répondu que 
comme Fi^tns ils étoient tous dans les Enfers, 
en fe retirant , (dit-il) 

itrt tn Enftr mvtc Utu ctt brwts , <jtu d'itrt tn 
FdraMt avtc un pftit ntmkrt dt gueux. 

Outre les Fnfttu , qui fi; convertirent à la 







L«sSsioos ficM,Ies foins & les armes viâorieofêsde Gbcr- 
lemtgm y amenèrent luffi les Sdxent wee 
Vitifyid legr Roi j de même par le zele in- 
fatigable de St. Bemfâety qm fut ap^é XA' 
pitre de U Gtrmâitie , & qui fiic auüî le pre- 
mier Archevêque de , ime ^an- 



de p^e de k Hantt ASmtfftt reçût l’E- 
vangile. 

La foi crût fi coofiderablement env^^/#- 
wvTf, & le refpeâ pour les Ecclefiafliques y 
devint fi grand, que non feulement plufieurs 
Rois Angltit changèrent leur couronne pour 
un 
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un capuchon^ mais que même /m# Roi de 
WicfifcM fie Roi d'^x rendirent leur 
Royaume tributaire du Siégé Rtwuun^ (i bien 
que chaque ntaifon étoit <wligcc, de contri- 
buer une certaine fommefOuc i'onCnvoyoit 
tous les ans à ce tribut s’appellmt le 

Dmier dt St. Pitwf , lequel fut exige jusques 
au XVI. Siecle, c'eft* à-dire, jusques au 
temps que la Religion y changea de t'ace. 

11 faut mettre aulC au nombre de ceux qui 
le convertirent dans ce Siecle , les Bulgmra 
peuples^olTicrs fie barbarcs,dont le Roi T{- 
leric fe nt Chrtiien Tous l'Empire de ConJl 4 min 
Ctpurtjmtf fie contribua ainlià laconverHon 
de Tes fujets > qui quoique leur Roi eût etc 
contraint de le lauvcT à Arcnt 

néanmoins profelltoa ouverte du 
dans le Siècle Tuivant. * 

PcndAi que d'un côté les P^ettt lé con- 
vertillbicnt a la foi , on vid paroître eo Oc- 
ciiUm l'hércfie à'EUpand di ToUdt fie de F$~ 
lue Ces deux hommes tâcherentau 

commencement de faire revivre en Efpj^nt la 
doârine de Nejlcrîiu touchant les deux fortes 
de perlônnes en laquelle avoit été 
condamnée depuis long-temps par k Concile 
&£ph<fty fie (bus d’autres termes aÿaruavaii- 
cé que Jtfiu Chrifi étoit Fils de Dieu en deux 
manTeres, qu'il Ictoit véritablement félon fa 
divinité , fie qu'il l'ctoit par voye d’adoption 
félon fon humanité, iis voulurent enfuite fe- 
mer cette bcrelte en Fr*«c« fie en Itetlu. On 
s'oppofa d’abord à eux, fie l’on tâcha de les 
réfuter par les éaits à'Ethtr àèlJxMm fie du 
bienheureux Prêtre ) mais comme on vid que 
ce remède n’étoitpas a(^ fort, on lcs.com- 
battitw les Canons de crois Conciles con- 
lêcutifs,fqavoir de celui deA4r^Aiir,de celui 
de Rattskîeimt , fie de celui de Freut^m. 

Ce dernier fût ce fameux Concile Natio- 
nal, que Chetrifwhtgne convoqua, auquel fe 
trouvèrent crois cens Evêques d’Orcidcw, fie 
à l’occalîon duquel ( comme k II. Con- 
cile de Nktt fie le culte des images y furent 
condamnez ) U y eut tant de imputes entre 
les Sçavans. 

11 y a des Auteurs , ( comme CeArUt Vetf- 
fura. fie Fr4»f«i/.S'Mrrc)quiveulentrevoquer 
en doute cette circonllance, appuyez fur plu- 
Heurs railbns qu’ils avancent } mais comme 
tous les Hiftorkns de ce ccmps-là , qui ont 
écrit de ce Coneik de Frem^m , k dilênc 
exprederoent, que d’ailleurs on ne peut nier 
qu’il n'y eût alors phifieurs Evêques en Frét- 
er qui étoient du fencimenc de l'Eglilé Gre/jMe 
fur le fi^ du culte des images , fie qui oc 
s’accbrdoienc pas avec k Pape fdr ce point, 
(ce qui k prouve non feulement par le livre 
que Cbxrltmé^w en écrivit lui-méme, fie par 
cette ample Epitre du Pape Adrwty laquelk 
il jugea à propos d’écrire pour répondre à 
l’Empereur , mais aufli par ce qui le palTa 
touchant cette matière fous k regoe de Ltuit 
h DebtnttMTt^ fit particulièrement par cet é- 
crit violent que Cléude de Turin écrivit en ce 
tcmps-là contre k culte de la Ste.Croix,qui 
fut réfuté à la vérité par le- 

quel ne lailTâ pas dans la même réfutation de 
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condamner le culte des autres images ) 6c en- 
fin COTime k Doéle ^neput Sirmend jefuite a 
publié depuis peu k propre Canon de ce 
Coneik , qu’il a trouve dans un très -ancien 
Manufeript, lequel traite de cette matière fie 
dam lequel il elî dit qu’à l'égard des images 
des EglÜcs clics peuvent bien être tolcrm 
Tans leur faire infulte, mais qu'à l’^rd de 
l’adoration, quek II. Coneik de iVw 
vouioit qu’on leur rendit , on n’y contraignoic 
pei fonne, il ell impofliblc de douter de la vé- 
rité du fait. 

Ltu^ Mnimbeur^ aulîi Jcfuitc croid que la * 
railbn , pour laquSlc les Pères de ce Concile 
rejetterem k 11. de , fut la diffe- 
rente opinion que l’Eigli(êt7i^û'«m.ivoitalors 
touchant le cultcdes images, fie la haioeque 
la Nation portoit à la Greaut^ outre 

que ce Concile n’avoit pas encore «c recon- 
nu à RMmt ou au moins en Oteidmt pour un ** 
Concile cccumenique, fie que ce ne fiit que 
long-temps apres qu'il eut ccnc prcrogativci 
d'ailleurs il croid y avoir trouvé que dans la 
verfion des Aâesdece Coneik de AT(erV,que 
les Pères du Concile de Frnntfert avoient de- 
vant eux, étoit contenu k fuflTage que Cm- 
fantin Evêquc dc Cen^ance en Chypre avoic 
G mal traduit. J'édmetj cr jerevere /» fdiif 
tu imnftt du Culte de l'nderétten ejue je rends 
ù U Trinité Cenfub^unitelU. Au-lieu que dans 
l’original Grec il y ZjJe feuscrys i cette deétri- 
ne t Cf je re^eu Ut funttt tmuges nvec toutet 
fortes dc rtfptélt y mntt k Péinrd dc t'ndsraticn 
dclMrify je ne U rends ^'kU trit-StP.Trmtr\ 

ÔCc. » • 

Or comme les Perts de ce Concile apper- 
cârent une expredion hétérodoxe dans la ver- 
uon mal traduite , qu'ils avoient devant ks 
yeux , des aâes du Coneik de Nicée, il ell 
a crxûre que fuivant la coutume de ce tcmps- 
là , oii Ton condamnoit tout un livre pour 
tm feul palTage mal entendu ou mal rendu , 
ces mémos Fores auroienc condamné tout le 
Coneik pour ce fcul endroit mal interprété. 

Voilà à peu près cequi arriva de plus memo- 
rabk dans cc Siede en Occident y par rapport 
aux aflàires ecciclîaftiques , fie qui peut fuffi- 
rc nour nôtre deflein. 

Les Papes, qui ont occupé leSiegeslei^ Pspta 
me 2Ÿ^es Scr^nu y font, 

VI. en 701. 

Jean VII. en 70 J. 

üyîmniuen 707. qui ne tint le que 
vingt jours. 

Cenfianiiny Cfac yufiimen Rhinetmctc Rt vc- 
nir à Cmj^nmtnepU à caulè des Canons qu*ü 
avoil ajoutez au V 1. Coneik cccumenique, 
fie auquel, quoiqued’aillcun il fût très-cruel, 
il ne laifTa pu de porter beaucoup de rekeâ, 

S se -là qu’il fe profienu devant lui, fie lui 
k ks pieds. C'eft ce meme Pape qui eut 
la hardiellc d’excommunier l’Empereur PbU 
Ifppicut Bardunety qui étoit Mcnethelite. 

Grcfeire U. en 714. fous lequel l’Icono- 
machie commença à àcauk 

dequoi il ex commun» l’Empereur Uen. 

Zncharic en 741. qui depofa Chi/i^rRoi 
de Fr^msfic clcvaF^M fur le threme. 

Tem. II. (Zz 3} Etienne 
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Etiemii II. en 751. qui ne lîegea que qua- 
tre jours. 

£iirir;r;lll. en 7)2. à qui donna 
TExarchac. 

PmI I. en 757. frère de c« Etiotnt. 

Apréi là mort T#fm Duc de Ntj>et 4 $ mit 
par force CtftfioHiim fon frère fur Icbicge Pa- 
pal, &C fit en forte que 6V#rjrEvêqucdc/Vr- 
fufit le iâcra Pape > mais apré» que Con) 9 dmia 
eut fiegcunan&unmois, certains grar>dsSei- 
gneirs ctans entrez à R^mt tuerent Tmh qui 
feprot^eoit, 6C chaflerentO^en/inhorsde 
la ville , après quoi 00 padà a une qleâion 
légitimé. 

Eiumt IV. en 77t. 

j 4 dri*n 1. en 771I. fous lequel fe tint le 1 1. 
Concile de Nifti , & le Royaume des L«m- 
htrd/ fijl aboli. * 

Lc*n 111. en 79). qui fut extremement 
malirntic par Campalus & par P^^cbM coufins 
du dernier Pape jidrnn , lesquels étoienc au 
defespoir que ruh d'eux u'eut pas été élu % 
e’eil pourquoi quand ils viretuqu’iUn’avoienc 
pû empêcher Ion éleétion , & que par leurs 
intrigues feemtes ils n’avoient pu venir à bout 
de le faire mourir , ils l'atii^uercnt à force 
ouverte dans le temps qu’il amtloic à la pro* 
ceflion de la grande Sc ayans écarté 

la foule du peuple, Us jeticrcnt le Pape par 
terre, le menèrent dans l’Eglife d’un Alona- 
fiere qui étoic prés de là, le fouettèrent devant 
l’autel , lui firent couper la langue 2c crever 
les yeux,, & r cufcrm crcnt enluite dans une 
zfùmCc prilbn } mais quelques uns de les a- j 
mirayans trouve moyen de reo tirer, ils le 
menèrent au Palais du yéticM , où écoient 
alon les AmbaiSideurs de Cimrlemdfnt \ £c il 
arriva dans le même temps que fit ki^ue 2c 
lès yeux furent rernlus &iQs,fi bien que Dieu 
fit un miracle en cene occafioo , ou que fé- 
lon le rappon de quelques uns , ceux qui fi- 
rent l'execution, ayans eu compaflion de hti 
ne la fircru qu’à moitié, s’étaos contoicez 
de lui eniiu^ttnter les veux afin que fes per- 
fecuteurs cruHcnt qu’il les avoit crerez. Du 
P'dticém f^nigtpu lÂic de S^ttt le mena avec 
une bonne ^corxc en FrdneevmCharltmignff 
qui le ramena à R0mt avec lui , après quoi il 
punit tes réelles , & fut enfuiie couronné 
Empereur des Rtmdi/it. 

L’ordre veut qu’avant définir cette Partie 
nous difioDS quelque diofc des perfonnages 
qui fe font rendus rccommaiulablcs par leurs 
^ts. Le Catalc^ucn'cn fera pas long, car 
rignorance ti la barbarie étoient fi grandes 
en ce SieeW, qu’à peine fè pouvoic-il trouver 
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un homme à R»m« qui parlât bien Crée ti un 
à CêtfRsntideflt qui fçût bien le L*tmi quoi- 
qu'il en foit , nous ne laiflerons pas de rappor- 
ter Ceux qui fe ibnt diftinguez des autres. 

Panm les Auteurs Ecclcfiafliqucs on trou- Amem 
ve, E^ckluAfr 

Greioirtlt Grand y qui fleurit dans le VL 
Siècle. 

Ltomty qui écrivit quelques Homilies. 

Stpbrtnmi d* ytraftlem , qui écrivit la vie 
de ALtrit Egntitntityti le voyage de St.Pitr^ 
r» 2 c de St. Paml. 

7 mm Auteur du Pré Spirituel. / 

jimtwhw Sdhaobt SéMtfU, qui écrivit les 
Pandeôes de la Sic- Ecriture. 

Hildcfê^ dtJoUdeytim compofa quelques 
ouvrages TC Poefie. 

Le Moine 2 c Martyr AfkxMM, qui écrivit 
tant contre ks Motwthtlittt y à cadlb dequoi 
ilfuC4naityrilc> on a encore de lui un 0«- 
futus EcclejidJUcHi. 

Pomtrmi dt Ttitde , qui compo& 
quelque chofe de la nature de l'amc. Us vé- 
curent tous dans le V 1 1 - Siecle. 

Bfdty fumomme te VtntrMt. 
y ta» H/am^cetM , qui écrivit tant de ebofès 
pour le culte des images. 

Cermmtiy Patriarche de Cea^nntimepU. 
7 VTÿ«d«r« 5 rirdirr, qui fôuffrit tant pour Ta- , 
mour de l'adoration des images. 

Le Pape Adnen. Ceux-ci fleurirent darts 
le Vlll. Siècle. 

Parmi tes Auteurs profanes 00 rencontre Aiutn 
dans le V I. Siecle, piviam», 

Le Poète & Grammairien Ceriffe. 

Tbeephdne de Bizjmee y qui écrivit rHifloi- 

rede^j^iM //. 

L’Ëvéque de Peitiert. 

Le Poète t'etum Fmtutdt , qui écrivit U 
vie de dîr. Mnrxin. 

Evdgrey Hifiorien Ecclefiaflique. 

Grtteire deTewty Hifloriea Pr4WM>. 

Dans le VII. Siecle. 

L’Hîflorien Theefhtle Siimn Cdttd. 

Jfidm-edâSrvUhy tme Chroni- 

que 2 c l’origine des Getbt. 

Dam le Vlll. Siede. 

Bedd y qui outre fês écrits de Théologie 
fit atriS rHifloire Angleterre. T 

Pmd X>Mrrv,appellé autrement 
Cernée SjmelUy qui laifla une Chrimique. 

Oeer^e iheeyhdfu , d^t on a eocore quel- 
<^e cfaofc. 

Alettin , Précepteur de Otmlewtdgnt , 2 c 
dont Audit dm Qn/te a unprimé les onivres à 
Pterit. 



Fm de la ficmdt f ortie. 
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